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AVERTISSEMENT 

DE   U   OCOflDB   iDITlDH. 


L  accu^l  favoraUe  làil  à  cel  Itinéraire,  dont  la  première  édition  est 
épuisée  depuis  six  mois,  imposait  l'obligation  d'aj^rltr  le  plus  grand 
soini  la  révision  de  la  seconde  éditicHi.  Cet  ouTTago  a  été  refait  entière- 
ment ;  il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  point  une  seule  page  qui  n'ait  subi,  soit 
dcsciHTCctioiis,  soit  deo  changements,  ou  i-eçu  des  additions.  Ces  adrfî- 
tioassonttrê»-cousi<lérables,et,  malgré  l'emploi  d'une  composition  tjpo- 
gnpluque  comprenant  plus  de  matière,  celle  seconde  édition  contient  un 
l>ien  plus  grand  nombre  de  pages  que  la  première.  Par  suite  de  cette  aug- 
mentation et  d'une  nouvelle  distribution  de  matières,  faite  en  vue  de  fa* 
cililer  les  recherches,  le  nombre  des  routes  poiu'  l'Italie,  sans  la  Sicile, 
i'Kt  élevé  à  1 25  ;  il  n'était  que  de  71  dans  la  première  édition. 

Lemâmesoin  de  correction  s'est  étendu  aux  p/ans  gravés.  Deusnou- 
nnx  plans  ont  été  ajoutés:  ceux  des  villes  de  Pidoue  et  de  Siemhe.  Parmi 
les  nouvelles  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte  nous  citerons 
cdle  du  dôme  Je  Saint-Pierre  de  Rome  (page  504),  destinée  à  rendre 
seusihle  la  djfiërence  qui  existe  entre  la  forme  et  le  vdume  actuels  de  ce 
iàmt  et  le  projet  arrêté  de  Hichel-.4nge. 

l'Itinéraire  en  Italie  est  mis  au  courant  des  nouvelles  voies  de  com- 
■numcation  ouvertes  jusqu'à  ce  jour. 

1  1,  —  Pour  rendre  le  loltuna  d'un  us>gd  plni  cdiomoda,  il  a  Mé  diipaté  de  nuoière 
V'  nùw  le  (lire  ivlicr  ca  cui  fàktiii;  li  Mconde,  «tmineiisuit  ii  la  page  335, 
**«nij  lu  Etait  it  VEgiuc,  le  tofanmt  ie  «oflet  e(  la  Sicilt. 

Paru,  25  4oat  1S58. 
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PRÉFACE  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


L'Italie  a  6lé  l'objet  ie  nombreuses  publicalions,  dont  plusieun  sont  juste- 
ment estimées  ■;  nais  il  n'j  >  pas  d'ouvrage  manuel  français  réunissant, 
dans  uni3  mesure  convenable,  un  ensemble  de  renseignements  eiacts,  de  des- 
criplions  précises,  d'indications  historiques  et  d'appréciations  relatives  aux 
arts,  propres  i  éclairer  et  à  diriger  les  personnes  qui  se  proposent  de  vi^ter 
cette  oontrAe  intéressante  ï  tant  de  titres.  Dès  nos  premiers  vojagesen  Italie, 
nous  sTons  éprouvé  comlnea  était  grande  cette  insuffisance,  |et  nous  avona 
essajé  d'j  remédier,  soutenu  dans  l'accomplissement  de  celle  tâche  ingrate  par 
notre  aH'ectiaD  pour  lllalie  et  par  ledésir  d'être  utile  h  ceux  ipie  nous  prraiana 
mission  d'y  guider. 

Un  lTi.'<ia*itiE,  un  GaiDB  haicdel  du  voyageur,  n'est  ni  la  description  géogra- 
phique complète  d'un  pajs,  ni  un  voyage  oCi  l'auteur  peut,  au  gré  de  sa  Ein- 
taisie,  porter  son  attention  sur  tel  ou  tel  cdté  pittoresque,  moral,  poUtique, 
industriel,  artistique  ;  eiposer  les  coosidénlions  qu'il  lui  suggère,  ou  peiôdre 
des  tableaux  colorés ,  en  rejetant  dans  l'ombre  les  objets  sans  întérâ  ï  soa 
point  de  vue.  Un  Itinéraire  doit  donner  ï  la  fois  moins  et  plus  :  —  plus,  car, 
non-seulement  il  doit  roumir  ani  voyageurs  une  Toule  de  renseignements  pra- 
tiques, indispensables,  mais  il  ne  doit  laisser  dans  chaque  ville  aucun  objrt  re- 
marquable ou  curieux  sans  le  signaler;  —  moins,  car  les  longs  dévdoppements 
lui  sont  interdits  en  général  :  il  doit  s'abstenir  d'une  manière  absolue  de  tou- 
dier  aux  questions  rdigieuses  ou  politiques  ;  l'espace  lui  manque  pour  ^re 
des  tableaux  de  mœurs  ;  et  si,  cédant  ï  cerlùnes  sollicitations  mtiques,  il  se 
comfdaisait  au  style  descriptif  et  ï  la  couleur  locale,  ce  ne  poumil  être  qu'eo 

<  Lm  Toiiau  lUTORitivu,  Liirtuiui  iT  , 

le  cet  oumga.  noui  lui  itou 
'a  jamaii  M  un  Gaide  cemplet 
«t-«  qu'au  Guida  eoDiplet  qui 
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wnfiant  la  deacriptim  réeUa  el  détaUlâe  des  localitds.  Or  c'est  &  ce  qui  importa 
tnt  rojagenrs. 

l'euditude  est,  avec  l'âtendue  et  le  choix  iee  retuàgnemenls,  )e  principal 
méril«  des  Itioérairee.  Il  &ul  tenir  compte  cepmdanl  d'un  d^sarantage  inhé- 
reolà  ces  livres  manuda  :  c'est  qu'ilgsecompoaeQtd'éUntentseHentiellenient 
nriablet,  et  qu'on  impute  aouTent  i  leur  négligence  des  indications  qui  ne 
mtdeteiniM  fausses  que  par  des  changeuioDts  surrenua  dans  l'intervaDe  d'une' 
édition  ï  une  autre.  Les  musées,  entre  autres,  sont  Touca  k  des  nmtaliona 
popétodles,  et,  la  plupart  du  temps,  les  Urrets  qui  se  vendent  à  l'entrée  de 
ta  étabUueineflta  se  réi^nt  ï  un  ordre  d'arrangement  antérieur  de  plusieurs 
tUBia,  et  qui  a  été  plusieurs  fois  boidcversé  depuis.  Les  églises,  qu'il  faut 
compter  aussi  parmi  les  musées  de  l'Italie,  Toient  do  même  changer  assez  tré- 
fuaunent  de  place  leslaUeaux  qui  los  décorent.  Les  coUections  particulières 
ami  des  occaaioas  de  bien  autres  méooniples.  Elles  se  dispersent  et  disparais- 
nUd'anuée  on  année.  L«s  chefs-d'œuvre  nés  sons  le  beau  cîc)  italien  émigrent 
MO*  le  del  brumeux  de  l'Angleterre  ou  sur  les  bords  de  la  Neva.  L'Italie  a  fait 
«ce genre,  dans  ces  demi&res  années  encore,  des  pertes Wen  regrettables. 
Cquodant  des  Guida,  même  renommés,  conlinueot  ï  enregistrer  impertur- 
bsUeroeot  ces  défiinles  richesses  dans  les  villes  où  elles  ont  depuis  longtemps 
ifispini. 

LlnsiaiiRE  dk  l'Itilie  est  divisé  en  cinq  parties  : 
La  1"  ?utTu  contient  les  BiNSKiGnEHENn  GÉHÊRtin  relatifs  au  vajage,  au 
Fosae-port,  aux  hàtels,  aux  domestiques  déplace,  aux  monnaies,  aux  moyens 
ie  transport  :  bateaux  ù  vapeur,  chemins  de  fer,  courriers,  diligences,  voitu- 
rins,  etc...  A  l'aide  des  nombreuses  indications  contenues  dans  cette  partie, 
chKun  pourra  d'avance  calculer  approximaliveininl  le  budg^  de  sou 
w^e. 

UU'puiiB  est  l'Introduction  ;  elle  centient  un  «rsato  BiN&RiLL  di  l'It*- 
ui,  au  point  da  vue  de  la  géographie  phvâque,  de  la  climatoli^e.  Nous  au- 
fions  imUu  pouvoir  y  joindre  un  résumé  historique,  mais  il  a  tallu  le  suppri- 
uKt,  tous  peino  de  grossir  démesurément  le  volume.  A  défaut  de  celte  intro- 
duction générale,  on  a  dû  se  contenter  des  précis  historiques  qui  sont  eu  tête 
de  dacune  des  sept  sections  de  l'itinéraire  on  des  villes  principales;  etl'on 
1  lémi  phisieuis  tables  chronologiquee  et  généalogiques  utiles  ï  consulter. 
—  Les  besux-arta  occupent  une  place  trop  importante  dans  un  itinéraire  en 
Italie  ftm  qu'il  soit  permis  d'omettre  le  tableau  de  leur  origine,  de  leur  pro- 
P**  d  de  leur  décadence.  L'inagc  eistobiqvb  des  budx-àhts  en  expose  suc- 
dKtuent  les  origines  en  Italie,  aux  différentes  périodes  de  l'antiquité,  dn 
"oiea  Ige  et  de  la  Renaissance,  rt  se  termine  par  une  table  chronologique 
étendae  des  peintres.  Ce  tableau  s'arrête  h  où  finit  l'art  traditionnel  et  oii  l 'iiidi- 
^^>d»e  des  écoles  et  des  artistes  se  prononce  de  phis  en  plus  ;  il  se  continue 
wnSNvenicnt  dans  le  cours  de  ritinéraire,  sous  la  forme  de  précis  rapides, 
«i  Doos  avons  cherché  ï  tire  ressortir  l'esprit  qui  vivifiait  Tart  aux  dilTérentes 
^poqMa,  ainsi  que  b  diversité  des  manières  qui  caractô'iaait  les  éctto.  Ces 
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iliversee  Dotices  rappelleront  au  besoin  les  souvenirs  de  ceux  qui  «aient  ;  ceoi 
qui  ne  savent  pas  ]'  trouierout  une  direction  indispensable  pour  l'eiaroen  des 
«ivres  d'art  contenues  dans  les  musées,  dans  les  galeries  Â  les  églises,  qui, 
sans  cette  prénolion,  se  mêleraient  confusément  dans  leur  esprit.  Une  telle 
initiation,  forcément  superficielle,  ne  doit  donc  être  considérée  que  comme  un 
moyen  d'orientation  sur.  un  terrain  vaste  et  inconnu.  Les  personnes  qui  vou.- 
dront  étudier  ce  sujet  mléressant  trouveront  des  indications  étendues  i  la  bi- 
bliographie. 

La  lÙ*  et  la  iV*  nxm  constituent  ritinéraire  proprement  dit,  avec  b  V*, 
consacréeà  la  Sictu.  —  La  UI*  pabtii  est  eiclusivement  consacrée  ï  l'indica- 
tion rapide  des  roules  venant  de  France,  de  Suisse,  du  Tyrol  et  de  l'Illjrie  et 
aboutissant  à  l'Italie  du  nord;  et  h  celle  des  nombreux  cols  qui  traversent  la 
ceinture  des  Alpes.  Nous  avons  voulu  réunit  dans  une  seule  et  même  diviâoa 
tentes  les  routes  extérieures  i  l'Italie,  alin  d'éviter  le  pêle-mêle  incommode  que 
présentent  sur  ce  point  la  plupart  des  Guides.  Pour  mieui  distinguer  les  routes 
de  cette  division,  elles  sont  désignées  sous  le  nom  de  ninicnou  ;  celui  de  eoutes. 
tétant  réservé  aux  seules  voies  de  circulation  btérieure. 

La  IV*  rABTiB,  de  beaucoup  la  plus  conàdérable,  contient  l'itinéreûre  des- 
criptif de  l'Italie.  Chacun  des  États  est  l'objet  d'une  sacnon  particuUère.  Ed 
lélede  chaque  section  est  un  aperju  général  sur  la  géographie,  la  statistique, 
l'histoire,  l'histoire  des  beaux-arts,  etc...  k  la  suite  de  ces  généralités,  l'iti- 
néraire de  la  contrée  s'ouvre  par  la  description  de  la  CAPrrALS.  C'est  de  &  que 
rayonnent  successivement  tes  roeitss,  de  telle  aorte  que  les  dernières  décrites 
soient,  autant  que  possible,  celles  qui  conduisent  ï  l'Ëtat  formant  l'objet  de  la 
section  suivante.  Nous  avons  dû  cependant  nous  écarter  deux  fois  de  ce  plan, 
qui,  par  suite  de  la  configuration  de  l'Italie,  se  déroule  d'une  Qianière  naturelle 
de  l'ouest  i  l'est  et  du  nord  au  sud  > . 

Dans  la  description  des  villes,  les  Guides  laissent  les  voyageurs  ï  eux-mêmes 
et  sans  orienlaiion.  Nous  avons,  lulant  que  nous  l'avons  pu,  cherché  à  les 
orienter  dans  leurs  courses,  et  nops  regrettons  de  n'avadr  pas  été  ï  même  d'é> 
tendre  ï  toutes  les  villes  ce  genre  d'indication. 

Un  soin  particulier  a  été  donné  aux  musées  ;  les  œuvres  les  plus  remarquâ- 
mes en  ont  été  énumérées  et  passées  en  revue,  et,  toutes  les  fois  que  cela  a  étâ 
possiUe,  nous  avons  donné  en  entier  les  catalogues  des  galeries  de  tableaux. 
Nous  avons  voulu  faire  en  sorte  que  les  vopgeurs  n'aient  qu'un  seul  livre  k 
porter  avec  eux,  et  que,  sans  être  oUigos  d'acheter  çï  et  lï  et  de  traîner  des 
Tohimes  embarrassants,  l'Itinéraire  pût  leur  suffire  pour  toutes  leurs  visites 
aux  grandes  collections  d'art,  aux  galeries  parlicidières,  aux  palais,  aux  édi- 
fices publics,  aux  églises. 

■  1*  Four  1h  Élits  de  l'ËgliM  ;  au  IIfh  de  commencer  pit  la  cipiule,  ptr  Borne,  ce  i^i 
etn  briié  tni|i  bnuquemint  la  Gl  de  l'itinénire,  celle  HCtion  comoieace  pir  F«fT«re  et 
lloldgoc,  et  ce  ii'eiil  qu'ipria  noie  pireouru  aucceuivcment  les  roulet  qui  du  niHit  des 
ÉUU  de  l'Ëglisc  mèocnt  t  Rome  que  l'iliaéiairo  sbordc  la  dcBcriplioa  de  cette  ville.  — 
3*  Pour  ne  pus  rractionoer  le>  routei  de  Rome,  île  Terni  et  d'Ancdne  (pu  le  liuonl  de 
f  AdrisliqiK)  i  (tlpkt,  ce*  nniM  oat  M  iiaixa  dani  It  Vil*  section  (toj.  de  (UplH). 
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CMiuiem  Itinénire  est  conlinudkmrail  coonilt^  et  que  le  perpétuel  chui- 
gBooii  det  choses  land  ï  jàusser  ses  iDdicatioiu,  il  n'y  a  pas  de  lirre  —  iD£me 
aot  lauir  compte  des  erreurs  de  l'auteur  —  qui  soit  plus  exposé  à  âtre  amè< 
renent  iri^qué.  D'un  autre  côté,  par  suite  de  l'excessiie  dÎTeràlé  d'esprit  et 
de  gMJt  des  fojageurs,  ou  lui  demaude  souvent  des  choses  opposées.  En 
fnace,  en  particulier,  il  est  difficile  de  concilier  les  conditions  imposéee  :  l'a- 
bondum  des  détails,  la  petitesa  d'un  format  portatiret  ie  bon  marché.  Une 
aSttÈCt  marquée  se  retrouve  encore  ici  entre  les  Français  et  les  Anglais,  ï 
r«aa)ion  de  leurs  Itinéraires.  Les  Hand-Books  de  Hurraj  formeat,  pour  l'ila- 
h,  S  volumes,  imprimés  ï  deux  colonnes,  avec  un  caraclire  fin  et  nnifonne. 
U  pfii  des  b  Toloraes  eet  de  quarante-cinq  francs  ;  et  cette  collection  se  grossùv 
fdiiE  tard  d'un  dernier  tolunie  sur  la  Sicile.  Les  vojageurs  anglais  ne  se  plaident 
l>i>  de  l'extension  donnée  à  ces  eicellenls  Guides  ;  pour  la  plupart  des  Fran- 
{as,  ce  lo^  dans  un  voyage,  qui  le  plus  souvent  est  une  aflaire  d'agrément, 
■0  ippvd  un  peu  forinidable  que  ces  5  volumes  ï  porter  avec  soi  à  travers 
Ulilie.  ~-  Nous  avons  donc  tjché  d'être  aussi  complet  que  possible,  tout  en 
nstul  dans  les  limites  restreintes  d'un  seul  volume.  Nous  y  sommes  parvenu 
pir  nn  emploi  fréquent  de  petits  caractères,  et  en  nous  réduisant,  pour  un  cer- 
biD  nombre  d'églises,  de  palais,  de  galeries  secondaires,  à  une  simple  nomen- 
diUxt  des  objets  ï  remarquer.  Cette  brièveté  sera  surtout  appréciée  surle 
lernin  par  les  voyageurs,  qui  trouveront  de  suffisantes  indications,  sans  subir  la 
blifue  d'une  phraséologie  banale. 

L'inégalité  d'étendue,  que  l'on  remarquera  entre  les  différentes  parties  de 
llliB^nire,  est  ea  rapport  avec  leur  importance  reiative.  Et  celte  importance 
tstpretque  eidusirement  déterminée  par  le  plus  ou  le  moins  de  richesse  sous 
^  rapport  des  monuments  d'art  et  des  musées.  L'art  est  la  splendeur  de  l'ita- 
fe.  Nota  n'avons  donc  pas  cramt  de  développer  davantage  quelques  parties  de 
Hlinérùre  qui  lui  sont  consacrées  <  et  de  sortir  alors  des  formes  arides  et  didac- 
^■jnes  d'eipocition,  auxquelles  nous  nous  résignons  ailleurs  pour  économiser 
Teipace  du  livre  et  le  temps  du  lecteur. 

1  y  1  nétessairement  entre  tous  les  Guides  des  voyageurs  un  fond  commun, 
''(Tibje  de*  observations  antérieures.  Un  Itinéraire,  si  cela  était  possible,  qui 
>^  i^fmît  complètement  de  ce  passé  et  aurait  la  prétention  d'être  enlière- 
■xad  original,  serait  à  bon  droit  suspect.  Nous  avons  puisé  k  un  très>grand 
"""■im  de  sources  que  nous  indiquons  en  partie  dans  la  bibliographie,  et  notam- 
Boi  aux  Guides  des  villes  publiés  en  Italie  (ces  Guides,  d'ailleurs,  manquent 
Mvcoi  même  dans  des  villes  du  premier  ordre  ;  ou  leur  rédaction  remonte  k 
lU  dnine  d'années).  Les  renseignements  dont  nous  n'avons  pas  pu  avoir  dî- 
rvtanent  la  confirma^on  ont  été  soumis  au  contrôle  des  puldications  les  plus 
'^*B>les.llalbeuTeu(ement  l'Italie,  apathique,  insoudante  d'elle-métne,  semble 

'  Wtqni  nom  iroetlODi  tur  de>  niilièrrs  d'art  notre  ipprtciïtiiin  psitimlière,  tBa  qus 

"fMiMUtf.  nota  stoiib  uid  de  meUn  tain  crochcli  |  [  1p>  pluag^j  qui  les  i»n- 
V***.!!»!  de  celte  lioiiUi,  DOiu  tvmu  fié  d'une  cilr^iw  résrre  pour  nunirebtcr  no* 
"»™«oi  de  lajigeDr. 


niu  ttiua  di  u  puwbtB  édrios. 

■bandcHUier  >tu  ilrangen  la  Boin  de  la  décrire.  Nout  nB  amnaisMlHpw  d'où- 
Tnge  italien  offrint  le  même  ensemble  de  recherchée  que  le  Vo^ge  an  llalie  pw 
Islande  (7  vol.  in-S)  au  fdëde  dernier,  ou  que  les  Voyages  publiés  il  y  a  Imcii- 
tôt  TÎngt  ans  par  Valéry.  Dans  cet  dernières  années,  les  descriptions  italiennes 
de  quelques  nlles,  éditées  b  l'occanon  des  congrès  scientifiques,  doivent  être 
dtées  parmi  les  meilleures  publications  de  ce  genre.  Nous  les  avons  coandtées 
arec  fruit.  Nous  avons  ausà  emprunté  d'utiles  reoseignements  aui  Uanuels  de 
Hurray,  et  particulièrement  pour  les  routes  peu  fréquentées  de  la  Gabbre,  k 
celui  du  Sud,  rédigé  par  H.  âewit. 

De  nouvelles  cartes,  de  nouveaux  plans,  ontété  dressés  par  H.  DurouH,  et  gra- 
vés i  grands  frais  avec  un  soin  inconnu  jusqu'iâ  pour  ce  genre  d'ouiTages.  La 
nombre  et  le  choii  de  ces  caria  et  ptam  en  font  un  des  auxiliaires  les  plut 
utiles  de  I'Itubuibr  di  l'Itàlu  . 

A.  I.  Du  Vak. 
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I  II  est  diflicile,  ditTiler;,  de  ne  (aire  qu'on  seul  voyage  en  Italie,  el  celui  qui 
l'jimilpoiiil  reloumé  ne  serait  guère  dijpie  d'y  avoir  &\À.  >  Xais  lou>  n'ont  pa> 
le  loisir  DËcessaire  pour  répéter  celle  viiite.  Pour  quelques-mu,  c'est  une  espé- 
rucF  longtemps  conçue  et  réalisée  à  grand'peine;  une  joie  unique  qui  dm!  illu- 
aùier  toule  une  vie.  Ceux  qui  ne  peuvi^nl  visiter  qu'une  Fois  l'Italie.  ceui-U  doiveol 
Urinr,  sansdautc.  delà  visiter  tout  entière.  D'autres,  au  contraire,  o'a^t  qu'un 
leit|ii  Uuiilé,  celui  des  vacances,  par  exemple,  i  donner  i  ce  voyage,  mais  ayant 
riatentkia  de  le  renouveler  plusieurs  fois,  doivent  chercher  i  cooibiDer  leurs  eicur- 
wu  de  manière  i  voir  auccessivement  lea  diverses  parties  de  l'IUlie.  Toici  donc 
deai  sortes  de  voyages  dilTérenta. 

Vorafa  da  l'Italie  entltr*.  —  Les  personnes  qoi  peuvent  consacrer  une  année 
RirinM  i  visiter  l'Italie  n'ont  pas  besoin  de  conseils  sur  la  direction  1  donner  à  leur 
Tonge,  Elles  pourront  consulter  leurs  convenances;  se  trouver  1  Rome  pour  les 
Ite  du  carnaval,  pour  les  cérémonies  de  la  sernaine  sainle  ;  elles  verront  cette 
ialércntnle  cmirée  sous  ses  aspects  divers  et  dans  des  saisons  opposée», —  Dana  le 
os  (Dulraire,  raoïs  »oa  sont  le  temps  le  owins  considérable  qu'on  paisse  consacrer 
I  u  voyage  dans  toole  l'Italie,  sans  y  comprendre  la  Sicile.  Il  snllit,  pour  s'en  eon- 
wiicte,  de  se  rendre  compte  de  l'emploi  des  journées  :  —  Turin  et  vitile  i  la  Sn- 
perp.Sjmrs;—  Gènes,  3;  — lilan,  Pavie  et  It  Chsrtreuse.  5;  — Plaiwnce  el 
Firme.  3;— Vérone  et  Hanloue  (palais  du  T),  3;— Vieence  et  Padoue.  3;  — Venise, 
Son  g;—  Bolofcne.  2;  —  Florence,  B  ou  8;  —  Pise,  I  ;  — Sienne,  1;  —  Pérouse 
rtAiù».  3;  —  Rome  et  environs.  1S  ; —  Ifaples  et  envirans,  15;—  auxquels  il 
Int  ^ter  30  i  25  jours  pour  le  temps  passé  ai  roule  Total  :  tbois  «ois.  Peut-être, 
■  la  vécilé,  sur  celle  durée  d'un  royale  qui  laisse  de  celé  «oeaTe  plusieurs  villes, 
1a>Iaa.  les  Iles,  etc..  poumit-on  supprimer  quelque»  emursions  et  diminuer  quel- 
■|acs)oamées  du  séjour  i  Venise,  i  Fioren»!,  i  Rome  et  i  Naplei.  Mais  alors  le 
■°yq:e.  ainsi  précipité,  devient  une  Titigue  «a  lieu  d'être  un  plaisir.  Sous  la  mulli- 
Hidté  des  objets,  des  monuments,  des  collections  d'art  qu'il  faut  parcourir  1  U 
Ule.  la  ItKilude  de  l'esprit  se  joint  1  la  fatigue  du  corps,  et,  au  lieu  d'une  idée 
M*ie  eldiiUncte,  on  emporte  de  toute  chose  une  idée  confuse  et  obscure, 

V*r*C**  partIalB  an  Ualla.  —  On  peut  ONHacrer  un  premier  voyage  i  voir 
fllalie  do  nord  jnsqu'l  Florence,  et  un  second  i  l'Italie  du  snd  depuis  Floronee 
las^'i  Kaples,  et  1  la  Sidle. 

Vayac*  daBa  lltalla  *■  sard,  —  Proiit  d'itikC aAiii.  —  De  Paris  à  Genève, 
ttatréecnlltalia  par  leSimplon.  — S'arrêter  à  Btvi^o  pour  visiter  le>  Iles  Boa- 
'^ito  (oB  peut  aller  voir  le  fond  du  lac  en  bateau  k  vapeur). — Au  lieu  de  te  rendre 
^"Monent  de  Sesli>Calende  i  Kilan,  nous  conseillons  de  ««  faire  débarquer  sur 
Il  rive  4a  Ile  Majeur,  à  Ltvno  (en  (ace  de  Baveno),  d'y  louer  un  cabriolet  pour 
•'1er  tnie,  |,  madoima  del  Moule  et  gagner  Vtatsi.  —  De  Varèse,  par  la  dili- 
f^.  ■  Coao.  (On  peut  visiter  le  lac  en  bateau  i  vapeur.  )  —  De  Coma,  par  le  cbe- 
"•"*«fcr,  â  Imu.  —  D«  Howa i  Ufun.  ^Ymier  in  Chartraue  (te  Pavie.  —  De 
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KliD  1  Banai.  [On  peut  traTeraer  \elaede  Ganta  «n  bil«iu  1  T«p«ur,  qui  de 
Pœhien  ta  lu  fond  du  lac  à  Riva  (boni  hftleU.)  —  De  Brescii  (ou  de  Petchiera)  1 
TCnavE.  —  De  Térane,  axcortion  à  Mimtode.— DeVérooe,  par  Ticekce  et  Puaui,  i 
Tenue.  —  De  Venue,  par  Padoue  et  FEnatai,  i  Bolosiie.  —  De  Bologne  i  Fu>- 
BKrei  (par  Pieira  Hall,  ou  par  U  Poretta  et  Pisttâ». — De  Pistoja,  en  chemin  de  fer, 
àFlorence).  —  De  Florence,  eicuraioo  i  ValUml>retue.  —  BeF\areat6  t  Pin.  (On 
doit  (airs une excursioa  1  SimB.)  —  DePisei  GEiis  (soit  parterre,  par  la  Spczit; 
loit  en  l'embarquant  i  Litodmie).  —  De  Génea  â  Tliux,  par  le  chelnin  de  fer  (on 
de  Géae«,  par  U  Corniche,  i  Nice,  et  de  Hice  i  Turin  par  le  col  de  Tende  et  Coni). 

—  De  Toi»,  rentrer  en  France  par  le  mont  Ceitii  et  Cbambérr,  ou,  en  Suîsie,  par 
iosle  elle  Grand  Saint-Bemard.  (F«tr  aaraîlei  pasaagei  par  Ici  cols  du  Bonhomme, 
du  Gerrin,  du  mont  Moro,  etc.,  p^es  32.;24.] 

Ce  Toyoge  peut  <!tre  effectué  en  sii  Feinainei,  en  ne  perdant  aucune  joumfe 
Hais,  nous  ne  uuriuni  le  dissimuler,  un  voyage  ausii  rapide  est  moins  un  plaisir 
qu'une  tSche  ii  accomplir  et  une  fiUgue.  Les  pcrsomiefl  qui  n'auraient  que  ce  lempa 
1  donner  feront  bien  de  sapprimer  les  eicunions  qui  leur  offriraient  le  inoJDi  d'in- 
f£rêl.  Une  fois  anivfes  dans  les  Tilles,  elles  dcTront,  du  reste,  prendre  des  Tuitoraa 
pour  fconomiser  le  temps. 

Variante. — De  Bologne,  au  lieu  d'aller  1  Florence  (si  ou  g  diji  tu  celle  denùère 
Tille,  ou  si  OD  remet  cette  visile  i  un  autra  voyage),  on  peut  passer  par  Mootra, 
par  PiMi,  par  diiioNE  ou  Pliiunce  (visiteT  Pivie  el  la  Chartreuse,  si  OD  n'y  ■ 
p«s  été  déji  depuis  Hilto),  et  de  \i  gagner  Mt  Milan,  soit  Alcxandcie  et  TuHn, 
ioil  Nori  et  GAww. 

N.  B.  Si  lion  cnira  en  Italie  par  Wice,  il  fiul  gagner  Cihiei  pat  le  ehcmln  de  U  Corniche, 

—  Si  l'an  jsnlre  pii  le  mtat  Caiii,  noua  conseillons  de  ne  pas  aller  directement  de  Turin 
a  Hilan,  celle  muta  n'alTnnl  pas  d'intérêt,  mais  plulM  de  gagner  G^nea  et  de  faire  la 
TOjage  dana  le  teni  iniene  de  celui  dicrit  ci-dcuu*.  ^  Si  l'ou  entre  par  le  Sf-Bentr^ 
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ainsi  que  nout  l'indiquons  plus  haut. 

Si  l'on  entre  par  le  SplMin,  il  (aul,  de  Chiavenna.  aller  i  Colico,  ht  Ih  bords  du  lac 
deComo,  prendre  le  bateau  i  Topeur,  et  lo  rrndra  de  Conwl  Hilan. 

Si  l'on  entre  par  \epatiate  di  Slihio  (Sliberjoch),  il  Tnut  dcsceiulrT  parla  ValuUne  è 
Colico,  et  auÉTre  ce  Tojage  comme  au  paragnphe  précédent. 

Si  l'un  arriTe  par  la  vallie  lie  rAUf  cl  TmU,  nous  conseillons  d'aller  de  Hmeredo  à 
BIVB,  sur  les  bords  du  lac  de  Garda,  prendre  le  balcau  i  vapeur.  eL  de-  1i  gagner  Vérone 
par  Fesctaiera.  On  feruli  bien,  alors,  de  se  diriger  vers  Venise;  puis,  aprâs  avoir  visitd 
Ferrare,  Bologne,  rioreoce,  Pise,  Lucquei,  on  pourrait  regagner  Hodène  par  Pisloja,  ou 
Parme  par  la  ^peula  et  Pontremoll;  et,  de  Parme,  on  ne  rendrait  par  Lodl  t  Hilan,  et  de 
Milan,  par  Pavie  cl  Hoii,  t  Gteea,  el  de  là  à  Turin,  ainsi  qu'il  est  indiqui  plui  bant. 

Toj«(a  duM  l'Ilall*  da  BBd.  —  Pboiet  n'iTnfuiKB.  —  Flouni»  étant  la 
point  de  départ  (goit  qu'on  y  soil  arrÎTi  par  terre,  soit  qu'on  y  loit  arrÏTé  par  Nice 
on  Gfnes  et  la  voie  de  mer),  trois  pointa  principaux  attirent  avant  tout  l'atleiilHia 
dans  celte  partie  de  la  péninsule  :  Flobekce.  Rome  et  Nivutt.  I^  voie  de  mer  offre 
le  moyen  le  plua  rapide  d'aller  d'un  de  ces  points  i  l'autre  :  par  le  port  deLivoume 
pour  Florence  ;  par  celui  de  Civita  Vecchia  pour  Rome,  et  en  débarquant  directe- 
ment i  Kiples.  Hais,  pour  peu  qu'on  ail  le  teaipg,  il  faut  donner  la  préférence  an 
voyage  par  terre.  Deux  routes  principales,  riches  en  beaux  a^Mcti,  el  traversant  des 
villes  d'un  haut  Jalérét  tu  point  de  vue  de  l'art  et  des  antiquités,  se  présenteut  an 
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••jlfcnr  pour  aller  dl  Ftoreoie  iRome:  Imieest  connu  khu  le  nom  ienittt  4e 
Siaat.Xminioatrthiiit  route  de  Pérouu.{V.^aleii01  et  108.  )— Comme 
OD  fwul  bcilcmeot  aller  de  Florence.  p*r  le  chemin  de  fer.  Toir  Sienne,  il  Tiudnit 
Bini  prendre  de  préfénmee  U  >ec<nide  de  eex  loulo,  et,  entre  Pérouse  et  Fidigno, 
l'irriltr  pour  'riiiler  AmIm.  Ce  Toyiga  peut  e'e^ectuer  i  petites  jminifea,  par  Toi- 
Unn,  (n  5j.  (SOlflO  fr.,  oonmtnTe  etconcber  comprâ). 

Enlre  Borne  et  Haple*,  il  j  ■  fgilcoieDt  deux  routa.  pHcentant  clucune  del'in- 
iM:l'fuie»maraiMPMIint  et  rATa(;tn«(r.  Route  lU);  — 3°  ft  Frotmcne 
d  Sm  GermoM  [V.  Route  115).  —  Poar  lea  eieurûoni  aux  eniirons  de  Roihe  et 
tdln  lui  enriroai  de  Naplea,  de>  d^ili  étendus  seraient  inutiles  ici  ;  noua  ren- 
"J^aiVIlàUrairt.  —  IJ  majorité  des  royagean  dépasteol  rarement  Ptestum, 
utod  de  l'Italie. 

Vue  partie  aisea  conaidinble  de  l'Italie,  celle  du  littotal  de  l'Adriatique,  celle 
tu  Ibmata  et  de  l'exlrànilé  méndionale  de  rilalie,  reste  en  defaoce  dea  iliné~ 
nirettracéa  ci-deiaui;  mais,  coDinie  cette  partie  est  en  gËnéral  peu  tr£quentée,  il 
M  (filemenl  superflu  de  tracer  des  itinérairea  spéciaui  qui  auraient  li^peu  de 
àanxt  d'Are  suîtw.  Lea  personnes  qui  Toudront  viiiler  Caniacchio,  RtYcuoe, 
Imola,  FiGiua,  Rimini,  E'eaaro,  SiniRaglia,  Ancâne.  Lorelle,  trouTeront  les  indica- 
tioniKctssaîreiaui  Roatei51,05,  M,  10^.103,104,  105,  10«,  1»7,  soit  pour 
'iii^  leurs  excursious,  depuis  Bologne  ou  Florence,  soit  pour  les  rattacher,  p*r 
fo^DO,  k  un  voy^  i  Ronie. 

Sa  l'<f«q«<  im  Toraca  •■  llall*.  —  (  Quoique  l'hiver  soit  la  saison  conTcmia 
^  TOyagea  d'Italie,  je  n'iniiteni  pcûnt  k  suirre  cet  uaafts,  i  n>oiot  ijn'on  ne  *'; 
nuit  par  ordonnance  du  nukleciu.  L'hiTcr  ne  Ta  point  i  cette  helle  contrée;  ann 
uperl.  lion,  n'est  guère  diflkent  de  celui  de  nos  provinces,  <fest  à  peu  pi^  la 
Dèoehniaidiléetlcmiime  troid...  Si  la  nature  a  perdu  son  &lat,  les  monumenla 
le  Tari  ne  sont  guère  plus  reconnaisMbles  ;  ils  sont  fait*  pour  la  lumière  et  le  soleil 
trié,  et  non  pour  lea  brouillards  de  l'iûver.  Combien  de  lableiur,  de  bas-reliefs, 
ckb^fiBiitre  di^a  plu*  granda  moitrea,  disparsisseal  àora  dans  l'obscurili  de  celle 
tiirieaisonet  le  Jour  un  peu  nombre  des  fgliaOEl  —  La  mullitude  d'étran^n  qui 
KcoBrent  l'hiver  en  Italie  contribue  encore  i  lui  Ater  une  partie  de  ta  pbyiiono- 
ane...  ~  A  l'époque  choisie  par  tous  ces  viiileuri,  les  belles  solitudes  de  Vallom- 
•mie,  du  nient  Cauin,  des  Camaldulcs.  sont  ji  peu  près  inaeceesibles  ;  et  c'est 
B  emporter  de  'l'Italie  qu'une  idée  bien  imparfaite  que  de  n'avoir  pu  lea  contem- 
pler. ■  (Tilery.)  A  l'Italie  il  faut  le  soleU  de  l'Italie.  1^  dialeura  do  l'été  ;  sont 
'B^n'CDl  iDisî  accablantes  qu'elles  le  sont  si  souvent  i  Paris.  L'iDcODUDDdité  possft- 
fcRi]a'd]ca  peurenl  causer  au  milieu  du  jour  est  compensée,  pour  les  ville*  du 
'■"'ni  et  lur  lea  bords  de*  lacs,  par  des  brises  rarraicbiseantee  et  par  la  beauté  et 
Is  dunue  dea  nuit*.  Les  personnes  qui  n'auraient  que  deux  mois  è  consacrer  1 
'^ie  tmnt  bien  de  donner  la  préférence  aux  Dwia  de  septembre  et  d'octobre  (m 
itnàa  M  le  pins  beau  mois  de  l'anitée  i  Rome) ,  ou  i  ceui  d'avril  et  de  mai.  Dant 
<*  M,  il  vaudrait  mimi  se  priver  d'isaisler  aux  fêtes  du  ornanl  que  de  leur 
"ajiu  le  reste  du  voyage. 

•■■i  pmL  —  Les  Freniais  qui  se  rendent  eu  Italie  devront  se  mnair  d'un 
PM-port  1  l'OIringer  [prix  :  10  fr.)  visé  par  le  ministère  des  arTidres  étrangères 
«  rnncs  et  par  le*  ambassadeura  des  diieu  Ëtits  sur  les  territoires  desquela  ils 
MnHriniatioo  de  pénétrer.  —  Lea  passe-ports  i  l'étranger  se  délivrent  : 
^^^i^artemenU,  à  la  préfecture,  sur  l'aiiamativé  des  maires. 
^  ftrit,  à  la  préfecture  de  police,  soit  sur  la  présentation  d'un  ancien  passe- 
f**^  mt  ini  uu  cerliCcat  ou  bulletin  4' un  commissaire  de  police.  L'assistance  et 
'**  "tWarci    «  deux  téDwio»  patentés  et  domicilié*  dan*  le  quartier  qu'il  habilo 
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•ont  QËccsnirei  i  loul  indifidii  qui  deounde  an  [iireil  ccrli6c«t.  —  On  fiit  payer, 
pour  le  Tira,  i  l'ambauada  de  h  Suiue,  3  (t.;  —  de  U  Sanjugne,  4  fr.;  —  de  l'Aa- 
triclie,3rr.i  — de  U  Toicane,  3  Tr.;  —de  Rome,  3  tr.;  — de  Naplc;,  2  tr.— 
HoiemuDl  1  te.  de  commission  pour  chaque  Tiu,  on  ce  diarge,  à  la  préfeclure,  de 
(aire  légaliser  les  pasoe-porU  dans  les  ambaaades  cl  légations  diierses.  —  Les  passe- 
ports pour  l'Italie  entière  peuvent  élrc  prêts  pour  le  lendemain  mir,  quand  ils  soot 
remis  luaut  deus  hairtt  aprét  midi.  Les  pAsse-ports  remis  plus  lard  eiigeot  un 
jour  de  plus  pour  leur  régulari4ation. 

Le  passe-port  est  un  de*  soucis  d'un  voyage  en  Italie,  et  doit  être  compté  sumI 
comme  une  de  ses  dépenses  :  il  faut  d'abord,  aiant  de  partir,  s'assurer  qu'il  est 
bien  en  ritgle  et  que  la  rédaclion  n'eu  a  pas  été  faîte  d'une  manière  négligente.  (J'«i 
ni  refluer  l'entrée  du  territoire  vénitien  par  cela  seul  que  le  passe-port  fnuifait  in- 
diquait la  Lombacdie,  au  lien  de  la  Lombirdie-Yénitienne.)  Une  Fois  entré  en  Itsiie, 
il  faut  le  porter  toujours  sur  soi.  Il  (ïul  l'eihiber  à  chaque  instant  sur  la  routej  il  est 
fréquemment  visé  ■  l'entrée  el  i  la  sortie  d'une  même  Tille.  Cette  contrainte  est 
souvent  très-gêninte,  quand  on  n'a  que  peu  de  temps  i  donner  à  la  visit«  d'urut 
Tille,  dans  laquelle  des  monuments  ou  des  collections  d'art  réclament  toute  l'at- 
teution.  Partout  où  la  police  o'eiige  pu  que  le  porteur  se  présente  en  personne, 
on  fera  bien  de  s'épargner  la  perte  de  temps  qu'tinlraloeat  les  formalités,  en 
diai^esnt  le  domestique  de  place  de  ce  soin.  —  Dans  toutes  les  TÎIIes  où  l'on 
séjonme  quelque  temps,  on  reçoit  à  la  porte  en  entrant,  en  échange  de  son  passe- 
port, un  récépissé  énumérant  les  obligations  imposées  au  voyageur,  ï^ar  la  présen- 
tation de  ce  rét^jussé,  on  obtient  une  carte  de  séjour  {caria  di  »<>ggwmo)  ou  son 
pasee-perl,  La  wte  de  séjour  est  partout  eoumise  à  une  taie;  elle  n'est  oliligt- 
toire,  du  reste,  qu'au  bout  d'un  nombre  Tirinblc  de  jours  :  on  derm  se  faire  rot- 
seigner  i  cet  égard.  (Ainsi  on  peut  rester  une  semaine  à  liaples;  msis,  laprès  ce 
temps,  il  faut  obtenir  une  permission  de  s^oumer  [certa  di  lieureste),  qui  est 
ordinairement  accordée  ponr  deui  mois.)  —  Quand  on  s'embarque  à  Haples,  le 
passe-port  doit  fiire  déposé  an  bureau  du  bateau  à  vapeur  un  jour  avant  le  départ, 
—  Vu  la  uécesûté  des  visa  qui  doivent  être  apposée  au  passe-port  durant  un  voyage 
en  Italie,  on  fers  bien  de  le  Tsirc  disposer  dons  un  portefeuille  garni  d'un  nombre 
suffisant  de  feuillets  blancs  destinés  à  reccToir  les  signatures,  quand  le  passe-|>on 
lai-méme  en  rst  entièrement  couvert, 

■•«>«•, — Bonano.  —  Lee  voyageursqni  vealentparcQurirripidemeniritalio 
feront  bien  de  simplilier  leur  bagage,  autant  que  possible  :  ils  doivent  K  charger 
de  très-peu  de  livres  en  dehors  de  ceu^i  relatifs  au  voyage,  car  c'est  là  un  des  ol>- 
jets  qui  attirent  l'attention  la  plus  stricte  et  la  plus  gênante  dans  Irs  visites  de* 
bureaux  de  douane.  Ces  visites  mettent  fréquemment  i  l'épreuve  ta  patience  des 
voyageurs  en  Italie  :  i  leur  occ^ision,  i)  faut  donner  un  pourboiro  Ha  buona  wan- 
cIb,  baOM  numo)  1  tous  c«oi  qui  s'y  empldîent  ;  il  ccu>  qui  déchargent  le  bagage 
de  dessus  la  voiture,  qui  le  portent,  le  rapportent  et  le  chargent  de  nouveau.  On 
peut  aussi,  en  glisnnt  une  petite  graliGcalion  au  douanier  chatgé  de  la  visite  des 
effets,  abn^r  singulièrement  celte  visite.  La  Imite  des  faciles  qu'on  rencontre 
â  cet  égard  est  variable.  Hous  ne  pouvons  pas  entrer  m  dans  de»  détails  plus  pré- 
cis, el  nous  engageons  les  voyageurs  à  prendre  eui  mêmes  des  renseignements  à 
cet  ^rd;  ils  apprendront  bienlÀt,  en  Italie,  i  connaître  toute  1  eflicacité  de  la 
bmma  manda. 

DtfpaBaaa.  —  On  peut  Tivre  économiquement  ra  liai  o  si  I  on  séjourne  dan* 
les  villes,  on  trouvera  les  dépenses  mmni  élevées  encore  que  dans  bien  d'autres 
pays  de  l'Europe.  Du  reste,  poar  se  faire  une  idée  du  progrès  i  cet  égard,  il  suffit 
de  voir  dans  l'euvnge  du  président  de  BroMe  combun  on  TOjige  en  Italie  ëttùt 

e      ,1c 
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é^  tLëtSàk  il  ]/  t  cmt  aiu.  ~U  àiutgeti' an  yojt^  en  Italie  e»l  cbote  trè»- 
nri^,  làoa  le>  dromutiHces  rt  les  indmduE.  Il  atrail  intéresunt  de  pouToir 
ndj^uer  li  liniKe  du  Ttrjage  le  plus  écoa«nique;  nais  œli  mama  rat  ^IGcile, 

pTTC  (fit  l'ncesaiie  économie  s'obtient  arec  des  privations  et  ie»  sicriGces  qu'on 
Dtsanil  spprécter.  Il  butSier  i  1,200  ou  1,500  fr.  U  dépente  d'un  Tofige  fut 
rndant  (t  durée  de  trois  mois  enltilie,  c'eat-i-dire  1 400  ou  SOO  (r.  par  mois,  tout 
'onpm.  Du  mte,  le  toji^  est  toujours  plus  dispendieux  si  l'on  voyage  leul  : 
wlre^l'on  ne  peulpaa  proBler  de  certaines  occasions  de  transport  qui  s'oETrenl 
i  nt  association  de  deux  ou  quatre  amb,  il  fsut  supporter  seul  les  frïis  inol- 
liffiia  i  l'occuirai  de  Tisitea  dans  les  galeries  privées,  dans  les  palais,  dans  les 
<|ba...  Dans  aucun  pays,  peut-être,  il  ne  but  donner  ai  Iréquemmeul  el  a  tant 
c'oIGtîeai  qu'en  Italie  ;  il  rat  vrai  de  dire  que,  s'il  faut  donner  souvent,  txa  rénio- 
'<'>tiM>  sont  en  gfnârat  légèfes.  Un  novice  n'oaenit  jamais  mettre  dans  la  mûn 
^  Id  csosemteur  de  galerie,  en  tenue  irréprochable,  )■  modique  rétribution 
fi  «rt  i!nftge.  D'un  «utre  cCté,  les  batelier»,  les  cochera,  les  porteraii,  les  do- 
"^î^a  de  tonte  sorte,  se  plaignent  toujours  du  peu  qu'on  leur  donne,  quand 
'■bu  cela  serait  dix  lois  supérieur  i  ce  qu'on  est  habitué  à  leur  donner  dans  le 

tfat  —  Pour  on  voyage  de  courte  durée  on  peut  n'emporter  que  des  pièces 
l'«de30rnncs;  mus,  li  le  voyage  doit  se  prulonger  et  si  l'on  a  besoin  de  sommes 
B  jf  fntes,  on  devra  se  munir  d'une  lellre  if  criait  eireulaire,  i  l'aide  de 
"pcNe  on  peut,  dans  les  prindpiles  villes  de  l'Italie,  toucber  les  sommes  dont  on 
'  acnssiTcmenl  booin.  Ou  devra  se  mettre  rapidement  au  courent  de  la  valeur 
ia  nonaîes  ayant  cours  dans  le  pays,  et,  quand  on  passera  d'un  Étal  dans  un 
'■Ve,  avoir  suio  de  se  dâiamuser  des  monnaies  qui  n'uuraieot  plus  court  daua  le 

TARIF  DES  MONNAIES 

ilriKT  COUIS  I>*ll(  LES  DIVERS  ilATS  O'itjtLIE  1. 

"■  1.  U  MBplabililé,  qui  varin  en  Italie  d'un  Ëtat  I  l'autro,  «t  unr  cause  tTcmbarras 
^  In  étnngtrs.  Les  dil^cull^,  cependant,  s'évanouissent  vite.  Ud'^  manière  do  Incoiii- 
HWvrait,  I  noire  avis,  àr,  vouloir  (lour  chaque  compte  nppartrr  chaque  manniie  nou- 
"^^  1  II  niesr  qui  pont  lui  corrrsp-mdre  en  monnuic  trintsiM.  il  ne  faut  faire  parler 
"*>' onpinbon  que  sur  ruoiti  luont'laireqnicaaslitue  la  monaaiceouranlcdu  pais.  Hais, 
■»!•««  nppoci  rubli  dini  l'espnl,  il  faut  ne  comparer  qu'à  o'ile  unité  nioiiébilm 
'"■'■■Wia  multiples  on  s»  coupures.  Par  cirujple,  en  Toicine,  une  fois  lu'on  saitquo 
^fMnMKecntiDT»  de  France,  il  faut  l'acnpler  comme  unité  nwoétiiro  et  se  ftniilia- 
paols;  de  3  paula;  avec  sa  coupure  d'un  1/1  paul;  el 


''  lir^  Bonelle  (lira  lawii)  de  iCO  ccolimea  (cenlcsiml)  dont  la  forme  et  la  valeur 
'HVsfariHK,  est  la  monnaie  légale  et  de  compte.  Outre  la  pito  d'argent  de  1  iir<i,i 
*'F*«if..«.,v  de  i  el  de5  Itre,  «Ide»  fraclion.  :  IJ3  Un  (- 50een>.);  )/*  (=15  ce 
'"lilnpiècad'orde  100,  de  S),  de  10,  de  10  lire.  —  Il  y  a  encore  en  circuli 
W^BBuin  ayant  cours  abniif;  piiloLe  eu  doulilon  (duppia)  de  Savoie  ^  »  IT.  W  e.; 
(™n>r  H  fndniple  de  G«au  —  IS  [t.;  la  pislolc  ou  doublon  de  Gbies  ~  39  fr.  SO  c.  — 

^^■"HBlMrtfétiiio»,  le  ligna  "éiiuitiul  sus  naU  ;  BSal,  Mlnif  «u  Mis*;  il  pcteMa  Tifr 


lui  »Bir  D»  MMIUIU. 

On  compU  (oui  i  Gtmi  par  lire  ic  9)  loiu  (mUî);  le  xm  '^  G  c.  et  11  lin  =<  BO  c.  ^  On 
y  comple  égtlemenl  par  lirt  iti  tanco  (liTnt  laleur  dn  banque),  Panni  Ice  pMces  B^unt  ou 
caors  abiitit,  lo  plm  répandues,  en  Suioic  BUIlmiI,  BOnl  d'anciennes  pièces  de  W  et  de 
1D  uue,  i  l'ellijie  de  Vidar-Amédéfl,  mais  qui  ne  sonl  plus  reçues  que  pour  fi  el  4  sous. 
Cet  petites  piècei,  ainsi  que  le  ialt  luisso.  iciveni  aui  ippoinls  des  pclils  complet  i\a  loi 
fronlUm  uTOfudei  ou  auisMt  du  PiémonL 

LOVBABD-  VkMlTlMM 

Lncompl»  préientent  quelques  difGculti 
H  tOnl  en  lirt  milaneu,  lirt  aattriache,  et 
dans  le  Lombard-Ténitien. 

[.sKkuJia.  —  La  maniuie  l^ale  esl  la  Lirai  lunicBicKna  (lira  amtrlaca)  ^  SJ  cent, 
de  Francs  et  de  Piémont;  elle  eit  diiisfe  «n  100  ocnUmea.  La  lin  austriaci  csl  la  mEme 
qne  le  nMHifprr  (prononcez  Swuan'iig);  c'ett  leip  du  BoriD  on  demi-lhaler.  {Le  (»«fcT',  on 
double  Soria,  équiraot  i6  lin  aus(rtichc  =  Sfr.  SS  cent,  de  Frante.)  —  Le  nmitifene 
diiiH  on  100  ccnttRiei  (lea  comptes  pour  le»  pelils  articles  se  foDl  en  ceolimea).  —  Le  1/S 
BWaniiger  (meno  iwaniiger)  ^  50  cent.  Puis  (ienneol  les  pièces  de  Î5  cent.;  de  IS  ccol. 
(elles  ne  lont  plus  en  usage  1  Parme,  Hodène  cl  Bologne),  cl  cnlin  les  piiccs  dej;uiirc  de 
S,  de  3.  de  !  ot  de  1  cent,  —  Les  étrangers  onl  de  la  peine  dans  le  principe  i  disliniiuer  le 
nraatiget  de  set  coDpurea.  Le  iwaniigcr  te  reooDiuU  1  ce  que,  du  cdté  pile,  au  bas  ilc 
l'annoirie,  il  Ta  lecbifDï  iO;  —  il  y  a  10  au  baidn  1/1  awaniifrer,  — Gan  baadu  1/1  de 
awiDiiger  on  të  cent.  —  Dans  l'usage  on  dil  «u  lira  plutM  qu'un  snaniiga'.  —  La  une 
■luniisE  (lira  mUatttt)  c«l  une  ancienne  monnaie  de  compte,  diiieée  en  10  aoDi;  ot  le  son 
en  iî  denion.  Elle  a  presque  entièrement  disparu  de  la  circulation:  elle  équinnl  1  SB  cent. 
d'Autriche,  et  =  76  cent,  de  France,  U  inista  aussi  des  monnaies  rrappccE  pour  la  ci-dniant 
royaunia  d'Italie,  coropcuto  do  uinis  iTiLieaaEs  i  100  cent.;  pièces  d'or  do  W  h.,  do  30  fr.; 
pléeesd'a[^cntdcSfr.,t,l,l/tetl/tdaliTre.  La  liire  italienne  (lira  ifolisaol  a  la  meine 
Talenr  que  le  fUme  et  die  lo  diTise  de  mémo.  L'usage  aimultané  de  ces  Iroia  monoalee 
préaenlant  quelques  didkullés  dès  l'abord,  nous  pi  ■{«ni  ici  trois  tableaui  de  leurs  Tilenn 
comparaliics. 

TABLEAUX  COMPARATIFS  DES  MONNAIES  AYANT  COURS  DAKS  LE  LOHB.UtD-VÉKmEK. 


m.iics  00 
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1 
S 

3 

S 
10 
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!    W 

11    » 

L-Soldi. 
1    16 

7     . 

.<;s™"«. 

L^'ZZ^- 

..i!^. 

1     Ceal 

L.  Soldi. 

.     81 

;  t 

3    IX 

10 

.^..u„.,. 

.™...,.,.o... 

..  uT"L,.. 

10 

1     16 

B8 

6^b,Goo^le 


M lina  intarkhiènno  ^Fi  tr.—Lta changMn  donnoùl  ivdiBiircnwiil,  pour  II  pièce 
fie  ^  »  fr.  de  Fnnee.  13  1|^  1 U  lire  inalriiche.  —  On  i  qmlqHfoii  plus  (l'annule  1 

l'fciiii.  —  Quire  le  >miui(rer  ou  lira  Biulriau,  il  ]  ■  uns  monnaie  Je  uHnpla  pini- 
a^kf  i  11  VéDcIif ,  arist  un  caun  ahniïr;  unir  :  le  earnlato,  qui  ^iTaul  1 1  »u  on 

ùèrt  do  compter  parce  qa'die  eal  \ail6c  par  lea  bateliera,  par  In  marcbandi,  dam  la 

iricik.  —  Toaln  Is  moniui»  aatriehieDuea  ou  élrangim  ;  ont  coun.  La  rnooDaie 
mriduBat  de  CDnnnlion  Mt  Mulc  «n  utagc  1  Trieate. 

UraUn«ijlariid'Autrich<!oudinnirnJiffii(tI.  C.  VJnul S  Tr.  ST  1/S 

Utmiin-(inannaiedei»a<fBlion)  est  la  60- partie  du  Dorin  C,  ï.,  et  nul  •  i  tp 
I  ftiM  '^  13  kr.  efTecliri.  -  1  flttt  de  30  tr.  -  7  fl.  10  kr.  —  1  loaniiger  =  Ht  kr. 

BvamÈ  vm  rtmMm 

It  iMiDaie  légale  tst,  romiDe  en  PiémonI,  la  uim  (Un),  piiceapnlla  forme  el  la  valeur 
k  frnc.  Il  j  a  des  pièces  d'or  de  40,  dcîO  (r;  des  piiècs  d'argent  de  S  Fr.  L'argent  bbriqué 
rv  Nirie-LouiM  a  presque  enivrement  disparu  de  la  circulation.  Le  napoléon  d'or  est 
rfpuda;  mai*  la  piice  de  S  fr.  est  rare.  Parme  cat  pcul-Mro  on  des  points  de  l'Italie  oA 
Ib  noples  préstnienl  le  plus  de  di[B<.-ult^s  aui  étrangers,  i  cause  de  la  multiplicité  de 
■Muin  diUïreot»  j  aianl  un  cour^  abusif  et  iiriable.  Les  pièces  de  monnaie  ï  court 

fcîtailciinii.  —  Le  forollo,  ainsi  nommé  pafce  qu'il  ja  un  cavalier  sur  la  face,  équivaut 
1 13  nnL  -  Unl/Î  ca.allo  équivaut  i  6  cent,  -  Les  pièces  lea  plus  usitées  sont  ensuite  : 
•idid  |l<  cenDouHeaiatl/DlJradePanneiteciofBfiu,  moitié  delà  précidcDie,  équi- 
loIlScenl.- L'ancienne  Hm de  Parme  (vilaine  pièce  qui  resseinbleinosanciennei  pièces 
'(«liirdsainsiqu'IunovallodcISccoUnulSIC'-ninillUahxIl'ietaOcclUci.  ^/r«lli». 
S  Un  cffrttiie  =  1  fr.  de  France.  —  Le  sHaniign-  {>il  cent,  de  France,  ou  17  soldi  et  1/î) 
nai  t  lin  de  Parme  el  1  vm  Ifl;  il  équivaut  i  9;i  cent,  de  la  lira  de  Parme.;Lc3  comptes 
nanols  se  liint  eu  centimes.  —  Lea  pièces  du  vccii  Di  LccvoEs  sont  auui  on  circulation 
(a  pttite  quantité.  —  Le  piul  toscan  équivaut  1 13  toldi. 

Ut  omptrs  s'v  font  en  liubs  iiiLiiKiiii  1  100  cent.,  ou  en  livres  de  Hodtne  1 10  soldi  ; 


ta  uopia  généralement  en  piojl  (pauls) 
>»u  (Jlra)  SgrcnUne.  qu  i  ae  tubdlvite  en  11  c 
^^•IK  BD  l/têld»j  se  divise  en  S  f  aaurfal,  ou 


.  î  fr.  SO  c;  -  de  1  pault  =  1  fr,  11  c; 
le  3S  1/t  k  U  pault.  Li  pUce  da  S  (T. 


IITI  UBIF  MU  MOlNilBB. 

—  8  panl)  S  enrie.  -  le  iwinnger  éqnimut  1 1  lin  «t  II  dentri.  OQ  1 1  pial  t  craiit  H 
î  qudlrini.  —  L'éco  romiin  éproaïB  i  Florence  une  pcfU  de  S  btloques;  Dwii  U  pf  lile 
numniio  d'argent,  et  même  les  pipelli,  coDMiTenl  leur  nlenr. 

iTATB  SI  L'ÉAuaa 

i  nnmc  et  diDi  loiu  In  fi(al>  de  fËglitc,  ka  divisions  moncliirei  Mml  ronrornes  » 
t^ilènie  décimal.  On  i»iii|i(e  par  tcut  romains  {tmài  ronui),  rivu  et  uloomu  (Iniim^ài). 
Lei  compUt  w  tool  ordinairement  m  paols.  1j>  paul  {patW  «  «mpeao  de  10  batnqa» 

d4uivàlant  i  32  piDb  1  baliHiue  (=  17  Tr.  17  (.|  -  La  nouvelle  pièce  dn  &  êcus  (=  IG  t.  se  c.) 

-  U  Mquin  {ieccUna)  éfluivjlant  i  M  paols  5  baloqu.'s  (=  "  f'-  80  t.) 


Le  Modo  [icu  romain  on  do  Rolo^ne)  =    iO      oii  10O  ou      3  37  à  *5 

Le  »/ï*cu(in™iipioslra) -S      —  50  -      ï  «I 

Le  tfsume =      S-  50  -1  ût 

Le  p»|i.llo —      î—  »  —      1  07 

Le  paolo  (paulf =      1      —  10  M 

Le  groiio =     )/î  —  S  il 

Dini  les  moDiiaics  de  coitke,  on  compte  det  pièces  de  1  lialoque,  de  1/1  lialaqui',  de  i 
et  de  5  iBÎoque»  (lourde  cl  abominable  monaiie  qui  di^panll  tous  les  jmin).  —  1,a  pièce 
de  10  rr.  de  France  cirruir  au  prit  de  3  vciis  romains  71  baioqucs;  la  piiVe  do  S  fr-  *■ 
prit  do  9S  baloquesi  le  rnucescono  de  la  Tosco  no.  au  prix  do  1  ôcii  el  1 1,1  baioqaoB:  la 
pièce  napolilaine  de  110  grain»  (depuis  ISIS;  colles  anUrioures  i  colle  époque  no  sont  pa) 
rejoei),  au  prii  deU3  baioques. 

A  DoLoCRE.  on  c«mpU!  par  livres.  Le  fcmfn  est  ditisi^  on  S  lire,  el  le  haToqiu;  prend  le 
nom  de  wu  (titMii).  La  lin  de  Itologiie  ^ale  1  fr.  01  c,  A  Bologne  et  a  Fomre,  quoiqu'on 
complc  par  pauli,  on  n'en  voit  plus  dans  la  oirculalion.  Ijn  payemenls  courants  se  foui 
encore  en  iwaniigen  el  m  ditiaioas  du  ïwaniigor,  qui  =  11  baïoques.  Le  ïcudo  ^  6  tvsa- 
tigen  1/i. 

SOTAVMB  sa  «AfLM 

On  compte  en  ducats.  1j^  iëtato  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  monnaie  do  compte  em- 
leDlionnelle.  Ainsi  il  arrîie  qu'un  comple  de  Innque  est  calculé  en  ducals  et  pa)ri'  ni  pimi- 
(rr(olfr«i.Les  comptes  usuels  sont  bits  on  gnni.  1.ofruii  oatla  plus  ancîenni'  monnaie 
du  roianme  de  Naples,  il  =  1  cent,  de  France,  —Le  carlin  (carlino),  inlmlaitm  ISKi  par 
uuTiôo-roiiCDrhonnenrdoCbarleoV,  ^uiTBUtl  lOgrani.et^  Meont.-'Lespijcosd'or 
sont  :  l-ow/«  do  5  ducat»  (1818)  =  11  fr.  75  c;  l'onci»  de  6  ducan  (IfHll)  ™  IS  fr,  il  c- 
Lrs  fitm  d'iMim  tonl  énumôr^  dus  le  tableau  sui>ant.  —  l.es  monnaies  de  niin: 
consistent  en  pièces  de  5, 3, 1 1/1.  ï,  1  et  1/1  graio. 

La  pièce  do  9)  fr-  de  Fnncc  >arje  de  460  à  ilO  grani.  —  Le  scudo  romain  passe  pour 


RMali.—  Dios  lo  gnndca  villea  d'IUlic  on  trouTe  luioard'hui  dn  hilels  de 
premier  ordre.  Il  y  t  à  cet  égard,  depniï  quelques  moéea,  des  progrès  trè>-nui^ 
Hak;  mais  en  mâme  ternp»  il  j  t  de  la  part  des  gnnits  Ulleli  nne  tendance  i  ni- 
'àa  leun  prii  iiec  les  prix  élerja  de  ceux  de  la  SuUae.  (Le  dîner  i  table  d'hfite 
liula  retonda],  4fr.;  déjeuner,  2  fr.  50i  3  fr.  50;  la  bougie,  Itï.;  lescrrice, 
1  fr.  :  ici  n'est  pas  compris  le  portier  ou  le  piccolo.  garçon  mi  nelloie  lei  Ti!te- 
ntoli  ot  la  chausiure.  Le  prix  des  cbimbres  est  de  2,  3  ou  4  fr,  ;  niab  11  s'élùTS 
pliu  haut  encore  dam  dé  certaines  villes,  lu  moment  de  l'aniuence  des  jlnngen. 
On  déjeune  ordinairement  i  des  prii  tris-iiKHUr&  au  café,  où  l'on  pent  lira  les 
jainuui,  [Pour  appeler  le  garçon  de  cafÉ  on  dit  :  Bollega.  On  n'appelle  cameriere 
<\m  le  domestique  de  l'hâtèl.)  On  peut  aussi  dtner  dans  des  traUorie  (restaurants) 
N  i\n  servi  à  la  carte  lin  litta).  —  Il  faut  adopter  la  cuisine  du  pap,  ses  vins... 
A  en  g^éral  se  conformer  à  la  manière  de  vivre  et  ne  point  cherclter  â  Inuupoi^ 
1«  aiec  soi  les  habitudes,  les  go&ls,  le  cuoifort  d'une  autre  contrée.  C'est  faute  de 
Hnir  prendre  ce  parti  que  bien  des  pcraonnes  se  montrent  siaffect&a  deadés- 
ipnncnlE  qu'entraîne  pour  elles  le  cbangement  d'habitudes. 

SMUalBBamaBla.  —  Une  chose  cMiIre  laquelle  il  est  bon  de  prémunir  le  voja- 
ftoT,  c'eal  conL'e  l'irrilalion  que  causent  trop  souvent,  à  un  premier  Toyaga,  outre 
llmporlBoitf  des  mendiants,  rempressemcnt  et  la  t^cit&  des  officieux  venant 
olfrir  des  seirices  qu'on  ne  leur  demande  pas.  L'étranger  est  reconnu  au  premier 
cMipd'iEil  par  la  multitude  des  indiridus  qui  vivent  de  lui;  chacun  s'offre  à  lui 
unir  de  guide,  de  damestique  de  place,  à  le  conduire  aui  édifices,  i  porter  son 
lagige,  i  nettoyer  sa  chaussure,  k  lui  louer  une  monture  ou  une  roiture,  k  lui 
■tndre  des  brimborions  soi-disant  anUques...  il  n'est  pas  jusqu'au  gendarme  qui  ne 
l'acre  pour  le  proté^r.  dans  une  excursion,  eonirc  les  brigands'.  On  se  montre 
trop  irritable  d'abord  contre  ces  importunilés  sans  c«ssc  renaissantes  (dont  quel- 
laei-unes.  d'ailleurs,  se  présentent  sous  une  forme  gracieuse,  comme  celles  des 
Iwjquelière»  de  Florence,  qui  vous  Qeurissenl  loules  leo  fois  qu'elles  voua  rencoo- 
Imt,  ^éloignent  sans  illendre  le  salaire,  maïs  ne  perdent  pas  de  vue  le  moment 
°i  on  leur  payera  au  centuple  leun  fleurettes,  en  gardant  un  bon  souvenir  de  leur 
FautaKté.)  —  II  faut  peut-être  voyager  une  première  fois  eu  Italie  pour  apprendre 
■  J  Toiager  ensuite  avec  agrément  ;  et,  tout  en  se  tenant  sans  cesse  en  garde  contre 
K>  Ubleriea,  les  mensonges,  etc...,  on  s'arrange  du  caraelère  facile,  et  eu  général 
I»  el  iniioé,  des  gens  avec  qui  l'on  a  afTaire. 

dunal.  —  On  en  trouve  dan:  les  diverses  localités  et  dans  le»  monument*  qoi 
■Urrmt  la  (uît«g  des  vopgeurs.  —  A  l'exception  de  quelques  points  particuliers, 
Ks  pccionoes  parlant  un  peu  l'italien  peuvent  aller  visiter  seules  les  principales 
mnoMi^  ifnnc  ville.  La  première  diosc  i  faire,  c'est  d'étudier  le  pUn  de  la  ville  et 
'■Pfreadre  i  s'orienter,  tlne  vue  de  l'ensemble  de  la  ville,  prise  en  moulant  au 

'  S»»  rouons  qu'il  n'y  a  guère  lien  aujourd'hui  de  s«  préoccuper  de  cette  (erreur 
'"plwiUBps  justillée,  d'un  voyage  en  Iulic;  du  moins  pour  toute  la  partie  du  voyi^^e 
^'mopiii  lur  les  routes  fréquente.  Il  but  user  de  prudence  pour  les  eicursiooa 
*■■•  In  vmiiia  ikoljes  du  sud  de  l'Italie,  se  bien  (aire  renseigner  par  les  aubergistes, 
"  *^  coi4er,  si  l'on  voyage  seul,  qu'A  un  voiturin  ou  A  un  guide  qui  vous  a  éLére~~~~ 


«..Google 


unn  RumieREHBNn.  —  dohebtiqdbs  db  fucc. 

haat  de  qn«l^  édifice,  ftôlite  singaliÈreinenl  cette  ilude  topographique.  Dan* 
le>  villes  «A  lëa  fgliKs,  riche»  en  monumenti  d'art,  sodI  aboodiales,  it  faut  con- 
ttcrer  à  leur  Tiiitc  les  heuret  de  U  maliiife.  A  l'eicepUon  de  quelqaes  dames  (ca- 
UifdnlM),  les  tiglisea  sont  généralcmenl  fermée!  de  midi  i  3  benrcs.  HAme  pen- 
dant la  célébralioD  des  offices,  on  peut  visiter  sans  trouble  ni  scandale  les  chapelles 
qai  ne  sont  pas  occuplïes.  Si  l'on  leat  j  pénétrer  dans  l'intervalle  de  la  fermeture, 
il  faut  cnn)j>er  chercher  le  tacrbtain  ;  pour  oda  le  daniestiqne  de  place  peut  âlre 
utile.  U  plupart  des  peintures  les  plus  remarquables  sont  ordinairement  cachée* 
rous  un  rideau  que  le  sacristain  vient  vous  ouvrir  moyennant  une  petite  rétribution. 
Celte  précaution  est  Men  entendue  dans  l'intérêt  des  petits  profits  des  gens  de 
l'église,  mai!  elle  est  flcheusc  pour  les  peintures,  que  ce  frottement  contmuel  dd- 

Dau**ll«>fl  d«  plao*.  —  Si  Tan  ne  sait  pas  l'ilali^  et  â  l'on  fait  un  voyage 
ni|nde,  it  but  se  faire  accompagner  par  un  domestique  de  place.  (On  en  trouve  dans 
loua  lea  granda  bétels.  On  lui  donne  environ  4  b.  pour  la  journée.  Il  fait  les  com- 
missions, M  charge  de  faire  viser  le  pi.<se-parl.  etc.)  A  pari  l'ennui  d'être  ainsi 
accompagné,  un  domestique  de  place  épargne  des  pertes  de  temps  et  des  iocerti- 
ludes.  Pour  voir  certains  monuments  ou  certainea  curiosités,  il  est  quelquefois  dif- 
Hdle  de  Hioir  où  s'adresser;  les  personnes  qui  préISrcnl  parcourir  seules  une  ville 
feront  bien  de  réserver  ces  courses  pour  les  faira  avec  le  domestique  de  place.  Un 
bon  domestique  de  place  connaît  bien  les  obJEta  qui  méritent  l'attention;  il  sait  les 
noms  des  peintres  des  principaux  tableaux...;  c'est,  en  un  mot,  le  cicérone  ordi- 
naire des  voyageurs.  Maïs  il  ne  faut  accorder  qu'une  confiance  limitée  i  son  éru- 
dition artistique,  et  ne  pas  s'abandonner  aveuglément  i  sa  direction;  sans  quoi  V<m 
l'expose  i  perdre  quelquefois  son  temps  dans  des  visites  de  galeries  sans  valeur, 
mais  oA  il  a  quelque  intérêt  personnel  à  vous  conduire. 

Conr**!  m  vallotw.  —  Il  est  une  dernière  manière  de  vl«ter  une  ville  qui  a 
KB  avantages  pour  un  vojageur  ajant  peu  de  temps  i  lui,  c'est  de  prendre  une 
Toiture;  les  cochers  servent  alors  de  domestiques  de  place,  et  savent  ausà,  par  une 
longue  habitude,  quels  sont  les  palaû,  les  églises,  les  collections  publiques  on  pri- 
vée* où  il  faut  le  conduire.  —  k  Venise   les  gondoliers  font  utilement  le  même 

■ojMW  de  (raïuport.  —  Nous  donnons  plus  loin  des  délaits  sur  les  bateaux  i 

vapeur,  les  cbemins  de  fer  et  le  service  des  postes.  Outre  la  poste,  il  y  a  sur  toutes 
les  grande*  lignes  de  communication  des  services  publics  de  diligincei,  qui  sont 
le  mode  de  transport  le  plus  certain,  le  plus  rapide  et  le  moins  cher.  Mais  il  ne 
permet  pas  de  s'arrêter  pour  voir  les  endroits  ou  les  choses  remarquables  qui  sont 
sur  la  route.  Pour  cela  il  vaut  mieux  voyager  par  les  petite*  voitures  du  pays,  et 
entre  autres  avec  les  voilurins  {oetlarini),  en  faisant  un  accord  en  coiiaéqucnceavec 
eux.  —  Il  faut  se  tenir  en  garde  contre  les  renseignements  sur  les  moyens  de 
transport  donnés  aux  bAlels  de  la  poste  et  des  diligences  [où  l'on  a  souvent  intérêt 
à  tromper)  et  multiplier  ses  informations  si  l'on  a  des  dootcs. 

VettoriBl.  —  On  trouve  dca  voiturini  dans  les  principales  villes  d'Italie.  »  Ces 
voituriers  font  ordinairement  30  i  35  milles  par  jour  (10  à  13  lieues).  Le  prix  des 
places  varie  suivant  le  nombre  de  voyagcun  qu'ils 'ont  trouvés  :  celui  du  voyage 
d'une  capitale  1  l'autre  est  toujours,  proportions  gardées,  moins  élevé  que  celui  du 
trajet  d'une  capitale  i  un  bourg  ou  à  un  village  peu  fréquentés,  parce  que  les  voi- 
turiers sont  souvent  obligés  de  revenir  à  vide.  Il  est  d'usage  de  comprendre  dan* 
le  prix  des  places  le  souper  et  le  coucher  i  l'auberge.  Cependant  on  peut  faire  une 
stipulation  contraire.  Ce  moyen  de  transport  peut  être  calculé  aur  une  dépeaie 
journalière  de  12  fr.,  toua  frais  compris.  —  Dana  les  grandes  villes,  et  parliculifr- 

DjIreobvGoO^it: 
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nanti  lilin,  i  FlorsiKe,  k  Rome  et  à  Ni{te,  on  peat  traiter  «ec  des  foilurier 
^  lUdleot  trois  ou  quatre  chenui  k  votre  propre  Toilnre  :  cas  cherani  urren  t 
foibuit  toute  la  durée  du  Tojage  et  lufme  pour  le  retour  dans  les  iutr«i  apilalet 
it  l'Europe.  > 

On  etlime  i  13  ou  IS  teudi  pu  per«oune  un  vijife  de  7  t  S  jours  de  llulognc 
i  tant,  d  à  S  ou  4  de  Bologne  i  Florence.  Si  l'on  a  conQance  dans  l'bonnâlclé  de 
MO  domestique  de  place,  on  peut  le  charger  du  Eoin  de  procurer  un  veHuritio.  On 
naamtre  i  certaines  places,  on  rManl  deiant  les  bilels,  des  individus  se  disan  t 
idi.  et  qui  no  sont  que  des  courtiers  chercfaint  i  gagner  une  commbaion.  Il  faut 
Kprder  d'entrer  en  pourparlers  inutiles  avec  un  de  ces  entremetteurs  {tensaie) 
A  l'imiref  qu'on  a  afbire  «u  vettwrtno  lui-mi^nic.  Ce  marché  est,  du  reste, 
iMdM  choses  ennuyeuses  du  vojagG,  parce  qu'il  faut  beaucoup  marclutnàer;  e' 
il  demande  à  ftrc  fait  arec  précauliou.  La  plupart  du  temps,  ce  n'est  pas  l'individu 
IRC  ^ui  l'OD  négocie  qui  >ous  conduira  ;  et.  commeil  est  bon,  pour  un  Toyage  qui 
tee  iDuvent  plusieurs  jours,  de  pouroir  juger  sur  la  mine  le  conducteur  i  qui  on 
m  cDoBj,  on  Tait  bien  de  demander  i  loir  celui-ci.  et  à  voir  également  la  foi- 
tate.  Pour  pins  de  sdretf.  on  dresse  par  jcnL  un  contrai  [aecorito)  lait  en  double, 
d  cnleaBnl  les  diTenes  conditions. 


■adèla  lia  oonirat  «vco  on  vollarte. 
point  m  TOMctca  SEin.. 

Aetorào  (n  U  tigture  { )et  UveUariiu[ ) 

.. Jlto  veliurino  a'obbliga  di  Irasportarc  il  sig'  (...)  du a ncllo 

ifm  di  un  gîomo  —  |due,  Ire,  quatlro.  cinquc,  sci,  selle,  otlo,  iioto,  ilieci 
jinniil— e  (.,.)ore,  inunbuonl^no  [moslralo  già  al  dello  sig").  —  Ilïig'(...) 
otcu)>cri  il  primo  poato  —  (secondo,  Icno,  quarto]  —  in  fonda  nctl'  interna  dclli 
armu,  conlciteale  loltanto  ^uaflro  persone. 

Ctmiral  aurt  M.  (nom  du  Toiagem)  et  U  nilirfa  (son  nom). 
U  KUiaino  sonuigné  ^'engage  à  Inniportcr  M.  {»a»),  de  (iuhh  i*  lie*  de  ieparl}  i 
i-a  <■  lira  tarrisée).  dans  uno  bonus  Toiture  —  |inoiit(is  audit  sieur),  en  un  jour  — 
In  1, 1,  4, 3.  C,  T,  8,  9,  lOjwinl  -  «I  ((«1  £)  heartii.  -  H.  (. . .)  aura  li  prrmiè»  place 
da  tond  _  jl,  î-j  s-,  4-)  _  dans  l'inléricur  dt  1»  ïoilurc,  nmtenanl  HUlemcnt  qMire 

[Y.  le  modile  suiTanlpmir  lp  reste  des  conditioni.) 


POUR    TOi^IE    L\    TOJTDPE. 

U  Kittiiscrilto  TstturÎDo  [nom)  s'obbliga  :  —  1*  di  trasporlare  [comme  etrdeiMm) 
il  1^  (nonidu  royageur)  e  {i.  3,  4]  compagni  di  Tiagglo  del  detto  sig",  in  nna  bnona 
'^"■1^.  cantenente  qualtro  postj  nell'  iotemo  (ed  uno  >ul  davanlî  nel  «AnioLKT) 
<nlt  d>  due  (quattro)  binni  canlli  ;  —  !•  di  caricare  il  aou  (loro)  bagaglia,  in 
■>i>  die  non  riceva  alcun  duno  e  che  uulla  renga  smarrilo;  —  3*  di  non  pren- 

■R  aenu  altro  ria^ialore;  —  4°  di  aoouninistrare  al   lig"  ( )  [ai  delt> 

'■fp'wii  per  ogaî  giorno,  a  sue  apcsc  ed  m  buoni  alberghi,  la  colenone,  il  pranio 
<1>aM;  nna  Mania  separala  con  un  lelto  pulilo  per  pasttr  la  nolle  (2,  3  slame 
^■1*  an  S.  3,  4,  letti  puliti)  ;  —  5*  di  fenaarsi  per  peniottare  la  prima  sera  ■ 

(—1  b  NQRula  ■ ;  di  Tare  nel  giorno  uns  fermala  di  un'  ora  {3,  3,  Kme)  a 

"*¥(■.)  psghenal  letturino  per  tutlo  il  TÛiggio,  seni'  altr"  oÛigodi  pedaggi, 
'"^'wn.  poric,  oTalli,  bori  dl  rinibno,  etc.,  e  dopoilsuo  arrîTOsoltanto,  la  somma 
b. 


HRMSEKiNKNEldS.  - 


il U  buoDi  Duno,  dw  dlpendeii  dalla  punlualîU  dd  Mmitn  ié 

TeUurina,  è  ad  arlBlrio  del  t\g'  :  (.,.),  —  L'iiudempimeoto  délie 


U  «llurino  (aoffl)  HHissign*  s'engaçe  ;  !•  i  tnnjpoHfr  (comme  ci-dn>u>)„.  ¥.  {iMi 
dm  tefasar)  ei  sei  (i,  3,  À':  compagnoos  d«  •0}age  dana  dm  Ixhiim  foihire,  conienant 
4  plicrs  1  rîDlïrieiir  {et  nna  dani  le  ubriolcl  de  derint),  et  tirée  par  d«iii  (4)  boas  tht- 
noi;  —ti  charger  tet  \\eati]  luga««,  de  mauiâre  que  rien  De  t'abîme  >a  ne  »  perde; 
—  !■  1  DB  preodre  aucuD  autre  voyageur;  —  4*  1  louniir  chuiue  joiir,  à  uè  fraia.  k 
M.  (...)  laiùdiu  Toragcur*)  le  déjeuner,  le  dîner  cl  le  souper,  el,  pour  paucrla  nuit, 
une  chambre  1  ]urlavec  le  lit  propre  (i,  3  chambres  iéparées,  arec  1,  3.  t  litapropreil;  — 
5*1  j'amner  pour  la  couchée  le  premier  soir  i  (itani  ilt  la  Iccaliré);  le  second  I  (...);  — 
à  l'arrêter  dans  l>  Jouméa  1  (I,  3,  1)  h.  i  (lun  ie  là  lucaUli),  —  H.  (rihii)  pa;eia,  scu- 
lenieDl  aprèi  l'arriiéc  i  {...).  au  *ellariDo  pour  (ont  le  voyage  la  somme  de...,  sana 
autre  obligation  d'aequitter  les  péages,  les  barrières,  ies  poitei,  les  cheraui  on  bnufs  de 
nnlbrl.  elc...  La  bonne-nuin,  qui  dépendra  de  l'eiaclilutle  du  unité  du  teUDrina  sous- 
signé, eal  i  la  ntlonlé  de  H.  Imm  Ji  x^arevr).  l/luaccomplissement  de.  mndilions  dn 

pRsent  accord  donnera  droit  1  H.  ( )  de  refuser  le  payement  de  U  aommc  coniEnue 

pour  le  voyage. 

Après  aïoir  bien  ûxé  les  obli^tioni  r^iproquca,  on  signe  de  pari  et  d'autre.  Si 
te  velturine  ne  fait  pas  signer,  il  appose  unn  croix  i  cMé  de  la  signature  du  Toya- 
geur.  Il  est  d'usa)^  que  le  vuilurier  rcmelte  au  Toyngenr  des  arrhes  [tma  caparra], 
cl  l'iniportancc  de  la  somme  varie  selon  la  longueur  du  voyage  ;  la  caparra  sert  de 
gage  k  t'iceaniplisscmenl  des  conditions.  Le  plus  aouTenl  le  retiurino  redemande 
celle  somme  au  nMiiient  où  l'on  moute  en  roiiure.  On  peut  làire  telle  dipulation 
cMilrairc.  D'un  autre  cdté,  le  conducteur,  durant  le  Irsjel.  demande  souvent  qu'on 
lui  fasse  une  avance  sur  la  somme  qu'on  s'est  engage  à  payer  au  ternie  du  voyage  ; 
il  faut  avertir  d'avance  le  voituricr  qu'on  ne  souscrira  pas  à  ces  complaisances,  de 
manière  i  conserver  toute  sa  liberté  (l'aelion  i  l'égarrl  du  conducleur,  s'il  ne  rem- 
plîssail  uns  bien  rcs  conditions  durant  le  voyage.  Si  l'on  est  content  de  lui.  au  con- 
traire, un  ui  donne  un  pourboire  {bumui  mano)  \  mais  il  faut  rester  libre  à  cet  égard 
el  ne  jamais  Taire  le  marclié  avec  le  vetlurino  eo  j  comprenant  le  pourboire.  Cette 
slipnUlion  n'empëeherail  pas  de  donner  une  gralificalion.  arriij  au  terme  du 
Tojfage,  si  l'on  ësI  œnlenl;  cl  on  est  généralement  disposé  1  l'être.  Si  le  vettartno 
'ni  iH^:gé  i  vous  conduire,  y  compris  la  nourrilurc  [rM  patio),  c'est  à  lui  qu'il 
faut  se  plaindre  °i  l'on  est  méconleni  du  service  de  l'auberge  oâ  il  vous  a  fait  ar- 
■j'.er.  Du  reste,  c'est  le  cas  de  ne  pat  se  montrer  Irop  exigeant;  el,  en  général,  de 
ce  cOté,  les  ccndilion)  sont  aussi  bien  tenues  qu'on  peut  l'allcndrc  des  localités  où 
l'on  passe,  les  arrangcmenls  avec  le  vetlurino  varient  selon  qu'on  loue  une  on  deui 
places  dans  sa  voilure  ou  qu'on  la  retient  tout  entière  pour  Soi.  C'est  dans  ee  cas  lea- 
lement  qu'on  peut  s'arrêter  à  sa  guite  en  roule  pour  visUer  quelque  curioiitd,  en  le 
stipulant  d'avance  daiisl'tcBffrdo  cl  en  dant  le  nombre  dlieuresqu'ons'arrâtera.  — 
Le  voyageur  doit  tXn  prévenu  que  souienl  le  conducteur  cède  en  route  son  nurché 
i  un  autre  Toiturier  qui  s'en  retourne  i  vide.  Cet  échange  ne  peut  le  faire,  da 
reste,  que  du  consentement  du  voyageur,  qui  y  trouve  souvent  son  compte,  aoit  une 
Toilore  meilleure,  loit  des  cbevaui  frais  el  reposés;  il  devra  faire  conCnner  1« 
contrai  par  le  nouveau  voilurier. 

On  peut  tmiler  aussi,  pour  de  petîtea  excursions,  avec  les  voilurîert  qui  voni 
fauraissent  une  voiture  légère  (ealeuim.  corricoh,  ccrreUlla,  etc.)  1  un  ou  deux 
chevaux.  Dans  ccrlainei  ptriies  sud  du  royaume  de  Naples.  on  ne  peut  voyager  qna 
de  la  sorte.  Pour  une  voilure  i  deux  cberaui,  faisant  iO  à  13  mille*  i  l'beuiw,  on 
paye  de  4  à  5  piulres  par  jour.  ,--  i 


DU   BeSEUU.  —  IBBVICI   DES  POSTES.  lUl 

a*  !■  mi^f  éna  irflUa  aa  ndU.  —  Dui  loule  l'iulia,  £0  aiUu  f fefripUfui 
acrufilHt  1  aD  defré  de  réqiuuor,  on  15  linua  de  Fnnu,  Cipeuduit  le  npporl  det 
Billn  OMBiauiii  iTci  le  degré  de  l'^uitcur  Tirie  en  plusieun  endrolU  (on  uil  que 
ktikottre:^  1,000  mèlnt,  et  U  liou  p-  4  Ulom.);  ot  le  mille  il'IuUe  detO  au  degré 
-Ijn  niir.1  -  ke  mille  de  Tonne  ~  1  ,e!i3  met.  ;_  !a  mille  de  PlémonMde  8»  inbnc- 
cki;  le  tilom.  -<  SU  Inbucchi)  >>  t,4fie  met.;  —  le  mille  remtia  el  upolil^iia  (ssIdd 
rimÛRda  bureiuda  longiUide>)^l,Sj3  mMrae.  Vorcidoncle  npporteucl  cnlrs  le> 
inlimu  du  degré  de  l'éqiuteur  : 

En  Piémonl,  il  Àiuiiant  i euiirsn  48  1  SO  milles  cummuna. 

El  Lombutlie,  t —        fiT  t/1  — 

Eau  lu  proiincn  •fEiKieDiici,  1. .  .  ,        —       60  GiflOO      — 

En  nomigoc,  i —        TI  7/10         — 

Dut  ke  roiiume  de  Aaptes,  i —       51  71/100      — 

En  ToxMe,  à. -       68  1/4  (V.  pliu  bis,) 

••^éI^hb  mu— ■■.  de  loBCoa^.  PiIimt.  —  Pied  ordiniim  (S  pnicïs,  tnttt)  mm 
SI  «Bl.;  le  pied,  dit  de  Lipnndo  (llpouces)  •>  SI  «ni.  —  La  Inhicti  •=  6  p. 
deLipnnib.aDUp.ocdin.  —  Gtiiu:U  trMci«(*unc->Sl/3paIni)^58cGnl. 

[«niua-VfiriTU>.  —  Pied  ordiiuire  sUccnt.  —  Braccta  [Vi  otuàè)  -'SScant. 

Tua».  —  Brteclt  (pied  géographique)  =  58  cent.  —  Canu  (aiino  de  i  bncci*)  ^  t  mit. 
S  cent.  —  (Selon  le  dictionoairc  géographique  de  Ripnti,  le  mille  (oacan,  do 
67.3008  lo  di^  -  braccie,  VS3  l/S,  ou  en  Uii»s  848,  41) 

(»n  K  l'Êuise.  —  Pied  TOKuin  —  Ï9  cent.  —  Palnw  des  trehilectes  =  S/4  du  pied  n>- 
nuin,  —  Cuis  (aune  de  S  palmes  des  marcb.)  —  1  mèl.  —  Boiooe.  Pied  — 
3S«nt.~  Bnecio  (aune  pourle&étoITes)  rincent. 

Un.  u  IfuLn.  —  psriu  (IS  ODCie)  ~  le  cenl.  —  CoMs  (aune  de  S  palmil  —  1  n.  10  cenL 


Ici  naître*  de  poate  h  donneat  des  cheiaiu  aux  wpgeun  que  lur  la  prjien- 
WÎM  du  MIelbine.  i\m  est  dfliiré  par  les  bnreaui  de  poite,  e(  coule  7S  cent.; 
il  aeil  nIaUe  que  pour  S4  b.  Le  bollelt^'iie  contienL  l'indication  des  relais,  la 
liBpFar  dea  poales.  le  nooibre  de  cbetaui  exig^  pour  ehaque  esp^  de  vot- 
■ore,  etc.  Les  règlemenU  iUnt  aitei  coni|riK[ué3,  on  reru  bien  de  M  munir  à 
I  >d>niaislnlîan  des  posl«  du  a  petit  livre  poslnt  i  l'usage  des  voyageun  dans  lea 
^  de  lerre  lernie  de  S.  M.  le  roi  de  Sardoigue.  >  —  Les  voyageurs  qui  auraient 
>K  plamilre  du  scrrice  peuvent  inscrire  leurs  rédunatloas  sur  le  registre  déposé 
■  M  rfba  i  claque  reUis. 

Ttriftifriiiei  fttta.  —  Peur  un  chpiil  de  trtil  mideieUs,  pour  une  potte,  1  50 

AapsUillon 15 

■  M  ^wie  di  donner  aui  poiUlkni  t  Ir.  par  poUa  li  l'on  ■  êt4  hian  iCriii. 

ftu  use  milure  i  deui  rouet 00 

Xùmtrt  ia  cintux  i  lUettr  a*i  TnUurrt. 

l-ilmi,^  pour  les  loilure*  I  deui  roue),  couierles on  décounrlea,  chariou,  cil£che> 
>"(•■■  «denperMones,  icbenni  el  un  poitillon;  arec  quairo  personnel,  SdiCTaui, 

tilmt.  —  Pour  les  bislardelles,  limoniéree,  landius,  etc.,  avec  (roii  p<TMnaes,  Iroli 
'^^■••i  M  n  inaiilh»  ;  pour  chaque  personne  en  sua.  on  paye  une  lira  par  peite. 

î'i'nr.  ~  Pour  lea  berlines  cl  landaus  conlenanl  jutqu'l  quatra  personnes,  quatre 
'^''■aindroi  postillons;  atec  cinq  ou  sii  personnes,  siicheTaui  et  deui  poiUlhms. 

'•'•ûit.  JBsqu't  l'âge  de  10  ans,  n'est  pas  coo»id*r(  coromo  un  vovageur. 

■^  It  passage  du  mont  Cenis  el  du  Simplon  pendant  l'hiver,  le  prii  de  la  course,  du 
'■  »«ra«tre  ib  1"  avril,  ett  lugmenté  de  50  cent,  pour  dkaqae  «heval  et  par  poMe,  en 


iixn  KÈGLnBm  mr  postu. 

bnurdeiiUtioiuinlwiUi,  mail  uns  tfciprodlé  :— Da  Sou  t  IMuel — D«  Vaknl  tn 

■DODt  Cml>.  —  De  bomo  d'Ouoli  k  Isella.  —  ITIhiIIi  lu  SimplOii.  —  De  Lins-le-Bourg  id 

Le  pusage  it  «>  iDOiilagnti  eii^  en  onlre  de*  ehcnui  ou  de*  niuloli  de  renlbrt. 

Hon^ii.  ~  DulSieptrnibreau  IEimI.  deSuselHoltrel.  de  Hsltrel  au  moDlCcnii, 
et  de  ljD*-le-Bourg  au  muni  Ceois,  lui  cabrideU  l'ee  un  on  deui  To^ageun,  un  chenl 
de  pliu;  aui  berlin»  iTec  trait  vyjagtan,  deiii  ctieiaui  et  an  poiUllen  i  itec  qiulre 
pertonneti  Iroie  theraui  ut  un  paslillon,  tu, 

SiirLOH.  —  Le*  nullrei  àe  potle  de  Dôme  d'Oseola  Ou  d'iiclla  onl  le  droil  d'aueler  xat 
TOilures  de  deui  ou  troii  cbenui  un  autre  cheTal  de  rcnFon,  et  aui  Toiluree  1  qualn 

PiMiSE  ■>■'  ËcaaiLEi.  —  On  attelle  des  baah  1 1  Fr.  S0 1*  paire.  Ordinalremi'nl,  deni 

LarH|Ue  le  nwul  Cenîa  e(  le  Simplon  ne  sont  pi>  praticables  pour  le*  Tollurvs  dan*  la 
laison  d'bim,  Ici  rnallre*  de  p««le  tOBl  obllgÉe  de  tournir  un  tnlnrau,  et  de  faire  Vnua- 

Ponr  on  inlneau.  en  paiera  par  poile i 

Peur  le  démoitage  de  chaque  Toilure  cl  le  cbai^emcnl  eur  le  ml- 

neau  :  Toiluns  de  1"  elaue S 

-  ï-elaîse 4 

Lei  même*  droits  ktoui  ptjéi  pour  le  dichargemenl  et  le  remontage. 


Pour  chaque  cbeTil  et  par  poile S  60 

Au  postillon 1    • 

Ani  garions  d'£ciuie,  peur  chaque  couple  du  cfaeiaui •  M 

Pour  une  lOilure  [ealaia]  que  les  nullrei  de  poste  doiient,  au 

bcBoio,  fournir  au  Tojageur,  de  relai*  en  rel:iis.  .......  ■  91 

OrdlaiIrBiHBt  «i  dan»  ani  pouillns,  eniuidnpriidutarir,  uniappltniealdelir.  ainl.!  IT.  *a 
porpotle.  Pour  la  coarae  acc^réa  en  guiaa  de  courrier  :  par  cheval  et  par  poste,  4  Fr.  so  c.  Au  pot- 

Le  Dombra  des  eheiani  eil  Di^  talon  la  qualité  des  TaJturea.  et  leur  chai][eniral  r^U 
en  poids  de  Vienne  (100  liTrei  -  56  ktlog,). 

1"  date,  —  Voiturci  légères,  comme  :  calèches  découierle*  i  quatre  place*,  cl  dcml- 
couTerlus  i  deui  places.  Jusqu'au  poids  deCOU  liircsdc  Viennu,  deui  cheiaui;  au  di-li 
de  600  l>>.,  trois  cheiaui. 

!'  ekuie.  —  Voilure*  de  forme  moyenne,  comme  :  Toilore*  couirT(«  i  deui  places; 
demi^DUTcrlei  I  quatre  place*,  ou  calèche!  légères,  jusqu'au  poids  de  300  [..  ion  cho~ 
«ui;  jusqu'à  800  1.,  trois  cheiaui  ;  au-dctsus  de  8001.,  quatre  cheiiui. 

3>  clatiie.  —  Voitttm  de  fonne  lourde,  comme  :  toitures  1  deui  et  1  quatre  ptaeet  m- 
tièremenl  couTerles  et  Fermées,  jusqu'l  60O  !..  trois  chcTaui  :  jusqu'à  80}  I.,  quatre  chc- 
Taiii^  au-dp&iiiB  dcSOO  l,,  sii  cbuTaui-  Lepeidsdes  pasugera  est  calculé  :  depuia&jaa- 
qa-113ans.t  SOIir.;-  d^iuis  lï  ins  et  au-dessus,  1  100  1.  de  Vienne,  Il  ta  aussi  une 

mesure*,  qui  seinhler>icnl  detoir  f'trc  une  saune  incessante  de  dilDcnlIés, 
Le  nombre  des  posLillooi  e*l  Aie  t  un  pour  chaque  paire  de  cbenui. 

nitLlli    DF.    MBIU. 

Le  Urifeit  le  incine  que  celui  du  LomLardo-Vfnilien.  Toutefois  on  paje  7  fr,  50  c, 
par  poMe  de  FiareniHBla  i  Créoione  el  de  Caslel  S.  Giotannî  i  Pavîe, 


Uémt  tarit  que  celui  du  Lombardo-Véoltien. 

DjIreobvGoO^le 


■iGLumn  un  posni. 


Chaque  cheril,  par  poste..   .......      S  rs  S  80 

PosUllaii 3  =  1Sg 

Garçon  d'éCDlis 1/i  —  •  SS 

■■M  jur  DU  «Cml  qui  rafsit  dni-pjjt.  —  Pou-  b  poaLe  royile  4>e  Flonnca.  od  pa^e  un  paiil  de 

la  mtltni  de  pcnU  H>at  leaat  d'iToir  i  la  dtspoiilion  des  TOpgeun  une  loilnrc 
WrrtbUi  «1  airoxu)  pour  laquelle  on  lan  i  payer  3  pauli  pr  posle  liiDple  (S  pauli 

Mmt,  eoualUi  le  Srf«(aHM«  dli  ci-deuu>. 


Us  rojigeuM  en  poste  dutronl  se  procurer  le  petit  fiïrel  :   Edile  4i  tariffa 
tmnit  fer  le  eone  ie'  eavelU  délie  patte  delh  &lato  eecteiiMico  (Ronu,  typo- 

riSicMienle];  —  ili  peiircnt  obtenir,  luiiyonnant  un  paul,  une  boUeitO  iiviaj- 
fû,  oâ  toni  indiquée*  toute*  lea  coadilions  relatiies  an  noQibrc  An  poster,  de 
rhniai,  etc.  On  peut  y  inscrire  lea  sujets  de  plainte;  en  cas  de  plainte  fnie 
milre  le  maître  de  poste  ou  le  postillon,  on  peut  en  appeler  au  direttore  locale. 
Il  lUl  j  iToîr.  en  outre,  à  chaque  relais,  un  livre  où  l'on  peut  déposer  ice 
pbiidea  contre  les  poctillons.  Consulter,  pour  les  conditions  diverses  selon  l'espèce 
«  le  potdi  de»  Toitures,  etc.,  VEdilû  cilé  ci-dessus.  Ces  conditions  prévues  par 
^tégltment  donnent  lieu,  dans  la  pratique,  I  des  diUîeullis  et  i  des  conlcsta- 
IJOKirec  lea  maîtres  de  poste,  surtout  dans  les  localités  éloigni>e9.  Pour  obvier  à 
"l  BKonv^ient,  li  le  voyageur  dépose  la  somme  lî>ée  d'apràs  l'eiamen  de  sa 
■titan,  de,,  t'administrai  ion  de»  postes  se  charge  de  fournir  les  chetaui  et  de 
PTtf  lesoMttres  dea  postes;  et  il  n'a  plus  à  k  préoccnper  (jae  de  la  bonne-main 
^  partillons  et  d'acquitter  les  péages.  Ce  nouvel  arrangement,  adopté  en  1893, 
'■niiqneini  routes  entre  Rome  et  Naplea  par  Terraûne;  Rome  et  Florence 
pSiôw,  et  au  ddi  entre  Bologne  et  Padoue;  il  s'étendra  sans  doute  encore  à 
^ulrts  rouLfs.  —  Les  maîtres  de  poste  doivent  taiiri  la  disposition  des  voya- 
pin  iDo  ToilaTe  découverte  et  deui  voitures  couvertes.  On  paye,  pour  une  Toi- 
^il  nues,  5  p*nU  par  poste,  et,  pour  une  voiture  à  4  i«ue«  et  i  4  pUcea, 
'F«aW. 

Chaque  cherai,  par  poste  (S  mil.) S 

PoeUllon 3  l/i 

Au  garfon  d'icuiie J/S 

J^PM  4a  tamer  S  pauti  «i  jMUillon  iil'i»  a  ilil  biHi  wrri.  II  liul  un  petlUloa  par  chaqas 


"  ■«  peut  obtenir  de»  chcvaui  de  poste  que  anr  une  permission  écrite  éma- 
°"*  Je  l'iddHniatntioii,  i{ui  l'accorde  sur  la  présaitatiim  du  passe-port  i^uliire- 
""^  ™*.  Le  service  de  la  posle  est  rapide.  Les  règlements  relalifa  au  nooibrc 


du  chenui.  pti  rapport  i  l'esp&u  de  U  roiture  et  m  nombre  des  voyageun,  «ont 
1  peu  pris  les  Rt&nea  que  ceui  des  lutrea  filati.  Il  y  a  également  i  chaque  raUb 
de  poale  un  cegislre  où  l'oo  peut  imoire  ub  plaintes. 

Sur  les  quatre  grandes  routes  postales  :  1°  de  Nnples  i  Rame  (pxr  Capone, 
Fondi,  Tcrracine]  ;  2*  de  Cilabre  :  de  fiaplei  à  Ileggia  [par  Salerne,  Auletla,  Co- 
lenu]  ;  3°  de  la  Pouillc  ;  de  Ntples  i  Olranle  (piT  ATellino,  Poggia,  Ban,  Lcece)  ; 
i'  àes  Abnnzcs  :  de  naplea  ■  Aquila  (par  Ctpoue,  VcnaTre,  Isernia,  Culel  di  Saô- 
gra,  Solmona,  Popoli],  le  tarir  est  ainsi  flabii  : 

Chaque  cbenlds  mit  au  de  lellf,  par  p<Ml« 65 

La  pofte  royale  de  tis^ea  te  paye  comme  1  potld  1/t. 

Potiillon,  pourcbiUiuechenl IS 

Gardon  tl'&urie S 

Pour  une  loliun?  i  deui  roun,  on  paye  par  poile  SO  gt,,  et,  pour  une  niluiv  1  i  rann, 
iOO  gr.  —  Sur  les  chcirioE  do  traTiTsp,  Im  niallTM  do  poste  se  «mt  truas  d'aioir  art 
ehcvaui  que  pour  le  service  its  diptiha,  les  particulicn  qui  demandent  des  cheniu 
pour  Toya^er  sur  «s  roiUfï  doiveiit  faire  uo  arrangement  spécial  arec  ieA  lualtrea  de  poste. 
—  Lorsqu'il  rst  accordé  UD  choTal  d'citn.  on  En  atlcllo  un  par  «Hiplo  de  cbenui. 


INDICATEUR  GÉNÉRAL 

AU  Hotura  H  thauspokt  < 

lATBAUZ  A  VAraoK  KK  LA  MÉDimUUMÉB 

U  y  I  pliulean  lignei  de  batsaui  1  npeur  eatre  Niplw  et  HaraeiJIe  :  l'nne,  ip- 
partôunt  à  It  compagnie  rnaçaiee  dei  Messageries  impériale!,  et  faisant  le  serrica 
de  la  poste;  les  autres  appartenant  i  différentes  conipagnîei  de  commerce  ;  aardo, 
napolilaÎDe,  frantaise  et  toeosne.  Ces  compagnies  maintiennent,  presque  loules,  dio* 
prix  eiceuivement  ^lerés,  qui  s'abaisseront  nécessairement  un  jour,  quand  l'Italie, 
qui  semble  aujourd'hui  sortir  de  sa  torpeur,  aura  construit  les  principales  artères 
do  diamios  defer  qui  lui  numquenl. 

Vaqaabota  dan  M«aM«eriM  lmp«rlalM.  Paris,  me  Nolre-D«De-de«-Tldoi. 
res,  38  ;  —  HiRsiiiu,  rue  VontRrand,  33,  et  place  Boyale,  1.  —  Hatériel  iutbI 
considérable  duserranl  les  lignes  d'Italie,  du  lAtnnt,  de  GrËce,  d'Égfple  et  de  Sy- 
rie, d'Algérie,  etc.  —  Ces  naiires,  d'une  liis-gnmde  solidité  et  d'une  marche  t*~ 
pide,  sont  commandés  par  des  lieutenants  de  la  marine  impénale.  Les  navires 
particulièrement  afTixtés  au  service  de  la  ligne  d'Italie  sont  le  CaplMe,  le  Vatiam, 
\'Uetle*font.  le  Bo*phore,  VOrtMe.  le  Mérofie,  le  PtAUppe-AugvUe. 

*  Cet  Indicateur  général  est  la  dernière  partie  du  volume  qui  ait  iti  imprimée;  il  eontipni 
donc  les  rcnseignemenl»  les  pins  ricents,  et  modifie  par  C0D»^|Uenl  quelqucs-une»  des 
ndidlien*  de  l'Itinéraire.  Nous  avons  cherché  i  réunir  ici  le  plus  grand  nambra  passible 
de  renseignemeiits.  Mais  cette  pvilc  de  l'Ilinémire.  on  le  comprend  bien,  eit  la  plus  ev 
posée  aui  changements  ;  les  jours,  les  heures  de  départ  et  d'arriver,  les  prti,  sont  sur- 
tout des  choses  perpétaeHemant  mobiles.  Il  ne  but  Bccepler  MS  lildicalloDs  qo»  comme 
des  moyens  d'estimation  approiiniaiifs. 
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ro  ie%  voiafcùn  de  1"  el  de  1*  cii 

.    ,.._     .  , „..  ..  eti  intariïlilr,  quel  que  wU  le  m 

-  -1  litiitfs  de  b  tratïrsie.  —  Les  piBugers  de  3"  et  4"  cluMe  ITiiLer 
'^■«w Mamlnrc  atec  le  rctUuratriiT  du bûrd. 
^**^K  —  U  e*t  atcvrii  i  chaque  nrfigrur  ur  tes  lugaeci  une  franci 
|*Uj-p«iir  la  prcmièrei,  <0  kil.  pour  lit  deuiiinie*,  cl  30  Ul.  pour 
?**""»  I«j*  tuinul  le  Urif  de  ch»quc  Iwalilé. 

'^'■1  conehir  «Yet  Itt  penoniics  qui  les  acconipii:ni.'nt  ;  il  t>t  vrorii  nu  lit  pour  d 
"^j^l^i  is-dcMOD»  de  deni  ine  «ni  adm»  gniUs. 

***Ubti  foat  chique  localité.  Le»  chiens  doiTenl  cire  muwlÉ.  el  «litchis  raf  le  pi 

umi.. _.    Mfijéiiofranespourlouledeslinaiion. 

uge  «ur  Icb  paqutMs-poslc  doit 


t  oen  dn  injct  direcl;  le*  ^ii*  pir  l'IUlk,  mm  :  136  tt-i 

B„  .««Google 


lUïi  iNDicitBim  tinÈBii. 

H  préwater.  la  veille  du  jour  Gif  pour  le  départ,  dus  raprès-midi,  m  bureau  deliCou' 
pigiiii?,lll>rMille,plBCiiRo;ilc,  1,  pour  j  déptwcr  leun  puae-porlu.  Ua  igenU  de  la  Com- 
pagnie iff  cliargeni graluilcuiMil  dclouU'SlcaformaNlisi  i  actomplirà Marstillopourl'Gin- 
barquemoil,  ainsi  qni;  des  démarches  auprès  des  diKïrenls  «wsulait  pour  l'obtêmioi  diS 
ïi»a  nécessaires,  —  Le  déboursé  du  prii  dm  Tiia  eil  Mul  réclamé  aui  ïojagcur». 
Vwi^w*  *«  «ui>.  —  HH.  les  voyageurs  ont  la  lacullf  de  s'arrt^tiT  dans  un  ou  plo- 
cl  de  continuer  leur  ïojagc  pat  \cs  paquebots  suiianls  de  la 


Compagnie,  dani  li 
UtooI  d'avance  les 


délaid 


-Ceui  I 


i  Tojageurs,  aul 
TBlables  poiu  quatre  m 


B  ramUiB.  —  L»  ramilles  cnmposécs  do  trois  pc?rManei 
:  la  remise  de  %  0/0.  Dans  le  eu  do  combinaison  de  famtlli  et  reltur,  la  rè- 
leWO/D.  La  booiGcalion  de  9)  ou  de  30  0/0  ne  porîe  que  )ur  le  prix  pm- 
du  passage  et  non  sur  la  portion  de  ce  prix  qui  rcpréaeDle  les  'fais  do 


d'aiUeuri  h  promener  dans  toute  la  longueur  du  navire. 

Balaanx  t  vapaar  ■•rda>.  —  Entreprise  Rnbiltino  et  C'',  do  Gênes,  faisant  Bii 

lerTLce  régulier  entre  Marseitte  et  l'ItalU.  —  (S'adresser  i  Paria,  bouletard  des    i 
tuliens,  4,  oriice  franco-italien.  —  MeruUle,  à  U.  L.  A.  FonUni,  place  Rorale,  10. 
—  Sice.VV.  Gilly  etC».— CAift,  aux  directeur!  de  la  Compagnie,  iilaceBuicbi.— 
Uiwurne,  U.  S.  l'alau.  — iVflp/«,llS.  di  Lorenm  cl  C". 

Le  matériel  naval  se  compoie  de  Vllalia.  du  Cagliari,  de  la  Sardegaa,  du  !Mt- 
iarig,  du  Piemonle,  du  Virgilio.  du  Canlore,  du  S.  Giorgio,  du  Danle. 

Il  T  a  une  lifiK  i'IlaUt  (Haneille,  <;éncs,  iJTOume,  Ciiila  Vecchii  et  ^aples):  une  lifM 
ie  Site  t  Liionnir,  loucbint  i  Gtncu  une  life  de  Ginet  i  Ctitiari  (Sardaigne)^  et  de 
CftiM  i  PoTtolorrn  (Sardaigoo.) 


tmt  m  tua  mt  passages. 
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rs  Irilleu  de  retour  (niables  pour  i  mois)  jouistent 


)5tr.,ÏOfr.-La 
fr.;  —  de  Géo»  I 


P^nebDla-posIa  oaipolitaliis.  —  Sertice  direct  et  riguUrr  entre  HartàlU  a 
tiaples,  louchant  à  Civito  Vccchia.  Doparls  :  de  HarMillo,  le  dimanche,  à  6  h.  ilu 
mutin  (serrico  d'été);  —  de  CiïiUi  Vecchii,  le  lundi  ■  3  h.  ».;  «nirte  à  Saplet  le 


D.,:.ii6^b,Goo^le 


LuL.  —  BiTun  i  VAPEUR.  xiivii 

Budi.  —  Dépirti  :  AtNgpk$,  \e  mtiài H b.  t.;  —  ie CIvtia  VeeAia,le  mercr. 
10  b.  m.;  irrin^  â  Hineille  1?  jeudi. 

Service  indireci  mire  Gêna  et  Naptet.  Dfpar^s  :  lig  Gâaes  le  mercr.  6  h.  du  s.; 
lie  LiTDurne,  jeudi  i  S  fa.  i,;  de  Civiu  Vecchu,  vendredi  3  h.  a.;  irrivée  i  Naptea, 
iuiodi  Dulin.  —  DêparU  :  de  Niplea,  le  samedi,  i  5  h.  %.;  de  CiriU-Vecchii,  di* 
wnche,  3  h.  s.;  de  Lirouroe,  lundi,  6  h.  s.;  iiriTéei  Gênes  le  nutdi. 

Savice  pMiai  entre  Nofleiet  Palervte.  Dépirl  de  Naples  le  mcTcredi  Ji  3  h.  t., 
n  ie  Palerme  le  dimanche  i  3  h.  i. 

ïtyage  entre  Naplei et  Heuiiie,tmKh*DX ït  Calibre.  Dépirt9:d«N(|)tei,1emnnli 
i  J  II  I.;  de  Meseiae,  le  Jendi  i  3  h.  a. 

Le  mtiéricl  niTil  se  compose  du  Veeuvio  l3M  chenui),  du  Capri  [300  cher.), 
dilfnvft«lto  (Î50 cher.),  daPrni^  (250  diew.),  ia  Sorrenta  (i  hélice],  et  de 
làmelffliibéVux). 

If  uriicede  U  voie  de  GSnes  e«t  en  correapondance  arec  le  départ  par  le  che- 
min de  fer  de  Paria.  (De  Paru  ■  Ganea  en  37  h.] 

r«(r«wr:iNiplea,  lladirecliDD.SI,  slnda  PUiero;  i  Xarjàlle,  à  H.  Clerc  et 
C'i  rue  Breleuil,  48,  et  aD  bureau  d'inscription,  place  Hoynlc,  S;  i  Paria,  1  S.  Ver- 
InknMca,  rue  Drouut,  3;  i  Gènea,  i  UH.  Degrain;^  [.iioume,  i  MM.Tarrdlo 
Bur^rberi  et  ncTeui  ;  i  Cvila  Vecchia,  à  H.  AnU,  et  à  Païenne,  i  HH.  XorriiMui, 
5*fger  et  l>. 
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XUVIII  imiCikTElIIl  GÈltUL.  • 


N.  B.  ha  eondilions  relatiTet  1  la 
pour  3  inoia)  cl  de  fatiùtle,  sont  liia  mtnioa  que  ceiks  des  paquebots  da  Uesugsïei  Im- 
pririalei.  (Koir  i:i-dcuus).  -~  In  délai  d'un  moiB  est  accordé  au  vojage  parcacalc. 

Bailaamc  à  *«p*Br  dm  LIojrd  amliieUaa  mira  Vanlaa  al  Triaala.  —  Ptro- 

uiFHEi  a  BODEi.  —  Départ  àe  Venise  tous  les  j.  6  h.  nui.  (trajet  8  h.];  dfparl  de 
Trieste,  à  minuit.  —  Prix  :  S  florins  10  et  6  flor.  30.  —  Il  est  accordé  i  chaque 
passager  20  ki!.  de  baga^;  l'eicédial  «e  paye  i  raison  de  lir.  auslr,  1,  par  100  Lil. 
FiBoecAPHES  1  bAlice.  —  Départs  de  Venise  mardi,  jeudi,  samedi  a,;  départ  de 
IricBte,  10  h.  s.  —  Prix  :  7  flor.  M  el  5  flor.  —  Il  est  accordé  15  kil.  de  b^ges 
pour  les  premières  places,  et  10  pour  les  deuiièma;  l'excédant  se  paye  à  raison 
de  lir.  auatr.  3-15  pourlO  Ùl. 

SNTRE   TBIESTE    ET   LES   CÛTES   DE    l'iTUIB. 

Un  bateau  à  Tapeur  du  Llo|d  autrictrien,  allant  â  Cortoif  [et  delJcn  Grèce  eldans 
le  Levant),  part  de  Trieste  le  mardi,  et,  aïant  de  toucher  i  celte  île,  touche  succcs- 
siiemenl  i  Aocâne,  prix  :  flor.  10,13;  ■  Uolfetta.  k  Briudisi.  —  Un  bateau  allant  k 
Barcelone  louche  à  Bari,  lesBine,  Païenne,  Lirourne  et  Marseille  (deux  départs  par 
mois].  — Un  bateau  allant  i  Halte  loucbe  î  Messine  (deux  départs  pormoia). 

Bateaux  à  nfvax  antra  Hapla*  a«  PaHo  4'Aiuio.  (MH.  Uose  el  (?•.)—  Ser- 
vice nouvellement  établi.  (Trajet  jusqu'à  Rome  en  30  h.  —  Des  votturcB  aont  prêtes 
il  l'arrivée  du  bateau.  —  Prix  :  10  scudî. 


Lac  Hajaur  {lagù  Magijiore).  —  La  navigilion  i  vapeur  de  ce  lac  (qui  sépare  le 
Piémont  de  la  Lombardie]  esldesserviepardesbnteaui  sardes  et  autrichiens  (Uoyd). 
Us  se  partagent  le  service  régulier  entre  Hagadino  et  Scslo  Calende.  Tous  les  j. 
4  bateaux  montent  et  descendent,  faisant  le  trajet  en  4  b.  1/S  ou  5  h.  —  Prix  : 
6  (t.  aux  premières,  et  3  fr.  50  aux  deuxièmes  places,  —  Il  j  a  un  restauraQt  i 
bord.  —  Le  bateau  à  vapeur  lurde  ne  marche  pas  le  dimanche,  ni  le  bateau  autri- 
chien, le  lundi.  Ils  partant  de  Sesto  Calende,  et  touchent  successivement  â  Anna, 
Setgirale  {Streta.  isola  Bella),  depuis  le  1"  mai  jusqu'à  la  un  d'octobre;  à  Pa- 
lanza,  Inlm  {Ijoieno,  Luim,  rive  tombardi<l,  Cmtobbio,  Brittaga,  l^ocomo  (Koga- 
diao,  rive  lombarde).  —  Les  départs  ont  lieu  de  Seslo  Calende  1  4  )/J  ou  5  b.  du 
malin;  8  h.  m.;  midi  1/4  et  4  h,  s.;  et  ceux  deHagadinoâ  1  h.,  G  h.  du  maliu, 
11  h.  et  midi.  —  Le  premier  batfau,  partant  de  Scslo  Calende  vers  5  b.  mat.; 
touche  à  S  h.  à  Lareno,  d'où  une  diligence  part  aussilAI  pour  la  station  du  chemin 
.  deferdeComoà  Milan. Ledemicr  bat.,  partant  de  Higadinoà  midi,  irrîvc  i4h.  1/2 
i  Arona,  i  temps  pour  le  dernier  train  du  cbem.  de  fer  pour  Cernes  ou  pour  Tu- 
rin. —  Prix  sur  le  bat.  i  vap.  sarde  ;  de  Sesto  Calende  «  Baveno,  2  Tr.  30  c.  et 
l  fr.  55  c;  à  Hagadino;  4  fr.  20  c;  2  fr,  80  c. 

Lac  da  CAma.  — -  Tous  les  malins,  vers  S  b.  1/2,  il  part  de  Coma  un  bateau  à 
Tapeur,  qui  arrive  i  Colico  vers  \\  h.  l/'ï,  el  en  repart  vera  I  h.  Les  mardi,  jeudi 
et  samedi,  nn  second  hileau  part  a  5  h.  du  matin  de  Colico,  el  à  2  h.  de  Conio.  — 
Le  samedi  â  6  h.  1/2,  il  parL  de  Como  pour  Lecco  et  revient  à  1  h.  pour  le  départ  du 
chemin  de  Ter  pour  Milan.  —  Prix  :  de  Como  i  Tremesso,  lir,  auslr.  2-ti5;  1-45; 
—  Beltagio,  I.  «u.-tr,  2-70  et  1-50.  —  Crmedma,  i.  austr.  4-15;  2-15.  —  De  Como 
à  Colieo,  I.  auslr.  4-65  et  2-25. 

Les  enhnlade  B  1 13  ans  payent  moitié  place.  —  On  pa;eaui  bateliers  (leun  barques 
Mit  une  banderole  blancbe  cl  renge),  pour  l'embarquement  et  le  débarquement  i  Calice, 


iMMCjktxDn  oisiRAt..  —  cbehtm  de  ns.  niti 

HcM^l  Trmauo,  Cvleiubbw,  GnTedoDt.  Domuo,  15  cent.;  1  Belligio,  tO  ml.;  1  Va- 
nu  fl  BelUno,  40  cent.  La  pa>«gcn  igni  TOadnienl  le  jcrrir  d'aulra  buqDo  o'm 
4nnUpuiinin3icqniU«' es  droit.—  Tour  une  bfrliue  cl  landau,  on  pi]«,  lire  4Uatr.3S; 
me  4chFTaiii.  1.  amlr.  SO.  Un  chcial  teul,  ].  iiinir.  9.  —  On  pa]e  pour  l'emb*cqu«meiit 
fBeialnre,  1.  aiulT.  1,  cl  autant  pour  k  débarquemonl. 

Léc  d*  Oanta.  —  Bateaui  i  iipear  de  Riva  *  Peachicn,  Inqet  «n  3  h.  1/3. 
DEpul  de  Rïi>  à  6  h.  1/ï  du  malin;  on  tmicbe  «ucceaiivement  i  Umone,  i  Tretito- 
BK,  1  Garçafftia,i  l'anbaicadÉre  de  Hademo.  Il  repart  lemâoK  joar  da  PeMbiera 
■  lii.  I/S.  —  Lea  couraei  coTTCtpoodeiit  uyec  le  départ  des  Iniiu  du  cbemin  de 
ta  pou  Miliii  ou  Veaiie.  —  Prix  :  {tremièm,  1.  auilr.  4  1/3;  Mcondes,  3-S5.  — 
D  M  Ut  le  lundi  lU  voyage  entre  Rini  et  Deaenifuio  ;  reloar  le  mardi. 

Lm  la  î  maaii  —  Un  petit  bateau  a  vapeur  faisant  le  aervice  journalier  totra 
firlttu,  Lugano  et  Capataga,  a  èt£  récemment  établi.  —  Trajet  de  Lugana  à  Ca- 
pota^ en  3/t  d'heure. —  On  trouve  i  l'oirivùc  des  omnibut  pour  la  Lombardis- 
?rii  :  de  Lugana  JiCapalago,  75  cent.;  SOc;  i  Porto  Horcote,  1  fr.  15  c;  70c.;  — 
iPirieiB  (le  mardi  el  lenioedi),  1  fr.  20c.;  80  c 

fao  riMn.  \y.  Ilinénire,  p-  153.) 

ktun  1  vamni  aiR  le  Tunz.  [Y.  Itinjnire,  p.  4i7,  I"  col.;  583,  S-  col.) 


hMa  b  LjM.  (F.  ItioJnire,  p.  1.) 

l*a«  k  HwMilt*.  —  (350  Kl.)  —  5  conT.  par  jour.  —  Trajet  :  train  eiprew, 
ILI9ni.;lniii  onmibus.  IS  h.  Xtmia  —  (Prix  :  1"  claste,  30  tr.30c.;  3*cl„ 
nir.lOt.;  S-  cl.,  SI  tr.  5Sc.}— Bumu  ;  Talence,  Angnon,  Timcon.  [V.  Itinér., 

^ï.) 

Lf  >  Or— «fcl».  \y.  Itinéf-,  p.  6.] 

t«M»a«Mv*.  —  (160  kil.)  —  i  conr.  parj.—  Traj.,  ib.  95  et  5  h.  M.-~ 
[hiiMlfr.  90c.!)3fr.*5c.;«fr.  85c.;  — dePariiàGeoÈvB,prii:70fr.S5c.; 
Û  h.  70c.;  38  Tr.  60  c]  —  Pour  le*  atations  de  Ljon  et  de  Hieon  à  Amberieu,  et 
l'InberieniSevasel  (108  lui.  de  Ljan].(K.Ilinér.,  p.  30] .  —  .4u  delii  de  SeTaacllea 
>Mimntt:Bêllegirde,  136  kil.;  Collonges,  137  hil.;  Cbanry.lMkil.;  la  Plaine, 
y  U.;  Salignj.  150  kiL;  Hejrin,  151  kiL;  GEitix,  160  kil.  —  BufEeO  :  Ambe- 
'c^.Culoi,  Belleganle. 

k  Cntn  1  Umum.  -  4  cou*,  par  j.  —  Traj.,  3  b.  1/3  environ. 

>h  f  lUEnim  1  Bes.  —  (30  kU.)  —  Scont.  par  j.  —  Traj.,  1  h,  1/3.  —Prix: 
lfcMe.;irr.30c;05«. 

hDwaaSuEn.  (f.  Itinér.,  p.  30.) 

HriatHnahaBrs.  (f.  Itin.,  p,  37.) 

l»re*a«a  ^  Bâta.  (Y.  Vàa.,  p.  38.) 

*M*fcL«Ba— ,  —  encbem.  deler.  Ladrcnlalion  n'est  pu  encore  complète  but 
Mtllli|iie(aoAtl85a). 

T^  it  Pari»  à  MilMparStrOibmrg.  [V.  Itin.,  p.  37.) 

'■Â  k  ■aibmaaa  (par  Trojea,  Bar-aur-Aube,  Cliaumont,  Vesoul)  Belfort).  — 
(t«kill_Tr^„16h,3Sm.etl3b.a0m.-(Prii:55fr.;41fr.35cî30fr.S5c,). 

»lk*«*kBkU-(r.  IllD.,p.38.) 

Tnfd  U  Pari*  à  Milan  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Troyes,  Vesoul,  Jfn/' 
^■Vit  tUe;  par  le  cbcmln  de  fer  de  Bile  i  Lueeme;  le  lac  de  Luceme  et  la  tra- 
traie  h  S''Ootlnrd,  el  par  Bellin«ina  et  Como,  et  par  le  cbemin  de  ter  da  Como  i 
'<î>n-  -  Traj.  en  48   b.  (Prix  ;  111  fr.  03  c;  98  tr.  50  c)  —  Bagage,  tnato 


XI  UDICATEDR  OiHill^L.  —  CBSHtlK  DE  rB>. 

30  Ul.  —  filUeU  nl*ble>  peadinl  do  moii,  «t«c  foenllé  de  ^joiinisr  1  IfolbcmM, 
Ule.  Lucerne,  Belliiuoni  et  Como  (juillet  1S58). 

Vienne  k  TriMts. —  Tnùet  en  17  b.  (Prix;  eipress,  54  flor.  1  kr.;33flor.  33kr.; 
ordinaire,  M  Dar.  lOkr.;  10  llor.  3g  fcr.;  13  11.  5  kr. 

LjonATnrln. —  {Cbemin  <leferVielor-Einmaniid.]  —  iiuyeti.d'Kit-ieB-^iati 
S^tio-àe-Uiantaoe,  le  20  octobre  1836.  (V.  pour  lc«  détaila  historiques  l'Iliné- 
nire,  p.  50  et  51.)  —  Le  p*n»un  de  S'-Jein-Je-Hiurienne  à  Suse,  comprcoint 
le  piHigB  du  mMtf  Cenii,  eit  hit  par  l'idniiniilr.  des  Nessigeries  impériilce.  Lei 
voitures  sont  cbtarTfes  en  hiver,  —  (Billets  directs  de  Taris  pour  Milm,  lalaUcfl 
pour  15  j.,  (vec  fecultâ  de  a'irrêler  i  DijoD,  Hleon,  Aii-les-Biins,  Chimbérr, 
Tarin.)  —  RectiGcilion  de  1*  p.  1!  :  Ouverture  du  pont  de  Culoz  ;  Y.  p.  n.) 


rhtimln  4a  far  àa  TnrlB  h  Ina*.  153  kil.)  —  Une  seule  v<ùe.  - 
en  1853,  ouvert  le  U  mai  1S54.  —  Lea  produits  pour  1850  se  sont  flevés  i  liv.    ^ 
776,351  (voyageurs  et  bagage),  f  70,601;  marchandises  et  bestiaux  i  petite  vitesse, 
810,367}. 

4  coBTOii  pat  j»ur  de  Turin,  S  h.  10  mal.;  10  h.;  3  h.  s.;  7  h.  15.  —  (Prii  :  I"  claise, 
5  rr.  30  c;  —  II-,  3  fr.  TQ  c-l  —  lit-,  S  Ir.  6S  c.)  • 

D*  Tnrin  à  PicMral.  —(38  kil.)— Commencé  en  1853,  ouvert  le 31  juillet  I85i- 

—  A  une  seule  voie  depuis  Pigncrol  jusqu'au  raceordcment  avec  le  chemin  de  fer  àt 
Turin  ji  G£ues,  près  de  Hoocalieri.  —  Produits  de  reiploitation  en  1856,  li'. 
Ml,Si3.  ! 

tcont.parj  deTuria,Bh.30mal.,  l!li.;Sh.  30>.;  9  h.  15.  -  (Pria  :  I"d.,  IlT. 
05  c;  -  U-,  *  fr.  30  c;  -  llf.  1  h.  50  c) 
TwiB  à  Cral  (Cuneo).—  (88  kil.)  —A  une  seule  voie.  —  Les  produits  de  l'eiploî- 
S,  pour  1850,  de liv.  1.017,333.  (Transpon  des  vojageurs,  1,300,011; 
e(  bestiaux  à  petite  liieese,  500,535.) 

rwH.r  —  Tnj.  3  b.  i5in.  —  (Prii  :  8  fr.80c.;0  fr.  15c.;  i  fr.  40  c.^ 

Iiviouuro  aSjiLircEs.  —(15  kil.)  — OuTert  le  1"  janvier  ISSI^ 

—  Tr^jetenSOmin.  — (Prii:l  tr.  50c.;lfr.l5c.[75ï.) 

EmuRcauENT  ms  CiviLLKnussioHE  *  Bhà.  —  (13  kil.) —  A  une  seule  voie. — 
Ouvert  le  i  octobre  1855.  —Trajet  en  33  min.  —  Prix  :  1  tr.  30  c;  90  c;  05  c) 

TntekAl«»>drle«làe*n«.— (K.  Itinér.,p.  73).  —  (16Skil.)  — EotSM 
le  mouvement  des  voyageurs  a  £lê  de  1,530,700.  —  Bestuux,  40,783.  —  Prodmt 
brui,  liv.  3,443,931. 

4  conv.  par  jour  inn  S'  conv,  Jusqu'l  Alexandrie  el  un  6*  eonv.  d'Alexandrie  1  Gtacs).  — 
Ttaj.,  4  h.  1(4  Cl  5  h.  l/l—  Prix  :  18  fr.  60  c;  Il  tr.  60  c;  8  fr.  30  c).  -  *ï  alitioa»  i»- 
lerni«diain9,pinnile9qiiellei:llonca1icri,  8ki1.  (prie  80  c;  SS  ci  40c.).— Asti.  51  >>»- 
(prix  :  5  fr.  10  c;  4  fr.;  î  tr.  85.)  -  Auiisiiaïc,  W  Ul.  (prix  :  9  fr.  10  c;  0  fr.  35  ci 
4rr.65c.)  -  Novi,  113  kil.  (Prix:  11  fr.SOc;  7  fr.  !»c.;err.  Oâc.) 

De  Mn«B  â  Toltri.—  (H  kil.)  —  A  une  seule  voie —Ouvert  loSavril  1830. 

—  Iconv.parj-- Traj.,  40min.  — Prix:  1  fr.  50c.;  1  fr.  5c.;75.) 
EaaniHCBWESi  d'Alhaiimue  *  Ac(|i:i.  —  [34  kil.)—  A  une  seule  voie.  —  Ouvert  1« 

3  janvier  1858.—  U  station  du  dùparl  est  â  05  met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 

■  Aux  ernbircadèm  os  peut  le  procurer  l'Orariv,  (eoille  imprimée  coBleoul  l'iodictUa* 

dca  hnrii,  des  départs,  d»  stations  et  im  prix. 


6.jb,Goo^le 


niDicinon  ainiRAL.  —  cbem»3  be  na.  9  u 

dleJirriifeilBOmèl.  — Trtj,!  h.  10  min.  —  (Prii  :  5  fr.40e.;2  fr.  40c. 


■  (ivec dérivalion  de  TortoneîNoTÎ).—  (80  kil.)  —  A 
■»  ualt  loie.  '-  Commencé  en  mai  ISM.  Ouvert  jutqu'i  Vogher*  le  i"  nor. 
.      tl57.-(Prii:jiuqu'i  CuU^io,  4  fr.  80  c;  3  fr.  35  c.;3  fr.  40c.)  —  (Pont 

Jt!Ji>ii«l.nirlaScriTii.] 
I        EnuKocuxT  DK  Toaran  1  Non.  — Ourert  la  Snoi.  1857.  —  Ptii  Mfr.  Me; 
I     )&.»e.;eSc.) 

I        llnnlil*  t  AroDa,  pir  Hortara  «tHorin  (■'rec  eni branchement  de  NorUra 
;     ■i'figw.no(IOaiol). 

iffln..  [BT  jour. -Tr»j„  S  h.  10  m.  -  (Prii  :  lOfr.  »£.;  T  fr.  15  e.;  5  fr.  10  c] — 
ïlloadrie  à  Uvntn,  —  uni.,  *  h.  i;i. 

EnuuuiKT  de  3Ioiitj»i  i  ^citiiio.  —  (IS  kil.)  —  A  udd  icule  laie.  —  OuTrrt  la 
H  «41 ISM.  -  (Pm  :  1  fr.  SO  c;  90  c;  î»  c). 
ï«tm  M  ru  Di  TnHui  *  Miun.  —  (1«  kil.) 

Vola  ft  TsTcsll  at  ll«*ar«  et  frontiËre  de  U  Lombardie.  —  (OS  kri,  jnaqn'i 
.^gnre,106  jiuqa'iTiciDa.)  La  ligne  jniqu'i  Morare. était  en  eiploilalion  au  pwIs 
*  fcjoi]l«l8j5.  —  Par  on  traité  du  Iflinin  1856,  cechemb  doit  «re  preloi^ 
Hi'i  Milan.  Capiul  aocial,  10  millioaB.  Produit  pour  1850,  liv.  3,043,417. 
[^•Iigciin  et  bagages,  lir.  l,450,103i  marchandiaes  et  bestiaux,  i  petite  Tileue, 
S».  «ï,458.) 
^JoKr.  (urjour.  —  Traj..  3  h.  eniifoo  jnaqu't  Notare,  et  de  Hmare  ITieino,  Î5  min.  — 
Vfrii  dt  TuriD  1  Chiiauo  (S  kil.},  1  fr.  30  c;  1  fr.  60  c;  1  fr.  15  c.  -  A  Sembla  (54  bil.), 
ifr.»«.:3tr.80c.;îfr.lQc.-Aïercelli(Tîliil.).7fr.30c.;5fr.  lOc;  ïfr.SSc- 
1  .ïonre  |S5  kil.),  9  fr.  50  c;  6  Ir.  65 1;  4  fr.  75  c. 

ï«*ucmTOiT[*  ïmcEii,  À  C«SiLE Et  1  T*Lirai (et  i  Alexandrie].  —  [40  kil.)  — 
*  tu  KuJe  Toie.  —  Ouvert  le  »m«a  1857.  —  De  Vereelli  à  Talenza  (Prix  : 
*fr.Me.;3fr.l5c.;  Sfr.lOc) 

EuuKmanr  i»  Simmi  «  Biclle.  —  (30  kiJ.)  —  Ouren  le  8  uptemb.  1850. 
%.li.—  (Prii:3fr.;  Sfr.lOc.;!  fr.  50  c.) 
^MUHWusT  M  Ciiviaso  jk  IniE. 

BOTAna  iMWMtMBo-'vtmmm». 

^f^ia  tkfmiu  de  fer  laKhait-yénitint  tt  ie  TliaXit  caUTali.  —  Le  caplUl  cal  de 

«rïiftOOO  fr.,  dirités  Ml  action»  de  500  fr.  La  C*  •  éroi»  en  racine  (rmiM  que  ses  Klhms 

I"  »«i>  Je  m  fr.),  1S0,ÎS0  obligalioni  de  500  fr. 
y  réHiD  amctàé  n>ai|)reiid  :  1*  le  prolangemenl  de  la  ligne  de  Vilan  josqu'l  la  froD- 

*•  *  l'ifawnl,  complttant  la  ligne  dn  Piémnnl  S  Ymiic  et  Trfe^'-  '■"■■■  "i'*"   vimnn 

^*^,  d'une  longueur  da  Mt  kil.;  —  f  une  ligue  de  Hilan  1  F 

™«.  trtfio,  Hodèoe,  Bolngne  et  Pitio^a)  (ÎOI  kil.);  —  S-  unemt- 

*B>° (par ManloDe)  (96  kil);  —  4-  des eiabnnchemenls de  MIId 

'■i'VMde  Cdme,  —  La  concesiion  cil  de  09  inal  partir  du  I'-  ;aniirr  id.s. 

UCn[r4llu;icilM!  tumpOM  de  (roil  ligne»  :  I- de  Plaisance  i  Bologne;  -  ï-  de  Do- 
■P>lPii(aie;~3-dDReggia  àb  riïe  g.  <hl  Pfl  allant  rejoindre  le  chem.  de  lia' de  Té- 
"*»  '  MaueH  et  I  BorgoEorW  (enseinble  Î80  ki).).  —  Les  lermei  pour  l'ichèTemeDl  dra 
^■«*>  HUt,  k  partir  du  1-  juillet  1830,  de  3  ans  pour  la  ligne  de  Plaiiance  à  Bolognei 
*  5  w  p9ar  celle  de  Bologne  i  Pinoie,  et  da  0  ans  pour  celle  de  lleggio  1  la  rite  g.  du  Pi. 
-  L'ouanble  de*  lignes  Aa  chemim  do  fer  lombardi-rfnilieiis  forme  une  longueur 
'■'■I*  <t  pis  de  800  kil.,  sur  lesqnels  Wï  kil.  étaient  en  cipleilatlon  à  l'/poque  de  la 
"""«■  (11  mars  1856)  des  chemins  de  fer  lombards-iéni tiens  1  une  compagnie,  qui 

1^*  FiFkii  de  ces  lignes  eiploiu^ei. 
■■h  k  Son*  •<  CaaMiteta  (lUIion  de  CAcoe),  —  [44  UL) 
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icom.  par  jaur,  — Trajet  jusqu't  X«aa>,lt  min.  (prii:  LiNtdslr.,1  50ii-,'96e.;7Se.). 
—  DeHilinlCBmerlalii,  (nj.,  !  h.  1/4  (prii  :  1.  luiL.,  6;390c;I.  —  Omalbui  jusqn'l 

HlluitVtnilM.  — (!84kil.].  (C.  ItiDér.,p.  15S,  157,  171,181.) 

t  conT.  pu-  jour.  —  Stations  d?piil>  Hiun  :  Limito.  —  Helio.  —  CDiuno.  —  Tmiflit 

T«rdd1o.~-  Barcan*.  irai.,  ib.  1^  eniiran  -  prii  :  lir.  ■utt-.e  15c.;  i  K  t.;  3  15  c),  - 
Gorlifio.  —  Pailiiolo.  —  Cteeaglia.  —  OtpeiUletlo.  —  Bruota,  traj.,  3  h.  1/î  eotiran  ~ 
(prii  :  lir.  iiut,.  Il  TD  t.;  S 10  c.;  S  55  c.).  —  Heiuio.  —  Ponti  S.  Harco.  —  Loaats.  — 
"— """iHr  ■  Pmulfntff  —  Pewdiiam,  traj.,  th.iySouS.  b.  —  (prix  :  I.  auU.lSWc; 
«85  c;  9  30  t.)  - Castrlruovo.  -  Sommacompagn».  -  Vérona,  Iraj.,  S  h.  l/i  ou  6h.- 
(prii  !  1.  Bust.,i8î5c.;l*9Sc.;H)B0c,l.  — S.  JlafUno.  —  CaWiero.  — Ssnlloiiifacio. -- 
Looigo.  -  Honlcbcllo.  -  Taiemeile.-  VIcBao*.  traj.,  1  h.  U~  (prii  :  I.  au>t.,«  1S  c; 
19XiG.:UtOc.).-(>ojani.-Padaiia,tnj.,Sti.i;ï--(prii:l.aii>l.,i«(>3c.:ttïSc.; 
16  5  c).  -  Ponte  di  Erenta.  -  Doio.  -  Harano.  —  llesl«.  -  Toiiaa,  traj.,  9  et  10  h.  - 
(prix  :  I.  amt.,  ji  95  c;  !5  55  c;  18  tS  c). 

TérfM*  feMaBlane.  —  {Til  kîl.)  —  i  conT.  parj.  —  Traj.,1  h.  l/tenTinm. - 
Prit  :4l.30c.;3l.35c.i3l.40i:. 

Va>laakTr«vla*«lkGaBaru  —(9!  kU.  de  Neilre  il  Caursa.)  —  3  conT. 
parj.  (un  *•  pour  Trévise). —  Traj,  jusqu'i  Trévise,  1  h.  10  m.;  jusjjn'à  Casnrsa 
(lUlions  principales  :  Con^liano.  Sacile,  Pordenone),  3  h,  30  m,  —  Prix,  pour  tout 
lêtnùetMl  I.  70c.;91.10c.;ei.  55  c.  — DeTrétiaeàCasim,  prii;8LKc; 
ei.50c.it  1.70  c. 

Cette  dernière  ligne  doit  ïtrc  prolongée  jusqu'ï  Tricale. 


FlaraBd*  à  Pla*  at  à  lÀwaan»  {ttroda  /irrata  I,eepelâa].  —  5  cout.  parj. 
Tnj.  de  Florence  à  Empoli,  1  h.  —  A  Piae,  2  h.  1/3.— De  Pîw  il  LÎTOurae,  1/3  h. 

—  Prix  (en  eratïe],  de  Florence  :  k  Empoli  [d'où  part  l'embranchement  de  Sienne], 
33;  34;  14;  -  i  Pise,  80;  61;  44;  —  à  Liraurne,  160;  80;  53.—  [On  trouve  des  -nù- 
turea  cL  des  porteure  i  !a  station.  On  fera  bien  de  débattre  a«s  prix  d'avance.) 

rioraBoa  h  Waa  (pu-  Prato,  Piatoja  at  LoaqBaa],  —  Slfada  fureta  MaHM 
^«onio,  jusqu'à  Pisloja],  —  5  coiiT.  par  jour  jusqu'à  Pistoja;  3  con».  jusqu'à  Lno-      , 
qoea;  4  conr.  jusqu'i  Pise  [y  compris  un  convoi  depuis  Lucques  seulement),  Traj. 

1  h.  10  m.  de  Florence  a  Pistoja.  —  [Rirora.^  —  Traj.  de  Fiaeà  Lucijues,  I  h ■ 

A  PescU,  1  h.  40  m.  —  Prix  (en  cratie),  de  Florencs  :  à  Pralo,  ÏO;  14;  10;  —  ■ 
Pistoja,  40;  38;  30.  (La  voie  eat  interrompue  i  Pieve  di  Nievole  i  i^uae  de  la  om- 
Btractioii  d'un  tunnel.—  (Retodr.)  Prix,  de  Piae  :  i  Lucques  :  ST;  20;13i  —  i  Penùa, 
58;  43;  36;  —  à  Soulecatini,  67;  40;  ÔO. 

Florenee  k  Wanna  (par  b  voie  Leopolda,  jusqu'i  Empoli,  oA  est  l'cmlirMiche- 
ment).  —  3  conv.  par  j.  —  Tn^.,  3  h.  1/3  environ  (1  h.  de  Florence  i  Empcdi; 
temps  (l'arrSl  pour  attendre  le  conv.  venant  de  Pise;  1  fa.5  min,  d'Empolià  Sienne). 

—  Prix  (en  eratie).  de  Florence  i  Empoli  [¥.  à-dessua  atrada  fèrratt  Leopolda)  ; 
d'Empoli  à  Sienne,  73;  53;  48.  —  Les  statloni  de  cet  embranchement  sont  :  bvou, 
Oateiù  Bianca;  Castel-Fiorenliao;  Certaido;  Poggibonci;  Sienm. 

De  Sienne  un  embranchement  doit  gogocr  la  frontière  des  JËtal«  de  l'Ëglisc  par  Itapo- 

Chemin  ie  ftr  Feriismi  (de  Florence  aux  Étals  romains  par  Arcno}.  —  Cette  ligne  doit 
former  le  prolongement  des  cbcmiui  de  fer  Lombard- Vénitien  et  Central-Italien  vers  Ronift 
et  Naplea.  —  Elle  s'embranchera  plus  tard,  1  Foligno,  B>ir  le  chemin  conçue  de  Bologne  A 
Aucune  et  Kome.  Ce  chemin  partira  de  l'embaraKlère  de  ht  siiada  ferrM*  Harîa  Aalonla;  il 


UDKltEDN  aÉNÉRU..   —  CRElinS  U  TVA.  Util 

Ruu>,  Ponltnieitr,  Rigninn,  Inciu,  Figlin»,  S.  Glonnoi,  HmleraKhi, 
't.  rnnthluant  nnr  dernière  toh  TArno.  il  uriTora  par  (hunta  1 
liriipn  par  Caslltilionc,  Fionnlino  fl  CoHoiu,  pour  tlleiiulre  la  rron- 
relier  aui  cbenilu  de  Ter  romaini,  préi  de  Péroius.  —  La  canassion 
1'  —  La  1"  KClion,  de  Florence  à  PaDtauiere,  doit  Sire  onierU  1  II 


ÉTAT*  I»  l'iaun. 

laMt  FruoU  [33  kil.)'  —  (luor"^  ^  ^  Ji'Uet  1856.  La  trajet  a  été  fiil 
ail  m.,  dcFnsc*ti  i  Rome.)  —  4conT.  pur  j.  —  Tnj-,  1  b.  —  Prix  (en  Mac 
Eli],U;15;lT.  —  UiUlionaslà  Rome,  pré*  U  porte  Haggiore;  i  Fnicati, 
nnnille  au  bu  de  la  fille.  Dea  omnibus  traïuportenl  les  Tojageun. 
Aw  t  II  fmlitn  a^ruliltiiu.  —  On  pente  que  le  pTolon|ement  du  chsinia  de  Ronie  t 
Fnatijiuqii'i  Vellelri  icra  auierl  au  printemps  de  1859.  Du  cdl.^  de  Naplea,  5,000  on- 
Tm  Irtiailkut  I  rtchèfement  du  cfacmln  de  Cipoue  i  In  rrontière  des  ËtiU  romaini, 
irai  fraie  qu'l  la  m^ine  époque  la  ligne  sera  nurerlo  juaqu't  Cepnno.  Il  ns  relierait 
^  1  Truchir  eu  dilïgmce  que  la  disUnce  eUre  VelleU'i  et  Ceprano;  on  pourrait  dire  l« 
Mm  joDTl  Rome  et  1  Niplea  |aa<)>  lKi8). 
SmàCIrilë  Frcnitia  [80  kil.).  —  (nonceuion  du  !3  iTrilISSe  pour  SOai».)  Ce  chemin 
Itbdoii,  dil-on,  hreliiré  t  la  circulaiian  i  la  an  de  la  présenie  inafe  lKi8. 

l'cBlcoble  da  «mcmsioiu  tiiles  I  la  Société  générale  des  chemins  de  fer  romaini 
iwailuée  aaiapiul  deKSmiUions  de  rniDcs)  comprend,  antre  le  chemin  de  1er  précédent 
t' bw  i  Ci>tf ■  Vn-clU.  —  un  tbcinindefpr  d6RamelADcdne(i80liil.)i— d'Ancdnel 
'l'tpr  [9)6  kil.l:  ~  de  Bologne  i  Femre  (53  Lil.}.  —  Celte  lipe  doit  partir  de  Iloma, 
frbla  porte  Angeiicai  la  couccbaion  a  été  accordée  leSimailSSCiJa  durée  des  Iniauidoit 
'nietOau. 


■■liai »  bMTta  at  CapMaa.  —  8  conr.  pirj.  —  Tnj.  <k  I(ap1es:àCuerte, 
llLl/4;-lCapoiie,1b.  1/t.  —  Pni  (en  tranfj,  i  Casefte.  45;  »;  18;  —  t 
f^pw.  SO;  48;  36.  —  Les  atalbns    sont  :  Naples;  Casai  Nnoio;  icem;  Can- 

aU>>;Kaddakim;Gaetsrjk;  Santa  Maria;  Ciriri. 

Mtflmk  Hau,  —  par  embrancbement  i  Cancello,  gur  le  cfacmia  de  [ef  de 
>'ptn  1  Cwerte. 

■■plan  à  CnntslIaiBnr*  ;  Moonia  nt  la  Cnvs,  —  BcoriT.  parj.  pour  CastelU- 
■M;  6  conr.  pour  la  CaTa.  (La  bifurcation  des  chemins  de  Cisteltamare  et  da 
^Knie  lut  1  la  station  de  Torre  Annumiatu.)  —  Traj.  de  Naplea  i  Torre  Annun- 
BUa.40>i.;~àCaslellamare,  55  min.;— iPompeI,45m.;— i  Nocert,  1  h.  1/i-; 
-tUC»Ta,lb.  1/S. 

Prii(eD^aHi)de  Naples;  IPortid,  15;  10;  6;  —  1  Turrcdel  Greco,  30;15; 
*.~i  Torre  AnnoniiiU,  40;  S5;  18;  —  Caïtellaiabi ,  50;  36)S5;  —  1 
'■•K5S;  35;Ï5;  — 1  SaraU(idem);  —  i  Aagri,  60;  40;  38;  — i  Pagani, 
»;»;»;-  No<zaÀ,7S;  50;  3S;  — S.  Uemeatt,  80;  50;  38;  —  uCUt*,»; 
HiB. 

<^*nt  M  m  MI  untms  vt  Nipui  cmettft  on  pMWtifs.  —  Data  Cm  t  Sa/mu 
ll^liafMieDt)  (coBce»ioo  du  IS  dto'robrc  IfôS). 
«>s<  1  TarnUs  (par  ÉboIi|  [concession  du  30  septembre  1856). 

^  "a  froMitte  ramniu  (aUluU  approuiés  le  13  octobre  1856.  (Y.  ci-deasDS  ;  Roma 
i^fesûfceupoliuine.) 

■J*a  i  Otint  (Adriatiqne);  380  kil.  (conccaaion  de  mars  1^.  -  Dépeue  éTSioée  i 
lIOaiboBi  Le  gonTernemeal  accorde)  la  C",  pendant  50  ani,  une  lubienlion annoella 
1»  >»prtwile  M  mUlions. 
'vin  1  BriariM  (cbendn  de  ter  des  Fouillât)  [eoncesaion  dalSaTrill8S5)l  inTeraedo 


xuï  lîmiMTECii  ciiiiiuL.  —  DiuoEMCBS,  etc. 

cenlres  imponula  :  AvcIIidd,  Foggia,  BarliHU,  Bsri,  11  est  appelé  1  un  grud  iiniir,  ton' 
qu'un  luire  chemin  île  fiT  reliera  les  provinces  méridionales  du  royaumo  des  Deui-Siciles 
Biec  le  bassin  du  Pfl,  dfjà  rolié  1  ceui  du  Donube  cl  du  Bhio,  Le  (louTtmenient  napoliuin 
accorde  au  coiiteuionniire  une  tub'cnlion  dn  180,000  duuli  pendant  BO  ans. 

KtplaauTronU.  ttri  ^«lii  Ichemin  de  ferdesAbru 
MB  parcours  sera  de  170  milles,  ot  il  tun  des  cinbraoc 

rtmo,  San  ScïerD.  Celle  ligne  reliera  Pbples  avec  Home  ,_.  —, , „—  , 

Tronlo;  ai-ec  louis  l'Italie,  en  rejoignaol  la  lipit  tairait,  qui  se  commence  sur  plusieurs 
points  à  la  Kiii.  L'.Vdriatique  ne  sera  plus  qu'i  5  heures  do  la  mer  Tyrrlicniennei  et  l'on 
fiilen  au  commerce  un  d^Uur  de  700  railles  de  cdld.  —  Va  grand  nombre  d'ann^ 
s'icoultroBl  probablMneot  anal  la  complète  eiécuUoD  de  cet  diTen  triTaui. 


INDICATEUR  GEHËRJtL 

DES  COUSSIEBS,  DIUGEKES,  ETC.  '. 

kmoLO  [cantm  du  Tetin)  i  A^innam  ;  diligaice  7  b.  50  m.  mat.  —  Traj.  en  4  h. 

—  (7t.,S  f.)— àBELUMORAidiJ.  3   ti.  mat.;  0  h.  s.  —  jraj.  en  5 
b.  1/2.  —  (12  f.,  10  (.)  -  i  FuELEs  ;  dil.  7  h.  50  mat.—  Tng.  «n  8  h. 

—  (ISf.,  13  f.) 

AlMMBJrto,  lituéeàrcntre^roiteraent  d<!  plusteun  ligoea  de  chem.  de  rer,'cofn- 
manique  Mec  Tnan;  GCnni  Acqui;  Voghera  et  SnuicLLt  ;  Viaeruio; 
MoRTjju;  tiOTsaiET  Abou,  etc. 

âaeCma,  bat.  i  vap.  (K.  p.  inmi.] 

1  Rome;  MurriM- 3  r.  par  sem.  — Tnj.  (compris  le  tetnpa  d'irrtl  i  Fo-^ 
ligna)  en  30  h.  —  Prends  voyageurs.  118  «cudi  1/4).  —  DUig.  v^* 
nint  de  Dologne,  en  passent  i  Ancfliie  le  mardi  et  le  Teudredi,  traj 
enaeh. 
BoLOGNi;  m&ne  lUl.  p«r  Pesaro,  Rimini  et  Forli.  —  Traj.  en  30  h.  — 
(ISscudi)  (r.HiLAii). 

âra^a  i  Fi.ou:<iz;  itil.  I.  1.  j.  nu  point  du}  jour;  arrinnt  i  th.  t.{V.  Flormce.) 
Sman  ;  dÙ.  3  fins  par  eeni.  —  Traj.  en  10  h, 

tttiotat;  4il.  mardi  et  samedi  S.  h.  s.  (en  correspondanee  «veccdles  pour 
Rome,  par  Todi,  NamI  et  le  Tibre). 

àrmm  i  Belukiomi  ;  bat.  à  vap.  jusqu'i  Higadina,  en  7  h.  1/S.  —  Doao  d'Osml*  ; 
tUI.  midi  yi.  —  Traj.  en  7  h.  (8  T.)  —  Hiun  ;  M.  7  h.  mat.  —Tr^. 
M  1b.  (8r.  70  c.)— TuuN,   NoiAHi,    Aleundbie  (r  Cbem.  de   fer). 

BuR  (SniiU)  [V.  llinénire,  p.  2g)ifiaden;  chem.liefer.  —  Traj.  eal  b.  (10  t. 
Me,  Sfr.  45.)  — iGeiiVB;andieai.  de  fer  jusqu'à  Berne.  —  De 
Berne  en  ifii.  jusqu'à  ïverdon. —  U'VTerdun  eu  cbem.  deferjusqu'i 
Genève.  —  ScaimDsx:*.  —  Traj.  par  cbemin  de  fer  en  0  h.  —  à  Zn- 
Hia,  par  cbemin  de  fer.  —Traj.  en 4  h.  (10 f.  7Si7r.  55;  S  f.  40.) 

—  BiLis;  Sh.B.  (par  Lucerne)  (F,  p.  lui). 

''noua  répétons  une  absrnation  Taile  ci-dessus  :  les  renseignements  recueillis  ilans  cette 
partie  de  l'iLinirsire  sont  bleu  plus  eiposi's  à  des  changements  que  ceoi  relatif  aui  ba- 
teaui  1  vapeur  et  aut  ihcmins  iv  Ift.  Les  beurei,  les  pris,  sont  conlinuellemcnl  variihleï; 

tins  d' estimation ,  el,  i  ce  point  de  vue,  il  nous  a  paru  utile  âe  les  réunir,  dusacnt-elles 
tire  beaucoup  modifiées  dins  rinlenalle  d'Une  édilion  à  une  autre,  —  Les  indiraliont  des 
prix  sont  quelquefois  dam  un  tntmc  article  en  monotics  ditTércntcs,  selon  les  sources  d'où 
•lUs  sont  tiries. 


6.jb,Goo^le 


niSKATEni  «iitiiÂL.  —  NLiQBicEs,  ne.  ut 

kuoou  {etËlm  du  Tttiu). 

i  inouï  ;  a  dép.  pu  j.  Tnj.  en  7  h.  —  (13  t.;  10  f.)  {V.  ci-deiius).  — 
k  &KKU.  —  Trtj.  en  6  h.  3/4.  (6  fr.  «5.)  —  Coire  (F.  p.  ïini).— F.ido  ; 
«t.  —  Tnj.  en  5  h.  (0  Tt.  60  :  ]  f.  90.)  —  Fmielri  ;  dit.  —  Traj.  en 
15  b.  1/3. — LûciBBo  ;  àil.  3  h.  1/3  nul.  (coïncide  iTec  la  bat,  1  itp.)  et 
*  h.  B.  —  Tnj,  en  S  b.  (3  f.  50.)  —  Locmxi;  (Suim)  [V.  l'Hiniraire, 
p.  28).— LveiKo;  ail.  ib.M  mat.  elll  h.  25a.  Traj  en  3  b.  5/i. — 
Kaouhko;  dU.  3   b.  1/3  mat.  —  et   10.  —  Traj.  en  1  b.  5/4.  (3    f.) 

—  HiuNi  t.  le«  j.  par  Caroerlata,  en  10  h.  (14  f.  50  el  13  T.  50.) — 
S'-GoTiiaD;  dit.  13  h.  35 1.  —  Traj.  en  10  b.  (13 1.  K5.]  —  Srioeia; 
da.  13  b.  50i.  — Traj.enllh.  lya.  (ISr.  fiO,  14  f.  30.) 

Misai  Bunn;  dii.  lundi,  vendr.,  midi  1/3.  —  Tnj.  en  32  b.  (11  fl.  21.) 

CantSLuiKiitftf.  —  Traj.  en»h.  (Sfl.30.) 

Pjdocb   par  PriiDolano]  1  dit.  lundi,  vend.,  1  h.  a.  —  Traj.  en  80  h. 

Panou^ia  ;  dil.  1  h.  a.  —  Traj.  en  7  h. 

Xtonr,  dU.  lundi,  Teodr.,  1  b.  i.  —  Ttaj.  en  33  b.  1/3. 
MagM  1  AT<ctaa  (12  aeudi);  —  Ikoli  (2  ac.);  —  F>rau  (3  ac.);  —  Fmu  (4  ac.); 

—  CnBu{5ac.);— RDim(7Be.);  — Pis*H0(8  te.);  —  FAiro(B  ac.); 

—  SmaisLU  (tO  ic] 

FiMiai;  eoarrier  t.  1.  j.  —  Tr>û.  en  5  h.  1/3,  (1  te.  35.] 

FLoamiz;  Murrôr  t.  l.j.   5b.  a. —  (Voie  de   Pietn  Hala); iffl.  3  f.  par 

lem.  b:  mal.  Tr^.  ^  16  b.  —  [Voie  de  U  Porretu  et  de  Piatoja);  dll. 

3  t.  par  aem.  [45  et  3Spauls).  Traj,  en  14  h. —  On  arrive  i  temps  1 

Piatoja   pour  le  dernier  eouToi  du  cbcmin  de  Ter.  —  Les  vminrin*  met' 

lent  3  j.  i  Taire  le  même  trajet  en  j  comprenant  celui  par  le  chemin 

dcfér. 
HinoDR  ;  awTto-t.  1,  j,  B  h.  mat.  ;  dU.  t,  I.  j.  S  b.  nut.  Traj.  en  12  fa. 

(24  r.),  et,  de  li,  par  Vérone  en  chem.  de  fer  i  Hilao. 
Vajm-.dil.tt.ftt  «cm.,  parHodéne,  Parme  et  Plaiaance  (40r.)— (F.  par 

Hanloue.) 
toiim;  courrier  i.l.i.iiO  b.  nul.  3  T.  par  wm.  —  Traj.  en  4  b. — 

(20.  36  kr.) 
PmiKiE  ;  éU.  1. 1.  j.  Traj.  en  15  b. 
Pktoii  [¥.  ci-deaau»  et  Piitoji): 
lUmnn  (par  Hedîcina  et  Lugo),  dil.  3  toa  par  aam.,  retonmant  les  j. 

auiTuita.  —  Traj.  en  13  b. (10  paula). 
Bott;  courrier  t.  l.j,,allcrDaiitpaT  AncAoe  et  par  le  Purla(34et32ac.); 

—  Dit.  lundi  etjendi  [par  Foligno  et  Ancfine).—  Traj.  en  8»  h.  (14»c.) 

—  De  Boiogne:lFaligiM.  34b.(44  paul«)i-4  Andhie,43b.  (S5  paula)) 

—  Fan»   (93   paula);  —  Peearo  (103  pauls);—  Rimini  (112pauli). 

—  Porli  (124  paula.) 

Dilifence*  L.  Oreetl.  (Ce  lerrice  et  lea  prii,  qui  ont  ai  varier,  ne  sont 
plaoU  ici  que  comme  mojen  de  renseignemcnta.)  —  ModAne;  coupé 
(I  sod.  46).-RiGCio  (3>c.  24).  — PAiim  (3  «.  13).— BoasoS.  Dosnao 
(3  ae.  S8).  —  FiotKKWou  (4  ic.  37),  —  Piiciiai(5  k.  14).  — Osti 
PraixaLEMw  (6ac.  4).— Low;8«.  93).— Mina  (8»c.î7).  —  Stw- 
nujk  (8 se. 5].—  CiïTEOcio  (Sac. 49.) 

■^(C.  SOÎTBMO    . 

"*  [Tirof,  1  BaicaKi  ;  lundi,  jeudi,  2h. - Tr^j.  en 38b.  Ijî.  (30 H.  33  kr.)  — 
B«tm;pluai«uradéparUpari.— Tng.  enSb.  [3fl.4.)—  lJin«BBca; 
3h,  1/2  nat.  et4  b.  12/ 1.— Truj- <»  «  h.  (maia  ceU e*i  beaotoup 


IHDICITEIIR  GinilUL.  —  DILIOERCBS,  KTC. 

plm  long  il  cauH  dei  tempt  A'trrtt]  (911.4.  —1  Lnwa;  londi, 
jeudi,  2  h.  —  Tnj.  en  3t  h.  1/2.  (10  fl.  38.)  —  Htniv  ;  S  h.  mat.,  et 
l«B  lundi  et  jeudi,  3  h.  —  Trq.  en  3  et  4  h.  (1  fl.  SS.)  —  Roteum  ; 
tnj.  en  B  h.  (6  fl.  34.)  ~  Tbekte  ;  9  h.  1/3  mit.  et  min.  1/ï.  — Trtj. 
en6h.  1/4.(48.40.}— Waora;  inat.  etL-Traj.  ennh.etlSh. 
i/4.(lin,52.) 

«(r.  Row). 

Br«adaà  Gniio^;  6 h.  mal.  —  Traj.en  7  b. 

Gàkg:(><(0  ;  âll.  Matsotdi.  8  h.  mat.  et  3h.  (en  eorreapondasce  aT«c  le 

bal.  i  Tsp.jpourleTyrol. 
Suo  [V.  ci-dessus  Gar^ano], 
Brieg  (Fofoii)  il  Dtmo  d'Oskk-ji  ;  dit.  5  b.  mat.  —  Traj.  en  11  b.  5/4.  (10  t.  ». 
14  r.  15.)— SiD!.;(/i/.  lOh.mat.  et  11  h.  s.  — Tni).eD6h.(8  fr.  70i 
7fr.5.)-.MiLiM(K.Hu.tK). 
Bruek  (TpM/)  i  BELLcra,  par  Je  PuFterlbal  et  le  val  Ampeno  [V:  BKt-tvm)-  — 
Wp.  i  midi  2  fois  par  tem.  —  CnseoLum);  dti.  mardi,  »endr.,  midi.  — 
Traj.  en  53  b.  1/2.  (U   fl,  M  kr.)  —  KLMCTnmT  ;  iU.  toodi,  jtadi, 
Hm.,  9  h.  mat.  —  Traj.  en  3Î   h.  (17  B.  2*.)  —  Tb<tbi;  dU.  mardi, 
«ndr.,  12,  —Tnj.  en  44  h.  [16  fl.)  — Viujch;**.  midi.— Traj,  ea 
37li,l/2.  (14  0.45,)- TÉHon;AJ,t.t.j   4  b.  3/4 mit.  et  7  h.  !/*■- 
—  Tnj,  en  îî  h.  (140,  56.) 
Cwu«rUta  [station  duehmmde  firdeCmeà  Jfilan)!  Biu;  5h.  a.- Tnj.  en 
37  h. 
Beu-mo»*;  8 h.  roal.el  5  h.j.  —  Tnj.  en 7  h.  1/ï.  (10  f.  60;B.f.™) 
Chutes»*;  5  h.  1;!  b,  —  Tnj.  en  8  b.  1/Î.  (7  f.80.; 
Coïo;  omaib.  —Tnj.  en  1/2  b, 

LncuroiSh,  nut.et5h.  a.— Ti^.  en  3  h.  1/2.  (5 f.  40-,  4  f.  50.) 
Lbchhi;  5h.B,  —  Tnj.  en  26  b .  Coupé  (42  f,  70);  intér.  (36f.80.)  - 
Vam«{K.  V*iime). 
Capoaa.  —  Cliaque  ToiluriD  acquille  un  dueat  i  l'enlr^  de  Capoue.  et  les  porte» 
retient  fermées  depuis  Je  oiucher  jiuqu'au  leier  du  Eoleil, 
à  Soba;  dit.  [V.  Niples). 
Caaal  PBatorlenco  IV.  BdlOcKe). 
CMena  (Y.  Roue). 
C«m  (F.  Nice,  TvHm). 
CiiiBfiiT  (Savcie]iV.  l'itinéraire,  p.  13]. 

—  Gehïve.  ~  Tnj.  en  10  el  11  h, 
eUmwmH  [V.  Gt»i). 

CauTESïi  (MBlon  dti  Grûoiu).  Coma,  di/.  3  h.  I/!  sut.  -Traj.  en  13b.l/î 
(21  f,;18f.2C).— CoLico,8h,l/29,— Tnj,en  3b.  (41ire).— Ucco,  S*"- 
1/2  ».  —  Tnj.  en  10  h.— Haw,  8  h,  1/2  8.  —  Inj.  par  Leca>,H  b. 
1;2  ;  par  Como,  0  b,  eniiruii.)  —  Sputbe»  ;  dij.  4  b.  nut.  —  Tnj.  ta 
8  h,  [U  r.  85,  S  f.  40). 
CMod  i  SiEXKE  (par  Ropolatiu^  ;  bonne  di'f.  lundi,  merc.,  vend.  4  b.  mol.;  arrîv^ 
l  Sienne  i  1  h., à  tempa  pour  le  chemin  delèrde  FlorcDceou  de  1*" 

TiizHEE  [Y.  ritLn*rtire,  p,  4481. 

[V.  Pé«o.,e.) 
CÊU»  dICMialla  {V.  FinociE). 

CtH«d*IImPI««JiC)uciBi;  Sh.aprèa  l'arrivée  delà Toilured'Orrieto  (F.Oii'Jito)- 
CMIa  CMiallMW  (¥.  Hon). 


6.jb,Googlc: 


iniCATEUR  eiRlBlL.  —  DILlGEHCeS,  ne.  ILtll 

_  \mkKmu;4a.  (ifeU  porte)l.l.  j.lBmatinetiTt.i.— Al'amïée  du 
Inleiu  1  TipeuT  on  Irauie  do  diligeuc«s  Buppl^menUîrei.  Traj.  en 
8Du0h.(13r.,  posdllons compris).  —  Gnndnombrede  vetturini;  «r- 
rit»u  port  de  Pilo.~Tnijeten12  h.  (16piiil>).  —  Lecbeminde  fer 
«Dire  CmU  Tecchia  et  Rome  doitétre  ouvert,  dit-on,  i  U  fin  de  cette 
tanéel858.  ^ 

ùai{tmU>mde*  Gritoiu)  k  BiLLmoHA;  i«I.,d£p.5h.l/2niat.  Traj.17  h.  [d£p. 
deS[dugenà  18  h.  l/2-,iS.  Bernardinoii5b.8.;à  Misoi  4  6h.  1/ï; 
IBeninionillOh.  s. (SS  ft-.-.Ufr.SO  c.)—  Cmvnmi ; dij. 5  h.  1/2 
iMl.  en  été.  Traj.  en  13  h.  (21  fr.;  18  T.  20c.),  —  Milas  ;  da.  5  h. 
matin,  par  Bel Ibiona.  Traj.  en  36  h.  [33  f.  M  ;  30 1.  t»)  ;  —  p«r 
Colito.  Tmj.  en  28  h.  (42  f.  W  ;  36  f.  60).  —  Les  communioUons 
arec  FcLMiRCH,  ScHUFHirsra ,  Ronamai  [V.  l'Itinénùre,  p.  SO)  et 
ZcucH,  Tont  être  modlCée^  par  l'ouverture  du  chonin  de  fer  <{ui  eat 
livré  «n  ce  moment  (soûl  1858)1  la  circulation  jusqu'l  Coire. — 
Spldge»;  dil.  5  h.  mut.  en  été.  Traj.  m\  ^  h.  (Il  f.40;  9  f.  80). 
Mfaw  i  CmvnRA  ;  dU.  minuit  1/2.  Tnj.  en  3  h.  (1  0.20  kr.) 

Ucco;  2  h.  mat.;  Tr^j.enSh.  (Slir.  23  c.) 

Sammoimalle-pcile,   2  h.    mal.;   «oiBitui,  midi.  —  Traj.  en*  h.  1/3 
(lfl.50.) 
Gw«  4  Btixmo.1*  ;  dit.  S  b.  1/1  mat.  et  5  h.  s.  Tnj.  en  6  h.  3/4.  (10   t.  60; 
8f.70.) 

CuiTfwsA.  —  ÎMJ.  en  Th.  (7  t.80.) 

Licco  (par  la  fallasùni)  ;  service    régulier  d'omnihos,  S  h.  1/2  i.  Tr^j. 

Wilid;  chemin  de  fer. 
"aw  i  BELLnira;10  h.  mit.  et  10  h.  1/2  s.  —Traj.  en!  h. 
Cor/taa.tO  h.  mal.  et  10  h.  1/2  ».  -Traj.  en20  h. 
<~l  (r.  dtemin  de  fer  el  Nice  (Torin). 
•mmh  ir.  N>n.Es). 
MMMi  B««a*;3b.  S.— Traj.enOh.  1/2(2  B.  lOkr.) 

I*^to<I«;  6  et  8  h.  mat.  -Traj. en!  h.  1/2  (3fl.  Mkr.) 

KiLAs;  9  b.  s,  {par  Lodi).  —  Traj.  en  9  b.  1/2.  —  On  peut  aussi  sj 

rendre  par  Trevigllo  el  le  chemin  de  fer. 
tAUu;S  h.  mat.,  parCualinaggiorc.  —  Traj.enll  h.  1/2.  (ifl.iOkr.) 
PiTii;  mM»aflitriflp<«/j(«  privala  [albei^odelSole),luodi.Tnercr.,yendr. 

—  Traj.  en9h,  1/2.(211.  40.) 
Piiis*5CE.  —  Trajet  en  4  b.  (S  f.) 
T«iviGuo;7h.  1/2». —Traj. eu  8 h.  1/2. 

>aM#<taMbà  Abosa;  10  h.  i.  —Traj.  en!  h.  (8  f.) 

Ba..,:;  Hf.  9  h.  1/2  ».  -  Traj.  en  12  h.  (lOf.  25 ;  14f.  15.) 
GarttE;  dU   2  h.  3/4  mat.  -  Traj.  en  33  h,  (4«  C.80;  58r.  50.) 
tiuH-.da.  10  b.  B.  —Traj,  en  18  h.  (16  f.  70.) 
Sarua;  dU.  9h.l/2  i.  —  Traj.  en  6  b.  3/4. 

'^««[l'.Boi.ocn,  Rome). 
Fam  (F.  Bouwm). 

ff'nn  [T.  BoLOcm). 

à  PjuiorE  ;  dUlgeiua  erariaU  ;  cabriolet  (3  wudi  52). 

"•«w  i  Auno  ;  2  dilig.  par  j.  :  une  pai«ant  te  —'-'  ■*'■  ■ 
aiec  une  voiture  qui  arrive  le  même  m 


uviu  inDicATBDK  ciiciBiL.  —  (iugehus,  ne 

dtCulellD;  —  une  autre  pgrUnl  les  lundi,  inarcr.elvsitd.  i  6  h.  mat., 

el  correip.  «Tec  celle  dePérouse.  —  Tr»j.  ea  8  h.  (13  piuli). 

AF.  B.  Les  eourrier»  partaient  à  5  b.  s.  —  Les  poal«s  out  été  aupprimées 
depiiia  1857  par  le  gouiarnciaCDl  loscau. 

BoLosni;  aaU^ptitUiA.i.—lni.  eu  14  b.  (FrtnMac.  0].— DiJ.  (.  1.  j. 
(3  [oia  par  semaine  par  la  Aie  de  Pîelra  Mali,  4  b.  mat.,  el  arrivant  la 
soir  i  IJ  h.  iBalt^ne.  —  Les  autres  j.  par  le  1"  train  de  chemiD  de  fer 
i  PiiloJH.  et  de  U.  par  la  Porretta,  arrivaDt  le  soir  1  Bologne)  (45,  40 
et  30  paule).  —  DU.  (Pranconi  et  Uaizetli,  place  S'  Trinili). 

Hïrtodk;  maile-pette  t.l.  j.,  eiceplé  le  Tendr.—fFAocesc.  IS.j^Traj. 
en  37  h,  (38  lire  10  c.) 

IllLAÏ  (V.   Mil*»). 

HodEie i  Oûurrier   mèmet  jours.  —  Traj.  en  31  h.  —  rlO  lire 34  e.) 

PÉBoiist;  courrier  le  samedi  seulement.  —  (Fwnccsc.  0.) 

Roie;  courrier  (par  la  voie  de  Sienne)  t.  les  aairs  (eicepté  leiendredi), 

cbem.  de  fer  jusqu'à  Sienne.  (15  scudi  depuis  Sienne.)  ArtÎTe  à  Rome 

le  surlendemain  de  grand  matin. 

—  DU.  Uarigmii  (Lungarno,  près  du  ponle  Veccbio)  (voie  de  Sienne), 

lundi,  mercr. ,  Tend.,  7  h.  mal.  parle  premier  train  pour  Sienne.  3  h. 

d'arrâl  à  Sienne  :  on   en    repart  &  1  h.— Traj.  en  36  h.  (15  1/2  et  13 

\jï  se.)  —  (par  le  reie    d'Arezio),  iUig.   à    Areuo    (K.  ci-Jessus). 

D'ArezEo  à  Pérouse  {V.  Areuo). 
FoRLi  ;  iU.  3  r.  par  semaine  (celte  loitùre  cbange  de  checaui  à  Dicomaiio 

el  à  Bocci  S.  Casciano).  — Traj,  en  IS  h.  (ÎSpauls.)  —  Une  Toiture 

part  tous  leej.  de  forli  pour  Raveone. 
r.«ta(r.K»PLEs). 
rollcu  {V.  BoLoon,  Ron). 
Falloaloa  [V.  Dvodrne). 

rorliik  Florence;  3  r.  parsem.,  alternant  avec  le  déport  de  Florence.  (K.  ci^deasua.) 
iK.  Boi.o»iie;Rone.) 
RiTEmE  ;  dit.  3  (.  par  aemaine. 
»>B>FKN  [lâe  de  OmUanee)  (lermiaua  du  chemin  de  Ter  de  Stuttgard). 
i  RoBSdica;  plusieurs  X.  patj.  pnr  le  bat.  à  vapeur. 
■ai  Ruhb;  dii.t.l.j., eiceplû  le  dimanche;  C  h.  s.,  Brrivanlle  joursuiv. 

i  Rome  à  6  h.  mat.  [V.  Naples;  Rome,  et  Ilioéraire,  p.  001.) 

«  à  Baocu  ;  dit.  9  b.  mit.  et  2  b.  1,3  s.  après  l'arrivée  du  balsiu. 

•  iCBUviBi;  dit,  place  S.  Domenico.  —  A  Chiavari,  place  S.  Francesco.)  2 

dép.  par  jour  ;  à  fl.MUO  (2  f.  70  c;  2  f.  50  c);— à  Cbuv.m  (5  f.  60  e.; 

3  f.  ÏO  c). 
Pxïiïjt.l.  j.  (dil.  correspond,  avec  le  chcm.  de  fer). 
Hice;  fflotftf-jMirft.  I.j.3h.8.  —  £i7.t.l.j.,  en2Ch.  [prix  ;40àQ0r.). 
Pis  (par   Speizia,  Hassa  Carrara);—  courrier  (4  places),  i  2  b.  s.  Traj. 

en  24  b.  (50  f.).  —  Une  diligence  qui  faisait  le  traj.  en  27  h.  avait 

cessé  son  service  en  1857.  —  Les  vmluhos  font  le  traj.  cn3j.  1/3. 
PLiist!(CE  ;  en  cbeni.  de  fer  jusqu'à   SIndella;  et  depuis  Stradella  en 

X  (F.  chem.  de  fer,  p.  um,  et  l'Itinéraire,  p.  13et21):— àCnufsÉm;  7h.  s. 
Tr^j.  en  11  h.  [14  f.;  11  f.)  — Doua  d'0ssolji,6  b.  1/3  mal.  Traj.  en 
31  b.— Duos  et  Lïos  {V.  chem.  de  fer,  p.  ïiui,  et  lllinéraire,  p,  2fl). 
IiLAi.;7h.  3,4mat.  (parle  Ut.  a  vap.)Traj.  en  5*  h.  1/2(51  f.  00). 
Sf-Siinucs  ;  e  b.  1/2  mal.  (par  Evion).  Traj.  en  Ob.  (O.f.  SOc]  ; — 


MDKAnOK  «rilliBAL.  —  MUaBHCIS,  CTC.  UII 

(pu-  le  bit.  i  Ttp.)  Trq.  en  7  h.  1/3  (8  f.  15 1.).  —  Stem  (pv  le  tuit.  1 

np.).  Inj.  eol31>.  (Uf.) 
IW—(S.l(f.Ro«l. 

IWI»i  r  1  ICrrTi  m  CAiniiO.  —  P£*ansi.~ Ukbdio.  (K.  Ilinénini,  p.451.) 
SMtar<(S.)  [V.  Beuldu»*). 

IfiMiiai  toiture  3  t.  par  Mumine  pour  Liiodbhe  [V.  SiERm]. 
■hMb  r*mtB  (en  chemin  de  fer  jusqu'i  Frueati). 
tMbir.BaLoc-iE;  Roi»]. 
[nMia  (Tyrot)  [V.  Itinéraire,  p.  33  et  35).— 1  B<niE<,  t.  1.  j.  S  b.  mit.  et  6  h.  b. 

—  Traj.  en  IG  h.  1/4  (9  fl.  4  kr.)  —  BuaBm,  4  h,  mit.--Tnj.  ea  il  h. 

(15  0.  I2kr.)  — U^Dca.  — Trtj.  enSb.  3/4.  (5  fl.  53  kr.]  —  Vuxirâ, 

l.l.j.,S  b.  — Traj.  en  17  h.  1/1.  [7  A- ^^kr-)— Tiom,  8  b.  mat.  et 

6  h.  1.  —  Tnj.  en  33  b.  {13  fl.  44).  —  ViBONi.  t.  I.  j.  8  h.  mit. et  6  b. 

I.—  Traj.  en  31  h.  1/3.  (200.56  kr.)—  Vmn,  3  T.  pu  lem.  —  Tnj. 

en  63  b.  (34  fl.  40  kr.) 
bmla  [V.  HuLEs). 

iLLisDnmr  (ComtlAû)  (P.  Briuk;  Tpj,icb). 
Luiiii(/%^),  iTuEsn,  pir  le  cbemin  de  fer.  —Traj.  en  S  b.  (Ofl.  30kr.  Ie« 

premièret  places.)  —  Uulie,  4  b.  g.  Inj.  en  19  h.  1/4.  (7  a.);  —  ptr 

Trieste.  Tr»].  eo  13  h.  1/2  {y.  Trieale). 
Luwi (r.  ImraMiDci  et  llliniraire,  p.  33)  à Fiimiikb,  i.  I.  j.'—  Tnj.  en  11  h. 

[6  n.  30  kr]  —  Mraur.  —  Tr»j.  en  10  h.  1/3.  [8  0.  45  kr.) 
UcM  i  BEHG.MK,  7  b.  1,3  nul.  —  Tnj.  en  4  b. 

Couco,  6h.  1/39.  — Traj.  enSb.  (3n.  33  kr.) 
HiLu,  S  h.  1/3  s.  (pir  Honia).  — Tnj.  en  5  b.  3/(.[3n.  ISkr) 
tlf«M— i  FoLumci;  dU.  t.  I,  j.  3  h.  ». 

GRomno  et  OuerELio;  iil.  3  t.  par  ictaaine,  5  b.  «. — Tny.  en  If  b.  et 

18  b.  (30  et  40  p.) 
lflUH>(emlandiirMin]  i  BsLunoiuiO  b.  mat.  eli.  —  Tnj.  en  3  b.  (F.  Bn.- 

U«()'.  Boi-ocxE  inflM;  H&mmjIm}. 

Uns  (Skmm]  b  BÎu,  en  chemin  de  fer.  Pluiiean  déparia  par  j.  —  U  circula- 
tiona'eat  pat  encore  complète  lur tonte  la  ligne  (août  1858.)  —  Bel- 
imoKÀ,  6  b.  mat,  —  Tnj.  en  17  h.  1/1.  (33  f.  10;  2B  (.  10.)  —  HiLin, 
deuitfjf.  par  j.  — Tnjeten  37  et  39h.  {40  f.  30;40f.  30.) 

Icuio  [caitm  4u  Teti»)  {Y.  BojjnoK*  ;  Muj^] . 

*«■  Um  («mon  du  Tetùt]  i  Beixinic«ii,  1  b.  etO  h.  1/3  s.  —  Trq.  en  1  h.  3/f. 

[3r.) 

■MtMu  i  Bologxe;  aalle-poUe,  dim.,  mardi,  jeudi.  Traj.  en  10  h.;  —  M.  : 
lundi,  merar.,  vend.  1  h.  mat.  _  Traj.  en  13  b,  1/3,  (40  lire.) 
CitMRE.— Traj.  en7  b.  1/1.  (9  b.  1/3  par  CaMlmaggiare.]  [10  lire  1/3.) 
FuHiEiicE  ,par  IcscourriersloBcanB),  dim,,  mardi,  jeudi.  — Tr^eten  37  b. 

1/ï.  {W  lire-1 
liLu;  matit-polte  l.  1.  j.  4  b.  b.  —  Traj.  en  Wh.j  —  jiis<in'è  Crémone, 

14  lire  ;  jiuqu'i  Milan  30.  —  Ou  en  cbrânin  de  fer  par  Vérone. 
)ioii<:i<(;iW.  nvj/Mt.  I.  j.3b.s.  — Traj.  en  S  b.  (11  lire.) 
P.ia>E;di/.  (parCasalmaggiare)!.  l.j.  3  b.  ».  et  minuit.  {Il  I.  l^Itr.)  — 
En  8  b.  —  Par  U  poêle  en  7  b. 
■««tt  (F.  l'Itinéraire,  p.  1,  5.  —  V.  «œa,  p.  m). 
■talAaw».  minuit.  —  Traj.  en  8  b.  (10  ii  8  lire).  (F.  Doiio  nOaaow.) 
<      Bits,  3  b.  a.  — Tr^.  enSS  b.  (03lit«  30;  53  liK40.) 

DjIreobyGoO^lt: 


Dn>ic*TEDB  GfniuL.  —  diuchus,  etc. 
I,  eh.  nul.  et  3  b.  s.  ~  Tnj.en  0  h.  (U  lire  M;  13  lire  50.) 
IloUHim;!^;.  3  t.  pusenuioe,  S  h.  a.  —  Tnjet  en  M  h.  1/3.  (41  f.  40.) 

BuEC.  —  (34lireBuilr,)  (F.  Genëte.) 

Ceumnu,  5  h.  3/4  mit.  et  3  h.  s.  (pv  Gomo).  —  Tnj.  en  13  h.  1/9. 

(iaf.40c.ï 
Code,  5h.  (.  (par  ChUfenaa.)  — Tnj.eiiS6h.  IfS.  (SOI.  60c.) 
CoLico,  5  h.  a.  —  Traj.  en  6  h,  (S  lire  15.) 
CoHo  (chemia  de  f^). 

Ctfmm.â  b.m.et  lOh.  1/3  a.  (puLodi).  Traj.  en  lOet  13  h.  (18 lire  85.) 
Dma  D'OœoLx,  minuit.  _  Traj.  an  IQ  b.  (10  f.  70.) 
FLoitEiKz;  molle^potte,  dim.,  mardi,  jeudi,  S  h.— Traj.  en  40  h.  (Tl  lire.) 
FnuaraitT  (par  Bile).  —  Traj.  en  49  h.  1/2  (de  Bile  en  clieni.  de  fer  par 

Freiburi;,  Carisrnhe,  Heidelberg,  Diimstidt.  —  Tnj.  en  13  h.  1/ï  tnln 

omnibua;  0  b.  Ir.  eiprew).  —  OuparCoiu,  (C.  Coîie)  Romcmais  (eien 

chemin  de  fer  par  Friedrichsharcn  et  Stuttgart) . 
GiNint,  mbnil  (par  Sioa).  — Traj.  en  63  b.  (63 1. ;  55  f.  30.) 
GtREs,  dU.  jusqu'à  Vigevano,  et  de  là  par  le  chemin  de  fer. 
GOTUHB  (S'),  3  h.  1/4 a.  —  Tnj.  en  19  h.  1/4.  (35  f.) 
InTrBBBDCE,  7  h.  1/3  m.  (en  cbcm.de  Ter  juaqu'àVitone).  —  Traj.  en  47  h. 
Lecco,  6h.  mat.  etl3b.  (parHonïa).  — Tnj.eD4b.  1/3.  [Z  0.  15  kr.)  . 
Lïeuio,  6  b.  n.«.  et  10  h.  —  tni.  en  5  h.  1/3.  (0  fr.  30;  8  fr.  30.) 
LvciBue,  3b.  1/4  a.  (ptrCamerUU).  — Tnj.  en  30  b.  (40  f.  50;  401.  00.) 
H*iiToui,7  h.  s.  t.  leaj.  — Traj.  en  16  h.  (31  lireSSc.) 
HaDtnt;  malie-potte,  dim.,  mardi,  jeudi,  S  lu^Traj'.  en  SO  h.  (35  lire  40.) 
Homi  (par  le  chemin  de  Ter). 
PiuR,  3h.  s.  — Tnj.  en14h.  (SelireOD.) 
PiuaurŒ,  1  h.  l/2t,  ieaj.  — Trij.enTb.  1/3.  (IfllireSS.) 
PiTiE  («n(repm«5to/iinlRi'):albergod'ltalia,  n* 5311,  et—  4  Paiie  (■!- 

berge  de'  Tre  Re,  corao  di  atnda  Nuotb,  n*  798];  3  dép.  pir  j.  (S  f,  SS; 

1  f.  75.)  Enireprùe  Sturini,  t.  I.  j.  —  On  peut  ausaî   taua  lea   ma- 

lina  aller  à  Parie  par  les  bateaai  du  canal  [nanigtu)).  * 

RoBïCKicn  {lac  de  Conitance],  IS  h,  mat.  et  3  b.  s.  (par  Como).  —  Traj. 

en  37  1/3,  (43  fr.  25.)  [Modifié  par  l'ouTerture  du  chemio  de  ter  île 

Coire.  —  AoûllS5S.) 
Sraro  C>r.mnE.  minnil.  —  Traj.  en  0  h.  [8  lire  10;  0  lire  30.) 
Splueen,  10  b,  mal.  el  3  b.  >.  —  Tnj.  en  30  h.  [30 1.) 
Tjuuib  (cbemin  de  ter  jusqu'i  Camerlila],  A  la  slation  de  Cameriali, 

M.elomnib-  pour  Varèw.  —  Tr^.  en  3  b.  1/2. 
TirmiE  (par  Venise).  —  Tr^.  en  43  b. 
TiaiTuo.  —  Tnj.enSh.  (1  lire 30.) 
Zmuci  (par  CameiliU).  —  Tnj.  en  37  h.  (48  f.  30np.) 

Hoiu  iJDuleroiu,  cooune  ina;ea)  d'utimaliiHi  appn»iiiutir>  seulement,  dei  indication 
detenic*  et  de  prix  qui  oui  probataleinent  auhl  dea  modiBcaliona. 

Hiun  {dUigencet  et  meuageritt  FrtmelieUi,  coatnda  de!  Honte,  n*  8040,  prî>  de 

la  galerie  de  CriitotoriB),  —  IWp.  t.  le»  matins  :  —  i  Loni  (4  t.).  — 
Piiajisci  (0 1.)  (corresp.  aiec  Bologne).  —  Boboo  S.  Itoramo  (10  t.).  — 
P«MB  (19f,).  —  Rt6Gio(24r.).  — lloDèm(27  t.).  — Bou»wi(34  f.). 
FEUURE[44r.]._  Smcuau  (62  f.).  —  AiiaDn  (70  f.).  —  FLontsci 
(03  r.).  — Bon  (136  t.}.— CoKwm  (7  I.  50.).  — PnztOBBrTOiiE  (9 1.).— 
Caiwun  (11  1.). 


iMDrcÀTEtn  sMuL,  —  diucbicrs,  btc.  li 

I  BoLoeiiE,  ^tH  eoarieri.l.  t.;  ilil.  lundi,  mercr.,  vendr.,  tOh.  mat.— 

Tnj.  en  4  h.  1/!.  (T  lire  80.) 
Flouke  (F.  FiooEnz), 

Màhiokk,  3  f.  par>einiine.  —  Trnj.  en  7  h.  S/4;  petîlMmTfcrt.  I.  j. 
Mail,  4  r,  pur  senuine,  1  h.  i.  —  Tr«i-  «»  30  ><-  (30  lire  80.) 
Pu»;  Moltefwtte,  1  h.s.  —  Tnj.  enfib.  (11  lire.} 

l(f.  Tranr). 
(chemin  de  fer  da  lika). 
I  à  Cwo  BuM  ;  malle-potU  mardi  el  um.  11  b.  a.  [3  placM.  j 

Le»  CMvrien  p»  la  roaUs  de  la  Fouille,  de  la  Cilabre  et  lea  Abrunes, 
partent  lu  mercr.  et  aamedi.  —  Void  les  prix  pour  les  principales 
deatinalioni  : 

1  Biu  ;  dép.  ï  minull.  (10  dui»t>  30  grains.) 

CmBOTiLuti.  (9  duc.) 

Cmnu.  (11  duc.  40.) 

Poecu.  (S  duc.) 

iaanu.  [3  due.  60.) 

Lica.  (15  dnc.)  [Yetlura  carrière.)  Hercr.  el  tainedi  à  minnït.  Les  Toi- 
turinsmellenlSjounà  Taire  le  trajet. 

Parois  (7  duc.  20] 

Recgio.  (19  duc.  30.)  [Vetlura  eorriere.)  Hercr.  et  lamedi.  le«  *oituriiu 
font  le  traj.enlOj.  (But.  SOduc) 

Rou  ;  courrier  [»eltura  carrière);  prend  !  loyageura  ju«{u'i  Tecndne, 
d'oà  le  voyage  est  continué  par  le  courrier  des  Élata  pontiRcam.  — 
Dép.  mardi,  jeudi,  4  h.  t.;  tam.  i  minuit.  — Traj.  en  22  h.  (13u.  — 
0  duc.  jusqu'l  Temcine;  plua  :  30  grains  pour  le  péage  du  pont  de 
Garigliano.)  —  DU.  [F.  Boni.)  —  Les  Toiturina  l'arrêtent  deui  nuili 
en  route  :  à  Ciiterua  et  à  Hola  di  CaSle, 

SiLEB»,  lundi,  mercr.,  um.  (1  due.  80.)  —  DU.  mardi,  jeudi,  aamedi. 

SouiOM.  (a  duc.  00.) 

Smu;  en  chemin  de  Ter  jusqu'à  Capoue;  deCapoue  1  Sora,  dil.  mardi, 
jeudi,  um.  —  De  Sora  il  faut  glaner  par  Toilurin  Frosinone,  d'où  une 
dil.  part  pour  Rome.  (F.  FaouKon.} 

TiBixn.  (12  duc.  00.)  —  Dans  ces  demièret  année*  un  bat.  1  Tap.  nipo- 
liuin,  à  départa  irrégniiera.  Ta  de  Naplei  i  Tarenle,  GallipoU  et  Ifea- 
■ine.  Le  rojtge  est  de  10  j. 
à  Painnuci,  prèa  de  Borgbetlo,  eoUure,  5  h.  a.  {Y.  P£kod!i,  R(hu.) 
tel.  A  vapeur,  {V.  p.  iiivi  i»  fine.) 

k  Tius;  malle-fo^  (rue  de  l'HApital,  prâs  l'bAtel  des  Étrangers).  — 
Traj.  en  21  h.  —  DU.  passant  par  Oneille,  Ceva  et  HoadoTi  (rue  du 
Ponl-Reur,  à  l'hAIel  des  Étrangers).  —  Traj.  en  30  b.  (28  t.  50.)  — 
Dil.  panant  par  te  col  de  Tende  et  Coni,  luniÛ,  mercr..  TeDdr.,4  fa.  l. 
—  Tnj.  enSf  b.  (20  f.;  18  f.)  De  Coni  à  Turin  en  chemin  de  fer. 

Gtn*-,itU.t.  Lj.  mat.  et  a.  Trig.  en  3Q  h.;Du/Ie  (h&t.  dea  Étrangers). 
(25  f.)  —  Gronda  Meuageriet  de  la  me  noIre-DamS'des-Victoirei, 
à  Paria  (bu.  d'York,  pi.  Saint-Dominique^,  et  Meuageriet  ginéraltt 
{hU.  de»  Étrangers)  ae  partageant  1b  «enice  journalier  ;  et  2*  Malle- 
pptle  5  b.  s.—  Dil.,ietw»  de*  toitorei  de  poète  (ne  du  Pont-Neuf, 
maison  Laneiarei],  t.  L  j.  —  Par  ùat.  à  vap.  2  f.  par  aem.  en  15  b.  — 
Les  Toitnrina  mettent  I  j .  et  aiuclient  à  Hanloue,  Oaeglia  et  S*Tone. 

r%Ém». Crwnàa Me$tateriettlliet*ateriei  gMr.;  Mç.  i.i.  ).  1  h.  mit. 


INPICITEDK  GÉHbu,.  - 

et  4  b.  >.  [Im  %  adminislntians  changent  entre  elles  leur*  heur«i  d« 
dép.  1. 1.  mois,  de  manière  que  chacune  parle  altenutivemeiil  le  s,  cl 
le  mal. 1  — Toutou,  aOb.iHarseilIe,  34  h.  —  par  le  bat.  Uvapairi  t. 
par  semaine. 

An  Vih;  omnibat  (pl«ce  St-FrauçoU  et  du  Poat-^cur);  d^p.  6,  0  b.  mat. 
1,  3  h.  B. 

i  AKTms;  onti^bM  (place  Sl-Dominique  et  rue  de  l'E&pîlal-St-Eacb); 

MiKTOEi;  omnibat  {place  St-FrenfciUi  place  Sl-J,-Bapl.},  1  b.  s, 
lolCiTTtDEUJPiEVE,  mardi,  j., um.  —  Tmj.  en  7  h.  [K.  CHtàdcUa  Pieté). 
[Y.  Rom). 
w  à  Gelluke,  Inndi,  vendr.,  7  h.  a.  —  Traj.  en  IG  h. 

BuTTiuLu;  «DfnprtleP-Soiffdtint.  (1  f.  50.)  ' 

BoïïEUŒ  -  -  (S  f,) 

RoTico  —  _  (4  f.  Î5.) 

FiaaiaE;  dtf.  t.  leaj.  3h.  a,  —  Traj.  en  10  h.  (15  lire 00  c.) 

BoLOGXi  —  Traj.  en  14  h.  (10  t.  35.) 

T^inrE,  lundi,  Twdr.,  7  h.  ».  —  tn\.  en  16  h.  (S  fi.  30  kr.) 

na  [V.  Hotie). 
>  i  Cb£iuwe.  OmnibM  t.  1,  j.,  0  h.  mat.;  arriie  vers  midi  i  Ca>alnugx>oi^ 
(douane  auliichienoe)  ;  %  b.  ».;  arriTe  à  Crémone  Ten  S  h.  1/3.  — 
Dit.  de  Hinloue,  tous  les  j.;  laisse  les  vopgeurs  k  Ctsilm^giore,  où 
ilti  attendent  l'omnibus  de  Crémone.  —  Traj.  8  h.  (0  t.) 

N.  B.  On  devra  se  Inen  renseigner  à  Parme  sur  la  durée  do  lemp*  d'ar- 
rêt à  Casalmàgglore,  qui  ne  présente  pas  d'intérêt,  alin  de  donner  la 
préférence  i  la  Tole  de  commun icalion  la  plus  rapide.  (Ici  comme 
ailleurs  on  doit  toujours  se  tenir  en  garde  contre  l'ineuetitude  des  ren- 
Beifpements  donnés  au  bureau  des  diligences.) 

HisTouE  [par  Casalmaggiore).  —  Traj.  en  S  ou  B  b.  [V.  KinronE.} 

Hilib;  (ti%enï«  ËrorfoJe  (du  gouTememenl],  dép.  7  b.  s.  —  Tr^.  eai 
14  h.  (20  1.  80.) 

HoDin  ;  4  h.  35  mat.  —  Traj.  en  5  h.  3/4.  (11  Ure.)  —  U  dit.  de  liUii 
passe  3  t.  par  sem. 

PL.JW.SŒ;  7  b,  mal.  —Traj.  en  5  h.  1/S.  [10 1.  40.) 

Po-iTMioLi  [V,  ci-desiouB  Suiin). 

Rnaio;  AI.  — (4f.5.) 

Sjirkfe  (par  Pontremoli);  dil.  3  f.   par  sem.  (Inndi,  mertr,,  Tendr.], 
S  h  m.jarrireâ  3  h.  a.  i  Pontreinoti  (11  f.)  (lOf.jusqu'i  Sanane). 
[V.  MiLin). 

i  CrEione;  meuageria  fotî^  prwala  (albe^  délia  Gambarana);  dép. 
le  mal.  mardi,  jeudi,  sam.  (8  swantig.) 

GSiBs;  dil.l.  I.j..  correspond  arec  le  cbem.  de  for. 
i  Annzo;  dit.  lundi,  yendr.,  7  b,  m.;  arrive  i  4  h,  1/3;  correspond  arec 
la  dil.  (|ui  part  d'Areiio  i  0  h.  m.  pour  Florence  (pendant  les  moîa 
i'étë  une  dil.  part  le  s.  à  7  h.  d'Areizo  pour  Florence).  —  Triy.  de 
Pérouse  à  Florence,  34  b.  (33  pauls  1/3.) 

Cbtijsi  ;  dit,  3  f.  par  sem.;  correspond  avec  celle  de  Sienne  (et  par  le 
chem.  de  fer  i  Florence).  —  Traj.  30  b.  (2  h.  d'arrâl  i  Gitlà  delU 
Piere  On  couche  il  ChioEl.) 

CiTT*  Di  CtsTELLoetGuBiiia;  dil.ZT.  par  lem.  le  mat.;  arrive  le  soir. 

Cirr^  BiLu  PiBn;  dil.  mardi,  j.,  lam.  mat. 


imucAnoB  eiHiuL.  —  Btuantcu,  ne.  un 

FuMitm;  en  été  dit.  1  7  h.  i.  —  Tnj.  ea  U  h.  (33  pauls  1/3  ) 
F<iucM>;dtJ.t.l.j. 
Niui;  dil.  Z  t.  pir  tam.  (33  ptula.) 
PoKtEnu-icB  (par  nanti);  dil.  Z  f.  par  mid.  (35  p.) 
Boxe  ^par  Tod'i,  Harni,  Citila  Casiellaiu,  Hepi  et  Baccano).  — Nouieau 
■ervica  destina  à  Éviter  le  dflour  par  Foligua  et  Tenu.  —  Truel  en 
Sib.  (42paii]>.] 
Ton;  mit.  publ.  partant  le  lundi  et  le  jeudi  à  9  h,  s.  (7  ptuls  1/2)  (en 

«HTiisponilance  iiev  une  autre  de  Todi  i  Narni  (F.  Huxi). 
Vbbino  (F.  Uurso). 
fimi  tJneiiOi  dri.  3  f.  parsem.  (F.  Bolm^e  à  Romi.) 
'*"*'■"  i  ïfaœiEi  amib.  à  l'arriïée  du  Ut.  à  np.  —  Traj.  en  3  h.  (3  f.  55.) 

ïta  ;r,  Gtuts). 

MMiJtiBauicxiflpar  la  PorrclU);  bonne dJ/.  chaque  mal.,  après l'aniTie  dulrain 
de  Florence. 

"*««•  (F.  BoLociE,  Gfcres,  Kiij»,  Pime,  Tcbci,. 

'■Ma»  1  VnimBE;  diJ.  nurdi,  jeudi,  mdi.,  i  i'irriife  du  train  venant  de  Flo- 
rence. —  Tn(jel  en  6  h.  [8  paula,]  —  Caittia  pour  1  voyageur.  —  Traj. 
en  5  h.  (15  p>uls.)  On  peut  écrire  d'avance  au  vetlurino  Gambacorla 

'•airfillLa  i  Rome  {bal.  à  vap.  deKcndanl  le  Tibre  mard.  ou  mercr.,  et  vendr.  au 
pomi  du  jour.  —  Troj.  en  S  ou  10  b.  (7  paub.)  (F.  Row  et  U  noie,  et 
FEtinéraire.  p.  447.)  —  (F.  Karsi.; 
M  [Y.  Pirme). 
4t(F.  N.nEs). 
><-âada(F.  Rome). 
«  {¥.  Bellusï). 
»^aUe  ,V.  Gtiat). 
"«™«  (F.  BoLown.  FoBti], 
■oB'Ht  ^baioi  de)  (F.  l'Ilinërairc,  p.  171). 
■•■H» («odewïi»)  (F.  BoLoa™,P*w«ïi. 
»*■••  (Ca/8»«)  ;F.  KmEi). 
■MàiRuMioo;  CiiriTiDiicuE,  dff.  àj.  fin. 

Don;  lundi,  mercr.,  vendr.  ï  la  pointe  du  jour.  — Traj.  en  10  h.  — 
(SSpaul,.) 
"■"[F.Boioo™.  Roœ), 
""  liàc  d«  Garda)  A  Deseniako  et  pEscniEai  (F.  bat.  à  vap.,  p.  iiiix). 

RovzaEDo  ;  mmiA.  4  h.,  Bb.  m„  7  h.  s,  —Traj.  en  3  b.,  à  î'anrivja  du 

tat.  (3  snanzig.) 
Taetit.  —  Tr^j.  enSh.  l'2(af.;4r.  25). 

Tiion;  6  h.  1^3  m.  [par  Pescbiem).  —  Traj.  en  0  h.  1/3  ,3  fl.  48). 
BaaM.  —  Le  bureau  d^i  IkUgtiicti  fmlillcilfi  eat  (ainsi  que  celui  de  la  poale  au  kl- 
tm)  au  patuiHadama,  prâaduPaDlhéiHi  (F.  Ilindnire,  p.  471).  tt.B.hei 
prix  indiquât  peuvent  avoir  f  té  plus  ou  moini  modifias. 
Aui^o;  Kiil.  pubt.  3  f.  par  j.  (delà  place del Teatro  ArgenUna). —  Traj. 

«n3h.  l/3(5pauls). 
inmi  .par  Vibnonlgne);  l>atf.  fobt.  3  f.  par  sem.  (parlant  d'une  oaleria 

de  la  place  del  PiradiBo),  —  Tr^,  en  10  h. 
tacAac  ;  malU-potle  pour  Bolide.  ~  3  places.  —  Tr^j.  en  34  h.  —  (IS 

Mudii.  —  jDiï.  mercr.,  jam.  —  Traj.  eniS  h.  (85  pauU.) 
Bmooe  ;  malU-pOiU  (par  Aocftne)  lundi,  mercr.,  vendr.  —  S  pUc«a 


[HDicATsuB  eMâu.  —  BiLiaiBOt,  ne. 

(34  K.;  IS  se.  junpi'l  inotoe);  —  [ptr  la  Parlo  et  Fino),  mtrdi,  jeudi, 

(am.  (3!  se.)  —  DU,  (par  Foligm  et  AncAne),  mercr.  et   mm.,  6  b.  m. 

— Tnj.  en  S4  b.  (14  jeudi.)  — (K,  plus  bv.DU.de  Uborio  MaHfftMli.] 

BBiccitMo;  chiqne  mat.  (de  l'tlbèrgo  del  Sole,  prèe  S.  Andréa  dalla  Vtilej. 

— Traj.  en  5  h, 
Ci>[Ti  (ûsnuoA  (r.  rilJnériire,  p,  447)  et  11  Sibine;  cbnque  mit, 
CtTiT»  ÏEccHi*;  oourrier  t.  1.  s,,  eicepli  le  dimsnehe;  <til,  1. 1.  j,  7  h.  s., 

et  dans  l'été  su  point  du  jour  (Keii»  Sicoaie). .—  Tn].  en  8  h. 

|4  personnes  peuvent  louer  une  iil.  et  partir  i  l'heure  qui  leur  cm- 
vient  (13  se.).]  —  D'autres  loitures  partent  de  la  place  delU  Stelletta 

—  S  h,  d'arrât  à  Paie.  —  (10  piuls.) 

S.  B.  le  trajet  cuire  Cliila  Vtcctaia  «I  Rome  >cn  blentM  parcouru  en  cbe- 
iDlndefer.  On  annonce  l'ouTerlure  pnur  la  Bn  de  cette  annde  1858. 
FiouncE  ;  nuilU-potte  I.  1.  j,,  dtDtBOche  cicepté,  par  Vilerbe  et  Sienne). 

—  3  places.  —  Traj.  en  30  h.  (10  se.);  15  1,3  jusqu'i  Sienne  seul»' 
ment,  où  l'on  prend  le  chem.  de  fer;  —  Ml.  [palazzo  Hadama,  près  da 

Panthéon]  (pir  Sienne),  lundi,  merer.,  veiidr.,  5  h.  mat. Trfû'Sn 

30  h.  JDSqa'i  Sienne  (coup£,  li  se.  4S  baj.;  intérieur  et  baiMuette, 
13  se.  45  ImJ.). 

FuniciKo  [Oaia]:  bat.  à  vap.  t.  I.  m.  5  ou  6  h.  [du  quai  de  Rlpa-Graiule), 
deecendanl  en  3  ou  3  b.  1  l'embouchare  du  Tibre  et  revenant  le  KÛr  4 
Rome.  (On  a  le  temps  de  risiler  les  environs  d'Ostie.) 

Foucnai  mercr.,  sam.,  6  b.  mal.  — Traj.  !i  b.  (44  pouls.) 

FiuiCATii  cbem.  de  Ter  (F.  p.  xliii). 

FaoemoKEi  dU.  t.  I.  j.  iSh.s.  (correspondant  avec  des  ïoitoree  pourCe- 
prtno,  Sora  et  S.  Gemuno).  —  Tr^.  en  IS  b.  (2  se.  30  b^j.)  —  [Y.  U-    I 
□éraire,  p.  091.) 

Grnsuui'o  et  OLEtinoi  voUiO^  pubUgtie  5  [oii  la  semaine  (via  degU  Or- 
fani,  pris  du  FBntbéon). 

GaOTTi  Febiuti  (en  chemin  de  fer  jusqu'à  Fnsceti). 

Hipub;  1<  (par  Itt  nuirai»  Pùntin»),  tnalte-patie  t.  I.  j.  (le  dimincbe 
eïccplé)iO.  du  soir  3  plawis).  Tïaj.  en  22  h.  (13ec.)— ft'i,  t.  I.j.. 
eieeplé  le  dimanche  (lundi,  mercr.,  vend,,  dfp.  7  b.  du  mat.},  s'arri- 
tinl  la  nuit  à  Terracina.  —  Traj.  de  Rome  à  Ksples  en  30  b.  —  (In 
mardi,  jeudi  et  sam.,  11  h.  mal.)  —  Tr^.  sana  s'arrêter  en  34  b.  — 
(10  à  11  se.)  —  FatttfritM,  s'arrêtent  deux  nuits:  i  Cislema  et  i  Hola 
di  Gagta  ;  ila  arrivent  le  troisième  jour  à  Capoue  d'assez  bonne  taeura 
pour  le  cbemin  ds  fer.  —  2°  Par  S.  Germano  ;  dit.  t.  1.  j.,  à  6  b.  t., 
excepté  le  dim..  pour  Froeinone.  (F.  roule  par  S.  Gennano,  p.  651.) 

1  OsTiA  (F.  ci-dessus  :  FiuDlicino  et  l'Ilinéraire,  p.  583). 

PtusTRRAi  3  f.  par  sem.  (de  l'œleha  de'  Tre  Be,  près  la  place  S.  Maru). 

—  Traj.  en  Oh. 

Pistaoi  mcfer.,  sam.,  6  b.  mat.  (193  pauls.) 

PoiTETELici;  bi^.  à  vap.  parlant  du  quai  de  Ripetla  et  remontant  le  Tibre. 
(Outre  les  désagrémcnls  el  la  longueur  de  ce  moyen  de  communicaliM 
(V.  p.  447),  il  faut  surtoul  l'éviter  i  l'époque  où  règne  la  malaria.)  — 
Lundi,  mardi,  vendr.  au  levM  du  soleil.  —  (3,  4  et  7  pauls.)  —  Le  traj. 
esi  de  près  de  24  b. 

Pearo  d'Aniio  ;  dans  la  belle  saison,  dil.  (piaiza  ddia  StelletU).  3  f .  pv 
fem.  —  Traj.  en  0  h.  (8  et  10  pauls).  —  Omnibui  (via  Boigognou) 
mercr.  ^«am.  — Tn^.  8h. 


.,,Coogk 


anciTECB  oMiuL.  - 
lun  ;  bDone  dil.  mardi,  j.,  nm,,  lu  point  da  jour.  —  Traj.  m  10  h, 

'U  fnb.)  Correspond  iiee  tnlrodocco  et  le  fofiuma  de  Hiples, 
Smm  (de  Tivoli,  une  Toil.  1.  lea  j.). 
Vnu'.Mil.  pmbl.  %  t.  pir  j,  (plice  iegli  Orfnulli].  — Tnj.  ea  4  h. 

!flpD)i.]  —  U  voit,  qui  pari  le  nul.   continue  dans  la  belle  nbon 

jvijii'i  iuMsBa,  oA  elle  trrire  inol  la  nuit. 
Tuini  ;  tarrùe  joanulin'.  —  5  h.  mat.  —  Tnj,  en  6  h.  (On  doit  diM 

fvi^  teropa  y  aller  en  dieni,  de  Ter  i  F',  p.  iliii). 
TiTiiH;di7.  (pirSutrietTelnlIa),  manli,  J-,  aam.,  0  h.  nut.  —  Ti«j.  an 

l«inl3b.(lK!.50b.) 

Xan  tiMOnoDi  ici,  l  tiln  de  Hateignemeala  fourniuint  6a  mojau  d'cfc 
■lih.  de*  indiatioai  de  wnke  el  de  prji  qui  ont  probable- 


^  SiHjnu  pMlilIzie,  Lilntrio  MarigjwH).  —  Koirre  Roai;  3  podes-l/!  [lac. 

K  b.i  —  Sm;  4  p.  1, 4.   (I  se.  40  b.)  —  Cuit»  CAïTHiAW;  5  p.  1/4. 
I  K.  84  b.]  —  Nian;  7  p.  3/4.  (2  m,  7S  b.)  —  Taii..;  8  p.  5/4.  (3  >c. 

1  b.t  —  Smleto;  (0  p.  3/4  '3  k.  77  b.]  —  Folicxo;  19  p.  3/4.  [4  le. 

47  b.)  —  Ponc  u  Tain;  15  p.  3/4.  [S  ».  53  b.]  —  Toli^itim);  11  p. 

34.10».  îib.;  —  MiŒRiTi;  19  p.  ï/4.   (0  se.  74  b.)  —  Recakiti; 

n  p.  [7  se.  35  b.)  —  LostTo;  21  p.  3 1.  [7  ac.  62  b.)  —  OaiNo;  39  p. 

3/4.  (7  k.  97  b.)  —  Arcflsi;  îi  p.  1/4,  {8  k.  49b.l  —  Cas  BatrtiitB; 

tt  p.  iiî-  (8  >c.  93  b.)  —  Srioglia;  90  p.  1/2.  (9  se.  98  b.)  —  Vam; 

VfAX  ;9  M.  08  b.)  —  PtSAKo:  39  p.  1,3.  '10  «c.  33  b.)  —  Ctrro- 

uci;»p.  l/2(10ac.  68  b.)— Ribwi;S9  p.    H  se.  20  b.)  —  Siti- 

niio;  33  p.  (11  »c.  55  b.)  —  Cew»*;  M  p.  (11  m.  90  b.)  —  Fowj; 

%p.  1;!.  (là  M.  43  b.)  — Padiui  30  p.  1/9.  (13  ac.  78.)— Iiou; 

ÎI  p.  1  9.  (13  M.  13  b.)  —  BoLOGRE  ;  40  p.  (14  ac.  GO  b.)  —  Fuiue  : 
^  43  p.  i.9.  (15  le.  33  b.) 

™*<a'léei^  Coiulauee)  i  S.  C«il,  en  cbemin  de  fer;  trajet  en  40niin. — 

Coiu    te  chemin  de  Ter  est  ouTcrt  en  ce  moment    aodt  IS^)  jaH|u'l 

Coire.  —  FiiEBBicuum  (embarcadère  dn  chemin  de  Stuttgard);  S  t. 
1^  par  j.  en  bal.  à  Mp.)  —  [Y.  Hum.) 
^^IpM)  k  Rio  'lac  de  Garda);  onaïAuf  en  correepondince  tnecle  bat.  i 

ife».  —  2  h.  1,'3  dn  mat.  (en  été)  (5  t.  et  4  f.  95.)  — Tbe^tb;  minuit 

I  Î—Tnj.  en  9  b.  1/9.  (l  H.  38  Lr.)  —  ViaosE;  7  h.  m.  et  8  b.  ».  — 
^_     Ifij.  BDTh.  1,4.  (5  0.  8kr,) 

^itaao;  «f.  5  f,  partem.— Tnj.  en  10  h. 

^■niptr  Rapolanu];  A7,  3  T.  piraem.;  en  8  ou  10  h. 

'«wro;  dil.  3  f.  par  sera,  (en  hiTer),  —Traj,  en  15  b. 

<M;owrrvrt.  l.j.en3eb.;(fiV.  3r.  putcm,  —  Traj.eai9on33b. 
^  .  ^*BBa  [Y.  Pcwtmni».) 
^^^•m  u'Omou.]. 
L*J  f.  Iiui  nt  fine;  Ro»k  <n  fine). 

"mïttan   V.  llHeg\— HuBTicn,  iU.  0  h.  mit.  et  10  b.  i.  —  Tnj.  en 
^  t  '3  r.  80  et  3  f.  95.]  —  HtuBicE  (S'-]i  ifil.  —  Trij.  eo  4  h.  3,4. 
^       il.teet4r.50,) 
"^T.Suttaj.  ,-,  I 


bTl  IHDIUTBDB  oilliUL.  —  DILiasmXS,  KTC.  , 

fMdrls  à  Bowro-,  1  h.  mit.— Tnj.  en  S  b.  et  S  b.  1/3.  (8  lire  50.) 

Couco;  oumîb.  Ob.  mit,  (tKn30]i  —aalU^te,  6  b.  1/3*.  —Tnj. 

cn*h.  l;2et5L  (.5  1.  50). 
■an[F'.n>PLEs). 
SniiGEi  (amlMi  d« fimniMl  1  B«lui<ioii.i;  13  b.  M,— Trai.enQh.  M.  (IS  f.  60, 

14  f.  30.)  Cil»™».!.;  lî  b.  «.  —  Tr^j.  en  5  b.  40.  —  [9  J.  85  el  8  f. 
40.)— CoUEilSh.  30.  —  Trij.  en  5  h.  —  (11  f.  40et9  (.80.) 

SpoUta  (r.  RajiE). 

IhMkto  [V.  VilHu). 

Tmda  (col  de)  [Y.  Nick  i  Turin] . 

Tlnll  (V.  Rrau). 

TadliNuvi;lti7.  lundi  elJBudi. 

Trente  (T^rolj  i  DisKim;  lundi,  Teadr.,  5  h.  1/2  >.  —  Traj.  ea  10  b.  1/4.  (5  0. 44.) 

—  Bi4.Lim;lundi,  Tendr.,  5  h.  IjSb.  —  Tny.  en  17  h.  3/4.  —  Boimt, 
Diimii.  9h.  l,4in>t.  etllh.  1/3b. —  Tnj.euTouSh.  (in.  33 kr.) 

—  PtMiDi  (par  le  ni  Sugnu);  luodi,  vendr.,  5  h.  1/2  t.  —Tnj.  en 

15  b.  (9  0.)- RiTi(licdcGardi);5b.  nut.  et3b.s.  — Tnj.  caSb. 
(3  n.  2f  kr.)  —  ElotEfisiHi;  7  b.  nuL  et  5  b.  a.  —  Tr^.  en  3  h.  3,4. 
(1  S.  38.,  —  Vinun  (r.  TtHovE  . 

Tr^rla*  i  Belluki;  dim.,  j.,  G  h.  s.  —  Trqj.  en  14  b,  — (4  0.40.) 
BiiiiKi;dim.,j.,6  b.  b.—  (18  0.  7.) 

11d[ir.  —  Traj.  en  8  b.  [ea  chemin  de  (br  jusqu'à  Cnuni  [uAt  1S5S).  — 
De  Cisacw  i  Udîne,  3  dipirts  de  diligence.  —  Trajet  eo  4  b.  (3  l> 
10  kr, 

Tnitm  (ttlurit)  i  Gonini  nettaç.  (O  Eliseo  et  GrusQTÏni)  3  fab  pir  j.,  0  b.  mtL 
et3b.  I.  (3n.)  —  Plmu;  uwitet.  1.  j.,  srriveà  7  h.  mat.jiiép.  Sh.i. 
(40.  UVi.]— Ueueg.  (C>  Bliséo  et  GruHiTini)i  I.  i,  j.  8  h.  ■.  (31- 
30  kr.;  3  H.)  —  tteuan-  (NegoTeticb),  t.  I.  j.  7  h.  i.  5  B.  30)— i  Pou; 
m.  irrÎT.  mardi  et  vend,  mat.;  dép,  mardi  et  eam.,  7  b.  s.  (7  B.  30)— 
Ubise;  malU  t.  1.  j.  5  h.  1/2  s.— Tr.j.  en  7  h.  1.'2.  (5  D.  15.— Jfr«J. 
5  6,  mst,- Traj.  en  9  h.—  Capo  b'Uihu;  1. 1.  j.  3  b.  1/Ï  s.  [M  kr.) — 
Retour  de  Capo  d'istria  kl  b.  mal.;  meitaji.  C*  Elbéo  et  Grummi) 
[40  kr.'!  —  Meuag.  d'Albert  PatUj.  (30  kr.)  — Venise;  par'Aaf.  à  vsp., 
min.~Tny.ene  h.  (5  et  7  fl.) 

^urla;  encbembde  fer(t'.  p.  il)  :i  Acodij  à  Asti;  Auundrte  et  Gb»s;  Aa<x"i 

BiELie;  Bka;  Ciiuuaaoi.A;  Cibile;  Civallekiigoioie ;   Cbivish;  Goxi; 

HonCAunu;  HwrÀiA;  Iïa*t>i;  Non;  Pioneiol;  Riccosiei;  SiLncEa;  SiE- 

Tiu;  Studeila;  S4;ai;  ToaroTn;  Veholli;  Vigetiko;  Vogbeei. 

An-ua-BiiHi;  en  cbemin  de  Ter  jusqu'à  Suae,  et  depuia  Saînt-Jeto-^ 

llaurienDejuMiu'l  Ail. 
BoiocNE  {dû.  dea  h.  Bonafous,  rue  d'Angennei,  37);  3  h.  F.  (54  t.,  47  f.) 

—  Jusqu'à  Alexandrie  en  chemin  de  fer.  Cbaque  place  dîna  11  ïuilure  i 
droit  à  une  place  correspandanle  sur  le  cbemin  de  fer. 

Catouk  (rue Gondalori,  7).  —  Hardi,  um.  (3  t.  50).  —  Ou  en  cbem.  «« 

1er  juiqu'à  Pignerol. 
CHtiEfai;  en  diem.  de  Ter  jusqu'à  Suse,  et   depuia  Saint-]caa-de-Kau- 

rienne  jusqu'à  Chimbéry. 
Cbieei  (rueSuoï.,  16;  duPA,  32).  —  Plus,  fois  par  j.  —  [1  f.  25,  1  f.) 
CoLMrt  [piaced'IUlie,  2).— 2f.parj.  (3f.,3  f.  50 sec.) 
CBtKO!iE(lesrr.Bonaroui.';.  —  3  h.  e.  (39  f.;  25  t.] 
DocLUKi  :rue  Arciiexcovado).  —  1b.  mal.  (7  t.) 


houKt  [les  [r.  MotU;  Bogino,  b).  {  Noua  ignaroii»  «ijce  «errice  eiiste 

Gain  (les  JfMMff.tmp.  et  les  tr.  Boontom.);  G  h.  s.  —  Tnjalen  17  h, 

54 1.,  «  f.) 
hui  [labase  d'itille,  rue d'iulic].  —  Rosa-Biaoca,  plice  d'iulie.  —  3 f. 

parj.  —  (5  r.  35;  4  t.  25  Kc.) —  (Ou  pu  le  chem.   de  Ter  juiqu'i 

CbitiHo,  d'où  un  cmbnndKcnciit  doit  aller  i  Inée.) 
Lu»  iy.  chem.  de  fer,  p.  li,  et  l'ilinéraire,  p.  12). 
Itttbt  [lea  fr.  Bonarous);  en  cbem.  de  fer  jusqu'à  Slradella.  (M  f.;  41  r.) 

-  Les  fr.  HolU  ^iO  î.  60;  40  f.  15  . 
MoKiLioii;  pbce  du  Chtlesu. —  Plus,  fois  par  j.  — (50  c.) 
Imm'I  ;  par  le  chem.  de  fer  de  Coui  juiqu'i  Fossaoo,  otde  là  en  mil. 
Km  V.dïeai.  de  ferjnsqu'i  Com.  el  art.  Nici). 
Fiu>:;ie9fr.Baniroue];3h.i.  (37f.;30f.)—  Lesfr.  Hotu.)  (Mf.lO; 

ÏB  f.  Bj.)  En  chem.  de  fer  jusqu'.i  Stradella. 
PuH»a  (lc«fr.  BooaTous).  —3b.  a.  [26  fr.;  IS  t.)  —  (la  h.  ICntla.) 

(K  r.  10;  IS  r.  es.)  En  chem.  de  fer  jusqu'à  Stradella. 
Stvi5i;nie  del'ArcbeTacbf.— 8  h.  ».  (15  r.;  12  f.)  —  [Le  Inj.  le  plu» 

nptde  est  d'alleren  chem.  de  fer  jusqu'à  Fossano.) 
Simum(larr.  XoltB.)— Dem.  coût.  [78  t.  50;  72 T. .  —  (Les  fr. Bona- 

tcm.]  [79  f.;  72  (.)  —  IJoui  ignorons  si  ces  eenicos  eiialent  eocore  ou 

ODlétéieulemept  niodififs. 
Sirriïicc:  café  du  Pérou,  rue  Porte-Neuve. —2  fois  parj.  (80  c.) 
*fctiCi)tui  {embanadi're  du  chem.  de  fer);  5  dûparla  parj.  —  Tnj.  en  4  h. 

(!  II.  in  kr.)  —   KLAGMroRTu  ;  5  f.  par  sem.  —  Traj.  en  10  h.  1/2. 

tu  t.] 
Lnia;  midi.— Traj.  en  23 h.  5  4.  (120.) 
T«Kno;  10  b.  1/2.— Traj.  en  6  b.  5/4. 
TiAnm;  en  chemin  de  fer  jusqu'à  Casarsa.  [r.  Tréviseetp.  juii.) —  Et  de 

Tréiiw  à  Nila»  ou  à  Venise  en  chem.  de  fet.    ¥.  Vë^iie  à  TnivisE.) 
Tinsn;  10  b.  a.- Tr^j.  m  1  h.  31.  (5  B.  15.) 

fciu  (V,  Vdine  à  Citanii  et  depuis  Casarsa  en  chem.  de  fer.l  [V.  p.  u.tl.) 
tuuai;  5  r.  pat  aem.— Traj.  en  14  b.  3/t.  (10 11.) 
*MtiFin);À(.  3  fois  par  semaine. 

^  !S-)  I  {V.  l'Itinéraire,  p.  (34), 

F.hauo.) 
fc«ilJB«uTi  [station dn  chem.  de  fer  de  Como  à  llilan);  dif.  I.  l.j.,  Ul"  t 
t  b.  Vi  mat.— Traj.  en  2  h.  1/2.  (2  r.  50.) 
ir.iaiT.) 

*•*•  »  11»,  TatTiv,  TtRoiK  (cbem.  de  fer,  p.  ii.i). 

^«11  [bat.  à  vap.).  —  Traj.  en  8  b.  (5  el  7  fl.) 

'«Ul  [¥.  ïrerai:). 
*^i  fcuotït;  dbn. ,  mardi,  jeudi,  10  b.  a.  —  Traj.  en  17  h.  I  2. 

>°no;l  h. et  10  b.  1/2 s— Tnj.  en  18  h. 

t«cta;  dim.p  mardi,  jeudi.— Tr^,  en  32  h.  (28  H.) 

'"■am;  wtaUe-pmte  t.  I.  j,  5  h.  t. — Tr^.  en  34  h.  D'Iunabruck  imniù- 
*atmnnt  par  melle-çoUe  à  Hunich. 

Wn  cocbcmin  de  fer.  V.  p.  itn]. 
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!(i.l.  I.j.  pourlebri.  àTip.— Tnj.  en  3  h.  ()  f .  55.) 
RoTEBEDo;  1  h.  et  10 h.  1/! ■— Triy. eo 7 b.  1/2. 

Tbhite;  tourner  1  h.  el  10  h.  1/!  s.  —  Ti^.  en  10  h.  1/2,  (S)  lire  60  «.] 
Omni».  6  h.  nul.  (H  I.  tuslt.)— Tr^j.  en  10b.  1/2  etil  h. 
TlooDH)  aux  baini  d«  Recoabq;  dans  \'ii&  deui  d£part«  de  <IHig.  pirj. 
ViCRiE  i  TRTEaTE  en  chem.  de  fer  [V.  p.  il), 

Veï'iai;  en  chem.   de  fer  juaqu'i  Trieste;  de  Trjesle  en  (tf(.  à  vap.   (V. 
p.  xxitm]; — en  dU.  jiuqu'l  Casarsa,  —  et  de  Casirsa  en  chcm.  de  ter 
juaqu'i  Yraise  (F.  p.  tm). 
HiLtn  par  Trieale  et  Venise  (F.  les  3  routes  pritédentes^  et  de  Teuise  i 
Milan  en  chem.  de  fer  (K.  p.  xli). 
Tilljui  (/Uvrte)  iBHiiE?i;  dira.. [mardi,  jeudi,  9  h.  iOmal.  — Traj.  cnWh.l/S. 
[14  0.  45,]— KuaraninTi:d».  t.  I.j.  (13  fl,)  — LAiiACHidim.,  mardi, 
Tendr.,  7  b,  e.  —  Traj.  en  14  h.  (7  B.) —  Udrie;  dim.,  mardi,  jeudi, 
10  h.  1/2  s.  —  Tr^.  en  14  h,  {8  fl.) 
miaiW  1  Oktibk);  peUt  mtrritr  partant  les  lundi,  mcrcr.,  rendr.,  4  h.  mat.; 
amtant  1 11  h,  {V.  Orïuto.) 
Rom;<U1.3f,  paraem.  (passant  par  Sutri). 
VvItomJiSisnu  [V.  VasTe-oai.]. 
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DEUXIEME  PARTIE 


iSTnoDucnotr. 

LStlie,  pir  qd  pririU^  qai  n'i  eppirlenu  qu'à  elle  dins  l'histoire  ia  natioiu, 
idmfoia  brillé,  deux  foù  régnf  lur  le  mnnde  :  dins  l'antirjuit£,  quand  elle  éU~ 
Uit  pir  Ns  (nnes  et  n  politique  une  dominalion  universelle  ;  dans  les  lempa  mo- 
iIbim,  qtiiDd,  an  milieu  de  l'Earope  birbarp,  appelée  par  elle  à  une  renais- 
■an  ntetlecluelle,  elle  derïnt  la  terre  fuTarisée  des  bcnux-arts,  et  fut  de  nonreau 
fiBlilDince  des  nations.  C'est  de  l'Italie  antique  ijue  nous  lieiil  le  droit,  U  lé- 
V^^BB  mie.  S*  lingue  morte  est  devenue  la  langue  uniTersclle  de  toiu  la  ••- 
yutl;  Mlia|UG  et  s«  littérature  ont  été  les  sources  des  uAtres.  Son  architcclure  ■ 
^  ttm  plu  qoc  eelle  de  li  Grèce,  le  modèle  de  notre  archilcclure.  Au  moyeu 
ipiTlalie  daa  papes  ■  étendu  sur  l'Europe,  au  nom  de  la  religion,  une  eoufe- 
'<B^  ipirilnellë,  comme  l'Italie  des  Césars  l'aTail  autrefois  soumise  au  rtom  de 
<*  paliliquc.  U  aembltit  qu'il  cette  terre  Fût  promise  une  éternelle  domination. 
Iiin,  eanme  conipl£iiieat  de  cet  glorieuses  destinées,  il  lui  a  été  donné  de  maui- 
^>ltr,  i  une  œrtame  époque,  le  génie  des  arts  avec  une  (elle  splendeur  et  de  ai 
fi»*»  dér^pesneots,  que  cela  est  détenu  un  titre  de  gloire  pour  l'iiuinanité. 
u  a  K  com^  que  deux  époques  aussi  splendides  à  travers  tes  sii'-cles  :  la  prc- 
"àt  ippartient  1  la  Grice,  c'est  le  siècle  de  Périclès  ;  la  dcuilùme  appartient  è 
Ulde,  c'est  le  siècle  desHédicis. 

•inauM  gloire  humaine  ne  lai  a  été  rcrusée.  Après  avoir  perdu  le  génie  du 
CouKiMuieot  et  de  l'épéc,  elle  s'est  aasrmtlé  celui  de  la  religion  cl  Ae»  arts.  Hais 
KBèile  d'aToir  converti  le  monde  et  de  l'avoir  éclairé  après  l'avoir  conquis  n'a 
fntmél  l'Italie  ni  la  cobéaion  ni  la  puissance  politique.  Elle  n'n  pas  même  eu 
TuMai^qui  est  échu  aui  Etats  allemands,  de  se  rapprocher  et  de  vivre  en  cou* 
^'^imiBo;  pas  même  celui  de  la  Grèce  antique,  qui  du  moins  posséda  quelque 
'!*p  l'ipparenee  d'un  lieu  fédéral.  Aussi  l'Italie  a-t-elle  été  continuellement  U 
FM  de  ses  nnsins,  soil  de  l'empire  germanique,  soit  de  U  France.  Elle 
'*  putagée  aujourd'hui  en  tmii  Etals  secondaires  :  le  Piémont,  les  Ëtits  m 
ftuaa  et  le  ■otiche  dïs  DiojL-Siaiïs,  et  en  inris  principautés  :  la  ToacuiE, 
'»si  et  loDt^E.  Une  partie  importante  de  l'Italie,  la  plus  riche  peut-être,  celle 
TKle  plu  de  souvenirs  de  race,  depuis  les  temps  gaulois,  rapprochent  de  la 
'nact,  appartient  i  l'Autriche  :  la  LoaitaoïR  et  I'Etjt  t£iiitiem  font  partie  dea 
'""'■iont  de  la  maison  de  Habsbourg.  I.a  Corse  a  passé  sous  la  domination  de 

OkU  que  MMut  l'importance  et  l'intérêt  d'un  tableau  général  de  l'Italie,  conù- 
ihit  iua  m  géographie,  dans  sa  climatologie,  dans  ton  histoire,  dans  son  génie 
''■tiqne,  c'eil  une  néceasité  imposée  par  les  homes  de  cet  ouvrage  de  ne  bire 
ia'«ffl«Brtr  i  pôoo  ce  vaste  et  beau  sujet,  et  en  même  temps  un  regret  éprouTé 
ft  non  it  ne  pouvoir  7  toucher  que  d'une  minière  ai  superCcielle  el  si  încom- 
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plèU^  Nous dteronai  cette  oaxûon  un  bri1UDtpa8sagedePllDerAneiai(liT.I[,f 

où,  eoeiprimanl  le  même  regret,  il  mini fëste  qu'il  comprend  toutel>  gnndeiirl 
Ubleiu  dont  il  se  résigne  seuleBiont  i  esquisier  quelqoe»  trait»  :  «  Siiu  dm* 
dil-il,on  m '«ocusera  ajuste  titre,  je  ne  1  ignore  p»,  d'iniçratilude  et  de  paresse,  a 
parie  »Tec  celle  brifcret^,  et,  pour  ainsi  dire,  en  passant,  de  celle  terre,  l'61è™ 
en  même  temps  la  mère  de  tuules  les  terre»,  choisie  par  la  Providence  pour  ré 
DÎr  les  empires  dispersés,  adoucir  les  mœurs,  rapprocher  par  la  commiinauti 
langage  les  idiome*  discordanis  et  sadni|;es  de  tant  de  peuples,  donner  ani  hm 
mes  U  faculté  de  a'entendre,  les  policer,  en  un  mot  derenir  la  patrie  uniiiiie 
toutes  les  nations  du  globe. ..Et  Romeà  elle seulel  Rome,  celte lâtedigned'ft 
portée  par  d'aussi  glorieuses  épaules,  en  quel  ouvrage  faut-il  la  célébrer  ?  Qus 
charmea  dant  la  cMc  seule  de  U  Campanie,  chef-d'œuvre  où  évidemment  la  nali 
s'est  plu  i  accumuler  ses  maguilicenccs  t  Ajoutez  ce  climat  favorable  i  la  lit,' 
campagnes  fécoadea,  cesuitcauisi  bien  exposés,  ces  bois  ombreui,  cetl«  itgtUti 
des  forfts,  toutes  ces  brises  qui  descendent  des  montagnes,  celle  fertilité  ta  pt 
en  vin,  en  huile,  ces  troupeaux  revêtus  de  laines  précieuses,  ce*  lauream  an  < 
puissant,  ces  Incs,  celle  abondance  de  fleuves  et  de  sources  qui  l'arwatirt  ' 
entière,  ces  mers,  ces  ports,  celle  terre  ouvrant  partout  >on  sdn  au  comnmce,! 
a'avançant  elle-même  au  milieu  des  Ilots,  empressée  d'aider  les  nurtels  1 1» 
parie  iâ  ni  des  grands  bonunes,  ni  du  génie,  ni  de*  mœur»,  ni  des  nations  iiina 
par l'éloqucnceetpat lesannea.  >  ' 

Cette  terre  priTilégiée  et  pleine  de  merveilles  est  bien  digne  de  le  curioàlé  eoth 
ttatte  qu'elle  exâle.  Lorsqu'on  y  pénètre,  après  avoir  traversé  les  Alpes,  quel  < 
soit  le  poinl  par  lequel  on  l'aborde,  elle  se  révèle  à  l'instant  comme  une  terrej 
chantée.  <  L'œil,  fatigué  de  rochers,  de  forêla.  de  glacien,  de  torrents,  de  cswW 
jouit  avec  délices  d'une  nature  si  sereine  et  si  gracieuse  qai  succède  i  une  natuii 
ftpre.  >  La  végétation  riche  et  variée  qui  remplace  les  «ombres  forêts  de  sapi« 
grandeur,  la  solidité  des  édifices,  ies  riches  teintes  qui  lea  colorent,  forment  un  o 
traste  frappant  avec  les  pijsages  et  les  habitations  des  Alpes.  Cependant,  celle  { 
mière  surprise  passée,  il  peul  j  avoir  parfois  un  peu  de  mécompte  ;  tout  ne  rvp 
p«>  également  i  l'envie  impatiente  du  voyageur.  Si  le  sol.  ai  tes  villes  et  les  l> 
tanis  ont  une  phyùonomie  tranchée,  ce  n'est  pas  encore  l'Italie  dans  toute  sa  spl 
deur.  Ainsi  le  Piémont,  mne  intermédiaire  entre  l'Italie,  U  Savoie  et  la  France 
participant  des  unes  et  des  autres,  bien  qu'éUnI  l'État  moderne  le  plus  imporl 
sous  le  rapport  de  la  eitîlisBiion,  du  progrès  et  du  mouvement  intellectuo. 
sous  celui  des  monuments  de  l'art,  un  intérêt  restreint,  ccmparaUMaDOl 
d'autres  Ëtals.  Quand  on  est  dans  le  Piémont,  il  semble  qu'on  ne  soit  pu 
eore  entièremenl  en  Italie,  non  pas  seulement  i  cause  de  l'idiome  ban 
qu'on  J  parie  ;  —  ear,  si  l'on  traverse  le  Piémonl,  le  territoire  de  Ijlnei,  la  h 
hardie,  si  l'on  va  i  Bergame,  à  Venise,  i  Bologne,  dans  tout  ce  trajet  on  n'a 
encore  entendu  parier  l'italien  {Y.  plus  loin  de  par«gra|^  consacré  à  la  lu 
ITALIRTIE  ;  l'italien  n'est  peul~être  pas  parlé  par  la  douzième  partie  de  la  pi 
lation).  —  mais  surtout  parce  que  dans  celle  citadelle,  voisine  des  plus  h 
glaciers  de  l'Europe  el  presque  fermée  par  la  chaîne  des  Apennins  et  par  ( 
des  Alpes,  le  génie  des  arts  n'est  pas  un  produit  naturel  et  spontané  cM 
dans  lea  r^ona  plus  intérieures  et  plus  méri£onale9  de  la  Péninsule.  A  une  « 
extrémité,  au  deli  de  Raples  el  de  Pcestum,  les  Inccs  de  l'art  s'évanouissenl 
nouveau.  Otle  région  extrême,  où  régnait  autrefois  la  civilUalion  de  It  Gra 
Grèce  [V.  l'Itinéraire,  p.  713},  est  aiyourd'hui  la  plus  arriérée  de  1  Italie.  L'inti 
arcfaéologiqae,  de  plut  en  plus  obscur,  aubsisle  encore  sur  quelque*  points.  Eb 
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ludK,  l'apect  pitloroique  pnaid  dans  les  Abruues  un  oriclère  peat-flre  plua 
pinlnK  que  dins  le  reste  da  II  réoiosule. 

11  but  ippreudre  1  aimer  l'Italie,  et  on  l'y  plait  d'autant  plue  qu'on  a  dea  coo- 
aâmota  plus  étenduea  »ar  ton  hùloire,  >ur  «on  Boliquité,  sur  u  litléralure  el  aur 
la  beau-arts.  Car  étudier  lei  beoux-arta,  c'est  déjà  étudier  l'Italie.  Et  i  traien 
la  dMmce  piKieUe,  caoBée  par  lea  milbeun  des  lempt  el  par  les  >icea  des  insli- 
ntinu,  la  gloire  donl  eUe  a  été  autrefois  illuminée  par  le  giiaie  de  k*  artialei  est 
nUe  un  litre  ëlemel  i  l'intérêt  et  au  reapect  dea  natkat!. 


ÀrBIlÇU  GÉNÉRAL  DE  L'rTAlIE. 

UbIIm.  —  L'Itilic  est  une  conlrée  de  l'Europe  méridionile  presque  cnlîèrC' 
Bol  Tonnée  de  la  ^adc  prcaqu'lle  baignée  au  N.  Ë.  par  ÏAirîalique,  au  S.  E.  par 
Il  aor  feniffliie,  au  S.  0.  par  la  merTyrrhéniemeA  la  MAA'Itrmnele  proprement 
ile.  U  partie  aeplentrianalc  par  laquelle  cetic  contrée  >e  nillachc  au  continent, 
nnaidér^  dans  ecs  limites  naturelles,  comprend  tout  le  Tersunl  des  Alpes,  depuis 
b  Upcs  maritimes  et  eotliennes  jusqu'aui  Alpes  juliennes.  Haîa  les  frontières 
potiliques  Mil  modiné  faussement  ces  limites  naturelles  :  la  Suisse,  par  le  canton 
i»  Tnin  et  un  peu  parcclui  des  Grisons,  ainsi  que  le  Tjrol,  empiètent  sur  le  ver- 
Hal  méridional  de)  Alpes,  qui  devrait  appartenir  i  l'Italie,  a  La  communanté  d'une 
(Rile  langue  hannonieuM  et  cultiréc,  aussi  bien  que  des  limites  naturelles  bien 
lirtmnliiées,  tendent  à  rajri'  de  ce  pap  un  État  unique  et  puissant.  Hais,  depuis  la 
chale  de  l'empire  romain  d'Occidcnl,  il  est  démembré  en  une  mulltlude  de  pclilcs 
■odéléi  riTilcs  entre  elles,  et  qui,  bien  qu'agglomérées  maintenant  en  un  nombre 
pn  rotrrinl  de  souTcrainetés,  n'ont  pu  encore  se  fondre  en  un  seul  tout  et  créer 
fïmtÉ  nationale.  ■ 

l^uiliil»  et  papalado».  —  Le  tableau  qui  suit  contïeit  la  population  rcspee- 
liia  lies  dirers  États  de  l'Italie,  et  la  aupcrficic  en  milles  carrés  géo^phiques 
'afieni.  Ces  indications  statistiques,  obtenues  i  l'aide  de  documents  noureaui,  ne 
"mmienl  pas  toujours  btcc  les  indications  de  mitae  nature  eonicnnea  dans  le 
"an  du  lolume  et  proienant  d'autres  sources  ;  mais  elles  en  ditTérenl  anci  peu 
fw  pousoir  aenir  de  mojen  de  conlrWe. 
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U""»!.  —  (  Aucune  partie  de  l'Europe,  dit  Napoléon  dans  ses  Mémoires,  n'est 
an  d'ime  manière  plus  aianlageuse  que  l'Italie  pour  derenir  une  grande  puis- 
«•nntime.  Elle  a,  depuis  les  bouches  du  Var  jusqu'au  détroit  de  la  Sicile, 
iO  Imci  detMe*;  du  détroit  de  I*  Sicile  au  cap  d'Olnnle,  130  lieua*;  du  cap 
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d'Otraotai  l'cmbooehuredel'Isonio  aor  l'Adnitique,  330  lieoei;  In  troi)  îlci  ia 
CoTM,  de  Sirdaignï  et  de  Sicile  ont  S30  lieues  de  cAles.  L'Italie,  coraprii  m 
gnndea  et  petitee  îles,  «  donc  1,200  lieuea  de  cdtes.  La  France  a  lur  la  HÉdilem- 
née  130  lieues  de  cAlet;  sar  l'Océan,  170;  en  tout,  600  lieues.  L'EepagBo,  compiîi 
*M  Uea,  a  sur  la  Médilemnfe  500  lieues  de  cAtGs  et  300  sur  l'Océan;  aimi  l'IUlie 
■  un  tiers  de  cAtea  de  'plus  que  l'Espigne  et  moitié  de  plua  que  li  France.  ■  Le« 
cftru  DE  L'AtmuTiiiDs  (qui  vers  le  N-  sont  basses,  marécigeuses  et  envahies  par 
les  lagunes  de  Venise  et  de  Cmnacchiol  sont  peu  sinueuses.  On  n'y  Toit  que  dam 
eaToncements  remarquablea  ;  le  golfe  de  Veiâte  el  celui  de  Manpredaitia.  déter- 
miné par  le  promonloire  du  mont  Girgino,  l'éperon  de  la  botle  k  laquelle  oa  le 
'plali  à  comparer  U  conCguration  de  l'Italie.  Le  talon  de  la  botte,  talbn  singulière- 
ment  allongé  du  reste,  est  ternûité  à  ion  eitrémité,  sur  la  mer  Ionienne,  par  le  CBf 
éi  Loua.  A  ro.  a'ouvre  le  grand  goire  de  Tarenle,  terrai  au  S.  par  ItpotsU 
.  itÂ  Uce,  au  deli  de  laquelle  on  trouve  le  cap  If  au  ou  délie  Colomte  et  le  cap  Bit- 
tuto;  k  ro.  de  ce  dernier  est  le  gùlfe  de  Squiilace;  onCn,  à  la  dernière  cxtrùniili 
S.  de  l'Italie,  sur  U  mer  Ionienne,  est  le  cap  Sparlivertlo.  De  là,  en  remontant 
len  le  N.  la  côte  occidentale,  on  trouve  succeuircmctit  le  golfe  de  Gioja,  le  caf 
VaticOM,  le  golfe  de  Santa  Eufimia.,  celui  de  PeUtaitro,  les  poinlet  de  Paliaure  et 
Ueeu,  le  golfe  de  Saleme;  celai  ie  Haplei,  entre  la  cap*  CampaneUa  elMitiae; 
le  golfi  de  Gaile,  le  cap  Ctcie,  k  l'eUrémité  S.  des  Étals  romains,  et  cnrin  le 
ïBste  entonocraent  connu  ioua  le  nom  de  golfi  de  Gènet—  Entre  le  Var  et  le  ducW 
de  Lacques,  la  cftte  est  rocheuse,  êICTée  et  uine.  Le  littoral  du  duché  de  Lucques, 
de  la  Toscane  et.des  États  de  l'Église,  cal  au  contraire  bas,  bordé  de  marécage»  d 
exposé  aux  atteintes  endémiques  de  la  malaria.  Les  marais  de  In  cQle  de  Toscane 
portent  le  nom  de  Uaremmet;  ceux  qui  sont  au  S.  du  Tibre  s'appellent  les  manA 
Pimimt. 

II**.  —  Elles  sont  presque  toutes  dans  la  Héditerranéc  et  dius  la  mer  Tyrrbé- 
oienne.  Ces  tics  sont,  ootre  la  Corse  et  l'tlc  de  Halte,  séparées  de  l'Italie  palitique- 
ment,  les  deux  grandes  lies  de  la  Sardaigne  et  de  la  Sidle,  et,  parmi  les  petites 
Uei,  la  Gorgona,  Capraja,  ïlU  d'Elue,  Pianoia,  Monte  CrUto,  del  Giglio,  Gk- 
Mari,  le  groupe  des  iles  Poiuet,  lidùa  et  Prodda,  Capri,  le  groupe  de  Uptri, 
Vttiott,  les  lie*  Egadei,  et  entre  U  Sicile  et  l'Afrique  l'ile  Panultaria.  Sur  la 
mer  Adriatique  il  taut  mentionner  seulement  le  petit  groupa  napolitain  des  Ua 
Tremiti. 

OrocmpU*.  —  Le  relief  du  sol  de  l'Italie  eet  formé  pir  deux  systèmes  de 
Bwntagnes  :  les  Alpes  et  les  Apennins.  —  Les  ki.rr»  forment  une  chaîne  qui  sert 
de  ceinture  1  l'Italie  el  décrit  autour  d'elle  un  grand  arc  de  cercle  du  S.  0.  au 
N.  B.  Elles  U  séparent  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne.  Elles  M 
divisent  en  Alpe»  maritimee,  entre  le  col  de  Teude  et  le  mont  Tîso;  Alpes  cet- 
UeiMet,  entre  le  mont  Viso  et  le  mont  Cenis  ;  Alpes  grecque!,  entre  le  mont  Cenis 
el  le  col  du  Bonhomme,  près  du  mont  Blanc  ;  Alpes  petmmet.  entre  le  mont  Blanc 
et  le  mont  Rose  ;  UponUennei  ou  helvùiquet,  entre  le  mont  Rose  et  le  mont  Bcr 
nardino  (une  partie  leulanent  contlDe  à  l'Italie)  ;  rltétiguei,  entre  le  Bemardinoet 
le  piede'  Tre  Signori  (Valteline).  Au  dclàduTyrol  sont  les  Alpes  camiguei,  qui 
séparent  le  Tftal  et  la  haute  Carinthie  des  prorinccs  du  gouvernement  de  Veni»c. 
La  cbatne  des  Alpes  carniques  continue  ters  le  S.  E.  sous  le  nom  d'Alpes  julitmiet, 
qui  vont  se  joindra  au  tjstème  des  Alpes  derillyrie.  Les  Alpes  ont  IcurTersaot 
abrupt,  leurs  grands  escarpements  du  cAté  de  l'Italie.  Vue  de  la  Supeipi  (V.  p.  66), 
près  de  Turin,  ou  des  hauteurs  ao-dessui  de  Noii  (du  premier  point  on  n'aperçoit 
pas  le  ibont  Blanc,  du  secood  on  aperfoil  à  la  fois  le  mont  Blanc  et  le  mont 
Rose),  U  chaîne  des  Alpea  m  dre*se  sur  U  i^aine  du  Piémont  comme  une  ma- 
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mile  dont  In  crfneiui  et  tes  dentelurea  m  dessillent  sur  l'horiion;  da  dlé  de  la 
Fime  el  de  l'Allemagne,  >u  contraire,  elle  s'abaisse  en  penteg  plus  douces  et  par 
jndini  niccessili.  —  Les  ArenRim.  Celte  chaîne  se  détache  des  Alpes  un  peu  à  l'E. 
it  col  de  Tende,  au  pmnt  où  les  Alpea  et  les  Apennins  ont  la  moindre  ^éiition  ; 
àk  culourne  d'abord  le  goire  de  Gènes,  puis  se  dirige  tu  S.  E.,  1  la  luuleur  do 
UToHine  et  BU  N.  de  l'Âmo,  et  Iraterse  ensuite  toute  la  péninsnle  italique, 
d<nt  die  fonne  pour  ainsi  dire  la  charpente  osseuse  et  comme  l'dpine  dorsale; 
Jimi.  i  Irarers  les  Calabres,  plie  vient  se  terminer  au  détroit  de  Messine,  et  les 
ftiftutùmut  ou  montagnes  de  Sicile  semblent  en  dtre'  une  continus tion.  Le 
iiniDppenient  de  la  ligne  sinueuse  ddcrile  («r  la  ciéte  dos  Apennins  etl  estime  i 
3SII  limes.  L'dlèvation  des  Apennins  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des  Alpes.  Le 
pont  coloiinant  do  la  ehaine,  le  Gran'  Sasso  d'italia,  n'a  que  S, 92?  pieds.  Les 
Apcanins  envoient  de  nombreux  rameaux  dans  la  direction,  soit  de  la  Méditerranée, 
niren  l 'Adriatique.  Outre  ces  contro-rorts,  qui  s'appuient  sur  la  chaîne  centrale, 
ii  J I  aieore  des  groupes  de  montagnes  tannant  des  systèmes  à  part,  tels  que  le 
Ù-Âpatmn  loêam,  compris  entre  les  nllées  de  l'Arno  et  du  Tilû^  ;  Je  Sut- 
^fcwria  rMMJn,  couvrant  la  partie  méridionale  des  États  de  l'Église,  et  composé 
^e  mnlagnes  courant  psrallËlemenl  i  Ib  cbiîne  principale.  «  C'est  au  pied  de  leurs  ' 
Jenien  degrés  que  se  trouvent,  d'une  part,  les  sept  collines  qui  détinrent  leber- 
MU  de  Home,  et  de  l'autre  lea  marais  Pontina.  s  L'aiped  des  Apennins  est  en 
|6iM  triste  et  sévère  ;  leurs  sirnimets  sont  nus  ou  couveKs  de  forjta  i  la  sombre 
'Bdare.  — Outre  le  donble  systime  de  montagnes  désigné  sons  le  nom  d'Aipea 
<1  d'ipennini,  l'Italie  en  présente  un  troisième  bien  remarquable  par  les  phé- 
ssmèDes  si  enrieuz  et  si  terrïbles  qui  s'y  rattachent,  nous  voulons  parler  des  nion- 
Ifivt  voieaniqtut  :  l'Etna  (5,313  m.),  en  Sicile;  le  Vésuve  (1,198  m,),  près  da 
Itiplcs;  Stromboli,  dans  les  lies  de  Upari,  sont  encore  en  activité.  Ou  trouvera  aux 
•itKles  qui  les  concernent,  des  descriptions  détaillées  sur  leur  formation  et 
Inr  hitlôire,  et  dans  le  cours  de  l'ouvrage  des  mentions  fréquentes  d'andens  cra- 
lèns  éteints. 

On  Irooveri  dans  la  III'  partie  la  description  des  principales  hauteurs  de  la 
''■Kitdes  Alpes  et  des  cols  qui  les  traversent.  Noua  allons  réunir  ici  l'indication  de 
"^  priniptui  passages. 

lUlrei. 

Col  de  Tende 1,7^ 

—  dn  mont  Viso  ou  delà  Traversette i,OiO 

—  dn  mont  Ccnèrre 1,01X1 

—  dn  manlCenis 5,100 

—  du  pelil  5aiDl-Bcmard 1.193 

—  du  Bonhamme ï,«5 

—  in  grand  Saint-Bernard I,nO 

—  ie  ^iot-Théodolc  ou  du  Cervin 1,383  —  3,410 

—  de  la  BwxhiUa  di  Kacugnaga 3,0il 

—  du  SimpUo S,I93 

—  du  Gries î,416 

—  du  SïinUGolhard  (Tesin) 8,015 

—  du  Splogen 1,9»! 

—  du  SIeIvîo 1,7»  —  Î,B70 

iettt  ie  TaHe  est  an  pcnni  de  partage  entre  les  Alpes  et  les  Apoiitins.  L'Apen- 
■"  lifarien,  qui  borde  le  lillowl  du  golfe  de  fiénïs,  est  le   moins  élevé  de  It 
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chaîne.  Sa  hintenr  mojenue  e«t  de  800  met.  Itnû  que  U  chilne  de*  Alp»,  nd 
Tersant  niùridion*!  eil  obrupl,  laodi»  qu'au  H.  il  s'abaisse  en  pentes  douces  sur 
la  Talliîo  du  P4.  Le  col  do  la  IloMhelU.  entre  Hovi  et  Gênes,  n'a  que  717  inÈl.  Ce- 
pendant le  montcOlvo,  an  N.  d'AUjengt,  a  1,593  met.  de  haut,  et  le  monte  Setle> 
pani,  peu  diatantda  premier,  a  1,431  mètres. 

Conaliliilloa  («ologlqBa.  —  Lei  Alpes  et  les  Apennin),  qui  entourent  ou  tra- 
Terseat  l'Italie,  y  constituent  deux  relier*  étendus  aux  pieds  desquels  sont  leoua 
sDccesaiTemeot  se  déposer  des  lerrtma  de  formation  secondaire,  après  des  périodes 
tllenialiTes  de  soulètemenl  et  de  repos.  Les  premiers  géologues  caajureni  d'sboni 
les  Atpa  comme  une  chaîne  centrale  occupant  l'axe  du  eyslMc  et  flanquée  de 
chaînes  secondaires  parallèles,  élagées  d'après  leur  hauteur.  Hait,  depuis  les  li*- 
nui  de  M.  Studer,  cette  conception  ■  àé  abandonnée.  On  les  considère  plutAI 
comme  étant  diiiséea  par  groupes  fornunt  autant  de  misses  centrales  distincUl, 
courint  dans  une  direction  semblable  ou  sauvent  oblique,  quelquefois  même  dispo- 
sées autour  d'un  axe  idéal.  Lescouches  plongentdes  deux  calée  vers  l'axe  central. 
-Leur  inclinaison  est  d'autant  plus  forte  qu'on  s'élève  davantage  sur  leurs  fliocs, 
jusqu'à  ce  qu'elles  soient  verticales  :  on  dirait  d'un  éventail  ouvert  vers  le  sommet- 
Ces  couches  verticales  du  faite  sont  tonnées  en  général  de  roches  granitoidcf ,  de 
gneiss  et  de  macascbiste,  A  partir  du  faite,  les  deux  versants  se  reisenibleut 
peu  ;  du  cfilé  du  N.  et  de  l'O.  les  montagaes  sont  presque  toutes  calciiree.  Lei 
roches  primitives,  au  coelraiie,  sur  le  versant  méridional,  descendent  jnsqu'aul 
plaines  de  l'Ilalie.  — Depuis  le  point  où  la  chaîne  des  Apeanitu  se  lie  aux  Alpes 
jusqu'à  Florence,  elle  est  composée  de  masses  calcaires  et  sclûsteuses.  On  con- 
sidère la  partie  de  l'Apennin  septentrional  comme  appartenant  aux  formalioas  pii- 
mitives  ou  de  irsnsiiion.  —  Depuis  le  pays  toscan  Jusqu'en  Galabre.  les  montagnes  I 
sont  formées  d'un  calcaire  analogue  i  celui  du  Jun.  <  La  partie  cenlj-ale  des 
Apennins  est  d'une  constitution  géognoslique  remanjuable  par  sa  simplicité.  Elle 
cantien,t  des  ctloùres  blancs  sans  couches  étrangères.  Les  montagnes  sub-apen- 
niues  différent  de  celles  du  centre  par  leur  forme  et  par  leur  constitution  ;  cita 
appartiennent  aux  terrains  tertiaires.  >  A  l'extrémité  de  la  presqu'île,  la  demièn! 
chaîne  apennine  est  composée  de  roches  granitiques,  de  gneiss,  etc. —  La  nul* 
plaine  du  Milanais  repose  sur  une  épaisse  couche  de  craie  qui  suit  la  barduie 
orientale  et  occidentale  de  l'Apennin.  Celle  zone  crajeuse  est  recouverte  par  un 
diluvium  plus  ou  moins  puissant  et  par  des  dépAts  plus  modernes,  dont  les  maté- 
riaux alimentent  ta  magnifique  v^élalion  de  cette  partie  du  territoire  italioi. 
Depuis  Turin  jusqu'aux  conllns  extrêmes  des  Calabres,  les  collines  qui  bordent 
tes  celés  de  la  grande  chaine  péninsulaire  portent  on  terrain  d'origine  licostre  et 
marine.  Cette  formation  qui  supporte  les  dernières  alluvions  est  pénétrée  par  ds 
édiantillons  de  la  vie  organique,  dont  les  analogues  existent  encore  pour  la  pin- 
part,  et  se  composent  d'agrégats  peu  solides  et  d'une  grands  variété  de  structure  ; 
des  grès  coquilliers;  des  ligiiitcs,  débris  de  la  végétation  d'une  époque  penduit 
laquelle  nos  eontiuenta  achevaient  de  se  constituer;  des  travertins  qui  ont  servi  aux 
constructions  des  temples  de  Pcealum  et  â  celles  des  basiliques  de  Rome-  >  Sur  la 
formation  des  grands  lacs  du  N.  de  l'Ilalie  par  le  Iwrrage  des  moraines,  déposées  i 
la  période  glaciaire  du  globe  (K.  ili  page  suivante). 

Les  terraiiu  voicaniquei  sont  indépendants  de  la  constitution  géologique  géné- 
rale de  l'Italie.  Ils  y  forment  des  groupes  séparés  et  qui  sont  presque  tous  sur  le 
versant  occidental  des  Apeimins.  Déjà  on  en  trouve  des  traces  dans  le  voisina^  de 
Vicence(K  p.  171)  et  au  S.  de  Viccnce  et  i  l'O.  de  Padoue.  Entre  l'Adigect  la 
Srenta  on  trouve  les  monlr  Buganéens  [V.  p.  180).  Les  traces  des  iMnomènes  rol- 
caniquea  sont  plus  marquées  encore  en  Toscane  (V.  p.  205,  3W,  413).  —Le tuf 
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nloiupie  compote  «o  grande  partie  la  sol  de  Rome;  mais  c'est  daiu  la  Ctmpanie 
Rurtoutiutour  de  Napics  que  les  phénomènes  lalcaniquo  prennent  le  plus  d'ei- 
Knni(r.  p.  586),  et  il)  j  sont  encore  en  acliTité[l'.  VésuTe.  p.  630.)— En  Sicile 
l'Elm  oi  on  Tolean  d'une  puissance  Eitpvrîeure,  et  qnelques-anes  de  ces  Ile),  telles 
qotifiiira  Lipari,  sont  ^gslenwnt  de  formation  ïolcanii|ue. 

Hrdropiiphle.  —  L'Italie  est  parlagi'e  par  les  Apennins  en  trou  icreanls  :  de 
Il  ÏMilcrranûc,  de  TAdrialique  et  de  la  mer  (an'ienne.  L'Italie  scptentrionnle  porte 
fie^  loutes  ses  eaux  i  la  nier  Adriatique;  elle  constitue  presque  exdusiTCBient 
le  Uhk  du  Pi,  alimenté  au  S.  par  les  ceurs  d'eau  qui  descendent  des  Apennins, 
«  n  N.  pur  lee  Oeuies  et  les  torrents  qui  dépendent  des  glaciers  de  la  haute 
itmi»  lie;  Alpes.  On  estime  le  trajet  du  Pft  à  100  Ueuea  {Y.  p.  15  et  333).  Les 
■noHits  du  Vi  Fonl  :  i  droite,  le  Tanaro,  gonflé  de  la  Stura  et  de  la  Bormida;  la 
TnHit,  le  Taro.  la  Parma,  la  Seee/iia,  le  Reno;  k  gauebe,  le  Clasone,  les  Doitet 
HfBia  el  Batua,  U  Setia,  le  T^'n  (qui  prend  t»  source  au  Saint^othard,  arrose 
tt  autan  auquel  il  donne  son  nam,  pas^  i  Bellinaona,  Inverse  le  lac  Majeur,  sj" 
pin  le  l>iïnKiiit  de  la  Lonibardte,  et  se  jette  dans  le  Pd,  près  de  Pacie);  YQIoaa, 
il  '«1^;  VAdda,  qui  arrose  la  Taltelinc  et  traverse  le  lac  de  Cftme;  XOgUo,  qui 
■riTRse  le  lac  d'Iseo;  le  Hincio,  qui  sort  du  lac  de  Garda  i  Peîchiera  et  va  baigner 
■•Moue.  Les  riTières  qui  tombent  directement  daTis  l'.tdrintiquc  sont  ;  VAdige,  qui 
l*«d  u  source  dans  les  Alpes  du  Tyrol ,  passe  a  Trente  et  Vérone,  et  se  jette  par 
plnniR  embouchures  dans  la  mer  '.  le  Bacchigtione,  qui  passe  A  Vicenee  et  i 
fixant,  a  le  perd  dans  les  lagunes  de  Venise;  ainsi  que  U  breiûa,  qui  descend 
^  BssuDo;  la  Fiave.  qui  passe  i  Belluae  et  se  jette  dans  les  lagunes  au  N.  do 
Tniie;  le  TagUumenio,  qui  descend  des  Alpes  camiqucs  et  a  son  embouchure  au 
^  du  ftnlfe  Adriatique.  Les  autres  pKncipsui  oiurs  d'eau  do  la  Pi^niniule  sur  le 
ff^l  de  la  Méditerranée  sont  :  le  Serckio  [lerriloire  de  Lucques);  ÏArno,  qui 
'"'fne  Florence  el  Pise;  le  Tilire,  le  second  fleuve  de  l'Ilaiie,  dont  le  cours  n'a 
■pt  80  lieues,  et  qui  baigne  Pérouse  et  Rome;  le  Gariglieno,  le  Vottume,  qui 
■"»  Cipooe;  sur  le  venant  de  l'Adriatique  :  l'O/anfd,  la  Peteara,  le  Trente,  le 
f^^ùti.  le  Uélamre,  le  Habkoa;  sur  le  versant  de  la  mer  Ionienne.  )t  Batente 
1  nltes  torrents.  Vne  remarque  importante  à  faire,  c'est  que  les  torrents  qui  se 
KtlfU  dins  l'Adriatique  y  descendent  perpendiculairement  à  la  chaine;  les  n- 
*">  qui  tombent  dans  la  Hédiierranée  ont.  leur  cours  plus  infléchi;  quclques- 
y*>  aitmei,  ainsi  que  1c  Tibre,  marchejil  pendant  un  certain  tempe  parallâlement 
i  11  (Uw;  enlÎD,  en  beaucoup  d'endroits  sur  le  versant  occidental  de  l'Apennin, 
^  raai,  l'élendant  sur  une  plaine  basse,  ne  trouvent  pas  un  écoulement  facile,  et 
''■n^paiicbements  mar^cagcui  donnent  naissance  A  la  malaria. 

l*m.  -~  Let  principaui  tont  :  au  pied  des  Alpes,  les  Incs  Majeur,  à'Orla,  do 
f"Ar,  de  fjigtmo,  de  Côiiie,  A'iteo,  de  Garda;  dans  les  Étals  de  l'Église,  ceux 
^T'Bùiiéxe.ie  Boltêoe,  de  Bracciana;  dans  le  royaume  de  Naples,  celui  de 
^'àte  ou  de  Cetano,  et  sur  le  rereant  oriental  de  l'Apennin,  ceux  de  Umta  el  de 


IFPEHOICE. 
»Bii  »'tMcni(s  cuans  roMuiiT  iM  lA«iuGi  naa  i 

DE    Ll    VaUit    D'iOSTI. 

11  fiU,  ftft  110.  dci  marniti  rerminalti  des  anciens 
'«int\t  aiéridianilr  des  laes  itallrna.  Ce  fait  gt'atogique 
rpwrl»  lan  Majeur,  d'Orta,  de  Vartâe,  de  Garda,  etc.;  mois  il  eat  si  «trasnlinaire 
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qu  1  da  t  euilcr  d'ibord  l'iDcrMnlIU.  Qnelquo  d^ili  ftieli  lidcnut  1  écntir  ht 
Toutes  e)  pcnonnes  ituiI  *iilU  le»  Mftt  unnl  qiu  les  gbcicn  aelneli,  m  imgn*- 

iniasa  oui  dCrahIe  de  blocs  et  de  fngnieuli  Inmb^  des  rochen  ctcarpét  qui  1rs  bordent. 
Les  fragmeols  sn  dispoïi-nl  en  loD^urs  tnloâes  parallèles  aui  rives  du  glfleieTr  ou  s'ic- 
cnmulent  1  son  etiiémUi  sous  formo  de  diguo  Iransicrules  plus  ou  moins  ilcTée,  Ai- 
«if  n^B  sous  le  Dom  de  mtraltti.  L'éli^nlioa  et  l'épaisseur  de  ees  raonjiies  est  en  niint 
de  11  puisstnce  et  du  nombre  des  iniumi  d'un  gUcier.  D'An  lutre  cHà,  l'eipinslOD  dn 
glacien  ni  proportionnelle  1  la  qinnUlé  de  aeige  tomMe  et  1  la  durée  du  tnii.  Si  ua 
glocier.  après  orolr  été  longtemps  itatiODD^re,  reeuJe  en  se  fondant  à  son  eilrémllé  par 
faelion  plus  gronde  de  l>  ehileur.  il  laisse  sur  le  sol  nbandounj  par  lui  ces  dipdts  au 
digue^i  accumulées.  On  eonfoil  qu'il  )  en  ail  auunt  qu'il  ;  a  eu  de  temps  d'arrH  proloii|ts 
et  de  retrait»  successivea.  C'est  ainsi  que  le  lac  Uajetr  a  pour  barrage  t  son  nlrfniilé, 
prés  de  Sesto  Calende,  dcni  moraines  semi-circulaires  et  concentriques,  ayant  la  fora» 
d'un  prisme  Iriinfrulaire,  hautes  de  30  ji  40  mitres,  et  séparées  entre  elles  par  un  espaça 
parfaitement  uni  d'un  kilomilre  de  large.  —  (>avs  ne  pouvons  pat  entrer  iei  dans  le 
détail  des  eararitres  gédoglquii  de<  nnHaioes  en  génial,  eanctjres  qtii  ne  pcrmeiteal 

Nioraine-,  concentriques  que  le  lac  Hajeur  doit  kon  eiisliiiec.  Les  moraines  linninalci  t 
feilréoiité  Difridianale  du  tac  de  Garda  sont  très-bien  caractérisa  près  de  Desemano  c( 
do  PiMhiera. 

I.'étnde  du  terrain  glaciaire,  ftiile  par  les  géologues  avec  taol  de  sagacité  et  de  pené- 
*ér»nce  dans  le  lias'ln  suisse,  est  booufoup  plus  facile  dans  la  plaine  du  V6,  où  les  puis- 
santes moraines  lemlnales,  dc|>ot.'e«  par  le»  anciens  glaciiTs  au  débouché  des  ïillées,  cal 
eon-iené  la  forme  si  rnractérisliqne  de  digues  semi-circulairrs  concentriques,  far  leur 
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1  te  Mémoire  Intéressant. 
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°l!'wci'deTnit 

Rhdne. 

le  plus  puisant  de 
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ient  entre  les  Alpes  el 

l  un  bien  plus  grand  nombra 

d'aHIuen 

t»  (du  Saint-Golhard, 
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.ilomètm.  SI  l'on  moi 

tlons  di. 

oritiqueaquiavoisine 

nthiif, 

intccnlourid'un  cercle  de  eolline)  qui  masque  la 
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sud,  on  aperçoit  une  série  i 

lemoRli- 

tronUle 

duglaeicr.C'estunsi 

slème  de  mamelons  i 

liues  allongées  formai 

d'Aglié 

(330  mètres  au-de» 

usde  la 

Doire).  - 

-  Ces  barrages  ont  amené  la  formation  d> 

!  lacs  . 

■X  d'étangs  (lacs  de  ' 

Viveronr, 

Caudia, 

ete,).  -  U  plus  gran. 

le  hauteur  de  la  Sen 

'a(m.ra 

ine  laténle  gauche  h 

mniMitI 

rs  contre-forts  des  Alpes,  de  650  mètres  ei 

re  que  l'on  s'éloigne  d'Andraïc,  le  nombre  des  collines  parallèles  augi 
t  Zubiena  ou  en  compte  cinq  ou  sii  rangées,  Cettn  noraine  gauche, 
la  de  glaciers  de  la  rive  gaucbe  de  la  vallée  d'Aoste,  devait  Otrc  et 
plus  puissante  que  celle  de  la  rive  droite.  —Des  Moa  emii^aci  en  t 
>nt  quelqiuA-nns  sont  gigantesques,  sont  simés  lur  It  moraines  e 
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ta  «fnuimii  inbratédiiiM  qui  In  lépucnl;  Ici  pitu  TOluminnu  Mnl  sur  b  Sert»  et 

la  (Une  de  tolliiwi  mi  S.  E.  de  Turin  (environ  600  miUa  an-deMni  de  la  mer  «t  UO 
>4a«a  de  la  pUiac)  eti  égilement  ptncniie  de  bloct  emliquei.  ingaleui,  1  irMa 
in«tun«  (djorilct,  ampliilwUlïa,  Mrpcntiiiea  ol  oiiuiMbiitei.  rochei  ippartriunl  loulei 
É  il  pinie  d»  Alp«  qui  regarde  la  chalue);  on  en  Irouie  Hit  (mu  In  poinU  culaiinanli 
fW^  la  Toni-du-Fin,  l'EnniUge  el  la  Hadeleiiw}. 


.  —  le  tableaa  suinnt  renferme  Aet  iodicalioni  prédeuKt  sur  lea 
HKmxt  entra  les  aHulimUons  hjgramétriques  de  l'Italie  contincnUle  et  de  l'Italie 
«nlifflc.  La  pluie  qui  irroK  le»  deux  loite*  m  dutribue  tiusî  : 

UiriB  S.  des  Ipenniiu,  ou  a.  m.  a.  m.  m.  m.  n>.  m.  m.  m. 

loin  BuriUme 195,3  1U,S  135,1  391,7  811,3 

llil»  10  X.  dei  Apenoini,  ou 

U^  BHXinenlale 139,3  9i3,l  ÏÎS.fl  &Sfi  ^(m,^ 

f*  fœ  compare  Ms  résultats,  on  s'flonnnra  sans  doute  ■  que  l'Italie  conlinen- 
!>!(  nçnm  phia  de  pluie  que  l'Italie  maritifiie,  qui  est  pressée  entre  deui  mers. 
!■>  le  rajiume  loinbardo-Téiiitien  est  couiert  de  rinéres,  de  lacs,  de  canaux,  de 
■wùafTMoles...  Epsuite,  la  plaine  est  fermée  de  troii  cALéa,  et  a'oppoee,  par 
M  aUfanliuD,  i  cette  mobilili  des  masses  nuageuses  qui  élai^e  la  pluie  en  d^ 
anniDl  le  ciel.  ■  C'est  le  contraire  dans  l'Italie  méridionale.  Les  liiagea  décou- 
Mt  de  l'Adriatique  et  de  1*  Héditerrauée  n'arrêtent  nullenient  leurs  inouvcnienla. 
Ok  mil  auni  qu'il  pleut  dsTintage  en  Italie  pendant  l'aulonne  que  pendant  clU' 
cmic  des  autres  aaifona.  t  Les  derniers  mois  de  l'année  sont,  en  elTet,  la  véritable 
'i  I^aqie  la  seule  époque  dea  grandes  pluies  et  de  ces  terribles  inondations  qui  se 
nxoatdlait  dans  de  courtes  période*  et  désolent  les  campagnes  latérales  de  l'A- 
fma.  t  Les  débordements  dn  Tibre  sonl  attestés  déjà  par  les  écrivains  antiques. 
1"  pJujesdiluTÎeanes  puliculiores  I  l'Italie  luéndionale  n'y  troublent  que  passa- 
^râtai  l'atnmpliÈre,  et  n' interrompent  que  momenlsnément  la  lécheresse  de 
■■■ira.  <  C'est  ee  qui  eiplique  la  beauté  sereine  des  hivers  et  des  autoimes  dans 
V^fta  loolilés  de  la  Péninsule.  >  Il  n'ai  eet  pas  de  mente  dans  la  région  sep- 
'Miiaale.  tes  pluiea  a'j  distribuent  dans  chaque  saison  et  presque  dans  chaque 
•aine  ane  certaine  unifonnité. 

'•Ma.  —  Les  vents  sont  désignés  par  les  doob  des  punta  de  l'haràon,  ctrdt- 
""■ictiatennédiaires,  d'où  ils  sotiFDent.  Nous  donnona  ici  une  rosi 
"Eiii  arec  leoniMins  relatifs  italiens. 
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LXVIII  CUNITOLOGIB  Ht  LITAUE. 

Pline  ïvïit  dfji  établi  que  les  venti  hunûdes  sont  ceiu  dn  S.  (auslerl  et  da 
S.  0.  (ifricuï).  «  On  «imprend,  en  effet,  dit  le  D'  C«rri&re,  que  les  vents  austniu 
qni  Mutilent  i  travers  lei  espaces  bumidïs  de  1*  Hédilemnée  parviennent  enr  les 
rivages  itsliena  salures  de  vapeurs  el  grus  da  ploie...  lia  portent  sur  le  territoire 
cette  cbaleur  humide,  favorable  i  la  végétation,  mais  nuisible  à  l'aetivité  de  l'ra- 
prit...  Le  sirocco,  le  metiogiomo  et  le  libeccio  ont  surtout  le  privilège  de  produi-v 
cette  influence.  Le  tcirocco,  particulièrement,  tue  l'énergie  morale  et  physique,  pt 
plimge  daiia  une  accablante  inertie,  i  II  a  sur  le  système  nerveui  une  action  1  la- 
quelle les  Italiens  paraissent  plus  impressionnables  que  les  étrangers  eux-mêmes. 
«Pendant  qu'il  rigne,  le  ciel  contracte  et  conserve  plus  ou  moin*  longtemps 
une  teinte  légèrement  trouble,  et  qui  devient  quelquefois  obscure  comme  la 
tônle  de  no»  ciels  de  plomb.  —  le  fwlui  ou  meuogiorM  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  sciroceo,  surtout  pendant  les  ebaudes  et  lourdes  journées  de  l'automne.  — 
Le  liieedo  diffère  du  sciroceo,  qui  n'est  pas  toujours  calme,  et  du  meiiogiomo, 
qui  l'est  généralement,  en  ce  qu'il  soutDe  rarement  sans  ébranler  l'almosphûre  avec 
violence.  On  peut  le  classer  parmi  les  venis  orageux  qui  a^tcnl  le  ciel  péninsu- 
laire. Le  vent  le  plus  proche  du  zéphyr  jO.),  de  ce  pàarnim  si  cher  aux  Itomain 
et  aux  habitants  des  rivages  occidentaux  de  l'Italie,  c'tet  le  N.  0.,ce  mistral  du 
midi  de  la  France,  qu'on  désigne  soda  le  nom  caractéristique  de  miutlra  dans  la 
Péninsule.  »  Le  N.  ou  Irafiumtana.  qui  arrive  i  l'Italie  après  avoir  traversé  le  ton-  • 
linent  européen,  ctl  un  vent  froid  et  sec.  9  On  doit,  dît  le  D' Carrière,  considérer  ce 
vent  comme  le  vent  fortiEant  par  excellence;  c'est  le  meilleur  antidote  contre  l'in-  . 
fluence  énervante  du  sciroceo.  > 

Les  chaînes  de  montagnes  exercent  une  grande  influence  sut  les  Teols  et  sur  les 
vapeurs  qu'ils  transportent.  Les  Alpei,  entre  autres,  par  leur  élévation,  tormenl 
une  barrière  oontre  laquelle  s'accumulent  les  nu^es.  Ceux  qui  parcourent  tet  \ 
haute*  régions  peuvent  observer  fréquemment  l'état  du  ciel  clair  ou  nébuleux  ia-  | 
verse  des  deux  cAtés  if»  Alpes  ;  tandis  que,  sur  la  Suisse,  le  ciel  est  parrailcmeol 
pur,  on  peat  apercevoir  à  ses  pieds  des  coucbes  épaisses  de  nuagn  s'étendant  sur 
les  plaines  du  Piémont  ou  de  la  Lombardie  comme  une  mer  immobile,  d'où  émer- 
gent,  semblables  à  des  îles,  quelques  pics  isolés  et  plus  élevés.  Las  Apenjùnt,  qù 
parcourent  la  Péninsule  dans  toute  sa  longueur,  la  divisent  en  deux  venanla 
qui,  abrités  contre  les  vents  des  deux  directions  opposa,  forment  deux  lones  cli- 
matériques  difTérentes.  €  La  lone  ocddentale  est  généralement  favorable  aux  con- 
ditions physiologiques  qui  réclament  un  air  calme  et  imprégné  de  vapeurs  chaude^ 
la  lone  opposée  est  bOTue  à  ces  organismes  qui  se  vivifient,  au  lieu  de  s'user,  sous 
l'inDuence  d'un  air  relativement  froid,  sec  el  agité.  Il  faut  admettre,  bien  entendu, 
les  nombreuses  ciccptiojit  qui  tiennent  aux  circonstances  locales,  et  font  contraO' 
ter  i  l'almosphùre,  comme  dans  le  Uilanais  par  exemple  [où  soufflent  les  vents 
secs  du  Fi.  el  du  M.  E.|  un  état  hygrométrique  très-prononcé.  ■  —  Outre  lesTCnts 
variables,  il  y  a  dans  les  iles  et  sur  le  littoral  de  l'Italie  une  brise  de  mer  qui  s'c- 
lôve  tous  les  jours,  dans  la  saison  cbaude,  vers  10  au  tl  heures,  devient  plus  forte 
vers  midi,  et  atteint  sa  'plus  grande  intensité  vers  2  heures.  Âpres  le  coucher  da 
soleil,  la  brise  commence  au  contraire  à  souffler  de  terre  vers  la  mer  :  elle  dura 
ainsi  toute  la  nuit  jusqu'au  matin.  Ce  phénomène  périodique  se  lie  à  la  différence 
de  température  des  surfaces  de  la  mer  ou  du  continent,  échauffées  par  le  soleil,  et 
il  l'inégalité  de  leur  rayonnement. 

~  -  Les  tableaux  suivants,  dressés  par  le  D'  Rod.  Wagner,  four- 

I  d'unF  lecture  inidressonic,  par  Ir  D'  Ed.  Ciasitsa  :  U  diMl  tt 
l^f'Aufu  tl  atmuti.  (Paris,  VUS,  3.  B.  Uaillière,)  1  vol.  ia-^- 
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I*  libleân  suiTuil  fournit  le  moyen  de  compircc  Ira  tf mpéntnn»  eitrâmet  de 
a  dîmKs  tilles,  par  le  rapprochement  des  observations  faita  duu  le»  deux  mois 
niiidérfa  conune  le  pluB  chaud  (juillet)  et  le  plus  froid  (janvier). 
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tcU  d'Iuiîe  dore  r£gul>èrement  ttec  peu  d'inierruption  depuis  U  mi-juin  jo»' 
!>  n  canmencement  de  septembre,  mois  que  canctériEe  une  constante  ^herease, 
''"■apgoie  d'une  gnnde  chaleur  pendant,  le  jour.  Il  se  passe  >ou<ent  de  longioes 
"^xua  ans  |riuïe,  puis  tombent,  de  fortes  averses,  accompagnâes  quelquefois 
'•nçe  ft  de  grSe  :  ratmosphère  n'en  est  pourtant  pas' trop  nfraidiie,  el  d'or- 
J"irel(  beau  lempa  ne  tarde  pas  à  reparailre.  Les  provinces  septentrionales  de 
'Italie,  In  montagnes,  ont  plus  î  HiufCrir  des  orages  el  art  pluios  partielles  que  les 
OiplaU  àa  liuoral,  que  la  Calibre  el  la  Sicile.  La  différeace  est  souTent  frap- 
paate  à  quelques  lieue*  de  dielance.  —  Les  lilles  anincfe*  dans  l'intérieur,  telles 
1M  Hila,  Flweoce,  ont,  i 


.,  propoiiioD  gardée,  des  'ftjs  plus  cboudt  e 
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IIX  CLIMAT   DB 

plus  frnida  que  les  nllei  miritimo  nus 
Lifourne.  Us  rilles  i{ui,  comnie  Rome,  mê 
des  «aies,  tiennent  le  milieu.  [Rod.  Wnjrner.) 

aunul  d«  nloe.  —  Nice  e^t  un  siïjour  Irts-fri^quenlf  par  Itt  ^tnngen. 
Quind  on  EOrl  de  la  «ti-rile  Provence  et  qu'on  francliit  le«  fronliOres  de  l'ILalie,  nt 
etX  rnppé  de  la  beanlj  et  de  U  rkhcsHï  de  ce  moode  de  plantes.  1.es  palmiers.  Is 
■lo^s,  abondent,  el  il  Taul  aller  jusqu'i  Naples  pour  IrouTcrenlUlinuner^ftatioi 
ausfi  luxurianle.  San  heureure  situation  au  bord  de  la  mer  el  au  pied  d'une  enceinte 
de  monlagnee  qui  semblent  deroir  l'abriter  des  Tents  du  N.,  lui  procure  des  tempo- 
rnlurcs moins  eitrimea.  La  chaîne  ta  plustïlcvéenelacouvrcquedii  cAté  du  K.  0.; 
nonobstant,  le  vent  du  N.  0.  est  prépondérant  en  hiver  et  on  automne;  cequicoD- 
•tiluc,  dit  le  D'  Carrière,  une  Relieuse  eonditîoa  de  climat,  tris-dcfaTorable  au 
malades  qui  Tonl  demander  au  séjour  de  Ntce  la  douceur  de  la  température  et  le 
calme  de  l'air.  Les  vents  qui  r^'nent  le  plus  Tréquemment  i  Nice  parsî^sent  être  le 

5.  E..lcN.;l'E.etlcN.  E.;les  plusrarec.  l'O.;  le  N.  N.  0.;  l'O.  S.  0-;  le  S.;  leS. 

6.  E.  et  le  S.  S.  0.  I^  mieiral  {macstral,  maettro,  M.  0.],  ce  fléau  des  cAlee  médi- 
terranéennes de  rilallc  et  de  la  France,  partage  en  biver  la  prépondérance  arec  le 
V.  E.;  ro.  N.  0-  el  le  N.  En  aulomnf,  il  Bouille  plus  fréquemment  que  le»  dem 
autres  Tcnls  dominanls,  le  V.  et  l'E.  ■  Il  règne  i  Kice,  comme  sur  les  lacs,  i  quel- 
que* modilicalioas  près,  une  ventilation  particulière  qui  appartient  régulièrement  i 
la  nuit,  et  une  autre  qui  apparlieni  au  jour.  Là  première,  qui  empiète  sur  le  ma- 
lin, est  septentrionale;  la  seconde,  qui  se  dessine  assez  tard,  est  méridionale, d 
«'■(Talblit  i  meaure  que  lèvent  noclume  paraît  se  prononcer.  ■  Malgré  la  prépM- 
dérance  des  venls  eeptenlrionaui  pendant  l'hiver,  la  tt'mpératare  mogeiiM  <le< 
hivers  à  Kice  esl  plus  élevée  que  celle  de  Florence  el  de  Borne  mdme  [f.  la  1" 
table,  p.  Lxii);  mai?,  d'un  autre  celé,  les  laimma  de  température  ;  descendent  pi lU 
bas  que  dans  ces  deux  villes. 

La  belle  saison  arrive  lard  el  se  prolonge  jusqu'au  dédin  de  l'automne...  Précleui 
avertissenienl  i  l'adresse  des  malades,  qui,  trompés  par  la  sérénité  du  ciel,  paui^ 
raient  prendre  les  belles  journées  du  printemps  pour  le  commencement  de  l'iHé. 
Le  printemps,  1  Nice,  est  la  continuation  de  l'hiver,  et  il  exige  une  prudente  po 
sbtance  dans  toutes  les  mesures  de  précaution.  Quant  k  l'été,  quelque  modéré 
qu'il  «Ht,  i  cause  de  l'influence  des  vente  nfraîchisunts  qui  soulilenl  du  golfe,  il 
ne  l'esl  pas  assez  pour  qu'on  doive  lui  accorder  une  place  oxceplionnelle  dans  le 
groupe  des  stations  médicales  de  l'Italie.  —  ■  Nice,  qui  est  une  des  stations  la 
pluB  fréquentée;  par  la  plithisic  pulmonaire,  méritc-l^lle  la  renommée  médials 
qu'on  lui  a  faite  el  que  l'opinion  lui  conserve  malgré  tant  de  déceptionsT  Elle  li 
mérite  sous  (certaines)  réserves...  Les  déceptions  viennent  de  ce  qu'un  phlhistque 
est  indineremmenl  cnvojé  i  Rice,  comnie  on  l'enverrail  à  Pise,  A  Pise,  l'air  rat  si 
doux,  sisalui^  d'humidité,  qu'il  provoque  au  sommeil  et  i  l'inertie  :  il  produit 
d'excellents  cffcla  sur  les  tempà^nkenls  irritables.  —  On  n'ignore  pas  que  1» 
pfatbiaics  qui  régnent  en  Angleterre  sont  généralement  de  nature  scrofuleuse;  et, 
puisque  la  nation  anglaise  ■  contribué  plus  qu'aucune  autre  i  fonder  el  i  entre- 
tenir la  réputation  médicale  de  Hice,  ne  faul-il  pas  l'allribuer  aux  palutaires  in- 
fluence* que  les  malades  onl  reçue»  du  climat?  On  comprend  que  le»  lempéramenl! 
nerveux  s'y  trouvent  dans  des  conditions  défavorables.  I.cs  organisations  fran(>is<^ 
u't  rortcontreraicnl  pas  en  général  des  avantages  qui  peuveiit  être  le  partage  àa 
organisations  anglaises;  il  leur  faut  les  stations  des  régions  avancées  de  rll>li<^'  ■ 
[Ed.  (^rrii're.)  La  pureté  du  ciel,  l'agr&nenlde  la  situation,  et  les  avinlages  et  I" 
refsourres  d'une  installation  facile  et  confortable,  entrent  pour  beaucoup,  »"' 
doute,  ilans  la  préférence  accordée  à  Kice  par  les  Anglais.   (On  peut  consuitCT  Bon- 
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IhiêS,  HUteltU  autant,  1843;  ia-8°.—  Le  IK  Carriin  a  mis  i  proCl  cet  ou- 
<nje  poui  wn  tnrail  étendu  sur  Nic«.) 

CUail  de  Otaas.  —  Si  Gênes  jouit  d'un  ciel  pur  pendanl  les  Ixaui  jours,  elle 
«t  spnêe  à  de  brusquée  virialious  de  tempéralure  et  •  des  pluies  Iréqueulcs. 
Sou  le  npparl  hygrométrique,  on  ne  peut  lui  comparer  que  Lucqucs  cl  I'i»i,  et 
Mare  l'empiale-l-elle  sur  ces]  deux  villes  pour  1c  nombre  des  jours  de  pluie. 
1  Um*,  oo  CDiapte  13t  jours  de  pluie  pir  an,  un  tiers  de  l'année  I  Dans  un  espace 
^  II)  uu,  OB  ;  a  vu  63  fois  de  1*  neige.  Dans  les  montagnes  du  voi^nage,  le  lîicr- 
Hmèlre  descend  jusqu'à  12°.  <  Dans  notre  siècle,  In  mortalité  des  orangers,  dca  ci- 
tnaaiEn,  etc.,  n'a  encore  été  observée  qu'en  1820.  Dans  le  siècle  précédent,  lu 
miœd&aslreseat  renouvelé  six  fols,  en  1700,  40,  62,  82,  S9  ot  92.  Ces  congéln- 
itu  ant  plue  rares  dam  les  vallées  occidentales  de  l'Italie  moyeiuie.  a 

bclé,  le  rcnt  de  mer  se  lève  de  l'Ë,,  au  lever  du  soleil,  puis,  inclinant  au  S., 
|*K  i  l'O.,  et  liuit  par  sou  (lier  du  i!i.  jusqu'à  0  heures  du  soir.  Pendant  la  nuit, 
ilfdtoMiniireiiient  calme. —  Le  tempe  le  plus  favurable  pour  les  malades  qui  veu' 
kuiiùiei  GÊoei  eat  la  lin  du  printemps  ou  le  commcncemunl  de  l'été.  —  Le  lit- 
■mldu  coira  se  la  Sfxiu  offre  des  stations  beaucoup  plua  favorables  au  puintdo 
w  delà  température,  et  aueei  à  celui  de  la  beauté  du  payeagc;eL  il  est  aaus  doute 
1  été  bien  établie,  à  devenir  une  des  stations  m£- 


doliié,  quand  sa  cllmitologie  aura  é< 
Jiala  leammandées  de  l'Italie. 


OlMdaUlu.  —  Cette  ville,  située  à  é^ale  distance  entre  les  Alpe»  et  les 
Ipeniia^  refait  dans  ces  deux  directions  des  vents  opposés,  qui  ont  été  modiOcs 
°»>>  leurs  conditions  ite  température  et  d'hfgrainùlrie  par  leur  passage  sur  cette 
mie  ctiaine.  Le  voisinage  des  laça,  cl  surtout  les  nombreux  canaux  qui  sillun- 
«"■tle  territoire,  doivent  contribuer  à  entretenir  l'humidité.  Hilan  est  sous  l'em- 
(in  da  iiiOnencea  Troides.  Le  D' Ferrario  établit  sa  température  moyenne  d'hiver 
■  1,119  (im  peu  plus  bas  encore  que  celle  donnée  par  le  M'  Wagner,  ci-dessus, 
p.  un),  biôi  intérieure  à  celle  de  Venise,  o  Les  mi'téorcs  d'hiver  en  coiitruilent 
'<*  ((éqBeace  enlièrcmeiit  ioconaoe  duis  les  phiines  de  la  basse  lluliu.  Le  nombre 
*°!t°  te  jours  de  neige,  pendant  une  période  de  68  ans,  est  de  prés  de  18  jours... 
I>  ptiie  tombe  plus  abondamment  à  tlilan  qu'à  Venise,  et  cependant  la  moyenne 
°aJ9gn  plutieui  o'estque  de  63,  et  son  maximum  n'a  jamais  atteint  que  81  dana 
"^  période  de  08  ans  paiement.  —  L'Iiumidité  imprioie  à  la  populaliou  les  ca- 
"'«biId  tymphatisme.  L'histoire  de  la  palliolo^ie  annuelle  fuit  cunnailrc  les  ef- 
■*>  ^  ces  iniMiiniis  brusques  qui  remplaceni  i'huuudiié  par  la  sécheresse  cl  le 
(ml  U<  apoplexies  sont  plus  Fréquentes  à  Uilauqu'à  Venise  et  dans  d'autres  villes 
^  h  hiule  Italie.  Lt  climat  de  celle  capitale  ne  Jaunit  ùtre  recommandé  aux  ina- 
Uet;  on  passe  à  ililan,  on  n'y  séjourne  pas.  s  (Ed.  Carrière.) 

lo  banii  des  ucs  DC  [t.  de  l'Ituie  constituent  des  régions  cUmalérïqucs  qui 
■*it  pas  été  jusqu'ici  sufCsammeul  étudiées,  malgré  le  concours  des  voyotteurs 
"liiéi  par  la  beauté  des  sites,  par  les  nombreuses  et  riches  villas,  et  la  douceur  de 
■  teoipcniare,  qui  fait  de  celte  région,  située  dans  le  voisinage  des  glaciers,  une 
ton  tivwitée,  que  pare  la  végétalion  de  l'Italie  méridionale  et  de  la  Ui'èce.  Lu 
'Urrièrï.  dans  l'élude  intéressante  qu'il  consacre  au  climat  des  laes,  donne  la 
P^'i'BKc  au  lac  de  Cooio  comme  station  médicale  pour  les  malades  uffudésde 

C^n  n  P6,  —  t  Celle  plaine  est  dotée,  comme  on  sait,  d'une  opulence  hy- 
«■psphique  qui  u'a  pas  ton  analogue  en  Europe  ;  un  grand  nombre  de  rivières  île 
™*  la  onlres,  on  nombre  non  moins  grand  de  Incs  de  toutes  dimensions,  un  ré- 
Kn  de  canaux  ronné  a  l'aide  de  en  grands  réservoirs  et  de  ces  eaux  courantes,  et 
«fia  Ua  ■Hûi  tetke*  entrelenus  par  les  inigntioDa  nécessaires  à  U  culture  du 
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riz  oouTreat  en  quelque  lorte  tout  le  lemin.  Halgrf  \ea  ridetui  <le  penplien  ^ 
les  ooapcnt,  le>  ncddcnts  boisoj  qui  rompent  l'étendue  de  U  vue,  Ica  eaui  niiroi' 
tent  >ur  tous  les  pointi  depuia  le  mois  de  ni*i  juaqu'i  la  fin  de  l'été,  Lee  rua  en 
contact  avec  ces  eaui.  ou  restée»  bumides  aprèi  leur  retraite,  aont  danides  tondi- 
tioni  miuvaisca  sous  le  rapport  hygiénique.  Des  centres  faianblcs  au  développe- 
ment d'cflluiea  miasmatiques  existent  çà  et  là  dans  la  campa|^e,  et,  aana  l'indu»- 
Lrie  airicote,  qni  c(t  aussi  actiTe  qu'ùelaiiëe  en  Lumbardie,  ils  soient  nmai  tarei 
et  plus  dangereux.  Sauf  la  prépondérance  de  rbuniidilé,  on  peut  dire  que  lagranle 
Tilléc  du  PU  est  salubre.  »  (Ed.  Carrière.) 

Malgré  la  raste  étendue  de  l'IUlie  «eptcntrionale,  il  ;  ■  peu  de  stations  tnédicala 
faToi^les  i  indiquer,  à  l'eiceplian  des  (allées  i  btcs  au  pied  dea  Alpea,  et  des  ri- 
vées marilinie),  soit  de  la  Méditemnée  tu  pied  méridional  des  Apàinitu,  soit  de 
l'Adiùtique. 

QllM*l  4*  Vania*.  —  NoD-aeulement  Venise  (et  c'est  M  une  des  aarpriaea  de 
celte  ville  si  curieuse)  n'est  pas  insalubre,  comme  on  sersil  porté  i  le  croire  : 
1-  d'après  sa  situation  nu  Hillicu  de  !■  laguue.  dont  le  Tond,  cbai^  de  vise  ^  de 
plantfs  marines,  se  découvre  par  un  phinomÉne  d'intcrmitleace  journalier,  et  dis- 
paraît tour  à  tour,  envibi  par  les  eaui  du  gMt;  3>  et  surtout  d'après  les  mille  a>- 
naui  étroits  qui  constituent  en  partie  ses  rues,  et  dont  l'eau,  sans  cours  marqué, 
baigne  le  pied  des  Duisons;  nuis  cette  ville  est  mSme  une  station  médicale  indi- 
quée comme  une  des  plus  favorables  de  l'Italie  pendant  la  première  période  de  It 
phthiûe,  à  cause  de  la  douceur  générale  du  climat  el  de  U  rareté  des  trantiliou. 
—  (Le  nombre  des  jours  pluvieux  se  borne,  cur  une  même  série  de  7  annéet, 
à  un  nombre  moifen  de  75.  On  trouve  rarement  une  station,  parmi  les  pins  cé- 
lèbres pour  la  sérénité  du  ciel  el  la  durée  des  beaux  jours,  qui  se  distingue  pr 
un  cliiiTre  aussi  réduit...  L'atmosphère,  quoique  hygrométrique,  n'est  pis  auxi 
privée  de  reuort  qu'on  pourrait  le  croire  d'uprét  la  constitution  du  bassin  el  i 
cause  du Tinsinage  de  U  mer...  En  se  rendant  cnmple  delà  manière  dont  Iciwrtf- 
at  agit  sur  l'almosphèrc  vénitienne,  les  obscurités  se  dissipent  el  k  question  du 
dinMt  n'est  plus  un  proUènie  qui  se  refuse  ■  la  solution.  C'est  eu  elTel  i  ce  vent 
que  se  rallaeltenl  les  vicissitudes  du  temps  et  la  forme  particulière  du  cliaul  in- 
onel.  Lorsqu'il  souffle,  il  chasse  les  miasmes  en  les  poiiraant  loin  de  la  lagune,  et 
entreUenlIs  durée  des  beaux  jours  s'il  prédomine  pendant  quelque  temps.  D'une 
température  froide,  relativement  aux  autres  vents  qui  régnent  tour  i  tour  sur  le 
bassin,  il  purifie  le  ciel  et  entretient  la  transparence  des  couches  almosphériques. 
Cette  puriRcation  ne  se  fait  pas  saoe  déterminer  ta  pluie,  surtout  lorsque  le  S.  E- 
auccède  directement  à  un  vent  chaud  et  humide.  >  Pendant  l'été,  le  même  vent 
de  N.  E.  exerce  d'une  faptn  cuKeuse  son  action  bienfaisante  sur  Venise.  S'il  cnln 
en  luKe  avec  les  vents  de  mer,  le  conflit  donne  lieu  i  des  orages,  mais  ces  onget 
n'éditent  que  sur  l'Adriatique,  cl  le  soleil  n'en  continue  pas  moins  à  dorer  Veni*e 
et  ses  palnis.  L'intervention  puissante  du  venl  du  N.  E.  dans  le  climat  de  Venise 
explique  donc  pourquoi  les  pluies  y  sont  peu  nbondanlcs  el  les  beauijounsifrci' 
qucnls. —  ■  En  dehors  de  la  lièvre  inicrmîlleiile  el  dos  formes  vnriijes  qu'elle  pré- 
sente, les  affections  nerveuses  occupent  nécetsairement  le  premier  plan  dans  le 
mouvement  annuel  de  la  patliolo){ie.  Ceilefr«i  se  développent  ipccialcment  dans  la 
ville.  La  lièvre  en  esl  exclue.  Ses  centres  sont  dans  quclijueS'Unrs  dps  iles  de  l'ar- 
diipel,  sur  In  bordure  du  Lido  cl  du  rivage  oonlinenlal,  el  snrtoul  à  l'embouchure 
des  neuves  qui  se  déversent  dans  la  Ugune.  Celle  innocuité  au  proil  de  la  ville 
est  hi  connue,  que  les  molades  s'y  rendent  pour  cliaager  d'air,  i  Le  silence  d* 
cette  ville  «ans  voitures  el  sans  poussière  vient  s'ajouter  comme  une  cause  secon- 
daire nui  effets  calmanl*  du  ciel  de  la  lagune,  cl  la  douceur  relative  de  si  tempé- 
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rdare  M  &H  nu  lieu  de  lijaarAiTorable  pour  leamiladesdepuisl'aulomnejusqu'è 
b  En  da  prinlempa. 

QImiI  ta  Mm.  —  C'csl  celui  de  toute  l'Italie  dont  la  bjnigne  influence  est  le 
piiB  [«ominiindée  par  les  médecins  aux  personoes  a ITcclfes  dephthîsiR  pulmonaire. 
ttifrf  la  hiute  renamm^  médictdc,  ta  méléoroli^e  n'a  é(£  étudije  (|ue  d'une 
nanicce  Irès-impirftilc.  La  plaine  où  Pise  est  assise  (sur  les  deux  rires  de  l'Arno, 
1  pcD  de  diilance  de  son  embouchure  dans  In  mer)  est  protégée  des  venta  boréaux 
pn  lenlùnigc  des  monts  Pisani,  hauts  de  plus  de  2,800  pieds,  et  derrière  lesquels 
l'Aaid  en  demi-ccnlc  la  chaîne  apennine.  Elle  est  au  canlraire  ouTcrte  aux  in- 
lamas  da  midi.  Le  trait  esieoliel  du  climat  de  Pise,  c'est  la  fréi]iiencc  de  la  pluie, 
^i  b  prépimdêrance  des  rents  méridionaux  el  médilerranéens.  Cependunl  les 
lironjlirds  qui  s'élèieot  aourent  sur  le  haut  Arno  sont  rares  pr^  de  Pise  :  â  peino 
X  mmtrenl-ili,  dit-on,  deux  fois  en  hirer,  couvrant  alore  toute  la  ralléc  jusqu'il 
■iiHlKaiiii  de  LiTonrne.  La  lempénture  moyenne  de  l'hiver  est  plus  élerée  a 
îoMipi'ipife,  mnlgréles  vents  du  R.,  dont  les  brusques  transitons  «font  sentir 
w  le  bords  du  Tibre.  Cependant  l'avantage  du  ciel  de  Pise,  c'est  sa  douceur,  In 
■nullité  de  ralmospbère.  Un  autre  avantage  de  cette  ville,  c'est  le  lai^  quai 
(lin^'Arno)  eiposê  au  midi,  et  abrité  contre  le  N.  par  une  ligne  de  hautes  maisons, 
'Annt  les  beaux  legemenLs  occupés  par  les  étrangers.  Pise,  ainsi  que  Venise,  maie 
par  DU  lulre  (ause,  est  uns^ourdo  calme  et  de  silence,  t  I«$  organisations  ncr- 
,  bien  trailéca  déji  par  l'influence  du  ciel,  trouvent  un 
;  traitement  dans  la  solitude  muette  de  l'iadenne  cité  républicaine. 
IX  innlaje  peut  devenir  uu  grand  inconvénient  pour  les  esprits  mélancolique».  > 
Qoitt  ■  l'action  thérapeutique  du  climat  de  Pise,  void  ce  qu'en  dit  le  D'  Carrière  : 
•  U  doureur  propre  au  ciel  pisan  diminue  l'exalttition  de  la  scnsilibilé  et  calme 
iiniiation  pulntonaire  dans  des  conditions  déterminées  de  tempérament.  Avec  un 
Inpémiient  nerveux,  elle  sera  favorable  ;  avec  un  tempérament  lymphatique, 
fUc  produira  un  effet  opposé.  Cette  qualité  de  l'air,  eftiCBce  pendant  li  première 
T^nadedelaphtbisieet  au  commencement  delà  seconde,  peut  même  devenir  pronip- 
Icaïail  morfdle.  lorsque  ralTection  a  déjà  miné  les  Tonci  du  corps.  >  —  Qudques 
f^  de  k  plage  sont  insalubres,  el,  quoique  le  vent  de  mer  en  transporte  les 
^■oatiiiiu  lointaines  vers  Pise,  cette  ville  parait  n'en  ressentir  aucune  fJcheuse 
"^nce.  La  çtleur  mate  qu'on  remarque  dans  le  teint  des  habitants  tient  à  la 
P^^iaence  de  la  constitution  l|mpbatique  sous  l'influence  de  l'humidité  do 
iilawpbcre. — On  peut  considérer,  à  quelques  variations  près,  le  littoral  entre 
^  tt  le  golfe  de  la  Speiia  comme  parlidpant  i  un  climat  analogue. 

H^al  4»  Tifnc».  —  KIorence,  située  au  pied  des  Apennins  couverts  de  neige 
^bive.  jouit,  il  est  vrai,  d'une  température  annuelle  moyenne  presque  égale! 
"Ut  de  Piieet  de  Rome  ',  nuis  cela  provient  de  la  chaleur  de  sce  étés,  qui  est  très- 
^f^  omiparalivenieot  aux  rigueurs  de  ses  hivers  ;  or,  la  Sicile  exceptée,  i  peine 
M  latre  ville  d'Italie  a-t-elle  des  étés  d'une  chaleur  si  excessive.  Li  mojeane 
v>aùi  le  plus  chaud  eat  de  plus  de  25  degrés,  pendant  que  celle  du  plus  froid  n'est 
IwdeS'î.  La  chaleur  l'j  trouve  encore  augmentée  par  le  rayonnement  des  mon- 
^Pn,  uM  qu'aucun  vent  fmia  de  mer  vienno  la  tempérer.  Elle  s'abaisse  peu  pcn- 
*■>(  li  nuit.  Le*  Italiens  qui  ont  passé  à  Pari)  un  été  diaud  comparent,  sous  ce 
"fpM,  Florence  i  Paris;  l'on  dit  proverbialement  en  Italie  :  Coido  di  Firenze. 
"  kiwr,  la  «eijc  j  est  plus  fréquraite  ;  le  thermomètre  y  descend  plus  souvent 
'a-^tsou  du  point  de  congélation,  et  les  brouillards  s'y  font  aussi  sentir  plus  que 
^loMes  lea  autres  villes  de  l'Italie  centrale  el  méridionale.  Florencecat  aussi 
°?Mé«  TOI  itnu  froids,  i  ceux  du  N.  principalement.  Le  nombre  des  jours  de 
Hùe  M  ^âève,  terme  mo]ea,  qu'à  114.  Cet  drconstancea  rendent  le)  premiers 


LIIIV  '  lUUIlU.  —  CLIMAT   Dl   UMB. 

inoii  du  (Nrinlenips.  mirt  lurloul,  trés-d£ugr£*blci.  L«e  ïtriitioM  jonmalièrei  de 
Icmpfrature  ne  mil  pas  beaucoup  plus  g;raD(les  que  dans  d'aulrei  lille^  d'Ililie. 
L'expoïition  ni^ridionile  du  quai  de  lungfAmo  présente  des  avantages  i  peu  prit 
nnalogucF  à  ccui  du  qnai  de  Pise.  Leamois  de  maiel  de  juin,  mais  aurtout  sep- 
lembre  et  octobre,  tout  agréables  ;  pour  ces  derniera  mais  ^eulemeot  il  faut  craimln 
les  pUiict. 

HiLiKtA  (aria  caltiva).  —  Quelle  que  soit  la  cause  qui  développe  la  lièvre  inter- 
miltenle,  ou  la  voit  régner  endéiniqucmeiil  sur  plusicura  poiutt  de  l'Italie,  et  par- 
ticuliùremeul  sur  des  portions  considérables  du  liUoia],  lella  que  les  Haremmes  de 
laTotcaai'.  {¥.  p.  't6j.)  Elle  se  maniTcsle  au  printemps  quand  la  chaleur  et  la  get- 
Diinalion  vivïfionl  de  nouveau  le  sol,  el  en  autonuie  surtout,  lorsque  les  pluiea  et 
la  nudité  de  ta  terre  apris  la  moisson  contribuent  à  développer  les  miaanies  avec 
plus  d'inleiisiui.  Ij  malaria  règne  aux  portes  de  Home  ;  sur  pluaioun  points  du 
littoral  caïupanien,  elle  a  décimé  et  éteint  iea  populationa  de  plusieurs  villes  anti- 
ques disparues  ;  elle  sévii  encore  de  nos  jours  et  lail  souvent  des  victimes  autour 
des  ruines  de  Pceatum,  et  les  habitants,  pour  se  soustraire  i  cet  empoisonnement, 
se  rérugient  le  soir  sur  1rs  bauleurs  ;  ■  la  limilc  où  le  inauvaii  ur  n'a  plu;  de 
traces  et  laisse  régner  l'air  salubre  est  eotte  130  et  150  miïtreade  hauteur.  > 
Les  populalioni  eiposées  à  l'apiiarïlion  périodique  de  la  Havre  inlarmitleule  et 
qui  pcraïsleut  à  vivre  au  milieu  des  influences  déléléres  contractent  et  Iransmeltenl 
un  leinpêranient  el  un]  aspect  sur  les  caractères  desquels  il  est  impossible  de  m 
méprendre.  — Des  travaux  iotelligents  et  dirigés  avec  persévérance  ont  réussi,  en 
Toscane,  à  combattre  arec  avantage  ces  condiiiooa  raaiM{antes  et  si  redoutables. 
Ils  consistent  à  procurer  un  écoulement  aux  eaui  stagnantes;  ji  élever,  par  des 
eoliaaiet,  les  vallées  msrécageiises  trop  déprimé^  ;  à  empêcher  sur  le  littoral  le 
mélange  des  eaux  dormantes  avec  les  eaux  de  la  mer...  Les  plantations  sont  ensuilQ 
Iea  agents  les  plus  sûrs  pour  i-ébabilitet  le  sol  et  débarrasser  l'air  des  miasmes  moi- 
brunes,  t  Couvrir  le*  plaines,  les  bords  des  marais,  toute  l'étendue  du  >dI,  d'une 
abondante  végûialiuii,  c'est  placer,  à  la  surface  des  régions  insalubres,  un  appareil 
réparateur  de  la  plus  grande  puissance.  >  On  consultera  avec  fruit  sur  ce  sujrt 
l'ouvrage  de  Tidtini  :  Uemorù  lul  botàficamento  délie  marewime  Toêcane,  avee 
cartes  et  plans. 

Cllaaai  4»  Bon*.  — Il  est  regrellabic  que  les  écrivains  antiques  ne  nous  aient 
pas  transmis  d<'s  ohstTva lions  asseï  éltndues  sur  l'état  sanitaire  de  la  Rome  de* 
Gisars  et  de  la  campaguc  qui  l'cnUiurc,  pour  qu'on  puisse  le  comparer  à  celui  de 
la  Koiiic  des  papes.  Il  serait  curieux,  on  présence  de  la  persistanco  plus  que  probs- 
Ide  du  climat  généial,  d'étudier  et  de  faire  ressortir  les  inlluenca  produites  par  le 
changement  des  inslitultons  et  des  babitudei. 

Les  petites  vallées  au  pied  des  collines  où  s'établit  Rome  éuient  marécageuses  H 
exposées  aux  débordements  du  Tibre.  Aussi  Gtetbe  a-t-il  quelque  raison  de  dire 
qu'aucuu  peuple  de  l'antiquité  n'avait  plus  mal  choisi  son  séjour  que  les  Romtitis. 
k  Je  m'unis  de  cœur,  ajoule-t-il,  aux  cris  de  désespoir  des  Ceounes  d'Albe,  lora- 
qu'elles  virent  délruii'e  leur  ville,  el  qu'il  leur  rallnl  abandonner  ce  bel  emplace- 
ment, si  bien  choisi  par  son  fondateur,  pour  venir  vivre  au  milieu  des  brouillarda  du 
Tibre,  et  habiter  le  triste  mont  (xelius,  aveclu  douleur  de  ne  pouvoir  phisque  je«er 
de  là  un  œW  de  regret  sur  le  paradis  dont  on  les  avait  exilées.  >  Ces  marais,  ae 
collines  couverte»  de  bois  et  de  broussailles,  n'avaient  été  dans  le  principe  qu'un 
asile  de  bannis  ou  de  bandits  ;  synonymie  conservée  dans  la  langue  italienne,  liai* 
l'asile  des  baunis  devint  une  ville  sacrée,  cl  les  Homains  combattirent  à  fona;  de 
génie  et  de  ponévéraiicc  les  conditions  défavorable»  de  son  emplacemMit.  Des 
iigouls,  descloaqueii(cf0aca  Uaxàna.  V.  pageWl),  furent  construits  ;  dci  aqueduct 
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('éleièreat,  et,  rioniutnt  dei  eourcei  lointaine!,  eo  tmuporlèrent  lea  fleures  sus- 
pendus  jusqu'ia  milieu  de  Rome,  f  Celle  ville  élernelle,  dit  Frantin,  qui,  soua 
HffTi,  mit  radmùijtl ration  dea  *[|ueduct,  celle  ville  ûternetle,  dont  rien  n'Appn>- 
che,  ■  qni  rien  ne  peut  élre  comparé  (eut  par  nitiii  et  nikU  leamilaa),  ^nlira 
niicui  ptr  la  suile  tout  ce  que  Ncrva  a  fait  pour  lui  procurer  la  salubrité,  en  ang- 
inenUnt  le  nambre  des  châleaui  d'oau,  des  lacs  (réservoira),  des  eaux  destinées  aui 
onnges  publia,  sui  spectacles,  comme  aussi  nui  particuliers...  Déjà  on  jouit  d'uue 
plingnade  propreté,  d'un  air  plus  pur;  et  lea  causes  de  l'inleBipcric,  qui  HaLiaienl 
nfarder  l'air  coinrnn  ittpitlU,  sont  détruite».  *  C<s  aqueducs  versaient  dans  la 
Horae  impériale  1,3UO,ODO  nièl.  cubes  par  ii  b.  {V.  p.  500.]  Lea  aqueducs  mo- 
iffues  y  versent  encore  180,000  "itt.  cubes.  —  La  distribution  da  eaux  dans 
Puu  ne  s'êlùve  aujourd'hui  qa'à  148,000  met.  cubesl  1 1 

Pour  Inllcr  conlrc  les  efTeta  de  la  cbaleur  humide  propre  à  Rome,  les  Romaina 
Iceal  un  grand  usajçe  des  bains.  Cela  détint  un  hesoia  public,  a  Si  le  bain  n'eAl 
(ii  qie  c^ud,  il  eût  agi  dus  lé  sens  du  climat  et  produit  raHalhlisuoieDl  tu  lieu 
de  b  restitution  de  II  force.  Kats  II  cauiprenait  aussi  les  afTusions  froides,  les  fric- 
Ikm.  les  onctions,  l'exercice  avec  loua  les  jeai  qoi  ooncouraicnl  i  développer  la 
force  et  l'agilité.  Le  bain  i  la  manière  antique  avant  drac  un  bul  de  réparation,  de 
lanîcité.  L'inslincl,  d'accord  avec  la  médecine  du  temps,  avait  compris  qu'il  falUit 
DppoKr  lui  conditions  énervantes  du  climat  une  influence  antagoniste;  la  race  dut 
asaarément  y  gagner,  et  elle  conserva  pendant  longtemps  cet  traits  fortement  ac- 
crniuét,  ces  ligues  pures  et  ces  (oruiea  solides  qui  caraclérisaieiit  le  type  itimain. 
A  l'époque  de  la  décadence,  il  s'ollcra  dans  la  classes  supérieures,  mais  il  ae  conii- 
uua  dons  la  bosse  populaUon.  Les  révolutiuna  commencèrent,  et  avec  elles  l'œuvre 
de  desIrudtoD  qui  devait  battre  en  brèche  les  mauumenls,  comcnc  les  mœurs, 
coaiine  les  habitudes  traditionnelles.  Les  bains  disparurent  dans  les  coutuntes,  moins 
pr  une  sorte  de  changement  dans  le»  idées  >cientilii|ues  qu'à  cause  de  la  réaction 
qui  le  produisit  contre  le  luxe  el  W  pratiques  plus  ou  moins  tcnsuelles  repoussées 
{•rit  nouvelle  religion.  Jamais  guerre  n'eul  un  tuccùsplus  eomplel  sur  le  territoire 
louttntier  de  la  l'éninsule,  A  tapies,  les  bains  sont  si  peu  dans  les  usages  de  la 
vie,  que  ces  établissements  ne  servent  qu'aux  étrangers.  A  Home,  cette  hjdropbobie 
i  l'câdroii  des  bains  n'est  pus  moins  forte  que  dans  la  cilé  campanienne  ;  on  s'; 
Wpe  a  rarenient,  qu'on  pourrait  presque  dire  qu'on  ne  se  baigne  jamais...  Si 
l'&l  phj^que  et  le  génie  de  la  race  ont  été  si  difrérenla  dans  les  diverses  périodes, 
c'est  parce  qoc  taatâtiIrélaieDi  soumis  i  des  influences  qui  combolUient  ou  pirve- 
ntienlnir-meà  nculraliser  celles  des  lieux,  cl  que  lantâl,  ces  influences  n'elislant 
pas,  le  climal  pouvait  agir  avec  toute  sa  puissance.  >  (0'  Carrière,  —  passiui.)  L« 
Romain  des  temps  modernes  a  perdu  sou  énergique  aciivilé  ;  et,  pour  les  remniea 
Fonicnliêrenieut.  les  maladies  nerveuses  occupent  le  premier  rang  dans  laaulistlqne 
ptlbohigique  de  la  ville.  —  a  Borne,  ouverte  au  N.  E.  el  au  S.  0.  dans  l'axe  de  la 
Artction  du  Tibre,  est  sous  la  double  impression  des  venta  froids  el  secaqui  passent 
UHlestus  des  dmei  de  l'Apennin  el  des  montagnes  voisines,  et  des  vents  lïèdes  et 
bnnida  qui  soufflent  sur  le  territoire  d'Albe,  d'Ardée,  et  sur  la  partie  de  la  cam- 
ppe  bordée  par  la  mer.  Le  paya  élaol  IrésHlkouterl  ver*  les  légions  méridio- 
Mies,  relalivement  aux  riions  opposées,  la  prépondérance  appartient  aux  venta 
dilods.  L'obslade  des  collines  transversales  ne  forme  d'ailleurs  qu'une  barrière  iif 
wlEsante,  car  la  valléedu  Tibre,  largement  ouverte  entre  le  Capitolin  et  le  Janicule, 
permet  aux  vents  méridionaux  de  parvenir  sur  la  ville  uds  avoir  lietucoup  perdu 
*  lean  propriétés.  Celle  oppoaition  directe  entre  les  points  de  l'bco'iioii  d  où  pro- 
viennem  les  vents  prédominant»  explique  les  subiles  Iransilioos  des  conditions  de 
;  elles  ont  lieu  uioiua  wuveol  dans  ta  journée  que  le  matin  et  le  soir.  > 
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Le  clinut  ronuin  pr^nU  des  condiliom  hygromfliiquM  pnnKnicéai,  par  suite  de 
la  pr&kHiiininee  dea  Tenu  humides  sur  lei  lents  secs,  par  suilc  du  voisinage  et  des 
crues  du  Tibre,  cl  do  l'élal  de  la  campagne  miironnantc.  Le  nombre  mayen  its 
jourade  pluie  eat  de  lit,  le  minimum  ayant  ftéde  56  en  l'année  I89S,  et  le  mixi- 
mum  de  15g  en  1784.  c  Les  journées  les  plus  brillantes  n'eicluent  pas  cette  d&on- 
tion  de  Tipeur  richement  adorée  que  les  venlf  répandent  dans  l'atmosphère.  Le 
pniilége  du  ciel  de  Rome,  c'est  de  ne  pas  ressembler,  sous  le  rapport  de  l'écliluile 
pureté  de  l'air,  au  àel  de  Naptes  et  dea  rivagei  de  la  Calabre.  La  lumière,  qui  ett 
nve  sans  cesser  d'iHre  douce  à  la  «ue,  correspond,  par  la  modération  de  son  état, 
i  celte  nuitear  ai  connue  de  l'air  romain,  dont  la  sensation  n'échappe  à  personne. 
—  Cet  lir  moite  est  signalé  par  M.  Carrière  comme  étant  propre  à  calmer  l'irrita- 
tion pulmonaire.  Itome  est  donc  une  des  slalions  de  la  Péninsule  indiquées  comme 
fororablcs  au  Iraitement  de  cette  redoutable  affection.  Hais,  —  et  c'est  une  re- 
marque qui  a  été  faite  et  qui  est  applicable  à  d'autres  localltéa,  —  le  climat  ne  coiV' 
vient  que  dans  les  commcncemeols  de  VirTcclion.  Faute  de  distinction  i  cet  égard, 
bien  des  mécomplea  ont  pu  amir  lieu.  —  Les  asdlUtions  entre  les  températures  les 
plus  chaudes,  38*.  et  les  plus  froides,  5°  9',  et  embra^nt  par  conséquent  une  échelle 
de  près  de  14',  prouvent  qu'on  peut  s<>urfrir  il  Rome  des  deui  Icmpéntures  ci- 
trémes.  Peu  d'aimées  se  passent   sans  que  le  sommet  du  !<ocrate  se  couvre  de 

L'automne  e«t  le  temps  le  plus  favorable  pour  visiter  Rome.  U  mois  d'ocldire 
cet  le  ma'ts  favori  des  Romains.  Les  mauvais  temps  pour  Rome  et  sa  campagne, 
c'est  juin  et  juillet  ;  c'est  la  saison  du  mauvais  air  [malaria).  Elle  diii;é  jurqu'en 
septembre,  où  la  chaleur  rommence  i  baisser  assez  rapidement.  —  Dans  1i  Rome 
antique,  le  champ  de  Nar»,  exposé  aui  inandalious  du  Tibre,  était  une  région  In- 
salubre. Cette  plaine,  alors  déserte,  tst  devenue  la  lille  moderne;  non-seulemenl 
elle  ne  souffre  pas  du  mauvais  air,  mais  le  quartier  infect  des  juifs,  malgré  son 
absence  de  pratiques  hygiéniques,  en  est  eiempt  ju^qu'i  un  certain  point.  Li 
mauvaise  inOuencc  a  principalement  son  si<^  dans  la  partie  aujourd'hui  déserte 
et  dévastée,  i  Le  Yélabre,  d'une  part,  celte  eitrémité  si  malsaine  de  t'ancieiuii' 
cité,  et,  de  l'antre,  le  bourg  de  Saint-Pierre,  avec  tout  le  littoral  qui  sépare  le  Deuve 
du  pied  du  Janicute,  sont  considérés  avec  quelque  raison  comme  1rs  seuls  quartiers 
dar^ereui.  On  ne  comprend  pas  d'abord  bien  clairemenl  la  cause  de  cetle  préré- 
rcnce  {de  la  malaria)  pour  la  région  de  la  rive  droite  du  Tibre.  Les  rue»  du  bourg 
et  la  Longara  sont  bien  percées;  la  place  où  s'élivc  la  basilique  papale  est  imc  des 
pluB  spacieuses  et  des  micui  aérées;  la  campagne  qui  enloure  le  bourg  est  acci- 
dentée de  culture  et  de  gncicuaes  collines  chargées  de  vignes  et  couronnées  de 
pns...  D  H.  B.  Cnrriére  eiplique  celte  singularité  d'une  manière  ingénieuse  :  prin- 
cipalement par  l'action  des  vents  méridionaui.  qui  transportent  des  miasmes  dé- 
létères développés  dans  le  Vélabre,  et  qui,  une  fois  parvenus  sur  la  riic  droite  <l>i 
Tibre,  sont  arrêtés  par  la  double  colline  allougée  du  Jonicule,  qui  domine  jusqu'au 
Tatican  toute  la  région  habitée.  —  En  hiver  et  au  printemps  on  devra  se  tenir  ce 
garde  contre  les  brusques  changemcnta  de  température  quand  le  vent  du  N.  suc- 
cède subitement  ii  celui  du  S.,  ou  lorsque,  des  vastes  places  eipoaées  au  soleil,  on 
paase  dans  les  rues  froides  et  étroites.  Un  ne  dnt  pas  en  été  laisser  la  nuit  ses  fe- 
nêtres Quvertet,  et  l'on  devra  aussi  éviter  de  prolonger  trop  longtemps  ses  lisiles 
dans  les  salles  froides  des  musées,  situés  i  d'assci  grandes  distances  des  points  de 
la  ville  où  sont  les  l(^meots  des  étrangers. 
raïawl  i«  Haiplaa*.  —  Le  beau  ciel  de  Naple«  a  été  si  fonvenl  céK'bré  par  les 
'  Consullcr  rouvragc  du  tr  Salvalore  de  ItiBzi  :  Topfgrtfiii  t  ileliilica  tutiiea  deltn  cillO 
il  Naftll,  tsiia  Ctlia  mtiict  per  lu  cii:i  i'  SafoU  tl  prl  Rfgnt.  Canna  eliiiatt.  W^ 
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friM,  qna  l'iimgliMlioa,  risciuée  par  cet  descriptioiu,  df  p*He,  en  j  pensant.  U 
lùlilé  lelle  (|ue  ta  fournit  la  mâliîorologie,  qui  procède  par  d'autres  loics  qnc 
l'caUMUsiasme.  Aipsi  elle  noua  apprend  i]ue  lu  lempéntlure  moyeune  des  biven 
ie  l!i)ilea  [&"  S)  e£t  la  ntéme  que  celle  de  Nice  (V.  U  talile,  p.  Lia).  C'est  U, 
uitcs,  un  rrtultiit  fait  pour  surprendre,  el  qu'on  n'allendrail  gui-ra  de  la  latitude 
D^ioule  de  l«  ligne  voisine  du  Vcsure.  Si,  api'fs  celte  première  déception, 
m  mil.  sur  les  ailes  de  la  poésie,  se  réfugier  dans  sou  ciel  d'aïur,  au  lieu  d'une 
ImupireDce  permanente,  la  météorologie  enregistre  80  jours  de  pluie  dans 
l'uiDce  (90  ulon  te  D'  Clark;  —  le  plus  grand  nombre.  30  enriroa.  en  automne], 
10  joiin  couverts,  130  nriables.  La  proportion  dee  beaux  jours,  comparée  à  celle 
dsjours  souibreaet  pluvieux,  ne  serait  que  le  l/letmjme  le  i/l)  de  l'année.  Il 
balw  défier  dM  poètes  1 

(hielles  que  soient  du  reste  les  observation!  plus  ou  moins  précises  de  U 
»BKe,  elles  n'enlèvent  pas  à  Hiples  son  enchantement  Iradilionnel.  Si  elles  de- 
liml  produire  un  tel  résultat,  le  ciiarme  des  souvenirs  nous  empêcherait  de  le« 
nnHlIir  ici.  Hais  une  seule  belle  journée  passée  sur  les  rivages  du  golfe  de  Naples 
bil  mbiier  bien  des  jours  somliras  et  pluvieux.  La  sensibilité  humaine  est  ainsi 
tiile,  et  c'est  heureux,  car  elle  a  souvent  besoin  d'oublier;  les  inslrumenls  de  la 
tioice  n'oublient  rien  et  enregistrent  tout. 

U  température  la  plus  élevée  de  Naplea  n'atteint  que  58*  7  (3  diiièmes  de  ploa 
que  celte  de  Paris);  la  plus  basse  ne  descend  qu'à  S  degrés  au-dessous  de  léro. 
■  Il  neige  aaseï  souvent  pour  établir  que  ce  n'est  pas  une  eTception.  t  La  neige 
perMle  quelquefois  pendant  des  semaines  entières  sur  le  Vésuve  et  le  mont 
S.  jL^o.  Les  brouillards  sont  rares  et  de  courte  durée.  —  Le  D'  Carrière  ét^ilit 
■ïnsi  rinflueDce  proportionne! le  des  vents  :  le  libeccio  ou  S.  0.,  qui  domine  sous 
le  ciel  de  Captes,  étant  repnSsenlé  comme  S  pendant  le  cours  des  vicissitudes  id- 
anellet,  la  proportion  du  vent  du  S.  est  exprimée  par  le  cbiffrcS;  celteduN.  0., 
psri  Ijlide  10.,  par  2;  du  S.  E.,  par  1 1/5;  el  de  l'E.  par  1.  U  en  résulte  qne 
IniDlluenccs  boréales  s'exercent  comme  6,  el  les  inDuences  antagonistes  comme 
■'La  supériorité  d'action  des  venis  méridionaux,  qui  passent  tous  sur  des  sur- 
'■tts  hamïdes  avant  d'arriver  sur  Maples,  annonce  par  anticipation  que  l'atmosphère 
^  Ktle  partie  de  la  Campanle  doit  être  assez  humide.  Ils  soufOenl  surtout  pen- 
^t  les  nuis  qui  correspondent  au  printemps  et  il  l'été.  Il  [iiat  compter  au  uam- 
bre  de  CCS  veiils  l'O.,  qui  adoucit  les  derniers  frolda  et  tempère  les  vives  chaleurs. 
Malgré  leur  prédominance,  il  est  important  de  ne  pas  oublier  te  rAle  du  vent  du  H. 
'tétUa,  qui  entrelient  la  sérénité  du  ciel  pendant  l'été,  et  t  une  ù  grande 
■albeDce  sur  l'atmosphère  de  h  Péninsule.  —  Le  nuis  le  plus  sec  de  l'année  est, 
après  ceux  de  juin  et  d'août,  le  mois  canieulaire  de  juillet.  Celle  sécheresse  de  la 
lidle  niton  est  due  i  la  suprématie  régulière  des  vents  élésiens.  i  Le  vent  de 
>Mr,  qui.  dans  l'été,  s'élève  chaque  joui  vers  la  mjuie  heure,  sert  i  tempérer  la 
d>alear.  Noua  avons  va  à  Paris  des  Napolitains  être  aeeablés  et  malades  de  la 
iluleur  excessive  et  sans  reliche  de  quelques  période!  de  nos  élée;  chaleur  dont 
k  poids  insupportable  et  continu  est  inconnu  dans  leur  ville,  malgré  sa  latitude 
'''siKoup  ^us  méridionale.  —  Les  variations  quotidiennes  de  tempéroture  sont 
piui  grandes  è  Tiaples  qu'à  Rome.  Aussi  Kaples  ne  doit  pas  èlre  considérée  comme 
1XV  ttalioti  mt^dicale  convenable  pour  les  personnes  délicates  et  particulièrement 
pour  tes  phlbisiques.  L'élégant  quartier  de  la  Villa  HeaU,  le  beau  quai  de  Chiaja, 
qu'habïlQit  de  préférence  et  avec  nisoD  les  étnuigers  qui  veulent  jouir  de  l'aspect 
iiiiné  ^  golfe,  e»t  un  des  moins  favorables  pour  les  malades,  parce  qu'il  pst 
sovi'it  i  loutes  les  iDDuences  variublei  du  vent.  Les  médecins  recommandent  des 
rtaUoot  plus  éloignées  de  U  mer  ;  mais  les  meilleures,  les  mieux  halnlées  de  I* 
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TÎUe,  no  peuTcnt  jamiw.  dit  le  D' Carrière,  se  saustrairc  entiiremeat  au  coodi- 
tions  dominantes  du  climat.  La  lone  orientale  et  méridionale  de  la  ville,  ainsi  que 
la  campagne  du  mànc  rtlé,  ont  une  ilniosphiTe  moins  eicilantc.  mais  en  mtm» 
t«mp9  moins  salubre.  Elle  est  dans  le  Toisinagc  des  paliuli,  marais  cultirés  à  la 
poflc  do  11  rilte,  où  peut  se  contracter  la  GêTre  ii>lermiltnite. 

On  trouvera  dans  l'ourrage  du  D'  E.  Carrière  une  ïuîte  d'étude*  sur  le  dimtl  de 
Salem,  de  Caprée,  de  Matla,  de  Smrenle  (dont  on  vante  U  douce  température 
et  la  stabilité  de  l'almosphère) ,  de  Torre  del  Greeo,  Raina,  Porlki,  ainsi  que  sut 
les  climats  de  Poauolet,  de  Baîa,  à'Iulâa.,  de  GatU...  Nous  ;  renvoyons  lët  ptf- 
tonne»  ijuc  ce  genre  de  redierches  iotél^ssc. 


Si,  ne  tenant  pu  compte  de  l'adioa  spécifique  de  ses  nombreuses  eaux  miné- 
rales, on  veut  considérer  le  climat  de  l'Italie  rsmmc  un  agent  thérapeutique,  il  ne 
hul  pas  s'abandonner  à  des  illusions  eiagéréi»:  il  ne  faut  pas,  fasciné  par  la  magM 
de  ces  mota  :  elimat  de  nialie,  denunder  d'une  manière  irrénéchie  les  m&nH 
Uenfaita  inditTéremment  aux  diverses  parties  de  son  ciel  et  de  son  territoire.  Lca 
malades  ont  bcaom  de  discernement  et  de  prudence,  non-seulement  dans  le  choix 
des  villes  où  ils  diuvent  séjourner,  nuis  dans  celui  de  leurs  li^emenla,  ainai  qua 
pour  le  lemp  à  consacrer  su  voyage,  pour  l«s  déplacements  suivant  les  saisoBi, 
ou  pour  les  heures  mêmes  des  ]iromenadei  quotidiennes.  On  trouvera  sur  ces  di- 
vers pointa  d'utiles  indications  dans  l'ouvrage  du  D'  Carrière.  En  général,  les  pet- 
•oones  qui  vont  en  Italie  pour  leur  .santé  y  arrivent  beaucoup  trop  Urd,  et  s'ei- 
posent  i  trouver  les  passsges  des  Alpes  déjà  envsbis  par  la  neige.  Souvent  ami 
elles  prolongent  trop  leurs  eicursbns  avant  de  se  lixer.  Entourées  de  la  double 
•éductïon  des  beauût  naturelles  des  sites  et  des  jouissances  des  arts,  il  leur  eit 
difCcile  de  ne  pas  sacrifier  un  peu  les  pr^utions  du  malade  i  la  curiosité  dn 
voyageur.  —  Noua  ajouterons  ici  quelques  conscila  donnés  par  le  D'  Rod.  Wagner  : 
(  Il  est  prudent,  surtout  pour  dea  familles  nombrenus,  de  se  rendre  i  Pise  i  la 
lin  de  septemlffo  ou  au  commencement  d'octobre,  pour  s'y  clmisir  un  logement  it 
le  louer  auaaitAI  pour  7  à  S  mais,  c'est-à-dire  depuis  lin  d'octobre  ou  commence- 
ment de  novembre  jusqu'en  mai.  On  peut  ensuite  se  rendre  encore  pour  quatre  se- 
maines à  Florence,  dont  l'automne  est  d'ordinaire  beau  et  tempéré,  et,  à  l'arrivée 
des  pluies  et  des  fraîcheurs  de  l'arrière-saison,  on  se  réfugie  à  Pise;  on  le  quill* 
d'ordinaire  dans  le  courant  d'avril.  Si  l'on  veut  se  diriger  vers  le  sud  et  aller  voir 
Korae  et  Naples,  on  doit  partir  vers  la  mi-avril.  Ceux  qui  pensent  regagner  U  ntod 
et  passer  lea  Alpes  feront  bien  d'attendre  jusqu'à  U  mi-mai.  Alora  on  peut  se 
rendre  à  la  Spciia,  si  l'on  veut  respirer  l'air  de  la  mer  ou  se  baigner;  d'autres 
choiaissenl  Sienne,  que  sa  situation  élevée  rend  taujoura  fraîche,  ou  lea  bains  de 
Lucques',  d'autres  encore  se  dispersent  dans  des  campagnes  isolées  sur  les  colliov 
du  cAté  de  Volterra  ;  près  d'e  Pistoie;  dans  les  hautes  vallées  dea  Apennins,  par 
exemple,  à  San  Harccllo  jusqu'à  la  Pareils.  Uora  Naplcs  et  Nice,  villes  mlritinlM 
dont  l'air  en  plein  jour  est  plus  ou  moins  rafraîchi  par  les  courants  qui  viennent 
de  11  mer,  il  y  a  peu  de  villes  qui  permettent  d'y  séjourner  toute  l'année.  El  même, 
dans  CCS  deux  endroits,  on  fera  bien  de  choisir  les  lieul  les  plus  élevés.  A  Naples, 
par  exemple,  les  maisons  de  campagne  ombragées  du  Capo  di  llonle,  ou  du  V(h 
mero,  on  des  point»  encore  plus  éloignés.  Un  séjour  d'été  des  plus  agréable*  se- 
rait Sorrenle,  avec  les  riches  ombrages  de  ses  orangers,  et  ses  terrasses  sitnéea 
vers  le  nord,  près  des  maisons.  Le  séjour  de  la  Cava  est  plus  tranquille  et  plna 
écarté;  celui  de  Castellamire  plus  bruyant.  Celui  qui  «  paué  rbiver  à  Rome  «  la 
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duii dfs  liCDi  âerfa  d(  ambrn^,  tcla  que  Tiroli  !plalAt  que  FnsMti).  Cistel 
GmMro.  Albinn,  Aricd>,  jusqu'à  Snbinco.  i  —  An  lii'u  Je  s'pnjpger  aussi  avant 
insriulie,  les  noUdes  peoienl,  sans  forlir  de  l'Italie  teptcntrionsle,  Ironvcr, 
i  pra  de  disunce  l'une  de  l'nulrc,  deux  etatians  mi-dicale»  recommandais  :  \<v 
Dw.  pour  7  passer  l'hiier,  et  les  bords  de^  lacs,  pour  ;  pa^^er  le  temps  le  plus 
duDd  de  l'été. 
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Si  Fm  Inverse  le  Pii^moiil,  le  terriloln!  de  Gènes.  Ii  Lombardie,  si  l'on  ti  1 
Ec^nw.  i  Yeuise,  i  Bologne...  dini  tout  te  trajet  on  n'a  pas  encore  enlenriu 
pulér  l'Italien.  L'italien  tel  qu'on  le  Iroure  dans  les  fcriviins  classiques  de  la  l'ô- 
nonle  n'e»t  point  parlé  par  la  douzième  partie  pcnl-étre  de  la  population,  u  Une 
Me  de  dîaltKta  populaires  le  partagent  le  paya,  et  ces  dialectes  difK'rent  de  la 
iaf  ne  de  Dante  autant  au  moins  que  celle-ci  peut  dinVrcr  de  l'espagnol.  Cette  di- 
TmilA  de  langage  doit  /allribuer,  d'un  <A\i  aux  Tariélés  qui  existaient  dans  te 
htin  nutique  ï  l'époque  de  l'inTasion  des  barbares,  de  l'autre  à  des  Tariétés  ana- 
lopKi  entre  les  dialectes  qu'apportèrent  avec  eux  ces  miines  peuples,  a 

U  poésie  provençale  était  irriTce  à  l'état  de  langue  littéraire  depuis  deux  sïè 
des,  lumpie  le*  dialectef  italiens  étaient  encore  inrormee  et  sans  fiiitî'.  Dès  la  se- 
eande  moitié  du  \U'  siècle,  quelques  petites  cours  féodales  du  nord  de  l'Italie, 
hahiliMllenieat  fréquentée*  par  les  troubadours  provenf  aux,  sont  comme  autant  de 
roTcn  de  culture  provenfale.  Les  premiers  casais  de  poésies  en  langue  vulgaire  itn- 
liaine  furent  des  imitations  dos  chanta  chevalorisques  et  amoureux  des  trouba- 
iloiirs  pioTen^auT. 

Selon  une  juste  remarque  de  H.  FauricI,  la  natinnalité  italienne,  agissant  aras 
beaucoop  pins  d'énergie  dans  les  villea  et  sur  les  masses  de  la  population  que  dans 
les  ahlteaui,  sur  des  nobles,  pour  la  plupart  de  rare  étrangère,  il  éUiil  naturel  que 
rîdiome  national  fAt  appliqué  à  cette  poésie.  Sur  le  léumignagc  de  Dante,  mal  in- 
ttrprété,  on  a  avancé  que  la  langue  vnlgaire  prit  naissance  en  Sicile,  et  c'est  là 
ne  o|nn)on  soutenue  par  le  patriotisme  sicilien.  Elle  fut  effectivement  cultirée  i 
b  cmr  de  l'empereur  Frédéric  II,  et,  par  suite  de  l'éclat  de  cette  cour,  cette  poés'm 
prit  le  titre  de  poésie  sicilienne.  Mais  g  tout  annonce  que  le  dialecte  italien  de  la 
Sicile  a  dû  le  former  plna  tard  et  plus  laborieusement  quo  la  plupart  det  autres, 
àua  cet  diverses  parties  de  la  Péninsule.  Il  est  constaté  que,  jusqu'à  une  époque 
lri»-TCHsiae  de  l'invasion  normande,  le  grec  était  resté,  en  Sicile,  l'idionic  du  gou- 
rananent  cl  du  culte.  Sous  la  domination  des  Arabes,  le  grec  perdit  du  terrain  en 
Siâle,etcr  qu'il  ea  perdit,  le  néo-latin  du  paja  lepgna.  Après  les  Arabes  vinrent 
lei  normamls.  qui  apportèrent  dans  l'Ile  le  roman  du  N.  de  la  France.  Durant  cette 
pénodede  la  domination  uormande,  le  sicilien  put,  il  dut  même  continuer  à  s'é- 
l'nlreel  à  faire  des  conquêtes  sur  le  grec;  mais  il  n'eut  aucune  cbance  de  devenir 
ua  idiome  de  gouvemcmcntet  decour.  En  1160,  le  français  était  encore  l'idiome 
ic  11  cour  de  Païenne,  i  C'est  ^  dater  de  1220,  quand  l'empereur  Frédéric  II 
établit  ion  séjour  m  Italie,  que  l'idiome  sicilien  reçut  une  liiute  consécration  par 
KO  introduction  dans  la  pocsie  chevaleresque.  Sais  le  travail  de  formation  des  dif- 
Urtua  dialecte*  italiens  s'efTecluait  depuis  longtemps,  Dante  compte  de  son  temps 
it  grands  dialectes  provinciaux,  et  il  parle  d'un  millier  de  souF-duIcctes.  a  Dès  le 
Xn-iiècle,  presque  tous  les  dialecte»  étaient  parvenu»  à  un  degré  sufCsant  de  po- 
liteise  cl  de  fixité.  • 
liinlCTiant,  i  cAté  ie  ces  dialectes  pravinciauj,  ceux  qui,  soit  eo  Sicile,  soit 
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en  Lombirilie,  «oit  en  ToMine  ou  en  Romagne,  cultivèrent  U  poitie  gtlinle  imilte 

dea  Proven;Dux,  emploiforeiit  un  dîalecLe  roDci6rcnieDt  le  même,  et  tdaptu  par 
eux  de  préférence  au  dialecte  local  de  leur  pays  ou  de  leur  ville.  C'est  là  ob 
fiit  singulier  dnns  l'histoire  de  la  fornittion  de  la  langue-  iulieone.  Selon  Dante, 
(  cet  idiome  vulgaire,  qui  est  de  toute  ville  italienne  faas  appartenir  eidusive- 
'  ment  i  aucune,  et  qui  est  le  type  auquel  se  rapportent  les  dialectes  muuidpaui, 
comme  i  leur  règle  et  i  leur  principe,  »  est  un  dialeclc  illastrc,  une  langue  de  cour. 
H.  Fauriel,  dîsculanl  celle  explication  un  peu  vagae  du  grand  poêle,  arrive  à  con- 
clure que  ■  le  dialecte  des  portes  ilaliena  du  Xtll*  siècle  n'est  autre  que  le  dia- 
lecte même  de  Florence  ou  des  localités  droonvoisines.  >  —  Scipion  MafTei  voyait 
dans  l'italien  une  corruption  graduelle  du  latin.  D'autres  écrivains  nationaui  ont 
■oulcnu  qu'il  est  aussi  ancien  que  le  latin,  et  qu'il  £tait  la  langue  du  peuple  et  de 
la  conversation  familière.  Quoiqu'il  ensuit,  ce  n'est  qu'au  X'utelequc  la  PËntn- 
iule  côinineacc  rfellemcnl  i  bégajer  l'italien  moderne.  Pendant  trois  siùdea  encore, 
les  rapport!  entre  le  latin  et  l'italien  furent  iudélerminés  :  c'est  le  génie  du  Dante 
qui  lui  donna  U  laili,  Pétrarque  et  Boccace  achevèrent  de  lo  populariser.  Cepen- 
dant, malgré  lasouplcwe  et  la  richewe  qu'il  avait  acquises,  l'étude  asûdue  du  latin 
et  l'enthousiaime  exdté  par  la  lecture  des  écrivains  antiques  vinrent  lui  Taire  da 
nouveau  concurrence  :  un  professeur  d'éloquence  soutint  devant  Clément  VU  qw 
l'italien  devait  être  abandouué,  comme  paloit,  aux  gens  du  peuple.  Mais  il  avaH 
acquis  trop  de  développemeut  pour  disparaître  désormais.  —  Bembo,  Trisûu  et 
Tarchi  instituèrent  la  gnmmoire  et  réformèrent  rorthograpfae  ;  et,  en  15SS,  ['t' 
codintie  délia  Cnuco  s'érigea  en  une  sorte  de  tribunal  en  matière  de  langue.  — 
Le  domaine  de  la  langue  italienne,  outre  l'Italie  continentale,  la  Sidie,  la  Sardaigne 
et  la  Corse,  comprend  encore  le  canton  suisse  du  Tésin,  une  partie  des  cantons  des 
Grisons  ot  du  Valais,  ainsi  que  le  Tyrol  nii^rîdional.  11  est  de  plus  parlé  dans  les  villes 
de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatje.  el  dans  les  îles  Ionienne*.  lùiGn  il  etl  comme  la  langue 
commune  des  navigateurs  de  la  Méditerranée  el  des  commerçants  du  littoral.  Dan) 
les  portsdu  Levant,  on  donne  le  nom  de  langue  franque  à  un  patois  dans  lequel 
on  retrouve  des  ciprcssions  des  langues  de  presque  tous  les  peuples  du  bassin  de  la 
Méditerranée,  niais  ayant  pour  fonds  principal  l'italien.  —  Les  dialectes  princlpsui 
•ont  :  le  ticilieti  {¥.  p.  791],  le  calabrais,  le  napolitain  {V.  p.  !i09),  le  TOtnai» 
(F.  ^.Z%%\e:totcan[V.f.'m),\ebotonait,  ]t-vénitUn  (F.  p.  18S}.  le/Hwfùn.le 
padouott,  le  lombard  propre  (F.  p.  lit],  le  milanati,  le  btrgamuque  (F.  p.  114), 
le  piémonlaU  (F.  p.  48),  le  génoU  {V.  p.  96),  le  tarde  el  le  corse. 
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OXIOIltll   Da   l'ahT  h  ITALIX, 

Ceat  i  l'art  que  l'Italie  de  la  Renaissance  doit  sa  principale  splendeur.  Mais  c«t 
éclat  dont  a  brillé  l'Italie  moderne  illumina  aussi  l'Italie  ancienne;  et,,  par  uae 
destinée  singulière,  i  diacune  de  ces  deux  époques,  si  différentes  par  la  religion, 
les  institutions  politiques  et  les  mœurs,  c'est  de  la  Grèce  qu'est  apporté  le  geme 
destiné  t  fructifier  dans  celte  terre  féconde.  Dans  l'Italie  antique,  l'art  rerél  Irois 
formes  différentes  :  l'art  grec,  l'art  étrusque  et  l'art  romam,  toutes  les  trois  des 
madiBcalions  plus  ou  moins  profondes  de  l'art  hellénique.  Des  colonies  grecques,  en 
venant  s'établir  dans  le  midi  de  l'Italie,  apportent  avec  elles  toutes  les  Iradilions 
de  la  mère  pairie.  Cette  partie  de  U  Péninsule  n'est,  pour  aiod  dire,  qn'uneeit«<- 
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BU  do  monde  belléniqiie.  corame  le  sigMie  aon  nom  de  grande  Grùce.  —AU 
p(riulel«  pluiioliqaede  l'architecture  iUlieoiie  >e  nppartent  encore  de  nombreux 
rolei  de  muniilles  péliugique$  ou  q/clopéennet,  doal  nous  auron»  Muvant  I'occb- 
nm  de  éter  des  exemples. 

£o  regard  de  cet  an  grée,  qui  Tient  l'im  planter  aur  les  riiages  desgoircs  de 
Tirenle,  de  rœetum,  de  Naples,  se  place,  au  nord  de  ce  qui  fut  plut  tard  le  Lalium, 
l'M  itnaque.  dfrelappé  par  le  peuple  Ih^rréuien  (K.  p.  361-3681,  par  ces  Rasena, 
mnme  ils  s'appelaient  eux-mâme»,  dont  les  origines  sont  encore  coutertes  de 
nila  que  la  icience,  malgré  des  efTorU  persévéranti,  n'a  pu  encore  souIcTar.  Ils 
te  Gièrenl  entre  l'Araa  et  le  Tibre  12  siècles  eoTiron  «Tant  notre  ira,  (SlablireDt 
me  worédéralion  de  13  cités  [V.,  sur  le*  anciennes  nllea  étrusques,  p.  570^383], 
{ODicfirées  p«r  un  chef  héréditaire  et  une  caste  guerrière  et  sacërdotile,  race  con- 
qn&iDle  apuil  soumis  les  inciens  bobitanls  du  paya.  Au  temps  de  leur  prospérité, 
i^  pirtagèrenl  le  commerce  de  La  MMlei-ranéi- avec  les  Phéniciens  et  les  Grecs. 
lin  lea  ntonumenta  qui  noua  sont  resléa  de  ce  peuple,  on  trouve  les  traces  d'une 
"Amce  orienlale  Irèt-marquJe.  Cette  influence  orientaile  découlerait  des  élablisic- 
omu  des  colons  primitirs.  Plus  tard,  la  Corinihien  Dénurale  vinl  en  Ëtrurie  cher- 
dm  un  asile;  il  eounena  avec  lui  des  artistes  de  son  pajs,  cl  le  style  belléniijue 
M  niUtitua  peu  i  pcn  *u  style  sacerdotal  antique,  uuu  pouioir  le  dûtrAner  entiè- 
"■nol.  c  Le  peu  de  cooflanee  que  TËtrurie  plaçait  en  la  stabilité  dos  choses,  dit 
H.  lichelet,  excluait  naturellement  de  sa  religion  et  de  ses  monumeals  cette  jeune 
lU'g'Me.  pleine  d'espérance  et  d'héroisoie,  que  nous  admirons  dana  ceux  de  la 
Grèce.  •  Des  nombreux  nues  peints  découverts  en  Ëtrurio  et  qu'on  peut  étudier 
•■isnnl'hiii  dans  les  musées  de  Rome,  do  Kaples,  etc.,  les  uns  rappellent  le  style 
"duifue  des  Hellènes:  quelques-uns  se  rapprochent  du  stjle  égypto-phénicicn 
M  ont  des  inscriplioos  en  caractère*  pliéniciens  ;  d'autres  enfin  se  rapprochent  du 
itjrlt  adopté  par  les  Grecs  quand  les  arts  eurent  fait  plus  de  progrès  parmi  eux- 
U>  détails  d'architecture  de  plusieurs  de  leurs  monuments  funéraires  ont  un  cer- 
l<i>  rapport  avec  ceux  de  l'architecture  égyptienne.  On  doit  aux  Étrusques  Vordre 
IMCM,  dant  lequel  on  a  tort,  1  noire  avis,  du  moins  pour  la  colonne,  de  ne  voir 
<!ii'iiDe  reproduction  abilardie  de  l'ordre  dorique.  {V.  p.  3GS.)  11  ne  reste  pas  de 
iHuple  élmique,  nuis  on  a  retrouvé  sur  des  tombeaux  Att  traces  de  cet  ordre,  dé- 
"il  far  VilniTe.  C'eal  de  l'ordre  toscan,  où,  i  la  diflérence  du  dorique,  le  fût  de 
b  (njonne  n'ect  pas  cannelé  et  où  il  j  u  une  Lise  placée  sous  U  colonne,  que  dériva 
"i^KleDieot  l'ordre  dorique  romain.  Rome,  placée  entre  l'Ëtrurie  au  n.  et  la  grande 
Grèce  tu  S.,  parall  n'avoïT  rien  eoiprunlé  è  cette  dernière,  tandis  qu'elle  entra  de 
^«111*  heure  en  rapport  avec  l'Élrurie  et  lui  emprunU  d'abord  son  architecture  et 
">  arts.  Le  godt  de  conslraction  simple  des  Toscans  était  approprié  à  ses  mœurs 
•"«ères  et  belliqueuses. 

•  On  peut,  dil  Hegel  dana  ion  cours  d'esthétique,  considérer  comme  forme  in- 
unubliiire  entre  l'archiledure  grecque  et  l'anhitectura  chrétienne  Varchileelure 
iMahu,  en  tant  que  diei  elle  commence  l'emploi  de  l'arcade  et  de  la  voùie.  d  Ce 
°M[«>aux  Romains  qu'il  but  attribuer  le  premier  emploi  de  la  ToQte,  mais  ils 
'M  pertectionoée  et  en  ont  singulièrement  étendu  l'emploi.  S'ils  ne  conservent 
ju  la  timplicilé  des  Grecs,  s'ils  ne  l'élévenl  pas  comme  eux  i  la  perfection  artis- 
'TK,  ils  K  montrent  plus  savants  en  méc;inique.  L'architecture  prend  chei  eux  un 
^eloppemeot  inusité  jusque-lè  dans  la  sphère  de  la  vie  privée.  (¥.,  sur  l'architec- 
Iw  antique  i  Rome,  p.  45B). 

I<«s  RoiDaiiit,  même  i  l'époque  où  le  luxe  des  arts  fut  le  plus  répandu  cbei  eux, 
ae  cmptent  ni  Kulpleurs  ni  peintres.  Les  artistes  qu'ils  employèrent  turent  presque 
'o")  Gnes.  S'ils  1«  payèrent  richement,  iU  ne  purent  leur  rendre  l'insiHralion 
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lîeonûe,  or  celle^  ne  puiM  ses  force!  que  dans  U  Foi  et  dans  la  liberti.  nous 
Kumnes,  pour  notre  piii,  disponS  i  douter  un  peu  de  la  délicalesse  et  du  goAl  de 
CM  patr idcDs  amatean,' de  ces  hammes  du  ([laivi!,  de  U  cliarrue,  du  droit  et  de 
l'uuire;!!  les  Gréa  nous  tnient  tnni^niis  i  cet  égard  leur  appréciation,  iiousj 
IrouTerioas  probablement  dea  révélations  curieuses.  C'est  seulement  i  dater  de  Ji 
prise  de  Corinthe,  moioa  de  cent  cinquante  ana  seuleoienl  avant  l'ère  ehréliennc, 
que  le  goût  das  tableaux  et  des  bromes  se  ripend  chei  \ea  Romains,  à  la  snile  de 
leurs  pilligM  dans  la  Gricc.  Soixante  ans  plus  lard  Siflla  dépouille  à  son  tour  Athè- 
nes de  ses  tlBlues.  Les  progris  durent  être  rapides  ;  Auguste  se  vantail  d'avoir 
laissé  une  Rome  de  marbre  à  la  place  d'une  Rome  de  briques.  On  regarde  son 
époque  comme  l'tge  d'or  de  l'architecture  romaine. 

La  recherche  du  luie  semble  cependant  avoir  de  bonne  heure  corrompu  le  gDït 
artistique  :  Pompée  expose  dans  son  triomphe  son  portrait  ftil  en  perles.  Dans  les 
IriMnpbes  de  Cé«ir  on  porte  des  images  d'argent,  d'écaillé,  d'ivoire,  représealacl 
les  villes  conquises.  Auguste  fait  placer  dans  le  temple  d'Oljmpie  son  buste  en  am- 
bre jaune.  Néron  porte  la  manie  dans  les  arts;  il  fait  dorer  l'Alciandre  en  lironie 
de  Ljsippe,  et  il  se  Tait  peindre  par  Zénodore,  haut  de  cent  vingt  pieds,  Pline,  qui 
vit  ce  tableau,  le  stigmalise  ;  «  Noslne  >;tBlis  insaniam.  > 

A  partir  d'Auguste,  les  Smes  se  détendent;  les  ciloypns  de  la  Teille  dcvieniiŒl 
des  stqela  servilement  adulateurs.  Indignes  désormais  de  la  liberté,  ils  se  réfugioil 
dans  un  égoiamc  épicurien.  Les  saturnales  de  l'empire  commencent.  Dcrrièic  l'bi- 
pocrïte  Auguste  viennent,  i  de  rares  exceptions  prùa,  des  monstres,  des  Fous,  d» 
imbéciles...  Ce  sont  là  les  maîtres  du  monde,  qui,  en  présence  d'une  servilité  ex- 
trême, poussent  aux  derniers  excès  les  vices  qui  dégradent  l'homme  et  le  despo- 
tisme qui  dégrade  les  nations.  L'art  continue  i  produire  et  à  êlre  employé  [Y.  f- 
457).  niais  il  cesse  d'èlrc  une  révéblion,  il  penl  le  chemin  du  ciel.  Le  nouid 
Olympe  pour  lequel  l'artiste  travaille  est  celui  des  apothéo^rs  impfrUlei;  les  dicui 
qu'il  7  introduit  sont  Caligula.  Domilien  ou  l'impure  Paiistine.  Sous  un  des  empe- 
reun,  sous  Adrien,  il  se  ralluncuEsTiDiuTioiauccqDiill'.  p.  457  et  Pilla  Airioa, 
p.  580.)  C'est  alors  que  le  ciseau  gréco-roniain  multiplie  une  image,  (lanic  >o 
moins  de  U  beauté  extérieure;  encore  un  nouveau  dieu...  Antinous!  L'iinpurele 
de  ces  créationi  semblait  justlller  d'avance  les  destructions  qu'exerceraient  bienlAl 
les  chrétiens. 

Le  godl  [astueui,  la  pAmpe,  la  richesse,  caractérisent  l'art  romain.  Hais  Xfxfitte 
seule  s'embellit,  la  corruption  régnait  dans  les  doctrines,  et  l'arl  grfc  se  corrompit 
aussi  pour  leur  plaire.  Si  la  nature  seule  pouvait  inspirer,  le  sol  de  l'Italie  valail 
celui  de  la  Grèce.  Les  Romains,  ainsi  que  les  Grecs,  voyaient  le  nu.  .Au  dire  i'' 
S.  Je«D  Chrysoslome,  eous  Théodose,  la  athlËtes  se  tenaient  encore  tout  Hua  dam 
les  gymnases,  et  on  exigeait  d'eux  des  preuves  publiques  de  bonnes  mœurs. 

A  toutes  ses  grandes  époques,  l'irt  est  national;  mais  à  la  fm  de  l'empire  il  l'i' 
plus  de  nationalité.  A  cette  époque  de  dissolution,  l'art  romain  s'avance  de  plus  «i 
plus  dans  la  déoiilence,  jusqu'î  ce  qu'il  tombe  dans  la  barbarie  complète.  Il  "*|' 
jeté  un  certain  éclat  sous  les  Antonins;  mais,  comme  l'observe  Winckelmsnn,  il 
louchait  déjà  i  son  déclin.  Peu  d'années  après  eux,  l'are  de  Septime  Sévère  \Y.  p- 
457,  485]  atteste  encore  de  nos  jour«  les  progrès  de  celte  décadence.  SI  la  pureté 
du  goùl  s'évanouit,  l'architecture  remaùie  conserve  longtemps  encore  uu  caractère 
de  grandeur.  On  le  retrouve,  prés  d'un  siècle  après  Septime  Sévère,  dans  lo 
Thermes  qui  partent  le  nom  de  Dlodéticn  (p.  467.  409].  Il  faut  citer  également, 
à  la  même  époque,  les  somptueuses  constructions  de  Paimyre  et  de  Balbeck,  q"' 
datent  du  régne  d'Aurélien,  dli  ans  environ  avant  Dinclétien,  Vingt  années  après 
ce  dernier  nous  toncfaons  an  règne  de  Constuitin  et  à  U  fin  de  l'art  antique  [p.  ^'  ' 
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r.  AredeConsUntin,  48S-1B91.  •Tainement.  dit  H.  Quslremèretle  (ta<n<!3'<Consiintiii 
roulut  <]aon  nouvelle  métropole  pût  illeîndre  à  l'antiqae  splendeur  de  Rome;  tous 
toertorts  qu'il  Tit  pour  l'embellit  prouvèrent  que  les  productions  du  ^nie  sont, 
plus  qu'on  ne  le  pense,  indëpendintes  de  U  puissance  des  rois.  » 

Le  Tieai  monde  romain  allait  disparaître  sons  les  iniaBiona  des  barbares  :  des 
ncra  neuves  allaient  descendre  des  steppes  et  des  forSls  du  Bord  pour  retremper 
dfi  populations  corrompues,  avîliËâ  et  dt^rmais  impaifisantes,  sans  foi  religieuse 
«1  politique.  Une  destruction  g&iêrale  suivit  l'invasion  des  barbare*.  L'usage  în- 
troduil  par  la  détresse  et  l'ignorance  d'employer  i  des  conslructiong  nouvelles  des 
Dat^ciani  enlevés  aui  monnmenU  antiques,  sans  s'inquiéter  des  proportions  et 
dn  convenances  de  ces  Trigments,  accéléra  la  ruine  de  l'archileclure. 

Delà  barbarie  allait  sortir  un  nouvel  ordre  social,  s'appuytuit  sur  une  religion  nou- 
velle. Le  paganisme  allait  céder  la  place  au  christianisme.  Au  milieu  de  ces  révolu- 
liom,  un  arl  nouveau  aussi  devait  apparaître  après  un  long  et  pénible  enrantement. 
Anatca  venue,  la  société  devait  s'asseoir,  l'Église  devait  se  fonder,  et,  jusqu'è  ce  que, 
nrtanl  du  temple  tout  imprégné  de  foi,  cet  art  pût  étendre  son  vol  sous  un  souIHa 
iiBpirateur  de  liberté  et  de  patriotisme,  il  devait  traverser  pendant  plusieurs 
sillet  une  période  sacerdotale  d'inimohililé  traditionnel  le,  comme  il  l'avait  d^i 
fait  aui  époques  antiques,  en  Asie,  en  Ëgjpte,  dans  la  Grèce!  A  cette  période  bil- 
nUqae  appartient  l'art  b;tentin,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  —  a  Tonte  re- 
lifioa  oonvelle  est  nécesFairement  iconoclaste.  Pour  la  grande  majorité  des 
boDuna,  les  symboles  d'une  Toi  sont  la  foi  elle-ntime.  Tant  que  le  ejmbole  sub- 
siste, la  Toi  n'est  pas  éteinte.  Le  christianisme,  voulant  établir  la  sapériorité  de 
l'rapril  SOT  la  matière,  devait  proscrire  ce  qu'avait  adoré  la  religion  de  la  matière 
ft  ia  sens  :  pour  anéantir  le  paganisme,  il  dut  détruire  les  temples  et  les  statnes 
des  dîeni  de  la  Grèce  et  de  Rome...  Constantin  défendit  les  saeriGces,  fît  briser  1m 
Hilues,  fermer  au  démolir  les  temples.  Les  successeurs  de  Constantin  suivirent 
»n  «tmple.  Théodose  décréta  Is  iln  du  culte  de  Jupiter.  {V.  p.  165.  )  4  Ceit  noire 
^«M*  el  noire  volonté...  i  [Code  Théodosien.l  Pendant  pins  d'un  siècle,  le  monde 
'elentit  du  bruit  des  martesoi  qui  brisaient  les  ceuvres  immortelles  des  Pbidias, 
^  Smpas,  des  Polyelète  et  des  Praxitèle.  U  destruction  fut  si  générale,  excepté 
>  Borne  et  il  Coiutantinople.  que,  lorsque  pour  la  quatrième  fois  Honorius  renou- 
'A  l'ancienne  loi  qui  ordonnait  de  briser  les  idoles,  il  fut  forré  d'ajouter  :  SU  êH 
"^tUte tncore;  «Si  qneetiam  nuncin  templia  fanisqneconsislunt.  i  Les  premiers 
cbiétieos,  ce  sont  U  les  véritables  barbares  qui  ont  anéanti  les  chefa-d'iEuvre  de 
lirt  intiquc.  Les  barbares  ne  dépouillèrent  les  temples  que  de  leurs  ricbesies;  ils 
•Ulaquèrenl  aux  statues  de  métal  parce  que  le  métal  servait  de  ranfon  de  guerre. 
le  Colh  Théodoric,  devenu  maître  de  l'Italie,  put  gémir  sur  les  dévaitat'ions  ot~ 
^d'cb  par  le  grand  Théodose  et  ses  fils.  Il  inetitua  des  magistrats  durgés  de 
willcr  1  la  conservation  des  cbeCt-d'œuvre  de  l'antiquité.  «  La  dégradation  de  ces 
"*"fdles,  écril-il  1  Symmaqne,  doit  être  un  sujet  dedenil  pour  te  public,  i 

"lire  lej  invectives  tévères  des  premiers  Pères,  qui  condamnent  les  beaux-arts 
tMinie  inventés  pour  des  jonissances  criminelles,  dès  les  premiers  siècles  de  notre 
*"-  Ira  sertileurs  du  christianisme  j  ont  recours,  à  l'imitation  des  païens.  Dana 
la  Rome  souterraine  des  eatoccmbet,  déjl  leur  austérité  se  livre  à  de  timides 
^a.  Crt  art  mdimentairc,  qui  embrasse  plusieurs  siècles,  n'est  pas  encore  chré- 
|iB<  jur  la  rorme,  et  il  est  loin  de  la  pureté  classique.  Cependant,  au  milieu  de 
«r  rudesse,  do  lenrs  négligences  et  de  leurs  incorrections,  quelques  fresque» 
j"**»!*"!  une  ligne  grandioEC,  des  contours  puissonts  et  expressifs.  Ce  n'est  pas 
™rteffflide8  catacombes  que  devait  sortir  l'art  chrétien,  destiné  i  illuminer  le 
^"xit,  tatmat  on  essajc  do  l'établir  anjourd'hui,  qu'il  j  a  une  réaction  arcbéolo- 
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giijue  (réi-niirquiie  coalrc  l'irt  imtique  pour  exalter  l'art  du  mojcn  i|^.  Il  devait 
prendre  la  source  dans  U  tradition,  et  U  IndiUon  arait  été  conservée  ailleurs.  C'est 
de  la  Grice,  e'est  de  Byunce  qu'elle  devait  être  api^rtée  i  l'Italie. 

Aïant  d'arriTer  i  cette  époque,  arrôtoni-nous  encore  aux  lempa  internaédiaircs. 
I  Quand  le  cbrisliaaiBme  ne  l'ut  plus  la  religiou  de  quelques  initiés  qui  ntouraicnt 
ou  luttaient  peur  leur  foi,  l'esprit  sombre  des  premiers  temps  s'écliircit;  on  eut 
besoin  de  signes  Tisïtilei  et  attaclianls  pour  parler  à  l'imaginakion  des  masses;  il 
fallut  en  rereiiir  aux  créations  de  l'art.  Alors  d'autres  Pures  de  l'Église  prouviirent 
que  l'Ancien  Testament  et  l'Évangile  même  avaient  préconisé  les  arts.  Halheureu- 
semeiit  l'art  était  alors  dans  une  complète  décadence le  christianisme  était  en- 
core trop  jeune,  trop  controversé  dons  ses  doctrines,  pour  ac  formuler  nettement 
par  des  types  qui  lui  fussent  propres.  C'est  le  pagoaisinc  qui  fournit  d'alioril  ses 
types  et  ses  décorations  à  l'art  chrétien,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  ail  formé  sa  langue 
ligurée.  Dés  qu'on  voulait  des  peintures  et  des  sculptures,  il  fallait  retourner  en  arrîùre 
et  commencer  à  copier  dans  leurs  formes  les  modèles  écluppés  ii  la  dcstnidion.  Dans 
le  sarcoplinge  de  Juniua  Bassus,  mort  en  359  (F.  p.  5tO),  l'imitation  de  l'antique  est 
poussée  si  loin,  que,  sous  les  pieds  du  Cbrist,  est  une  Ggure  d'Atlas  qui  soutient 
l'escabeau...  BientAl  cependant  l'esprit  chrétien  vint  modifier  le  style  trop  paTcn 
de  l'ajustement  des  ligures;  les  formes  furent  plus  enveloppées,  le  nu  fut  voilé. 
Je  caractère  général  commenta  à  devenir  asiatique,  de  telle  sorte  qu'on  peut  re- 
connaîtra rage  des  sarcophages  à  leur  plus  ou  moins  de  s'uiiililude  avec  les  sareo- 
phages  antiques.  > 

A  cette  époque  de  rénovation  sociale  et  religieuse,  il  est  Irès-difQcile,  à  tcSTcrs 
la  rareté  et  l'incertitude  des  monumeots,  et  au  conDit  de  tant  de  coumnts  divers  de 
peujdes  et  de  Indilioos,  de  découvrir  une  direction  de  l'arl  et  d'établir  son  eartc- 
tére  typique.  Quelles  que  soient  les  eaurces  auxquelles  il  puise,  l'exécution  reste 
barbare  ;  l'habileté  pratique  est  absenta. 

ArcUlMitBrs.  —  L'architecture,  l'art  fandamenlol  par  sa  nécessité  morne,  con- 
tinue i  être  particulièrement  cultivée.  Le  christianisme,  démolisseur  des  temples 
paiena,  adopte,  pour  ses  premiers  temples,  les  iisiuqdes  antiques,  tribunaui  cl 
bourses  de  œnunerce,  et  les,  approprie  aux  exigences  du  culte,  (V.,  sur  les  basi- 
liques, p,  458.)  Ces  édifices  deviennent  le  type  de  toutes  les  églises  de  l'Occident. 
{¥.  i  Rome  S'-JetuMle-Utran,  S'^-Varie-H^eure,  S'-Paul  hors  les  murs,  S'-Clé- 
nwnt.etc,,,} — Quelques  écrivains  récents  ont  voulu  prétendre  que  le  véritable 
type  de  ces  ^lises  était  sorti  des  catacombes.  Hais  cette  opinion  singulière  n'a  point 
encore  triomphé  de  l'ancienne  opinion  des  antiquaires. 

Pendant  que  cette  trausfonnalïon  s'opérait  en  Occident,  une  rénovation  com- 
pléta de  l'architecture  s'accomplit  â  Bytaoce,  i  partir  de  l'époque  oii  s'y  établit 
Ooostantin.  t  On  peut  dire  que  toutes  les  surfaces  rcdiligncs,  carrées,  angulaires, 
des  temples  d'Ath&ies  te  changèrent  dans  les  églises  de  Constanlinople  en  surfaces 
drculaicBS,  curviligne),  concaves  i  l'intérieur,  convexes  ï  l'eitérieur.  Ce  furent  lA 
les  caractères  les  plus  saisissants  du  nouveau  style  d'architecture  adopté,  à  partir 
daa  V>  et  VI*  siècles,  à  Constantinople.  Les  architectes  byianlins,  en  adoptant  la 
coupole,  l'inscrivirent  an  centre  d'un  carré  divisé  en  deux  nefs  principales  se  cou- 
pant i  angles  droits  par  le  milieu,  de  manière  que  l'intérieur  du  monument  res- 
semblât à  une  croix  grecque,  c'est-i-dire  1  une  croix  dont  les  quatre  branches  sont 
égalea.  Ils  perfMliomièrent  encore  la  construction  do  ces  dèmes.  en  les  élevant  au- 
dessus  de  i  grands  arcs  disposés  tnr  un  plan  carré.  Ou  comprend  qu'en  adaptant 
un  périmètre  circulaire  it  un  périmètre  quadrangulaire  on  avait  en  surplus  i  angles. 
Chacun  de  ces  angles  fut  alors  racheté  par  une  petite  voûte  en  encorbellenient, 
qu'on  ne  peut  micnx  comparer  qu*i  une  tâche.  Le«  dûmes  ainùdisposét  sont  dits 
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ta  remlatUfi.  T«<  o«l  <e  [dtii  de  Si*-Sophie  de  CoBat^nlinaple,  qiù  deTÙil  le  type 
iifiii  lequel  furent  Ulics  les  bisUiquea  grecquca  pendant  une  longue  série  de 
àèdet.  On  rcnoDija  presque  complétenienl  aux  ordres  antiques.  Le  chapiteau  des 
oolumeE  fnt  modifié  :  de  ârculaire  qu'il  fuît,  il  devint  cubiqucî  la  Feuille  d'acaii- 

ihcTul  remplacée  par  d'autres  feuillagei s  elc.  (Batissier,  Hist.  de  l'art  monu' 

nenlal.]  L'inDueuce  byzantine  a'élendit  nuui  à  l'Occidcnl.  Conatanlin  et  Juatinien 
!  hàtiiEDt  des  temples  imitée  de  ceux  de  l'empire  grec;  miûa  le  ril  lalin  lui 
opposa  de  la  rfeistance,  et  l'art  byiantin  laissa  peu  d'^iliccs  complets  en  Italie. 
il',  S'-Iirc  de  Venise,  p.  105,  el  i  Ravcnne,  p.  JIS,  l'église  octogoDe  de  S'-Vital, 
p.  119,)—  Les  églises  d'AncAne,  de  Padoue,  de  Pise,  de  Sienne,  toutes  surmontées 
ic  dîmes,  participent  â  un  certain  defré  de  l'impulsion  arctiitecturaie  comnju- 
nii^  par  l'Orient.  L'influence  du  style  néo-grec  ou  byianlin  se  traduisit  moins 
^ub  lei  plana  des  édifices  que  dans  la  déformation  des  chapiteaux  et  dans  les  dé- 
tails de  t'arnementatiou. 

Us  Lombards  qui  rûguérent  dans  l'Italie  septentrionale  du  VI*  au  VU*  siL-cle 
s'earoil  pai  un  Eljrie  d'architecture  qui  leurfM  propre.  {V.  p.  114.}  Les  Goths 
s'nireat  pu  daiautage  d'inQucuce  artistique.  Les  désignations  d'iRcaiTiicruRE  co- 
TBKi  fin  d'architecture  lombarde  sont  des  désignations  impropres  el  qu'on  cvm- 
mence  à  abandgnner,  comme  faussant  les  idées.  Le  nom  d'inciiiTictDKB  tonuPE  a 
KTTJ  i  d&igncr  un  style  de  construction  triste  et  inél^nt,  à  formes  trapues  et 
«ilidet,  Ultérieur  au  XI'  siècle,  et  qui  n'at  qu'une  dégénérescence  du  vieux  style 
rHoain;  on  semble  s'accorder  i  dij^gner  celle  période  de  l'art  soua  le  nom  de 
RTu  Liin.  Outre  la  décadence  dans  laquelle  était  tombée  la  pratique  de  I  trcbj' 
iRlore,  une  terreur  qui  pera  sur  le  monde  chrétien  vers  celle  époque  la  fit  de 
plu  en  plus  délaisser.  Suivant  les  prédictions,  l'an  11100  devait  âlre  celui  de  la  fin 
dunwade.  Quand  il  eut  franchi  sans  caliclytine  cette  terrible  échéance,  la  peur 
t'énnooit,  la  sdciété  sembla  s'éveiller  comme  d'un  mauvais  rêve,  et  se  remit  au 
Invail  iiec  une  nouvelle  ardeur.  <  Il  se  fil  un  renouvellement  presque  général  de 
Int  les  édifices  religieux  du  monde  chrétien,  principalement  dans  l'Italie  et  dans 
)•  France.  >  C'est  alors  que,  le  commerce  étendant  les  relations  commerciales  entre 
Vllilie  et  l'Orient,  l'inDuence  byzantine  se  fit  sentir  dans  la  Péninsule,  f  L'alliance 
^  l'âément  lltio  el  de  l'élément  byzantin  donna  naissance  à  un  nouveau  style 
Và  Impén  le  caractère  austère  de  l'art  lalin  par  un  reflet  de  l'élégance  et  de  la 
"kMe  de  l'ornementation  de  l'ait  néo-grec.  *  Cet  art,  que  l'on  a  appelé  LOHBtMD 
whicfonde  époque,  et  que  l'on  désigne  plus  généralement  aujourd'hai  sous  le 
i»m  d'uT  Boun,  dota  l'Italie  d'un  nombre  considérable  de  monnnients.  Du  X*  nu 
pi*  iiècle  une  foule  de  l>elles  églises  s'flevérent  sur  le  sol  italien,  divisé  en  petits 
OUI,  ayant  la  plupart  un  gouvcmement  républicain  plein  de  vitalité  et  de  patrio- 
'™«,  et  riTilitant  de  splendeur.  Le  Xlll*  s.  est  h  période  la  plus  glorieuse  de 
liclcbétien  an  moyen  ige.  Il  prit  dans  l'aTchiteclure  ogivale  du  M.  de  l'Europe 
■a  canrtère  et  un  développement  grandiose  particulier.  L  Italie  suivit  ses  inspiru- 
'■^  propres,  et  ches  elle  le  style  ogivalsemblecomprinié  dans  son  essor  porleslro- 
<Uinis  antiques  ou  byzantines.  Le  mouvemont  des  croisades  vint  ajouter  une 
JWvelle  cauie  d'influcniie  orientale,  qui  agit  plus  particulièrement  sur  Venise  etsur 
■  Gidl».  Util  le  Tieni  génie  italien,  avec  ses  traditions  closuques,  résista  aux  non- 
'♦«Btéa.  ^Noos  renvoyons,  pour  ce  sujet  et  pour  l'avènement  du  stvlg  ooival,  eux 
"■Krntions  réunis  à  la  page  114,  —  et,  pour  l'inlluence  des  NoiuunDs  dans  le 
"Jinmc  de  Baples,  p.  593.] 

-"     ■    ■-  luveinent  créé  dans  l'arcbiteclurc  devait  se  commii- 

,  ces  deux  arts  qui  lui  sont  complètement 
ïstiques  primitives  el  fondamentales.  Hais 
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du»  le  prinape  la  nDDTelle  Teligion  qui  m  lerût  lar  te  monde  ne  fut  pu  fmnbka 
■ui  iris  pluliquM.  Sortie  de  l'école  dn  masilBinc,  oppocÉe  lui  repréi^iUtiaiu  fo- 
rées des  choses  «UviW,  elle  condamni  l'emploi  des  images,  comme  denieat  plus 
lard  le  Taire  tes  rdrormaleurs  du  XVI*  s.  Voici  à  cet  égard  an  passage  eipMaùf  de 
S'  Augustin  :  —  <  EisecnilurapostalDseDs<|aicon)mu(sTerunt  gloriim  inownipli- 
bilis  Dei  in  similitudinem  Gorri]plibilîshaminis;lalc  eaim simulacrum  Deo  nehsesl 
dirisliuto  in  t«nplo  collocare.  multo  migis  in  corde,  nbi  Vere  est  templom.  i  — 
Celle  arersiMi  que  les  premiers  cbr^iens  manifestaient  pour  les  images  fit  place, 
ftui  III'  elIV'B,,  i  un  senlimcnt  moins  répulsif.  On  n'eiéeuti  pas  encore  d'images 
proprement  dites,  mais  on  se  servit  de  repc^scntalions  simboliques  appropriées  1 
l'enseignement  spiritualiste  des  disciples  de  l'évangile,  o  Tant  que  le  christianiime 
compta  un  nombre  asses  limité  de  prosi^ljtes  pour  que  presque  tans  pussent  avoir 
nne  intelligence  suffisante  des  Écritures,  aux  alléfories  desquelles  la  majorité  des 
symboles  avait  été  empruntée,  ce  ayst^me  de  représentation  put  atteindre  le  but 
que  l'Ëglise  s'était  proposé  ;  mais,  quand  des  peuples  barbsrea  tout  enliPrs  em- 
brassèrent la  foi,  il  fallut  que  les  représentations  liguréea  se  rapprochassent  davin- 
tage  de  l'esprit  inculte,  ignorant  et  grossier  du  barbare.  L'iconograplûe  devint  un 
moyen  d'enseignement  et  de  persuasion.  D'ailleurs,  les  habïtudis  idolatriquca 
étaient  à  invétérées,  qu'im  ne  pouvait  déraciner  le  polythéisme  qu'en  substituant  1 
la  vénération  des  populations  superstitieuses  de  nouvd'es  idoles  à  la  place  d'an- 
ciennes. Les  statues  de  Jupiter,  de  Mercure,  de  Cérie.  de  Junon,  furent  métinMr- 
phosées  souvent  en  images  de  Dieu,  dn  Christ,  de  l>  Vierge.  L'effet  des  images  fui 
réellement  merveilleux.  A  Mcopolis  en  Bulgarie,  le  Romain  Hélhodius  lit  embnt- 
ser  le  christianisme  au  roi  Bc^ris  et  i  sa  cour,  en  peignant  sur  les  mars  dn  pa- 
lab  de  ce  prince  la  scène  effroyante  du  jugement  dernier...  Au  XII*  s.  le  mdms 
sujet  décora  le  portail  de  presque  toutes  les  églises,  nGn  de  ramena  i  la  croyanee 
de  la  résurrection  dernière  et  de  la  lin  du  momie  une  population  ébranlée  dans  >• 
foi  par  le  iion-anfom plissement  de  la  prophétie  qui  attribuait  mJle  ans  d'eiitlencs 
au  monde,  i  partir  de  la  naimnnco  dn  Chrisl.  >  (Alf.  Maury.)  Plus  tard  on  y  pis;! 
une  Image  du  paradis,  d'oA  viendrait,  par  corruption,  le  mol  de  •  paniiiitm,  par- 
vis, >  donné  i  l'aire  du  portail.  L'usage  s'établit  de  revêtir  entièrement  l'inténenr 
des  églises  de  pointni«s  et  de  mnsalques.  Us  images  se  répaDdirent  à  profunon 
sous  le  régne  de  Théodose  et  d'Arcadius,  Elles  engendrèrent  do  déplorables  super- 
alîlions,  qui  rappelèrent  celles  du  piganisme.  et  provoi|uèrent  soui  Léon  l'isaunoi, 
au  Vni*s.,  la  réaction  des  iamedatlet,  soutenue  par  l'Ëgline  d'Orient,  tandis  qns 
celle  d'Occident  maintenait  la  vénération  des  images.  Les  iconoclastes,  du  reste,  ne 
proKrivnient  pas  les  beaui-arls,  ils  ne  proscrivaient  que  les  représentations  da 
prrsonnngos  sacrés.  L'art  devint  alors  une  religion  pour  laquelle  on  souffrait  lemir- 
lyre.  Le^  moines  artistes  de  l'Orient,  fuyant  deiant  les  persécutions,  étaient  ac- 
cueillis par  les  papes,  qui  leur  ouvraient  des  monastères  et  s'empressaient  de  Ict 
employer. 

Cependant  l'art  chrétien  dut  subir  une  sorte  de  loi  canonique;  il  entra  pleine' 
ment  dans  sa  ptaintiR  stciRHOTAtE,  et,  en  rcnonçunt  k  la  libre  inspiration,  il  s'im- 
moliillsads'inlerdit  le  progrès,  i  La  crainte,  dit  I.Emeric  David,  que  con(nircntles 
autorités  eccléf^iastiqoes  de  voir  les  ennemis  des  images  y  découvrir  des  objets  de 
scandales  rendit  plus  sévères  les  lois  qui  pesaient  depuis  longtemps  sur  les  s> 
listes.  Le  concile  de  Nicée.  de  787.  où  les  iconoclastes  furent  condsmnés,  nooi 
donne  une  preuve  authentique  de  la  servitude  où  ils  étaient  retenus.  •  Comment, 
'  disent  les  Pères,  pourraiton  accuser  les  peintres  d'erreursî  L'irtiste  n'iiw^/^ 
s  rien;  c'eat  par  les  antiques  traditions  qu'on  le  dirige.  Sa  main  ne  fttil  qu'ef^- 
'  euler.  Il  est  nottnre  que  l'invention  et  la  composition  des  tableaux  appartieiinHit 


oniCIKES  M  LIAT  EU  TTU.lt.  HUVII 

■  MI  Pjm,  qui  les  consacrent.  A  prapremenl  pnrler,  ce  sont  enx  qui  1e>  Tont.  * 
Tdlc  élaîl  la  dominUion  que  les  prfilres  égyptiens  eier;aieat  sur  les  peintrei  H  la 
Kulpteurs  ;  cl  jamnis  «Uns  l'Ë^^Tptp,  avant  Aletandre,  la  peinture  ni  k  fculpturo 
w  iortirent_  d'une  longue  enfance.  Aussi,  tandis  qu'en  Occident  l'art  va  bîenlfil 
lïHiiln;  un  noutel  essor  su  souRle  de  la  liberté,  dansTOrient  il  9'iminQbiIl<e,  il  ne 
lui  Ml  pis  permis  de  s'afiranchir  du  code  hiératique  dans  lequel  tous  les  détails  de 
npffceiiution  sont  prévus  et  prescrits.  I«  manuel  d'ieonographie  chrétienne,  pu- 
blié en  lSi5  pnr  H.  Didron,  et  qui  contient  le  jnii'le  de  la  peinture,  traduit  du  ma- 
natril  grec  du  moine  Denp,  a  été  toute  une  révélation  i  cet  égard  ;  ainti  l'cipli- 
ipaieai  la  constance  et  l'identité  des  types  figurés  dans  tous  les  édillces  religieux 
de  la  Créée.  Depuis  douie  siècles  les  Dyiantius  ne  se  sont  jamais  écartés  dea  mc^mes 
ljp«.  Aojuurd'hni  encore,  au  mont  Alhoa,  les  moines  olojers  appliquent  nalTc- 
■wnl  leur  procédé  stéréotypé.  Dans  cette  école  de  peintres  du  mont  Athos.  un  aeni 
«m  jurnogc.  celui  de  Manuel  Pansélius,  dont  les  figures  présentent  un  dessin 
ptrir  de  noblesse  et  et  d'élégance. 

■nlptara.  —  Elle  participe  nécecuircment  i  la  dépendance  eceUeiaiitique  de 
r>n  ■  celte  époque,  i  Dans  toutes  les  statues  et  dans  les  bas-reliefs  qui  ornent  les 
églises  du  Kl*  >u  XIII'  »,.  ouvrages  qui  annoncent  an  art  encore  au  berceau,  quel- 
que cboK  frappe  plus  encore  que  l'imperfection  du  dessin,  c'est  uu<>si  l'unifonnité 
constante  ia  types.  Ces  grandn  figures  mides,  Immobiles,  inarticulées,  sont  toutes 
a^na  dans  les  même»  Tormcs,  sous  un  mapque  semblable.  La  science  et  l'art, 
■pau^  eirtusif  du  clergé,  ne  se  mouvaient  que  souc  l'inspiration  ucerdolale  et 
Hilnst  le  mode  traditionnel.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  la  statuaire  et  même 
la  peiniurc  pcrli-ni  alors  ce  sceau  fatal  empreint  sur  toutes  les  munes  de  la  période 
liiénlii[ue.  ■  La  liberté  de  l'artiste  ne  se  traduit  que  dans  des  créationsgrutesqncs. 
Iriii^ilet,  quelquefois  satiriques,  consacrées  i  la  représentation  des  vices,  du  pécbé 
(t  àa  démon.  Il  faut  toutefois  se  rappeler  que  la  sculpture  n'est  qu'un  art  subor- 
ioani  accessoire  du  grand  art  par  excellence,  de  l'arcbitecturo.  Il  ne  faut  pas  iso- 
In  les  statues  du  moyen  ige,  il  ne  faut  les  voir  qu'avec  leur  valeur  de  position  et 
d'tarnKmîe  dans  les  temples  qu'elles  décorent, 

ipr^  avoir  csquiué  l'obscur  mouvement  de  l'art  pendant  les  temps  de  lénébn» 
^aimeédent  à  la  cbule  de  l'empire  romain  et  du  paganbmo,  el  les  inlluenceïdi- 
'^nn  qu'il  a  subies  pendant  les  siècles  qui  précédent  la  ftenaissince,  nous  som- 
a«i  irriré  à  l'f'poque  d'une  rénovation  artistique  dont  les  précurseurs  sont  :  Ni- 
CB<u  àe  Pitc,  mort  en  1275,  qui  tut  pour  la  sculpture  ce  que  Cimnbue  fut  pour  la 
peinture  [r.  p.26(l;3i&);  l'architecte  4rBo(/i»di  f-aj»,  mort  en  13IO[K.p.270; 
WO!;CiBra>«e  (né  en  I2M,et  vivant  encore  en  1302],  dont  le  nom  est  si  grand, 
Nanties  oeuvres  causèrent  un  enthousiasme  sidilticile  1  comprendre  aujourd'hui, 
<li(De  Visa  ri  place  en  tête  de  soti  Histairedes  peintres  comme  le  génie  révélateur 
"rçjépar  Dieu,  après  que  toute  la  raecdes  artiste»,  dit-il  avec  exagération,  était 
l'évite  [tpenlt  affala  lullo  il  numéro  degV  arte/ici].il  est  une  remarque  impor- 
linle  à  faire  pour  comprendre  l'essor  do  l'art  i  cette  époque  ;  c'est  qu'en  Toscane 
[Hrlioilicrement,  il  se  développe  sous  l'inHuencc  des  institutions  municipales,  au 
Diilieu  des  luttes  oragcusei  de  la  liberté,  des  ligues  des  cités  italiennes  contre 
'Empire,  et  des  riralitéi  des  républiques,  mouvenient  analogue  à  celui  qu'avait 
"ffert  la  Crfce  antique.  Comme  dans  la  Grèce  antique  aussi  il  s'établit  une  com- 
xmoautéentre  l'artiste  et  le  peuple.  La  peinture,  avnnt  de  devenir  une  décoration 
princttre.  on  lune  de  riches  bourgeois,  est  un  art  éminemment  national  et  popu- 
liire.  Lïiporition  de»  l«bleaui  de  certains  artistes  était  une  fête  puliliqun  : 
ou  taiait  ie  Qeun  le*  rues  pour  les  porter  en  triomple  de  l'atelier  1  l'église. 
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Que  repiétenUicnt  ces  peintures?  De  simples  imdonci;  c'est-i-dira  de  ces 
ûnsges  bien  connues  d^  li  Viei^e  el  de  l'Enfint  Jésus,  qui  foruwient  depuis  lon^ 
temps  un  des  produits  de  U  fïtirication  byiaiiline.  Nais,  à  la  place  d'une  stérile  ré- 
pétition de  c«s  type*  unifonnes  et  glacés,  les  peintres  ïUlieni  leur  communiquent 
de  plut  en  plus  l'ei pression  humaine;  ils  s'abandonnent  i  U  sàluclion  dclanaluK 
vivante,  s'ifTninchissenl  des  soilliùmei  prononcés  contre  elle  par  le  cliristiaDisme, 
et  aspirent  i  un  idéal  de  beauté  i|ui,  réalisé  dans  les  ccuvres  de  Rapbafl,  devient  1 
■on  tour  unljpe  d'éternelle  admiration  pour  l'Italie  el  pour  tous  les  peuples.  Dans 
le  Dionvemenl  qui  se  produit  alors,  l 'individualisme  se  prononce,  et  l'art,  tout  en 
resbint  éminemment  religieux,  va  commencer  à  devenir  national.  Il  va  sortir  des 
daitrei  et  être  exercé  par  des  laïques.  Le  cercle  de  l'iconagriphie  chrétienne  s'i- 
gnndil.  La  légende  occupe  une  plus  lai^  place;  mais,  avant  que  l'étude  des  monu- 
ments antiques  entraine  le  goût  vers  les  sujets  mjtholagiques,  il  est  un  IbéiM 
surtout  que  les  artistes  italiens  se  complaisent  à  tnller,  el  qu'ils  développent  sans 
lin  et  avecnmour  :  la  Vierge  cl  son  lils,  puis  la  S'*  Famille  ;  la  fiimlle  :  lu  Vierge, 
U  femme,  la  m£re  et  l'enfant,  douces  images  accessibles  i  tous,  qui  s'adressent 
■u  sentiment  humain  et  prennent  par  lecteur  pour  mener  ii  la  foi. 

PalBHra.  —  La  chaîne  des  peintres  ne  Tut  jamais  complètement  inlcrrompne, 
pas  {jusque  celle  des  sculpteurs  ;  aux  époque»  où  on  a  le  moins  peint,  les  3iiii>- 
TDRISTES  et  les  HOSiisTEsla  continuaient.  — U  mosaïque  est  l'inlermediaireentrc l'art 
ancien  et  l'art  moderne.  {V.  p.  !71).  Sans  compter  les  peintures  byzanlines,  des 
artistes  italiens,  même  antérieurs  à  Cimabae,  et  deux  villes,  Sienne  et  Pise,  élaietil 
déji  célèbres. 

Quand  Cimabue  vint  au  monde,  les  Pisnns  avaient  déji  une  école  formée  par  lu 
artistes  grecs  qu'ils  avaient  amenés  d'Orient.  Parmi  les  premiers  peintre»  de  ce 
temps,  nous  citerons  Andréa  Rico,  de  Candie,  mort  en  1105,  dont  le  coloris 
est  à  frais,  si  éclatant;  Margarilane,  d'Areizo  (1230-1313];  Andréa  Taft, 
Guide,  de  Sienne  (F.  p.  306)  ;  Gtanta  de  Piie.  {V.  ses  fresques  dans  l'église 
d'Assise,  etc.)  (Selon  M.  Rosini,  Giunta  de  Pise  et  Guida  de  Sienne  seraient  les 
premiers  qui  auraient  ouvert  la  nouvelle  voie  à  la  peinture).  Tous  ces  premiers 
maîtres  suivent  Is  manière  grecque. «Dans  toute  l'Italie, dit  H.  RoBini,vers  lecom- 
neiicement  du  Xtll's.,  s'agissait- il  de  bâtir,  de  sculpter  ou  de  peindre,  il  n'était 
question  que  des  Grecs.  Leur  mérite  était  réel  :  t  (le  beau  tableau  de  la  Hort  de 
S*  Épbrem  :  U  rare  perfection  des  miniatures  ornant  un  évangile  à  la  bibliothèque 
de  Lucques  ;  les  mwalqucs  de  S.  Vital  à  Itavenuc].  Pour  Is  gronde  pâture  cepen- 
dant, il  faut  le  reconnaître,  tout  était  i  créer.  la  sculpture  et  l'architecture  trou- 
vaient des  modèles  dans  les  monuments  antiques  ;  mais  il  ne  restait  rien  de  la  pein- 
ture des  anciens.  Pompe!  ne  devait  être  découverte  que  quatre  siècles  plus  tard.  El 
c'est  ei?rtalncment  un  des  spectacles  les  plus  intéressants  que  celui  de  l'épanouisse- 
ment de  l'art  à  partir  du  XIV-  s. 

i'art  néo-grec, la  peinture  iradilionnelle,  vient  expirer  i  Cimobne,  qui  nes'en  dé- 
gage pas.  Le  véritable  créateur  de  l'école  italienne,  c'est  Gùiffii  (13^0-1330].  (F.  p.  ITS; 
271-272.)  Avec  lui,  la  peinture  sort  pour  la  première  fois  du  conventioimel.  Giolto, 
peintre,  sculpteur  et  architecte  (campanile  du  Dôme  de  Florence,  p.  288),  commu- 
nique un  grand  mauvement  artistique  i  l'Italie  ;  il  exécute  dca  fresques  a  Florence, 
à  Pise,  à  Assise,  i  Arezio,  i  Ravenne,  i  Bologne,  à  Pcdoue.  t  Hilan,  i  Rome,  1 
Nsplcs...  Il  fut  le  chef  d'une  école  nombreuse  et  florissante.  Pendant  longtemps 
l'art  italien  ne  releva  que  de  lui. 

Il  y  a  du  reste,  dans  la  peinture  de  celte  époque,  une  condition  que,  pour  être 
juste,  il  £iul  avoir  présente  i  l'esprit  en  appr^iant  les  ouvrages  des  artistes  pr&- 
Gurseurs  ou  contemporains  delà  première  période  de  U  Benaîuance  :  c'est  qu'ils  De 
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^oaHiienl  pu  te  procétlf  de  U  peinture  1  lliaile.  l^  fresque  ftiil  un  proc^ 
libre  d  iod^p^iuliat,  cnmptrée  i  l'iBurre  patiente  et  froide  de  limouïqae.  Au  point 
de  TU  d'une  mijeetueuse  «implicite,  de  la  largeur  duu  rciécution,  de  l'iiTran- 
cliiiKiuent  dw  déuila,  du  dédain  dea  qualités  secondaires,  l«  fresque  est  te  grand 
>n,k  peinture  populaire,  nalionale.  Elle  lufTit  pour  parler  aux  masses  ;  mais  elle 
w  K  fréie  pas  à  la  fantabic,  à  la  rêverie  do  l'artislr,  à  ses  convoitiaee  iucesstnlei 
iTiDiitaliDn  en  présence  du  merreilleux  ipeelacle  de  la  nature.  Le  procédé  de  la 
pHBinre  i  l'huile,  inGniment  plus  souple,  ^lait  étendre  sa  puinince  d'eipretûoa 
ri  devenir  un  majtu  délicat  d'analyse. 

siuiDTBBTB    BT   niTBODDCnOfl    EN   ITILIB   DE   U    PEINTDAE   X   L'BDILE. 

Od  uii  qu'no  attribue  généralement  au  Flamand  Jeen  Yan  Eyck,  dit  Jean 
il  Snift*  [137O-I410)  sinon  t'inrentian,  du  moins  le  pcrrectlonncmeutduprocédd 
dt  11  peinture  à  l'huile  ;  car  les  peintres  se  serraient  déjà  de  ce  procédé  depuis 
l*;lnn|is. 'Deux  manuscrits  des  XI' el  Xll' s.  (d'//eni(;Jiiw.' De  coioribus  et  trti- 
hn  RHÙnomni  ;  et  du  moine  TMiiIiftiVe:  Diversirumartiunisclicdula)  parient  delà 
luiûère  de  préparer  l'huile  de  Un  et  de  s'en  sertir  pour  étendre  les  couleurs.  En- 
tre anirctprcnres  qu'on  en  apporte  encore,  on  cite  :  une  ordonnance  d'Henri  III,  roi 
d'AaglelerTe,  de  1230,  donnée  par  llor.  Walpole  dans  ses  Auecdoles  de  la  peinture  ; 
—  ua  ioeument  extrait  des  archives  de  Turin,  où  l'on  voit  qu'en  1325  il  lut  donna 
■a  fKtalieOarenlin  Giorgio  d'Aquila,  au  service  du  duc  de  Savoie,  300  lirresd'huile 
iemiaipmgettdum; — un  autre  docnment,  puliliédans  la  bibliothèque  de  l'École 
da  Chartes,  à  la  date  du  25  mars  1356,  contenant  un  ordre  du  duc  de  Normandie 
depjtrau  peintre  JebiaCoste,  une  somme  équivalante  3,131  f.  25c.  pour  peindre 
dinctenij  si^els  sacrés  et  profanes  île  fines  couUurt  à  l'huile. —  Lorcnio  Ghiberti, 
dam  son  Commentaire  sur  l'histoire  de  l'nrt,  qui  aété  conserré,  affirme  que  Giotto 
tàpix  1  l'huile  :  lavord  rn  mura,  latiorà  n  olio,  lamrà  m  lamla.  Cennino  Ccit' 
nioi.élèTC  d'AgnoloGaddi,  écrivit  en  1*31  ton  Traité  de  la  peinture,  et  il  y  consacre 
ploiirLR  chapitres  â  la  manière  de  peindre  à  l'huile.  —  Dana  le  principe,  du  resie, 
H  mat  d'avoir  été  perfectioimé,  ce  mode  de  pônture  était  très-long.  Il  fallait 
ipwr  le  panneau  au  soleil  pour  le  faire  sécher  avant  d'apposer  une  couleur  nou- 
idk  :  litti  jn  imaginUnit  diulumum  et  txdiemtm  nimit  etl,  avoue  Théophile  ;  de  la 
Wf,  les  couleurs  ne  pouvaient  jamais  se  fondre  enscmlle.  Vasari  raconte  qu'unjour, 
Dapuioau,  peint  et  verni,  ainsi  eiposé  par  Van  Ejek,s'ctant  fendu  pat  la  chaleur,  il 
•Wlu  i  obvier  1  cet  inconvcnient,et  ifabriqucr  un  vernis  qui  pdt  sécher  à  l'om~ 
'vciM.rallaDldearésinesi  l'huile,  il  obtint  un  linimentà  l'aide  duquelles  couleurs 
J»  w  liblcaui  acquirent  et  ont  conservé  l'éclat  et  ta  transparence  qu'on  j  admire  en- 
«•«•Bjourd'hiii.  Les  italiens  ont  essayé  de  revendiquer  l'invention,  ou,  pour  parler 
pliBoaclenent,  le  perrectionncmenl  de  la  peinture  à  l'huile  en  faveur  d'jInfaiwUa 
^Vciftw.  Cette  découverle  étant  capitale  dans  i'histwrede  la  peinture  moderne,  et 
"Uf  question  ayant  été  trés-conlroversée,  nous  croyons  devoir  nous  y  arrêter  ici 
d'âne  manière  un  peu  détaillée.  Un  des  arguments  les  plus  graves  que  l'on  fait  valoir 
nalre  l'opinion  commune,  qui  l'attribue  1  Jean  de  Bruges,  c'est  le  silence  gardé  pen- 
^  plus  d'un  siècle,  à  cet  égard,  par  les  écrivains  Ibunands.  Hais,  dit-on,  Vasari 
lyinlpubliésesViesdei  Peintres  en  1550,  etayant,  dans  la  Vie  d'Antonello  de  Hes- 
|uie,saluÉ  Tan  Eycl  comme  l'inventeurde  la  peinture  à  l'huile,  tous lesécrivains  de 
»  Belgiquelui  ont  fait  écho.  Les  partisans  del'o|Hnlon  italienne  tirent  aussi  argument 
^  l'iuKnplion  du  tombeau  de  Jean  de  Bruges,  dans  l'église  de  S'.-Donal.  inscri|>lion 
"fforlée  par  l'abbé  lani.  lEnciclopedîa  metodicB_critico-nigionata  délie  belle  Ani 
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H  DfaODTKRTE    DE   Ik    PBniTDRE   k   l'bTIU. 

Pirroe,  '18i9,  in-S^,  a&  rm  le  m^i  an-deaam  d'ipellea,  ie  Pol^clète  ;  mût  où  1'<hi 
ne  dit  rien  <ie  I*  décauTCite  fuite  par  lui  de  ti  peinture  )  l'huile.  Ils  invoquent  m 
contraire  t'ioEcription  mi»e  i  Venise  surletoiiibeiud'Anitmetlo  deNeasine,  et  np- 
portée  par  Vmri  :  Ànloniui  pktor.prxeipuum  Matait»  aux  et  Sieilixloîùugmt- 
maUum,  hoe  humo  eontegitur.  Non  tolum  nu  jàetitrU,  in  quiùiu  nngalare  atil- 
fiâumet  tenutlai  fait,  tedet  qaoicotoributoleo  miteendit  iplendorem  et  perpe- 
Itrilalempritiuu  italicx  pUlurse  amiulit...  mais  cette  inscription  n'existe  plus,  et 
n'i  d'autre  lutoriti^que  celle  deTasari.  Du  reste,  eAt-elle  eiiMé,olle  serait  loin  d'être 
décisive  dios  le  sens  des  pirtistinB  d'Antouello  de  Nenine  ;  elle  s'accorde  plutAl 
«Tec  l'apinion  selon  laquelle  Antoaello  apporta  le  premier  en  Italie  (amtulit)  l'in- 
Tention  nouTelle.  li  faîte  ailleurs,  de  la  peinture  i  l'huile.  MEme  «Tint  que  la  dé- 
couverte de  Van  Eyck  fat  répandue  en  ItÂlie,  il  parait  que  quelques  peintres  de  ce 
Rji  empruntaient  d^i  aux  Flamands  une  certaine  méthode  de  peindre  i  l'huile. 
iccini  [Keniorie  storico-crîticbe  di  Aulonello  d^li  Antonl.  Firenze,  1  ti09)  cite  uue 
lettre  dal£e  de  Raples,  le  3Q  mars  1524,  oil  il  estqnesUon  du  peintre  Colanloaio 
del  Tiare,  trivaillut  à  la  manière  de  Flandre  (e/o  colorindiquetpaiu).  Ce  pro- 
cédé, dtjà  parvenu  en  Italie,  n'est  pas,  comme  on  le  voit,  dfei^né  sous  le  nom  de 
Tan  Eyck,  mais  par  celui  de  procédé  de  Flandre.  Ualgré  le  récil  de  Ta&ari,  il  n'est 
pas  proliable  qu'Antonello  de  Dessine  alla  trouver  en  Flandre  Tan  Eyck,  et  apprit 
de  lui  le  procédé  de  peinture  à  l'huile.  lean  de  Bruges  naquit  en  1370,  et  l'on  sait 
mainteniiDt,  d'eprËs  un  document  trouvé  il  ;  a  peu  d'années,  qu'il  mourut  en  ItiO 
(on  pensai!  auparavant  qu'il  était  mort  quelques  années  plus  lard).  D'un  autre  cAté, 
on  estime  qu'Antonello  de  tiessinc  naquit  vers  141t.  Il  eiltêté  bien  jeune,  et  ne 
s'était  point  fait  encore  asseï  de  renom,  pour  obtenir  directement  du  peintre  fla- 
mand la  communication  de  sa  découverte. 

Malgré  les  preuves  apportées,  les  arguments  et  les  interprétations  des  écrivains 
juliens,  l'opinion  commune,  qui  atlrihue  i  Van  Eyck  la  découverte  du  procédé  per- 
fectionné de  peinture  i  l'huile,  reste  la  plus  probable.  Une  preuve  directe  en  n 
&veur  est  fournie  par  un  traité  sur  l'architecture  et  11  peinture  par  le  sculpteur 
florentin  Anton.  Filaréle,  écrit  en  1460  et  1464  [manuscrit  delà  Giblioth.  Migliabe- 
chiani] .  On  ;  lit  le  passage  suivant  :  i  Ànehe  a  olio  si  pastono  tnettere  tutti  quetti 
ixlori.  Ma  queita  i  atlra  pralkaed  atlro  modo,  il  quaiei  belloa  cbilo  la  fare. 
Hella Magna n  iavora bene  in  guetta  fbrma,  maxitMdaqur!loBiaettroGio\tKm 
Di  BauDcit  e  maettrv  Rdggiem,  i  quali  hmno  adoperato  optimamimle  quetti  colori 
a  olio.  *  FilarËte  ne  cite  même  point  Antoncllo  de  Bessine  parmi  ceux  qui  ma- 
nient habilement  le  nouveau  procédé.  Ce  Ruggîeri.  sur  lequel  on  a  peu  de  rensei- 
gnements, est  un  peintre  de  Bruges,  élève  de  Van  Eyck,  et  auquel  celui-ci,  devenu 
vieux,  révéla  sa  découverte,  comme  le  disait  Visari.  Il  ajoute  que  ftuggicri  l'ap- 
prit à  son  élève  Ausse  (peut-être  :  liant  HemHng).  Probalileoient  c'est  de  ce  mémo 
Buggieri  (qui  te  trouvait  i  Rome  au  temps  du  jubilé  de  1 450)  qu'Antonello  de 
Heïsine  obtint  également  lamémecommunlcaliun.  Antoncllo  put  i  son  tour  propager 
cette  méthode  *  Venise,  où  il  éuit  en  1415,  où  il  séjourna,  et  où  il  mourut  (K.  Itiné- 
raire, p.  187].  Salgré  coque  l'on  répète  à  cet  égard,  on  doute  que  DomenicoVene- 
siaao  ait  appris  de  lui  cette  nouvelle  méthode.  Le  seul  ouvrage  authentique  que 
l'on  connaisse  de  ce  peintre,  et  qui  est  i  Florence  k  Té^.  S<  Lucia  de'  Hagnoli, 
étant  peint  i  détrempe.  Domcnico  Veneiiano  fut  tué  par  un  autre  p^ntra, 
Andréa  del  Caiiagao,  qui,  ayuit  refusé  de  l'accompagner  dans  une  promenade,  l'at- 
tendit au  coin  d'une  rue,  comme  il  revenait,  avecsonlulh,  de  donner  quelque  sjré- 
nade.  Ce  meurtre.  qu'Andréa  révéla  au  lit  do  mort,  eut  pour  cause  l'envie,  et  non, 
comme  on  le  répèle  encore,  le  désir  de  s'approprier  exclusiv^nent  le  secret  du 
procédé  do  peindre  i  l'huile  que  lu!  auiail  confié  Antonio.  Du  re«te,  on  a  fait  11 


e  les  peintures  i  l'hnile  d'Andréa  dclC«st»gno  ne  sont  pis  rapérleuresen 
éditl  MSRiiIrei  painluresex^culées  selon  les  anciens  procédas.  On  peutsedemsudei 
si  K*  premiers  peintres  itiliens  qai  peignirent  1  i'buile  poeeédaienl  bien  oademeot 
hmeltei  l'aide  delaqnelleVnnEyck  ma  donner  i  sesconlairsIalrinsptrenceetlB 
brillinl  de  l'^nuiil  qu'dJes  conservenl  encore  aujourd'hui.  Peut-4lre  est-ce  moins  à 
llnlNlnde  et  1  la  routine  des  artistes  qu'à  l'impieHeclioa  des  procédés  qui  commen- 
pient  i  se  répandre  en  Italie  qu'il  faut  attribuer  la  persisUnce  de  certsins  peiO' 
iree,  de  GhïrlDndnjo,  entre  autre»,  i  ce  servir  de  In  peinture  en  détreEnpe  et  i 
l'œuf.  Ce  mode  de  peinture  fnt  gin*ral«iienl  employé  jas(|u'à  la  fin  du  SV-  s.;  on 
«nnmeDça  à  l'ibindonner  anssilfil  que  la  nouTelle  méthode  tut  propagée.  Cela  wiaia 
fnan  que,  si  le  procédé  de  peindre  i  l'huile,  comme  nous  en  avons  cité  plusieurs 
preuTc,  éuit  déjà  connu  ani  XI',  XII*,  XIIl*  et  XIV  s.,  ce  moyen  éUit  encore  im- 
parUt,  et  le  perfectionnement  apporté  par  Van  Ejek  conserre  toute  l'importance 
d'uM  TéritaUe  décauverte.  ~  Selon  H.  Eastlake  (Maltriali  fir  a  hUtory  efoti 
fàklia}],  il  faui  plii^r  vers   1400  les  plus  nnciennea  peintures  à  l'huile  faites  i 


fMlo  est  le  plu<  frand  nom  de  Is  premiËre  période  de  la  pdnture  italienne  de 
Il  Rcnsissoncc.  On  peut  doter  de  Giotto,  conlcmporain  elami  de  Dante,  l'époque  de 
ia  HiBiiimœ,  expression  qu'on  a  coutume  d'appliquer  au  XV"  s.  Pour  trouer  un 
nn^  gnnd  nom  au  point  de  vue  de  le  nanve.iuté  de  In  conception  et  du  style,  ainsi 
que  de  l'impolsion  donnée  a  l'art,  il  faut  aller,  k  un  siècle  de  distance,  jusqu'i  Ka- 
tacàe  [iWÎ-WiZ).  Hasaccio  marque  l'avénemenl  du  jirand  style  de  la  peinture 
tlilipnne.  t  En  passant  en  revue  loutea  les  écoles,  la  vénitienne  avant  et  pendant 
Jean  Bellin,  celle  de  Rome  et  de  Pfrouse  i  celte  époque,  celle  de  Bologne  jusqu'à 
Frinda,  celle  de  Hilan  jusqu'à  Léonard  de  Vinci,  et  celle  de  Hantonc  jusqu'à  et 
"M  Hinte^a,  je  voia,  dit  H.  Rosini,  que,  si  un  l'a  surpassé  en  fécondité  et  par  la 
"ienco,  on  ne  l't  jamais  égalé  par  le  naturel  et  la  vérilé.  t  11  suffit,  pour  donner 
ane  idrê  de  s*  valeur,  de  dire  que  ses  f[«sques  (i  l'éçlise  del  Carminé  de  Florence, 
I*.  p.  391~Ï95)  ont  été  étudiées  par  Hicbel-An^,  Léonard  de  Vinci,  le  Pérngin, 
fri  Barlolomeo.  Andréa  del  Sarlo,  et  qu'il  a  fourni  i  Raphaél  quelques-unes  dea 
Mla  <%ures  de  ses  immortels  cartons.  Hasaccio  est  le  chef  de  l'école  do  Florence, 
qui,  lors  œlle  époque,  devient  la  première  école  de  l'Ilalie.  Entre  Giotlo  el  Ma- 
wdo,  les  noms  les  plus  célèbres  à  citer  sont  ;  Buffalmaceo,  Simone  Memm  ou 
Memmi.  Taddeo  et  Affnoto  Cartdi,  Spinello  d'Areszo.  Ànt.  Veneiiano.  Giotlino, 
Orotfiij[F.  p.551),  Gentile  da  Fabriano.  MatoHmda  Pmicale  [K.  p.  295,  SBfl); 
Ptolt  Vceelù,  qui  étudia  avec  passion  la  perspective;  /M  Angclico,  dont  nous  par- 
'tm  plus  bas  :  Petelll,  SqmrcUme,  Avami  ou  d'Avamo  et  AUigluero  da  Zevto 
(p.  ISl).  (Consultée  sur  plusieurs  de  ces  noms  l'article  consacré  à  l'histoire  de  k 
pnntore  (lorenline,  p.  271  et  suiv.  ;  le  Campo  Santo  de  Pise,  p.  349  et  soi».,  etc.) 
Hi'ltré  rimpulsion  donnée  par  Ciotto  et  le  grand  nombre  de  peintures  el  de  tra- 
viai  enttrpris  dans  celte  lor^e  période  qui  s'étend  entre  lui  el  Hasnceio,  la  pein- 
tarr  ne  fait  pas  de  projfrcs  bien  marqués.  S^i  la  venue  de  Giotlo  a  ét£  une  émanci- 
pilion  de  l'art,  l'autori^  de  son  nom  devient  en  quelque  sorte  un  obstacle  à  aller 
"oant;  «es  successeurs  s'ahrilent  derrière  sa  manière.  Ce  temps  d'arrêt  est  np- 
pWé  parles  contemporains  eux-mêmes  ;  l'art  est  à  peine  levé,  qu'on  criedéjà  àaa 
^^f*iaKf.  On  retrouve  celte  impression  dans  une  nouvelle  (138')  du  vieox  S«- 
*elli  :  (  Des  peintres,  dil-il,  éUient  réunis  à  S.  Miniato  pour  un  Iravail.  Aprû^ avoir 
wwdlaéavecVahbé,  ils  oommencirent  à  deviser.  Un  d'eux,  qui  avait  nom  l'Orca- 
V».  demanda  quel  avut  été  le  plus  grand  millre,  Giotto  excepté.  L'an  dinit  que 


XCI1  MICIMEf  SE   tART  EN  HltLIE. 

c'était  Cilnaliue;  raatre,  Burfilmuco...  TaddeoGiddi,  qui  fïiMilpirtîe.dehbuMl«, 
dit  :  —  Certainenient  il  y  a  eu  de  tria-^blles  peintrei,  mais  l'art  n  manquant  ton* 
le>  jours.  (Ha  c|iii>sta  arte  è  Tenula  e  viene  mancando  tutto  di.)  > 

AvecMasoccio,  dont  les  ouTr*^  sont  sini^,  l'art  se  djga|;e  tout  i  tût  dwformM 
du  moyen  tge.  Pendant  qu'il  ouTre  la  Toie  dans  laquelle  entrera  la  peinture  mo- 
derne, quelques  grands  artistes  conservent  plus  ou  moins  le  respect  ou  l'amonr  dn 
sljle  archaïque,  mais  le  tempèrent  pir  une  grlee  et  une  suiiitf  particulièrei.  Le 
plus  célèbre  d'entre  eux  est  frà  Aagelieo  de  Piaole  (1587-1455).  A  la  peutura 
liturgique  troditiaiinetle  il  substitue  une  peinture  aussi  profondÉment  religicuseï 
mais  tout  empreinte  du  sentiment  mystique  et  de  la  aér^ité  angélique  qui  étaient 
en  lui  et  qui  s'eibalaient  comme  un  parîum  de  la  pureté  de  sa  vie  et  de  sa  douce 
imagination  d'artiste.  (C.  p.  Ï73.)  Ce  sentiment  intime  et  tendre  est  rare  dans  l'écolB 
Oorentine,  qui  fait  montre  de  science,  étonne  ou  séduit  l'esprit,  plus  qu'elle  ne  parle 
au  cœur.  On  le  retrouve,  i  celte  première  période  de  l'art,  dsns  GeatiU  da  Fa- 
biiaao,  et  chei  les  peintres  de  l'école  d'Ombrie.  (T.  p.  157.) 

En  dehors  de  cette  direction  spirilnalistc  de  quelques  arUstcs,  la  Itadance  |[éné- 
nle  de  la  peinture  est  plulAt  de  se  rapprocher  de  la  réalité.  On  étudie,  on  copie  la 
nature,  oo  se  lirre  à  l'élude  du  portrait,  et.  suivant  l'eiemplc  donné  par  Hauccio, 
on  accorde  une  la[^  place  aui  portraîla  des  contemporains  dans  la  re présentai im 
de  scènes  historiques  anciennes.  Parmi  les  peintres  qui  se  ratlicbent  à  ce  noufel 
aspect  de  l'art,  il  faut  citer  :  [V.  p.  273)  frà  FUippe  ^ppi  (U12-1WS),  Aiulrea 
tUI  Coitagao  [ii06-\m).  BaldMrinetU  [Ui^-am,  DaiticelU  (1437-1515},  fi«. 
mitû  Gattoti,  le  peintre  fécond  du  Campo  Sanlo  {V.  p.  550),  ainsi  que  Domatieo 
Gbirlandajo,  dont  noua  reparlerons  tout  ï  l'heure. 

Qelte  invasion  du  naturalisme,  réaction  nouvelle  contre  l'immobilité  et  l'unifor- 
mité liturgique  de  la  peinture  traditionnelle  des  iges  précédent!,  pouvait  être 
(unesle  i  l'art,  et  en  abaisser  singulièrement  tout  à  couple  niveau.  S'il  en  fut  autre- 
ment, nous  ne  nous  l'expliquons,  pour  notre  part,  que  parce  qu'il  s'établit  concur- 
remment un  second  courant  dans  lequel  d'autres  artistes,  tout  à  U  fois  dégagés 
du  mysticisme  et  dédaigneux  de  la  réalité  vulgaire,  ae  montrèrent  eicluiivement 
préoccupés  cic  la  science  du  dessin,  el  quelques-uns  commencèrent  à  remonter 
jusqu'i  l'antiquité  classique  pour  y  puiser  des  exemples  d'un  goQt  sévère  et  élevé. 
SqùarcvmeA^  Padoue  (1394-1474)  alla  jusqu'en  Grèce,  en  rapporta  des  Tragmenta, 
des  moulages  et  des  dessins,  et  fonda  une  école  nombreuse  el  féecnde,  où  l'élude  de  la 
bosse  donna  plus  de  relief  aux  figures;  qualité  que Hanl^na  porta  i  sa  perfection  par 
ses  études  sur  la  perspective,  les  raccourcis  el  la  draperie.  Ce  même  Mentegna 
(1430-1500),  qui  épousa  une  sœur  des  Dellini.  en  fut  l'élève  le  plus  illustre.  Hante- 
gna  eat  un  grand  artiste  qu'il  est  difUcile  aujourd'hui  d'apprécier  à  toute  s*  valeur. 
Admirateur  de  l'antique,  il  lui  emprunté  l'élévation  el  la  gravité  du  style;  mais  il 
□e  s'y  aaservit  pas,  <^  il  se  livre  è  une  élude  assidue  de  la  nature.  Il  a  une  pureté 
de  dessin,  une  précision  de  contours  remarquable,  et  une  science  du  raccourci  qui 
nous  semble  faire  de  lui,  en  ce  genre,  le  précurseur  le  plus  hardi  de  Jules  Romain. 
(f .  f,  132.)  Sa  puissance  d'invention,  joinle  i  ses  autres  qualités,  lui  constitue  une 
originalité  à  part.  Mais,  dans  son  austérité,  il  a  une  absence  d'expression,  et  sou- 
vent une  sécheresse  qui  nnisent  à  l'impression  de  ses  iruvrcs.  Il  (ut  nu  des  plus 
hjkiles  artistes  dans  l'art  tuut  nouveau  de  la  gravure.  Il  manqua  à  Mantegna,  dint 
la  peinture,  la  connaissance  d'un  procédé  plus  avaucé.  Treize  années  seulement 
séparent  sa  mort  de  celle  de  Léonard  de  Vinci,  Slantcgna  |ful  pour  l'école  lombarde 
ce  que  Ha«accio  avait  été  pour  l'école  flurentine.  (V.  aussi  Hanloue,  p.  337.) 

Il  faut  citer  i  ^rl  Domenieo  Ghirlaudajt  (iKl-\i95),  le  maître  de  Hidiel-Ango, 
si  Hichel-Ange  a  eu  un  autre  maître  que  son  génie  nalurcl.  Ghirlandajo  exoell» 

■LKjIreJbyGOO^ilt: 
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A  n  jeanMte  1  laitir  de*  portraits  ;  et  ■pparti«nl,  wmine  noua  lo  diiiona  tout  à 
rbire,  i  II  claase  âe«  peintres  natanlisles.  11  étudia  11  Ditare,  parce  que  l'nrl  y 
Tntnaïl  de  son  temps;  mais  il  coniern  la  conTenance  et  la  <lig:nité  du  style,  eut 
m im^inatian  féconde,  et  fiitun  habile  dcwinateur.  [V.  ti*  H*  Nt)v«lla,  f.  302.) 
—  Un  autre  artislc  éiriiaeat  fut,  encore  à  cette  époque,  luea  Signoreiti,  de  Cor- 
laae  |IU1-l921?|,  nu  des  premiers  peiotrea  toscans  qui  peignit  les  figures  avec 
h  icfitaUe  inldligeiicc  de  l'anatomie,  maia  encore  avec  une  certaine  sécheresse. 
Saboque  du  Jugement  dernier,  dans  la  cathédrale  d'Orrielo.  fut  imiti^epar  Uicbel- 
Aoïc,  [V,  p.  450.:  —  >  Le  Vatican,  et  principalement  la  chapelle  Sixline,  Litie 
jn  Shle  IV,  furent  alorj  pour  la  peinture  ce  qu'avaient  été  au  XIII*  et  au  ÏIV*  s. 
S.-FraD^iii  d'Assise  •A  \c  Csmpo  ^nto  de  Piee.  Les  plus  illuatrea  peintrea  do  la 
TMmeel  de  l'Ombrie  y  IraTaillèrenl  tour  i  tour.  Ce  furent  RatelU,  Ptetro  iH 
Cmim».  ion  élève,  Batlkelli,  dom.  Ghhtandajo.'Filippiiiû  UppH¥.  p.  SMetsuiT.), 
iiMm  Pellajuoto,  un  des  premiers  grareurs,  sculpteur  et  peintre,  Ijica  SiçM- 
TOi.  Mruffin...,  etc.  • 

lims  réunirons  ici  trois  peintres  qui  nous  semblent  marquer  une  époque  >•>■ 
Iramlle  de  l'art,  et  dont  la  valeur  eorrilitivc  de  position  dana  l'histoire  de  la 
peoiBK  n'a  peut-jtre  pas  été  assez  appréciée  :  le  Vénitien  Jean  Beltin  (Giovanni 
Bdlini]  (USe-15IC),  —  P&ugin  i\iK-\5n).  —  Franceieo  Franàa  de  Bologne 
(Ii60-là}5),  011  plutdt  (1400-1517).  Ce  triumvirat  contemporain  est  placé  sur  l'ex- 
trime  baiite  de  deux  systèmes  tout  à  fait  opposés  :  d'un  i^té,  ils  sont  l'expression 
dernière  la  plus  belle  et  la  plus  élevée  de  l'ancienne  école  encore  primitive.  S'ils 
n'antphn  la  sévérité  liturgique,  le  froid  symbolisme  de  l'ancien  style  religieux; 
s'ils  allient  aux  représentations  pieuses  la  grice  el  le  sentiment;  s'ils  sont  déjà 
iTaK^iD  point  de  vue  pratique  de  leur  art,  ils  conserreol  encore  une  sérénité, 
me  candeur  pure  du  contact  de  l'imitation  du  style  antique  et  païen  qui  commence 
>  régner  dîna  l'art,  ils  conservent  plus  ou  moins  la  tendance  spiritualistc  au  mi' 
liai  de  l'invasion  du  naturalisme.  D'un  autre  cilté,  ils  ne  manifestent  pas  encore, 
ticFpté  Bellin  pour  le  coloris,  le  caractère  pittoresque  qui  ressort  déjà  des  con- 
^néles  suMeasivGi  et  des  pn^rès  de  la  pemlurc,  et  qui  va  aller  se  développant  de 
joiir  en  jour.  Ils  se  tiennent  dans  une  r<^ion  i  l'écart,  dédaigneux  des  innovations 
onlenies,  sans  se  préoccuper  de  la  science  anntomîque.  de  celle  des  raccourcis,  et 
«iiK,  at  exceptant  Bellini,  do  la  perspective  aérienne,  des  elîetB  de  la  lumière  et 
le  U  couleur.  Cea  trois  arliiteâ,  qui  meui«nt  i  5  ou  6  années  de  distance,  ont  dans 
lear  nunière  une  affinité  de  calme  et  de  suavité.  Bellini  et  Pcrugino  retieiment  du 
bnulïsme  bjianlin  l'hihitude  fréquente  de  disposer  leur  composition  suivant  une 
■Titiétrie  parallèle.  Pénigin  et  Franria  se  confondent  presque  par  le  sentiment  et 
It  «tjle.  Tous  trois  ik  sont  comme  l'aurore  qui  annonce  le  soleil,  et  dont  le  charme, 
F^  de  quiétude  et  de  douceur,  disparait  dans  l'étlal  fulgurant  de  ses  rayons.  Ils 
■mlcfficés  par  la  splendeur  de  ceux  ijui  les  suivent  :  Btilini,  qui  ouvre  l'écote 
>fmUeane(î'.  p.  181-188),  est  bienttl  effacé  par  liiorgion,  par  Titien,  par  Paul  Vé- 
"'■à';  P^jna,  qui  est  le  couronnement  de  l'école  ombrienne  (I'.  p.  137),  dispa- 
riH  dans  la  gloire  de  son  élève  Raphaël;  Franeia  est  le  plus  graud  nom  de  la 
^ine  éeolt  de  Bologne.  Derrière  lui,  mais  après  un  laps  de  temps,  se  lève  la 
WHinle  école  des  (larradic. 

itec  les  trois  peintres  Jean  Bellin,  Pérugia  et  Francii  se  ferme  la  première 
pamle  période  de  la  peinture  italienne.  Derrière  ce*  grands  hommes,  voici  les  géants 
fai  l'iTuicQit.  Quelques  progrès  qu'aient  (ait  faire  &  l'art  les  peintres  de  Florence, 
é'Ombrie,  de  Venise,  ils  vont  être  effacés  par  six  artistes,  qui,  nés  vers  ia  (in  du 
M'Hide,  portent  les  plus  grands  noms  de  l'art  de  la  peinture  :  Uauorà  lU  Ymà 
llU3-t5ia),i(idt«t-iti|re  Butoarroli  [1174-15S8),  ùirrége  [1494-1331),  Gwrgiont 
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(1477-1511),  Titiat  (li77-lS76)  el  celui  <  en  qui  w>  HEumèreut  lodUi  Iw  ipàUk 
spéciale!  da  cinq  autres,  Raphail  »  |14S3-lb20).  L>  lumière  £ciate  partout  ■  It 
fois.  Complétemonl  dégagé  de  l'art  traditioiuiel,  chaque  peintre  iDanifesle  son  (Hi> 
ginalilé  propre.  En  méoie  temps  se  protioneeat  les  gnuide*  illdiTidualil£>  déùgnéM 
MUS  le  Dom  à'éeoU*. 

Nous  ae  pousserons  pas  plus  loin  ici  ce  rapide  aperça  sur  riiibtoire  de  la  pein- 
ture. On  trouvera  des  détails  sur  chacune  des  ôcoles  duis  le  cours  du  Tolume  : 
ËcoLi  GtuojsE,  p.  05.  —  ËooLG  uwbmuh,  p.  115 1  de  Vérone,  p.  161  ;  de  Padoiu, 
p.  lis  ;  deUanloue,  p.  357.  —  Écolbïïkitikisk,  p.  187.  —  École  de  P«uib,  p.  SU- 
315;  de  Hodène,  p.  358.  — Ëoou  fuwbituie,  p.  371;  de  Sienne,  p.  361.  — Éou 
tOLo^iiuE,  p.  394  ;  de  Feirare,  p.  390.  —  Ëcoli  d'Okuib,  p.  437.  —  Ëcou  «eum, 
p.  465.  —  ËcoLB-HtpOLiTJura,  p.  594.  —  Comme  complàneot  de  cea  indication 
dîrerses,  nous  donnoos  ci-apréa,  p.  iciui,  une  liste  des  principtui  peinbea  rtagà 
cbrDaologiquement. 

Il  nous  resté,  pour  compléter  cette  eiposîtioii  des  déTcloppemeots  de  l'irl  ta 
Italie,  4  jeter  un  coup  d'teiltur  l«a  progrès  accomplis  dans  lea  deui  autres  branches  ; 
de  l'aTcbitecture  et  de  la  sculpture. 


—  Le  style  ogival  n'était  pas  parvenu  à  d£trâner  enliâremeot  le 
piein-cLutre.  (K.  Itinéraire,  p.  114,  185,  370.) 

1  Au  sud  des  Alpes  on  ne  doit  pas  s'attendre,  dit  y.  OiarlesdeRànusat  (flcmeto 
DraicHinidn,  1857),  ^rencontrer  aucune  de  nos  divcrsesirctûkectures  gulbtques  duu 
leur  pureté, ni  m£me  avec  l'ensamble de  leurs  caractères  propres... En  debora du  stjle 
byuulin  el  de  l'srt  de  la  Heiuissance.  le  style  antérieur  des  édiBces  religieux  an 
Italie  u'utTre  guère  d'éclisntiilon  du  gothique  orné  et  nanibojant,  ni  g£ncnileaieiit 
de  cette  combinaison  systématique  du  haut  arec  l'£troit,  du  solide  avec  le  mince, 
de  cet  usenihtage  d'arceaui  en  ogiie,  de  colonnclles  longues  et  engagées  en 
faisceau,  de  OècfaLi  dciitctées,  de  tous  les  détails  d'une  ome£Dentation  aussi 
TaKée  dans  ses  formes  que  le  règne  végétal.  Le  gollùque  italien  est  en  général 
plus  simple  d'nspect..,  il  proportionne  davantage  la  hauteur  4  la  lai^uri  il  com- 
plique moins  les  moyens  d'elTet  et  ne  craint  pas  les, vastes  surfaces  massives  el 
planes.  ï  Pour  plusieurs  de  ses  édifices  gothiques  l'Italie  emprunta  ses  architecte* 
au  Nord,  à  l'illcmigne  et  à  la  France  [V.  église  d'Assise,  an  milieu  du  SIll'  uècle, 
p.  443;  Dame  de  Hilnn,  p.  133).  Nais,  troitée  pir  les  artistes  nationaux,  l'archile» 
lure  gotliique  subit  des  modîGcations  particulières  ;  elle  se  ressentit  toujours  plus 
ou  moins  de  l'inllucnce  des  traditions  classiques.  Ce  eoTBiQi:^  italien  a  produit  des 
monuments  d'un  style  très-remarquable  et  d'un  canclère  purrailonieut  distinct  de 
celui  des  ùdiGces  conteniporsins  élevés  au  delà  des  Alpes.  On  en  trouvera  des 
demples  dajis  les  églises  de  Sienne,  d'Orvielo,  d'Areuo,  de  Cortone,  de  Bolo- 
gne, etc... 

Pour  la  majeure  partie  des  coustructions  de  ces  temps  recula,  les  noms  dn 
architectes  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  noua.  Avant  la  Renaissance,  les  attlrel 
(te  Câint  jouissent  collectivement  d'une  véputalioa  de  grande  habileté.  Parmi  Icf 
noms  des  nnciuni  architectes  les  plus  célèbres  il  faut  citer  :  le  problématique 
Biudutle,  architecte  du  DAme  de  Pise,  ^commencé  en  1063  |K.  p.  316];  IMi*all* 
(Baptistère  de  Pise,  1155);  Bmuiniioltour  penchi^e,  1174);Cafimdi»-ii)  (palais  ducal 
de  Venise);  Uarchioae  XllI,  d'Arczio;  le  NapoliUin  Matueew  l"  (i!£38-1305]; 
Àgettàu  et  Agnelt,  de  Sienne  ;  !«ieola$  et  Jean,  de  Pise  {F.  p.  369,  370).  Ces  sii 
derniers,  oichitcctes et  sculpteurs.  —  C'est,  durest«,iin  fait  prcequo  génénli  '^^ 


6^b,Goo^le 
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rifÉe  lie  r«rt  ittlkn  qoe  l'humoaiiiue  UMdttiim  des  iplilade»  diver»»  cbei  le 

Bcmt  uiiste.  On  est  ortém  et  sUtuaire,  architecte  et  BcuIpUur.  iwintrc  et  archi- 
iMe  ;  et  mlaie,  hinque  l'art  a  illeint  loa  apogée,  lorsqu'il  louche  i  sa  déodence, 
sUc  douhle  ou  triple  réunion  de  lalenU  se  retrauie  fréqueauneut  encore.  Noui 
dlergotiD  btMrd  Nichel-Ange,  naphiicl,  Unnunte,  Pemiui,  Suuovïno,  Ammanati, 
Toui,  Pielre  de  Corkme,  le  Bemin,  etc  ..  Aux  preoiien  tget,  il  budrait  citer 
piniii  la  arcbitectee  presque  tous  les  peintres  :  MCÊrgarUoae ;  Giollo  (campanile  da 
Floraice,  p.  3!<tl);  Taddeo  Gaddi;  Oratgnu  (loggia  de'  lanà,  p.  S86).  elc... 

Od  distingue  particnlièrement  parmi  les  conlemponÛDs  de  celte  époque,  et  anté- 
nniremoit  i  Gistto  Anulfii  di  Ijipo  (1253-1310].  C'est  à  lui  que  les  historiens  peu 
rmaa  des  origines  lointaines  de  l'art  font  ordinairement  commencer  l'histoire  do 
l'iidiiiccluro  en  Italie,  comme  ils  commencent  celle  de  ia  peinture  i  Gimabue  et  A 
CiiiUo.  Cette  célébrité  a  été  acquise  à  Arnolfo  di  Lapo  pour  aroir  alUcbé  son  nmn 
■  b  cnoitruction  du  Dftmc  du  Flereoce,  cammeocée  par  lui  en  IS98.  (K.  une  appcé- 
ôliM  de  cet  artiste,  p.  300.)  Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  la  plupart 
da  pands  artistes  de  cette  [époque,  peintres  et  ardiilectea,  ne  suivent  pas  seule- 
acct,  comme  un  serait  disposé  ■  le  croire,  leur  inspiration  pour  guide,  mais  s'ap- 
piitBtear  une  étade  approFondie  des  mathématiques,  de  la  perspective,  etc.. — Une 
Mndle  source  d'iostruction  allait  bienlAl  leur  être  ouverte.  Vers  la  Cu  du  XIV*  s., 
la  tannls,  les  littératenra  et  ks  artistes  s'étaient  de  nouveau  dirigés  vers  l'anli- 
quilé  cttsaque.  L'Italie  revint  comme  1  son  génie  oaturol;  et,  quand  elle  rcpritgoAt 
i  la  sinale  symétrie  des  ordre*  classiques,  l'architecture  ogivale  oa  tarda  point  à 
dii;willre  d'un  sol  où  son  essor,  nous  l'avans  tu.  avait  loiyouis  été  plus  ou  moin* 
cmprimé.  Vitrnve  devint  le  nouveau  code  des  artistes  du  temps. 

Après  les  (cnlalives  encore  timides  des  architectes  qui  l'anienl  précédé,  firuffCt 
laàû  (F.  p-  370.  290  et  suiv.),  au  commencement  du  Xï-  a.,  ouvre  l'ère  de  l'archi- 
iKtare moderne.  I.£OM Battùla  Alberli  (U04-1473),  profondément  versé  dans  la 
onaiiEince  de  la  langue  latine,  lai!«e  dans  l'église  S.  Francesco,  ii  Rimini.  un  mo- 
dclc  de  II  pureté  et  de  ta  sobriété  de  son  goQt,  et  du  retour  aui  principes  antiques 
[f.  p.  43i);  il  exerce  surtout  une  inHuence  précieuse  sur  la  direction  de  l'architec- 
ture par  ses  écrits.  {¥.  p.  371.)  A  côté  de  ces  éminents  artistes  viennent  suceeuivo- 
■KBi  les  Flareiitin*  :  Michehiio  Michelei^  (13W  (?)  f  oprés  1470)  (palais  de 
CesiDcdelédidi,  C.  p.ZZO);  —  GivUam  da  Majaue  (U32f  1400)  (poggioHeale 
.  •  Siples.  aujourd'hui  détruit)  ;  —  Min  frère,  BenaUlto  da  Ûajano  (^ais  Stroai, 
l'.p.SM};  ~BtniardoheteHini,  lai  restaura  beaucoup  d'églisesi  Rome,  et  fit  pour 
IrpipeNleolas  Vies  dessins  d'un  projet  immense  de  palais  et  d'un  nouveau  S' Pierre; 
~ùcàa  fJffsafo  (palais  Bartoliui,  V.  p.  330);  — Aoccio  PinJ^Uf,  quiDorissaiten 
U7S,  et  produisit  beaucoup  i  Rome  (S>  H"  del  Popoloi  S.  Agoslino;  S.  Pielro  in  Vin- 
<aii;  Upilal  S.  Spirito,  etc...)  —  Enlin  apparaissent  lea  grands  maîtres  de  l'art  : 
firtawe,  d'iriiin  ^1414-1514);— le  Florentin  Xnf  on»  rfd  Son  CaJ/a(U70-154e); 
VikmiiinBaUauaTePeruiiH\ilii-\iiZVf,  etavccaui,  lersIaGudu  XV'a.  et  lo 
mmoicemeot  du  XVI*,  rucnrEcrtnE  dk  la  Rcnaibsucc  alletnl  son  apogée.  [V.  sur 
nuliita,  p.  401;  et,  pour  la  suite  des  architectes,  p.  40l'4ft4,  et  les  introductions 
^■■toriqnea  ■  chacune  des  principales  divisions  de  l'Itinéraire.)  Pour  ne  point  faire 
'Mbie  cnploi,  nous  ne  raterons  pas  ici  les  noms  des  architectes  célèbres  cités 
^ai  la  lalbe  chronoli^ique  de  la  page  4U3.  Hais  nous  compléterons  celte  revue  ra- 
H*  fc  l'arcbi lecture  en  réunissant  encore  ici  les  noms  des  principaux  artistes  que 
Tm  Inmtera  disséminés  dans  le  cours  du  volume  ;  les  Ijitàbarii,  de  Venise;  /Vit 
C*MMd«-V  Ibl3,  etSm  Jf idIWi  (1484-1500),  de  Vérone  (V.  Vérone);  Santoiiitui 
IJwape TaUil  ili71}-1570,  —  V.  Venise)  ;  Galeatto  àleui,  de Pérauie  (1500-1573 ; 
-V.Ums);  PaVuU»,  deVicence  (ISlS-lùSOj;  Satuwui,  de  Viceoce  (1552-1010); 


PUIreiieCûrlcne[V^^iK9).  —Rome,  après  itoît mtmr««l£  dus  I» œuvra  de 
Bramanlc  les  modèles  du  goût  le  plus  pur,  dans  celles  de  Btllhastr  Pcruni  ceui  de 
la  plus  eiquise  ^jgHDce,  dericnt  tmn.  su  temps  de«  Borrominj  et  des  Bemin,  une 
école  de  maniérisme,  d'innovations  fastueuses,  d'ornementation  laitrmentée  el  de 
nuuïaiïgoùt. — Surcclle  déadencede  l'ortauXVn*  s.Tientse  greffer  une  arthita- 
ture  qui,  sans  originalité  aucane,  emprunte  cepeiwlnnl  un  certain  carsclère  de  l'or- 
donnince  qu'elle  «rfccte,  de  eon  étalage  de  luie  mondain,  et  de  sa  recberdie  sub- 
tile ;  reproduite  dans  un  grand  nombre  d'édifices  élevés  par  nn  ordre  t^ébre,  die 
forme,  en  Italie  et  au  deli  des  Alpes,  sous  le  nom  d' 
duse  &  part  dans  le  mauTlis. 


Id  BcnLnciiE  n'avait  pas  fait  moins  de  progrèt .  On  trouvera  quelques  détails  enr 
ses  -développements  aui  panes  95. 172, 18B.  Ï6B,  3i0,  M5-546,  46M65,  5Bi.  Dam 
cet  art  encore  l'Italie  a  une  série  de  nomsfiçlaricai  â  citera  Hkolai.  de  Pile  {-t-iiTOl; 
Jean,  de  Piu  [\\'hW)\  André,  de  Pite  (1270-1315);  Agoitino  et  Agnolo,  deSieme 
(-f-  au  milieu  du  XIV-  s.);  les  deui  Matuccio,  de  Naplei  (-t-lSOS  et  ISSS;  ddlt 
Quercla  (t  141g)  ;  Ijiea  délia  Robbia  [IlOO-llSt  ]  :  l>  famille  des  délia  Bobina  ■ 
fourni [dusieurs sculpteurs; NaJf«pCiinla/i, fie  Jjaciiues[\ \'M\y,GhibeTti('\ ik^)\ 
Donalello  (13Sft-ll«S);  Detiderioda  $e»iVRano(t  vers  1185);  Mim  da  FieiOt 
(lMa-14tt6]  ;  Gmliano  et  son  fiùrc,  BenedettD  da  Majano  [1412,  f  après  1498); 
VerocOiUi  (t  MU);  PoUajMlo  (f  1198);  Prepenia  de'  Roui,  morte  de  chagrin 
d'iuiour,  en  1530  (K,  309);  les  Lombards  Agoêtina Busti  [Battra]  (f  vers  15«1. 

et  Brambitta ;   le  TriMo  (t  1559);   BandinelU  l\  ISS!)];  Miehel-Ante  (1 

1561]  ;  ses  élèves  MonloriûH  [^  1563)  et  Bacàû  da  Mûnlelupo  (f  1 5!»  (?)  ;  ViM. 
flflll/iif  1507);  fifliMBH(oCe//im[f  1570);  Saïuovino  (+1570);  les  UmàariB; 
Ammmati  (f  1589);  GuUlaume  de  Importe  [^  1577);  le  PInmand  Jean  de  Bt- 
logne.  né  à  Douai  (152(-1SB9)  ;  Franeavilla  [\  i&ll) -,7 acca{f  IlilOl;  \eBenii» 
(f  1680)  ;  YAlgarde  (■{■  1654). 

Quoi<|ue  l'Italie  ait  possédé  des  sculpteurs  d'un  grand  mérite,  et  que  dans  fcUe 
brancbe  de  l'art  elle  ait  été,  aurai  bien  que  dans  les  autres,  la  première  i  revenir 
aux  belles  traditions  antiques,  cependant,  il  fau.t  le  reconnaître.  Iq  sculpture  (4  part 
quelques  figures  grandioses  de  Michel-Ange)  n'j  prit  pas  un  vol  aussi  élevé  qiw  le» 
dcui  autres  arts  ;  el,  malgré  les  inspirations  qu'elle  put  puiser  dans  les  modèles 
antiques  exhumée,  elle  ne  retrouve  point  le  secret  de  la  vérité  sobre  el  bien  clwisie, 
de  b  placidité,  de  la  pureté  idéale  qui  brillent  dans  la  statuaire  grecque.  La  diffé- 
rence des  institutions  religieuses  et  des  mteurs  lui  fit  sans  doute  obstacle.  Ko<» 
pensons  aussi  qu'une  des  causes  qui  contribuèrent  i  la  faire  dévier,  ee  fut  le  senti- 
ment de  rivalité  que  dut  exriter  parmi  les  tcnipicurs  le  développement  prodîgieui 
de  la  peinture,  el  les  fanlabies  sans  limites  auxquelles  elle  s'abandonna.  Si  les  ta- 
bleaux des  peintres  de  la  Grèce  antique  étaient  venu»  jusqu'*  nous,  comme  nous 
possédons  quelques  ouvrages  originaux  el  d'iiabiles  copies  de  leurs  sculpteurs,  nous 
pensons  qu'on  trouverait  une  grande  conformité  de  sentiment  et  d'aspect  dans  ces  . 
œuvres  diverses  ;  partout  le  n>éme  ealme,  la  même  râmplirilé,  le  même  caractère 
de  vérité  générale  allié  à  la  même  tendance  vers  l'idéal.  Il  n'en  a  pat  été  de 
même  de  l'art  modems ,  La  difTérencc  de  génie  et  de  goût,  le  déstr  de  la  nou- 
veaulé,  l'ambition  de  se  singulariser,  d'outre-pascer  leurs  rivaux,  et  d' un  autre  cAlé 
les  ressources  plus  étendues  dans  les  procédés  d'exécution,  ont  rapidement  en- 
traîné les  peintres  i  chercher  le  succès  ailleurs  que  dana  la  grandeur  et  la  simplicité 
ds  la  conception.  Iji  passion,  le  mouvement  des  lignes,  les  raccourcis  savants,  le 
terrible,  le  laid,  le  joli,  l'ultra-gracieui,  le  maniéré,  le  subtil;  etc...  tout  a  été 


OKianst  M  l'ait  m  mui.  icni 

MU;  l«>  pliu  B)ll«t  nouieaulés,  lea  excentricitfi  lea  plus  étranges,  ont  eu  lour  t 
loir  leur  moment  d'engoueineiit  et  ont  fait  école.  Comment  cet  entreinemcnt  dé>- 
oricmédcll  peioUire  a'«unît-il  pu  gignS  dins  une  certtine  limite  11  Kulplurc 
tllMD(meî  Déjà  lee  bts-relieGl,  n  remarqutbtEs  d'iilleun,  des  partei  du  baptia- 
Irrc  deKlorence.  par  Ghibciiî,  sonl,  à  la  coulenr  près,  de  féritables  uUeaui;  les 
Igom  y  font  dégndées  d'éptiaaenr  ;  on  j  Toit  des  lointiina,  de*  nuages.  U  per- 
ipo^ie  linéaire  j  al  olsenée  aiec  le  plus  grand  acrupule.  Celte  recherche  donne 
i  la  cnmpotition  un  elTcl  trop  minulieui.  Le  Bemin,  l'Algarde,  ont  poussé  à  cet 
ffuà  la  pr^lenlion  jusqu'à  l'excci.  Dans  le  bis-relïef  colossal  d'Attila,  de  ce  der- 
àa,  \a  Ggures  du  premier  plan  wnl  de  plein  relief;  les  autres  diminuent  de 
■lUie  dans  une  profondeur  considérible.  —  Le»  influences  les  plus  opposées  préci- 
filnt  Fart  len  U  décadence.  Tiuit6l  ce  sont  les  imitateurs  i  la  anile  de  Hicbcl- 
ift,  peintres  et  sculpteurs,  qui  visent  au  colossal  et  font  montre  de  science  ani- 
lomiiite.  Un  siècle  plus  tard,  î  U  suite  du  Bernin,  c'est  le  gracieux  conventionnel 
i[aialila  mode,  et  les  artJGles  peignent  et  sculptent  de  pratique,  conlournent  les 
BOKtiDeuts  et  les  ■tlitodet,  retjierchent  les  expressions  mignirdes,  louruteuleut 
(f  bot  Tohiger  1(9  draperies  sans  motif.  Puis,  en  debors  des  grandes  voies,  l'art 
<l>nait  tublil  et  s'estaje  aux  effets  curieux  et  aux  tours  de  force.  C'est  i  celle  dé~ 
t^onUe  direction  qu'appaKientla  statue  du  Vice  coDT*incu  (F.  p.  Sli)  (parCorrs- 
dini',  ifpiré  par  un  homme  entcloppf  d'un  lilet.  A  défaut  d'inspiration  et  de  goill, 
le  tliUlire  ibouUt  i  l'babilelû  lechnique,  i  la  deiténté  patiente  du  pnlicien. 


U  difisioD  de  l'Italie  ea  petits  Ëiata,  qui  eut  pour  tûoltit  fuautc  de  l'emp£- 
rhei  de  fonder  son  unité  nstionile,  défeloppa  la  prospérité  des  villes,  el  servit  ■ 
mniHiir  la  rivalité,  Din*  le  XII'  s.,  ces  petits  Étals,  constitués  en  républiques, 
niii  if  estèrent,  i  travers  leurs  agitalions,  un  mouvement  intellectuel  favorable  i 
l'nbntement  des  grandes  choses.  Les  ciloiens,  paKagis  en  communautés,  par  quar- 
licn,  par  profenions,  rivalisèrent  entre  enx  pour  l'embellissement  de  leurs  monu- 
■Knij  publics.  Les  princes,  <jui  avaient  rimusé  la  puissance  dans  les  désordres 
àrili,  continuèrent  le  mouvement,  t  U  était  de  leur  pollli(|De  de  faire  oublier  la 
liberté  au  milieu  du  rajonnemoit  des  talents  a  des  inlelligences.  Héritiers  des 
(uns  vives  que  les  inslilulians  républicaines  avaient  fait  naître,  ils  n'eurent  qu'à  les 
«cueillir,  à  le*  pousser  A  l'œuvre,  et  à  s'en  parer  comme  d'un  litre  de  gloire.  C'est 
«  iiui  lit  l'éclal  du  régne  de»  premiers  Hédicis  Ji  Florence.  Ces  princes  protégèrent 
la  irti  et  les  lettres  de  tout  leur  pouvoir  et  de  toutes  leurs  richesses.  >  Les  princes 
da  lotre*  Ëlals  et  les  riche»  familles  imitèrent  cet  exemple,  et  ce  mouvement  se 
anjlbina  pendant  le  Sïl*  s.  C'est  ainsi  r[uc  les  pape*  :  JiUet  U.  I^m  X,  ClànaU  Vit 
H  Ptul  m,  i  Roke;  les  M/dicit,  les  Stroiii,  les  SaieriiH,-  lea  Ruccetlaî,  i  Flo- 
ino;  LmÙM  Sforce,  1  Hiliïc;  les  dura  GuidoiaUb)  et  ddta  Rovere,  i  Vaara  ;  Al- 
^meSEtteeiLiÊeriet  itar^,  i  Femre;lesGinuaffHe,  i  HmocE...  se  plurent 
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Gvnia  de  Sieoite. 

6itini  ie  P'ut. 

HinouToiii  —  1230-1313.—  Arcuo. 

ùx«Di;—  néen  1!M,  virailen  1303.— 

Florence. 
GnDBo  Oiini  —  1330-131!.  —  Flarence. 
BuntuACO)  (Bmnijimeo  m    Cbistoubo) 

—  IMS  (f),  Wnit  en  1351.  _  Flo- 

Gmro  (Bondane)  —  1379-1356,  —  Ve>- 

pigiuuD,  prù>  Florence. 
Simone  Humi  —  lliSS  (?}-13U.  —  SieoDe. 
Dcccio  Di  Bi:u:<r«ii)s*  —  niS  Ters  1Ï60 

{1),  TÎnil  encore  en  1339.  —  Sienne. 

UVaMele. 

Tjuko  Gniai  (flb  de  Giddo  Giddi)  — 

1300t?),  viviil en  136fl.— Florence. 
.\gtoi.o  UiMii  (nis  de  Taddeo  Giddi  — 


InnilUil 
mort  let  de 


-lniTitltiiten1408 


~  133i, 


Onuovi  (Andrci  m  Ciim  ARCAGM:oi.a. 

—  Oro^i,  que  Vosari  écrit  OraagiiB, 
■erait  une  uuralion  d'Arcig;nuulo,  Ar- 
clMniio..,)—  éUit  morl  en  1376. 

SiA»i!iA_135t>1i08JTI.—  Florance. 
aanut.»k  Firou^o  —  i370  [Ïy\ta0  (?]. 

—  Pabriauo  IMarched'&DcAnr). 
EouBio  (Antonio),  dit  :  le  Zingiro  — 

1383-U35.  —  Abmue). 
BkATO  AxoEilco    ou   nu  AiracLio)   itti 

Giovanni  D*  f\aouL)  — 1387*1435.- 

Fiewle. 
A»ni  (Jarapo)  oU  DatàIAo  —1377.— 

Bolofnie- 
ALncmEfii  (Uhichiero)  —  138!.  —  Zet'iu 

(Véronaia). 
Sw-'iBcioHE  (Fnnceaca  —  1301-147*. 


A,  (Paob)  —  1307-1470  jîj.-Fl»- 


llAaiocio  —  1402-1443.  —  S.  CJoraud, 

prèa  Florwce. 
HuouNo  DA  Puicuc  —  1403-1440.— 

Florence. 
.  *r»Mo(Andreâdel)-1406[î),— 1480. 
Lip?i  (Fii  FUippo).  -1*12  (?)-1469.  - 

Florence. 
A](To:(ELLo    w  HmiKE  —    yen   1414- 

1493  m.— Sicile. 
FopriîVincenio) -1420-1 493.-BreMta. 
Buux  [GenUleBELLcii]  -  4421-1501.  - 

Bekoho  Gohdu  —  1124-1483.  —  Ft^ 

lui  Buujx  (GtOTtDDi  Bsunnl  —  1426* 

1510.  —  Venise. 
Pou-AiioLo    Anlonio)  —  1433-1408.  - 

Florence. 
Maxteoxa  (Andro)  —  1131-1506.- Pf 

ViMoaiio  Andréa)- 1432-1 48B.  —  FI<>> 

fioTni»ij  (AleaMUidro  Fiuph,  dit  I  )  "** 
1447-1515. —  Florence, 

Ro*vji.i  (Goaimo)  —  t)   1430-1506.  — 

Florence. 
SisjoRiLLi  Luca)  -  1411  (7)-1521  (î).- 

Cortuna. 
Lu  Mm  am  (PietroVAiit'ccr)  — 1440-1321. 

—  CilU  dellc  PJere. 
Ghikiauhajo  [Domcnioi  Cckam,  dk  1  )  " 

1410-1*98  (îl  — Florence. 
GiiHLimAjo  (Bidoltu).  fila  dé  Domfiiico. 
Ba>aiti   (ïarco)  —  peifiMit  encore  en 

1520,  —  Frioul. 

îiSO  jTj.  —  Venise  uiii,. 
FIII5CII  (FrancescoRAiKtiii 
1517.  —  Boli»no. 
n.v>BnoDiViNci  — 1452-1510.— Pré»  de 
Florence. 


netatAvi  mmtxi  iijujei». 


xcn 


:ias 


ISIS.-  

Sun,  SoiisiD l&ndKa dî).  dil  :  n.  Gouo 

-lus  t  oprâi  IMW.  (IUui*i«:i 
DiÙeh  jLorenzoScii4Hua:ti),  —  ItSS- 

lOT.  —  Florence. 
Itni  (Eeriâfdino) ,  Ldvhio  ou  Lonm  — 
nn  IMO  —  TinH  encoraen  1S30.— 
IdiDO,  prés  à»  lia  Majeur. 
Fuueuw  ou   PLameouo   (ButiuieUa] 

-lloriuait  en  1^33/  —  mian. 
LsnfFiKppino),  filidaftl  TllippoLippi 
'"■■f-'Oà,  — norea». 

L  Gom— 146&-1SU. — 

fu  ïiiTouMED,  dit  :  tx  fun  ou  fitcoc 
nu  Pot»  _14fiO-1517.  -  Près  de 

lm-A!ia  BmniBMTT— UT4-106t.— 
TwhL  d'Are!»). 

UTmH  [TUiano  Vecelu)  —  l«ï-1576. 

—  Pins  di  Gsdore. 
la  Gnmw«  [Giorvio  BiRurilli,  dit  :  )  — 

U7Ï-1511.  —  Ciael-Frinco. 
Li  SoMu  (lUfii  OD  mieux  Buii  m'  Ti- 

Mn.  dit  :  )  —  1414-1U9.  —  Tcr<K]li. 
Vkvbk  tïiraol—  ïer»  '  ""  '""      "- 

inm,  prés  de  Hilin. 

1M0[?). 

hou  I  imceoiio  Puihca,  dit  :  ]  —  IMO- 
Im  -  IdioIi. 

Coi  u  Conuiuiïo.  (Giov.-BtttùU  Cnt, 

dit  :  1  _  IMO  (Ift0)-15M. 
D<BO  Dowi,  wEnuit  KTM  son  triit  Bat- 

lisU-Tersme.— DoMO.prÈsFemte. 
r>i.>A  TKnio  lie  Vieui]  -~  ren  1480- 


na)— liSt-lSMI 

htnc  (Btlduura),pûnlreH  mnd. 

ttalette—  1*81-1537.  —  Femire. 
Il  FuiuMcia  ;Bigio,  dit  :  )  —  14SMG34. 

ï»uj  (Frucescol,   frère  du  THIen — 

1W3.  -  Cidore. 
Rima  ISurno)  — 1483-1520.  — rfbin. 
u  PouiuonE  (Le  cbenlicr  Gio«.-AntoD, 

Lrccn,  dit  :  1  —  1483-15M.  —  Poitle- 

IWW].  (Trtre  lUrtû)  — 1485  (n-1541. 
I^un  m  SEn»,  dil  :  u  Vilmeh  —  + 

iSU  It).  _  Soto.  près  Hilin. 
"  B.n*c.Tiiu>  [R««!Mii,  dil  :  )  1464- 


-1480- 


(DoroeoMOÎ,  dit  : 

14S4-1HS.  —  PrC-s  de  Sienne. 
FEiuuRi(G>udeiino)  — 1484-lSeiO.— Til- 

durit  (Piânont). 
Sawi  (Antonio)— 448S(?]-1550.—G«riei 
S>SA«niM  KL  Piono  (Luoiino),  dit  ;  kà 

Sk»st[ako.  —  1485-1547 —  Tenite. 

AXDHE*     DEI.  SlHTO    (Vui  1100011,  dit    :    1  — 

—  148R-1 530. —  Florence. 
Pbik[  (Giov.-Frwwesea.  dît:  le  FinoBi), 
trère  de  Luc  — 1488  (T]-lEi38.  —  Flo- 

Jean  D'iiam  (Giomni  Himi,  dit  :  )  — 

1487-1564.  —  Udine. 
RipriELLE  ML  Goua— 14904530.—  Près 

de  Borgo  S.  Sepolcro. 
Po^rraiuio(GiiainUiC«iit[ca,dit:  ^1494- 

1558,  —  Pontormo. 
Le  Brus*M»ci  (Doinenieo  Riccto,  dit  ;  )— 

1494-1567.  —  Vérone. 
Li  CoHiiieE  (Antonio  Aluort,  dit  ;  )  — 

1494-1534).—  Comcio  (Hodtoah). 
CutVACE   (Polidoro  Cildim,  dit  :  )  -' 
0. —  CaranniotlIiliniiM. 
Il  Hos»,  dil  :  Mitrai-Ron  —  1400  [?]- 

1541,  — Florence. 
Lixrao  (Bemtnliau)  — f  1S5B,  — flère 

de  G.  Femri.  —  Verceii. 
Le  BAgTAiiiioi.0  JGiiœeppe  VimrOLi,  dit  :  ) 

(lendeur  de  blé)— ■{■  ISSfl.— Perrsre. 
Jules RounjGiulioPim,  dit:)  — 1499- 


S  (î) 


ponir«e  ÏÉmncil  —  1500- 


II  ïlonsm)  (Aless.  BoiiviaiiD) — verslSCO- 

1560.  —  Brescia. 
Tonufo,  dit:  IL  HoRD- 1500-1381.— 

Vérone. 
Periio  DEL  Vwi  (PietroBiTosiccossi.dit:) 

—  1500-1541.- Plorente. 
Paris  BoniKm  —  1500-1570.  —  TrCràe. 
Bsoiino  (AoBelo)  — 1501-157Ï.  —  Flo- 

Le  PoraiTicE  (Frtnceeco-llari*)  —  1504- 

1570.  —  Bologne. 
Le   Piims*!i  [PiniicuTiKo)   (FnneeMo 

Mun-oLi,  dit  :  ),  fils  de  Philippe  — 

1505-1540.  —  Parme. 
Di:iiEt  DE  VoLTxiiiiE  I  Diniele  Biccuimu, 

dil  :  )  —  1500-1566.  —  Vollprra. 
SALvitii  [Fnncesco  Romi,  dil  :  Cecco  m) 

1510-1503.  —  norence. 
BusAii  LEViEui(GiKDmu  DA  Pom,  dit  :  ), 

ni«  de  Pnn{ob  — 1510-(5e3.  —  Bw 


...C.K.gl. 


nuNCipADE  FEHnEs  iTAueiia. 


Vi&iu  {Gioirio  —  15tî-lâ71.  —  Areiu. 
Le  TiMt)iiET  ïlieapa  RoBimi,  dit  :  il  Tu(- 

wtBtto]  —  1512-159*.  —  Venise. 
Ciacia^i.''a  (Nicnlis,  dit  :  u  Pouerikcio) — 

151S.  —  Pomenacia  (ToBcaDej. 
Picciiuumo   (Jicopo]  —   Qorisuit   eo 

1535.  —  Sienne. 

PiWtHDTTl     OU      PmEROTTl      (BlTt.)      — 

Ter»  15Î0-1562.  —  Bolotme. 
Posta,  dit  :  Salvuii  le  Jaune  —  1520- 

1570.  —  Castel-NoTO  di  Gririgouu. 
Le  ScHitioxE   (  IfEDDu,  dil  :  ]  —  1522- 

1582.  —  Sebenico  (Dilmatle). 
PELLEcem  (Pellwiooi   Ib   Vieux,   dit  : 

TiiAi.1»  ou  TiBALDi)  —  1537-1501.  — 

Vildesa  (XiUniia)  ;  ou  Bologue. 
Cinu»  iLuci),  m*  de  J«an— 1527-1580 

ou  158.S.  —  Onesli*  (ËUt  de  Gjnei). 
Hcn>iio(Girolima),dit:u:ïunEii]— 1528- 

1502.  — AcquafreddalBrescian).  ^ 
Bavdche  (Federiga  Fiobi,  Babocci,  dit  :  ) 

—  1528-1612.  — Urbin. 

PiuL  Vtea:>ÈiE  [Paulo  CuuRi,  dU  :  )  — 

1528-1588. —  Virone. 
Samïaqjiixi  (Oniio)  — 1552-1571.—  Bo- 
logne, 
iujmt   [AlegHuidro],  nereu  d'Angelo  — 

1555-1007.  — Florence.  [Prend  iiuii 

le  nom  de  BBan[<io.) 
Sabii  Tiii  —  1538-1503.—  Hotgo  S.  Sb- 

polcro. 
Caliuri  (Beiiedeltai.  frère  de  PiuIVétO' 

nè>e—  1538-1598.  —  Vérore. 
I^  Bnïtuoiici  (FelieeRtccio,  le  Jeune,  fili 

de  Dominique,  dit  :  )  — 1510-1003.— 

SxuTT[xi  (Lorcnio),  dil  :  Loreniino  Boio- 
8w)    --  «I»    15*0-1577.   —  Bo- 

Zccctno  ou  Zcccireiio  (Federno  ,  Trère  de 

Vuièe.  -  15i3-ieÔ0. 
U  Poaxni  (Bauiteu.[,  dil  :  )  —  1542an 

1518-1612.  —  Florence. 
Licazii(Jacopo)  — 1543-1027.- Vfrone. 
PiLMt  le  Jeuoe  (Jacapo),  (ili  d'Antoine 

et  petil-neTeu  de  Jacques  le  Vieux  — 

1544-1628.  —  Veaiae. 
PaocAccm   (Camillo).  El<    d'Hercule  le 

Vieux  — 1548-1026.  —  Boloiiie. 
PioctccDii  (Giulio-Ce^re],  lili  d'Hercule 

le  Ticui  — 1546-1630.  —  Bologne. 
Basmx  le  Jeune  (Francesco-Dan.  Po^tnt, 

6ta  de  Jacques,  et  dit  :  )  — 1591-1648. 

—  l)*Buna. 

VoTTiMNi  (GiOTinni]  —  1548-1005.  — 

Fo.Tt«ïA  [LiTinîi).  fille  de  Protpero  — 
1552-1614.  —  Bologne. 


Ro»:alu,  dit:  PavBUKcn  — ISSS-IBK. 

—  Volterra, 
Pami    (Gioï.-B.tt.)  —  1554-16Î7.  - 

Gânes. 
L'Ehmu  (JicopoC«naiiTi,ilil:  )  — ISSt- 

1640.  —  Empoli- 
raiPOTA  (AolooK))  -15Ki-1650.-Flo. 

Loris  Cabbacoe    (Lodonco  Cabbaoci)  — 

1555-1619.  —  Bologne. 
Srnisi  (Pietroj  —  1556-16 


6-1632.  —  Prk  de 


Sti-niBE^i  (Ventuia).  dit  :  Beyilacdda,  tli 

d'Areangelo  ^  1557-1015.  —  Sienne. 
Bakan   (Leandro   li   Fotte,   dit   :   le 

chenlier\  fila  de  Jicquea.— 1558-1023. 
AccErmn  Caruicee  (AÉostino  Cuiuca], 

couiin  de  Louîi  et  (rare  d'Annibal  — 

1558-ieOI.—  Bolwne. 
CisciGïiANo  (Antonio),  fils  de  Hicdu,  »^- 

nommj  comme  lui  :  u,  Poeiaihiio  — 

1559-1019. 
CieoLiOD  CnoLi  [le  cèeTalierCAm.dit:) 

—  1559-16I5-  — Chlteau  Gigoli(To»- 

HiniETTA  TrarOBELLA  (Varii  Roaotn, 
dite  :  ).  6Ue  du  Tintoret— 1560-1590. 

Le  Josépisou  il  cavalière  n'ABPrto  (Cio- 
•eppe  Cesari,  dil  :  )  —  ven  1560- 
1640.  —  Arpino,  ropnme  de  Hiplea. 

l^tHIBAL  CtRBACllE  (C.BRACCl),  fm*  JAB- 

guBlin  et  cousin  de  Louis— 1560-1608. 

Le  PAffiiG!tiiio  (le  cheiilierCEEsn,  dit:  ) 

—  1500  (î)-1658.  —  Pusigntno  (Tot- 

Le  Getitiuscbi  (Oratio  Low,  dit  :  1,  ne- 
veu de  Baccia  Lami  et  friârc  d'Aurèle 
Lomi  —  1565-1648.  —  Florence. 

Vassi  (le  cbeTiiier  Francssco)  —  1565- 


HiCHEL-AncE  r 
ge!o  AmniGHi 
ÎB09.  —  Cai 


uTibE  (Sicbel-Aa- 
.BLai,dit:)  — laW- 
io  (Hilands). 
valicr  llAmcKHU, 


Le  Guide  (Gdiiki  Roi,  dit  :  )  —  1576-1041 

—  Bologne. 
S^uiA  (Liooello)  —  1576-1628.  —  Bo- 

BiuraBTi  (Gionimi)- 1576-16(4  -  Flo- 

CAyEnoiE  (Jaoopo)  —  1577-1000.  —  Saa- 

luolo  duché  de  Vodène). 
Alloue   (CriEloToro).  fils  d'Alexandre  — 

1577-1021.  —  Florence.  (Prend  auMi 

le  nom  deBiiamuio.) 


Tuun  'AIiwuinIto)  —  1577-16eS.— Bo- 
»  ALun,  dit  :.— 1578- 


Tiidn  lAleuuidro  ,  dit  :  l'Owktto  et 
UeuDdre  VImkiUe  —  1580-1648.  — 

Snoot  (Beniania).'dil  :  ui  Pbeti  Geid- 
niE  ou  IL  Cipuccrao—  1SS1-1644.— 

GfcM. 

U  DdmiitDTs  (DcMnenicD  ZiKpmii,  dit  :) 

mt-ISH,  —  Doiofpe. 
Lunuc  lUcatitiercGiaranni  di  Slefino 

Uin.-icn)— 158I-IM7.—  firme, 
Si.TO.«i  [Le  chwilWr  MMime)—  1585- 

1650.  —  n>pla<. 
Il  Siutni   (  Domeni 

1SW-1M9.  —  S»r7i 
Pm  (Donepico)  — 1589-1024. —  Rome. 
liPiMix  lileHandro  Tihotuu,  dil  : 

a  PiKiTi:iTxo)~-1 590-1650.— Padoue. 
AMau  Loii,  dite  :  Gextilikni,  fille 

f  Honte—  1590-ieti.— Pise. 
(^tfi  JDuiiele]-;- 1590  [?)-l630.— «urto 

Anlm  (HiliniiR). 
Il  Gciicai^  (Gian  Frincescn  BiutcRi, 

dil  :  GDHcnto';  —  1590-1600.  — Cenlo 

prps  Bologne, 
CiUDii  [GioT.-Batilsti],  nis   de  Thadéc 

— I5B5  p]-1680.  —  Mnei. 
font   X  Canmr  (l'irlro   Buanmi. 

dit  :)  1506-1660.  -■-  Ckirlone. 
Suoi  (Andrci  —1508-1661.  — Rome. 
Iinnt  iGirnlamo:,  Tds  de  Hicbel,  moTt 

•pris  1506,  —  Pirme. 


L,  dit:) 


CiKTiMni  (Sinwnel.dil;  u  PninBC  — 

1612  ou  1618-1018.- Pmro. 
Le  Giiin>iiE  (Gupre  OnGner,  ou    Gunra 

PoûM»,  dit  :)  —1015-1675.  — Ronic. 

LTATon  Ras*— 1015-1075.—  Amiclli. 

près  Niples. 
Preti  (Hallii).  dît:  i-iCiiLtnEKE— 1013- 

lOee.  —   Rtienoe  ou  TiTcma  (Ca- 

l*br<-.) 
Ct(u>  Ddlci  ou  Dotix  — ieiO-16S6.  — 

Cjknrei.iojE,  dil:  le  BcmcTTo  et  le  G*r- 

1610.1070.  —  Gén<». 
RoMisEU-i  ^Giuv.-Fnnceaco)  —   1017- 

160Î.  —  Vilerbe. 
HiuTti  DU  )I.B>Tn  ICar]o].Cbirlesll>- 

uni  — 10^3-ni5'.— Comerino  (Har- 

:he  d'AncAne). 
Ûssii..  (C»rlo)—iett-1719.— Bologne. 
GioEotK»  (Lnci)  — 1032-1 705.  —  Nante». 
Pisin;LU   (Loremo)  — 1020-1700. — 

Bologne. 
lAM  (Giovanni)  —  1030-1700.  —  Bo- 

lofine. 
Si*«.M  (Elisahetla),Gllede  Gior.  ,\ndre« 

— 1638-1605.  —  Bidogrœ. 
Baciccio,   dil  :  u  Gidli  —  1039-1709. 

—  Cene*. 
FriAHCEsaim   (  Xara-Anlonio  )  —  1618- 

1720.-  Bologne. 

.'iwnioiio  ou  Gmuoioln.  dit  :  le  prilre  de 

Savane-  1054-1700.  —  Saione. 
TiETistTn   (FnineeBco)  dil  :  ix  Rohaih  , 

trvre  d'Aiigiola  —  1650-1746.  — C(po 

d'Istria. 
SOLUERA  {Le  chenlier  FrsnceKo).  dil  : 

l'abbé  Cia»— 1657-1747.  —  NocefB 

deTagBiiLfNilwliuin). 
Rico  (Sebaaltano) —lOSSou  1000-1754. 

CÎTHlale  di  Bellono. 

1074-1757.— Venise 


ÙMMo  [Cuido  CAiiLASPi,  dil  :)—  1 

1681.  —  Caalel  s.  AlUungclo. 
Li  VoaiiiuiE  (Pietro  Noteili,  dit  :)  — 

«03-1647.-  Hooléal  (Sieile), 
USik9MnuATa(GM*,Batli>taSiLvi,dit:) 

-1605-1685.  —  Sasufcrrato. 
Inm  Ucberalier Pietw) —1605-1687. 

— Rome. 
Il  VoLTEiauo  (FnDceKbini)  —  1011- 

legg.  _  ïoUem. 
■<H   PiMn-Fraoceico) —ISIS -1008. 


ou  Viei 


1075-1733  ou 
1079- 


PsLr.EBfiisi   (  AnloDio) 

1741.  — ToiiM. 
CoxcA  (Sebisliino)- 1670 

1764-1774.  — G»îlc. 
Pi^wi  (Cioï.-Piiolo)  —1691.1768.  — 

Phisanfe. 
TiETOLo  (Gior.  Bnt.)  — 1692-1770.- ïe- 

Le  Caxalttto  {Antonio  bi  Ckim..  dil  :)— 

1697-1768.  —  Venise. 
Battosi   [Pon.peo)  —   1708-1787.   — 

Lucquea. 
Appu«  [U  chevaliLTl  — 1761-1817.— 

Bosisïo,  ur^  de  Hilin 
,  Caiucci^i  [  VinceDM  I  — 1773-1844.  — 
Rouie,  ,--  , 

p,„„i.l,.)..)Oglc 


TABLES  CHKONOLOGIQUES' 


IirEREORS  HOlJtlNS 


c.  jai:.nTS  atmÂM,  né  101  mu 

t*.  J.Ctué)  riae  de  58  *m. 
dictateur  perpétuel  (AP.)".  Paoï- 
met  ;  Cosiutu.  répudiée,  —  Cok- 
■CUii,  fille  deCiDiu,  mèiede  Ju- 
lie.— PohtCia,  réf. — CdparDÎi. 


nâU  *T.J.  C.  ;i 


t  14  ■ 


,     ,  :!•  San- 

LU,   tép.   —  S-    CbOCUt  ,   l'Ëp.    — 

3*  ScKiaoNiA.  mère  de  Julie,  seul 
eD&nt  d'AugiHle.  —  4°  Lciii  DÛ- 
EOit,  époiiu  de  Tib.  Claude  N<^- 
roo.  qiii  U  cède  J  Auguile.  ïéii 
mère  de  Tibère  et  snoeiiite  de 
Néron  Dnuut  (AF). 
Agrippa,  8i  «v.  J.  C.,t  13«p.  J.C. 
Ami  «t  miaidre  d'Auguile.  — 
Femmes  ;  Cscilii  Altia,  mère 
d'ARtippine,  première  femme  de 
Tilwre  ;  —  Harceik,  nièce  d'Au- 
Fusle,  répudiée  ptr  non  ordre; — 
JMtie-,  fille  d'Auguite,  eiiléa  pour 
>e<  dibauchei  ;  épouse  :  !•  Mir- 


meart  eiilée'pour  Ml  d<;biuclie>. 
— Caius  Céinr.  Luciu*  Céwr,  eni' 
poiBomiéi  par  Livie  ;  et  Agrippa 
Posthumiu,-  iu£  par  Tibèts. 

4  'mftnv,  né  43  *r.  J.  C;  étoulTé  par 
Hacron  37  ap.  J.  C.  Keinmee  : 
AcMpnm,  fille  de  Oscilia  Allîcn, 
mèra   de  Snuui. — Jduk,  tille 

Drunu,  Trère  de  Tibère  [épouse  An- 
loiiii,  GUe  <le   Ilorc-Antoins   et, 

A  ta  place  d'un  rétuinf  de 
viorne  nous  force  de  tep' 


d'Octtvie.  HEur  d'Auguste).  En- 
lauls  :  \'  C«nndnicM,res(«irdu 

Îeuple  romain  (ép.  Il  Tertuenw 
grippiue,  fille  d^Agrippa  el  de 
tulie^:  3°  UvUUi  S'Oaude,  em- 

De  (iermanicuseld'AgrippîDe  uai»- 
sent  :  Caligula  ,  h  3*  JfrippiM 
[remme  delkimitius  AbeoebarUti 
el  de  fempereur  Claude),  etc. 

37  GÂh^VLA,  né  10  av.  J.  C,  f  U 
ap.  J.  C.  FemmcE  :  1°  Cuimu.— 
2-  Liïu  Ottmjj.1.  —  3'  ioLti» 
Pacui'*.  —  4*  CtECûxit. 

41  CLAOBB,  règne  près  de  14  ans  ; 
cmpuiGonne  l'an  54.  Femmei  : 
1°  Plujiu  L'aouLisjuj.  --  2'EU4 
pETiïi,  —  3°  Meibilike  [pelile- 
nièce  d'Auguste];  —  f'AaBimHC 
Enfants  de  Ueualàte  :  Brïtaoni- 
*    eus  et  Octavie,  tenune  de  Néron. 

54  HtROH,  règne  piis  de  14  ans,  m 

' ""    '-su  d'Auguste  au  4* 

mère  Agrîppine,  el 
.nlâiiie  au  3'  degré  par  son 
père  Domilius. Femmes  :  I'  Ocu- 
TiE.— S*  Porrtt  Sàrv*.— 3*  Sr«- 

TIUI    HesSAU». 

GS  SAIAA,  rèKne  1  mms  ;  luasuné 

par  les  prélorlena  en  6fl. 
B0oniOll,règne3mai3,  se  tueen69. 
U9  TITEEXnM,  T«gne  S  mois;  oai- 

(iSnsPMlBM  ■}■  79.  Enbate:  TiUu 

elDomitienlAP;]. 
7»  TITOB  f  81  fAP.). 
m  DOMtnBH.  Sa  Temme.  Donru 

LoxbiSA,  lefail  astasûner,  9G, 
se  MEHTA.  U  adopte  Trajan  IAP-). 
98  TRJUAH,  né  eoEsparne  (AP.).— 

CtorisA   (AP,)   Iw    ftil    adoplW 


d'Xnlair 


uimmi  I.B  rmrs.  né  t  Vi- 

mt  (AP.).  —  AdopW  Mirc-Aortle 
d  Lndoi  Vema.  Femme  ;  Ptm- 
tm  b  mère  [tP.i.  —  EnCenb  : 
Fniftliw,  rcToine  dn  HirO'AU' 
rët,ac. 
MiMttMimtxm  {K?.}.  Femme  : 
txvmn  (AP.)  — Enhnli:  Com- 
Dode;  loeile,  remmedeLVOniS 


193  mnnUC  (AP.l .  Nommé  et  mil- 

aeté  par  les  préWrien». 
m  Sifiiu.  Mbinus,  Itlier. 

m  rarriME  B±rtnB(AP,].  il  t  dt 

Jciik  DoKiJk   (AI'.)  3  Bli  :  Dira- 

ciUiH  Get«. 

198  «»-'r"  ■  ■  (AP.].  Iu£pir  ordre 

de  Hacrin.  Il  tue  son  frère  Geu 

:  Fh-TiJ  Pumuj, 

lui.  Femme  ;  Homu 


(AP.).  Fer 


Ht] 


Ciui. 


.   petH-neTeu  de 
Jnlii  Domni,  Temme  de  Septimi 
SMre. 
9  AL^zurDRs  stvtois,  nu  d( 

JkHb  Maamea   (AP)    (nile  de 
NOM,    KEur    de   JdIÏi   Dt 
fcnime  de  Se|ilimc  Sirère). 

Vi\  GoHien  I  et  Gordien  IL 
i^  laime  et  AlUn. 
^  Cordieo  III. 


2i4  Philippe,  le  pèr«  et  le  flis. 
MU  Diciiu. 

251  GalbsetVDhHÎa. 
253  Emitien. 
253  Valérien. 
253  Gaineo. 

Claude  II, 
270  Aurélien. 

275  Tadte. 

276  Probai. 

252  Cirui 
285  Cani 
284  Dioelétieii. 
386  Haiimien  Henule. 

305  CoDsUiae  Chlora  et 

1ère. 

306  CMMUntin  le  Grand. 

337  CatutantinlI.ComluieeetCoortant. 

301  Julien  l'ApotUt. 

383  Joviep. 

364  Valentinien  I",  Taleo). 

367  Gratien. 

375  Valenlimen  II. 

370  Th^odoee  l. 

383  Areidius. 

303  Houoriui. 

402  ThMcne  II. 

421  Ceiutanee  H. 

425  Valentinien  HT. 

450  Harcien. 

455  Aritus. 

457  «ajorien  el  Léon. 

401  L^bioB  SéTËre. 

467  Anlhéme. 

47!  Oljbrius. 

473  Gtycèrii». 

474  NèpOB  et  lénon. 

475  Romului  ou  Auguatiile,  qui,  l'année 

suivante,  l^tdétrAiié  par  Odoacre, 
roi  dc«  Hémlra.  Avec  lui  liait 
l'empire  d'Occident. 


W  Sjlmiren,  d'AuTerfoe. 
WS  han  IVtl.  Bomiin. 
WSlMnlTni.Ronuifl. 
IM  Srrge  IT,  Romain. 
■Ht  BawR  VIII,  Ronuin. 
II»!  Jeu  KIT,  Bocnain. 
UmBnmHn,  Homain. 
lue  Grégoire  ïl,  Romain. 


IH7 


«II,  ! 


lOet  .Aleiandrell, 
1073  GréctureVI!,! 
IDSG  Victor  III,  de  Binévent. 
1088  Urbain»,  de  Lafory. 
1099  Pascal  W.lofom. 
1118  Gèla!«  II.  Gaeun. 
1110  Calliile  II,  BoorguiB"»"- 
1134  Hanorius  II,  Bdonau. 


CIT 


TABtES  CHMMLMilOlIEg. 


1130  InnoeeDlU,  [tcaniiin. 

1143Célc9UnIt,  Tascim. 

1141  Luce  II,  BuloDÙt. 

1145  KiiiièiiG  III,  PiM». 

1150  AnasUsclV,  Hoinain. 

1154  AdnenlV,  fimntjpoire,  inglii*. 

1159  Alexandre  III,  Siennois. 

1181  Luce  m.  LucquDÛ. 

1185  Urbain  III.  Cnvei/i.  HilaDaia. 

1187  Uréi{aireVIII,deB£a6veiit. 

1187  Chtmenllll,  Romain. 

ItOl  Cflotin  Itl,  Romain. 

1198  Innocenl  111.  Conti.  d'Anigni. 

1316  Honoriui  111,  Saiitlli,  Romain. 

1221  Gr^ire  IX,  CmUi,  d'Atusoi. 

1211  Cflolin  IV,  Hilanaig. 

I!i3  Innocent  IV.  FieiOù,  Giaom. 

1254  Aieundre  IV,  Cmti,  d'Ananii. 

1201  IJrbtinlV,  deTroycs. 

1204  CWmenl  IV,  Fùucautd,  Unguedo- 

1271  Gr^ire  X,  de  Plaisance. 
lïTS  Innocenl  V,  Savovard. 
1270  Adrien  V,  FU»M.  Génois. 
127fl  li>an  XIX.  ou  XXI,  Porlunli. 
1277  Kicolu  III,  Vnin.  Bamsm. 
1281  Hartin  IV.  de  Hontpincé. 
12tl5  HnnorluB  IV.  SaveUi.  Romain. 
1287  Nicolas  IV,  d'Aicoli. 
1292  CéMio  V,  NipoliUin. 
129i  Buniface  Vlll,  Ceelatd.  d'Anaeni. 
1303  Benoit  XI,  Bocauini,  de  Treize. 
1303  Clémenl  V,  rfefinWA,  Gaxo». 
1310  J6inXXII,<f£t«e,deOaercj. 
1334  Bentdt  Xtl,  Fauriùer,  du  mn  de 

Foii.  ' 

1343  Clément  VI,  Limousin. 
1352  Innocent  VI,  Limousin. 
1302  Urbain  V,  de  Grimoard  ûe  Grittae, 

du  Gûvauilln. 
1380  Grégoire  SI,  LiuiDusia. 
1398  Urbain  VI.  PriffMABi,  Bapolilain. 
1390  BonifaeelX,T<>KwwH(,Ripolil»in. 
1401  InnoctHil  VII.  ifi'ftorafi.  Abruiiois. 
1400  Gi%oire  XII,  Cororio,  ViniUen. 

1409  Aleiandre  V,  Philarge,  Cretois. 

1410  Jean  XXIII,  Cma,  tlapolibiin. 
1417  MBrlinV,Co/(iniifl.  Romain. 

1431  Kugûne  IV,  Coadoltaere,  Vénitien. 

1417  Nicoliis  T.  JeSariine. 

1455  Calliile  Ut,  Borgia,  Espagnol. 

1458  Pie  H,  Pieeolommi,  Siennois. 

1404  Paul  II,  Barba.  Vénitien. 

1471  Siitc  IV,  de  la  Rovére,  de  Savone. 

1484  Innocent  VIII,  Cibo  de  Met/i.  Cé- 


1503  Pie  III,  ToéetMni  PiMfhmtei. 

1503  Juin  II,  de  la  «wirt.  de  Straw. 
151 3  Léon  X,  d«  MUicù,  Florcnùn. 
1522  Adrien  V[,  Ftùrmt.  HoUanduB. 

1533  Clément  VU,  (I«HtU>M,Klareolin. 

1534  Paul  iU,  Fanite,  Romain. 
1550  Jules  llï,  Gtacàù  M  Kùnte.  Ho- 

1555  Marcel  11,  CerwB,  de  Fano. 
1555  Paul  IV,  CarafTa.  Nipoliuin. 
1359  Pie  tV.  H«d«MnJ,  Milanaia. 
1500  Pie  V,  GuUlieri.  de  LIgurie. 
1572  Croire  XIll,  Biumaimpasri.  de 

Bulogue. 
1585  SixleV,P«rrt(i,deUMBn:li«d'Ai>- 


1592 


Innocent  II,  Face^Mlti,  de  ^ 
Clfment  VIII,  Aid6bTan^m,i«>- 


1005  Léon  XI,  de  Médieis  d:Qilàaiii). 

Florentin. 
1805  Paul  V,  Bershéie,  Siennois. 
1021  Cn!goireXV,  I.«*?iri«f",deBolii(riic. 
1023  Urbain  VIII.  Bardermi.  FlorenUn. 
1014  Innocent  X.  Pamplùle.  Romain. 
1055  Alcinndre  VU,  Cliifi.  Siennoif. 
1007  Clénicnt  IX,  Rotpigtioù,  Totcao. 
1070  CIvment  K,  AHien.  Romain. 
IG70  Innocent  X],  OdeâcaUM,Vi\\t.'«'- 
1089  Aieundre  Vlll,  Ol(»Ëtali.  Vénitien. 
1001  Innocent  XII,  PignateUi,  Sapoli- 

1:00  Clément  XI,   Albani,   du   ducW 

d'Urbia. 
1721  InDucentlIII.  Cim/f,  nomain. 
1724  Benoit  XIII.  Vrtin.  Romain. 
1730  Clément  XII.  Corani,  Florentin. 
1710  Bpttoii  XIV,  iMMbertini,  Je  ^ 

1758  Clémenl  XIH,n«wiii<!0,Vénilicii. 
1709  Clément  XIV,  Gangaaetli,  de  S, 

Ange  de  Vaio. 
1775  PieVI,  flnMcJW.de  Ciséne. 
1800  Pic  VII,  CAi'dramDnli,  de Cé^c. 
1823  Léon  \II,  delta  Gença. 
1829  Pie  VIII,  tM(i(i<oni,  de  Cingoh. 
1831  G^irc  XVI,  Capétien,  de  Bcl- 


inigwlta,  le  13 
«le)" juin  11 


UIIUS  CHBOMIUMIIQUI». 
PUMES  DE  MWE  tï  MIS  DE  SUDUSNE  [V.  p.  51). 

ninlB.-DDiliecaails,tepillf  AmMMIII,  llMf  IIU.inHrl 


Mie).         lisHM.  ie.B,tl|. 


net  DE  nuH  des  wisoit  de  viscohii  et  de  shke  {v.  p.  ite-iiT). 

(iSSâ.lSÔB) 


1*  BéalTii  it  TaKis .  dicapi- 
-  Kêrie.  t.  d-AiiiMte  VIT.  iuc 


ki  dî|W<iUIfl  parCâufi  XII  BL  pri- 

fUphmclElni 

HCS  DE  FUVIC.  -  mtlSON  FUMttE  (V-  P-  W). 
MRS  DE  HDtK  H  DE  FERURE.  -  UISON  D'ESTE  (K.  p.  S>7). 


»BLU  CMKKKIUKIiqCK. 

UPmilEt,  KUDH»  IT  DUK  DE  WNTDUE  ET  SE  nimmiT 

dMc  n.  frmlir  itc 


CI»Hani,rlini»rAir.  imiUpoit.    . 


DUCS  DE  FIDBENCE  ET  GMNDS-IIUH  DE  TStUME 
1IA]S0>  DE  UÉDICJS  (F.  p.  IT8). 


PUnifUMtiltU.-flM». 


iMÊTot  il  UMItU.  dit  la  ■•nnMii», 


UUurUlilMUIetl.  Au»i>Iili>  ■>■  HIbhui.  Iimt  ■"':  a>>  nalunl  lia  LHnBl. 

raUilsFnni».  inidi>CUnienlïll;ci«ducdiiFI«Tni»uu-C:i>rl»^iBt  (lESI): 

wnmA  pnr  fcn  CDUiln  uurdi. 


Jnil,  enad-dUE  en  tE70»    Frmcotf-Nwif»  1U0  +  17LL,  av^djnaj. 
Hiibe  d'Uri^a.  cpouid  LouJHGoiuiiguF. 

,  H7l  •[■  ITÎT.  »ranit-duc  m  nW, 

Digilis^b^GOOglc: 


NAISOH  DE  LORRAINE 
D  iBim),  duc  de  Lorrjiiw.  ITn;  —  Enod^uc  de 
i^mm  fitmwÊ^*,  iiw  t  *>*»  i)  -fi™ —ri»- 

^MHuril**;  —  (einpermr,  ITt*  ;1  f  IT 

Aanui  m,  (nfuMac  d*  Ta 


BÎM.  ItW,  ni  «a   ma  p«ir  HD  M- 

D.,:.ii6^b,Goo^le 


RÉSOKi  DES  UMFUiae  de  1796  ET  1T9;  EN  11 
DYNASTIE  ESPAGNOLE. 


'    Jeu»  Li  FtfLU,  HUe  lie  Ferdjnmil  te  GilhnlfifiM  M  d'toMIa.  Mnliin  da  II  a»iuithie  nia- 
liSlHi^miiiiiiiFAulTiche.  ElLea  pnr  Rli  Ck«tËi-qiiiat.  qui  rtenli  loulali  iniiwreliii!. 

Le  roviiiniq  des  Dniv^kiLffl  coMinia  â  mlcr  poidnil  dein  lièdn  dcu  U  pomiiion  4v  ni* 
d'Eiptfine  iv  1k  iruBon  d'Aurrkliv  :  CnAkUB-QoiitT,  qui  ibdlgiw,  lOH;  —  l^iurm  U,  ^  1BH:  — 

nrnè  par  dH  vice-nis- 


»£SIHÉIIE!<:«>[P1G^KSDE  1706  ET  1797  E^  mut.  ' 

Extrait  de  rHûloire  ie  la  Riwlution  frattfaiie,  par  M.  Thiers- 

c  Enlr£  en  Italie  avec  trente  cl  qifelqnes  mille  hommes,  Duniparle  HÎparc  J  V 
burd  tes  PiéraonUis  des  Autncliîâis  i  MmttnoUe  \V.  p.  7S|  el  Millaimo  \r.  f  ^U 
«chèïcdedrtruire  le*  premiers  i'Jtffflirfow  (F.  p,711,  puii  court  aiirès  les  tccoudJ, 
puGe  devant  eut  le  PA  à  TltiMTiw,  l'Adda  k  t,Bdl  \VS^.  23t[,  s'emport:  de  la  Lom- 
bardie,  s'y  arrtSlc  un  inslniit,  fi  i'eit)t<l  liieiitdl  en  mardic.  trouve  le*  iulriclùe» 
renforeéi  sur  le  Hincio,  et  Khève  deletdélruireà  la  bt.lt.iVe  ic  Borgliellc.  LàilMW' 
d'un  coup  d'œil  le  plan  die  ses'opC'hitionsfutiirs»:  c'eal  sur  l'Adige  qu'il  doit  s'ila- 
blir  pour  Tiire  front  oui  Aulridiïaiis;  quant  aux  princes  qui  sont  sur  ses  dcrriiircfi 'I 
■e  cofltCDlen  de  les  conleiiir  par  des  iiùgocintioiia  et  des  menaces.  On  lui  enioic  une 
aeiande  année,  fouiWurmser;  il  ne  poutia  ballre  qu'en  se  conceiitranl  rtpîdemcol 
et  en  frappant  illematiTeinenl  chacune  de  ces  masses  isolées.  En  homme  rdsolu,  il 
(oeriCe  le  bltaii  de  Mantoue,  écrase  Wunneer  â  /-«ulfl  |V.  p.  101|,  Costiglione 
|V.  p.  2ili.  e«  le  rejclle  dans  le  Tyrol.  Wurmser  ett  renfoi^^  do  nouveau,  comme 
l'avait  été  Bcaulieu.  Bonaparte  le  prévicnl  dans  le  Tjrol,  remiinle  l'Adl^,  culbute 
tauldcTOnttuill  Adivreifpjr.  p.  3U|,  te  jette  à  InvcnU  vallée  de  UBi'eata,  coupe 


6.jb,Goo^le 


urwi  ntLioflitiiniiguB.  cii 

WunnMT,  qui  crojiir  le  couper  lui-mjate.  le  lerniiw  i  BOMimo If. p. nOj,  el l'en- 
fcnne  dans  Huitaue  ;  c'est  II  spcoode  »Tmte  détruila  ■prte  ivùr  éli  renforcje. 

I  Baaipar(e,toujoursnégac»nt,  meiuslQtilesbordsdel'Aclige,  aUendlalraisième 
■nnée.  Bile  nt  formidible;  elIctrriveBviDtqu'U  altreçu  des  rcnforla  ;  il  csllbrci: 
de  caler  démit  elle  :  il  est  ri!duU  au  d£seipoir  ;  il  •■  succonibcr,  lorsqu'il  trouve  au 
milieu  d'un  marais  impriticible  deoi  lignes  dfbouchant  dut  U»  flancs  de  l'en- 
nenii,  el  s'y  jette  liée  une  incrojoble  audace.  11  e«t  vainqueur  encore  i  ÀrcùU 
\y.  f,  10T|.  Vils  l'ennemi  est  Kt6\é  et  n'est  pas  dftruiti  il  reiienl  une  dernière 
foiiet  plufl  puissant  que  tes  premiiircs.  D'une  pari,  ildescend  des  monlagnes  ;  do 
l'iulre,  il  longe  le  bas  Adige.  Bonaparte  découvre  le  seul  polnl  où  les  colonnes. 
■Dlridiîeones,  circulant  dans  un  pays  moatagneui,  peuvent  se  réunir  ;  s'élance  sur 
le  célèbre  pbteau  do  Riiigti  [V.  p.  37],  et  de  ce  plateau  Toudroie  la  principale  ar- 
née  d'AlvinZf  ;  pnli.  reprenant  son  vol  ven  le  bas  Adige,  enveloppe  tout  entièi-c  la 
crioine  qui  l'aTiil  tmiichi,,..  Ainsi,  en  dix  mois,  outre  l'arntée  piémonlaise,  trois 
«alfii  rormidaliles,  trois  Foia  renforcées,  avaient  été  détruites  par  une  arni^  qui, 
forte  de  trente  et  quelques  mille  hommes  i  l'entrée  de  la  campqjne,  n'en  avait 
pin  reçu  que  vingt  pour  réparer  ses  perles.  Ainsi  cinquante  mille  Franfais  avaient 
balln  plus  dedeuicenl  mille  Autridiicna,  en  iraient  pria  plus  de  quatre-vingt  mille, 
taiùa  blesai  plus' de  vingt  mille  ;  ils  avaient  livré  douie  bitailles  rangées,  plus  de 
>niaiile  combats,  passé  plusieurs  Deuves,  en  bravant  les  Bots  et  les  feut  ennemis.  > 


INDU  XlllOailliFHiaUE 


Bill,  iti  rirtHi^ta 
aaaic  de  Siiunondî.  10  >.  m-», 
/(•lie  (TnivcTs  pilloresquel,  par 


ttaiitiaut,  par  Si- 
le  cbt- 
.-8,  |ur 


."(nii  4-IliIu  (llSS-ISli),  pur  le  m^u.', 
H"(.  M  J*  mtiuf  dtSanic  (Turin,  IS»), 
SM.dc  G«  «(.par  ViDceDS.(Firinint)Hlol) 


SUria  il  Uilaïa.  par  Vrrri   (C  Piflro). 

.Hû'.  it  It  tUnUiiMe  te  Vnft,  par  Daru 
lî-  Mil,  PinoiD  Didol  )  B  v,  in-IS. 

Ùuetii  ttiiu  ifi>rù  d(l  .jfaor  Dvu,  par 
Tirpolg.  (liint.  isîg.)  3  I.  .n-lfl. 
»«ria  tiil*  Tmc«u,  par  Pignotti,  6  v. 
hUiia  tel  intdKalt  4    ?■  trau.    lalla 

'•ixrvlbrrWtM.parlIarhiavelli.-'m- 

iiiiciioii  fmuMio,  roniiat  Charpcnlirr. 

fiinst  au*  tu*  cadtia  Mit  rriiuUiea, 
pur.  T.  Danlato.  [Hiluw,  1SI3  )  I  •   in<8 


Tradi 


Yle  ig  latnal  it  Miilûit,  par  Roscot. 
-• ■■■itdaradglai»,  ÎT.  la-g. 

el  PonUfleal  de  UtH  X,  par  Howoû. 

itdeVBDgliis.4v.ia-S. 

.  te  Un  X,  par  Audin.  {Paria,  L.  Hai- 

'-"  '  î  V.  in-ts. 

ms.)  i  t. 


I(fn-M  ciflle  tel  reme   il  Hmalt,   par 
iannoiu:  (17C). 
HUi.  tirot—meie  Hl^e  (l-âi-tBl»). 


K-Arta. 


,.  (Hon^ 


Dcams,)  Londan,  Hurraj,  !»«.  >  •. 

anliquitcK  de  l'Elruric. 

ÀHiic*  Einrm  «urUimt  nella  iii.me  fm- 
l'ifciâ.  pur  Canluo.  3  >.  in-fol. 

UiU.  it  rm  fr  lei  mnwpunU  [du  IV- 
au  ÏV».).  pard'AgcncourLev.  In-B>l. 

ttitlen  ef  trckiiecliar,  par  llope.  {Lan- 
don.  tm  >Traduil  en  tnntiis.  3  v.  in-g. 

AreUlelttrai^  UanieiUiim.  par  Paaino. 

TJW  ereltiàMiait  ActtUeultte  uf  lla/f,  par 
Gallv  Knighl. 

Orlle  SotUtCitctrit/lM'.parCaniiu.  ItUS. 


.^,.,G^^ogl^ 


ex  irUtEI  BULUWUrUHlUE. 

mi»aiint  injataria,  par  Oirdcn).  (GreKia, 
H  A*  Il  Lemtard  f,  d*  Vif  i» 


RasMo»  :  Sta»et  »f  Vn'ce.  a  t.  a  atlai.) 

" •■' itIU  Sctlfradl  Ye- 

feiiriia,!»?.) 


■Clw,  par  Sel>i 
lulres  éHam 


55»  pi.  cl  1  gro»  ».  di  traie  in-*,  atec  gin. 
tnr  bob.  —  Pn»,  l'inic.  Prii  :  366  fr. 

Ou^do  reiMoTniiHe,  J'om  trte^^lk  nicul  hn. 

Il  Tmpit  Valicana,  pir  Fonltna.  inoma, 

Pf/ili  Jfauinf  d  t)(Hw,  uir  Stiis  ri  Dau- 
debouri.  iS  pi.  (NoUra  hit  Balt.  Pimui.) 

CliBix  itt  rltt  clUkra  maiioat  ie  sW- 

cior  el  Fonlains.  1  «.  gr.  in-tol.  76' pV 
Hom*  utUrattt,  par  Boais.  Rome,  3  t. 

in-roi.,  1:31-1-53. 

CêlMCMnhfM  te  Amu,  par  L.  rrrrit.  Ou- 

ds  rintMcur.  65  lir.deSul.  chacune.  SOfr. 
(Ewr«i  ctmptfUi  ie  Piraaeii.  Antiauiu'i 
romainca,  lombeaii  de  Scipion.  Panlhéon, 
colonnes  Trajanc  l.1  Anionine,  monumeiil» 
et  ïMs  de  Rome  aotlqu.:  et  modoroo.  »  .. 


ris.HnniQDidoÎ0  4 

Le  Cnee  i  KmiKi.. 

tittCTiUi.  In-Tol.  («BS.,.)  Oui 


iniMfiili  Pempti  dlttgiuli 


(tarré.  (Paria.  Finni'n  Pid  l.)  7  ï!  in-i' 
70U  pi.,  II!  rr.  -  Le  S*  >.  conlknl  le  n 

PoM^li,   di^criit  cl   dminte   par 

Prclon,  de  la    Société  d.-a  Antiquaire 

num.  (l-ari.,   'paudry.  1855,1  1%.  gr" 
avec  un  «raiid  nomhre  di'  ^jt.  sur 


tel  pilla  T^caiei,  es  le  seul  qui  pulsia  lerf  ir 
wdiMItw  aui  vDjiieun . 

PiMuM,    par    Will,    CUrke,    arehile 
(London,  Hallali.  1819.)  i  v.  ia-1»,  itm 


UB.  par  Dclagardetu,  ar- 


Lsi  Vtrienilulie.  guide  el  n 
'arliïle  et  du  TOraueiir,  par  l 
î-rdil.)l  V.  iii-lK.(1<ariB.'llai>o 

HM.  ie  la  weiKlure  et  IMe, 
'.  1.  ill-lS.  Ifkuivt.  Cherbulici.) 


KugliT.  (S-  Mil.  ... 
Easl'ake.l  iv.  in-M,a>c< 
(Undon,Hurray.lK51.) 
Ilitt.  ir  IsiKialurf  en 
nai-unccjutque  veri  I* 


dùxïlll'K*'!'. 

_..,n  sur  Ia3-M.i. 

Annandi!  Dieudé.  S  t.  in-».  (Pari', 

a  flIliÊn  iMiaia,  eitailt 
lar  Bmini.  iPi=c,  1(39.) 
drtau^  mua  ^uj  D'embrasv  qc 

»l<f.  ie  la  peittire  m  n>««  igf.  P' 
Jmn-ii-DaTld.  INout.  Mit.  Partk,  Co»el">i 
mi.|li.  Jn-18. 

llùl.  ie  ta  peèUrrt  ei  Italie,  par  Sb?n- 
dlial  (llenri  Uiy!c).  (Kout.  ^dil.  Par»,  iK'i'^' 
Uïj,  ISH.)  1  T.  in.|8. 

pjl  Ëlù  ItlmJX.  ni  p^iculièr^inenl  cookH  > 
riiillaini  d«  Uoiurd^  Vinci  «  da  Nkhel'*»' 

H^M  lUIinnei  aar  aa^lai.rt  (nWrwi  ri- 
MM-i,  par  CoiisUntJD.  iFloruicc.  ISU  )  <  ' 
in-B,  (Cherbuliei,  llb  ) 


priniïa'ni  l»JI-3»^  i  Ploranca.  thei  Daiid  Pajâifl'' 
!-l.'whlion  publiai  pur  Ummiiier,  WorMiM.  Jj^ 


«..Google 


[    MBUOCfUrHII)VK. 


Tmiet  relit:Tft,snlpmtt  a  arckiua 
pjr  le  iDéme:  irad.  et  innoli^  par  Jiaiu 
.1  Ifljpold  Udancbé.  iParis,  I8SMÎ.)  1C 


Biiituria   de'  vUlOri  dit    rttMfametle 
iiilf  Mlr  artt  fiw  al  liOD,   pir  Ticoni. 

I«ilioo.l818.)îv,  In-g.  "^ 

blUniiTiiideeliirckiittli.tenUtri.pHIsti, 


ftpiU,   .    ..        ..... 

IKluo,  ItSO.ItT.  in-g. 
fritni  ffilTJce  (lifs 


ttlÉUerl,    i 


leilana,  p»t  Zinetti,  |Vc- 


lïUfUI  Dmufcai,  par 
(FiBaii,lg4S.). 


■-  Karchi'iic 
lei  da  plt 


ffoH,  1830  )  S  1.  gr.  iD-B  sicc  ktit. 
Ficft  Jln^ika^f.  purOnalrein^rodeOuinc 

—  Kmi  iTons  cDnsulls  deprérirvarï  la  tr 

iaaiiKt  iUlKOne.  enrictiie  Je  notes  élenduc 

I*rUa|kM.  I  *.  gnnd  in-S. 
fiiieliiclifl-Ange,far]emème.l  v.  in- 
naU  (Enrtt  4t^  pdalrn  In  pfni  c 

Vtru  A  (ot.'n  If  tcoltKf  recwil  a«  pli 

^■1»  rwnposlliiHis  |Envi*ca  bu  iraiL  pi 

UiidDD(liiU).  13T.in-4. 

,^^ï  l«  Hombrctii  njlfliiri  «Ikmands  qui  o 


frtllortlaa»  miiBtréM  im  saUriw. 

CtUerë  Wr  Tortiu.  (V.  p.  BO,  1-  fnl.) 
l'mtutera  di  Brrra,  diwriiti  di  Gimni 


8«.)ln-fol  (10 


If.    pir  Vidoni.  (Hilani 


'■■«.■w..(!lMtn«,iWI.) 

J-UM'ïu  ielte,  wc.  accadfntla'l 
<lir,Ziiiatu>.(VenF,ia,ie3l  ) 

F*«r(  ^(h  i(,«je  iiUrria  Pan 
(Pifmt,  18U,l 

Œifrt  A  Corrfff  t  p,,«,.    p.,, 

Titlnu,  ««,„,  rtf„  ((ï  (r  gale 
n^rtwa  ri  <(■  pain,  pnn  d,-8«ini 
«mr.  (Pm,,  ni»^,)î  ,.  in-fol. 

i-lmf.  ri  Hnte  Gflltrta  l'Uti,  im 


publiau  da  Luigi   Btnii.  (nreuc,  1BS6.) 

Heali  eiUeria  ii  Firnat  Wtlai),  illaii-' 
lnta.(Firenu,lBtT.]  > 

AaaiemiaitlItbiUeBTliiifitnit  iiai. 
par  le  profeiwur  P.rrelli.  (V.  ii.  Sii  ) 

Pilfmt  i(cJCiinMSii>i/oifi|ii)a,  inLiglIalc 
daC.  Lasinio,  ISIO.  Cr.  in-fol. 

La  PinaciUrca  délia  poalillria  auaJrmïa 
délie  Mlr  arli  in  Bologna,  iiubl.  da  Fr.  Bo- 
Mipina.  (Dologna.  1833  ) 

Éaieii  BortûHico  (Muséu  Bourbon  de  Na- 
ples.)IOv.iTi-4. 

WocrapU*. 

Dltiomirla  caragrallca  vaitertale  deti'  U«- 
lla,  urvut  deteilai  ]■  grande  carte  d'Ilalip, 
publia:  par  Ciiclli.  (l.oinbardii!,  18  fnst., 
56  fr.)  -  Wh*  de  Parme,  3  faw,  H.  -  Ëuls 

—  de  Sicile. —  IJ  Buile  en  préparation.  (Ta- 
rin, via  S-Haria.nM-) 

COrcfTs/la  flilca,  tieriea  t  tlaliullea  éeir 
llaUi  eMIe  nt  I*d/r,  par  Altilio  Zoccaoci- 
llrlandiDi.  li •.  in-B. (Florena, iMt) 

Holiile lûpoirallehe  e  ilalàtiche 'n-"  "•-■' 


i  Bactolomeia.  (Turin, 


La  LamiardU  diierUla,  Diiionario  slalit- 

drHaunwFabi.(lu{Bna,  Carlo  SeopiD.'lKil.) 
Klaiaio  piliBria  délit  Teicûta,  par  Fon- 

lani.  (£d.  ».  Fircnie,  1817.)  G  t.  in-IS,  Ok. 
Diiioaarm  feo/railai- firice-alotieo  délia 

ToKaaë,    par   Ripclti.    (Finniv,   1K33-W.) 

6v. grand  m-S. 
Cet  ouvrage,  tue  nooi  aïoos  eu  t  «Dire  dispo- 

tllion.  eii  particulifaYiDOnL  uiile  a  coorfuller  pour 


rciLiÉis  mua  us  concnïs 

Teriao.  (Torioo,  IMO.I  t.) 
li  Crusas  I  del  Cetmetale . 
ilano,  ISil. 
Veyvà  c  le  ne  taitu.  (Vcnciia,  lUS.) 
r;aidii  iï  Uicea.  (Lucca.  1Bl3.)  1  ntl. 


\:lliHie  il 


IcOrOMcs.  (l'aris.  18îfi.) 
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(t>»i>,l 


ï  T.  ia-Jt^ 

CharmuiL  QUTngB  ■  iiïb  ■  ngaH.  on  ■ 
qDind  on  r  ■  été  ■ 

EltitÊ  iltl-Uiçuei  lar  Rame  ri  la  r 
MrlÉrmialt  tel  tloti  Tamain.  par  le  c 
«(fMit.)lv.iii-8Uatbi 
minDidot.) 
mnnf»,  noiqua  dfjà  «ciaii,  et  n 

vr«qH4ibK  d*  documenlA  à  coHuVcr  i 

pn»t  oA  Ici  chugeowDti  l'opâreal  4t«c  Ia 

nella  Siua  fitica  itl  tualo  dl  Roaia 
"-Khi.1>.îii° 

UEdiÂilét    .    __ _. 

I«r  Lâi^i  Cinini.  (Hun».  1«55.)6 

ÀMëliti  iella  CarU  de'  Hin-anU  di  R 
pv  A.Nibbi.(niHiw,lSlg-l8.)3T.  in-t 

Taufnpiir  af  Bame  and  iu  rcitilg 
Williin  Gdl,  net  doUj  de  Ituaburi. 

la^eaiane  Inatrifea  ti  Rama  m 
p*r  LuigiCtiiina.  (Hami.  1^0.)  In-g. 

Rome  «  tinlê  SAnintle ,  par  Den 
(fuiLlSie)!'.  in-8. 


Cartt  fttlBilqie  fltilli,   pu-  Collegno. 
[Pirii,  AodrifMU-tjnijiHi.) 

Caria  ilrsdala  tjeilii'i  ielC  llala, 
blicaU  d«  Cirlo  Cerri,    ne"-    


Cirlo  Cerri,    nrlla    pn>portioiia 
-  del  naliinle  ItSi,  (Turin,  chci 


Mini,  rue  du  fi.  —  Milin,  cbei  Arurii.l 

S^illM.  18  rr. 

tninnit.  '  P»""»- 

Car  a  CBraftafa  ilt/li  SItli  di  S.  JT.  SêiU 
il  letra  (erma.  S  feuill». 

iiwéoinin  Hnln,  «t  d^u  Irto^^HlIt  siioilii» 
u|opagnphi*  ds  B>iil«-llHuppelle  cMudM 


Uaitene,  nuVne  «chelle  que  la  pràcédoitf, 

Cartede  ta  Tmcait,  par  le  P.  lauliïnnji, 
on  i  feuilles.  ~  RéducUon  en  une  fcuilkc, 
publiée  1  Florcuce  par  Sogalo. 

Carie  de  la  parlie  S.  0.  4a  EMf'  de  tf- 
fliae,  par  Ici  alUclpn  d'fut-mijor  fnoçaii 
icoiit«DanL  la  campagiic  de  Itome.  la  Sabiue, 
le  Laùiim.  cU...)  l'una,  l«Se.  l  feuill». 

Planta  lapagripea  drlla  camfofa  ii  flaiu, 
par  Canina;  en  S  feuillrs,  (Guide  iodiapen- 
aable  pour  étudier  l'arcbiologie  de  la  eun- 
pane  de  Bonie.) 

Plan  Idpograpli't»!  de  R«H  meJerme.  par 
Lelarouillj,  arebileele.  (Paria,  Bance,  édll.l 

Cal d'aprti  ce  pl>n,  d-une  irt>-b«ll«  oièculion, 
qui  M  réduil  «lui  de  rilinèmire. 


6^  b,  Google 


6^  b,  Google 
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TROISIEME  PARTIE 

ROUTES 

K  FRANCE.  DE  SUISSE,  du  TYROL  n  de  lILLYRIE 

ET  ABDtnggAKr  A  l'ITALIB  DU  NMIt. 

PBISCIPAII  COIS  ET  PtSS.\GCS  K  TnATERS  LES  ALPES  FR0M1ËRE8. 


Si  ka  Itincnim  ne  devaicol  terrir  qa'iui  pcnannM  TO^igeaiit  en  rhcmin  de  fvr  ou  n 
imr,  h  ilrscription  d«  liois  ou  .|uilre  entrées  principilc4  de  l'Ilalii',  i  laquelle  se  bor- 
ym  la  Cuidn,  nfnil  suniualr:  mais  il  eut  une  DUtrn  c1»m  de  lajagiun,  de  jour  en 
jnn  pin  nambrruie,  qui  lont  prérédFr  ou  suiin!  un  Tarage,  ou  timplenimt  des  nciirslon» 
n  lUJic,  de  roones  pédestres  dans  les  Hautes-Alpes.  O'nl  pour  eeui-ci  nue  nous  avons 
Ijàuii  la  plopan  rie»  renseignements  de  eette  troisièinr  partir,  cl  en  parlieuikr  riwlicatio* 
dn  putues  pl  des  ciijf  entre  ie  Piémonl  et  les  départemmls  du  Var,  des  Passes  et  de» 
M"fe»-Alpes  ride  l'Isère,  snr  lesquels  leaouTnige»  ileHographie  aussi  biea  que  les  Guides 
fanni  |p  silmce.  Les  limites  de  cet  outnge  ne  nous  ont  pas  pcrniia  de  nous  éti'ndrc  sur 
H  dncripUon  de«  passages  des  Hiules-.tlpes,  entre  la  Suisse  et  ritalie,  mais  nous  en  don- 
■eoi  la  nomencUture  aussi  tomplèle  que  ponihle,  rentoianl  pour  ks  dfUil)  à  reiecllenl 
tl  iadispenuble  IIMrtirt  tt  la  S*itu  par  H .  AnOLrMi  JojLim. 

Xm>  mas  diriKeons  d'abord  vers  Nice;  parvenu  1  celle  eltrihne  frontière  S.,  entre  11 
fimee  rt  riulie,  nous  remontcHH  ineccssivement  vers  le  N.,  en  Indiquaint  les  dirers  pas- 
"itt  qui  traversent  les  Alpa.  jusqu'il  ce  que  la  gnndr  cbalne  prenne,  k  11  hauteur  du 
■ml  MiM,  une  uonvelle  direction  1  l'E.,  que  nous  eontinnoiis  ù  Miivre  jusqu'au  deU  du 


PREMIÈRES  SECTION.  - 

UntUrn  est  onBloTlk  Ans  celle  In 
H  «wleBeiit.  k  SS^ter  Itt  nuit  e 


DE  FR:V.NCE  EN  ITALIE. 

VilkeneDve-Saint^eorgcs K 

NontitenHi H 

Bruno* S 

Combs^a-Ville H 

Belnn."  '.  '.'.'.'.'.'.'.','.'.   '.  V 

Bois-le-lloi SI 

Thùnerr "t 

Haret^Sunl-Himmc*..: 61 

Moniuiu.  (Bufret.U 71 

luvaft «K 

...' 10! 

„                ii: 

Vtlkncn>»4Hr-ïanne 1^ 

Sainl-lnlien-dn^utl 1* 

.Joignj ^.  .  .  1* 


1"  DIRECTION.   —  DE  FARIS  A    HAfl^ElLLIi. 


Bri^;»;.:  :  : .  :  ;;:::: 

.   .     197 

.   .     Ï13 

.  .   ôïe 

■■  '^ 

FuoUiiier' 

.   .     37Ô 

ScHnoceï-le^jrJ 

.   .     399 

?s-,'""""' 

.   .     «1 

:  :  in» 

.  .    19i 

S»inl-it«mlKTl Hli 

LÏON(Prïra(fiï).(ULffcl.).,   '.  '.  '.    Sii 

BOTMor.  —  Village  oui  appartenait 
aux  rois  de  la  i"  race.  Viaduc  de  575 
mËt  {te  longueur  et  de  38  ircbcs  du 
10  met.  d'ouverture, 

Ukldn.  — 10,000  haL.  —  ClieHicu 
du  déparlcmcnl  de  Seiric-el-Mnnic; 
église  de  St-Aspais,  beaux  vitraux. 

FonTAiNeM.uu.  —  Viaduc  couibc  de 
Clnngy,  près  d'Avon,  20  met.  de  haut 
ri  50  arches  de  10  met.  d'ouverlure. 
Le  cbllcBu  ;  la  Torfl. 

Tbomerï.— Renomma  poui' son  chss- 
scIm.  —  (ta  franchit  le  Lomg  sur  le  via- 
duc courbe  de  Horet.haut  de  20  mèl. 
et  de  50  arehcs  de  1 0  met,  d'ouverture. 

MoBEi.  —  Eglise  Holrc-Dame  (KU* 


En 


HONttRIMt.  - 
1419  le  duc  de  Bourgogne  )-  fut  ai 
sine  en  présenuc  du  uauphin  par  Tao— 
neguï-Duchitcl.  ^  En  Ï8H  Napoléon 
V  reiiiporta  une  grande  victoire  sur  les 
alliés. 

Sers.  —  10,600  hal».  —  La  cathé- 
drale est  un  monument  ^olhique  très- 
remarquable.  L'officialité,  édifice  bâti 
eu  1251  et  restauré  dans  ces  dernières 
années.  Bibliothèque. 

Touhuri.  —  4,600  hab.  —  Eglise 
St-PicTTC.  Hépilal  (tomlieaudeLouvois 
(>ar  Girardon). 

Avant  Anc;-lc-Franc,  on  traverse  le 
souterrain  de  Lezinnes,  long  do  53S 
inèt.,  et  au  delï  de  Lennncs  celui  de 
Pacjr.  de  1 .000  met.  environ. 

Aitcr-LE-FRÀBC. —  Château  qui  a  ap- 
partenu il  Louvois;  on  le  restaure  en 
ce  moment. 

MonuRO.  —  Château  de  BufTon. — 
Doujon  de  l'ancien  château  des  ducs  de 
Bourgogne. 

Les  Laones.  —  A  droite  est  la  pe- 
tite ville  d'AUse-Sainte-Rcinc,  I'Alxsia, 
où  Vei'cingctorix  se  dèfendil  û  long- 
temps  contre  César. 

SouTERRAUi  drBluit.  — Cc  lumiel, 
par  lequel  on  jiasse  du  bassin  de  la 
Seine  dans  cdui  du  Rhnne,  a  4  kilom. 
et  100  met.  de  long;  ou  v  aiTÎve  par 
une  tranchée  longue  de  OîiO  met.  Sa 
largeur  e«t  de  8  m&t.  et  sa  hauteur 
de  7  niËt.  50.  Il  v  a  quinio  puits  pour 
l'aérer,  2  ajant  2Ù0  met.  de  profond., 
et  8  plus  de  150  met.—  Depuis  l'entrée 
du  coté  do  BlaiiT  juM[u'à  la  sortie,  il  j  B 
une  diiïércncede  niveau  de  10  mèl. — 
Le  point  le  plus  élevé  se  trouve  à  405 
nièl.  40  c.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  c'est  le  point  culuiinantde  toute 
la  ligne  de  Paris  ii  LfOU,  et  lo  point 
de  partage  des  caui,  qui  de  Hi  l'ecou- 
lent,  d'un  cote  à  l'Océan,  de  l'autre  i 
la  Méditerranée.  Cette  adiiiiralile  gale- 
rie, si  droite,  qu'on  voit  le  jour  d'une 
eilrémilo  i  l'autre,  a  été  construite  en 
■'Ïaiisel4  mois  et  terminée  en  1849. 
Elle  a  coâté  plus  de  10  millions.  Lc« 
puifs  seuls  ont  coulé  3  millions.  On  m 
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miiloiG  raiïiron  150,000  kilnp.  do 
Twidro  de  mine  duniiil  les  travam. 
WjNiB  l'entrée  du  côté  de  Bkiiz;  jus- 
qu'il h  sortie,  la  pente  est  de  timlli- 
niolrta  par  nitfre.  On  la  tratersc  en 
3«n6  minutes. 

Mium,  —  Beau  liaduc,  long  de 
190  ma.,  haut  de  26  met.  50ct  nnn- 
poM  de  15  arches  ;  pub  on  traverse 
un  lunncl  de  528  mètres. 

fti  aperçoit  i  droite  le  mont  Afri- 
<fK{m  mêl.  d'Ëlévalion),  le  second 
|nint  oitrainant  du  dép.  de  la  Càlc- 
•1*.  —  Apri*  avoir  franchi  plusieurs 
iBuntfe  et  pontï-iitulucs,  on  arrÎTe  i  : 

WOK.  —  30,000  hab.  enriron.  — 
(HlUU  .-la Cloche,  le  Parc,  la  Galère,  le 
Cbjpeau-Rougn.)— Eglises  :St-Bénignp, 
We^jame,  Sl-BBchel;— le  palais  des 
Ûati.  —  la  salle  de  spfctacle,  —  le 
musée,  nui  renferme  les  lombpiiu);  des 
dun  ie  Bourgogne,  —  le  jardin  des 

fn  partant  de  Dijon,  on  cAtoie  les 
™lliDe«  de  la  CâTE-D"OR,  qui  produi- 
Mit  des  vins  si  estimés. 

r»ÈLowt  «PK-awura.  —  18,400 
hab.  —  (HdUU  :  An  Parc  ;  des  Trois- 
ramn;  des  Diligences  ;  duOievrcuîl.) 


La  [urtmB  du  rheininik 


IHfiil 


.  r-nlrcChillMI; 

iMélWrîepn  ISUJ  la  cirrulalion. 

m»!  «  (nuM  (136  V\\.)  m  IwMui  i 
wuriurli  S>Anr,i'inpl<nintBhniitsl  la 
<«tc  11  1  *  ^usiFOrï  d^ru  le  malin. 
pmntdeSh'.  et  6  tr. 

"MMi.  —  1  &,000  hab  — (fWteb  ■ 

bQumps-Elvséc» ;  l'Europe;  leSau- 
■aîc).  (  P.  p.  50,  l'embranchement  du 
ài/min  de  fer  de  Genève.) 

En  approchant  de  Lyon,  le  chemin 
t  for  IraTcrsc  plusieurs  tranchées  cl 
•"nlenans  :  le  tunnel  de  Sl-Ram- 
^1.  long  de  250  met.;  puis  celui  de 
^Kignonne,  long  de  53  met.  —  En 
JoitUnl  ti  gare  de  Vaisc,  faubourg  de 
wiHi,  on  traverse  le  tunnel  de  Sl-lré~ 
léim  lin  la  Quarantaine,  long  de 
'A'  r>  inél. ,  et  l'on  franchit  la  Saône  sur 
un  pont  en  lôlc. 

"M.  —  395,121  hab.  —  {Ha- 
Wj  ;  de  ITlniTcre;  (i>llet,  rue  Iiupé- 
ufc  ;  de  l'Europe,  des  Ambassadeurs; 


du  Nord;  du  Parc.)  —  Places  :  Belle- 
cour,  des  Terrcaui;  les  punts,  les 
ijuais  du  Rhdne  et  de  la  Sadne  ;  vue 
étendue  des  hauteurs  de  Fourvières. 
—  EgKses  :  Sl-Jean,  Sl-Nizier,  d'.Vi- 
nay  ;  —  hôld  de  ville  ;  —  l'ancien  mo- 
na.stère  Saint-Pieire,  oli  est  le  musiV. 
rcnfei-mant  d'assex  bons  tableaux,  cii- 
Iro  autres  un  très-beau  Pérugîn  ;  — 
rhô|>ilal.  —  Les  parties  basses  de  la 


nmn  di1igcn««  pour  Gsnèvp.  —  [:oDn'iifrB 
jounuliin  pour  Cbimb^rr,  .tii-lo-Usiuii, 
Turin,  Mon.  Hilui  et  nufie. 

n  fr.fliTt  h.  i!.!il»4"  vîl'™'5t*J'o°fr?k"  rjj! 
CHEim  DE  FER  DE  LTSfl  »  U  lËDITEHUME 
Idminislralion  :  Pibis.  tuc  Ufflllt.  K.— 

Duri>nui  :  Lioi.  flûce  it  la  Cimriit,  i  1; 

ri<  ielaethKt;  MmuiiLC,  rw  CtKKiiire. 
1S*ftem,  tnaro,  30  kil. 

I,Ï0N  (IViTMhf) .kil. 
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un  rocher  isolé  jt  cauvhu,  les  iiu- 
de  la  célèbre  abbaye  de  Miwt- 
■Ajom.  Pirvi3iu  ï  la  station  d'Aries,  on 
fera  bien  de  s'arrèlrr  et  de  consacrer 
jour  ï  visiter  cette  ville,  qu'on  a 
appelée  le  •  portique  francBis  de  t'[- 
làlie.  Il  et  dont  les  ruines  romainrs 
feraient  la  gloire  et  la  curiosité  d'un 
des  quarliers  de  Rome  cllo-mémc. 

AB&U.  —  jMdfe/5  :  du  Nord;  du 
Forum.)  Amphithéâtre  ayant  45  mU. 
de  long  et  jiouvant  contenir  35,000 
spectateurs.  —  Théâtre  antique,  — 
obélis^,  —  musée.  —  A  c4(é  des 
tnttquités  rouiaines,  le  moyen  Age  3P- 
■w>M«  I-  ^,^„^éi  ^^„  -««  église  de  SI- 
(  sculptui'Cii 


pB'wiw-LaiicirM.  .' 33Î         Trophynic  e 

u^Rsârij ?îu       délicates  qui  est  attenant. 

"'"^'■'^ "^  Le  chemin  do  fer  franchit  ensuite  ks 

ViGiiNK.  —  ^1,000  bab.  —  Monu-  marais  d'Aries  sur  le  grand  viaduc  de 
nients  antiques  romains.  {ce  nom,  de  169  met.  de  kmp,  ijinl 

Taib.  —  3,000  hab.  —  Au  picil  de  51  arches  de  21  met.  d'ouverture  cl 
collines  couvertes  des  vignobles  celé'  d''uiie  hauteur  ma;(ennc  de. 8  mèL  Lee 
brês  de  V Ermitage.  —  lin  pont  sus-  \  fondations  de  ce  viaduc,  dans  un  fond 
pendu  riinil  à  Todiiaoii,  dont  le  vieux  tourbeux,  ont  présenté  de  grandes  dit- 
château  est  âtué  pittoresquenient  sur   ficuUés. 


. .   ,    oresmit 
des  ruchoi-s  dominant  le  Rtii 

Vw^KCE.— 17iOO0  hab.— Ancienne 
ville  des  Gaules.  Cathédrale.  Belle  vue 
sur  la  vallée  du  Rhône. 

lIflAHCE.  —  10,000  hab.  —  Anti- 
iiuilés  romaines  :  arc  de  triomphe, 
Ih&ltrc. 

Avtaiiea.  —  51.b00  habitants.  — 
ifïOtels  :  l'Europe;  le  Palais-Royal; 
Luieinboui^.)  AncieD  séjour  des  pa- 
pes. Voir  le  râlais  qu'ils  habitaient  ;  la 
rathédi-aJe  ;  l'église  Saint-^Serre,  St- 
Mai'tial  ;  — l'hôtel  de  ville;  le  musée; 
la  salle  de  ^>cctaclc.  —  Reau  pano- 
i-aïua  des  pomts  élevés  de  b  ville. 

A  i  Uiam.  environ  d'Avignon,  le 
ctieiuiii  de  fer  traverse  la  Durance  sur 
un  pont-viaduc  de  31  arches  de  30 
nit'I.  d'ouverlure.  d'une  longueur  to- 
tale de  533  met.  30.  La  hauteur 
iiiovenne  des  pllcj  est  de  7  met.  86. 

ttnwcos.  —  12,600  hab.  -  Si 
la  rive  g.  duRhône,vis-i-viEdcBcau- 
caire.  Eglise  de  Sic-Marthe. 

Eu  approchant  d'Arles, un  remarque, 


A  500  pas  de  St-<^amas  e«t  un 
pont  antique  (pont  Flavien)  ;  mais  le 
viaduc  jeto  sur  la  Touloubre  par  l'ui- 
dustric  moderne  est  bi^  autriancnt 
admirable.  U  se  compose  d'arcades  ogi- 
vales, dues  à  rinterscclion  des  cerclés 
iu  cintres  des  arches,  se  coupant  su 
tiers  de  leur  hauteur.  En  enlevant  par 
la  pensée  une  pile  et  ses  voussoire  ai- 
tcrnativemeiit  de  deux  en  deux,  on 
rétaUirait  les  pleins  cintres  des  arches. 
Comme  ce  viaduc  est  b  l'cilrémitc 
d'une  courbe,  on  peut,  après  l'avoir 
franchi,  en  admirer  les  élégantes  pn^- 
portions.  Sa  longueur  est  de  m5 
met.;  il  a  49  arches  de  6  mut.  d'eu- 
verlurc. 

l)u  haut  des  échines  arides  que  l'u" 
cùloic,  on  aperçoit  l'étang  de  Berre. 

La  grande  curiosité  de  la  route  est 
celle  du  niMiBL  DE  Li  Nesise,  que 
l'on  rencontre  au  delS  du  Pas-des-Lin- 
cicrs  ;  il  a  4,0)7  met.,  et  on  te  frai:- 
rhil  en  8  minutes.  Les  puhs  crcusi's 
du  haut  do  la  uuKitagne  jusqu'au  m- 


-   DE   MARSEIIX»;    A 


■  du  (umel,  destinés  d'td>ord  k  i  1"^™:-  ■ 


i  domine 


Trilnctian  dM  déblais  e(  ensuilu  h 
riérefj  «Hit  au  nombri;  do  S4,  de 
3mêl.  de  dlunètre;  le  pliu  prorond 
il85  mM.  Le  souterrain  a  10  nièt.  de 
hMlnir  el  8  de  largeur.  Les  dépenso» 
de  tt  magnifique  Iratail  se  sont  élevées 
i  plu  de  10  millions. 

Au  sortir  du  tunnel  de  la  Xerthe, 
MMtH3kil.  environ  de  Marseille  ; 
—  on  traverse  bienlôt  le  beau  viaduc 
ia  Hiam,  d'une  longueur  létale   de 


ir  le  ffoUe  a 
laie,.*^    ■  ■ 
e  la  Gardt 
l'irréle  k  ta  vaste  esplanade,  i 
MHlnnt  l'embarcadère 
ffileinail  la  ville. 

«URUu.  —  185,000  habilanU. 
(RdUli .-  d'Orient;  des  Empereurs; 
Briilol  :  BcauTau  ;  Noadles  ;  des  Prin- 
cn;  Pindis;  de  ri!nivers;dcLiuem- 
Iwinr.  desG^lonies;  (^uinebière.)  L'ad- 
mnne  siluatkin  de  celte  ville,  son 
port,  le  port  nouveau  de  la  Joliclte, 
fi  >';  rallache,  l'activité  que  le  coin- 
»wœ  j  développe,  sont  dignes  de 
iitt  h  ouioNté  du  rojagcur.  —  Le 
louiée  poMède  quelques  taUeaui  re- 
■nnpnbles.  —  Eglises  ;  St-Yictor  ;  des 
<Wreni  ;  Notre-Dame  de  la  Garde  ; 
-lethéllre. 

tanin  c(  dîligFBoH  dans  loutcs  In  di- 
"flwu.  ^  De  Hineille  i  Toulon.  diixrU 
^  L).,bur9B,  rue  (jinuebi^rf .  I.UhiUtiI^ 
fTT  jour,  horrau  sur  \r  Conn,  6.—  En 
*'?rh«  UDiier,  «ar  le  Coun«  :  tnh  Aèpartj 
y^mr.it  Harville  *  Nier,  un  MpgrlM 
«••■pua,  un  iéftn.^.K  l'hMf I  in.  Deui' 
"•"«  «  d«  Ikut-lnd«,  voilures  [urUnt 
'J*l>r«r  Bcignoltn,  HtaOMii--   ° 


L^Kic.*' 


/■■"^'■; 


FsÉJos  (Forum  Juliî).  —  {Hôtels  : 
du  Hidi;  ne  la  Poste.)  César,  qui  lui 
donna  son  nom,  fît  creuser  son  port; 
Auguste  l'embellit.  1^  population  était 
alors  de  40,000  âmes  ;  die  n'est  que 
de  3,200  aujourd'hui.  ~  On  y  \oit 
encore  quelques  restes  de  mon  uni  ruts 
antiques.  ~  Patrie  d'AgricDU,  boau- 

Etre  de  Tadle,  et  du  poëte  Girnelius 
allus. 

Caîihbs,  —{Hotels  :  de  la  Poste; du 
.Nord.)  Petite  ville  agréablement  si- 
tuée sur  une  colline  cnii  s'avance  dans 
la  Méditerranée.  —  Maisons  de  can>- 
lagne;  on  remarque  cdle  de  lord 
'~~~igham.  Qimat  très-douicn  hiver. 


-»«,  LiToun»,  Cirila-Viw^ii.  >ipl<-5,  H 
"■  tVsir  t~  ytnir  :  Gtmlu  it  fer  It  l 

V  DIREl.TiON 

DE  MARSEIUE  A  NICE 

l"  MUm  Pili  BnlC^O[.liS  (Î09  kilom 


l^s  bguiers,  les  orangers,  y  3 
'ent  :  quelque  palmiers  y  réussissent. 
-  Napoléon ,  s'écbappânt  de  l'ile 
'Elbe,  y  délwqua  fn  1815.  —  En 
îce  de  Cannes  sont  les  iles  de  SIp- 

Margnerile   et  la  primo  oii   fut   civ- 

fermé  le  personnage  mystérieux  au 

masque  de  fer. 
ÂKTiBEs  [Aniivolit).  —  Ville  anli- 

mie.  Vestiges  a'uD  théâtre  romain. 

Belle  vue  sur  la  mer  cl  les  Alpes  miiri- 

A  Sr-tiDUiiT'Eiii-Vii,  on  passe  le 
pont  de  bois,  de  3,400  pieds  de  lon- 
gueur, construit  en  i793  sur  le  Var, 
qu'on  travaille  h  endiguer  dans  uni< 
partie  de  son  cours.  Ce  Oeuve  sert  iri 
de  limite  ï  la  France  et  au  Piémont. 
DuVai-,  en  1  h.,  on  arrive,  parb  pro- 
menade nommée  Roule  dt  France,  à  ; 

«KM.  (F.  IV*  part.,  B.  19.) 


-:.:cu^gk 


—  DB  LÏOM  I 

^il■tB^ - IGkll 

lAuc r.i 

tK,  iMc  i  tUtf.  {Vtir  la  \"  Hatle.)    ISt 

Au  ddï  du  Benussel.  on  (rarcrsc 
les  Goioes-d'Olliooi-is.  sorte  île  défilé 
ilcsTheimoptlcs  delà  IVovence,  e^'- 
àes  nwntapw»  calcaire*  nues  el  i-%: 
—  Ce  (lassagr,  la  iraTcrsée  du  bois  Je 
Cujes  cl  de  rEstérel,  étaient  jadis  la 
tenreur  des  Toyagcurs,  exposés  â  y  éti'c 
souTent  déTalisés. 

TODW»,  —  4S.00O  hab.  —  [Hû- 
UU:  Aeh  Ooii-d'Or  ;  de  la  Croix  île 
Malte  ;  du  Lion-d'Or.)  —  Port  mili- 
taire magnifique,  défendu  par  les  for- 
tifications de  Vaulian  et  prccédf 
trës-belle  rade.  —  Eglises  :  N.- 
St-Louis.  —  Cariatides  de  Puget  souip- 
nant  le  balnm  de  l'hâtel  de  ville.  — 
Mus^.  —  L'arsenal,  les  magasin.''  di 
la  marine,  la  corderie,  la  cale  l'ail- 
verte,  le  musée  de  la  marine.  —  Li 
place  du  Champ-dojlataille. — Lejai'din 
botanique. 

'     roule  de  Toulon  h  Nice  rejoint 


Vorepue «kil 

GltR.'40RLE.   .       .       .  '.       .   .   .  .    W) 


NrCK, 


la  route  précédente. 

,  —  (t*.  IV' parlio,  R.  10.) 


n-  UIIIELTIO.'l 

DC  LYON  «  QRENOtLE  ET  Jk  NICE 

Cette  route  est  b  plus  courte  p 
gagner  .Nice  depiûs  Ljon  ;  c'est  aussi 
la   {dus  pittoresque,  nir  elle  circule 
continuellement  au  milieu  des  i 
lagnes.  Hais  le  service  des  diligences 

5  est  nécessaircmcnl  inférieur  !i  celui 
es  lignes  de  grande  circulation. 

!■  CHEHIM  DE  FER  DE  LIIN  h  SRIIISU 


Vaupn.  —  C'est  Û  qiron  prend  k 
chemin  pour  aller  i  la  (iiuNi»--CB*l- 
TlïDSK.  Au  de&  do  Vorfflpe  est  la 
partie  ta  plus  pittoresque  de  la  vaUéc 
de  Grésivaudan. 

«unraBu.  —  50,000  habitants, 
344  met.  —  (HOleU  :  des  Ambaw- 
deurs  ;  des  Trois-4>iuphins  ;  de  l'Gu' 
ropo  ;  des  Alloliroges.)  —  Place  Gre~ 
nette.  —  Jardin  puUic,  attenant  ï  la 
préfecture,  ancienne  résidence  du  con- 
nétable  de  Lesdiguiéres.  —  Jardin  des 
PlanleB.  —  Esplanade.  —  I,e  Cours.— 
Citadelle  (on  ofatîenl  facilement  une 
pcnnission  du  commandant  pour  la  vi- 
siter). —  Egl.St-André  (les  ccndresdf 
Bavard  v  ont  été  déposa  en  1835). 
—  Si-Laurent,  l'égKBe  la  phis  an- 
cienne. —  Le  Mais  de  Justice.  —  Lo 
Orot. 
-Les 


portes  de  b  ville  sont  fermées  h  10  h.; 
la  porte  de  France  !i  11  h. 


Diti«™ 


!■  DC  nCNOILE  k  HIEE 
(Eut.  150  kiJ.) 
im  (OUI  1f>  j.   CD  14  11.  1  Cap.  — 


18  kil.  VitiLLE.  —  Chileau  deUs- 
diguii^rcs,  brillé  en  1835  cl  réédifié 
pai'  M.  Aug.  Perrior.  —  C'est  de  Vi- 
lillc  que  part  la  route  de  Elriancon  cl 
du  mont  Genévre.  —  7  kil.  ûfrev. 
La  route  cûtnie  des  lacs  prés  desgiiel* 
Napoléon,  ri'venant  de  t'ilc  d'bllM. 
rencontra  le  détacbemcnt  cnvojé  pour 
lui  barrer  le  passage.  —  14  kil-  1^ 
Milrc.  —  n  kil.  Souchons  (monts 
Aiguille,  3,000  met.,  et  Oliioux, 
3,000  mÈL).  —  14  kd.  Corps.  -  On 
entre  dans  le  dép.  des  ll.-Alpes.  — 
14  kil.  la  (juinguelle-divBover.  - 
10  kil.  Brutincî.  -  13  kil.  w» 
8.000  hab.  (mieU  :  du  Sord.  de  Pi'o- 
vence.)  Dans  l'hôtel  de  la  prétrctiirf, 
le  monument  Au  connétable  dcLesdi- 
giiii'res. 

DjIreobvGoO^le 


^  EKTIt:  l.\  FMAKCE  E 


LB  riÉMOXT. 


1  DE  GAP  A  fiRlt^(»^  (n  ki<.) 
IffifnK»  1. 1»  j.  nurclianl  knli-mcDl. 
KnUelrUtcniiliiccidentÉc.  —  ITIdl. 
Cbwes.  — H  kil.  Ssrinf»,  iusuu'â  :  — 
laâ.  Enbnu,—  4,500  Imb.;  ca- 
ikéjnlï  (othirjiie.  L(»  rempuris.  —  16 
U.  PWn  rie  Vbinj,  Un  peu  au-dcïsuii. 
b  nnic  passe  au  piad  de  Hout-Diupliiu, 
H.ppl'Abcirfe,  17  kil..  goiriic  : 

ManfaB.  —  17  U.;  3,500  luL. 
1,3(6  mèl.  —  ViLlc  Iris-forlc,  à  la  jonc- 
inidrlnûa  mtl^.  Toutes  Ips  lisulcurs 
qnifaiioiirciit  Bont  eouruniifvj  de  torts. 
lUIU.FItE>SlXIËBE  ET  .1  LA  V:VLL0U1SE 
IIOUI.  N.  deMoiH-Dauphin,  près  du 
nllW  de  11  Rwhe,  et  i  ï6.,  de  l'autre 
c^  de  h  DunrKK,  que  l'on  nuse  mtr 
u  jMtik  bai»,  s'ourre  la  valide  de  Frea- 
*laUn,  Diemut  '6  lieundc  h  Rnche) 
«[■Bin;  vilWe  de  DonnilIciBe,  silud 
■u  |wd  de*  gVacien.  au  milipii  d'une 
™«M  nuwe  et  d&oli'«,  habita  par  ' 
dci  Viadois.  _  Du  fond  de  cette  thIIi^, 
"fl  peal  le  rendre  à  Gap  par  le  col  d'Chir- 

i  rÔ.  de  l'AbiMÛc,  et  sur  la  rive  ou- 
paie  de  U  Dnniiee.  s'ouTre  la  V«l- 
'm'Mi  Tenni-c  a  u  fond  ptr  les  alaclers 
rt>  tommeta  élcrà  du  Psitobi  (*,105 
"^-1.  et  de  l'Arciiie  au  des  Acniaui.  — 
«m»  ttntft  au-desBua  de  l'Abesste  on 
'pertoit  le  PcItoui.  —  Au  milieu  d«  la 
"Uér.  duit  une  ailjation  pltlor«(|Uc. 
•^  la  liUe  do  ïaUouisf.—  7  kil.  au- 
*>i^i,  ■«  hameau  d'Alefrede.  la  lallêe, 
«iTÉe  lui  bases  du  Pelvoui,  se  divise 
■  daii  tnacbes  :  celle  de  rauihe  mène 
lia  boame  des  Vaudoia)  où, 
irireot  une|Tai>de'|iianlitJdfl 

.,.,„  s'y  étaiont  réfugia.  Lca  ml- 

w  amoMlèrait  du  boit  à  l'entrée  el  v 
"rai  le  feu.  Quatre  cents  curants  furent 
""^  Hoattét  dans  les  bras  de  Icun 
""a.  U  Tond  de  œtte  brandie  de  (t. 
2«né  |Mr un  slicier; c'est  par  là  que 
*«t  «génieurs  françaig  se  eont  £levés 
*  lePrtioui,  uns  eu  atteindre  le  s«nt- 
*><' —  b  brancfae  â  dr.  aboDtil  de  même 
'""l'acier  situé  entre  le  Pelroui  et  la 
■«Iwif  de  l'Arcbe.  —  Toute  cette  ri- 
W"  <fe  noÉ  Alpea  trantaisea  est  peu  tî- 
"■a  et  presque  inconnue. 

n  kU.  deGip  :  b  Saulc«.  —  Au- 
|o"'anl,rmnM  inlércssanles ilu  châ- 


■•I  plies  lia  k 
«  m.  p£rirenl 

'■^«quis'yél 


leaudoTidhrd.  —  16  kil.  Rourel>eRu. 

14  kiloin.  SiaiERON  [BaNscs- Alpes).  ~ 
iJM  hiib.{Bôtels:  W^irani;duBraR- 
d'Or).  Siluat'ion  pitlnresque  dans  uiip 
gorge   étmitc.  —  20  kiom.  ïaliiav. 

20  kit.  IliOKE.  —  5,000  hab.  (Hà- 
tets  :  Petit-Paris  ;  Grand-Parts  ;  des 
Einwa-eurs.)  —  20  kU.  Barrêmc,  — 
18  Kîl.  CasTELLAKE.  —  au  pied  d'cacar- 
dcmenls  élevés.  Du  haut  de  la  route, 
belle  me  siir  les  câtes  de  la  Méditer- 
ranée. —  A  40  kilemèlres  environ  : 

fiiussi!.—  H  ,000  hsb.  Après  Paris, 
la  inaDU&ctiiio  de  pardimerie  la  phui 
considérable  do  France.  —  Par  un 
temps  pur,  on  distingue  la  Corse, 
éloignée  de  160  kil.  —  25  kil.  .Inlibes. 

24  kil.  «ICI  {¥.  IV  part.,  B.  10.) 


Vu.  —  Outre  le  passage  du  VariSaint- 
aureiU  pour  aller  à  Nue,  il;  aeucore, 
1.     ^^^  ^  eeiu  riviire, 


tants  des  fruuli 
serait  ici  sans  iulérjt. 

tUma-ALTES.  —  1.  D'Entrevaui,  nlaec 
[brte,  près  de  U  [roiAière  (S  1.  :i.  A.  de 
Caslellaue  et  1 1 1.  de  Dine\  iPeçgetto- 
rh«ni«n(4Winèt.— ifb.deNicej.che- 
_:-  ...: — .  1 jn  Var,  quand,  aprèa 


ritoire  picinunlaia.  De  là  on  descend  à 
YUlar  âel  Varo.  d'où  on  peut  remonter 
dans  U  vallùe  Je  la  Tineu.  ou  jusqu'à 
Bonttme  pour  iilLer  dans  celle  de  \n  Ye- 

2.  — D'EnlrcvEiuiou  d'Aiinoi(4l.  N. 
E.  de  Caslellane),  cbemiu  remontant  le 
'   ""  '  '     "       ivant  «un  entrée 

82!mèr'(S  ..  

appartenait  à  b  Frauce,  Ci  ■■  a  pauc  buu» 
la  domimlbu  sarde  qu'en  1760. 

5.  -—  De  Calmars,  place  de  guerre  de 
dcuiiùnic  clisse  (0  1.  N.  de  Castellanc, 


ï  h.  plus  bas,  i  CpUloimfs, 


|Eiilnui>«s  e*l  domina  pu  b  Cima  di 
Pai,  S,tôl  mÈI.I  Ou  Mut  ptiaer  duiB 
la  nBée  ds  la  Tinea,  depuîi  Entnuoea 
piT  le  cal  de  Pat,  vt  depuis  Guillaumea 
par  celui  de  Cmu,  situé  au  haut  de  la 
nlléedeTM^fv,  ■' ouvrant  à  l'E.  de  Guil- 
laumea. 

4.  coLa'Ai.[,oi.  — 3,134  met.,  chemin 
de  mulet,  allant  d'Alloa,  petite  ville  i 
3  I,  1/!  S.  de  Bartelomiette,  jusqu'aux 
■aunes  du  Var.  —  Eioimioh:!  1  d.  ift 
de  la  ville,  >urieievertN.delamoaliignc 
de  rEiicambretle,  esl  le  Uc  d'Allos,  aban- 

'  dânt  en  truites.  —  Ce  cbemin  eommuni' 
que  i  l'£.  liée  celui  qui,  par  la  nlli^ 
et  le  col  de  JaUartpm.  mène  i  San-Dat' 
MOtMtf&lMfiM (vallée  delà  Tinea).  Ai 
B.  du  oui  d'AUoi,  un  Bentier,  veoantégi 
lûneot  de  Dirceloniielle,  m&ie  par  : 

5.  Le  COL  u  PLunwi,  —  aux  lourcea  d 
la  TiMa,  et  descend  dans  le  iallondiSe<- 

mèt.;i3h.de5an^le/biU',  1,173  met.' 
De  SaifDalmBBso  on  peut  passer  par 
col  de  Fer  dana  la  vallée  de  la  Slura.  ■ 
Les  sentiers  descendant  des  cols  de  la 
CutLOLi,  de  SixGDiKiiiES  et  de  PiurioK, 
se  réuiiinieiil.  i  leur  descerile  en  France, 
dans  U  vallée  de  Bachelard,  en  un  sen- 
tier unique  qui,  par  le  village  le  Loncs,  va 
rejoindre  la  route  de  BarachHinette.  — 
Tout  au  fond  de  la  vallée  de  la  Tinea,  au 
K  des  trois  eolt  précédents,  août  trois 
autrea  eoli  ;  des  Guxws  connras,  Pe- 
LomiTTE,  LiminEa  au  de  la  Mule,  me- 
nant en  France  dans  la  vallée  de  l'tlbaj'e. 
6. —  Un  passage  plus diiecl  que  les  pré- 
cUênls,  et  que  doivent  prendre  de  pré- 
féreoce,   pour   entrer  eu  Piémont,   les 

eat  (elui  coodu  soua  le  nom  de  col  de 
l'AaorantaE  ou  de  la  l[ai>n.uiiT.  En  par- 
lant de  Bareelon  nette,  an  suit  d'abord  U 
route  qui  remonte  auN.  de  la  rivière  de 
l'Uhajre,  puis,  prenant  i  dr.  et  i  l'E.  le 
cbemin  du  village  de  HeTronnea  et  de 
l'Arche,  où,  «u  besoin,  on  pourrait  trou- 
ver un  aile,  aoiravit  le  Col  H  L'AïuiEii- 
trtu,  !,0I3  aiisl.—  Au  col  eat  un  lac 
de  6,500  mil.  de  loni,  d'où  Kirlent,  dans 
deux  directions  dilTérentes,  l'Ubaje.  af- 
fluent de  la  fiurance,  et  la  Stura,  aflluent 
du  Tanan,  qui,  lui-ntéme,  va  se  jeter 
dans  le  Pâ. 

DeKejidant  dans  la  vallée  jnéntontai 

1  laqudle  la  Slura  donne 

trouve,  BU  pied  du  a'   ' 
pfHfmi,  1,740  mit., 


fmucb  et  le  poinoin. 
lias,KtiiiH(Je,91!mèt., 


lieu  [réquenté  ) 


DeVinadia.  enl ouSb., onsuneCo^. 
(K.  IV' partie,  Routes.) 

7.  Ia  vutti  DE  l'Uuie, — remontant  au 
N.  presque  jusqu'à  U  hauteur  du  Ifonf- 
Viio  ;  la  chaîne  des  Alpes  qui  la  borde  et 
'"  Empare  du  Piémont  est  traversée  par 

le  vingtaine  de  cals  plus  ou  moins  dif- 
liciles,  rommuniqoant  avec  la  vallée  pié- 
itaise  de  la  Maira  ou  Uacra,  et  les 
X  petites  valléts  plus  septentrionalet 
de  Beliino  et  ^c  Ciiiaaale,  Ce=  deux  der- 
nières se  réuiusscnt  à  angle  aigu  au  v^ 
lage  de  Catlel-Del/blo,  et  donnent  nais- 
sanceàUvalléedelaFriaiaou  VaraUt. 


■  élevé  «épai 


1  S.  U 'vallée  de  la 


evé  «epare  ai 
de  celle  de  li 
autre  «outre-fart  partant  du  Viao  ménw 
h  sépare  de  la  vaUtedM  Pi.  Il  est  inutik 
de  (kaner  ici  U  nomendatuK  compUte 
de  ces  cols,  praticables  en  quelques  eo- 
dniïts  avec  les  mulets,  mais  dont  qud- 
ques-uns  ne  sont  fréquenléB  que  par  de* 
bergav  ou  ntfime  sont  abandonnés.  Nous 
signalerons  seulement  les  deux  suivantl. 
!i.  Le  COL  K  LkUTiKET,  ou  di  Cbiabrie- 
ra,  passage  facile,  menant  du  liant  de  la 
vallée  dc^'Ubave  dans  la  petite  vallée  de 
fieUJM,  au  vidage  de  Qutel-Delfiaa  {i 
10  h.  de  Salure»),  ainsi  nommé  d'une 
forteresse  bâtie  un  1330  et  ruinée. 

!).  LecoLLoMET,  —  3,1M  mèt.,rsdla 
également,  au  lond  de  la  vallée  de  111- 
baje,  près  de  la  limite  des  départenicnls 
des  Basws  et  des  Hautes- Alpes,  à  5  k. 
des  premières  habitations  du  cAlé  de  la 
France,  mène  dans  la  petite  vallée  de 
Cltiaaale,  s'étendant  i  la  base  du  Monl- 
Viso.  —  Le  village  de  Ponle-Chieaale  est 
i  1,833  mètres  iS>lB<M»,i  l'issue  de 
la  vallée  de  YonMa,  n'est  plus  qui 
3S1  mètres. 

HAUTXpALras.  —  Le  coi  ut  i.'A«mw 
ou  deLanlel,  3,î4emèt.,  au  N.  du  pré- 
cédent, et  menant  également  dans  la 
vallée  de  ChignaU.  —  Du  cAté  de  la 
France,  le  chemm  part  de  Maline»-ei>- 
Queyras,  village  i  16  kil.  environ  de 
Mont-Dauphin,  et  remonte  la  vallée  etla 
rivière  de  Laniel.  —  Bous  voici  mainte- 
nant !irriv£s  en  regard  du  Mfnt-Vttl, 
qui  mérite  de  fixer  particulièrement  lai' 
tention.  1«  silence  des  itinéraires  elmOme 
des  géograpliics  classiques  nous  ei^age 
i  sortir  un  instant  des  limites  dP  pd'* 
cadre,  et  à   réunir  id  des  détail)  q>i 


le  nMiaine  eUtae  (te 


■lakVta*  [t'etului  iIrs  Rumains, 
-  ftK,  —  ftiH/a  rfi  ruo] .  Cette  mon- 
tifM,  pUicfe  lu  point  de  joiiclian  des 
.ll|a  Duriliincs  et  cotllennet.  et  à  égale 
4BUiia  (8  lieues]  de  Monl-Dauphin  et 
it  Sll*M.  a  la  fannc  d'oiie  immense 
prn«ide,3,83Gin£(..  dominlntlacbaine 
«3  Alpet  Toitine».  et  attirant  les  rtcardï 
iafitmrs  du  Pifmant.  Le  Honl-Viao, 
HKiur  l'eilriline  frontière  desdfpar- 
iHmti  des  Basses  et  des  Hautes- Alpes, 
M  (qjendant  tout  entier  en  Piémont, 
Jmh  proiince  de  Salures.  On  a  donnf 
l«  an  de  Xont-Viwi.  suivant  ses  «liffï- 
"Oa  itperls,  k  diferKs  sommilOs  qui 
U  Mt  matiguëi  ;  tels  sont  le  Hont-V  ih> 


.— Jl*.  pointe  aiftuS  *u  N.  du  Viso, 
3.3î6Bh.— Le  Mont-VUo  di  Valioata, 
Î.UOaèl. —  bi  troiiiÂme  pjrramido  au 
S.  S.JIl  met.  —  On  n'a  pas  encore  grari 
Il  pjrantdc  œnlrale  la  plus  haute.  On 
ne  wupçoone  pas,  du  cité  de  U  France, 
VI  Harpemcnts  lerticaui  surlavall^ 
i*H.  ïà,  i  g.  de  sa  pyramide,  part 
Aie  de  pics  qui  Tout  en  diminuant  1 
>fS.  DntOli!  du  N.  ils  sont  moins  n< 
breoi;  un  seul,  le  Visolotto,  est  ren 
^«•Ue  ;  il  Ftt  oHilounié  par  de  profc 
irààpiMi.  remplia  de  olace  et  de  neige. 
■^  loDi  à  fait  ïoicceasible  de  ce  càté.  Le 
■unf  du  Hont-Viso.  composé  engrande 
1|>me  de  rncbes  primirives,  de  scrpen- 
liv,  d'raphotide.  se  désagrège,  et  il  en 
l"»!!»  conlinuellement  de»  fragments,  ce 
}•>  qoate  1  la  difficulté  de  l'escabde. 
'ad,  ilu  cAlé  da  Piémont,  le  chemin 
pNnlIrr  aux  bcs  du  Hont-Viso  et  mon- 
^i\t  troisième  prnmide, —  Si  l'un 
J*l  de  Paitana,  597  met.,  dernier  point 
■  b  m)M«  d«  PJoiï  les  Toiture»  peuvent 
^'er,  et  qui  est  à  6  lieues  environ  t'- 
WiK»^  on  ne  larde  pas  k  s'engager  dai 


un  col  à  drtHle,  aui  lacs  de  latiitl, 
n  peu  plus  luioàcdui  plus  trisleeo- 


I  une  eonie  di 
esduPfl.-Si 


nlléem 


à9li.  < 


">  monte  par  un  sentier  en  lijnaes  i 
OMm.  V^  met.  —  s  h.  plus  haut, 
"  nrin  i  la  ahane  de  ÏAIpelto,  2.S63 
x^.,  et,  après  3  li.  1/î  de  montée  fali- 

J^nl-Viio.  oï  lonl  quatre  lac»,  dont  le 
p™«ïraiHl  (f.*(r,-.fircn!*c)  rp«le;en  por- 


,  n  gravit  au  S.  du 
Ufto-Grande  une  pente  rapide  et  expo- 
sée à  la  cbule  continuelle  des  piem»,  on 
atteint,  après  2  b.  d'efTorls,  un  col  d'oÂ 
vue' étendue  «ur  les  montagnes 
aita  cl  du  Daupbiné.  De  ce  col. 
pratiqué  seulement  par  quelques  elias- 

1  de  chamois,  on  peut  monter  sur  la 

ième  pyramide  du   Viso,  haute  ito 

i  met.  Du  haut  de  cette  pointe  on  a 

rue  mAgnifique.  On  aper(ait  les  as- 

du  Hont-Viao,  avec  quatre  lacs  d'un 

(été,  trois  de  l'autre,  ces  trois  dcrnicnt 

ajant  leur  écoulement  dans  la  voilée  de 

toraila  par  le  ruisseau  de  la  Bilme- 

Hartin,  qui  va  se  réunir  i  celui  de  Yil- 

lanta.  au-dessus  de  CoÉlelpoiile.  Enlin. 

en  lace  de  soi.  i  la  disunce  de  7  1 800 

dresser  dans  le  ciel  la 

fomiidaMe  pyramide,    dont   les    flancs 

abrupts  sont   tout  ocrasses. 

Le  grand  pic  paraissant  tout  ifnit  inne- 
eessibledu  cdtédela  vallée  du  PA,  celui 
qui  «oudrait  en  tenter  l'aicrnsion  devrait 
ressayer  par  quelque  goree  de  la  vallée 
de  InVaraila,  Au  lieu  dcSh.ilc  marche 
ires  pour  atteindre  les  trois  larf , 
laudrait  que  6  par  le  vallon  de 
yallanta  et  5  par  celui  délie  Fordolitu. 
Là,  après  avoir  IraTereé  lea  pentes  de 
neige,  pirrenu  au  pied  du  pic,  il  faudrait 
chercher  les  infractuoeilés  ou  les  saillies 
les  plu»  farorablei  i  l'esealadede  ses  c»- 

COI    DU    Viso    ou    IIK     H     TBAinaSETTÏ, 

3,DiO  met.,  serrant  de  communication 
entre  Rriançonou  Honl-Dauphîn  et  Salu- 
ée», et  praticable  aux  mulet».  On  y  vient  : 
a  De  BitaB^on  —  par  Serviéres  et 
lecol  d'Isoard  )  Queyras,  et  de  M  oar  la 
vallée  de  Queyras  jusqn'l  AbrièsIS  lieues 
S.  E.  de  Briançoii),  et  nn  peu  plus  haut 
i  Risldas,  oti  on  pourrait  passer  la  nuit. 
aaphln  —  par  Guilles- 
la  vallée  de  QnEinta. 
formant  une  suite  de  go^ei,  au  fond 


passage.  Un  de  ces  défilés,  très^roit  ei 
I  Iréa-profond,  nommé  gorge  de  Chapelue 


10  i'    DIRECTION.    — 

rie  3  b.  de  Iik^,  et  comntpnçanl  m  dcli 
<le  GiiilIcaiM',  Put  II  iHirlb  la  plun  iii' 
rifiisc  dr  la  raiilc.  A  t  h.  de  Monl-Diu- 

Fhin,  sur  un  éiwrme  rocher,  csl  posifi 
«mHpd  ehïleturfbrt  de  Qucynt;. —  | bons 
In  rallik»  AnrtfcR  oulour  ilc  Qucyrot, 
vJTUal  des  popilations  vjkuiwisu,  dont 
los  li^miilm  sont  à  ArvMui.  i  Fonlgillnrdp 
ri  à  S«inl-VJnn,  le  TUlage  le  plus  élevj 
do  la  France.  2,040  met.  Le  muiistrc  ré- 
Ndc  illernilivciiient  une  ^cmilne 
chicun  de  ces  Tili|m.| — (In  vii 
2  h.  cnnnHi  de  QuejTM  ji  AbriÈs. 

HoNTfE  AD  COLDU   ViBO,   M;    C0t£ 

FauitE.  —  On  y  va  en  5  h.  deunisA  ._.. 
(In  passe  par  Hislolas,  U  ionla  et  U 
Ghalpr;  de  co  dernier  village,  oui' ou  peu! 
Ke  procurer  de»  luidcs,  on  manie  i  la 
benrerie  du  Viso,  3,521  nW^I.,  _cl.  510 
mil.  plu»  Jaul,  on  illfint  le  col  siluli* 
]abmedu  molli Mejdattû.iu  R.duHonl- 
Viso.  On  a  de  li  une  admirable  Tue  sur 
le>  Alpes  et  Ica  plsiiiee  du  Pivmonl.  La 
maniée,  depuis  Abriès  jusiju'au  col.  n'ct 
pas  dinicile;  on  peut  la  Taire  tansruides 
A  100  met.  lu-dessou»  du  col.  cti  ling 
minutes  de  disUnce  pu  N*.  ,  est  une  ^le 
rie  lonpue  de  75  mil.  environ,  au'oi 
crml  avoir  éii  wiisée  en  1480.  sous  I 
meri|uis  de  Saluas Ludovtco  II  ;  elle^i. 
devlinfe  à  ouvrir  au  Iranait,  entre  le 
Piimant  d.  la  France,  une  route  plue 
courte  et  plus  sOrc  que  celle  de  la  Tra- 
verseiU,  En  1823,  une  cbute  de  pierre 
l'olislrua  el  en  fcruiB  l'entrée  du  volé  di 
Piémanl. 

HonCB  iir  COI,  M   Vtso.  sa  tAri   io 
PiiMORT.— De  Paitana  iV.  paie 9) 


vallée  a 


la  rive  %.  du  Va  jusqu'à  (3  b.)  CtîmoIo, 
d'nù  l'on  manie,  an  moyen  de  lonp  dé- 
tours, aui  (dans  :  1°  de  keleii<»i  Hnlii' 
peutnélre  à  cause  de  l'abondance  dos  nu 
léio»  ;  —  S*  de  Fierensa,  où  lePfl  forme 
unccascadedc30mùl.  de  \mi\;  —  ^ûet 
Kg,  où  l'an  trouve  des  restes  d'aocieiuies 
nnloulcs.  C'est  île  eellc  plaine  niiréca- 
Iteuso  nue  sortent  les  sources  du  Pi.  — 
Après  f  h.  1/2  de  montée  par  des  pentes 

maitUiVùinHiPiatudell'  Amait,  d'où 


l'oi 


le  lielle  ^ 


ir  le  Piér 


■c  dernier  poicit  an  illeint  en  30  minulcs 
l'pnlréc  de  la  galerie,  et  bienlAt  aprùs  le 
point  rulmioant  du  passage. 

Au  S.  du  eol  de  la  Traverselli^,  etcon- 
toununl  déplus  préx  les  bases  du  liout- 
Vi«a.  est  le  Paiso  del  tvlor  M  perea,  on 


VisOCI 

Cet  Bi  u  C«oii.  —  Les  niulcls  y 
pa)srtil.  Lo  sentier  part  du  fond  de  la 
vatl^  de  Queyras,  par  Rislolas  et  la 
Monts,  et.  dcscenduit  au  Piémont  dans 
la  vallL«de  tuPeUice,  pasec «nu:  l'ancien 
fort  de  UiTabtme,  et  par  Bolbio  el  I»- 
lerna,  mine  i  dr.  i  Covour,  ïille  nuire- 
rois  rorliriéi-,  xituée  sur  un  rocher  isolé 
el  curicuï,  formé  de  uunrli,  —  et  à  g.  a 

PlCMTOl. 

Nous  supprimons  encore  ici  la  nomeii' 

Iranliéifs,  el  servant  à  pénétrer,  i 
la  France,  dans  les  vallées  piémonlÙM* 
fiui  s'étendent  entre  Abriès  et  la  taWe 
acla  Peltiùe  au  S.,  cl  Hont-tienêvre  d 
la  vallée  du  ChUone  au  N. 
Cm.   «d    MoniwGïKtYBE.   {V.  i-   »>■ 


f  mRECTio:^ 
DE  GRENOBLE  A  TURtN 


■■  DE  tllEIIOllE  k  BMUCM 

18  kil.  ViiiLLE  (V.  ci-i)essuE,  p-60 
—  La  route  remonte  lo  loiui  <lc  la  R<^ 
manche,  au  foiut  d'une  \-!iilée  boisée, 
apiidée  b  Combe  de  Gavel,  où,  en  1 081 , 
l'éboulement  d'une  monlagiie  créa  nn 
liarrage  tel,  que  les  eaux  accumulées 
formùrcnt  un  lac  qui  inonda  la  Tallén 
«upérieureiaubout  de  deui  cents  an» 
il  rompilBcsdigues,  cl  fil,  jusqu'il  Gr^ 
noble,  d'immenses  ravages.  — SOkil. 
BoORc-D'Omics.  {Hdta  dclaPosU'.) 
3,400  habitants. 

Eiconsions  :  de  Baimc-D'OiSAMB  i  la  Dé- 
rarde,  au  bauldela  vallée  de  Sainl-Cbris- 
laphe(7  à 8  b.)  et  aux  iclaciers  du  fond. 
descendant  des  tmiaenses  (daleaux  com- 

Sris  entre  les  bauts  sommi4a  de  l'Arcinr. 
u  Pc1t*iu,  4,105  mél.,  du  mont  01- 
n,  auquel  ou  donne  aussi  4,000  mèl., 
de  la  Heidje  (le  Uidi),  .VWO  mèl.  Ce 
insMiir  forme  le  syKléme  de  irmulairnc* 
le  plus  elevi^  de  hi  Franre.  —  Le  col  do 


COL   DIT    MONT-CKltKtKE. 


Ire  le  iMmia  de  la  Rommch»  |  que  roule  àe»  Alpes  depuic  Grencèlc 
"  '*?',;  ,"  ^■"?  ^&-  —  *   on  1803.  L'insCTiptim,  enietéc  miik 


lion*.  Au  Vitû  lui-iiijme,  ccltu  baiitô  crible 
<!»  Upds  filtre  ]■  Fraiice  rt  le  fliïmont. 
k  hulrur  n'est  plus  quo  de  3,  SKiiùt. 

Asde&deBourg'il'Ovsaiiit,  la  roulu 
H'nw  la  gorge  des  InferneU.  Une 
fefikrii-B  creiisi'™  a  10  met.  dciJus 
qw  b  galerie  de  Condo,  au  Simplon. 
—  ISkiI.  le  Dauphin.  Entre  ce  viUagit 
&  idoi  de  la  GraTe,  est  une  gorge 
Bn^e  bordée  de  montagnes  k  pic, 
Muméu  CoiuIk  de  Malvai.  Escarpe- 
Bnb  nmarmiabics  du  mont  hene, 
Uni  chargé  aa  fbâeK.  —  On  passe 
du  dcpart.  de  Tlsère  dans  celui  des 
HmiK-.^lpes,  un  peu  avant  d'allcindre 
b  Gnw.  —  16  kil.  Villars  d'ArÈne. 
lutre  liUage  misérable,  où  conuuence 
le  Msaage  du  Lautarct.  Près  du  col 
HLimiR.  3.070  met.  (S  kil.).  est 
l^ncpce.  BeDe  vue  du  sommet,  sur  la 
iMoUpie  el  les  glaciers  de  l'Arcine, 
>ii  S.  0.  L.'  ?clvoui,  plus  éloigne,  pa- 
rait plus  bas.  —  8  kil.  Hoiiestier 
(i.ôOvhab.).  Dnenllcc  peuplée  mène 
>  :  —  15  kil.  BRiiHcoa.  (K,  page  7.) 

r  DE  BIUMC*"  *  TDMH 


Diont  ChabtrUm,  N.  Sur  une 
hauteur  au-dessus  de  ce  hameau,  i  ti- 
(jueUe  ils  avaient  donné  le  nom  A'Al- 
pit  Coltia,  les  Romains  avaient  pbicd 
UD  signal  de  leur  itinéraire.  — Coiili- 
nuaul  à  descendre,  ontrouTeC^son/ie, 
1,347  met.,  i  3  ti.  1/3  de  Urianfon. 
—  Ici  la  roule  se  divise  en  deux  bran- 
ches, l'une  au  N.,  allautà  Suse,  l'autre 
allant  !i  Féoeslrelles  ;  c'est  celle 


I^oltunuirt  11  1  h.  du  uhIïu  il  arrive  il 
T>riïltu>iri1  b. 

On  remonte  la  vallée  de  la  Durancc, 
JIM  bqurile  vient  se  perdre  une  ri- 
ri^  plut  importante  ou 'elle  Ja  Qairée, 
ATMant  te  vallon  de  Keuvaclie,  fertile 
H  boisé,  ijii'on  laisse  àgauclie.  Bientât 
lirnute  s'élève  en  ligiagsetatteintle 
cet  DU  MOWT-aiMÀrBB.-_3,000 
■lètns.  Sur  le  plateau  est  le  village 
de  Mont-Genèvre  (400  habilanU]. 
^nane.  A  uen  de  aistance  l'une  oe 
I  autre  aoDt  tes  sources  de  la  Durance, 
1^  V*  te  perdre  dans  le  Rhâne,  et  de 
la  Doire,  qui  se  jplle  dans  le  Pô.  —  " 
"héliaque  de  18  mèl.  a  été  érigé,  , 
fluliv  de  Napoléon,  en  mémoire  de  la 
«mslrucliun  de  toute  cette  inapiifi- 


-Onn 


Col  de  SeUriira,  2,069  met.,  pra- 
ticable toute  l'année,  mais  libre  de 
neige  seulement  de  Juin  ï  septembre, 
et  OH  arriva,  après  ïh,  démarche,  à 
Settriéru,  —  puis,  par  Pragelwi  (pré 
relé),  à  FâNKSTULLïs  IFmw  terrée). 
tSi  met.,  vilbge  de  1,600  faob., 
3S  kil.  de  Pignerol,  72  de  Turin.  Le 
~  est  uir  le  mSDt  Genèrre  que  plusîpurs 

a  nmcdinleiit  i  ttàn  ptuer  .lonilHl, 

malin^  la  difBeutté  d'accorder  dans  «  suaa 
'■^rée'iU  oinlradicloimdePaljbeïliloTili^ 
n.  Celte  dllltcullé  exliil*  do  mhiK  pour  if 
i»age  par  la  FMit  mi  la  Gnnd  St^cnard. 
iiir  ce  acraierpaMa^,  la&iis>cél5iiialogl^ 
_j  mol  .llpcs  P«miKi.  lircc  d'aqi'  nsHcm- 
titancaliviuiteavMicdui  de  PoM,  Cirth^i- 
•Mdd))ijiu(nwnlrilUl4e|ivTil'-LivF. 
_.  .._liul  de  lontnrdance  entre  le  récit  de 
Poljbe  et  celui  de  l'Iiisurlen  Tomaina  donnj 
"~-  '■  une  foule  d'h)]K>Ui ^bo  Mallaeii  ivm 

ninpris  «lire  le  Sl-Gotbard  el  le  Sln- 

C"  I  auN.E..el1eco1d<<1iCroJi{Tallécdp 
;n>  au  S.  0.  (Bautea-Alpea).  nutieur* 
paissais  dei  Alpes  avaient  tti  pnliquia  dp- 
puis  longtemps  par  les  émigrations  dW  Gau- 
lois et  des  Deiens.  Un  dieflnlen  linl  Irauver 
Anaitwl;  d«  GaBlois  lui  Hnirentde  nildra. 
II  De  prit  Kut-nre  pu  le  eheoiia  Ispli» 
camnwde;  PiHiipéa,  dans  u»leUre  an  lÂiat, 
uvanle  de«'eiiélreoHTortBnmei1keur.llai& 
les  guides  gaulois  ne  doreul  pa.i  uns  diiul-i 
remonter  trop  haut  pour  cherrliT  crini  qu'ïK 
lai  Itrent  prendre.  Celle  cwsldéralion  Dou-i 


>t  prendn 

millier  en 
iDiiMnt  1  ce  sujet  let  rrclhiTL-he 
Mort  Couienoei.  (Coabuller  tnr 
Zander,  SzpMt.  if  jlniM  à  tri 
Gwuingur,  ISIS,  in-S.  _  De  V 
4vol.  in-S.  -  Pnriia  d-Urban,  I: 


-ob,L,00';l' 
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forl.de  FénettrelUt  esl  nne  pbm 
ptfrtantp,  constnDtefalRtindusei»ème 
siècle  ;  ii  s'élËve  depuin  le  défilé  que 
forme  la  boxe  du  mont  Atbergtan 
juaqu'Mi  soimnet  de  la  monlagne.  ï 
1,7tlOmèt.,  et  commande  ta  nvpg.riu 
torronl  par  son  immense  ligne  de  for- 
titicatioiiB.  On  arrive  ï  la  Iwttme  su- 
périeure par  une  fiaiefie  i  l'abri  de  la 
bombe,  contenant  3,600  marches.  On 
trouve  sur  le  sommet  un  banin  cou- 
vert de  verdure,  appelé  lePré  deCati' 
nat,  du  grand  générâl  de  ce  nom ,  qui  a 
rampé  sur  cette  place,  9,056  met.  — 
Pertua,  6H  mèt.,ï  3  h.  de  non- 
wn.  —  De  Pignerol  b  Turin  {Y.  IV' 
pari.,  Roule  5'). 

*.  Pir  Sute. 
.   Lm  raUi>jiuqa'àS<iuene>ont|>asâ«bli> 

DoBnuRfoii  à  Céamne  {  V.  ci-de»- 
mua).  —  Césuuie  est  il  6  h.  5/4  de 
Suse. 

On  descendu  vallée  de  bDora... 
paria,  ainsi  nommée  du  torrent  Ripa, 
qui  forme  une  de  ses  branches  ï  son 
origine,  iusqu'à  Otite,  1,073  niËl,,ï 
l'entrée  ae  U  vallée  de  Bardonneche, 
t  4  b.  3/4  de  Suse.  ~  Satabertrand, 
i  h.  30  min.  d'Ouli.  est  un  lieu  mé- 
moraUe  d'une  bataille  remportée  par 
les  pavsans  vaudois.  —  On  entre  dans 
un  dénié  coDunandé  par  le  fort  à' Exil- 
la,  1,16S  mëti  Le  village  n'est  qui 
«76  met,,  !i  2  h.  m  de  Suse,  503 
met.,  53  ka.  de  Tunn.  (Y.  H*  partie. 
Boutes*.) 

bcimMM  ••!■■  u  vulUi  h  Bàidok- 
■un  iT  ig  HmT'Tuoa.—  Cette  vallée 
l'ouvre  au  N.  0.  d'Ouli,  «u^euous  du- 
quel le  torrent  Bardonneche  se  réunit  i 
la  Doire;  elle  a  une  longueur  de  'lu  kiJ 
—  S  h.  3/4  Bardonnedte.  1,3(8  ma. 
Là,  U  nllée  k  di*i>e  en  plusieurs  vnl- 
léei  McondaircB.  aboulisunl  i  des  cols 
élevéi  et  couverts  de  neige,  par  lesquels 


-Une 


Galambra,  3.100  met.- 
drasBade  Hileiel,  s'ouvn 


Il  Siouic,  1  11  base  E.  du  MtU-TOer. 
le  point  Ir  plui  flové  de  la  dnlne,  3,180 
mil.,  placé  coniniG  un  coin  entre  les  li- 
mitet  de  U  France,  du  PténMHit  cl  de  li 
Savoie.  Pour  atteindre  le  plateau  (ni« 
forme  son  camioet,  il  faut  traverser  les 
Rlacier»  qai  l'entourent.  On  peut  y  mon- 
ter parteValmeinier  {Uaurietmc)  ou  par 
ll-Tillée  de  Birdonneche.  !«  T«bar  e)4 
à  5.  h.  de  marche  de  lléleicl;  6  de  Ho- 
dane;  7  1/3  de  Sainl-Hicliet. 

r  (PPCNDICE 

C(H.S  EMUE  LE  Df.rAHTEHEKT  DE  L'ISËHE 

ET  LE  PIËHONT. 

IstRE.  —  Les  cols  menant  en  France 
sont,  depuis  la  vallée  d't}ulx  :  le  col  an 
DéBERViB,  et,  depuii  la  vallée  de  BirdoB- 
declic  ;  loB  cou  n  u  Guhde  Cocek  ;  dn 
Citcrx  n'Acua;  de  l'Eciiiiu  ■>■  Fluh- 
aCT.  entre  Séleiet  et  Neuvichr;  du  Gu» 
ViLios,  pirtaal  de  Neuvache,  Iraiersant 
la  chaîne  k  l'O.  du  mont  Tibor  et  iet- 
cendant  dans  le  Val-Meinien  et  lu  N.  de 
celui-ci  le  coi.wuMnaiiK,oncolCbar- 
donnet,  IrAs-rapprucbé  du  mont  tabor, 
menant  du  village  de  HavaldwiB  la  vallée 
de  fiirdonnccbe. 

Ce  col  est  le  dernier  entre  le  Piémont 
et  11  France  ([aère].  Les  autres  coli'.  plui 
au  ■«.,  de.'icendent  dans  la  Savoie.  PamÙ 
eeui-ci,  noua  indiquerons  seulaneot, 
comme  étant  un  des  plus  rréqueiilés,le: 

(k>L  DD  GALlliaa,— S.âTOmèt..  i  l'O.  du 
mont  Tabor,  partant  du  Laulirct  et  de>- 
cendant  par  la  Valloire  à  Saiiit-Hictel 
(Miurienne). 


DE  PARIS  A  TURIN 


DE  LI01I  k  TuniK 
P,tms  (g.re  de  iZ).  [""^"j  f^  ^  '^* 

■«a, j  '^"v^Jï;,'*'''^ 

(  Balnufoorlatra'. 

Coloi  (ItlidDf) j       da  tttkio*  et  '■ 

I      lae  du  Bour^- 

(lac    du     Bou'TK'O.  (  ch»niiaVic«or-EBi- 
daluDe  unie.  .  .  .  >      ™,!Lj 
Aii-j-aa-Bima (      "*"""• 

caiurta,.  . . .  ,^.;/io^le 


a^ichil I  Scrv.  dadilif^nc^s 

Liii>4t-Doiini ) 

h^f I  Ch.  do  hr  d«  TuriH 

Tm  (pre  de  Soar.  .  [    i  Suae. 


>Wilr  GTMMble 10 

^âM^.  '.             '.             '.       '.    é 
H—Art *( 

t^ il 

LiCtambff eu 

SUnjEtS TO 

BBim  VeioU.)  Ville  de  la  Savoie 
Wï-Wçientée  dans  la  belle  saison,  ï 
nasede  lea  eaux  Ihernmlea.  Les  en- 
'îrwis  oFtent  des  excursions  intcres- 

euMiÉKT  [Ciamherû.—  HdUU: 
itTtanm;  du  Pctilr Paris.)  Cap^ 
bledeb  Satoic.  15.000  habil.  D 
^  àtué  dans  une  plaine  riante  et  Tur- 
lilr,  entre  de  hautes  montagnes  ;  dcui 
wières  l'arrosMit  :  l'Aljsse  et  l'AI- 
Idu. ~  BiUiolhùque de  16.000  vol., 
<!,0Oa  médailles  rumaines.  —  Théi- 
irt  —  PromBoade  ;  le  Vemoy.  ~ 
Qumbér;  fui  c£dé  en  1350  à  Tho- 
ml",  ifut  fit  construire  le  château, 
^  rFsidtreDl  Ica  princes  de  Savoie 
r»{iii  ta  iranslalioD  de  leur  gonver- 
WDiMii  ï  Turin. 

A  (mète,  pur  .\ii  et  Annecy  [H  pos- 
'xSft-.dil^.  I.  Ie«  j.,  de  10  à  15  fr.). 
7'HTmaËle,pirCnapDreil1ati,  lavalli'c 


EunMB  :  _  les  Charmettes  (1  I 
■^Wn  nuar).  imisande  rampa^nc  qi 
■i^tde  J.  J.  RmuHiactde  inadan 
Jc^ircDiirendue  célibrc.—  La  Den' 
•i-SitwiT.  1,*M  nièt.,  ajcemlon  t 
f  »>.-U  Bool-du-Monde  (2  h.),  à 
t«H  de  la  ftfnl-d^Siïolel.  —  A  AiI-le 
unirtiDlacdnBourget.  —  L'il>lin;Gde 
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Haule-Comlie.  — Umonl-du-Clm  — 0" 
va  souvent,  dpChamb^rf,  vitherla  (iaiMB^ 
CiiiRTBiusi  de  Grenoble,  en  puunt  pa*" 

lesEcHiLLEB  De  Savoie  (ÎSkilani.deCbanr 
béryl;  on  n'imme  ainsi  un  village  tilué 
!>ur  le  GuieraiCtd'nùpaiiuQp  roule  pour 
aller  à  St-Uuretil-du-Puia  e(  àla  Gran.ie 
Chartreuse.  —  Au  delà  du  village,  1i  vaille 
CKt  terniée  par  nne  moiilagne  ealcaire 
dans  laquelle  on  a  percé  une  galerie  a  vant 
8  mit.  de  haut,  aut«it  de  large,  et  024 
pieds  de  long  ;  cGma^inriqueoiM'rage  Tut 
comnieno^  par  Napoléon  et  aclievë  par  te 
roi  de  Sardaign-    -  """   " 


1817.  Il 


y  availa  I 

travers  les  rocben  au  moyea  d'échelles 
placées  l'une  au-dessus  de  l'antre,  d'oiï 
d  Tut  appelé  chemin  de  la  Grotte  ou  Ira 
iLcaELUs  d  donna  son  nom  au  villaf^ 
voiûn,  qui  l'a  conservé.  Ce  passage,  par 
le  (rondement  des  torrents,  fiait  souvent 
impraticable  pour  tes  bétcs  de  somme  ; 
les  voyageurs  le  traversaient  alors  assis 
dans  un  raulcuil  (ni  sur  le.  dos  d'un  vi- 
(toureul  Savoyard. 

En  s'floisnanl  de  Chambcry,  on 
laisse  h  gauctic  le  château  de  Bâtie,  et 
un  peu  plus  loin  celui  de  Chignin, 
chaînons  d'une  li^cns  de  loris  qui  tV- 
tcndaienl  surtout  le  pays,  el  sur  les 
(ours  desquels  nii  alhimail  des  feux 
pour  donner  l'alarme  en  cas  d'intaùon 
élrangèrc.  La  montagne  que  le  roytt- 
gcur  aperçoit  it  dr.  èk  le  mnnl  Gre- 
nier, 1,936  met.,  situé  !i  l'angle  de 
la  vallée  de  Cfiambéry  et  de  celle  de 
tirésivaudan  ,  ijui  conduit  à  nrennbh>. 
Le  câté  qui  bitlace  ï  Chambérv  pré 
sente  un  escarpemeait  perpendîculairon 
produit  par  la  chute  d  une  masse  con- 
sidérable, en  1S48,  qui  engloutit  seii- 
vilbges.  Les  traces  de  cette  ratastro- 
phe  sont  encore  visibles  ;  elle  est  a(- 
Icstée  par  les  nombreux  monticules, 
maintenant  couverts  de  vignes,  qu'on 
nomme  les  Abîmes  de  Hjans.  A  quel- 
ques kiL  plus  bas.  sur  la  rivov.  de  lu 
rivière,  on  trouve  les  mines  du  châ- 
teau Bayard,  berceau  de  l'illustre  che- 
vahcr  sans  peur  et  sans  reproche. 

HonNÉuiAn  {Montemigliano).  — 
iHflieidesVojageursj.Petite  ville  Mtuéc 
sur  ta  rive  dr.  oc  l'Isère,  ï  la  jonction 
de  quatre  roules  :  celledu  monlCcnii, 


celle  Ae  h  Tarentaise  <H  du  Pt^it  Sl- 


<lan  ;  enfin,  celle  de  Chambirv.  La 
château  de  HraïUnôlian  fut  longiemus 
le  Ixnilevnrd  de  la  Savoie  du  côté  delà 
France.  Kn  1600,  Henri  IV,  en  faisant 
alors leiiége,  manqua  d'yâtrctuéd'un 
coup  de  canon.  LecomleGeofirov  bons 
deCavour  s'y  dêfeii 
mois  contre  Louis 
ce  château  se  rradit  à  Câlinât,  après 
33  ioui-s  de  tranchée  ouverte;  enfin 
Louis  XIV  le  fil  raser  et  dénwlii-  en 
1705.  —  Les  Hitironsde  HonUn^iau 
produisent  un  vin  esUmé. 

Au  sortir  de  MonlméliRn,  on  tra- 
verse rUère  sur  un  pont,  le  seul  pùnl 
de  cette  route  d'où  l'on  peut  voir  le 
inoul  Blanc.  Hus  loin,  laissant  A  g.  la 
vallée  de  Haute-Savoîc,  on  entre, 
dr.,  dans  la  Mauriennc,  vallûe  monu- 
Innc  comprise  cnti'c  deux  lignes  de 
nichcrs  arides;  on  côtoie  pendant 
yinfA  lieues,  justpi'au  pied  du  monl 
Ccnis,  la  riviËre  del'Ai'c,  avant  i  g.  '~ 
vallée  de  la  Tarentaise,  parlaquelle  i 
va  ausù  en  Italie,  en  passant  le  Petit 
St-Bemard. 

AiGDEtELLB.  —  (flOteJ .-  delà  Poste.) 
— 325  mèl.  Sur  un  coteau  oui  domine 
l'Arc,  on  aperfoilles  ruines  «Tune  égli 
cl  de  plusieurs  maisons  qui  furent  dc- 
Iruites  en  juin  1760  par  unéboulemcnt. 


CAifruclH'lle  00  peulse  rfodre,  par 
villP,  faine  et  lifg*w.d.mkKot 
SlUnch».  iBi  baiDS  de  SI-GenaiB  e 

peur  B,  ent  b  plus  aKTtal'^'!  — '  — ----    -i- 

Turin  aoi  baint  do  Sl-Ga*a._        

inii'lielleli  AlbWTilIp.  — S  h.  d'AUmvi 


Iffae.  dilig.  t.  In  J.  1  f.-  Dcpu»  tlRior jiu- 
nii'l  Flnmcl,  1  i.lO.  rhemin  de  mulet.  - 
jlliridin  de  rhar  dqiulii  FInnel  ju«]u'l  Sal- 
■■Dchea,  piT  ■"  ' 
■l'Or).  Haut. 


llDchea,  plT  Htttn, 


t  b.  {UHel  di 
i.im  m.;  ComUaui,  • 
h.  (HrHci.-BelIr-Vue.) 
p  rHle  nnU'  abonde  «i 
>  Algm  M  U  chaîne  di 


Grande-Maison. 

Sr-Jun-DB-MADHiEincB.  —  557  mil. 
(HOtei  :  dË  l'Europe.)  3,.^0  hilÙL 
Les  montagnes  s'élèvent  et  leurs  «oiih- 
incls  sontcouterls  de  neif^c.  Id  vallée 
marécageuse  et  malKaine.  Les  nv- 
^ards  sont  sans  cesse  attristés  par  h 
vue  d'individus  affectés  do  goitre  ou 
de  iréUnisnie. 

De  St-Jeaii-de-Maurienne  h  LonS' 
le-Bourg,  mji  est  au  pied  du  monl 
Cenis,  52  biJ,  —  Au  deli  de  St-H'ichc), 
708  mËt.  (700  hali.),  on  D'apei^àl 
déjt  plus  les  traces  de  culture. 

HoDAm.  —  1,156  met.  {Mulf.iie 
la  Poste  ;  des  Voyageurs.)  —  Au  S.  E, 
de  Hodane,  s'élive  le  mont  Tabor  (ci- 
dessus,  p.  13),  et  au  N.  0.  U  Rodie- 
Chevrière,  3,273  met.,  faisant  partie 

S  grands  glaciers  de  la  Vanoisc,  sur 
imites  de  la  Maurienne  et  de  fa 
Tarentaise.  Ihi  village  d'Ançois,  au- 
dessus  deVodane,  on  peut  atteindre  le 
sommet  de  Roche^heTricre  en  5  b. 

Au  delà  de  Hodane  se  présente  k 
fort  de  Bbimi-tt,  sur  1b  g.  de  broute 
d'EsstiLLOH,  auquel  les  travaux  eiécu- 
lés  depuis  1S20  ont  donné  une  gnnde 

De  Hodane  à  Termignon,  l'ancieii 
chemin  tmrersail  la  forêt  de  Bramant 
et  côtoyait  d'affreui  aUmes,  monUnl 
et  descendant  sans  cesse  pendantl'ev 
race  de  cinq  heurts.  [Près  du  Vemrt, 
Horace  Walpole  eut  son  petit  Aim\ 
enlevé  par  un  loup  soili  do  h  fonH, 
On  signale  encore  aujourd'hui  dansU 
Maurienne  dos  loups,  des  ours,  des 
saniilicrs  et  des  loups-cerviers.) 

C'est  il  Termignon  qu'aboutit  le  seit- 
lier  partant  du  col  de  VaroLse  el  vi^ 
nanl  de  Houtiors  (Tarentaise)  jiarB»' 
lel  et  Pralognsn. 

Liiis-Mi-BoDHe.  —  1 ,41 1  raid.  [Hù- 
Ul  Roval.  )  Situé  au  pied  du  roonl 
Cenis.  te  tnnapiKt  des  raarchandisi<« 
et  des  loyageuTB  jusque  eur  le  monl 
Ccnù^  est  une  des  principales  ressour- 
ces des  habitants.  — Do tans-lc-Bour;;, 
il  faut  II  une  v^liirc.   pour  alteio-ln: 


■•  Alpn  H 


5*  miiEcno.i. 
h  maison  de  posle  du  moni  Ctnùs, 
Jh.  1^.  On  yeiil,  m  ^vil.tnt  les  li^- 
Qfi  et  eu  Miitaul  U  vieille  route,  tlilc 
bRama-ise,  qui  dchouclie pr^  du  20* 
ifluft.  arr^er  à  pied  â  la  posle.  an 
bu  du  mmil  Ceuis,  «»  'J  h.  3U  min. 
ri  redescendre  ptr  ht  mi^inc  route  en 
1  b.  1/2. 

Virilqiulquc  MiDée» 
a  iB'Bié*  de  telW  parti 
•tarte  pir  le  ucminr 
T'iiHiwiiipnl  d'une  >oi 

■wre  oiKU  (Uimcniûio).  —  On 
ln*T(,  entre  lans-le-Bourg  el  Suse, 
'"¥t-trois  maisons  de  refuge,  numé- 
toftsen  parlant  du  Piémont.  Prèsdu 
<*  a,  il  lombe  quelquefois  des  ara- 
iMthes  ;  on  peut  pasEer  cet  Hidroit  en 
ln>iï  «1  quatre  minnteK.  Le  n°  20  est 
'Pptié  h  Ratnaae  ;  il  y  a  toujours  ici 
un  cotiin  nombre  de  traincoui,  et, 
Votih  neige  recoutrc  les  inégalités 
w  h  montagne,  le  voyageur  peut  en 
Jn  lamutea  descendre  jusqu'à  linis-le- 
Bw;  dans  un  de  cestraineaui,  con- 
^'i  pir  un  paysan.  Cette  deacenle 
pfniendiailaire  eal  d'environ  600  mit., 
—  Le  \T  refuge  se  trouve  k  la  l»r- 
"tw  de  la  Savoie:  ici  on  paye  un 
imt  de  5  fr.  par  cheval,  taxé  mii 
''Tt  i  l'entretien  de  la  roule,  le 
pMil  culminant  du  passage  est  à 
i.itOtDèl.Laroute  passe  près  du  bord 
J'imljc  conxidéraUe,  1 ,917  inèt.,uui 
'l'te^elé  pendant  six  moiaderannee, 
«  il'nù  sort,  au  S.,  b  Ceniâa.  Il  est 
'"MniuG  pour  la  qualité  do  ses  truî- 
<r>  :  Il  p&hc  appartient  aux  moines 
J^lTtwp^. 

'«Ue  *u]ierl)o  roule,  impraticable 
"I  toitures  avant  1800.  aujourd'hui 
■nr  dn  pIuK  «ùres  des  Alpes  ella  plus 
(niH^Je  pendant  l'hiver,  est  duo  k 
«poléon;  dic  fut  commencée 
*w5  «  terminée  en  1810;  eU.  . 
™«té7,bOO.0OO  tr.;  lingéiiieur Fab- 
™i  [ut  rbargé  de  ce  Leau  travail.  Si 
"Uiïrouieest  remarquable! 
™  d'art,  pour  ron  tracé  et  sa  pente 

■"«ûbte.  il  faut   reconnaître,    " 

*Hlrr  etAt,  que  \p   paisajie   du 
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Cenis.  un  des  plus  fréquentés  des  Alpes, 
on  est  ppul-étre  un  des  moins  iiitércs- 
snnls  au  point  de  vue  uitti»esqiie.  I^ 
montée  du  coté  de  rtlalic,  qui  de- 
le  9  OU  6  h.,  est  longue  el  en- 

^  use.  On  estime  à31,081mtl..  I.i 
trajet  entre  Lans-le-Bourg  et  Suir. 

A  1  kil.  mviron  au  delà  de  la  posle. 

trouve  l'hospice  Tonde  dansTorigini^- 
)^r  Oiariemagne,  qui,  dans  le  ueu- 
"'"~~e  siècle,  traversa  le  mont  Cenis 
son  année.  L'édifice  actuel,  l^li 
par  Napoléon,  est  inahitcnant  occupé, 
la  moitié  par  un  corps  de  carabiniers 
piémontais  qui  examinent  les  passe- 
ports, et  l'autre  mciitiâ  par  des  moines 
Déuùdictins,  qui  exercent  gratuilement 
riiospitalité  envers  les  pauvres  voya- 
geurs. Le  couvent  oonlient  deux  au 
trois  chambres  i  coucher  Irès-propres, 
pour  les  personnes  d'une  classe  plus 

A  l'extrémité  de  la  j^ine  se  trouve 
l'auberiie  de  la  Grande^ii,  ob  les 
voyageurs  s'arrêtent  souvent  pour  se 
reposer  et  se  réchauffer.  Cet  endroit 
forme  un  groupe  de  cabarets  occupés 
par  des  charretiers  el  des  muletier!:. 
La  nouvelle  route  laisseig.  l'ancienne, 
passant  par  Ferrera  et  Noyalesa,  ex- 
posée à  clés  avalanches  et  abandonnée. 

Les  limites  du  Piémont  se  trouvent 
au  milieu  de  b  petite  plaine  de  Saint- 
Nicolas.  En  quittant  cette  plaine,  on 
aperçoit  è  g.  une  haute  montagne,  la 
liodtemelon  (Roccia-Hdone).  Sur  son 
sommet  est  située  la  chapelle  de  No- 
tre-Dame-des~Neiges,  autrefois  (rès- 
fréquentéc  par  les  pèlerins,  maisnban- 
donnée  depuis  qu^quo  temps  &  cause 
des  difQcultés  qu'ofiro  son  ascension. 
Il  faut  6  h.  1/2  pour  y  monter  depuis 
Novalesa.'  On  peut  trouver  h  l'hospiro 
du  mont  Cenis  un  guide  pour  )rs  ex.. 
cursions.  Du  sommet,  la  vue  s'éteiul 
sur  une  partie  des  plaines  de  l'Italie. 

SoBE  et  le  resie  de  la  route  jnsqu'îi 
Tua»  (}■.  lï-  |iartie.  R.  2*). 


E^bvC.oo'îli 


De  Ljon  k  Kontmélun  (V.  la  mile 
précédente). 

5  h.  SiiNT-PiERnB-D'ALiiGHT  (Pagui 
AlbinoDNs),  anlicfue  à\é  romaine  :  1/3 
h.  cliAlcau  de  Miolans,  nir  un  rocher, 
S60  met.  envir.  au-desnu  do  l'Isère, 
ronslruil  pour  défendre  le  pasai(çe  de 
h  Tarenlaitc  ;  Iransformé  depur  ~~ 

Klmujjille.—ŒOUI  Ra\al.)7i,000 
hab.  (60  kil.  de  Chambéry).  Gipitale 
de  la  haute  Savoie,  formée  de  la  réu- 
nion de»  deux  communes  de  l'Uôpilal 
pl  de  ConAaiw,  qui  lui  donnèrenl  leurs 
nnmB  en  1835;  le  roi  Charles-Albert 
leur  donna  le  nom  actuel. 

9  h.  d'AlbcrlTilk  lu  boure  Sl-Hiurin. 

mu.  l.  le^  j.,  i  h.  95.  -  Du  Rourg  fH-Huix- 

La  route  parallète  au  cours  de  l'fsi'rr 
loume  iri  k  droite  el  au  S.,  et  Ira- 
Tene  une  vallée  pittoresque.  D'Alhert- 
TÎHe.  35  kil.  jusmili  : 

Motmins.  —  588n>èt.  {HOUl  de  la 
IHIisence,)  Ancienne  ville  capitale  de 
■U,  Tareiilaite,  3.000  hab.  —  Rues 
très-étroite».  Les  approche»  de  la  ville 
sont  diffiriles  :  un  n'y  arrive  que  par 
des  défdés  bordes  dé  torrents  ri  de 
pri'cipices.  Elle  eut  à  44  kil.  S.  E. 
de  Chunhérf .  —  Sources  thermale, 
l'endant  le  Irembleinent  de  terre  de 
Linhonne.  ellee  cessèrent  de  couler 
IKHidanliS  b.  —  En  partant  de  Hou- 
tiers,  la  route  et  l'Isère  s'infléchissent 
au  N.  G.  On  CMitinue  ï  rcmnnter  le 
cours  de  l'Isère  ;  on  Iraveree  la  |>ctite 
villo  d'Aimé  (Axunn),  75;)  mèl.,  où 
sont  des  restes  de  constructions  anti- 
que». On  y  a  trouvé  des  inscriptions 
en  l'honneur  do  Trajan.  —  A  partir 
d'Aimé,  la  vallée  de  l'Isère  devient 
triste  et  sévère  jusqu'k  St-Haurice.  — 
Au-dessus  de  Bellenlre,  de  l'autre  eàté 
de  l'Isère,  petite  vallée  de  liandry  :  il 
va  des  mines  de  plomb  ar^eutil^re  di- 
lV!iey,H,8.'Vr)mM.  d'élévation,  el  au- 


dessous  des  glaciers  de  Chaffe-Quarré. 

BooBB-SA.(iT-«*imicE.  —  842  mèl. 
miel  des  Vovageure.)  [5  h.  1/2  de 
Houtiers.]  Commerce  do  fromages  el  de 
hcstiaui.  — Delk,  on  ne  tarde  pas  k  at- 
teindre le  village  de  ScOT,  ouconunenH! 
la  montée  du  petit  Saint-Bernard.— 
1/4  d'h.  pluslom,  on  arrive  k  Villars- 
Ik'ssous;puis,paseantsurunponl,  leRe- 
clus.on  atteint  bientôt  le  dernier  bamean 
de  Saintr-Germain.  —  Dans  ce  dernier 
trajet,  une  masse  de  g)pse  blanc  a  été 
signalée,  par  quelques  savants,  comme 
le  rocher  dont  parle  Poljbe  dans  te 
récit  du  passage  d'Annibal.  {V.  à- 
dessus,  page  If.) 

I'asuge  bu  pbtit  Saiht-Bm"»»!»-— 
Depuis  Scei,  on  alleinl  en  3  h.  l'ho»- 
pice  du  petit  St-Bernard,  en  avanfant 
3  travers  des  prairies  en  pente  douce. 
Ce  passage  est,qn  des  plus  aisés  des 
Alpes;  il  n'esl  guère  fréquenté  que wr 
les  habitants  de  la  Tarentaise  ou  du 
val  d'Aoste. 

L'hospice  fondé  en  1463  par  sauit 
IWiiard  est  i  2.173  met.  —  Près  de 
là  sont  deux  petits  lacs.  Au  S.  E.  cri 
le  mont  Valésan,  S-.SSa  mèl.,  dont 
on  peut  atteindre  le  sonunet  en  1  h,  ; 
on  y  a  une  belle  vue;  elle  est  ^ 
belle  encore  du  haut  du  Belvédère 
Il  h.  45  min.J,  d'une  ascension  i>lu» 
dïffidie.  De  l'nospice  on  va  en  13  h, 
de  marche  k  la  cite  d'Ao«te. 

Eu  partant  de  l'hospice,  on  monte 
par  une  pente  douce  jusqu'au  point 
culminant  du  passante,  3,192  mèlj, 
signalé  [tar  une  ancienne  colonne  ne 
marbre  cipolin  :  &)lonne  de  Joui 
(  Coiumna  Jovà].  On  a  de  li  une 
belle  vue  sur  le  mont  Blanc.  —  «n 
commence  k  descendre,  et,  1  li.  I* 
pluK  bas,  on  traverse  le  pont  Serrant. 
Un  découvre  le  glacier  du  Rdito*  on 
Rutbor,  3,3S«  met.,  l'un  des  plus 
grands  qu'il  y  ait  dans  cette  chaîne 
ontagnesl  et  l'on  a  sous  ses  yeux 
._  jslesplainesduPiémonl.— S  kil. 
plus  loin  est  le  village  de  la  Thuîle,  où 
se  termine  la  descente  du  petit  St- 
Bemard,  el  qu'on  laiFsckdr.  On  con- 


lia»  k  dcscniilrc  pu  traversant  plu- 
àai  lois  le  torrrnt  de  la  Doire,  cl, 
pKinl  devant  les  tiUage^  de  La  Darma, 
iflen,  i,3i3  uièt.,  Mtuéa  au  pied  ilu 
tnuat,  3,768  met.,  on.tmte  au 
lof  de  Pré-Sl^dier.  là.,  prenant  ï 
èale  h  grande  route  de  Counnaycur 
i.Ute,  on  allcint  bientôt  Hor^ex, 
|ià  duquel  apparaissent  les  premières 

'ÇMS. 

k  Kinei  •»!  Mut  gagner  dincUHMiil 
riawa  da  (nDl  St-Bemuil  par  le  col  de 
liSoni.  -(Them.  de  niukl,  9 1 10  h. 

CdAmuant  sa  route,  oii  laisse  ï  s. 
ht  nines  de  l'anûen  château  de  la 
yit.  remarquable  pr  sa  tour  ronde 
^ée  a  sa  vaste  enceinte  crénelée, 
donimve  au  village  de  ce  nom.  — 
k  î  Ll.  de  la  Salle,  on  ipiilte  la  rive 
?.iek  Dnre,  que  l'on  a  constam- 
ment MiTie  depuis  IW-St-Di^er,  et 
l'm  pue  MF  la  rive  dr.  Kentùt  aprj^s 
b  nbée  se  reMprre;  la  mimlagnc  est 
cnipée  ï  pic  dans  toute  sa  hauteur, 
4  le  dieoûn  passe  sur  une  étroite  cor- 
ûdie  qui  bcH^c  un  précipice  au  fond 
diKfnel  coule  la  rivière.  Cet  étroit  dé- 
fié, d'autant  plus  important  qu'il  est 
te  de  passOT  de  l'autre  câtè  ^  ~ 


ive,  on  arrive  ï  la  cité  d'Aoïre. 
IV.  la  suite  de  cette  roule  jusquli 
-MW,  IV  part.,  R.  14.) 

r  irrENDitE 

C015  DES  ENCOMBRES,  DE  VANOIRE 

DU  MONT  ISeiUN 

PE  G.U.ËSE,  DE  CHAVlÈnES 

De  llnDTiiHS  remontant  au  S.  Iivallfe 

de  Belleville.  d'an  ispcct  «nvape,  mais 

intéreasante  pour  les  roinJnlogislei,  on 


par  le  Col  v 
....       I   (Maurior-- 
E.  de  Mouliers  eat  une  se 


-  Au 


,  celle  du 


■nKwiHedt  ,.__ 

b  Doire,  a  pour  défense  vue  porte, 
dm  (Mnls-levis,  et  uncorps  de  ^arde 
amtniit  sur  un  rocher  qui  dommc  le 
Pwage.  —  M  kil.  plus  loin,  village 
tÎTiie.  situé  de  l'autre  côté  de  la 
luire,  auquel  des  tours  et  des  chi- 
lan  fwiiques  donnent  un  aspect 
piU«e«que;  sur  le  devant,  des  vignes 
<'itadent  jusqu'aux  bords  deb  rivière  ; 
n  dA  du  pont  que  traverse  le  torrent 
lieMaidu  du  val  Grisaoche,  une  roule 
Hnbngfe  de  novers  conduit  :  20  min. 
"  inier,  —  50  min.  Villeneuve,  k 
Tne  de  la  vallée  de  Khâniea.  On  Ira- 
■rne  h  Tloirc  et  l'on  atteint  bientAt 
'•iiK-Pierre,  dominé  par  l'antique  chà- 
Inu  de  ce  nom.  —  Do  l'autre  côté  de 
1»_  Doire  l'ouvro  la  vallée  de  Cogne. 
[Voir  4'appendice.) —  A  mesure  qu'on 
mnce,  b  valléo  s'élargît  elles  mon- 
l>gnn  pndent  leur  pbvsionomîe  al- 
P**";  Wjh.  ^  marcïie  depiù»  Vil- 


tealement  riche  e. 

Thoron  [iMoné).  -     

rent  du  Doron,  on  paMo  devmit  les  rui- 
nes du  eUteau  àe  Salins,  nitué  jitis  de 
sources  silfei.  (II  existe  des  livre»  im- 
primés dant  ce  chiteau  peu  de  temps 
après  la  d&ouverle  de  l'imprimerie'.  Li 
vallûe  est  rîdie  en  pituraees,  en  vignes, 
en  arbres  à  fruit,  jusmi'i  Boiel,3  1. 1/î, 
et  elle  est  Icnnéc  su  lond  par  le«  mon- 
tagne» de  Pescy,  et  parlicnlièremenl  par 
le  Cliafre-Oiiirrf,  une  de»  monlagncs  le» 

tlua  belles  des  Alpea  pour  sa  forme.  -^ 
aissant  à  g.  Cbampasof ,  sur  la  route 
SuiconduitaHVal-de-Tigiieselaux  mines 
e  Peseï  {V.  f.  16).  on  passe  Villard- 
Goltreaux.aimii  nomméicause  dugrnnd 
nombre  d'baliilanla  qui  sont  afTccti^  de 
goltrc!,  et  on  arrive  au  village  de  Pra- 
■■    ■       milieu  d'une  vallée  paisi- 


Ueei 


terdO^ute.  Li 


If  dea  glaciers  d 

tremière,  continuant  i  remonter  au  S.  le 
oron,  mène,  par  le  col  di  Cuviïies,  i 
Modsnc  [Maurienne).  —  U  deuxième,  si 
dirigeant  d'abord  au  S.  E.,  puiss'inf 
chissant  au  S.,  traverse  une  vallée  ta 
Vïge,  entourée  de  toutes  paris  de  pics 
iniecessibles  et  de  gladera,   longe  trois 

KiU  lacs  et  atteint  le  col  ne  Vinoisï, 
k,  par  une  descente  rapide  et  difficile, 
on  arnve  aux  clulets  irEnlre-deoi-K^ui. 
de  Sl-Barthélcmy,  et.  plu» bas,  auliameau 
de  Sto-Barguente,  et  l'on  rejoint  la  gr. 
route  du  mont  Cenis  i  Termignon. 

CoLDnmsrlseaA'i.— AuS.E.dcBoui^- 
Sl-Maunce  s'ouvre  ta  vallée  de  Tirnrs, 
qui,  i  partir  de  Sle-Foi  (2  li.l.  s'infléchit 
uu  s.  On  remonte  cette  valléo,  dont  l>^ 
robiules  halritauta  s'enrichissent  par_  l'i'- 
lèvB  dCT  Iwatiaux,  jusqu'à  Tigncs  (.'>  h. 


18  0*  iiirëctio:!.  —  » 

[le  SuHkuTHMt)  ;   elle  prend  un  upecl 

ÇlaK  aiuTEgc  Bitte  ce  ïillogp  PI  celui  du 
nl-dc-Tianrc  (Larnl)  (!  h.  plus  haut), 
pnlouri^  dR  haiilâ]  moiilagncs  et  de  gln- 
ciers.  A  Laval,  le  scatier  se  birurnuc.  se 
diriieanl  i  l'E.  ver»  le  col  de  Ga]ÉH<,  cl 
au  S.  lers  celui  d'Iieran. 

a.  iit  COL  H  G>Li)E  [GalUle] — csl  sîlué 
i  plu9  de  3,000  mM.  sur  le  rcven  des 
)(lac!eTs,  nu  N.  du  mont  Iserui.  Ce  pns- 
uge  présente  uuelqueB  dinicultcs  qui 
doDuulcJit  une  boune  l£le  el  un  pas  as- 
•  luré.  Apris  «Toir  franchi,  en  ilcsccii- 
daiil.  les  précipices  du  srand  et  du  potit 
</ilui«l,  on  irHve  au  fond  di;  la  vallée 
lie  l'OrCD  iPiénwnt).  aux  clulola  élenis 
de  CAupù,'  pui>  à  Ceretole.  1,780  ni^t., 
et  de  la,  traversant  une  goiye  étroile 
uù  l'Orco  forme  de  bruyantes  cataractes 
et  appelée  lo  Scalare  di  Ceruele.  on 
descend  au  mîsérnble  village  de  tioatai, 
K,  par  iocana,  85S  met.,  Ponte,  dres- 
Miit  pi(tore8i|uenieul  ses  loum  et  ses 
ruinet  féodales  au  milieu  d'une  belle 
vallée  alpestre,  et  Coargné.  qu'enrichit 
l'induilrie  el  qui  a  un  Uiéàtre,  on  la- 
rivc  à  l'issue  de  la  vallée  de  l'Orco,  ou 
l'on  rejoint  la  roule  de  Turin. 

à.  Col  d'Iubik.— De  Tignct  1  Lmis- 
Ic-Bourc  II  j  s  une  journée  de  marche. 
Malgré  le  misérable  ahri  qu'on  trouve  i 
Ijtvil,  c'est  li,  de  prérérence,  que  doi- 
■  vent  passer  la  nuit  ceux  qui  veulent  aller 
en  Piémont,  dans  le  val  i'Orco  ou  dans 
celui  de  Forno,  afin  d'arririr  de  bonne 
luxire  à  l'entrée  des  glaciers.  La  montée 
est  facile ,  mais  demande  la  dirccUoii 
d'un  gui'Jc.  Du  haut  du  col  d'iseran,  la 
vue  s'éleiid  sur  ujie  foule  de  pics  éuier- 
geant  d'une  mer  de  glacier* ,  entre  les  ai- 
guilles du  mont  l^vaima  et  la  Rooda- 
metûne.  Du  col,  on  gagne  par  des  ravins 
d'une  descente  fatigante  les  chaleU  de 
St-Barthéleniv  et  Bnnneial,  le  dernier 
villa^  E.  de  la  Haunenne.  De  la,  par 
ilifTerents  cols  i  travers  les  glaciers  de 
licvanna,  on  peut  se  rendre  d.insles  trois 
vallét»  supérieures  de  la  Slara.  en  5  h. 
à  Groi-Catallo,  i»ra  le  val  Forua.  cl 
en  10  h.  il^me.  De  Laval  à  Donnerai, 
la  Inversée  du  col  d'Iwrau  demande 
4  ou  5  b..  et  de  Bonneval  à  Lan»-le-Bouqt, 
nn  compte  i  h.  de  marche.  De  Bessans. 
situé  à  moitii!  route,  on  peut,  par  le  cul 
de  l^ularet,  un  des  pusagea  les  plud 
sauvages  des  Alpe«.  se  rendre  en  Pié- 
mont,  dans  lee  vallées  de  la  Stura,  1 


Ctu  ou  1  ronM. — Avtnl  Ijins-l«-Bourg, 

on  passe  i  Laiis4e>Viltard,  et,  delà,  un 
sentier  m  rejoindre  la  grande  roule  du 
montCeuLi,  SI  l'on  est  parti  de  boune  hrure 
del^vil,  on  peut,  dans  aa  journée,  gagner 
la  maiaou  de  poste  du  mont  Cenis. 

4*  IPrUDICC 
VALLÉE  ir AOSTE 
Ij  vatlré  d'Aostc  est  aujourd'hui  1res" 
fréquentée  par  les  vovagcurs,  mais  ■e' 
vallées  latérales,  et  la  dr.  de  la  Doirc  [en 
exceptant  celle  qui,  au  pied  du  mont 
Blanc,  remonte  au  col  de  la  Seigtie.  el, 
un  peu  cdus  bas,  celle  qui  oonduit  au 
petit  St-Bernard),  sont  encore  Irés-peu 
connues.  C'cet  ce  qui  nous  tngage  à  leur 
conHacrer  ici  un  appendice  sp&ial.  Coi 
vailée;,  en  s'avançant  t<>ujours  à  l'E.  dc- 

Eiiis  le  petit  St-Bemard ,  sont  :  le  val 
BisiKCHE.  la  vallée  de  BntKia  et  celle 
de  Vii^SivuiRaiB,  eommuniquant  nec 
celle-ci  an  peu  au-îlesena  de  Villeneuve; 
celle  de  Coexz.  s'ouvrant  su-dessoua  de 
St-Pierrc,  et,  en  aval  d'Aoste,  U  vallée 
de  Fiiua,  de  Champ-du-Pra  el  de  Cam- 
porcii'i»  fCiuMPonciEB). 

Le  val  Gbisihcbe  et  le  col  dc  Hotit.  — 
Le  val  Grisanctie  présente  un  déHléétratl 
au  fond  duquel  bondit  le  torrent  fi 
qu'un  aentier  aouvent  i  pic  remanie 
pendant  ^usiciirs  beurec.  De  Yal-Gri- 
snncbe.  liV-aocieiine  comuiune  (4  h.  de 
Moreei),  dominée  à  l'O.  par  les  crélet 
du  Rnitor  (3,300  met.),  on  peut  allcrl 
Bounr-Sl-llaurice  (Tarenlaise)  par  le  col 
du  Mont.  -  A  reilrémHé  du  défilé,  mi 
arrive  au  village  de  Serb.  Au-desius  de 
Seris,  la  vallée  prend  el  garde  pendant 


elle  a 


verte  d'énormes  blocs  tombé»  de»  bau- 
leurs.  Des  croix  nombreuses  témoignent 
de  la  fréquence  des  accidents  arrivés. 
L«  fond  de  la  vnllée  est  fermé  pr  lej 
immenses  glaciers  de  Clou,  à  travers  le>- 
nuels  les  [iionlagnards  se  rendent  i  St^ 
Foi  (TarenlaiseV  Le  col  du  Clou  est  au 
S.  de  celui  du  Mont.  —  A  Fomel,  der- 
nier village  de  la  vallée,  le  acnlier,  «»- 
tournant  â  dr.  el  au  S.  les  Iwses  du  Km- 
tor,  dont  les  derniers  versant»  de  g|""' 
découpent  leurs  a^ullles-sur  le  ciel, 
s'engfyre  dans  une  vallée  remplie  d'ébou- 
lia  de  pierres,'  et.  au  bout  de  3  h.  d'une 
rude  montée,  on  atteint  le  cot  >d  Mont. 
irendani  les  guerres  de  la  Bévolalien, 
le  général  Boulu»,  profilant  d'une  isui^ 


6^b,Googlc: 


m/ae  ie  neïae.  s'en  «mpara  el  t'y  maiit' 

hhmmliB  pwir  le  rpprnidre.) 

(idBKfnle  mr  li  Tnllce  de  l'Isèn>,  i 
Vmt!  ie  beiui  pâturapes,  cnnlratle  «lec 
b  matée  que  Ion  vient  de  hire.  —  De 
r«n!e  du  rat  GriMJidie  jusi[ii'i  Bourg- 
^liDrice,  on  eomple  16  h,  de  marche. 
tuiie  K  Ratua  ii  tût  de  RuÉnt».— 
»  «e  gorge  on  peut  je  rendre  dans 
B  Iniricnne,  soil  en  contoumanl  â  l'O. 
iBiiaier!  du  monl  [setan,  soit  1  l'E., 
ailliai  par  le  col  de  Ithjnies  rejuiudre 
If  fwiftf  suivant  de  la  Croix-dc-Niv»- 
IrL  b  panages  lont  fréquenUs  dans  U 
MIcMJNMi  par  les  balnUuili  d'Aosle  el 
lu  Bt^am  de  Eiella. 

W  Sttiuncia  tT  COL  na  li  Cton-H- 
-Imwi.— De  ïllleneuvo  l2  h.  d'Aorte), 
<•  pm  en  1  Jour  pasur  a  Ponte  (vallie 
dpïOmi].—  Quillanl  la  tsII^  d'Aoete, 
«a  rananle  Juaqu'i  l'endroit  où  lea  deux 
■^Iw»  Je  Rh&nes  et  de  ïaKS«Taniiiete 
K  (MCudenl  un  peu  avant  d'y  aboutir; 
J"  '"wli  prenitère  à  dr.  et  ou  remonte 
"  •uiône  jusqu'à  Cionx  ou  Vat-Savo- 
"■ckf.  Panenu  plus  arant  dana  laiallfe. 
H  piTil  des  escarpemefits  surmontés 
PHliCrob^Arolctta:  de  U  on  a  en  rue 
't-  ta  Irais  pics  du  Gkaiid-Pjiuns,  >'û- 
■ufut  de  mies  glaciers.  (K.  11*  part. 
•"■S^^w^B.)  Ajffés  une  longue  raonlw 
■■  ]*■■  Hir  deis  ininits  pdis  qui  rai 
pdM  l'fiellcnpiatte  du  (ùnnucl.— 1  i 
winiie  â  des  chalt^s,  et,  1  h.  plu 
^ul,  i  d«  lacs  situés  «u  pied  de»  glt 
"frs  de  SiTolet.  U  même  moutaiiie 
"ameHiue  le  nom  d'ieeran  dans  la  Ta- 
"■laiw.  De  là.  continuant  k  gravir,  on 

"WM  le  tW.  M  LA  ClOCÏ-BI^XlTOLEI.  — 

l'O.,  Bn  peu  en  arrière,  on  aperfoit 
"•«I  plu  baul  encore  :  le  coi  DE  RaC- 
<n,  pr  lequel,  en  renaol  de  pBnle,  on 
f«l  Pfner  Villeneuve  plus  rapidement 
f'.Vt  Sararanche.  — Dn  haut  du  col 
'j*l|'lw>gp  au  S,  dans  U  sauvage  vallée  de 
[Oru  el  emhr»98fl  arec  admiration  lee 
'"■■•ea  (warpemenls  du  uiont  Insun 
'I  •>  U  LcvAR» ,  qui  en  est  une  conli- 
■W"».  \a  descente  sur  le  versant  pif- 
■f"»»  est  eitrfmemenl  roide.  Un  aen- 
f  him  plus  difficile  que  celui  de  la 
—  ■  -'      —  '-—■-■■-  cirque,  d'où. 


retcle,   1,780  mil,,  à  12  mil.  piànon- 
iiviron  de  PmU  (6  h.  de  Turin, 
3  [ois  par  semaine). 
uircscols  plus  dilÊciles,  et  ja^siua 
enllèremenlnlnndanués  depuis  un  siècle, 
conduisaient  des  vall^  de  Val^vann- 
clte  et  de  Cocne  à  travers  les  glaciers  du 
Grand'Paradis,  à  Jaanitt  et  PmU  (vallée 
de  l'Orca),  par  1rs  vallées  Becondaircs  de 
SeatclieUa  et  PiaatanelU. . 
ViuiKDE  Cooxt;  FeatmiiK  Coske  kt 
IL  DE  Reàle.  — A  Aosle,  on  traverse  la 
Doire,  et,  par  le^  villages  de  Gressan  el 
de  Jorençan,  on  gagne  Aniavillc.  où  un 
châteou    d'une   architecture   siu^ulière 
domine   un  des  plus  beaux   poiuLs  de 
vue  de  la  vallée  d'Aoale.  Tournant  à  g. 
dans  I»  vallée  de  Cogne,  on  aait  un  sen- 
tier lUevè  de  304  met.  au-dewas  du  tor- 
rent,  traversé  par  un  pont  d'une  seule 
arclie,  de  consIructiDn  romaine,  à  une 
hauteur  de  120  mètres.   U  pasnil  un 
nqueduc.  On   peut   encore   lire  à  une 
place  inicccMible  l'inscription  suivaute  : 


Le  nom  de  cet  Aivia*  de  Padoue  s'est 
conservé  dans  le  village  et  le  château 
d'Amarille.  Un  s'étonne  de  vuir  que  les 
Romains  aient tonaenti  à  élevei'  dans  une 
pareille  situation  des  constructimis  aussi 
dispendieuses.  —  D'.Aoste  au  pont  d'Ael, 
il  y  a  environ  3  h.  de  nui rchc.  On  remonte 
la  vallée  par  d'étroits  sentiers  en  eomiclic 

—  bord  des  précipieca.  Après  «voir  dé- 
,  eé  plusieurs  hameiui,  on  arrive  à  Co- 
gne, village  considérnhle  pour  une  vallée 
SI  retirée,  et  dons  une  agréable  situation 
qui  contraste  avec  les  scènes  par  les- 

Iuellcs  on  vient  de  passer.  Co(;ne.  à  G  h. 
'Aosle ,  est  à  l'union  de  trois  vallées  : 

—  une  à  t.,  menant  en  3  h.  1^  à  de* 
mines  de  1er,  int£reasantes  à  visiter,  et, 
par  la  montaene,  â  ta  vallée  Soatu  en 
Piéiuonl.  —  Une  autre  à  dr,  h  vallée 
de  Verminna,  conduit  en  3  h.  à  un  im- 
mense glacier  descendant  de  la  montagne 
nommée  le  Grand-Paradis. — On  lais.<c 


dr_._  I 


s  les 


■  au  fond  d' 


re.el  pendant  q 
1°e  Uraps  pa  r  des  degi^  lai  liés  dans  1  e 
"  ;rri.e  à  d«  cbllets  élevé*,  el  ie 


chaleLi  de  Chavannes,  . 
vue  d'un  amphiLhéàlrc  de  haulra  mon- 
tagnes el  du  grand  glacier  de  T^nc,  par 
l«[ucl  on  peut  gagner  Ponte  en  Ij.  — De 
Ci^io  BU  haut  du  passage,  il  j  a  4  h.  de 
marche;  il  ne  Tant  que  20  min.  pour  tra- 
verser le  glacier,  (m  a,  dn  col,  une  vue 

LKjIreJbvGOO^lc 
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imgniB^ic  du  efttédii  S.,  pI,  rn  montant 
sur  un  roclwr  i  dr.,  on  «permit  Je  monl 
Blinc  e(  le  mont  Rose,  ui  descente  du 
cD>  dam  la  vallân  pittoresque  de  Campea 
aa  lrè«-roide.  CelW  Tallée  lertiaire  s  ou- 
iredluB  Mile  de  SMina.  qui  elte-mjmo 
aboutit  i  U  Tfillée  de  YOno.  —  Du  cal 
lu  premier  Tillage  Catnptfjia,  ih.  30  m., 
Gt  de  Cimpiglia  à  Ponie,  4  h. 

Un  cbemin  moins  dangcreui  peut-élre, 
mail  plus  lonR,  passe  il  travers  une  échan- 
crure  nomuiffi  la  PiriitTiiE  de  Coghe. 
Un  autre  col,  celui  de  I'Aiuctti,  mène 
paiement  dans  |g  tbII^  de  Statta.  - 
Un  autre  passap-i  l'O-,  beaucoup  pli 
long  rjuc  celui  par  les  glaciers  de  CogUi 
c<induit,  par  le  un.  de  Reale,  dans  ui 
petite  vallée  s'ouiniit  légalement  dans 
celle  de  Sodoa.  On  y  Jouit  de  la  plus 
admirable  fue  sur  les  Alpes  et  le  VU- 
mont,  et  le  masaif  du  monl  Rose  y  ap- 
paraît avec  tous  ses  yies,  mieux  que  d( 
tout  autre  point.  Du  col.  an  descend  ei 
ï  h.  i  Vet-Pra.  et  delà,  en  3  li.,  i 
Poule,  [y.  ci-defsua,  page  18.) 
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Mit.-  {Hôlel  th  h  liUi-dc  Lvon,) 
i0,137  h»k 

IUli Lil, 

Hontbarn-; V, 

*n>spiiaD< .' .'     .■   .*  ;  ;  ;  ;   m 

Kouclurd M 

RlLlI» «I 

SauM.  —{HdUtda  Sauvage.)  Voi- 
lures pour  PoDlarlicr,  Nmchâlfl.  Lau- 
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l'oEn-w-VtTte.  ..'.'.  *.  '.  '.  '.  '.        8    ' 

MiHTlii tt 

PolJial W 

lloi;aa SU 

UViireUe « 

Po"-i.'A« S7 

Miribel!   '.  '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.       \t  '  ' 

■.cymcnl M 

ANiCaiBO a 

LaMumiiBiciliiir  eu  aiiui  conlinura  jimuii 

AmiaiM «W. 

Sainl-Hamlwrl SS 

Tenaj ■  « 

Bowillon 7S 

Virl™ M 

Arlemar» K5 

Culoi us 

Satisït lus 

Le  chemin  passe  sous  le  Fon  M 
l'Ecluse,  435  met.,  aaciunne  forte- 
resse lies  ducs  de  Savoie,  rd>àtie  sow 
Vaiibun,  dêtniile  par  les  Autrichien* 
en  18i4,  rpconsfruilu depuis  rtrefoT- 
lidie  dans  e«s  dei'niei's  temps.  Ce  tort 
est  siluù  au  bord  d'une  ediaiicnm 
profonde  où  coule  le  Rh^e,  entre  le 
mnnl  Vuacbe  et  l'eilrémité  du  monl 

.V.  B.  Nous  Dous  bornons  iri  i,  ei^  dMails 
pour  le  dumit  i4  frr  de  CeMii;  iimis  M 
donnerons  de  plus  ^nilus  riana  l'ItiitéUV 
tiiOrtl  IV.  I"  partie).  CrtlR  pulle  devant  Hte 
impfiniio  la  itemierp,  il  jr  aura  lien  alars 
il'iidii|UFr  rouvcrloiedesilprnutimM'IliHia 
du  cliëniin. 

vmmkn.  ~  (Ail.,  Gcnf;  ilal,  Ct- 
ttevra.)  575  mM.;  3t,338  hab.,<lanl 
31,771  prétest,  et  0,322  catbol.  (ild- 
tels  :  des  Burgucs  ;  do  la  Couroiuie  ; 
l'Ecu  de  Genève  ;  du  Ithâne  :  de  h  Bii- 
lancc;  du  Grand-.\igle ;  du  Lac;  de 
l'Europe;  d'Angleterre.  —  fieUm- 


roUcCoibet;  CheTrand  ;  François;  La- 

ow,i  la  Coquille,  1  fr.  50])ardiiitr.) 
EUibus  pour<:grou|;c,  1$c.;Cbi'iie,liic.; 
!mn,Slt  :  Konirl,  âeax  fnisparjnur.  1  f.; 
»J<Im,  EDc;  Npo,  I  fr.  SO.  —  Diligence: 

Cnt  L  Is  j.  danb  touteA  ia  direcUont,  ' — 
Irtiit,  14,  dilig.  pour  TnnHi,  Eeiuc. 
"■■"-  -".c.  — PmirS»ll>r-'-'  •■-'■-- 


*T4rCraè<f,8  h.ftl  h.;  de  ïilkncun', 
llnth.-bun'fdii  tnjct,  de4i5U. 


Moj.,  Î8I.  rue 
"i,  IKK)  itiinusc.  —  Musée  Ralh, 
ûaimniii^  du  noin  de  sûn  rondalciii'. 
It  (àicfil  Bath. . —  Musée  académi- 
^  :  toUedions  géologiques,  de  bola- 

T,  rarimilcs. 
^  de  Gcnfevc,  traversée  par  le 
IW  èi  Rlinnc  ï  son  issue  du  lac  de 
IWtF,  nt  dans  une  admirable  silua- 
'm,  a  s'est .  singnUërcmcnt  embellie 
rt  motinue  !i  s'embellir  ^r  de  nom- 
trnn^  ccnatruclions  <]iu  en  rcoou- 
■eSeiiU'aspert.  L'adminislmljon  a  pris 
rhrorïoi  parli  de  faire  disparaître  peu 
i  pni  In  mutiles  fortificalions  qui  en- 
Umt  b  T&  et  de  les  remplacer  par 
ileclabSsGaiienls'  et  des  quartiers  nou- 
'wm.  Hi  fiir  et  ïi  raçsiirc  de  l'eiten- 
Hn  de  la  population.  Le  quai  des  Bcr- 

Céléacherc  en  IM3,  et  celui  du 
,  construit  en  1 855,  va  se  c«ni- 
ft((w  ei  s'élendre  au  S.  et  il  l'E.  râ 
""Il  du  faubourg  des  Eaui-Vivcs,  de 
■ooiére  a  former  de  ce  côté  une  rite 
i^fi^e  aux  eaui  du  lac  et  ï  rcjoin- 
're  k  beau  quai  el  la  chaustéc  nou- 
'demenl  construits,  qui  ae  prolongent 
w  dfhurs  de  ce  \illagc. 

l'tnuiiDu  :  la  iVcille,  ten-assc 
flnilfe  d'arbres  et  dominëc  pai"  de 
Wet  maisons  que  fit  conslruii'e  le 
huBritr  Law.  —  Au-dessous  est  le 
Miii  bolanique,  établi  en  1816  pttr 
«CaDiMle.  —  Les  bastions,  la  pvo- 
.Bnade  Saint-Antoine.  —  L'île  de  J.  J. 
[louMu,  avec  une  slaluc  de  rilhistrc 
«Ww»  par  Pradier. 


91 
Salève,  chalet  des 
Treiiearbres,l,nimèt.,3b.  1/2.0n 
la  voiture  de  Homei.  —  Au 
;,  1,720  met.,  6  h.  45  min. 
(Omnib.  pour  St-^enii,  75  c.)  —  A  1* 
Dole,  1,(183  met-,  8  ï  9  h.  —  Ain 
Voirons,  10  ï  11  h. 

DE  lERtVE  l  URran  . 


une  diliseDce  urinât  tau*  b«ioDnrtbÏ9BDt 
Ifîtrajel  >^10h..4l>ni.  pour  13  fr.  BO.  Cette 


. ,  Cologny.  —  Villa  Diodali. 


habiléc  par  lord  fifroii.  —  'i  p.  l/2> 
Dou^-aine.  —2  p.,  TionoN  (kÛLets  :  d 
l'Europe;  les  Itelances),  3,'}'10  bab.- 


1  p.  1j[2,  EvtAfi  (hflte/ï  :  de  France: 
des  Bains;  des  Alpes;  du  Nord;  dn 
Cbeïal-BIanc),'2,0M  habil.;  eau  mi- 
nérale froide.  —  Meilluie,  dont  les 
rochers  ont  été  illustrés  par  l.  i- 
Rousseau,  est  ï  moitié  chetnin  entre 
Eiian  et  —2  p.  1/2,  Sr.-flwootra  (hô- 
Ul  de  la  PosIcJ.  —  Défilé  de  la  Porto- 
du-Sex,  h  moitié  chemin  entre  St-Gin- 
golphct— 2  p;l/2,Vionnaï.— 50nim. 
Monihey.  —  2  p.  1/3.  Stim-MjitiKicB, 
435  mk;  1,324  habil.  (kôUl  de 
l'Union).  —  A  2  h.  25  mm.  de  Si- 
Maurice  on  passe  devant  la  cascade  de 
la  Sallanche  ou  de  la  Pissevache,  CI 
mil.  de  chute  ;  puis,  un  peu  plus  loin, 
devant  une  gorge  élroile  d'oi'i  sort  le 
torrent  de  Trient,  et  de  &  en  55  min. , 

MAKTM».  —  480  met.,  1,0Cfi 
habil.  (tr^rdï  :1a  Tour,  bon;  la  Poste; 
le  Cygne).  Au  conlluent  du  Rhùuo  ut 
de  là  Drance. 

K  UHTIHT  I  MITE 


■  umppv,  dv  ir.  VICT   01    T 

t%ny  i  rhiHpitfl  du  Grai 

■nulcl  el  un  ni*;,  9  fr,  _  ^„,    «,„,„ 

iTomiubusdcMartigiiyauboiirfiSlfinn'. 

En  parUrri  de  Marligny,  on  laisse 
à  dr.  le  cliciniii  qiii  mine  an  col  de  la 
Fordas  «l  k  Chamonii  ;  on  traverse  le 
viliaiîc  du  Bourg,  et  on  entre  dans  le 
ïal  d'Enlremont,  qu'arrose  la  Drance. 
1  li.4Ûmin.,SAiiiT-BiuKKiEB,753 
ma.  —  i  h.,  Obsièbei,  933ni6lrea, 
2,05a  hab.  lUauls  :  des  Alpes  ;  de  la 
Cptu-onnc  ;  du  Lion.)  [A  VQ.  d'OrsiËrcs 
s'ouïre  la  vallée  gui  mËne  au  col  Fei'- 
Kl,  et  do  lï  ï  Courmayeur,  au  pied 
méridional  du  mont  Blanc.]  —  f  h, 
<0mio.,LiDDEs,l,190infci.;l,5471ia. 
bhants  {kÔUU  :  l'Union;  d'Angleterre). 
—  Au  S.,  vue  sur  la  cime  neigeuse 
du  Vélan.  —  1  b.,  SAl^T-PlERBl! , 
1,639  met.;  1,303  liât.  {kâCel  :  la 
CiTOx).  —  A  la  jonction  de  la  Ih^nce 
et  du  torrent  de  Valsorej,  la  vallée 
devient  ici  de  plus  en  plus  aride  et 
fauvage.  —  Un  i«u  phis  loin,  oii  fra- 
i-erae  une  petite  |)laine  nommée  le  Wan- 
AvProu,  au-dessus  de  laquelle,  àl'E., 
on  aperçoit  le  glacier  de  Hcnoue,  du 
milieu  dujUd  s  élève  le  mont  Vélan, 
h  plus  haute  des  sommité^  du  grand 
Samt-^-nard,  5,490  met.  —  De  « 
bassin  on  passe  dans  le  délilé  de  Na- 
rengo,  cl,  45  min.  plus  loin,  près 
de  deui petits  bâtiments,  l'un  seivaut 
de  refuge  aux  voyageurs  surpris  par 
la  nuit  ou  par  b  tounnente  :  ils  v 
trouvent  du  Imis  et  quelques  provi^ 
sions  ;  l'autre,  connu  sous  le  nom  de 
Morgue  du  St-Bemard,  est  une  cha- 
jielle  od  Ton  déi»oso  les  ciduiTcs  île 
ecui  qui  périssent  on  traversant  ta 
inontignc  T  en  quelques  années  ils  se 
dessètlient  et  deviennent  scniblalilcs  à 
des  momici. 

L'hospiceduSiuit-Berkabd,— 3,620 
lUèt.,  situé  au  bord  d'un  petit  lacdans 
une  gorge,  entre  les  montagnes  de  la 
ChcnBlette  et  le  Honmort.  —  Il  fut 
fondé  en962parBcmarddc)(entbon. 
I<es  anciens  appelaient  le  passage  du 
St-Bemard  UotitJovU,  dont  on  lit  plus 
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UrAMont-Joux.  U  y  avait  un  temple 
dMid  à  Jupiter;  un  gi™,d  noiiiBic 
d  ex  voto  ont  été  trouves  sui-  le  Plan- 
de-n)uniter,  près  de  l'hospice.  [En  6» 
I  armée  de  Cocina  fi-anchil  ce  passage' 

—  En  M7.  une  armée  de  Lombarfs' 

—  Charlomagne  en  773.  —  Frédéric 
Barlicrousse  en  H  06.  —  Enfin  les  ar- 
mées françaÎBes  il  la  fin  du  siècle  der- 
nier: du  15  au  21  mai  1800,  un  mois 
a«nt  la  bataille  de  Marengo.j— L'inté- 
ncur  de  l'hospice  renferme  70  lits  ; 
une  église  avec  un  monument  élevé  k 
llcsaiï  ;  une  bMolhèque,  etc.  Au  fort 
inémc  de  l'été  il  gèle  presque  tousl<» 
niatms,  el  te  thermomètre  ne  monte 
jamais  au-dessus  de  16*.  &i  hiwr  i( 
descend  k  25*.  11  tombe  qudmiefois 
jusqu'à  10  et  13  met.  de  li^e  La 
pente  de  la  montagne,  «ur  le  versant 
lUdien,  est  beaucoup  plus  l'apido  cnic 
du  cote  du  Valais.  On  francLit  la  fwn- 
twre  du  Piémont  k  l'cxtrémilé  du  lac 
et  on  anive  en  1  h.  15  min.  à  ■  — 
Saixt-Remt,  1 ,643h.  [bôtel  des  Alpes- 
Pcnnmes).  U  douane  sarde  v  vise  |ps 
PMst-porls.— 1  h.,  SAiST-Ovra.— 50 
■"ni    EiHoiMJs.  —  40  m.,Cheïenoz 

50  mm.,  la  Ouse.  passage  autrefois 
fermé  par  une  porte.  —  45  min.,  Ci- 
Kiiaud,  850  met.  Belle  me  sur  k  »al 
Pellina  i,  g.,surleYaldeCognoen  faw 
et  au  N.  sur  le  Vélan  et  le  Coinbin  — ! 
i  h.  33  niin..  «oan.  _  D'Aoslc  i 
TnaiN  {V.  IV  partie,  R.  14). 

E-  iPPEmiCE 

PASSAGES  Et  OJJS  1  TH.IVEKS  LIS 

llAUTI!.S-AI.i>ES,  MENANT  DE  Ll  SIVIHE 

bT  DU  VALAIS  EN  PIEHO.M 

l' CoLBD  Bonoa»,  —  qui  bei  Fonns  t-t 
BE  u  bm:<E.  pourdier  de  Sallaïuie»,  de 
Sninl-Cervais  ou  de  Chamonii  i  Cou,^ 


mayenr,  en  ftisnnl  le  lour  du  manlBjuiM: 
a  10.  — On  remonte  '       "'    '    " 

-...jmmc.)  —  A  partir  de  ( 
1  It  40,  cliolets  de  Na.it-B( 


,  ™  »>o.u.i,i;u,ui  uumuniDiuiM: 
■On  renMinle  hvnlléede  Hanljnic 
usqii  «J«  CoaiWirt;,,  1,115  met.  [ifyifi 
a  BDiiliommc.)  —  A  partir  de  CtHiUmi- 


n;^  .  A  11.    HV,  ViJOJ«U  C 

1,390  inèl.,  0  h.  de  Cl 


<paiMr  11  nuil- 
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tue  sur  le  j^îer  ie 

U.  sur  l'iiguille  de 
aDMddlc.  j.mO  met.  — Ilanieau  doU 
Bmn.  —  Itocbcr  auquel  h  rorme  i  fuit 
itmcr  le  noni  Ae  Bonhomme.  —  Pliii- 
l«rt,1,78flmèt.— 21i.,PUn-Jc*-D»ines, 
l.mmèl.  —  45  min.,  premier  col.  rc- 
4B*i  duB  le»  mauvais  tempa.  —  1  h. 
'  h.  30  de  Nant-BourranL),  Croix  du 
iMkwinK,  3,4^  mf't .  —  Tue  sur  let  gli- 
dmdn  mont  Blanc;  sur  la  Tarenloiw. 
b<^  de  filtre.  In  ali^Illra  de  l'Arc 
Kdt  b  Tanoisj-,  pi  le  mont  leeran. — 
^  h  Cnài  du  Bouliommc,  on  peul  des- 
«In,  tn  3  h.,  au  Chipiu,  l,516mèt., 
fl  pfBn  ie  11,  en  3  h.,  le*  cbaleta  du 
lilFt,M.  CD  15  m,,  atteiiidre  le eol  ilea 
TNal,7tO  Dtùt.,  et  descendre  enlb. 
liii'Onluire  du  glacier,  Î.IK  mut., 
'*r«ippjoiut  le  cbepiin  pricûd^iit.— 
nncUeb  du  Holct,  1,S30  pet.  j,deui 
!■!»■«  lubcrgc*),  on  atteint  en  1  h. 
■«■M. le  col  de  U  Seigne,  8,530  mùl., 
Imtffc  11  Savoie  cl  du  Pi&nonl.  " 
Jiwnd  lea  peiiL 
Ui«k(.-lj,.,cbalel».- 
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sivcmenl  à  dr.  les  glaciers  du  inoiit  Do- 
,  du  Triolfl,  du  Pont.— 3  h.  26,  En- 

'ra.  1.390  mèt.,il'eiiln;'edeJava1IC-c 

h>b.{HdIet«:Angela,  l'lllliun.)EauIthe^- 
~  lies.  —  EicoRRiaii  au  CramonI,  3,7(iK 
A.,  magnifique  paimrnnia  sur  le  monl 
uic. — DeCourmBveur  i  Aoele,  roule  de 
ilures,  7  li.  30  mïn.— 1  li,  45  m,,  Nor- 
[.  —  De  Moreeï  i  Aoaic  [V.  0*  iliri'c- 
lioD,  p.  17)  el  d'Aoara  i  THria  (C.  IV* 
irlie,  B.  i(). 
3°  Col  bi  U  FtntTHE. 
DeMartliniTl  Aoslepar  linlMcdeltarnca 
.  le  lal  Pellliu,  il  h.  Codph  facile.  Sa  rlat 
iM|u'à  Chsmpaïc  et  de  Val|n;llinaà  .tOïlc. 
AuîortirdeSnint-BrBncliicrlC  |i.  23), 
lilaant  à  dr,  le  dicmin  du  grand  Saint- 
Bernard,  on  remonte  la  valloe  de  Bagnci. 
'  h.  30  min.,  Chahle,  803  met,  —  45 
,  Cbampaec. — 30  miu.,  Locrtidi. — 


llnoidu  luge  et  delafirenra,— Sb. 
<  nUcr  par  laquelle  un  cdnliDue  i  avan 

w  iipjiellf  le  val  do  ïéni,  —  Au  dcl 


'«  Il  tlap 


e  de  Kotre-Damc-de-Boit- 
..,  Ji  tourne  *  dr.  smu  le  mont 
'Vtit,  ou  Pain  de  sucre,  et  l'on  entre 
^  l>  nJlée  de  Cuumiayeuc  (11  II.  du 

^nl-Anicnnl,  —  K  h.   1/3  du  col   du 

''  Col  Fedut, 

':V-Cl^,dema(cl>.lt  faut /lircl  pied 
»<r"tie  rtc  b  montée  cl  de  la  dnci-ntc. 
tic  Intisity  i  Ortiirrs  [V.  ci-coiilrc, 
(SI —  tamant  i  g.  le  chemin  du 
'■■*  luiiard.  on  runoote  i  l'U.  laralléc 
•■(■««oiiKenTi.  —  40  lui 

-'•iiiiB.,  Prai-Je-Fort.  Vue p.,. 

'"^  la  Silena,  qui  >e  joint  à  celui  de 

V-!  h.,  eWcl*  de  h  Koliai.— 

'""leelMierdcPorlilet.  —  45  min,. 

^  *t  Ferret,  1.074  met.—  iDe  \i 

;   "Knirtà  10.  mène  lur  le  col  dhli 

I   '""NrUth.!.  3,750  mft„  que  domint 

'   ?M(4ebnn>i.  i  I1tt»pice  duSoinl- 

r:^  ;îh,l,|— 1  h.  1«.  col  de  Fcrret, 

-*  net.;  lUtM  du  Valais  el  du  Pit 

•W.  ÏM  nafiiiGque  sur  le  revers  S, 

l 'tï!'*'^  ^^  ■"*"'  '*''"'■  —  Deecente 

m  lin  irdfflsT!.  —  1  h.  4Ô,  chalet» 

•>.—  En  iTiuçant, 


du  ir 


e  Gétroz,  c 


—Pendant  V&i, 
ic  détachent 


du  çlicicr  de  Gilroi  el  me  _ 

rer  la  valk^,  très-âroite  en  cet  endroit. 
C'est  ce  qui  arriva  en  18tS,  où  etk-i  fil- 
mèrent une  digue  dp  GO  toises  dp  haut  el 
de  500  d'épaisseur  à  la  baie.  Les  eaux 
accumulées  avaient  fornu<  unlBcdc1,300 
loises  de  long  et  de  31)  à  40  toises  de  pro- 
fondeur.  L'ir^'nieur  Venetilil  pratiquer 
dans  la  difiie  de  glace  une  galirr  '—" 


le  lac  atleïgnit  le~îiivcau,  et  qu'il  ci 
lui-mâme  en  a'écaulant.  Hais  il  finit  par 
rompre  la  digue;  un  torrent  de  100  pieds 


do  haut  s'Ikbsppa,  nvcc  une  m 
qu'on  a  cstimt^e  à  800,000,001 
cubes,   emportant  le?  ibrjts,  1 


ralli:^ 


Au-dessus  du  iif\\t  des  inanis  Pleureur  et 
Comhin,  la  vall£c  t'âargil  et  s'étend,  l'es- 
pace de  plusieurs  lieues,  jusqu'au  pinii 
Durand.  —  2  h.,  chalets  de  Torenibec. 
1,053  met., — gladcr  Durand,  descendant 
du  Combin.  — 3  h.,  chalets  de  Chcnnon- 
tnne,  au  pied  du  mont  Avril  et  du  glacier 
de  ChermoiiLiiie,  qui  remplit  le  fond  de 
la  ïollfe  de  Bogues.  — 2  h.,  col  de  la  Fe- 
nftre,  2,878  ma.  — On  descend  en  4  h, 
par  Ollomont  4  Valpcllina,  »33  met, ,  — 
et  en  2  li.  à  AiwM. 
4*  Col  de  Collou,  —  3,330  met. 

De  Rion  i  Evclon*(Tal  d'Ilérin»),  6  b.. 


S4  8'  DtaecTioii.  — 

chem.  do  iduIcIb. — D'Ereloai  ■  PranyoD 
(<'il  Pelline],  Q  h.  45  m.  (5  h.  sur  les 
glicien).  —  De  Prarajon,  .3,058  niËl., 
chaleU  appartenant  (iii  j^uitiii  d'Aoslc, 
cltem.  de  mulets  jusqu'il  Aoatc,  S  h.  1^. 
—  Bon  guide  :  J.  Praloni;,  lui  chileti 
d'Arolla,  iu  tond  de  livallée  d'H^rins.— 
Ce  passif  Mt  encore  peu  frégueiiti:  il 
n'offre  pa»  de  gniTidr*  oitBcuiU'B, 
quand,  la  aaUon  n'ftant  pai 
une  neig;c  épaiase  et  solidi. .. 
wre  les  glwHcr». 

S"  Col  de  SAm-Tnf  cmULt 
»w,  3,385  mùtri». 


trop  avancée, 


Ce  pasdge  aï  riche  eii  grands  aspects 
r»t  un  dei  plut  faciles  et  aujourd'hui  des 

Clus  fnk|uenléa  par  les  louriile»,  parmi 
>us  ï»  pBiHHCS  *  Irarera  les  neiges  da 
HaulCB-Alpes.  »  peine  connus  et  répul& 
fi  din^reui  il  y  a  quelque*  années.  C'est, 
de  Turui,  la  vuie  la  plus  direde  pour  al- 
ler dans  le  Valais,  et  de  là  dans  le  cœur 
de  la  Suisse.— De  Vi»p  par  la  belle  vallée 
alpestre  de  Saiiit-Sicolasà  Zcrmnlt,  situé 
■u  ued  des  glaciers  el  de  la  pyramide 
duCervin,  8li.  50  min.,  cliemiii  de  mu- 
Ids.  —  De  Zermtt  A  Cbjtiu-os,  17  h. 
(5  II.  sur  leslKier],  13  h.  30  m.  i  Val- 
To<iH»!i»E,dlnB  II  vallée  de  ce  nom.  Les 
haliilants  le  désignent  sous  le  nom  de 
Tasquicr. —  Pcodanl  la  montée  du  ïlacier 
jusqu'au  col,  un  a  en  vue  un  des  pïusod- 
mirablrs  panonmu  que  puissent  offrir 
les  glaciers  dei  Alpes.  Les  nrincipaui  pics 
•onl  le  Weisslrarn;  à  l'O.  fa  pvromidc  du 
Ccrtin  IKatterhorn,  Sylvio).  4,523  niél.; 
—  à  l'K.  le  Brcilborn,  4,100  met.;  le 
nussit  des  diciers  du  mont  Rose,  dont 
le  point  cuTnûnanla  4,010  mit-l — puis, 
de  Vautre  cOté  du  Weiss-Thor,  ou  porlo 
Uandie,  la  Cima  di  Joui,  le  Stralhorn  et 
la  chaiUR  des  sumnicls  neigcui  dominant 
U  vallée  de  Fée.  Au  cul,  sur  l'emplaec- 
tncnl  de  U  cabane  de  pierres  qu  y  fit 
conslruire  de  Saussure,  ou  a  récemment 
élevé  une  oetile  aul<eree.  U  ueote  plus 
«carpéc  du  ijlacîcr,  du  cAté  de  l'Ilaiie. 
et  la  grande  nraaie  qui  le  traverse  peu- 
vent pusagirement  en  rendre  la  des- 
cealeunpeudifTKJe.Aux  mois  d'octobre 
el  de  novembre  on  y  fait  passer  de»  mu- 
lets et  des  vncbcs. — On  descend  en  3  h. 
1  l'batel  du  HoQl-Cervin,  prés  du  Breuil, 
oA  il  faut  passer  la  nuit  quand  on  vient 
d'Ilalie,  «fui  d'en  )>arlir  i  temps  pour  se 


trouver  1  l'entrée  duglacier  I  l'aube  du 
jour.— S  b..  V>l-TDumaDcbe,l,540inèt., 
oA  l'on  trouve  des  gnides.  Ils  ex*géren( 
les  dtfitcullés  du  passage,  et  demamlênl 
40  fr.  pour  deux;  mais  un  seul  guide  suffit, 
elonlui  donne 20  fr.  ou  plus,  retour  com- 
pris. —  4.  b.,CNiTiLLoi<  [val.   d'Aon«]. 


pr  un  plateau  de  neige  à  l'Ë. , 

BLiNciis.  qui  séparent  le  Val-Ti  _    

du  val  Cbtllanl,  et  en  6  h.  30  min.  des- 
cendre i  SiH-GiicoMO  p'.liia,— eldc  li, 
en  7  11.  1/!,  à  Verrei  (val.  d'Aoslp). 

Entre  le  col  Saint-Théndule  et  ie  sui- 
vant, se  dresse  le  massif  inaccessible  du 
mohtRoir.  (F.IV* partie,  11- appendice.) 

fl*  Col  dd  Mout^Hubd  ou  de  Lt  Boc- 
ciETT*  M  ÏJicoosiGi  (pour aller  delà  tiI- 
lée  de  SaasIValsis)  dans  le  val  Aniascn ,  i>l 
rcjoindrci  Vogonna  la  route  du  Simplon'. 
—De  Vuir(Valais)  [('.  ci-dessus)  à  Sus,  U  h. 
—9  h.  deSaul  Pestarcna  (Piémont),  die- 


cAté  d 


_..    d'un    fort  .        „_.        _,. 

baut  du  col,  3,G41  mltl,,  on  a  une  idini- 
rable  vue  sur  le  cir([ue  gigantesque  que 
la  Cima  di  Jatii.  le  noiti  Roia,  le  Pisto- 
Biancc,  forment  au  fond  de  la  vallée  de 
Macugiiaga. —  A.  PesiiRBiA  (atib.  chez 
Isidorol.  mines  d'or.  —  Puis,  descendant 
le  long  d'une  admirable  vallée  {V.  It.  11^ 
àtnver-  ''"  ~ — ■" <■--»•- ■  -■  ' 


DE  PARIS  A  MILAN 


Billets  directs  valables  pour  15  jours, 
vec  (actiltû  de  s'arrCtcr  i  Dyon,  Hicuii, 

LKjIreJbvGOO^lc 


'*t  in-lo-Bw»,  Cluinbfrj.   Siint- 

a^linrieniie.  Soie,  Turin  cl  Ko- 
•-hndeipl.cc<:  l"clirae,  121  fr. 
•ii-t  duM.  BT  tr.  10  c,;—  3- 
^  'il  h.  G  t.  —  S'nirener,  pour 
■  MfnfnMnti,  la  borna  deaCor- 
f'^ica,  k  h  pre  de  Piri»,  houle- 
■^lun; —  e(  rue  li«ue-dii-Ili3nj)irt. 
'k  )  ridmioùtntian  du  cbeoiin  de 
^l'OM-Einminud. 


fchro  i  Concre  rt  de  fimêve  ii 
^■^  pvb  rive  gauche  du  lac  (V. 

^ilatn  ik  fer  eonsiruil  nur  ta 
1^  Me  (tu  l.éiain  doit  lucttrc  en 
^Hiaiion  GcDcTe  cl  Hartipny. 

p-'^T-:  :::::::  \\i 
t ' '* 

^^^ jl^h-Je 

;^'"::;;;:::  ::::  ÎU 
ï'w»". :  ■.■::::::  ■  .m 
^ ■  ■  *  •/* 

**■■:;:::  ::::::::  *!:* 

y^at î  l'I 

^Hp i  1,4 

înj  !.::::;::;;  il,! 

fcW î  l'I 

^;*^'i-«*«^" \t;, 

^wiiiiéciù!  I  !  !  !  I  !    •  î'i 

"^u  :;;:::::    :  '  :  !l;î 

J"  -  "jflî  ma.,  2,'jaC  liai..  (Hrf- 
r'WjOr;  b  Poslc;  la  Croî\- 
J*"'--  CiçiUk  du  Valais,  siôgc 
JV "V  «W  les  prédécesseurs 
■*  N*  m  UDipB  les  plus  puis- 
2. 1  I^n*^  seigneurs  delà 
jT|^  «en  rochers  isolés  qui  la 
■~***'*Mwntdclobiun  aspccl 


SiiuEfall.,  Siders).  —  875  hali. 
[HôUi  -■leSdeU-d'Or.) 

TounKKieiiE  (ail.,  Turtiuaiiu).  — 
[HÛUU:  h  Posle;  leLîoa-d'Or.)— .\  tO 
inin. .  belle  rascidc  de  Tourlcmagne.  Ii 
l'ouverture  de  la  vallée  de  ce  nom. 

ViÉCB(allem..  Viip).  —  539  habil. 
{HôleU  :  le  Soleil  ;  la  Poste.)  A  l'entrée 
d'une  vallée  forinéc  par  la  réunion  des 
vallées  de  Saas  et  ae  Sl-Nîcolas.  tes 
glaciers  du  Saasgral  qu'on  aperçoit  dans 
k  fond  ont  été  souvent  pns  pour  ceux 
du  mont  Rose.  —  En  approchant  du 
Brieg,  on  aperçoit,  à  dr. ,  les  premiers 
traïaui  du  Simplon,  le  beau  pont  coii- 
slruit  sur  la  Sâttine,  et  le  uMmin  qui 
s'élève  insensiblement  et  apparaît  !■ 
travers  les  sombres  forêts  du  sapins. 

BBieeouitsiEG(Scinproniuin). — 708 
iiiél.,  721  hiii.  {HôttU  :  d'Anolelerre, 
du  Sunpion.)  Btig);  est  l'endroit  ui'i 
s'arrêtent  ordînaii'emcnt  les  voyageurs 
avant  de  traverser  le  Simplon. 

À  quelque  distance  de  Ihngg,  on  va 
visiter  le  glaeier  d'Aletsi^h,  lu  phis 
j^nd  des  glaciers  do  la  Suisse. 


i  DamD-d'Oj 


-DiliU.i. 


MUTE  OU  tWPUH 

SiarLoii(all.,  Siuipelin;  ital.,  Sem- 

pioRf;  en  latin.  MonsSt'mpronius,  Si-i- 

Çionis  Xans).  Quelques  archéoloEiieii 
>nt  venir  ce  nom  do  telui  de  H.  Ser- 
'itius  CœjHo,  qui  l'aurait  traverse  117 
ins  av.  J.C.,  pour  marcher  contre  les 
Cinibrcs.  Eiceptù  le  mont  Cems,  cette 
l'uuto  fut  la  première  ï  voitures  ouverte 
sur  les  Alpes  ocL-idenlalcs.  Un  mettait 
autrefois  trois  jours  k  la  traverser.  C'est 
la  voie  la  plus  courte  jtour  se  rendre 
de  Paris  à  Milan.  Elle  a  17  {lostcs  l/!2 
de  raùns  que  la  roule  du  mont  Ccnis, 
mais  elle  a  été  déLTadéo  en  beaucoup 
d'endroits  et  elle  n  a  pas  été  entretenue 
atucle  soin  que  méritait  ce  beau  travail 
du  commeDcement  du  siècle. 

Ce  fut  immédiatement  apri.-s  la  ba- 
taille de  Marengo  que  Napoléon  décida 
la  coiisli-uction  delà  rout«  du  Simplon. 

LKjIre^vGOO^Ie 


a- 


Xctc 


Elle  fut  commencée  du  rôle  de  l'Italie 
m  1800,  et  du  câtc  de  la  Suisse  en 
1801,  L  fallut  sii  ans  pour  la  tennt- 
nci';  5,000  ouvriers  y  travaillèrent 
pendant  i.'inq  étés,  le  nombre  des 
uunl«  contlruits  entre  llrieg  et  l)omo- 
d'Ossela  est  de  22,  et  de  38  entre 
Domo^'OssolaelArona;  ajoute*  îieda 
■  de  vastes  constnidLons,  toi 
ratsfs  en  maçonncine  mnss 
sieurs  kd.  delonp.;  des  galeries, 

Slusieurs  taillées  dans  la  roche  vive  «l 
autres  bSlies  en  pieiTcs  solides,  et  20 
maisons  de  refuge.  Ln  largeur  de  la 
roule  est  de  8  met .  env.  ;  Ick  yieates  nnt 
iié  teUemenl  ménagées,  qu'cHes  n'ex- 
cèdent nulle  part  70  miltim.  par2niM. 
U  dépense  fut  de  18,000,000  de  fr., 
«u|iporiés  pour  une  partie  |>ar  la 
France,  et  pour  la  majeiu'G  partie  par 
la  république  Cisalpine.  C'est  sans  doute 
pour  rapjveler  ï  Vavcnir  cette  lourde 
contribution  qu'a  élé  |il3cé«  dans  la 
galerie  de  Condo  cette  inscription  peu 
poétique: 


.\u  sortir  de  Bricg, 
monter,  eii  laissant  à  di-oitc  la  route 
deGly».  — Enl  h.onattebtlel"rc- 
fuge,'et  en  une  autre  h.  le  3*.  —  La 
roulé  fait  un  immense  détour  et  (1  h.) 
traverse,  dans  b  vallée  de  la  fianthcr, 
le  pont  de  ce  nom  120  mèl.  de  large, 
35  met.  50  de  haut).  Ce  rarin  est  sau- 
vage et  très-exposé  aux  avabnchcs. — 
25  min.,  3*  refuge,  maison  de  posic  et 
petite  auWgc  de  BBRiMLoupEnsAL. — 
50min., 4*  refuge. Onauneli*s-bHle 
vue  sur  le  Valais,  le  revers  de»  Alpes 
bcmoiaes,  le  gladcr  d'AlcIsch.  —  25 
min.,  on  passe  dans  la  galerie  de  Schal- 
liet,  (te  30  met.  de  long.,  au  sortir  de 
laquelle  on  aperçoit  le  placier  de  Kall- 
wasser. — 15  min.,  5'  refuge. —  2*  ga- 
lerie, longue  de  50  pas,  et  conslrurle 
ea  partie  en  ma;onnei-ic,  L'at-alanche 

rie  dessus.  —  3*  galerie  de  130  pas 
long,  près  du  6*  refuge,  ï  22  til. 

Le  puint  le  plus  élevé  du  passage 


S 3, 193  met.)  est  indii^c  par  une  croix 
c  bois.  A  quelques  mmiiles  de  b  croix 
s'élËve  le  nouvd  hosj>icc,  fonde  par 
Napoléon  pour  recevoir  les  voyageun, 
et  termine  aux  frais  des  religieux  do 
Sl-^emard.  [Le  9  août  1850,  Tas- 
cension  du  Honle-Leone  fut  faite  depuis 
l'hospice  pour  la  première  fois.]  Après 
1/4  d'h.  de  mai'che,  on  laisse  ï  dr. 
ranciai  hospice. 

SiMPLOH.  —  1 .513  met.,  304  bab. 
(Auberge  :  la  Poste.)  31  loi.  de  Gljs. 
—  Ce  village  est  entouré  de.  hautes 
montagnes  qui  le  privent  pendant  plu- 
sieurs mois  de  l'année  des  rayons  4n 
soleil;  l'hiver  y  dure  huit  mois,  el  te 
froid  y  est  souvent  excessif.  Les  habi- 
lanls  se  font  une  ressource  du  trans- 
port des  inardiandises  et  en  Iravailbnl 
ï  déblayei'  do  la  route  la  neige. 

Du  villaae  du  Simplon  ï  Domo-d'Ot- 
sola  (Oseella),  il  y  a  un  trajet  de  6 1.; 
c'est  le  plus  dangereux  de  la  roule.— 
Bientôt  commence  U  «ombre  v*allée  de 
Gondn,  où  l'on  pénètre  ytar  la  galerie 
d'Algabi.  Les  montagnes  s'élèvent  et  se 
rapprochent. Oun'entrcvoit  le  ciel  qu'à 
une  hauteur  .le  600  à  700  met.  la 
route,  creusée  en  corniche  dans  le 
granit,  est  suspendue  sur  un  abtme  au 
fond  duquel  mugit  la  Divcria.  —  fti  la 
traverse,  audcli  du  8*  refuge,  sur  un 
pont  de  bois  qu'on  appelle  ftiite-Allo. 

Dans  un  des  rochers  granitiques  k 
pic  qui  resserrent  le  dénié,  la  mise 
cl  le  dseau  ont  creusé  la  galerie  de 
Gondo  (224  mètres  de  longl,  la  j^s 
longue  el  la  plus  belle  de  celles  qu'on 
ï  a  taillées.  Pom'  l'étlairer,  on  v  a 
pratiqué  latéralement  deux  grandes 
ouvertures.  A  Tissue  de  la  galène, 
chute  remarquable  du  lon'ent  de  Frcs- 
sinone.  —  20  min., Gobdo,  dernier yil- 
bge  du  Valais,  groupé  auteur  d'an 
grand  bâtiment  ï  puLsieurs  élap*, 
aubei-ge  bâtie  par  la  famille  Slocial- 
per,  el  dont  la  lugubre  arcliitcctui'e  est 
,  toen  en  harmonie  avec  l'aspect  des 

50  min, ,  IsEiu.— (Hdtei  .■  laPosIc) 
Appeilient  S  Iltalie.  Ou  y  trouve  les 


10'  DIHECIKi:*. 


'  A  Niu.^  PAR  mnàSBOCBC 


frmhvs  doiunes,  et  les  caralnniers 
Btdea  demandent  ka  passe-povte.  — 
ID  niia.,  (faterie  d'IxeUa.  Le  val  d'I- 
téii  surpasse  *celui  de  Gondo  eu  as- 
ftd  déwlé.  Hais,  au  sortir  de  cette 
leltfiKgB,  vefs  Dovodro  (itî  min.), 
m  peu  de  riante  végétation,  des  jardins 
fD  IcTTasse,  des  treilles  de  lignes  à  la 
•mière  italienne,  égarent  un  instant 
fVe  Mfnièrc  partie  du  val  Vedro  et 
amlrasleiit  avec  le  défilù  qu'on  vient  de 
fiUer.  Après  3  h.  de  marche,  on  ai'- 
me  >  h  dernière  galerie,  de  Crcvola, 
M,50min.api'f's,  au  village  de  ce  nom, 
°ù  l'oa  Inverse  pour  la  dernière  fois 
b  DoiFria  sui*  le  pont  hardi  de  Cre- 
'oh,  de  50  nitt.  de  hauteur.  Belle  vue 
m  b  «liée  où  coule  la  Tosa.  —  45 
un.,  mmo-d'omola  (58  kil.  de 
^i).  De  Do>o-d'Ossoli  ii  NiUH 
lf^.lT'iart.,'R.  36). 


PASSAGES  ET  COLS 

i  RATERS  LBS  UAUTES-.ILPES ,  HEIS.tNT 

BU  VAIAIS  ES  l'IÉ]IO.NT 

i*  Ce  1)  nlUc  de  Bînncn  i  Poronul 

Inl  Fomnm),  )>*r  I'Almuin,  pur  \et  cois 
"cuucciD  eldeViLTRiciHi.  [ùsssges  diF- 
fciln  rt  nrfiiicnl  praliipiùs.  iV.  ïltiné- 
"iff  il  la  SuUte,  deTi.  Ad.  JounnD,] 

î'totM  Gnifct  —  (d'ObergelBlcin  ou  île 
IniMtr  i  INnninal.  tl  b.  —  Chemin  de 
xMi).  Du  coldu  Gn-s,  3.44C  mèl..  on 
^^tvoa  de  uuelqueB  uiétres  jusqu'iu 
^'àn  dn  GrV-a  :  des  poteaux  plaolés 
^  ti  glace  indiquent  Je  chemin,  — 
foetale  roide  et  pénible  en  Fiornont, 
^rqutrii  gndini  ou  vallons  BuccessifE. 
~niii  (appelé  Poiiit  ou  FoMuiu, 
■■Brollcclif  donné  i  tous  les  hnmraui 
^wipiM  ■llem.  do  la  partie  ■upéricure 
«UialtéeL  (Auberge  tolérsble,  mais 
'hm.j—  be  Pommât  i  Domo-d'OHoln, 
'|^9k.  —  On  fiil  une  roolcdBToiture. 
''*  Gui.  »B  u  ^OT^TC  (ail.,  nansui). 
^W  idèt.(d'ObiTgpl>lcin  oudo  Munster 
<  Alrnln,  810  h.  —  I'»suge  peu  inli'res- 
■al'.  On  suit  d'abord  le  milmc  clicinin 
lor  pour  allrr  au  coi  du  Grièa.  —  Ducol 
■a  Irmod  dara  le  val  Bemitto  (  de  bf- 
^,  bail«aii),  awQl  un  climat  trt't'rraid 
Inaraiinngé  p«rle««ï«Janchesnui  j 


ont  fait  périr  un  grand  nombre  d'h.iliî- 
tanls. —  ly.Urola  (Tesain)  i  lku.moi* 
{V.  10*  Diretlion,  p.  M). 


i!.'!l^'ik.^iB;.ff.i.):  :  :  :  :  : 

S"'- 

R 

308 

tiasiint.  {iui  saUan..} 

35.> 

566 

£=,'•^1;  ':'[■'■ 

àî 

STRASBOUIIG ■.   .  . 

t  K  STMttWRG  k  MU 
iChcmindcrH-.} 

ilmU*  pu  t  RirulMiirg. 
STOASBOUnC 

sd.i«udi ; .  :  : 

Kin-cû.:  ::::;::■  ■ 

■uihoiiw 

501 
.kji. 

KM 

SEN 
UJ5 

HALE ■   ■  "   ■  ■ 

KaU,  TisitDilmpflïUelTiudupasK-piirl.— 
Ln  cmbnndipineDt  parUni  it  HchI  rùainl  1 
■;»«>«'>r[30niin.(l»llgn*prindp»le.nui, 
de  Hanbam.  par  Hùddbcrg,  C«rlsniliBjBa- 
dpn,  pireinliranclH'iiirDil.OncnbauNetFrei- 
On  paEse  par  :  OrrENWURC,  ville  de 
*.000  hâb. 

FRBiBtrMcnBiiuGAii.— ir>,000ha)H- 
lanlï.  [HOUh  :  ZœhringerHof...)  An- 


cwnnc  capitale  du  Brânu.  Ons'irréle 
pour  visilcr  «a  belle  ^glite  finthiqi)o 
du  Ireiiième  siècle  (le  Munàuv).  1^ 
Bibliothèque  de  l'UniTlrsilé  posiiMe 
100,000  vol.  —  On  monte  sur  le 
ScHLOMBBia,  qui  domine  la  ville,  e4 
d'où  l'on  fl  une  belle  vue. 

DiliK.  I.  IKJ.  pourSclurfoD&ccnll  h. — 
Aa.3Ukr. 

B.IS  (ail-,  Basel).  —  255  môl., 
28.000  hab.  {HûUls  :  les  Trois-Rois  ; 
le  Sauvage;  la  Cigogne.)  Chef-Jieu  d'un 
des  cantons  et  une  des  lîties  les  plutt 
industrieuses  et  les  plus  riches  do  U 
Suisse.  Cathédrale,  consacrée  en  101  n, 
rctonsiruile  en  1556;  du  chœur  un 
escalier  conduit  i  ta  saltc  du  Concile. 
Muséum  riche  en  taUraui  de  l'école 
flamande,  el  particuli^i'emciit  en  por- 
traits par  llolbân.  ^liolhèmic. 

Pour  la  description,  V.  VIliniraire 
de  la  Suisse,  par  H.  AdtJphe  Joanno. 

Us  nsip  1  Sr1iarrnu»c,  diliirnitc,  Irejvi  pn 
9h.1.'ï<H10h.l,'ï. 

d  DE  MLE  k  LUGEKHE 

(Cliemin  dp  ter,  Irajol  m  5  oo  8  h.| 

En  chemin  de  ter  jusqu't  LiirrELnMaii.'_' 

De  UurelHagen,  en  oinBibi»,  jusqu'à  Olt«.v. 

-lyOllen,  en  chniii  de  ter,  jaa<|D-à  Eaani- 

WCCKS.—  D'EninvDbmclie.  en  odui.,  juiqu'l 
Imïiiw.— Le  Irajpi  eplrc  Uïlï  el  Lucerne  se 
fera  bionUt  cnUt^reineal  en  cliemin  de  trr. 

e  DE  lUCtmE  à  aHUtN 

Tnjei  eu  3  h.  1/1  ou  5  h.  (Prit,  ani  l"' 
3ïhtlien(9fr.«0c,(.-V«l,S0fr.;  b«ri. 
S)  rr.;  par  urtonni'.  A  h.  60t.)  Oéf.  à  G  li,  ilu 
malin  p\  S  fa.  du  aoir,  lôiw  les  iaurs,  cl.  daus 


réié,  4  dépan-s  par  joui 


«.jeu. 


«pré»  ri 


ipeur,  Il  part  le  ^malin  de  Fludeii  nnc  di. 
ience.quineutSoaieh.  i  Bttuniaiu 
■  |WSU  huiiw»  «/l);  prix  :  »  fr.  Si  »*  n  ft., 
30.  cl  eDtIb.iCu»nun;  pritiSt  tt.  90 rt 
3i  n-.  KO;  - 1  Airolo,  en  fl  11.  ^  m.,  13  rr.  lu. 

Nous  renvovons  i  l'Itinéraire  de  ta 
Suisse,  par  H.  kd.  Joanne,  pour  la 
description  des  beautés  sauvages  de  la 
vallée  de  la  Reuss,  du  Pont-du-Diablc, 
du  trou  d'Uri,  au  delï  duquel  on  arrive 
dans  la  vallée  de  l'Uraern  ï  Andemiait 
el  bientât  après  à  Hwpitil  (Uospcn- 
Ihal),  1,*78  m&L,  au  pied  et  âl'entrée 
de  la  vallée  du  Sl-GotWd.  —  ViHIlo 


ow,  ancienne  réiidenca  rie  la  fainiUe 

!  PUSUE  DH  MINT'COTIUIID 

U  passage  désijnié  bous  ce  nom  o'é- 
l«d«Dtre  Ig  village  suisse  d'Ilospilal  et 
lavlo.  le  premier  village  du  Tessîn. — 
Dtp  M  cominciicement  du  quatorzième 
•rie  il  y  passait  ie»  luarclian dises. 
U  hofpice  T  fut  fondé  en  1574;  en 
iSOÏ  Frédéric  Borromée  y  envoja  un 
)«Tlrï,  L'ancieu  hospice  ajant  été  dé- 
>nil,  ou  coDslniieit  l'ho^icc  aduel, 
i.m  iDèt.  Le  païaaga  du  St-Gothard 
Itl  longtemps  ua  des  phis  fréqueDléï 
<!«%*:  {6.000  Topgeun  et  9,000 
(inaui  le  traversèrent  encore  en 
IHOO.  Ce  n'élait  iJors  qu'un  simple 
cbcmÏQ  de  piétoiu  et  de  mulets  ;  il  fut 
prailBe  entiËremtent  abandonné  après 
l>  lOQSlTuctioii  des  grandes  routes  de 
iDÎtiiret  du  Simplou,  du  Splugen  et 
•luBemardino.  La  position  à  favorable 
^  »  pusage  au  renLi;  des  Alpes  en- 
Ut  r.tllecnagnc  et  l'Italie  impoEait  aux 
onloiK  dijri  et  du  Tcssin ,  éclairés 
RT  leurs  iniéréis,  la  nécessité  «le  met- 
ife  «*tc  graude  voie  de  eoi 
•m  en  état  de  soutenir  la  œnaurence 
l'n'Ies  nouvelles  voies  rivales.  La 
't^roale.  commencée  en  1820,  fut 
wvtrleail832.  La  circulation  u'j  est 
■'Berrooipue  que  pendant  les  plus  inuu- 
laii  temps  de  l'biTei'. 

■UsDTUrd'lloapital  la  route,  s'élcvant 
pv  de  Dmnbreuic  ïifinjis,  atteint  en 
i  b.  le  pwit  de  Rudunt,  IiiuîteK  des  can- 
lons  d'Cri  et  du  Tctsiu  ;  puis  le  plalenu 
*iik  où  est  situé  l'hospice.  —  L'hiver 
<  <kire  9  mois. — Bientôt  on  atteint  1;^ 
xHObreuses  tcn-OMCs  en  ligiags  qui 
iWeDdeal  daiid  le  val  Tremota  {Tra- 
■fwAol),  gorge  sauvage  exinsée  ï  \a 
riuiledet  avalanches  (en  Ib21.  troi) 
't°t>  penonnei  y  furent  englouliei], 
1  l'issue  de  celle  vallée,  les  piétons 
^vm,-en  prenant  l'ancienne  route, 
'nier  les  longs  détours  do  la  nouvelle, 
^ui,  ID  tfaven  de  la  foret  de  Piolclb, 
■uvwdenl  dans  le  val  Bedreltu  ï  : 
(f.  Aiiini(i(viLLEiixT»A).  — l.tiOl 


met.  :  1,024  hah.  {Hdlet  deg  Trois- 
Rois.) —  A  Duio-CiuNDG,  la  mule. cl 
le  Tcssin  passent  dans  un  déûlû  ï  tra- 
vers lea  rochers  escarpés  du  mont 
Ciottinu.  —  Faibo,  137  met.  {Hôtel 
"  "  )  — Giomico,  375  met.  —  Bbl- 
I*  [BeUenoz],  330  met.,  1,936 
hab.  (HOIeU  :  Aquila  d'Oro  ;  Augelo.) 
Entrepôt  des  marchandises  entre  l'AI- 
magne  el  l'Italie.  Cetlo  jolie  petite  nlle 
n'est  pas  encore  lllaiie,  mais  n'est  déjà 
plus  fa  Suisse. 

Toofil.j.Hilig.  pour  Milan,  par  Ingana  nu 
pat  Cddio  et  lo  ihëm.  île  Ter,  m  h.  en  loul. 
— DiliK.  pour  Laaroo  et  Hagailino,  ï  (r„  el 
•  fr.  50- 

(F.  1"  partie,  renscigncuicnls.) 
h.  De  BellinzonaJiLugano,  en  passant 
u  pied  du  mont  Cenere. 

Dilig.  1. 1.  j.  CD  4  h  ,  i  fr.  90,  Sir.  tO, 

LuGAM.  —  5.U2  hab.  (HOUU  :  Al- 
bergo  Suinero;  Poste;  Corona.)  Ville 
dans  une  situation  pitloresque  au  bord 
des  golfes  du  lac  LugaDO.  Gglue  ; 
Sta-Maria  dcgii  Angeli  ;  au  pied  de  la 
croix  est  le  groupe  des  Saintes  Femmes 
soutenant  la  Vierge  évanouie,  fresquo 
admirabie  et  asseï  bien  conservée, 
de  Bemardino  Luini.  •  Raphaël,  dit 
H.  Charles  Kanc,  n'a  rien  de  plus  beau, 
nicomme  style  ni  comme  expression.  > 
—  Ascension  du  Camnghë,  3,910  met., 
beau  panorama.  Le  chemin  le  plus 
court  et  praticable  h  cheval  part  d1- 
sone.  (I)c6à7h.) 

l'n  wlit  heliBU  t  vappur  raitun  ■jm-ïIw 
r^litr  11937)  cnlro  Vorieiia,  Lii([auo  H 
Capolaso. 

t.  lie  Lugano  à  Conio  (dilig.  t.  I.  j. 
en  3  h.  50  nûn.)  on  suit  la  livc  occi- 
denlale  du  lac  jusqu'ï  Uelide,  el.  tra- 
versant le  détroit  sur  un  beau  pont,  d'où 
l'on  découvre  trois  golfes  du  lac,  on 
gagne  la  rive  orienlale,  el,  par  Marog- 
gia,CapolagD,  on  vakMendrisio(1,97'2 
hab.].  —  ACbiaso,  une  chaîne  fermant 
la  roule  marque  la  frontière  de  laXoiikH 
hardie.  —  Yisilc  des  dfets  et  vLia  du, 
passe-port. 

I)e  CoHO  à  KOAM  (V.  IV*  partie. 
R.  30,  cl  l'indicaleiir  général). 


11*    DIRECTION.    —    UHMRIHM) 

11*  niiEaioN 

DE  PARIS  A  MILAN 


a.  V»  Paris  i  Strasbourg  el  de  Slras- 
Imurgh  Freiburgen  Brisgau  ou  i.  Bé' 
(K.  p.  27,88). 

b.  De  SciuFFoctsE  (Scliallbiiuscn)- 
{bdUts:  Belle- Vue: la  Faucon;  la  Cou- 
r<Hiiie)  ï  Constance  : 

DiUE.  i-n  i  h.,  S  fr.  —  l'ar  le  Kliln,  trajM 
.n  4  h.  toT.,  4  I».  eO. 

e.  Ile  Con3TtiicE—(A0teI(.- Brochet 
Aigle  :  Couronne  :  Pos(c)ii  Rorschach 

Énbat«Dà<tpeur(Sh.),  3Ir.  60. 

d.  UcRoBfcuAcii — (Adlel:  Couronne) 
bCoirc: 

Dilin- 1. 1.  j.;  UiM  en  »0  h.,  13  fr.  «5  i 

16  fr.  su. 

e.  De  Co»E  —  (ail.,  Chur)  [hôUU 
Freiock  ;  Sicûiliock)  : 


s.  DiliB-  l 


m  17  h. 


..Mfr. 


Par  ReicheDuu,  Thusis.  la  Via-Hala, 
Andeer,  la  RnlDo,  les  villages  de  Sulu- 
gen  et  d'Hinterrh^,  l.TiSb  met.  Vue 
sur  l68  glaciers  où  le  Rhin  prend  sa 
source.  —  Xfrts  cette  première  partie 
lie  la  roule,  riche  en  aspects  alpestres 
d'une  grande  beauté,  on  gravît  les 
détours  oui  mènent  au  col  dv  Behiub- 
Diiio,  3,l91  met.,  plateau  occupé  par 
le  lac  Hoesola.  Ce  n'est  pas  une  des 
ntoiiidiTS  curiOGités  àe  cette  wEudc 
aride,  dommée  par  des  criâtes  chargées 
lie  placiers .  que  d'y  voir  s'aligner, 
inontn*  et  descendre,  selon  l<>s  incga- 
litéx  do  la  montagne ,  les  poteaux  du 
télégraphe  électrique.  — Le  Terrant  S. 
est  plus  escarpé  que  le  flanc  S.  H  y  a 
!I00  met.  de  pente  de  San-Bernardino 
il  Misocco.  —  San-Bemardîno,  1,703 
niM.(nusieurEh6tels  modernes.)  Bains 
d'eau  nHnérale  très-ft^iienlf^.s  par  leti 
Milanais.  —  Nombreux  zigzags  de  la 
mille  pour  descendre  dans  le  tal  Ni- 
socr/).  .\u-dessous  du  village  de  Hisocco 
(allcfn.,  MLsni]  (1,182  hah.),  MIcs 
ruines  ilii  ehàlenu  de  ce  noni,  ancien 


manoir  dee  puissants  seignnin  de  Sne. 
—  K  Soam,  598  met.,  finit  la  ile«- 
centedu  Bomardinn. 

Bbilimonh.— (K.  p.  29.)  Ite  Bellin- 
looa  II  Camerlattl  {Como),  7  h.  1/4, 
diligence,  10  fr.  60  et  8  fr.  70.— Ilo 
Como  ï  Miuii()'.  IV  partie,  R.  50). 

i-  •  cniiviin.^  pu*  Lc  ritsuiK  ne  inDtEN 
(.ri 


I,  A  poslcs  3,'t,  dilig. 

Du  village  de  Spldgek — [hûtà  de  la 
Poste)  la  route  s'élève  par  de  nombreux 
ôgrags  jusqu'au  point  culminant  du 
|ias.<nge,  'J,(50  niM.  (030  ntèt. aii^len- 
susdeSplucen).  formant  les  limites  dps 
Griiions  et  de  la  Lombardie. 

Ce  passage  est  un  des  plus  ancien- 
nement connus  de  toute  la  chaîne  des 
.\lpea.  L'an  1800,  le  général  Uacdimalt) 
le  trayersa  el  y  perdit  beaucoup  de 
monde  an  passage  du  Cardinal,  où  des 
avalanches  enlèveront  des  colonnes  en- 
liircs.  Ce  n'est  que  de  1818  k  1833 
que  le  gfiuvememeat  autrichien  et  ce- 
lui des  Grisons  ont  transformé  ce  sen- 
tier de  mulets  en  une  magnifique  routa 
de  voitures.  .\prés  la  prima  Cantooiera, 
on  trouve  bienlât  en  descendant  le  bu- 
reau de  la  douane  autrichienne.  —  Au 
delà  du  pont  de  ta  Colmarella,  I*  route 
laisse  k  dr.  l'ancien  ch^nin  qui  des- 
cendait dans  la  gor^  du  Cardmdl.  — 
On  traverse  successiveinent  trois  gale- 
ries de  350,  SIS  et  de  510  met.  de 
long,  recouvei-tes  de  voAtes  solides  cti> 
pahles  de  rësisttr  su  choc  des  avalan- 
-  Campo-Dolcino ,  hameau  (S 
e  Splugen). — La  roule  descend 
rallee  de  la  lira,  et  circule  en- 
tre les  Uocs  énormes  de  rochers  tMn- 
bés  des  hauteurs  voianes.  —  Au  delà 
de  Snn-Giacomo,  dont  la  vallée  porte  le 
nom,  on  no  tarde  pas  II  apercevoir  : 

CnuvENi<ji.~554  met.  ;  3,040  hab. 
[Hôteti  :  Allwirgo  Conradi  ;  ta  Poste  ; 
la  Çlef-il'Or.)  Celle  ville  lire  son  nom 
de  sa  situatian,  qui  en  fait  la  def  d<> 
l'Allemagne  et  de  l'Italie. 

lleChiavennaà  MIUU((K  {"partie, 
VJndxcolniT  g/néral). 


îoogl. 


i'i'  biHECTioH.  —  d'ieusbbit.k  a  cBuvEicnA.  51 

CftKA  —  3  pactes.—  De  Colko  par  1  —  Ou  de  Colico  «t  bat.  ù  vap.  jusqu'il 
<varoetLcccoà)lDia.i,5piKtesl/4;  CoNO,  elenchem.  de  fer  jiùqu'ï  hi- 
-iKniM,  rhcniinde  Ter  pour  MIUM.  |um. 

Il*  SECTION.  —  ROUTES  AYANT  LEUR  POIST  DE  DÉPART 
A  IN.NSBRUCK  {TYROL}. 

iKArelifUdr  roules  dccrilcsdiDs  1»  prcmièrn  «rliiiii,  albnl  dn  la  Fr»nM  m  lulir-, 

i«diiiniid'»bonl,lerO.  à  l'E  ,  puis  du  K.  0.  bu  8.  E.  EnHD,  le»  dmiiér- 

•mitfmntniir,  |>arTciiuu)i  l'eilrtme  lil""-  *■"-"'  ".-i™!*— Jl~«»ni 

•at  HKCttiienieM  d«  plus  ea  plus  oriei 
^ÊtkrmttL  dans  le  Twil,  d  en  dernier  1 
■nmt  de  «(le  pceniére  partie.  (On  trou 
<'-UI«|w,  de  H.  AKurm  Joim) 

mmaat,  —  ecutre  de  toulcs  lo 
^nctimit  de  celte  deuxième  section, 
«f  te  i  Puis  de  h  manièrs  la  plus  di- 
"lit  par  Rorschacb,  air  les  bords  du 
br  lie  Coiulancc.  —  De  RmscHAca  à 
Fddlirtfa  (di%.,  trajet  en  5  h.,  C  tt. 
Uc.,7rr.  70  c.  —  De  Feldeihcb  k 
Inrtlrurk,  par  ,  Bhideni, 'Laiideck, 
ta  (oiaUe-poste  t.  I.  j.,  trajet  en 
i\  h.,  13  florins).  V.  ia  description 
illiiMlruck  dans  IHinérairede  l'Al- 


lé route,  qui  iianonte  parallèle- 
Boni  tout  le  cours  de  I'Iud,  depuis 
'■Mtrucà  jusqu'il  sa  source,  s'étend 
'oln  les  deui  grandes  voies  de  com- 
"■ûliDn  beaucoup  plus  fréquentées 
'•MugenetduSteliio. 

L'Enûdioe  se  divise  en  basse  cl 
>WeEi«adiiK.  Cellc-ù  a  de  l,4»a  ï 
yt&  met.  d'élévation. 

CilM^iruck  k  Landedc  (!'.  13<  Ili- 
i^iim). 

UrUndKk  il  .\auilm,  t,303  inH. 

Ilr  Nauders  !i  Samaden  (Kngadine). 
I»  Samadni  ï  Chiavenna  (Umltar- 

'''iH™»h.,9fr.«le, 


Col  du  Beruix.v.  —  Do  Saînt-Horilz 
(Haule-Engadinc).  1,786  met.,  situé 
entre  Samaden  et  Silvaplana.  une  route 
de  char  mène  en  13  b.  â  llrano  (Val- 
teline),  par  Pontrésina,  lecol  de  Ber- 
nina,  Poschiavo.l,5S0iDct,  et  un  peu 
plus  loin  en  côtoyant  le  lac  de  rc 


1-  iPrEHDICE 

FtSSACES  Et  COLS  ME.V  V^T  DES  GIIISONS. 

DINS  LA  Vtt:TELINE 


Houe  ne  ferons  qu'iiuliquer  ici  quel- 
quea-uns  de  ces  nombreui  puM|!Bs  in- 
connus <1^  voyageurs  et  mfnie  Irès-pcu 

fr&jucntfe  oujourd'hui  par  1(«  lialritanls 
eiii-mtines,  (Vepuia  les  gni^liiKuliana  ap- 
portées aux  deux  roules  poEtales  qui  !»(■- 

provinciale  ciu  val  Camonica  qui  conduit 

1*  Il  pisso  DEiuHoHTE,  SEUlier  dangc- 
reni  de  la  vMtc.  Biaoca  (Blanche],  alnu- 
tiraaul  au  haut  ilu  pasMce  du  Splugcii. 

3'  r>a»>  Di  HuasMO.  au  S.  G.  du  col 
du  Splueen,  menant  du  val  Femra  (Gri- 
sons) i  la  vailt'e  de  Hadesimo,  oui  Tient 
s'ouvrir  au-dessus  de  CatBpo-DoUino. 

Z'  Ptsso  Di  Lei,  au  S.  E.  du  placent, 
et  vallfe  du  même  nom,  aboutissant  i 
Campo-Dolce. 

4*  Au  S.  de  ce  passade  est  la  route  de 

ilure  de  Chiavenna  ■  J'Ei^adîne.  i}'. 
ci-contre  1**  colonne.) 

3°  Des  scntieis  partant  de  In  porticm  de 

lie  route  qui  traverse  le  val  Dre^gtia 
couimuniqnent  par  le  : 

Ptgso  M  CoDEBi  et  In  Irisie  vall^  du 
f  niin),  aver  la  roule  de  rhioveniM, 
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près  du  Im  de  Veziola;    —  M  arfc  II 
V*lleline  |«r  le*  coIb  de  : 
b.  Btnoo  cl  de  Zocci,  mraant  du»  li 

vaille  du  HDsiiia,  célèbre  par  ses  baine,  d 
dominée  i  l'Ë.  par  1>  nioaUgne  df  (ie  Dit- 

JratÛ.  3,675  mil.  ;  liiui  nonimijf  ii  cause 
e>  difficultik  de  son  pansage;  —  e(  par 

C.  DeL  Npmtto.moitr  p(i,i.'OKa,  Schei- 
$n.  tiimia.  merunl  dana  1c  val  Haleneo, 
aépan!  au  H.  du  canton  des  Grisons  par 
le  monle  dell'Ora.  3,170  mft.  ;  el,  au 
N.  E.,  par  lei  glaciers  de  Bernina,  dont 
il  longe  le  reven  méridional,  en  envasant 
dans  cetlu  direction  un  embranchement 
aou<i  le  nom  de  ViLLE-LmEM*  ou  Liit- 
TiaiNt  ;  celle-ei,  à  son  tour,  emnmunique 
par  un  col  «tsc  PoschÙTO.  —  A  l'E.  du 
col  df  LaoUrna  «i  trourc  le  : 

0°  Pisso  II  FiMTtwii.  scnlier  partant 
l'^lemcnl  de  PoicbiaTo  el  descendant 
clans  le>   précipices  de   la   valléi>  Fon- 

tana,   q -'  --~'  -' -■-  —  -"- 

SoDério. 


?■  Ici  vient  le  passage  de  Bcn^wi.  pi 
rréf|aeiilé  el  connu  dca  loj^eun.  (,¥.  \ 
deçsus,  p.  51.) 


lien  deH^ndent  par  la  vallùe  mbabilée 
de  GrosiiTji,  dans  la  Valteline,  au-de«9ut 
Ae  Tirano.  —  AuN.  E.,d'aulrei  sentiers, 
pailant  de  divers  uoinla  du  passée  de 
Bernina  et  de  la  Tallée  de  TEilgadine. 
rommuaiipient  par  les  vallées  ftofo  et 
Unigno  (si'parées  pr  le  monte  Foscaeno, 
n.OSO  pieds)  avec  le  val  Pedentt,  qui  t> 
s'ouTnr  i  Bormio. 

Les  montagnes  de  U  Vnltelinc.  for- 
mint  ici  une  sorte  de  cirque  qu'entoure 
l'Eruadine,  sont  traversées  par  un  grand 
nombre  de  passages  rayonnant  dans  tous 
les  sens  et  tout  i  fait  inconnus  des  TOya- 
ceurs,  dont  la  curiosité  est  eiclusivemenl 
;e  du  Slel- 
me.  Un  de 
!,  partant  de  Zerneli  iEnfcl- 
..^  „  ....~nle  le  val  del  Furno,  fraochit 
la  Tronliére,  laisse  1  dr.  le  pii  Ferro. 
0,5T1  (Hnia,  el  alleint  le  bameau  de 
S.-GiaeûiM.  d'oA  parlent  trois  sentiers  ; 
l'on  i  rO.,  franchissant  la  chaîne  oui  se 
rattache  au  pb^  Ferro,  va  rejoindre  le 
sentier  pr<V^cal  du  val  f.ivigno  ; 
autre  descend  au  S.  E.  dans  la  i 
valMfde  FraHa  (vallis  Ferwa).  oi 
prend  ta  source,  et  dont  )ea  bois  ont  été 
erploilès  pour  la  consiruelion  de  la  roule 
du  Sielïio  [V.  p.  33);  —  le  Iroisitnie, 


le  Schten-Thal  i 
Santa-ICaria,  par  où  l'un  peut  pgne 
'   StilfserJoch,soitGluma[Tyrol).  i;r.i 
direction  suivinle.] 

13*  DIBBCnOS 

D'INNSBRUCK  A  MIUN 


l«k  1  Hall.  diliR.  (uiinii,  tendrcdt, 
n  R  h.  1/t,  t  n.  U  kr.  -  De  ItaK 
lO,  dilig.  (lundi,  mercredi,  tantedi), 
Iraji'l  en  li  b.  lit.  5  D.  SA  kr.  -  D-luubruÂ 
il  CdIîiv,  au  bord  du  bc  d«  ('JHno.  13  poti.  1  /}, 

Slelvio  ds  Pnd  I  Bonrno. 

nple  34,000  met.  de  Prad 
au  col,  et  30,000  met.  du  col  ï  Bonnîo. 
Près  du' itlage  de  Reschen  on  com- 
mence h  apercevoir  la  bdle  pjramidc 
de  rORTi.En  ou  Ohtles-Spitze,  5,828 
uiËt.  Un  habiUnl,  nomme  Joseph  l'it-h- 
parvint  le  premier  au  sommel,  cq 
14;  il  j  est  rcmonb:  en  IS54,  ^ 
l'àgc  de  TO  ans.  C'csl  de  Trafol  que 
"  n  part  pour  en  faire  l'asccnaon. 

ÏjOs.  —  {U6UU:  Poste;  Aietp- 
dXh-.)  1,255  met.  —  De  JlaUii  Bor- 
lio.  <Hi  compte  :  miU.  ital..  53  ifi. 

A  rO.  de  Nais,  la  route,  Ireveramt 
Adigc,  gagne,  par  Glunu,  le  TÎUaee 
lisse  de  Smta-Marti  (  Munsterthal  ) . 
5  h.  5/4;  d'oil  l'on  peut  detcendro  fc 
Zern^  (obei^ngadine),  ou  rts 
monUr  !i  g.,  par  un  sentier  de  mulM, 
jusqu'au  col  (Wonnser-Jocli)  (Joch. 
col),  où  vient  abotilir  U  roule  du  Su-\- 
vio.  Ce  passade,  dît  de  SanU-Maria,' 
était  jadis  la  seule  ligne  de  communïra- 
tkin  direde  entre  le  Tjrol  et  b  Valte- 
line. el  on  le  prend  encore  quaml  in 
Sielvio  n'esl  pas  praticable.  —  C'est 
par  là  que  le 'gouvernement  autrii:hion 
voulait  établir  sa  route  militùre.  et  cf. 
n'esl  que  sur  le  refus  de  l'Assenihlne 
législalite  des  Grisons  qu'il  se  décida  ii 
le  faii-e  passer  par  les  cimes  eticarpt^ 


k  Slelrin,  que  les  seuls  chisMurs  de 
itowM  Ihiu'htsstiient  aupararant. 
pusiSE  iB  nELvn 

U  Passige  du  Stelvio  (Sliir!!er~ 
M)  est  la. roule  de  voilure  la  jiliis 
rh^de  l'Europe  (^,870  met.}.  Celle 
mpùflque  roctc  straléftîquc  a  clé  con- 
'irtilie  de  t830  il  1824.  Lo  trace  est 
i  ]'b;;énieur  m  chef  Uonei^ni  ;  elle 
h  nétiitée  sous  la  direction  de  l'in- 
^ieur  Domeniei,  et  a  coulé  environ 
JrmUloflsdeaohns.  Surle  versant  Jta- 
lin,  mire  le  sominet  (il  Boi-mio,  elle 
"jipita  beaucoup  de  diflicultâs  à  sur- 
matr.  Plus  de  2,000  ouvriers  y  tn- 
'■iilèrmt  par  jour;  comme  on  ne  pou- 
ijilsclirrer  i  ces  travaux  que  pendant 
ptrenioigparan.ils  durèrent  quati'e 
ïinéw.  Il  ruliil  y  faire,  comme  du  crtlé 
ilnTml,  des  lerrâsscs  en  lijriags  inul- 
"pliés,  jeter  des  ponts  sur  le  torrent, 
'^.  de  pins,  perc4T  des  galeries  dans 
^  rot,  et  en  construire  aui  endroits 
'iftrk  i  ta  chute  des  ivalanches.  (Une 
™Me  de  eello  roule  est  celle  qui  cô- 
loir  U  riie  ^.  du  lac  rie  Como,  où  il  a 
^Uu  égaiemenl  tailler  des  galeries 
'jus  le  roc.)  Pour  atteindra  le  col  du 
'^™.  Il  route  s'élève,  depuis  Prad, 
J'rni.  1,840  met.,  et  elle  redescend  de 
'.MO  jusqu'à  Borniio,  avec  une  pente 
■fil neicidc pas  1 0 niÈl.  uour  1 00 mé t. 
''Uï  roule,  si  rcmarqualile.  est  conti" 
■"fleiBent  dégradée,  pendant  l'hiver  et 
l' jfinlonps,  par  les  avulanches  de 
°'i;e,  qui  ôifoDcmit  les  galeries  de  bois 
"^  fie^uerois  emportent  les  ponla.  Les 
'T'nlions  et  rciitrctien  sont  tri*- 
'^widieuï.  kum  a-l-on  formé  le  pro- 
ft  i'aa  nouveau  tracé  de  route  faisant 
"lîwnd  détour  ï  dr.,  en  partant  de 
™.  par  lequel  on  éviterait  la  néces- 
*'  m  galeries  et  des  Icrrasses  en 
'îap,  rt  qui  tiendrait  aboutir  au 
■*TO  mnunet  qu'aujourd'hui. 

'Aniid  on  veut  passer  le  Slelvio,  il 
«  ipùtler  à  Spondini  15  h.  de  Hais) 
'pwde  route  de  Landeck  et  de  Hais 

*  Vnn.  sn  oquiboi  (tlfllwaien)  inii 
'-Uhrtl,«,«„i5h.Amiil.iîrurV,l,. 


.  lUmkTi,  beiuif, 
«  .afi^t  u  I9U-,  su  pivd  ik'  monUi!!!!»  arides, 
oit  (.li^lcnl  lin  rtrrii^vi  ie  marbre  blanc 
PDiplovi  uour  la  iUUiiini  par  In  nrliillcg  da 
Hunich,  «1  on  arriva  vm  1»  3  h.  à  SMHulinl. 
tj  vallèa  dcpuii  Ménn  iusqn'l  Spoudini 
(Vii.[M:hwiil,-^l  »ai»  inlir^lTlte  ll^n,  en 
Buiinal  la  vallée  de  t'Adige,  on  va  m  dili< 
ftare  et  en  1  h.  i  BoliFfi,  où  on  n^oint  ta 

Croule  d'IuD^irurk  par  le  Etrcnner,  el  do 
niG  cl  de  lloicrcda  1  Vcrona. 

Du  ^MHidini,  on  traverse  le  poat  et  . 
on  gagne,  en  15min.,  Prad,  iJfl*  met,, 
village  situé  â  l'entrée  de  la  gorge  de 
Trafui.  11  faut  passer  la  nuit  ï  Prad 
Uiùlel  Ilirsch,  passable),  ou  5  h.  plus 
luiut,  i  Trafui,  1,536  met.,  dans  une 
-■'iluation  alpestre.  On  y  aperçoit  le 
groupe  de  I  Ortler  et  les  glaciers  de 
Ûatalsch.  —  Avant  Goinagoi,  situé  11 
1  h.  de  marche  au-dessous  de  Tralii), 
on  aperçoit  h  dr.,  sur  une  hauteur,  le 
villaùe  de  Stilfs  {Slelvio  pour  les  Ita- 
liens), qui  a  donné  &on  nom  au  pas- 
sage. —  A  Gomagoï,  on  laisse  i  g.  la 
petite  vallée  de  Sutden,  qui  remonte 
jusqu'aux  bases  de  l'Ortler.  Au-dessus 
de  Gomagol  commencent  les  ligiags 
(giravolte)  de  la  route;  on  en  compte 
environ  50  jusqu'au  col.  On  s'élève,  en 
avant  sous  les  yeux  l'Ortler,  jusqu'il  ; 
Trafoi  {Trafui,  trois  fontaines)  UtôUl 
delaPosle),et2.  h.  pluslobii  :— Fran- 
zonsbœhe,  S, 147  met.,  station  de  poste 
et  auberge.  Belle  vue  sur  l'Ortler- 
Spitie.  On  aperçoit  k  dr.  les  terrasses 
des  rochers  où  la  roule  forme  do  nom- 
breux zigxags  et  où  s'étaft^'  '^  K^^ 
l'ies  de  bois  posées  en  appentis  contre 
Ib  rocher,  cl  qui  n'occupC[it  qu'une 
partie  de  la  largeur  de  la  chaussée,  Ces 
ISeries  fiirent  en  partie  détruites  mi 
1848  par  les- corps  francs  italiens  qui 
vinrent  occuper  ce  passage.  Ces  dégâts 
ont  été  réparcs  en  1853  et  1854.  En 
approchant  du  col  on  a  une  belle  vue 
sur  rOrtler.  Quand  l'extrémité  decelte 
longue  chaussée  atteint  le  col,  à  un 
CDoroit  où  les  démes  de  neige  et  les 
rochers  verticaux  de  la  paroi  droite  do 
la  vallée  se  rapprochent  et  vont  se  con- 
fondre avec  la  paroi  g.  que  remnnle  la 
route,  ctUe-ci  tourne  tout  !i  coup  ï  dr.. 


et  il  ce  {mat  culminant  ost  i:nc  colonne 
de  Kraiiit  inanpiant  la  fronlièrc  el  por- 
tant le  diilTre  8,900.  Le  c«l  est  l'ai»- 
inonl  entièrement  débarrassé  de  neige 
au  iDois  (le  juillet  il  eii  reste  quelque' 
foiaiilusieuTS  pteds  d'épaisseur.  Il  «stï 
2,8U  mH.  (2,797  selon  ta  carte  de  l'c- 
tal-niajor  suisse)  au-dessus  du  niveau 
do  la  mer.  et  à  500  mèl.  enï.  au-dessus 
,  decoluidelaneiçe  perpétuelle.  |Quand 
je  passai  leStelviu,  en  lS4S,ie  trouvai 
lin  soldat  autriehien  en  fàution  dans 
relie  solitude;  le  poste  était  situé 
1 13  h.  plus  bas,  !i  la  maison  de  douane 
de  Saoia-Maria,  300  met.  an-deasous 
du  coi  (nuberge).] 

lie  plateau  élevé  sur  lequel  on 
Iroiire  alors  eat  le  poinl  de  rencmil 
des  Irontiéres  du  Trrot,  de  la  Suisse  et 
do  la  IjOinhardie.  —  t)e  Santa-Maria, 
on  peul  descendre  en  peu  de  temps  i 
.  SanU-Haria  de  la  nllee  de  Hunslo'. 
(K.  oi-dc«8us.) 

Au-doRsous  de  Santa-Maria  on  ren- 
conlre  une  chapelle,  et,  bientôt  après, 
une  maison  de  reHige  {cantmniera), 
an  drià  delaquelle  In  route,  se  replianl 
un  ffrand  nombre  de  roissur  elle-même, 
forme  des  ij;^g<<  lo  long  d'une  fiente 
rapide,  dnieuse  !i  eonleinpler  d'en  haut 
et  d'en  bas.  On  traverse  succesûnineot 
plusieurs  i^cries,  dont  quelqi 
sont  trés-loiifrues.  Cne  cascade  tombe 
au  milieu  de  l'une  d'elles.— Gorge  sau- 
vage icSiionda-Lnnga.  Aspect  aéchiré 
des  roches  pcrpendicukires  et  mena- 
çant ruine.  —  Vallée  du  DirocatmfnM 
(éboulement;  dérocboir,  comme  on  dit 
en  Savnje),  qui  a  élé  souvent  le  Ibéitre 
de  grands  désastres,  dont  les  traces 
eoBi  enrore  Tisîbles  sur-  une  grande 
élendne  de  la  pente  de  la  montagne. — 
Vallée  de  la  fleve  (de  la  Neige).  Après 
avoir  traversé  les  ornières  galeries  ou 
les  constructions  ea  pierre  appuiées  au 
roclier,  avec  loiU  sur  lesquels  glisse  la 
neige,  on  atteint  une  dernière  uiaiaon 
de  refuge  (rantonniera  di  l'iatLn  Hai^ 
tina).  lÀ-lle-ci  est  un  peu  fortifiée  et 
iMfend  le  passage  du  cAlé  de  la  Yahe- 
line.  A  droite,  au-dessous  de  b  cbaus- 
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liée,  les  rochers  descendent  k  pie  au 
fond  d'un  précipice  où  coule  un  tor- 
rent, au  deli  duquel  vient  s'ouvrir  b 
gorge  sauvage  du  val  Frade  {V.  T 
appendkc,  iii  fine],  d'où  s'écbap]ieiui 
autre  torrent.  Leurs  eaux  réunies  don- 
nent naissance  b  VAdda. 

A  l'issue  de  celte  triste  gorge,  on 
voit  s'ouvrir  devant  soi  la  Viulée  de  la 
Valteline,  couverte  de  pituragcsctde 
bois,  et  cm  arrive  bientôt  k  : 

Bagni  —  (hôtel  et  élablissemout  de 
bains  fréquentés  en  juillet  et  aodt],  daos 
une  belle  situation.  On  fera  bien  de  s'y 
arrêter  en  descendanl  du  SIelvio.  — 
U  température  de  l'eau  ï  la  source 
varie  de  28  à  50'. 

DeBagni,  il  faut  environ  4  h.  pour 
monicr  li  &ida-Mafia,  et  une  l/i  h. 
]>our  descendre  il  Bonmo,  1,503  met. 

Pour  BoRHio  et  lo  reste  de  la  roule 
jusqu'à  muv  (V.  iV*  part.,  R.  30). 


PAfSlCES  ET  ans  yENA.NT  Dl'  TÏBa 
EN  LOHBAHDIt: 

Ces  pasBti^es,  ainsi  que  ceii  du  7*  ip- 
ppndiee,  «renient  prntiqué*  pjr  Im  to)i- 
Kcurs,  celui  du  Tenat  eiceplé.  pirtml 
d«i  iMéas  «Kondiirec  idjouliManl  i  II 
pinde  vsll^e  de  l'Adipe.  Nous  les  iwll- 
querons  en  allnnt  toujours  du  N.  sa  S. 

Entre  le  SIelvio  el  le  poraagp  dn  toaù 
il  V  ea  a  trois  principaut. 

1°  Par  lo  SLicisa  m  SuM>ei  [Suldnir- 
FiTiierj  :  de  LsUdi  ou  de  Schltudcn 
(Viiilsclusu].  ir.  IV  Direction.  jOn  prend 
»u  S.  la  petile  vnIkV  de  Slarlell  (9  h. 
juxqa'iu  col).  On  peul  redescendre  i  dr. 
a  Solden,  «i  |Me<r  de  l'Ortler;  ou.  trs- 
verranl  en  face  le  Elirier  piiItr  les  pira 
de  Zebni  et  de  Zufall,  dmeendre  ■  Ssnta- 
CaUi-ina,  4  h.  environ,  duis  le  triste  vsl 
~  nw,  qui  sboulil  i  Burmia.  Sottla-Col'- 

\a  a  in  eaui  niini'rales  rrànieolir,'. 
De  li  k  Bomûo,  3  h.  ^/t. 

i-  CuHso  DE!  iHE  SiGsosi  (DrHhfrrtt- 
,  tïc),  montagne  ainsi  noninrfe  prce 
qu'elle  éWI  sur  la  limite  de  irois  princi- 

riulés:  le  vat  Camamal,  qui  appartenait 
Venise;  Bornio.  i  la  Suisse;  et  U  nllre 
di  Sole,  k  l'Aulricbc.  Celle  montague  »ert 


_, E  Bormio.  Cm  drai  v«ll4> 

Itiltaïuiade  Pline),  cilûea  )Hinui  Ica  pli 
tilliiKiqua  du  Tvral  niéridionil,  n'« 
lnD«if  qu'une  s.?ule,  que  parcourt  le 
5o«,  ifBaent  de  l'Aclife. 
UwiSofe,  plus occLdmtol,  «lia  p«r- 

limpérieurequïconliiLeanxhmi!! ~ 

ttmt  OKitertf^  de  gliders.  L«  i 
•»(eniit,  produit  de  la  soie  et  re 
tauiliqiiilés  romaines  et  un  grau 
u  mojen  Sge, 

-r--  Cet  tbIR 
■ulrrlois,  mais  (ont  tùrea  aujourd'hui, 
Cniriio/irDïilousIesjourseii  10  h.  1/2 
limite  il  Salé,  le  principal  Tillage  du 
■«ISolf.  if.  Vlmtiaitetir  général.)— De 
Trralf,  i  pied,  par  Lava,  Heiio-Lom- 
binlo  et  rïea,  7  h.  m-.  Halé,  Pelli 
aw,8h.;Prio,'ih.l/*.  — APejo,3,90 
■it.  (btioi  fréquenlés  par  les  Brescian. 
n  b  hib.  de  II  Valtpline).  i  Au  deli  de 
I^  U  nll^  ae  continue  sur  une  k>D- 
fwir  4c  3  h.,  de  plus  en  |dus  rauvare 
joi^'aii  glaricrs  qui  lalermiuenl.  >  En 
"aùntanl  à  l'O.,  elle  se  dinse  en  deux 
'"ucbis:—  l'une,  à  dr.,  mène  par  un 
dwmindinicile  à  travers  le  Cornodeitre 
SipKifi  à  Sant à-Cal arina,  S  h.;—  um 
'Un,  à  i;,.  mûnc  à  Przia  au  fond  di 
■^  CanoDin,  la  plua  grande  lalléc  de  ta 
laœtardic  apri»  fa  Val    " 


'•■PlH 


■t  TOTUL, 


i*nUmla.  —  Da  val  Sole  ()  b.  1/3  au- 
''owoidc  Ppjo).  remnnUnl  à  g.  le  val 

'"«i^io.qni  aMmil.  de  kmg.  on  va 
^«  auttfc  1  PmU  tU  Ugw{n]  Ca- 
■ja»).  [V.  IV*  part.  Eicuraion  au  lac 
^.)  I,ea  Frantai»  et  lea  Tyroliens  te 
'°°<li'rc  de  saneluils  combats  dans  le 
"WMge  jn99  el  1809].^  Il  j»  "ne  mal- 

Onjuii  le  mont  Toual  Jusqu'au  lac  ilc 
fM,  i  Iravera  la  ligne  frontiùre,  entre 
'TiNlel  la  Lomlwrdie.  nouaindique- 
"■>  •ndemenl  :  un  ctd  pour  aller  de  la 
!^>ndpCenov>(oiklaSana,  aflluenlde 
^^.  pmd  M  NHirce)  k  Ponle  di  Le- 
*  [ô-dessns).  —  Ce  passage  s'élève  eit- 
''^  »  teireUa  (Biacier)  Amila,  9,702 
pM!,  au  S.,  et  h  vedretta  det  Kandrù), 
^,K0  p.—  PluB  au  S.,  U  chaîne  sV 
'■««■'t.  Im  cDmiDUDicationa  plus  faciles 
»aiih)|,|K^, 


14-  MIIECTIO:) 

D'INNSBRUCK  A  VÉRONE 

Hl  1/1  milles  aulrich.  —  Tnjel.  31  heuto!:, 

l'Ininbruck  a  BoUen,  mute  de  poste,  fi 
ig.tksj.  en  16  h.  114,  8  R.  SUtr.i  — i 


h.ï/t.Sfl.3 


—  Ànc  d»  cbevaui  dn  wntr,  il  laDl  IB  h. 
de  Briien  à  Trente,  .1  lî  h.  de  Trente  1  Vé- 
rone. —  On  s'mxullô  de  la  canbtructiou  d'un 


D'Innsbruck  (555  mèl.)parScbœii. 
herg.  Hatrcy,  Steinach,  on  s'élève  jus- 
qu'au cd  de  Brenner,  1,420  mèl.  Ce 
pnssage  eat  un  des  moiiu  élevés  et  <te8 
inoins  intéressants  dea  graitdcs  routée 
qui  traversent  les  Alpi». 

Entre  Storïinfi  el  Briien,  500  met, 
4,000  hab. ,  on  ti-onvp  la  Forteresse  con- 
sidérabie  do  Franiensvcstc  uini4i:tnle 
uu-rAulrkhelISSS-Sâ),  coinraaDdant 
rentréo  du  Vusierthal  et  de  la  graodc 
roolo  du  Vérone  îi  innsbnick.  —  De 
Biixen  pv  le  Pusicrthal  et  le  col  Àm- 
peMO  à  Venise  {V.  15"  Direction,  c); 

Au  delï  de  Qauseu,  et  vis^-yis  de 
Caïman, sur  dus  rochers  dclativcK. 
de  l'Adigc,  château  pittoreaquo  do 
TroUlnirK.  —  Aui  schistes  auceùdc    le 


Kunter,  v  construisit  une  route  en  1514 

ol  lui  a  Jonné  son  nuni. 
BoMEN  (Boisano).— 181.5/4  d'Inns- 

bruck,  9,000  hab.  allcni.  (303  met.) 

(HdleU  :  de  l'Europe  ;  Meïio  Luna). 

Ville  commerçante  et  bien  bàtje,  «ilueu 

dans  une  l'allée  fertile.  Excellcnlsving. 
Le  Toiànagc  de  l'Italie  se  fait  déjà 
ilir  dans  les  habitudes  ;  on  coni- 
ncc  !i  parler  italien.   —  Fabrique 

d'élolTes  de  soie. 

.MeuAh"        ■""'  '''"-■ 
Un  peu  : 
sack  vient 
roatc,  laissant 


do  BolaeQ,  l'Ei' 
jeter  dans  l'Adigc.  1^ 
à  dr.  l'Adige,  coitduit, 
à  travers  une  vallée  d'aspects  variés, 
par  Branzoll,  Neiunarkt,  Saluru  etLa- 


le  11*  DiHiiCTiov.  —  n 

vis  (oit  viciit  aboutir  la  ^tide  route 
ilu  val  de  Non  et  des  bains  de  RuUii, 
3.800  pieds),  jusqu'à: 

•rmMmTm{Tt-mlo,  Trietil)  [îviden- 
tum].  9  1.  1/3  Ho  Bolzcn,  14,000  hab. 
UIOUU  :  l'Euro^  (poste)  ;  la  Rose  ;  la 
Couronne).  La  ville  la  plus  iinportante 
du  Tvrol  italien,  assise  dans  une  belle 
vallée  cnlourcc  de  hautes  inonlagru^  ; 
ses  murs  crénelés,  ses  tours,  ses  clo- 
chers, lui  doiuiCDl  une  apparenec  Irès- 
pillorcsqiic.  —  Belle  talliédralc  en 
uiarbi'c,  counnentêe  en  iOtë  et  non 
terminée.  L'église  Sanla-Hada-Mag- 
^fiore,  en  marbre  rouge,  estUlie  sur 
l'einplacenicDt  où  se  tîut  le  célèbre 
uocicde  Œcuméiùnic  dési(nié  par  le 
nom  de  la  ville  (1.^5-1563).  —  Le 
liroduil  (Hincipal  du  territoire  est  le 
vin  et  ta  soie. 


conduit  i  Riva,  A  Fntrénùlê  N.  du  lac 
de  Garda,  !t  travers  une  vallée  agréable  ; 
liasse  àVenttoo.  côtoie  le  petit  tac  Do- 
nlino,  cl  suit  le  cours  de  la  Sarca  (  V.  8* 
anpcnd.,  in  fine),  qui  va  se  jeter  dans 
le  lac.  enlrc  Riva  et  Torbole.  et  ei 
b  Pachiera,  sous  le  nom  de  Mi 

Di%.  et  EldlHoevn  de  TtcDlf  i  lliia.  —  4 
Biva.  bit.  il  np,  juM|ii'i  Pcschkra.  —  A  Pra- 
dilrra,  oDiiiitHis  poui  Vérmu.  (  V.  I'/hIim- 


urandc  l'ouïe  précédente,  ïSarcc  [3 
ï/ï  de  Trente),  continue  îisedinger 
vers  10.  jusQuâTioae,  I.COOinèt.  (3 
1  5/4).  Ui  elle  qiùllc  la  Sarca,  monte 
à  Buudu,  2,231  uiËt.,s'iuf1éclitssaut au 
S.,  Iraverso  b  Judicaria  (Tïrol),  passe 
à  Piove-^-Buono,  1 ,501  mël.l  1. 1/^2  ; 
à  CondiiKi.  1,10!)  niËt.,  et,  ri-ancbis- 
sant  la  frontière  du  Tyrol  au-dessus  de 
Lodri)ne,1l.  iji, càlàielc  lac d'Idro, 
906 met.,  entre  dan9lefa{Sa6h'a,  où 
elle  continue  à  suivre  le  cour»  de  la 
Chiete  (val  iabha).  û  son  issue  du  lac, 


et  va  rejoindre,  prèfideSafo.  laçt^ndc 
route  de  Dhescia.  )^  roule  qjn  relifl 
Trente  b  Brescia  a  été  termmée  fn 
1853.  —  Les  localités,  depuis  le  lac 
d'Idro.  sont  :  Lavaiotu,  2 1.  ;  YesUme. 
1 1.  ;  Vobaino,  3 1.  ili;Gmardo,il., 
où  l'on  quitte  la  Ckiae;  enfin  aBitaE* . 
3 1.  ;  et  par  le  chemin  de  fer  à  HiUn. 

EiciRsioH  intéressante  ï  fsûrn  d^ns 
les  vallées  deNoN  et  de  S(H£[f.  8- ap- 
pendice, page  3.^). 

De  Trente,  par  le  val  Supina  HBas- 

.\  8  mil.  de  Ittmi  la  vallée  de  IW- 
dige.  prenant  ici  le  nom  de  val  ■^■a- 
rina  (Lagerthnl).  Tonne  l'étroit  déhlc 
dcGaltiano,  village  situé  ïVentréc. 

RovEREiw.— 4  L  1/3  de  Trente,  :iOO 
mi'l.  environ;  1l.0ft(lhab.(/f(1tei«.- la 
Couronne;  Cheval-Blanc.)  \illu  floris- 
sante, centre  du  commerce  de  la  soie 
du  Tji'ol.  fille  a  appartenu  aux  Véni- 
tiens jusqu'en  1509,  où  elle  fut  prise 
|iar  l'cnipcrcur  Maximilien.  —  Vins  es- 
limré  en  Allemagne.  —  Chjtcai)  bdti 
sur  un  rocher,  i  g.  de  la  villi-. 

DCROVEREDOÏ  Aim  (di%.  t.  tcsj. 
en  3  h.).  On  traverse  l'Adige  sur  un 
bac  ;  on  côtoie  le  petit  lac  Lopiiio,  en* 
louré  de  rochei's.  Un  poi  au  deki,  on 


sur  ta  vallée  de  la  Sarca,  Ai'co  cl  Riva, 
le  tac  de  Garda  et  les  hautes  montagnes 
au  pied  desquelles  il  est  encaissé,  et, 
plus  près,  Torb*^,  petit  village  de  fd- 
clicurs  qn'oD  laisse  a  g.  ;  après  quoi, 
passant  la  Sarca,  on  arrive  II  ; 

Riva.— 65 raèt.,  5,000 hab.— (Htf- 
/ds:  Solod'Oru;  Castello,  Giardiuu.) 
Bal.  i  vapeur.  (Y.  Vlndicaleur  gêné' 
rai.) 

DeRovEREDoï  Vicetia  (V.l.VIlir.). 

De  Rovercdo,  continuant  la  route 
jusqu'à  Vérone,  on  bwivc  :  —  Ata, 
4,U00  hab.  ~  lin  peu  au  ddï  do 
Iturgtietlo  on  frandiil  la  friMilièro  du 


15 


-  a  t^^sBItvclL  i  vunuk. 


TjnJ;  k  roule  suit  la  me  g.  de  l'A- 
^  Le  monte  BaLdo  soiiare  la  vallée 
iilKde  Gai'da.  —  t^tsdu  BreiUino, 
ofvlier  rouvent  de  la  madona  délia 
Ctrma,  bâlî  dans  uoc  cavité  sur  une 
pni  *  pic  du  rocher.  On  n'y  arrive 
^  par  des  degrés  lailléa  dans  le  rot, 
!t,iarwlunil,  au  moven  de  cordes  de 
OÙ  mit  de  lon£. 

hai, — relais  né  poale.  Entre  Pcri  et 
itlargna  est  le  dénié  (Chiusu)  de  Vé- 
'VK.oii.tar  unelongucurdo  4,800  p., 
H  Inses  de  large  se  laissent  de  place 
^purleht  derAdigcellaroule,  qui 
nd  KMenés  enlrc  de  hauts  rochers 
dons.  —  Sur  les  hauteurs  k  dr.  est 
'"]hf;e  de  Rivoli,  SncucsdeVérone, 
r^Hft  par  la  bataille  pgnéo  par  les 
Fnntaianirieg  Aulriehieos,  en  1797. 

vtMn.  —  18  iràl.  in  de  Rove- 
reJ».  (V.  [V-  partie,  R.  13.) 


D'IHNSBRUCK  A  VENISE 

iJiBtre  roules  prineipalcs  se  présen- 
Iml  la  Lhoii,  ainsi  iftc  des  voitures  de 
^"^  Hirlcs,  voilunns,  omuîlnis,  dili- 


5' Par  Trente,  le  val  Sugaiia  cl 

t"  Par  le  Pusterthal,  le  cd  An>- 

?=».  Conegliano  et  Trévise,  2i  5/4 

U  dbluFpt  HHrpiNliTin  iTInnibniek  i 

'"JB MOI  ;  jnii  VfTDiia,  deStiHill.  aalr.; 
f^  V  ni  tvguu,  SI.  rt  pir  le  col  AmiH'UD, 

[l'ImiabnKk  k  Rovernlo  iV.  13*  Di- 
rwion). 

le  la  poHe  de  Roveredo  part  il  4  b. 
WnmhupourSchiojlà,  aprêsavoir 
wngéde  voiture,  on  repart  tnunédi».^ 
™™l  pwu'  Victnce.  où  l'on  arrive 
''■<denii.4ieure  avant  le  départ  du 
'''^ùidc  fer  pourvaann, 

ItlLII. 


57 

La  roule  se  dirigeant  au  S.  K.  pai- 
la  vallée  d'.Vrsa  remonte  jusqu'à  Pievu 
di  val  d'Arsa,  et,  s'élevunt  au  passage 
des  Fugaue,  point  culminant,  —  eut, 
1,400  met.,  —  descend  de  là  dans  la 
gorge  étroite  de  Sisnori  et  arrive  ù 
Scsio  :  —040  çieds  ;  6,600  hab.  {hdUl  : 
l'Etoile),  situe  dans  un  riche  canton 
agricole  du  \icentin.  L'éoiinent  géolo- 
gue italien  Passini,  qui  réside  il  Schia 
pendant  rétc,  y  possède  une  coDedïon 
des  roches  et  des  fossiles  des  territoires 
de  Vicencc  et  Je  Vérone.  —  Scliio  est 
peul--èli'e  le  point  le  plus  coinnu>dc 
pour  faire  une  eicurwon  aux  monta- 
gnes des  Sept-Communes.  {Y.  !>'* 
partie.)  De  Schio,  une  roule  unie 
par  Ado  i  ï 


Cette  roule,  la  plus  directe  de 
Trente  i  Venise,  est  Sien  plus  iolcres- 
sante  que  celle  par  Roveredo  et  Vé- 
"  quiUanl  la  vallée  de  l'A- 
tlo  conuiicnc^neol  delà 
montée,  on  a  en  vue  les  beaux  aspects 
la  vallée  de  Trente  et  de  la  ville  elle- 
•me.  —  lie  Trente,  181  met.,  on 
monte  jusqu'il  Pcrgine,  4l>0nièl.,  pe- 
tite ville  de 2,000 bab.,  avec  un  ctià- 
leau  dans  une  charmante  situation.  A 
peu  de  distance  la  Brenta  prend  sa 
source  dans  les  dcui  petits  lacs  de  Cal- 
donano  ol  Lcvico,  qu'on  laisse  il  dr. 


beaucoup  plus  pUtore»- 
que,  parlant  de  Pergine  (S  h.  jufuu'ii 
Levico),  côtoie  l'autre  rive  du  uc  Cal- 


ct,  par  la  vUlc  de  Catdonaoo,  rejoint  :- 
Levico,  SlOmct.  (3.000 hab.).  On  ai- 
rive  ensuite  !i  Borgo  di  val  Sugana, 
400  mût.  environ  {Mul:  Ai^t^rOr); 
5,000  hab-,  occupés  de  la  production 
de  la  soie.  —  C'était  un  poste  mili- 
taire du  temns  des  Romains.  —  De 
nombreux  cliàteaux  sont  répandus 
dans  la  vallée.  —  A  Crwno,  221  m&L, 
on  atteint  la  fronlii^rc  du  Tjrol.  —  .^ 
,  N,  de  tiriguo  est  la  petite  ville  de  Tfr- 


D  INNSMUCt   A   VKlilSE. 


sino,  dont  les  habîtanU  s'en  vont  col- 
porter duulouteB  le«  vUlee  de  groastè- 
res  ima^de  sainls,  et  ont  des  agents 
de  leur  négoce  iiuqu'i  Slockhotm  et  1o- 
bolsk.  —  Au  delï  àe  le  Tezze  (1  h.  de 
Gi-tffno)  on  sort  du  Tyrol. 

Va  peu  après  son  entrée  sur  lo  ter- 
ritoire vénitien,  la*Brenta,  entre  Pri- 
molano  et  Cismone,  traverse  le  délil6 
trës-^^inarquable  de  Covelo  (Kofel).  A 
l'endroit  le  plus  sautage  du  défilé,  on 
aperçoit,  i  oO  met,  au-dessus  de  b 
route,  sur  la  paroi  du  rocher, 
grulle  oii  a  été  construit  un  fort 
vant  contenir  500  h.  Ce  fort,  qui 
utaude  la  route  et  u^a  pas  d'approches 
vifiibles,  fvil  pris  par  Haûmilien 
Vénitieni,  en  1509. 

Qudques  milles  plut  bas  est  la  pe- 
tite fille  manufacturière  de  VaUlagHa. 
—  D'ici  et  de  Cismoue  des  sentiers 
mènent  dans  l'iDlcrieur  des  vallées  dee 
Sepl-Communa.  {¥.  IV  partie.) 

Le  défilé  de  la  Brenla,  si  étroit,  que 
pendant  l'espace  de  5  lieues  la  roule 
occupe  le  lit  du  torrent,  cesse  k  Cam- 
pese,  un  peu  avant  ; 

Bassibo.  —  150  met.  {V.  IV* 
Kirtie).  —  De  Elassanu  par  Cttadetla  k 
Pàdoue,  ou  par  CaMl-Franco  à  Tré- 
vise  ;  de  Padoue  et  de  Trévise  en  cl 
do  fer  iiVmmum.  (K.  IV'  partie.) 

4lmill.  lulr.-UpoXn  3/g, 

C(«te  grande  route  (appelée  la  Stra- 
da  d'Allimagiia)j  à  trévcre  les  fron- 
ti6rcs  du  Tyrolet  de  l'Italie,  terminée 
en  1853,  est  un  travail  remarquable 
des  ingéroeurs  autrichiens.  C'eal  la 
voie  la  phis  courte  pour  aller  du  sud 
de  rAUcinagne  i  Venise. 

D'Innsbruck  par  le  Brenner,  Stcr- 
ûig,  Hittcnit'ard  et  Franiensvcsle. 
comme ci-dcssua  (IVKrectiun).  —  Ut 
une  route,  scdriachant  de  celle  qui  va  li 
Bnien,  tourne  !i  l'E.,  et,  passant  l'Ei- 
sack  par  le  Ladritscherbnlckc,  pont 
d'une  seule  arche  sur  un  abimc,  gagne 
Muhlbach.  Une  roule  directe  vient  éga- 
lement de  Ibûenâ  Hublbach,  et  s'en- 1 


gage  dans  la  vallée  de  Rîeai  ou  Pusler- 
thâ,  moins  intéressante  par  elle^nème 
que  par  ses  vallées  secondaires,  richct 
en  scènes  pittoresques.  La  première 
partie  do  la  roule  jusqu'ï  Niederdorf 
est  inférieure,  sous  ce  rapport,  kd'au- 
tres  parties  du  Tvrol.  —  La  Rieni,  qui 
reçoit  les  eaux  ilu  bas  Pusterihal,  « 
réunit  ï  l'Eisacfa  ï  Brixen.  De  Briien 
k  Trévise,  V.  I"  partie  :  Vlndicatetr 
général. 

BsuRBCiEn,  —  838  met.  1 ,800  hab. 
[hOUU  :  Poste  ;  Stem),  eet  le  che^ 
fiou  de  la  vallée.  — Kiederdorf,  1 ,217 
met.  1,000  hab.  —  A  ToUacJi,  h 
nouvelle  route  par  le  col  Anipeuo  se 
détache  de  celle  de  Lient  et  de  Vtllacb, 
se  dirise  au  S.,  touche  à  Holl«istc<n, 
cétoio  la  rive  dr.  du  petit  lac  de  Dur- 
rensee,  et,  I  h.  1/2  plusloin,  stteintau 
milîcud'unesc«nea)peslrcd'une  beauté 
sévère,  le  point  culminant  du  passage, 
1,310  met.,  marqué  par  une  croix.  Us 
montées  et  les  descentes  sont  hubilc- 
mcnl ménagées.  —  Au  delà  dune  ta- 
veiiie  isolée,  décorée  du  nom  d'Ospi- 
faie,  1,410  met.,  on  aperçoit  les  ruines 
du  chdtcau  de  PeutclKtcin,  perché  au 
bord  d'un  précipice.  —  Hagniliqurs 
rochers  de  dolomite.  —  La  route  des- 
cend alors  en  serpentant  par  un  ravin 
étroit  dans  le  val  Amnciio,  et  gagne: 
— CoRTiRA  d'Ampcno  IkôteU  :  la  Poste; 
Aquila-Nera  ;  Stetla-d'tVo  ;  duc  Spade), 
prmcipal  village  de  la  yaUée,  5,000  hab. 

—  Les  derniers  villages  tyroliens  sont 
Kuel,  3,775  pieds,  et  Ac^abuona.  — 
On  entre  ici  eu  Itdie.  —  Entre  les  fi- 
lages S.-Vito  et  Borca,  traces  d'un 
éboulement  qui  ensevelit  plus  de  100 
hab.  il  ï  a  20  ans.  —  Au  deik  de  fd- 
nos  la  route,  faisant  un  détour,  passeti 
quelque  dislance  au-dessous  de  Pikvb 

-  -  CiMBE ,  500  hab. ,  râtué  sur  une  émi- 
!oce  et  entouré  de  forêts  :  ce  fut  le 

lieu  de  naissance  du  Titien,  dont  U 
famille  (Vocellio)  y  existe  encore.  — 
Puis,  reprenant  sa  direction  au  S.,  la 
■'oule,  taillée  le  long  d'un  précipice  au- 
refois  inaccessilije,  deocend  parallète- 
tncnt  à  la  Piave,  depuis  PenroUo 


...Google 


iNfl  Capo  di  Ptmu.  —  A  luoiiié 
éam entre lesdeui,  mlLongarow, 
pditriOigeau  miUeu  d'un  sol  |>ierreux. 
-  A  Capo  di  PonU  la  roule  m  divise  : 
m  tnôche  n  au  S.  U.,  h  Bellune 
[f,  IV'  partie)  ;  l'iiutre,  continuant  ï 
«driwr  vers  le  !>.,  lùloîe  le  lac  de 
hMirocc  et  pluEÎeurE  autres  petits 
Im,  d  amie  ii  Seuavalle,  &,5ù0 
U.  C'est  iâ  que  w  termine  b  roule 
Midk  pmpremenl  dite.  — Corda, 
U»bd).  (Wl:  Ron).  — Denoin- 
ksn  cfaUeauT  forts  en  ruine,  des 
r^des,  des  calvaires,  dÉcorenlla 
niée. 
ÏMKUAHo,  et  par  TaivisE  i  te- 
<m.  (K.  IV  partie.) 

!■  irriNDicE. 

PtSSUXS  tr  COLS  MENANT  DC  TiHOL 
EN  ITALIE. 


a.  hnsranglefannéparletS  gna- 
i^roulei  qui  divergent  de  Roieudd, 
finenjvant  la  vaHee  de  l'Adise  jus- 
fii  Vtnmt,  l'autre  allant  i  Vicence 


t|  Pir  kl  wmti  LcsfiiRi-  De  là  le 
■'■l'ier  descend  en  droite  ligne  vers 
lame,  en  passant  par  les  villages 
^9i-,SlaXlaixna,  Grenana,  k  long 
^UriiiiroPantoaa,  qui  so  jette  dans 
'Uige  un  peu  au-dessous  de  Vérone. 
î*  U  second  remonte  ï  l'E.  la  no- 
<tt  idée  Ronchi,  allant  au  Pas  db  Re  - 
liu  b  frontière  du  Ijrol,  laisse  à  g. 
scbe des  Tr<-Crod  (4,796  p.).  etï 
^  focente  se  divise  en  9  brandies  : — 
[«K  te  dirige  droit  au  S.  par  les  vil- 
<«t  Selvo,  Samt-Àndré,  Catavera, 
^l^^mo.lelongde  la  rivière  lUassi,  el 
*°°^  à  Slra,  sur  la  srande  route  de 
'"Ml  i  Vkwkb.  — L'autre,  s'enga- 
«ni  dans  une  vallée  11  l'E. ,  conduit  aui 
jMrtiarcsdEfiaooro  (K.  IVpar- 
«^«icence),  oii  l'on  trouve  des  voi- 
y*yi  'ont  p»  le  twi  i'Agtio  ï  vi- 
^•eiiili. 
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6.  Entre  le  val  d'Araa  et  le  ni  Su- 
gana,  nouaindii^erDns: 

1'  Deux  aenliors  partant:  l'on  de 
Roveredo  et  se  dirigeant  k  l'E.  par  le 
val  Feiragnolle;  l'autre  de  Besenello 
au  >'.  de  Roveredo,  remontant  le  val 
Folgaria,  et  venant  se  réiuir  tous  deux 
il  Seghe  (val  d'Asllco),  au  pied  ocd- 
dental  des  montagnes  des  Sepl-Com- 
munet. 

2*  Un  sentier  pariant  de  Caldonatio 
(V.  page  57)  fiûtchit  une  chaîne  asseï 
élevée,  et,  descendant  dans  une  val- 
lée inhabitée,  contourne  les  bases  du 
mont  Verena,  et,  par  Rovere,  gagne 
Asiago.  le  chef-lieu  des  Seplr^om- 
munes.{V.  IV' partie.) 

c.  La  chaine  de  montagnes,  fron- 
tières du  Tyrol,  entre  le  val  Sugana  et 
le  col  Ampeno,  est  traversée  par  phi.' 
sieurs  cols  et  passages  venant  aboutir 
en  llalie,  ï  la  grande  route  qui  s'étend, 
du  y.O.  au  S.O., dcPieiviiiCadore, 
par  Bellvne  et  Feltre,  jusqu'il  Primo- 
lano;  mais,  sur  le  versant  tyrolien,  les 
sentiers  descendant  de  ces  cols  s'enga- 

Scnt  dans  une  suite  do  vallées  socoo- 
aires,  conununiquanl  les  unesavecles 
autres.  La  mulliplicité  des  noms  des 
vallées  dans  lesquelles  il  faudrait  suivre 
ces  sentiers,  très-farenient  pratioués 
par  les  voyageurs,  en  rendrait  la  oe»- 
criptkm  lastraieuse.  Nous  nous  cout^- 
tercms  d'indiquer  Bonunaireaient,  lou- 
iouca  dans  le  sens  du  S.  an  S.,  les 
passages  principaux. 


Canal  S.  Bovo,  aboutit,  par  Zanoiu, 
prernicr  village  italien,  et  FonMio.  à 
Arten,  surla  gr.  route  et  au  S.  0.  de 
Feltsk.  (V.  Il'  partie  :  route  de  Ve- 
nise ï  Bellune  el  i  Fdtre.) 

2°  Deux  sentiers  parlantdePrimiera 
(Tyrol),  et  |iassant,runau  S.. l'autre  au 
Pi.  du  mont  italien  Pi%%occa  (6,7'27  p.). 
Le  1"  par  le  Passe  Finestra  et  des(«n- 
danl  au  S.  par  Pedavaia  à  Feltm.  — 
Le  2*  entrant  un  peu  au-dcssuus  de  Sa- 


iO  16'  DiHi!CTta?r.  —  tu 

gron.froiilîèralyrol.,  dans  le  tiI  Mis  et 
■IlanljiarPitfùta!ii4(for(fo,5,OOOhab. 
(1,947  p.).  dirf-lieu  de  dislricl,  Ji  4  !. 
3/4  dans  lee  monlagnes  au  N.  0.  de 
Bellme. 


PASSAGES  AIAKT  F 


o  („»!); 


A  Latis  (au  nord  de  Trenle]  s'oiirre 
dam  la  direction  du  N.  E.  Fa  plus  lon- 
gue de  toutes  les  vallées  du  Tyral  ; 
ayant  30  h.  de  Tune  de  ses  eitrémilés 
il  l'autre.  L'Avisio,  qui  se  jette  dans 
l'Adigc,  lui  donne  son  nom.  Le  n\ 
Avisio  se  distingue  :  1*  en  val  Ceinbra 
(  Zimmersthal  )  ;  3*  en  val  Fiemmc 
(Fleimserlhal)  ;  3*  en  tbI  Faass  (Fas- 
satfaal). 

De  Lavis  ï  Prodatxo,  45  fa.  de  di^ 


Isnee.  De  li,  pour  ^a^erla  tronfière 
italienne,  on  a  phisieurs  sentiers  dont 
le  plus  fi-éqnenlé  est  celui  qui,  parlant 
de  Predsno,  1,000  inèt.  (le  ^rsdîs 
dee  géologues),  remonte  la  Fassa- 
Ihal,  vallée  si  riclie  en  espèces  miné- 
rales, et  il  laquelle  ses  pi(s  élevés  pt 
ses  murailles  blanches  de  dolomie 
domienl  \m  aspect  singuliftraiient  pit- 
toresque. Parvenu  à  Cainpidello,  vil- 
lage le  phi!!  septentrional  de  la  tallée, 
il  tourne  î  l'E.,  traverse plunéurs  vil- 
luges,  passe  aux  pieds  vt  au  H.  de  la 
Yedrella  (glacier)  MinïOLATTâ,  5,472 
mi't.,  la  plus  haute  montagne  dolomi- 
(ique  de  rEurope,  franchit  la  frontière 
au  PAS  Fbbaja  et  descend  en  Italie  dans 
la  partie  supérieure  de  la  vallée  arroséu 
par  le  Gordevole,  et  au  N.  A'Agordo, 
qui  en  est  le  village  princ^isL 


■  ROUTES  AYANT  LEUR  POINT  DE  DÉPART 
A  VIENNE  (AUTRICHE). 


DE  VIENNE  A  TRIESTE 

La  portion  de  chemin  de  fer  de 
Vienne  b  Gloggniti  a  été  livrée  ti  la 
circulation  en  1843.  —  De  Vienne  fa 
Gloggnilz,  on  monte  de  326  met.  — 
Entre  tiloggniti,  situé  i.  413  met,  et 
Homuschlag,  651  niM.,  le  chemin 
franchit  le  Semmering,  ramification 
des  Alpes  Noriques,  et  dont  le  coït 
traverse  par  la  roule  de  lerro,  a  9,900 
Rièt.  au-<tessus  de  la  mer  Adriatique  ; 
578  met.  au-dessus  de  la  station  de 
Gloggniti,  cl  537  met.  au-dessus  de 
celle  de  Murmischiag.  H.  Carlo  di  Che- 
gaaétéringémeurdecccheminderer, 
le  premier  qui  ait  fi-anchi  les  Alprn  ; 
l'irlauguration  a  eu  lieu  en  1854. 
Sur  le  versant  N.,  regardant  l'Autri- 
che, et  qui  est  le  plus  escarpé,  les 
rompes  olTrenlune  moyenne  de  0,0179 
par  met.  On  compte  15  souterrains 
ayant  une  longueur  totale  de  5,275 
mM,  (le  plus  long  étant  de  1 ,438  met.) 
et  16  ïitducs,  dont  la  hauteur  varie 


cntrellm»t.064et45mH.  678.  Les 
dépenses  se  sontélcvées!i9,583, 535  a. 
C.  M.— De  Gloggniti  ï  l'entrée  du  tun- 
nel du  Semmcring,  c'esl-4-dire  an 
point  culminant  du  passa;^,  on  monte 
de  453  mM.  sur  5  mil.  5/8.  Ce  point 
est  donc  h  864  mi>t.  I,e  sommet  de  la 
montagne  est  à  114  met.  au-dessus  de 
la  route.  {Voir,  pour  les  détails  rt 
pour  la  carte  du  Scmmering,  l'Itiné- 
raire de  rAltemagne.  par  H.  Ad. 
Joarine.) 

Le  chemin  de  fer  de  Vienne  à 
Trirsle  {V.  l"  partie  de  Vfndicauur 
général)  est  la  route  la  plus  rapide 
pour  aller  de  Vienne  en  Italie,  et  c'est 
en  même  temps  un  des  travaux  les 

Elus  eilraoïxlinaires  de  ce  genre  en 
urop-  Le  chemin  de  fer  de  Vienne  il 
TrieWe  traverse    un  pays    agrédilc, 

rrticiilifremcnt  au  8.  du  Semmennc. 
partir  de  Mm-izuSchlBg  la  vallée 
do  la  Mtire  {Miir%lhal)t  qu'il  traverse, 
abonde  en  aspeds  variés  bl  pitlores=- 

ftiDcii,  ~  470  mèl. .  2,000  hah.  (19 


ofl.  5/8),  lapitale  de   la  SlTric. 
Wicm  iifréaUe  de  U  ville   (sur  la 
Mr)  tt  ita  soviroïK. 

liatina,— 5,0U0  hab.(U  mill.  7/8), 
«r  11  Draie.  —  D'id,  une  route  dt- 
r«lE  mine  i  KlacaiAirt  et  i  VilUch. 

ùiLT,  -  3,000  hab,  {45miU.  7/8). 
hidée  par  rempereur  CUndn. 

Uucg,  ~  300  met.,  t7,000hab. 
(05  mill.  5/8  de  Vienne),  capitale  de 
bCuinihie.  {HâUU:  Stadt  Wien ;  Élé- 
ptnl;  Poste.)  C'est  là  qu'eut  lieu  un 
nupj'jiélèbre  (1830-21). 

.Wititnc,—  550  met.,  1,.^D0  bab. 
—  -i  30  met.  du  bourg  od  va  Tinitcr 
itetom  d'Adblssbhg,  une  des  mer^ 
wUwde  l'Allemagne,  {yoir  ri-des- 

nnava  (Triesl).  —  59,585  hab. 
ri  M,il3  (banlieue  comprise],  pres- 
m»  tous  catholiques.  (HOUU:  de  la 
<3If.  gnnd  dtaHistenoent,  riva  Car- 
<><>>tii  Vittoria,  place  de  la  Bourse; 
''xaiula  sraûde,  Piana  grande;  de 
'nnce,  ham  graode  ;  l'hAlel  Baua-  ; 
rAi^e-.Xair  ;  Daniel  ;  Couromie  de  fei'  ; 
l'Eluro  ;  Sandwirth.) 

ftatduranU.  —  Hdtel  de  la  Tille; 
loin'  ;  Couromie  de  fer  ;  Bod  Pasteur; 
^  Precemco;  Reine  d'Angleterre; 
^  il  monte,  etc... 

Cu/'ft.  ~  Hôld  de  la  ntle;  de  ta 
^'wk;  Tergesleo  ;  Tomniaso;  Agli 
mtdd;  b  Stella  pelare;  Ualavasi; 
^rofn  feliee;  Niuna,  etc. 

ntte  -—  ï  l'eitrénnté  du  grand 
l*»!  i  g.  —  FiacTti  —  k  2  cheïBUi. 
I'lb.30tr.;  5/4  b.  1  fi.;  1  h.  '  " 
i":  une  1/2  journée  4  fl.  — 
(*CTil.l;4b.  15  kr.;  5/445lir.!  1  h. 
'0.,  une  1/3  journée  5  D. 

Ttusn,  U  capitale  de  rUlyrie,  e 

C  maritime   te  {dut   important 
!ffat  d'AutridK,  e«t  àtaé  prts 
luwBi  Tergertum,  dont"  il  conserre 
ncnre  quelques  restea.  Triesto  est  dt- 
lité  en  Tîlle  TieUle  et  ville 
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Cellen»  est  formée  dofaltiinentasjmé- 
triquea  et  de  rues  droites,  spaâeuses 
et  bien  pavées.  Les  monuments  les  plus 
reinarquabies  sont  :  ta  cathédrale, 
D  haute  antiquité,  et  formée  de 
deui  églises  réunies.  De  la  terrasse  de 
ta  cathédrale  on  jouit  d'une  très-belle 
vue.  Ilnns  le  voisinage  de  la  cathé- 
drale, à  main  droite,  est  le  muséum 
Winb^nann;  et  dans  un  ^t  en- 
clos, qui  était  jadis  un  cunetière, 
est  le  monument  du  célèbre  ar- 
chéologue de  CD  nom ,  amasnné 
M  1768  par  un  Italien  qui  voulait 
i'einparer  de  médailles  d'or  que  le 
confiant  antiquaire  lui  avait  montrées, 
—  L'église  St-Antoine,  construite  en 
1830  (beau  butTel  d'orgue  et  Tresnae 
de  Santo).  —  L'élise  ^te-Harie-Ma- 
jeure.  —  La  Bourse.  —  Le  Tergesteo 

ibaxar,  chambre  de  commerce,  salles 
lu   Uojd  autrichien,  Caâno),  —  Le 
^nd  théâtre,  le  théâtre  phao-drama- 
lique  et  l'amphitédtre  lbur<»er. 
■■*■■   hèque  pi'" 

jardin  botanique.  —  Sur  les  collines 
qui  entourent  la  ville  est  un  lieu  de 
promenade  appelé  le  Boschotto.  —  Du 
ch&Uau,  construit  en  1508  sur  le  haut 
d'une  collbie  qui  domino  la  ville,  on 
a  une  vue  très-étendue.  A  la  hau- 
teur du  chiteaii,  on  construit  un  ré- 
servoir pour  recevMT  l'eau  de  X'aqut- 
due  Aurimta  ou  Nabretina. 
Le  port,  où  règne  une  grande  activité 


comiàerciale,   n'est   pas  im   des  plu 
a  de  l'Adriatique,  part 
qu'il  est  exposé    au  vent  du  N.  I 


que  dans  le  paji 
oui  en  rend  le  s^^ 
oant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 


appelle  bora,  et 
rend  fe  séjour  incommode  pen- 


Le  climat  est  variable.  Au  vent  de 
N,  E.  succède  souvent  le  tirocco, 
(S.  E.),  surtout  accablant  pendant  les 
chaleurs  de  l'été.  —  Le  fond  de  la  po- 

ELilation  est  italien,  mais  il  est  atngu- 
èrement  méhmgé  de  toutes  les  races 
que  le  «Mmnerce  attire  \  Trieste.  On 
signale,  parmi  les  plus  riches  mar- 
I  cnauds,  des  Juîts,  des  Grecs,  des  Ar- 


a 


18*  nnRcnon.  - 


ménkiM,  Aet  Angtait.  L'itiBen  eut  li 
langue  dominuile  au  milieu  <k«  lulrea 
dideclea.  L«  variété  des  coslumea  se 
Tait  aussi  remarquer,  nuis  die  est 
iDoins  persislante.  ï  cause  du  fonds 
commun  des  marchandises  de  fabrique 
en  ^nde  partie  anglaise,  auc[ud  les 
individus  des  dinërcntes  nations  vien- 
nent s'approvisionner. —  Le  vin,  demi- 
motnseui.  nommé  proeccco,  a  quelque 
réputation;  on  le  récotte  sur  le  Karst, 
région  andeséparantlaCamiole  du  lit- 
toral (40kr.ï  Ifl.  labout.).  Letinde 
Chypre  eet  importé  i  trèfr^n  marché. 
Outre  lo  Rosoglio     '  '     ' 

Zara,  extrait  d'une  cerise  ap] 
.  mea,  est  également  do  la  màlleure 
qualité. 

Cette  nUe  fut  fondée  par  les  Thr»- 
ces  1)00  ans  avant  l'ère  chrétienDe. 
L'empereur  Auguste  l'enloura  do  mu- 
railles et  la  munit  de  tours.  Attila  la 
détruint.  Cbarlcmagne  s'en  empara  ; 
Venise  en  fît  la  couauéle  et  la  fit  gou- 
verner par  de«  podestats.  En  1383, 
die  se  soumit  volontairement  ï  la  mai- 
son d'Autriche.  L'empereur  Charles  VI. 
l'aiïranchissanl  du  vasselage  commer- 
cial de  Venise,  en  Ht  un  port  franc. 
Marie-Thérèse  y  fit  fairedegrandetra- 
vaux;  depuis  lors,  la  prospérité  de 
IVieate  a  toujours  été  crmssant.  Elle  a 
succédé  ï  Venise  dans  son  riche  com- 
merce avec  le  Levant.  C'est  aujour- 
d'hui, dans  l'Adriatique,  le  grand 
entrepétdes  importations  ctdeseipor- 
talions  pour  les  provinces  méridionales 
de  l'Autriche  et  pour  l'Allemagne. 
C'est  lï  qu'est  le  siège  de  la  gigantes- 
que compagnie  maritime  connue  sous 
le  nom  de  Luiïn  AuniCBiEii.  fondée  en 
1833  par  M.  de  Bruck,  formée  d'un 
nombre  considérable  d'actionnaires  ti 
étendant  ses  relations  dans  tout  le 
mondccammerciaLEIIeavait,en1g&4, 
plus  do  âO  bateaui  à  vapeur  pour  les 

Frincipaui  ports  de  l'AdrialMue,  de 
Archipel,  de  la  Grèce,  de  la  Turquie, 
de  l'Asie  Mineure,  de  In  Syrie  e(  de 

''te 


trieelc  a  détrôné  le 


Solilique  et  commercial ,  l'antii^  reine 
e  l'Adrialiinie  consone  toujours  la 
splendeur  qu  die  doit  ï  ses  motiumenls 
et  ï  ses  artistes,  tandis  que  sa  jeune 
rivale  est  une  de  œs  riches  dtés  in- 
dustrieuses telles  que  les  fait  l'activité 
moderne,  animées,  spacieuse,  pour- 
vues  de  nombreux  établissemoits  d'u- 
tilité publique,  mais  umromeB,  mo- 
notones, sans  physionomie  propre, 
vides  de  souvenirs,  sans  poésie  et  na» 
art. 

Aux  environs  de  Trieste  on  Toit  un 
grand  nombre  de  villas;  villa  Murât; 
Necker;  Zancfai;  Bottadn;  ùwiest; 
Merli;  Konow;  Hartman  :  Bedetdù- 
ni,  etc.... 

De  TaiKSTB  k  ranu  des  bateaux 
k  vapeur  font  t.  \.  j.  le  trajet  en  10  h. 
environ.  Quand  le  chemin  da  fer  de 
Venise  ï  Milan  sera  terminé,  le  trajet 
entre  Trieste  et  Milan  pourra  être  par- 
oHiru  en  33  h.  —  On  peut  aussi  aUer 
de  Ttieste  à  Venise  par  terre  (C  IV" 
partie).  —  Consulter:  VArdièografo 
Triestino,  raccolla  di  opuicoUenù' 
Ime  per  TrietU  et  per  l'htria,  con 
tamle  in  rame,  1829.  —  Trieste; 
Coen,édit.  1857,  1  v.  in-IS. 

ExCDHMOMS  IDX  TkOU  CDBIOMTis  DR 

LA  Carmole  :  les  tîrottes  d'AdeLsberg, 
le  lac  de  ZJricnili  et  les  minée  d'idria. 
Entre  Trieste  et  Laibach,  ï  l'E.  du 
chemin  de  fer  et  ï  6  b.  de  Trieste,  eM 
AttEUBEM.  chef-lieu  du  cerde  de  ce 
nom  (lUjrie),  près  duquel  sont  les  I»- 
«leuses  grottes  dont  on  va  admirer  les 
stalactites ,  blanches  comme  de  t'albt- 
tre.  (1  ùtvt  env.  3  h.  pour  pénétrer 
jusqu'ï  leur  extrémité.  Des  guides  stnit 
établis  pour  v  conduire  les  étrangers. 
Le  prix  est  de  30  krcuti.  par  chaque 
guide  (on  en  prend  trots  générale- 
ment), et  de  30  kr.  pour  la  permission 
de  chaque  voyageur.  On  paye  ï  part  la 
lumière.  Les  gbottis  d'Adel»uc  sont 
facilement  acces^les,  même  pour  le« 


-A  peu  de  disUnce  est  une  autre 
(TOlte  (Kagdaleiigralte)  avec  cdonnes 
k  lUlactiteB  ;  nn  y  treure,  dans  un 
imtta  qui  coule  lenlement,  ranimai 
i  jiingulier  :  prolcus  anguinuit.  — 
i  II.  d'Adelsberg  est  le  lau  de  Zihï- 
an,  cél^e  par  son  nui  el  reflui. 
Sai»  l'été,  quand  la  neige  a  disparu 
itt  montagnes,  ses  eaui  décroissent, 
d,  à  la  «ècfaereese  continue,  le  lac, 
n  fudques  semaines,  Tient  ï  sec,  el 
In  paysans  ensemencent  le  Tond.  On 
distmgiK  alors  les  cavités  qui  servent 
l'écaulenieal  aui  eaux.  —  A  7  lieues 
onron,  N.  0.  d'Adelsberg,  est  la  pe- 
tite ville  d'IoMiA,  célèbre  par  ses  nù- 
imde  mercure,  découvertes  dans  les 
«lironi  en  1499,  et  les  plus  riches 
ie  l'Europe  après  celle  d'Alraadcn 
(Espagne).  400  mineurs  seulement  y 
■M  employés.  La  descente  dans  les 
nîaas  tît  Tacile  el  sans  danger.  On 
troare  le  mercure  principalement  ï 
l'tlal  de  dnalire  (mercure,  86  ;  sou- 
h,  U). 


IT  DIRBCnON 


ji  rhonia  de  frr  Jasqu'S  Btiva.  —  D 
—  iKLu»niiiT(tîniill.1/l,dil.L.  I  j 
frii  ■  «  t.  C.  H.  —  Tnjït  eu  ÏO  h.].  —  6 
iueunni  ViLun  (BmiU.  l;i|,  ailig.  c 

-  ■■       '  ■    nab.i/iouU-iîn!  s 


l  IV  I 


u  1. 1.  i.,  ( 
.   -Ifl.  Il  L-       .. 

'"«il1.1/4|,dj%,5toi* 
tnM»l4h.— D-UBiMi 
i>,  httctiemr  téiértl,  - 

A  3  milles  de  Bruck,  on  trouve  : 
l«iMi,  —  500  met..  3,500  hab.;  cé- 
'éIk  par  le  traité  de  paix  signé  entre 
Hoipârtc  el  les  Autrichiens,  1797. 
-tl^nnll.,  KNimiraLD. —  Smill., 
WntiRC,  TÎeiUe  ville  de  3.000  hab. 
■:  »  miU.,  FirMÀCn,  1 ,600  liab.,vieil|e 
•ille  cnrieuse,  dans  une  vallée  fertile 
•*  F^loresque,  couverte  de  villages, 
V  (^âleaui  anciens  en  ruine  et 
«  ataisom  de  plaisance.  —  4  mUl. 
^'- ViR,  1 ,500  hab. .  ancienne  capitale 
«  dua  de  Carialhie.  Tout  le  pajs 
abonde  en  vieux  châteaux. 


AWoiir 


dont  quelques-uns  sont  dans  des  si- 
tuations trts-fHttoresaues.  —  2  null. 
1^,  kucMFOBT,  430  mM.,  13,000 
hab.  Ses  Tortifications,  déli-uit<<s  par 
les  Français  en  1809,  ont  bit  placô  k 
uneagréaJilo  promenade.^  5  mal.  1/3, 
VaucH,  741  met.,  5,000  hab..  pe- 
tite ville  située  sur  la  Drave.  Ici  la 
route,  laissant  ï  dr.  celle  qui  mène 
dans  le  Pusterihal,  se  dirige  au  S.,  — 
4  mill.  plus  loin  passe  i  T»n'ts,  765 
mcL,  1,500  hab.,  —  et.  3  mill,,  at- 
teint PoNTHBA  (allcm.,  Ponurd),  où 
la  rivière  Feibt  sert  de  limite  enire  la 
province  de  Venise  ei  l'IUirie.  Pon- 
tcUn  est  dans  un  défilé  (Chiusa),  et 
forme  entre  les  hautes  montagnes  un 
passage  autrefois  fortifié,  et  qui  était 
une  at*  portes  de  lltaiie. 

b.  On  peut  aussi  aller  en  chemin  de 
i^  jusqu  il  HiBMBfi  {V.  a-dessus).  — 
De  aARiDRO  ï  KuaiNFURT  (16  mill. 
]/2).ddig.  t.l.  i.  Prix:8nor.48kr. 
—  Trajet  en  16 1.  1/2. 


ir  Cani  (CDriiït),  le  tu  Isonia  M  In  m- 


De  ViLiACB  il  TiBïis  (V.  ci-dessus). 
A  Tarvis  on  quitte  la  route  dlloinc, 
et,  se  dirigeant  au  S.,  ihi  monte  au 
PAsstoE  DB  PaÉDiL  (1,300  met.).—  Du 
col  on  descend  dans  le  val  Isonio,  où 
l'on  touve:  3  miU.  1/2,  le  village  de 
Flilsch,  967  nièl.  —  3  mill.,  Capo- 
retto;  —  8  mill,,  Tolmein  (Tulmi- 
no),  où  Dante,  hôte  du  patriarche 
d'Aquil^e,  écrivit,  dit-on,  une  partie 
de  ses  poèmes; —  8  mill.,  on  traverse 
r/stmso  ï  Canale,  près  duquel  le  duc 
de  Blacaspossèdeun  château. —6  mill.. 
Gœbz  (ilal.,  Goriiia),  10,000  hab., 
nii  est  mort,  en  1856,  Charles  X,  roi  de 
France.  Il  y  est  enterré  dans  la  chapelle 
du  couvent  de  Castagnavioa.  —  Mok- 
PALcoNK,  1,350  hab.,  6  l.  N.  0.  de 
Triesle.  Attila  la  détruisil  en  452.  Ca- 
thédrale remarquable  du  conuncn«>- 
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ment  du  \1*  siëclc,  —  A  1*0.  de  Mon- 
(alconc,  apr^  aroir  franchi  la  frontière 
ilalieniK,  on  trouve  la  viUe  hmeuxe 
d'AguiLÉB  {V.  IV  parlie).  —  Smill.. 
Sanla-Cmce  1  —  2  niUI.  1/2,  Tsnan. 

Il*  tPKWICE 


Nous  tvMu  dpji  pinéiré  au  miliea  da 
Putlerthal  [V,  15*  Direction,  e.)  juaqu'à 
Toblai'h,  d'où  paît  lu  roule  nouTellemnit 
corutrulti;  mentnt  aucol  Ampeuo.  Celle 
route  ■  dftoomf  une  ptrlie  du  conioierce 
que  biuit  lutrefoii  Lieni,  ville  de  •I.HÎO 
hib.,  siluie  à  775  mit.  â  l'exln^mili^  E. 
du  bu  Puaterlhnl.  Ce  pendant  deui  riuillcs- 
poate  en  urtent  tous  Jea  j.,  l'iuip  pour 
BuxEii,  tautre  pour  KLias-iri'HT.  Lrs 
Toysfeam  prennent  ordinairement  Lient 
pour  point  de  départ  de  leura  eicuraiuns 
*"   "^    '' —   '■»   i«llËe>  alpeslrea   que 


da  Tyrol,  u 

l'Ortl 

e  extréuiilé  occidenlsle. 
rare»  pas^igea  i  lf»Tera  le  conlre-forl 
e«c>rpe  des  Alpce  au  S,  du  Fuslerthnl 
doivent  être  ru^és  sana  dautr  parmi  Ice 
tnoint  connus  des  voyageurs.  Lea  facilea 
eommumcitioiu  de  là  roule  du  col  Ani- 
peijo,  et.  sur  le  versant  italien,  l'ib- 
wncc  de  villes  rapprochées,  et  la  um- 

Slication  des  nllJes  i  parcourir,  dravpnl 
Irc  autantde  motifs  pour  les  en  écarter. 
Ici  nous  sommée  arrivée  aui  frontière» 
ailréjtie»  duTjrol.  Au  deli,  c'est  l'Il- 
iTria,  qui  devient  frontière  de  l'ilulie. 


Lé  point  de  rencontre  de  cette  triule 
li|ne  frontière  est  marqua  par  l'Antola' 
Spili,  8,33a  pieds. 


quenlée,  parlai!  de  t.ima  [limcium),  tra- 


versail  la  Drave,  deeeesdail  an  S.  dans 
la  jolie  vdiée  de  Gail,  et,  franchiaaant 
U  chaioedea  AlpeafroDiièrpa  par  le  ru- 
EiGE  de  lionii-CaocE  (on  peut  le  tra- 
verser à  mulet),  descendit  dans  le  val 
de  San-PUtro,  qui  aboutit  lui-m^nin  à 
la  pelilc  ville  de  Tolmetzo  (9  l.  i/4dT- 
dhleT-  Laissant  à  dr.  le  TagHamenla  et 
se  diripant  au  S.  E,  il  ilUil aboutira  1i 
ville  SAiiHiUia,  alors  Horiasante,  et.  de 
li,  â  rAdriatMjue.  Celle  voie,  tbaDdonnée 
depuis  la  ruine  d'A<piilée,  e«l  1  pnue 
visible  aujourd'hui  en  <|uelques  endroits. 
—  Des  Biitiquilés  romaines  onl  Clé  tcou< 
vert  i  Zufflio. 

La  chaine  des  Alpef.   parvenue  à  ce 

point  extrême  de  la  ceinture  qu'elle  forme 

A  ri lalie septentrionale,  s'ioQéchitde  plus 

en  plus  au  S.,  et  ici,  aoua  le  noiiid'Xlji^a 

Cjnufiiet.  achève  de  décrire  ce   vaste 

ntour  que  noua  veouna  de  suivre  de- 

lis  son  origine  près  de  Nice,  au  bord 

:  la  Jjédilcrran^.  Sans  le  clore,   clic 

■carie  vers  !E.  el  prolonge  du  cfllé  de 

Dalmalie  ses  ramifications,  qui   vont 

us  Icrin  ae  rattacher  aux  monlagnes  do 

Turquie  d'Europe.  L'orienlalion  géué- 

ralede  la  frontière  italienne,  après  avoir 

de  rO.  à  l'E.,  marcbe  de  nouveau  du 

aecomle  ligne  de  cIn;onvallalian  au 

Sied  des  ci'jlea  qui  servent  encore  pen- 
ant  quelque  temps  à  la  marquer.  Quel- 
ques vallées,  coupant  cette  direction,  <Ha- 
^lissent  Irien  pncore  ici  des  communica- 
juns  cjui  loulea  aboulissenl  ii  la  grande 
roulp  de  Vn.L«cB  i  Udiiie  pr  Ptmtebba 
[V,  page  43].  il  tiX  inulJe  d'iiidi(|uer 
cçs  communications,  qui   ne   mérilcot 

Cs  le  nom  de  cols  et  de  passages. 
derniers  eoolre-forts  des  Alpes  n  bais, 
séps  s'erfacent  dans  les  plaines  de  la 
Vénétie;  el  à  la  place  de  ces  grandes 
barrières  posées  par  la  nature,  c'est  la 
polilique  humaine  qui  place  ici  des  fron- 
liùres  incertainea,  lanlAt  sur  les  bords  de 
t'isonio,  lanlAtsur  quelque  petit  ruisseau 
obecur  dont  Im  eaui  vont  se  perdre  dans 
les  sables  et  les  marécages  des  riVagos 
■*"  ''Adriatique. 


6^  b,  Google 
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ITINÉRAIRE  DESCRIPTIF 
DE  L'ITALIE 

■  TALIB  BV  ]«•■■ 

PBEMIÈRE  SECTION.  -  PIÉMONT. 

*riR«V  «tMÉAAI. 

U  PifKon  [piemenle  ou  PK-tti-Vonte]  tiro  son  nom  eiprenif  de  a  HtaMian  au 
pail  ilei  hautes  M»iiit*pic»  rornunt  aulinr  de  hii  une  v»le  ceiulure  de  fron- 
licroi  alorcUps  :  iiu  S.  1(«  Apennins  el  les  Alpis  Miritimes;  i  i'O.  Ica  Alpes  Cot- 
taiMt  t*  lea  Alpes  Grea\uei;  bu  N.  les  Alpes  Pennines  el  Ljponliennea.  (  V.  Il* 
pWie  :  l'iperçu  ^n^l  de  rilolic]  Psrmi  ces  monUgnes,  domiaiHil  successivc- 
■ml  l«  monls  Vi»,  Genèïre,  Cenia,  le  petit  Saint-Bernard,  te  mont  Blanc,  le 
foi  Sùol-BenMnl,  le  Cervin.  le  mont  Rose.  C'eat  sur  non  lerrîlmre,  comme  on 
''  niil,  que  te  drefKenl  le»  ileui  maiiti||;iies  les  plus  hautes  de  l'Europe  :  le  mont 
'^  H  le  ntonl  Rom.  Le  Teain  el  Ifl  lac  Hijour  Tonnent  m  grande  partie  la 
limtc  1  l'E. 

I^Mique  U  Xiditfrrsn^  en  baigne  le  littoral ,  la  Piémont  appirtienl  enlîèrement 
»  Uwn  de  l'Adrinliqup,  à  laquelle  il  enioie  Ionien  se*  eaux  par  le  PA,  i  Ven- 
"flioa  cle  quelques  lorreiils  pcn  ^ndus  et  i  sec  pendant  \'Mf,  qui  dcsn'ndent 
's  Apennins  dsns  In  foUf  de  Gânr«.  —  Flenvu  et  rlvlérea.  —  Le  PA,  le 
pl»  gnod  Heure  da  l'Iulie.  presque  le  seul  cours  d'eau  navii^aUc  du  Piémoal, 
Faut  a  lourcc  sur  les  pentp«  du  mont  VIhi.  Ses  principaux  afHoents  sont,  t  droite, 
^yrtita.  la  Matra,  le  Tanaro,  Iwlgnanl  Cherasco,  Asti,  Aleiindric,  et  recevant 
^^nir  la  Sltm,  baifinant  Cnneo,  et  ta  Bonniita,  baignant  Acqui;  la  Serltia,  U 
^j^,  le  Tùlme.  la  Jrtbbia.  Les  principaut  anluenU  t  g.  sont  :  le  Chitme, 
POMU  non  loin  da  Pignerol;  U  Dora-iaparia,  le  jetant  dans  le  PA  pris  de  Turin; 
^ftw.  Teiuuil  du  mont  Iseran;  la  Dotv-Ballea,  Tenant  de  U  nllée  d'Ao»te;  la 
^.  yÀgotna.  1«  Ttrdtpplo.  et  le  Tesin.  [V.  1  la  table  :  PAj  inwMlatiuns.)  — 
^'Xi'Mk  Le  Y-ai-,  dans  la  partie  Intérieure  de  son  cours,  sépare  le  Pl^oot  de  U 
™".  Borné  1  I'O.  par  II  France,  lu  S.  0.  par  la  Siroic,  «u  M.  par  la  Subsc.  I 
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l'E.  par  11  Lombirdie  et  le  duchi  de  Parme,  tu  S.  par  In  Hâditcrrinje.  U  Pi&noM 
«  60  lieues  du  N.  *u  S-,  fl  50  lîeun  d*itt  sa  plus  grande  largeur.  —  ■!■«■  M 
carrière*!  Quoicjue  Ira  mirbm  soicnl  n'pandus  dans  un  isseï  grand  iiombrc 
de  localilfB,  bien  que  les  bri^hes,  les  marbres  nuir  el  porlor  forment  une  des 
principales  branches  du  commerce  dee  cnTirons  de  la  Spetia  et  de  Porto-Venere. 
celle  eilradion  serait  susceptible  d'un  dérelappcntcnl  bien  supérieur  à  cdui  qu'cdle 
a  au  jusqu'Ici.  Les  carrières  de  Rranit  de  Pallanis,  de  Mont-OrfaDa .  de  Baveno, 
sunt  mieux  eiploit^'W.  —  L'industrie  du  fer  cat  la  seule  importante  parmi  Us  in- 
dustries môtallurgiques,  Cependaal  la  pnntucl'ian  du  Ter  en  Piâinonl,  rûunL'  à  celle 
presque  égale  proTenant  de  la  Saniie,  n'est  pus  sunisanle  pour  la  consommatioa 
intérieure.  La  cause  de  cette  insunisauce  doit  jlre  atlrlbuée,  non  à  la  rareté  du 
minéral,  mais  à  celle  du  cambustlble.  Sur  divers  points  de  la  rivUre  de  Giaet,  ui 
grand  nombre  de  Torgcs  sont  alimentées  par  le  fer  de  l'ile  d'Elbe  et  le  charbon  de 
la  Toscane, — Les  mfteux  précieux  sont  rares.  En  iÈU,  l'eiploitation  des  Tilons  de 
pjrilos  aurifèreB  des  valli'i's  Anzasca,  Toppa  et  Anlrona  ^laït  conc&iée  à  35  particu- 
liers ou  sociétés,  et  employait  environ  100  ouvriers  pour  les  divers  travaux.  La  va- 
leur du  produit  s'élevait  k  MS,e60  fr.  —  Les  rtche.iseï  minéralogiques  du  Piémont 
el  surtout  de  la  Sardaigne  offrant  de  grandes  ressources  dans  l'avenir,  quand  elles 
seront  mieux  exploitées. 

Le  cIlBial  est,  en  général,  salubre;  dans  les  plaines,  le  froid  est  sensible  en 
Uver,  mais,  en  été,  la  chaleur  est  tempérée  par  le  voisinage  des  montagnes.  Les 
vents  qui  soufflent  le  plus  rarement  i  Turin  sont  ceux  du  H.  N.E.,  d'O.  N.  O.el 
du  S.  S.  0. 

Asrtndt«r«.  —  Quoiqu'une  jurande  pirUe  du  pays  soit  montagneuse,  il  est 
néannwini  très-fertile,  grlce  aux  soins  laborieux  des  habitants.  La  culture,  à  beau- 
coup d'égards,  ressemble  à  celle  de  la  Lombardie.  Il  produit  en  abondance  du  maïs, 
un  des  principaux  aliments  de  la  population;  du  Mé,  du  rii.  La  multitude  de  Uid- 
riers  qu'on  voit  le  long  des  routes  indique  combien  on  s'j  livre  à  la  pmductiou  de 
la  soie,  source  de  prospérité  pour  le  pays.  La  vigne  y  est  également  r^wndue, 
principalement  sur  le  territoire  d'Asti,  de  Vt^hera,  de  Casale  et  d'Alexandrie;  et 
rcrtains  vins,  comAïc  le  vin  d'Asti,  de  Cbunbave,  sont  même  recherches  par  \tt 
étrangers.  Les  territoires  de  Ginet  et  le  eomii  de  Nice  produisent  de  l'huile,  qui 
est  pour  ce*  pays  l'objel  d'un  commerce  asseï  impartant.  Le»  truffes  blanches  du 
Piémont  sont  estimées  dans  ce  pays  et  en  Lombardie;  nuis  elles  sont  inférieures  aui 
noirts,  et  ont  une  odeur  d'ail  souvent  prononcée. 

D'apris  un  rspport  pfésenlé  en  1853  i  la  Chambre  des  députés  de  Turin,  la  sik 
pcrilcie du  sol  piémonlaisestdekîlain.  csrrés  :  40,161,00  (la  division  de  la  propriété 
rsl  exprimée  par  le  chiffre  de  793,607);  sa  valeur  est  est'unée;  4,877,449,305  fr., 
et  l'impat  (royal,  provincial  et  comniunall.  i  20,143,471  fr.  —  Le  sol  cultivé  se 
divise  ainsi  :  terres  arables,  avev  ou  sans  vigne,  hectares  1,397,389;  vignes,  70,096; 
prés  nsturclsit  artificiels,  :S81,407;  riiiéres,  93,768;  plantations  d'olivien,  50.776; 
paci^es,  931,013;  jardins,  37,586.— Total  du  territoire  cultivé,  3,034,935;  auquel 
il  faut  iijauter  :  bois,  504,314;  bois  de  cMla^niers.  168,890. 

Le  nombre  des  animaux  de  race  chevaline  est  estimé  à  107,139  (êtes;  celui  do 
aniniauT  de  race  bovine  à  789.486,  nombre  considéré  par  le!>  ijconamislm  comme 
Irès-insuffisint  pour  l'agriculture  du  pays.  Iji  quantité  du  bétail  pourra  être  aug- 
mentée au  fur  et  i  mesure  que  s'étendra  la  pratique  des  irrigations,  et  que  la 
vente  des  propriéléa  domaniales  et  cnmmimales  diminuera  U  plaie  de  U  vague 
pilure.  L'exportation  du  bétail,  race  l<avinc,  est  de  16,500  télés;  raceovine,  33,100. 
En  1853,  l'exportation  du  vin  dépassait  l'importation  de  73,300  bectol.;  lette  ei- 
portarion  JtaH  do  15,000,000  d'hectol.  en  1853;  celle  de  l'huile  d'olive  s'élevait  eu 
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un  1 11,000,000  de  Ulog;,  M  lUpansit  l'iniparUtkin  de  39,iB8  quioUu.  L'u- 
pautun  du  m  el  riiane  cs[  de  185.S1B  quLnl.  —  En  1S53  on  «tinisil  U  pro- 
faftim  innuBlle  de  aoie  du  Piémont  à  S  miUioiu  de  kilog.  de  cocodb;  ce  qui,  lu 
pii  moyen  de  4  tr.  f»r  kjlog.,  donnenit  une  valeur  de  32  mUlioua.  Le*  8  mil- 
tbu  de  kilog.  de  cocooi  peuTSut  produire  600,000  kilog.  de  soie,  qui,  eilimée  «u 
pii  iDoyen  de  SO  fr.  le  lùlog.,  donneniit  une  valeur  lotale  de  30  millions.  Les 
fnmnces  qui  produisent  le  plus  de  coconi  sont  celles  de  Novi,  Conï,  Novare, 
TcrhI,  iili,  Pigoerol  et  Salnces.  L'industrie  du  nioulinagc  de  U  aaic  éUut  fort 
rrpodne  danl  le  PiéiDoot,  l'importation  de  la  soie  giége  a  dépassé,  eu  1855,  de 
K.OOO  kilof .  l'eiportaEion.  L'importation  de  la  soie  ouvrée  ■  été  de  171,000  kilog. 
d  l'nporUliun  de  799.000  kilug.  Le  prit  de  1*  quantité  do  soie,  vendue  en  1850, 
l'eridcTêâ  21,Sf9,408  lir.  —  L'imporlation  de  gruina  est  de  73g,gB5  qui  ni.;  de 
hmages,  33,418  quut.i  de  chanvre  el  de  lin,  bruts,  en  fil  ou  tisaus,  37,137  q. 
rudporlatîon  du  bois  i  brdler  dépasse  l'eiporlation  de  315,475  q.  Le  prix  en  t 
fié  doublé  en  quelques  années.  1/ importation  du  charbon  de  terre  ou  coke,  en 
Itn,  jtait  aeulement  de  3,800  q.;  en  1851,  elle  éuit  de  333,361  quintaqi,  — 
El  1853,  lea  Étala  Sardea  ont  refu  pour  40  millions  de  nurchandisee  de  prove- 
BUKS  françaises,  et  ont  eiporlé  en  France  53  millions  de  leurs  produits. 

IwJMlHe.  —  Le  Piémont  ne  peut  être  considéré  comme  un  pajs  mtoubelu- 
riar,  mail  il  l'y  nianireale  de  jour  en  jour  plus  d'activité.  La  filature  de  U  aoie,  la 
(abricalbn  d'étofTes  de  soie,  de  laine  et  de  lin,  ;  occupent  un  i^rand  nombre 
d'Mnrier*.  L'industrie  du  coton  surloulya  fait  de  grands  pro^rèl  dans  ce*  dernières 
untes.  —  Gêaes  fabrique  annuellement  10,000  douuines  de  bonnets  ou  fei  de 
lilneroDge  pour  le  LcTanl,  qui  te  vendent  en  gros  30  Tr.  la  douiaine.  Api^  l'io- 
daitriedes  fils  et  des  tisaus,  la  tannerie  est  une  des  plus  importantes.  La  production 
n  pnui  du  pays  élanl  insunisante,  elle  est  suppléée  par  l'impartation  de*  peauî 
k  fAmériqae  do  Sud.  —  A  Turin  et  dans  quelques  autres  villes,  il  ae  Tabri- 
^  de*  iortrumeols  d'oplique.  de  chirurgie  et  de  musique;  de  la  bijoulme... 
—  Gint*  est  renommée  pour  ses  filigranes  d'or  etd'argcnl  e(  pour  «es  ouvrage* 
ie  eofiil.  La  moyenne  du  corail  introduit  par  an  a  été  calculée  1 37,000  ki%., 
(I  la  produclioD  annuelle  à  3  million*  environ.  —  La  Tabrication  du  papier  était  autre- 
bis  lrés-4ari*sBote  en  L^urie.  l.e  papier  de  Géuea  sa  vendait  dans  presquetou* 
la  pajT  de  l'Europe;  :ii>is,  la  rabrication  étant  resiée  stationoairtf,  les  papeterie*  de 
Uliode,  de  France  et  d'Angleterre  envahirent  peu  à  peu  luus  les  marchés.  Ce- 
pfodiat  l'Espagne,  le  Portugal  et  les  Amériques  ouvrent  encore  un  large  déboudiÉ 
ui  papeterie*  de  Gènes,  et.  grtce  aux  amélionlions  introduites  dana  ces  dernières 
uaêa,  l'eiporlation  va  augmentant.  —  L'art  typographique,  qui,  peu  de  temps 
fris  l'invention  de  l'imprimerie,  était  déjl  introibiit  i  Savigliano,  Hondovi,  Turin. 
Unes,  I^gnerol,  !<ovi.  Saluces,  Casale,  Cbivasao.  Nice,  Alba.  Valensa,  Carniagnola 
lil  ]ide*éditiocia  antérieures  à  1500  imprimées  dans  ces  ville*),  y  tomba  ensuite  en 
'hadmcr.  Il  s'est  relevé  dans  les  vingt  dernières  années  et  s'est  singulièrement 
éindu,  par  suite  du  dernier  mouvement  inlellectnel  et  politique.  Lea  éditeurs 
chcnbrnt  aigourd'hui  i  rivaliser  avec  la  France  et  la  Belgique  pour  le  bon  marché 
'aiWfngcs  qu'ils  publient. 

L>  p*p«1*Umb  des  États  Sardes,  d'après  un  recenaemenl  de  1848,  était  de 
l.SIi,313  hahiUnI*.  non  compris  bi  Savoie;  et  celle  du  Piémont,  en  particulier,  de 
I.7t5,lB0,  ou  OOIOhab.  par  kil.  carré.  On  eslimail  que  la  population  préaumée  lia 
h  de  1^  g  da  être  de  3.901.746  hab.  — La  popuLilion,  «Uatribuée  [en  partie)  s«- 
Iw  tr*  professiona,  donnait  :  Propriétaires,  513,160;  atrriculleur.'.  1.335,100;  arli- 
■«».  300,851;  mendtanU,  30,141;  armée  de  terre  (mililaires  en  service  adiOj 
t1.*a«;raMHi  de  la  maiiop,  3,800;  clergé  iitgniier,  3,057;  aèculier,  13,888. 
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KdlffhHi.  —  Lu  BELiGTON  cuno]  iQUE  CUL  Ir  Kliglon  de  l'ÊM.  (  Lon  du  n^blis- 
finnenNe«  couTOnU  duii  IrsËtats  Sardes,  va  ISlî,  il  leurfUlu»^^  pour  plus  do 
100  niillionn  de  propriiMï  en  immenbleg.  L«  reTOnu»  ira  biens  el  Tileun  dont 
jouit  I'ÈkIisc  nrde  dépassent  17  millions,  ee  (]ui  ffi  pins  que  l«  toUliti  de  rimpo- 
■ition  foncièn-.  Dana  le  royaume  de  Belfrique.  dont  la  populalion  rst  i  peu  près 
fgnle  i  celle  des  ÉUto  SaHes,  tous  les  tnii»  du  cullc  s'élèTent  i  peine  i  i  nril- 
lions;  pn  Krancc,  où  li  population  est  huit  fois  plus  considérable,  ces  frais  nion^ 
lent  seulement  i  it  niiliions.  L'6piscapat  sarde  a  dix  fois  plus  de  reTenua  que 
l'épiecopal  belge,  autant  que  l'fpiscopat  français,  t  {Ami.  de»  Deux  HetuUt, 
1856-57J.  a  Jusqn'on  1850,  le  clergi^  jouissait  du  prïiil^  de  n'être  point  Justiciable 
des  tribunaux  orduiaires.  >  'Ann.  itet  Deux  Uo«4tt.] — On  compte  G,866  hab.  de  la 
relijpon  juive,  el  22,n8t  hab.  non  catholiques,  la  majeure  partie  voudoi*.  série  do 
protestante  bien  antfrieun  ■  la  Réfonne,  et  habitant  certaine  vallfcs  de  la  pro- 
lince  de  I^nerol,  Ils  ont  subi  plusieurs  faii  d'atroces  persécutions  et  ne  sont  entrAi 
que  dans  ces  derniers  temps  en  poMcusion  des  droits  cirih  el  politiques.  L'Ëgliitc 
vaudoise  a  un  cnllffe  supérieur  k  Torre.  des  écoles  dans  chaque  parcrisse,  deshôp»- 
laiti,  et  une  belle  ^lise  i  Turin,  dont  la  fa$ade,  de  style  gothique,  orne  l'allée  de» 
Plalinea. 

■iwagBe.  — Une  des  snpilirités  du  Piémont  est  celle  du  dialecte  qu'on  y  parle 
fEénénlemeut,  mélanine  de  français  et  d'italieJi,  arec  une  prononcialton  particulière, 
■|ui  contribue  à  le  rendre  presque  inintelligible  aux  èlrai^ra  connaissant  la  langue 
itilieiuie  des  Écrivains  classiques,  les  nombreuses  relations  de  la  France  atec  le 
Piémont,  et  l'usage  du  fnnçais,  fréquent  i  Turin  et  dans  quelques  Tilles,  ont  pu 
contribuer  i  augmenter  l'apport  des  tqurnures  et  des  pailles  françaises;  mais  nn 
(ond  commun  existait  déjl  dans  le  dialecte  piémontais,  qui  te  rapproche  en  beaucoup 
de  points  de  la  langue  des  troubadours.  Le  piémontais  et  le  génois ,  antre  dia- 
lecte particulier,  ont,  ainai  que  le  lombard,  ka  loyelles  M  et  H,  et  les  sons  un. 
i»,  M,  un,  ainsi  que  la  consonne  /,  toutes  TSleun  i^wnéliques  ipparteoint  i 
>a  langue  frutçaise.  Il  fait  auni  un  usage  fréquent  des  contractions  (tuya  pour 
Mtogno).  —  (Le  génois  se  rapproche  plnttl  du  proTen;al.  Il  ot  remarquable 
par  la  présence  d'un  certain  nombre  de  sona  nuque*  et  linguliera  qui  semblent 
pruTonir  du  contact  qu'ont  eu  les  habitants  avec  les  aulrei  peu|^  dans  leurs  aiw 
rienncs  cflurse«  maritimes.  If.  Gènes.) — L'Ile  de  Sardaigne  cet  partagée  entre  une 
foule  de  dialectes,  dans  leaquels  on  retrouve  intacts  un  grand  nombre  de  mobi 
grecs,  latins,  français,  espagnols  el  catalans.  On  y  rencontre,  an  outre,  certain* 
radicaux  dont  on  ne  peut  trouver  11  Cliatian.  a  [Léon  Valsie.) — Le  Piémont  coni pie 
des  HivanU,  des  philosophes,  des  économistes,  de*  historiens  el  des  litléiateur* 
distingués.  Les  iudicalions  nécessaires  sur  un  sujt.(  auiei  étendu  sortiraient  du  (•• 
dre  de  cet  ouTiage.  Il  est  bon  de  signaler  tnutefois  la  tendance  (mienliclleinent 
utilitaire  de  la  littérature  piémontaite  actuelle. 

BeaHx-Aa-ta.  —  Le  Piémont  n'a  pas  eu,  comme  les  autres  Ëlals  de  l'Italie, 
une  antique  euccenion  d'écoles.  Il  fut  aouvenl  réduit  à  appeler  des  artistes  étran- 
gers pour  décorer  ses  monuments.  Il  faut  noter  d'ailleurs  que  certains  artistes,  nés 
sur  de^i  territoires  réunis  depuis  aux  domaines  de  la  maiaon  de  Savoie,  étaiml 
alors  étrangers  au  Piémont,  et  appartenaient  i  un  autre  gouternemc-nt,  noii-«cu' 
lement  par  les  liens  de  leur  naissance,  mais  encore  par  leur  éducation.  Si  on  se 
limite  ninsi  1  l'ancien  Piànont.  sa  part  artistique  se  truuve  singulièrement  réduite. 
Sdon  la  remarque  de  Lanu,  Turin  est.  de  toulfs  le*  villes  de  l'Italie,  celle  qui  l 
le  plua  aimé  peut-être  i  aubstituerdes  Ubleaui moderne*  aux peininre*  anciennes. 
•~  Génc*  mérite  d'être  citée  i  part  pour  son  école  particulière.  Noua  lui  consacrons 
un  article  spécial  dans  la  ileserlptiMi  de  celte  ville.  Celle  peinture  italienne  du 
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M  Mt,  en  quchim  aorte,  dit  TxIct;,  connne  la  lugiic  :  plus  on  ipprocbe  det 
Itpn,  ptos  t'Kcent  derieni  rude  et  Ipre. 

htSMUIaa  ptflM^He,  —  Le  rojaume  uràe  M  formé  des  ikcietmu  roi- 
mam  compreninl  :  le  duché  de  Siroie,  moiiu  11  Tnction  c^dée  au  canlun  dn 
Mi^  la  principnutc  dn  Pi^monl,  ]es  diicbés  d'Aosle  cl  de  Honlfeml  (eapiule 
Cimit);  laseÎKncuriccla  Venell;  les  comtés  da  Nice  el  d'Aitî;  le  marquiut  de Sa- 
ka;  une  partie  du  duché  de  Milan,  atoh  :  lea  provinces  d'Alciandrie.  de  Va- 
Imt,  du  ni  Sesia.  de  Noiire,  de  Tortone,  de  ViKevana,  la  Loniclliiie,  porlicdu 
hnsD  et  II  plus  fcrandc  partie  du  eomt^  d'&nghiera;  les  liera  du  CanaTEse  et  du 
Imîliiire  J'Asti  et  l'Ile  et  royaume  de  Sardiigne;—  el  des  i<aDTiLi,i:s  pdmeuIOks 
rapnoanl  la  ci-deTant  république  de  G£n»,  formant  le  duché  actuel  de  ce  nom, 
n«  rileCapr»ja;les  langhe.oa  fiefs  [mpériaui.  Le  roi  de  hirdaigne  »  acquis,  en 
Mit.  le  droit  de  mettre  garnison  dans  In  petite  principauté  de  VonacO.  s  (Balbi.) 
M>lBloBa  »A«lBiMr«llT«a.  —  Les  ËUIs  de  TEaai  tesme  étaient  divisés 
«  Ini  tatewtmueet  ginéraU»,  «OToir  :  Turin,  Cuneo,  Alexandrie,  Noiare,  Aoite, 
Jitt,  Gènes,  avec  l'Ile, Capraja;  la  Savoie;  les  intendances  en  pttaiinut,  elcellea-d 
ndlifrfefa.  Jusqu'en  1848,  les  inlendinls  administraient  an  nbm  du  roi,  sans  le 
(owoon  dn  populations.  Il  j  a  aujourd'hui  des  eonuilt  généraux  et  des  conteih 
patteim^c  ileelifi.  Le  royaume  est  partagé  en  1i  divisions  administralives,  à  la 
Ms  doqueUes  est  un  intendant  général. 

GMTeaMcineMt.  —  Il  était  iih)»  jusqu'en  1848,  el  s'appuvail  sur  une  uii- 
TKUnart  suruncLKiGf,  jouissant  de  privilèges  étendus.  C'est  aujourd'hui  un  des 
'»v>irooTeniementsconTiTg'no<(!iELBderËDrope.  O^Ji  des  réformes  administratives 
•nirol  été  iccordées  par  CharltÉ-Albert  dès  1841,  On  préparai!  une  Constitution 
P^li^oe  dans  le  même  esprit  que  celle»  de  Florence  et  de  Haples,  quond  la  Réro- 
l'iicodf  Hvrier  éclaU.  La  Conslitution  sarde  fut  publiée  le  4  mars  1848.  Depuis 
"ina  la  «oTurrC  gouverne,  d'accord  avec  un  SëniT  nuoimé  par  elle  i  vie  et  une 
•«"aaits  aéroTts  élective,  et  poursuit  avec  prudence,  à  travers  de  graves  dillî- 
<all^,  ia  réfomiea  civiles  dont  ce  pays  n'était  pas  encore  en  possession.  —  Il  y  a 
'"itiainiitérea. —  Le  gomememenl  est  •saisie  d'un  cousin.  d'État  et  d'une cona  ns 
'Vrtu.  —  Une  coca  aa  cusinoi  prend  rang  après  le  conseil  d'Ëlal. 

*Wa,— Le  recrutement  se  fait  par  levées  annuelles.  Les  grades  ont  cessé  d'êtn» 
■a  privilif^  dévolu  i  la  ooblesw.  Avant  la  guerre  de  Crimée,  l'armée  piénioiilai^e 
Knmptait  sur  le  pied  de  paix  que  36.000  fa.  Ce  nombre  fut  alors  doublé. 

lUaiti.  — Les  Etats  Sardes  ont  5114  kil.de  cAtes  niarilimea,  sans  compter  l'Ile  de 
^•■^ipie.  dont  la  périj^iérie  a  un  développement  de  703  kll.  —  Le  personnel  de  la. 
'^«compose  de  3,880  h.;  le  matériel  de  4  frégates  i  voiles,  4  féales  i  vapeur, 
^ametles,  3bri|taalins,  1  brick,  10  biliments  à  vapeur,  etc.,  on  tout  40 navire* 
^  WftaDDDS.  —  Le  matériel  de  la  marine  marchande  se  compose  de  2,M3  Idtim.. 
ioinot  184,880  tonnes. — Le  pavUlan  nulimo/ est  Iricolorcavecl'écu  de  Savoie  au 
*ln.— Une  ctaac  sivioaiLs  a  été  instituée  en  1848;  le  service  était  dd  par  tous 
■<  àioyeni  payant  un  impâl  quelconque,  de  31  à  55  ans.  Oiielqncs  modiGcaliona 
'««ipportét>enl8.M. 
fcdgM,  _  Une  énonnc  progression  a  eu  lieu  dans  le*  chllTr«s  de  la  dette 
P^iqw,  de  1848  à  1857.  F.n  1848  elle  se  composait  de  0  millions  de  renies  per- 
l*>»ll»s  et  racbelaUes  ;  elle  s'élevait  à  41  millions  en  1857.  le  budget  présenle 
*  pla»  im  défcil  annuel  de  10  millions.  ].e»  rudes  épreuves  traversées  par  le  ■ 
''^•«M  npliquent  cet  accroissement.  Les  années  1848,  1840  et  1850  avaient 
^  an  dàcit  de  153  millions;  les  frais  de  la  guerre  ave*  l'Autriche,  y  compris 
f**«>nité  qui  lui  fut  payée,  montèrent  à  336  milliiHia.  C'est  cependanl  au  milieu 
•»  'imnihéi  d'une  pareille  silunlioii  financière  que  le  Plémoat  a  pnumiivi ,  avec 
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une  reourqiuble  énsi^w,  l'icbèTcmeat  des  cheoiiin  de  fer,  nûceniirrs  tu  àlrtiop- 
pcmrfll  de  11  prmpjrilf  da  |wï».  ~  Le  poids  dca  impÛ*  (fit  devenu  lourd.  Li 
Sardoigor  e«l  Irès-arritTée  par  npporl  lux  ÈMs  de  terre  ferme;  U  Savoie,  ilont 
U  priiKi|Mte  reasouruc  eil  l'agriculture  limilée  d'un  toi  monUgneiu ,  supporte 
plu*  difficilement  g  ce  fnrdeau  r|(9  dépeues  génénlei,  qui  lui  prolilenl  mûnt  qu'A 
tout  Bulre,  f  —  Le  bndftel  pour  l'inné  1857  cl»it  estimé  ainsi  qu'il  suit  ;  Rh- 
ciTTEi  :  lM,8in,331  fr.  Sï c— Déml^se,  ;  liS.OSO.ISÎ  fr.  45 c;  eicédanl  pn^sumé 
des  dépenses,  0,105,430  fr.  03  c.  Parmi  ces  dépense*  figureul  les  gllribuliona  sui- 
vantes. HiMSTt*BH*  riHAiicEs  :  77,4Se,38!  fr.  08  c.  (Dettk  pumjqve  :  40,380,919  fr. 
Sic.  leNc  était  de  31,000,000  en  1853)  {on  peut  évaluer  i  environ  U  millioiula 
renie  sarde  qui  se  trouve  i  l'extérlear);  dit»  vuttu  :  9,704,58)  fr.  île;  sot*- 
no»,  usTi  CIVILE,  etc.  :  4.705,370  fr.  10  c.).— {UdoUtiondu  roiiéléeifo.  par 
U  M  coBilUvtioBiteite.  i  4,000,000  fr.;  l'apanage  du  duc  de  G«nes  est  de  300,000  fr.  | 
U  doUliun  du  Sénat,  de  70,000  fr.;  celle  de  la  Chambre de«  députés,  de  135,670  tr.; 
—  1mtb«ctio>  mauflcï  :  2.020,177  fr.  30  c.  —  Isiùiitiri  ;  7,587,710  fr.  70  c.  — 
TRivivtrDBiica:  14,551,519  fr.  36c.  —  Hjiuiii  :  4,433,050  fr.  19c.  — GccaaB  : 
33,430,l!9rr.  34c.  ^Les dépenses  de  U  guerre  d'Orient  ne  >onlpascaleulée>d*iis  ce 
bud^el;  on  a  seulement  mis  en  compte  le  aerTice  des  intérêts  de  la  dette  contractée 
pour  subvenir  i  ces  dépenses,  lesquelles,  dans  leur  ensemUe,  ne  s'élèvent  pas  4 
nwinsde  74  millions.)  —U  budget  présenté  pour  1S5S  donne  en  résumé:  — D^ 
pniM,  147,866,821 1.;  R««Km,  144,113,081  lire. 

IVMTaax  dea  «heialBa  de  ffer.  —  ■  Duia  ce  pays  qui  renferme  5  millions 
il'babîUiils,  dont  le  budget  des  recettes  ne  s'élevait  en  1851  qu'à  08  millions,  on  ■ 
pu.  de  l'année  1850  au  1'  décembre  1856,  construire  et  livrer  i  l'eiploitatioa 
707  kilom.  de  chemina  de  Sec  et  commencer  la  coDslruction  de  393  autres  kilom., 
soit  ensemble  1,000  kilom.  de  voies  ferrées,  i.  {Revue  àet  Deux  Mendet\.  L'ÈUl 
w  clargca  de  conatruirc  les  lignes  de  Tuw»  k  Gèwi  Ipar  Aleiandrie  (100  kil.l, 
et  d'ALE<*swut  au  Isc  H*iedr  (I02  kil.).  ensemble  a'élevanl  i  Î68  kil.,  et  t\m  ' 
ont  coûté  prés  de  140,000,000  fr.  U  a  abandonné  i  l'industrie  privée  U  coiistructkm 
de*  embranchement*  d'une  importance  secondaire,  au  pmiit  de  vue  politique  : 
de  Turin  i  Suie  (5Ï  kil.  .  6,370,000  fr.  —  De  Turin  à  PignenJ  M  kU.'.  ap- 
pro>imhtivement  4,000.000  fr.  — De  Truffarella  à  Cuneo  (Conij  (75  kilomètres), 
11,000,000  fr.  —  De  Cavallermagiriore  i  Brà  (13  kil.),  1,500,000  fr.  —  De  Sa- 
viglianoiSulaees  (18  kil.).  -  De  Tmis  k  Soï*m  (95  kil.),  15,000,000  fr.  —  Les 
petits  embranchements  de  Ciiviuo  à  Ivaic  130  kil.),  et  deDirur  (38  kil.).  —  De 
.ViRcEu.âVu,EiitA  (50  kil.).  — Un  petit  lranïan:dp  No*»u i Viatviiio  (13  kil.), 
1,300,000  fr.;  et  un  second,  parlant  de  Novibi  et  ,'i'  rdiiint  p,ir  Bcitiloiia  aux 
chemina  lombards-vénitiens.  —  D'Albiismib  A  .Xcqdi  (30  kil.',  approiimalivement 
3,000,000  fr.  —  D'AuitiMUc  à  SrsAaiLLi  (08  kil.),  ouvrant  une  communication 
avecPUiMnce.  —  LapelitellgnedeCi:<EsiVo«.«i  (12  kii.),  3.300,000  fr. 

CiiEiiN  SE  ris  VicTOs-EvutKDEL.  —  t  Au  mois  de  mai  1853,  le  ReuveriieiDcnt 
sardi-  concéda  i  une  compagnie  française  un  chemin  de  fer  de  HoBixii  s  la  frontière 
de  France  et  i  GencTc  par  CHAiitai;  l'Ëtal  garantiiMnt  seulement  un  intérêt  de 
i  1/3  p.  0/0  sur  le  capital  dépensé.  En  1856,  de  nouvelles  couventiona  ont  agrandi 
les  conditioni  de  celle  concession  :  li  ligne  a  été  étendue  juaqu'ù.K^iNECT  (pour  se  diri- 
ger sans  doute  [dus  tard  sur  Genève; ,  et  le  etitmin  de  fer  Vietor-Emmamiel,  rejoi- 
giiont  d'une  part  â  Guldi  la  ligne  fnm{.ilsc  de  Lyon  i  Genève,  se  prolongera  d'aiilrr 
part  de  Hodaue  ^en  traversant  les  Alpes)  juaqu'i  Sg»E.  La  compagnie  concession- 
naire a  racheté  en  outre  les  lignes  de  Suse  /^  de  Hovare.  et  a  hérité  dés  arrnugcmeats 
quels  compagnie  de  Nova  re  avait  faits  avec  tes  propriétaires  des  chomîns  de  Kelle,  de 
Verreil  et  d'Ivn^e,  pour  se  chsrger  de  l'eiploilalinn  de  ces  Irais  tronçons.  L'ensemble 
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hftMHiciiiulilue  MwiuD  parcours  de  p(iu  de  UO  kiloai.  propre*  iU  comp*|[niG 
rnv^ounanucl.  et  de  500 kil.  «tploîUbles  par  elle,  dont  SSOmntd^jà  livrai U 
anktion.  >  [Octobrp  1S57.) 

U/ertemaU  de»  Alpet,  cnlreprûe  KiR*iitc«qim  et  uns  précédenl',  ne  pan- 
ai rMler  i  \»  ebai^  de  lu  coni  pognic;  le  gouiernemeat  tarde  ■  pri>  i  •on  compte 
«netnlreprùe  ainsi  ({lie  l'eiéciilbn  du  ebcmia  de  fer  de  Fuurneau  â  Su»  (âOkil.]. 
1j  craiptjiiiie  inlenient  pour  une  somnie  de  30  milliaos  ;  l'État  payera  4  1/ï  p.  (I/O 
li^kiit  dus  cette  dépeute.  qui  doit  s'éleier  i  plus  if.  40  milliani.  Outre  cet 
a  aûllions,  on  estime  i  SO  mitlioiu  environ  les  ili'penrcs  de  CDOïtruclicHi  et  do 
naboancment.  1  la  diai^de  la  compagnie. 

£aliii  une  fipnedile  A' Italie  [lOOkilom.],  deatinée  1  unir  les  cbemins  de  Frauce 
0  4e  la  Suisse  aux  cberoins  piémontais  et  italiens  par  la  vallée  da  RUne  et  le 
^plaa,  ■  ^-t^  concédée  à  une  cumpaguie  presque  eiclusivemeiit  Tranfaise.  Partant 
te  Gcoère.  ello  doit  desservir  la  rive  pi£rnonlaise  du  lac  de  Génère,  le  Cbalilais, 
Snaie),  le  Vataii  (Suisse);  traverser  le  Simplon,  arriver  i  Domo-d'OtwIa,  cAtoyer 
It  lac  Majeur  (envoyer  un  embraocbeineal  sur  Locamo)  et  se  raccorder  avec  le 
àaÛB  de  ter  piémonlaîa,  d' Alexandrie  au  lac  H^jeur. 

Snu  peu  d'années  aam  doute  un  chemin  de  fer  fran{>is  r^ûndra  Nice,  et  un 
(ténia  de  Fer  piémontaii,  remplaçant  l'ancienne  route  de  la  Comicbe,  ouira  Nice 
i  Unes.  D'uD  autre  cAté,  l'importance  militaire  que  va  prendie  la  Speiia  né- 
(Mleta  fi^lement,  dans  un  bref  djiai,  le  prolongement  d'une  voie  Terrée  d«na 
vue  dire^n.  Enlîn  <  les  embranchement!  qui,  de  Turin,  s'arrêtent  i  Pignerol, 
!i>lata  et  Coni,  et  qui  forment  aujourd'hui  dea  eiploilalioDi  morcelées,  isolées  et 

PNTltpercmKnt  de  la  chaîne  des  AI prs  est  an  niodcsle  habilint  de  ceimoaUeines,  anlle- 
■taliig^icar,  mais  homme  intclli^rot  et  penëTérani,  H.  Hédiill.  mort  11  jipni  d'années. 
I.  E.MtaH.  ingénieur  belge  cpio  le  gouTemenient  sarde  anil  mis  à  la  UU  dea  InTtoi  de 
liwwtKTfo  entre  Turin  eiCéom,  se  dévoua  BrliTOmenll  l'élude  de  eo  projet.  Aidé  dus»- 

■•l' In  indicationi  de  M.  îlMaill.  Il  ûl  étudier  les  Incés,  les  niveau'i.  et  démantn  qu'on 
pBnk  francbir  les  Alp»  par  on  Innnel  de  IS  kilomètres,  creuté  *  800  mètres  au-dosous 
4i»«ilCeoii.  Ce  tunnel,  taiigae  droite,  Incliné  deO*,aidau  maiimum,  «booiil  d'untMé 
■  loduH,  danslaviUérdel-.trr,  de  l'a  Dire  t  Bardoneche.  Dans  la  villée  de  <a  Doire,  qui 
"aàiiiirtoeliement*  Turin,  il  faudra  bire  environ  M  kilomèlrcs  d'une  roule  ferrée  Ir**- 
f^lmt  i  établir.  > 

I.  lauH  pn>pa«il  pour  le  percrmenl  du  lunuel  desinstriimenU  perrettlonnéa  de  son  in- 
"Miia,  l'n  ingénieur  suisse,  H.  banielCallaïkn,  a  proposé  un  nouveau  STStéme  quelaeom- 
■M»  a  déclaré  plus  écODonique,  Enfin  •  HH.  Grandis,  Gnllone  cl  Sommeillier,  ingénieun 

^iTterésulUol  d'une  chute  d'eau  pour  romprimer  de  l'air.  Cet  air  mniprimé  eonslilu*  une 
^raHrîM  qui  est  ullIiBéepour  enfoncer  dans  le  roc  les  pieni  de  fer,  et  pour  ouvrir  le* 
"■fUsde  mine  destinée,.  1  faire  sauter  les  bloc->  par  la  furee  eiplo>ive  de  la  poudre.  Iji 

'"'Wléi  du  tunnel  i  Onvrir  uns  chuta  d'eau  delà  haaieur  de  pl'usieurimètresel  d'nn 
'■'"uosidénMe,  la  machina  hfdro-pneumslique  de  KM.  Grandis,  Gntinne  eiSommeil- 
«tsait  parliculièremenl  utile  pour  \f  tunnel  ilcii  Alpes;  ton  rmploi,  combiné  avec  les 
^■1"i  ptopojéi  por  M.  Colbdou,  perrncllrali  d'efTiTluer  le»  travjui  de  perceinrnt  avec  une 
"•"raie  trtt-notable  dan^  l'emploi  de  la  ferre  molriee,  ■ 

■  ta  rétoné.  il  est  démontré  que,  sauf  le  ca<  ilc  circonslances  imposiibles  i  prévoir,  le 
""^Innildn  percement  dci  Alpes  pourrait  étrejicheié  dons  un  l»p«  de  temps  qui.au 
■^"m.  Mdépasseraii  pas  cinq  années,  elpour  une  dépense  moindre  del.SOO  franc»  par 
■"^«•nnidelunn-U  double  voie.  >  (Lonn  Fisuiaa.) 
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'  cxtteuBCc,  te  rfnniriml,  »a  gruid  nuiti)ta  de  leor*  propriéuim,  an  un  Mal 
)n«upe,  et  M'  pralong;eroat  yen  Sxnme,  Mice  et  li  Prtnce.  i  {Home  Af  Deiu 
«PwfM,  15  octobre  1857.) 

Le>  chemins  de  for  entraprii  ft  l'ttUl  ont  coftié  en  moraine  !iOO,000  fr.  pu- 
kil,  L'induBirie  privée  a,  snr  Iw  pliB  andenna  li^ee,  pa^i^de  190  i  170.009  fr. 
par  kil,  Quelijiies-uDpa  de  ces  demières  lignes  ont  produit  6  p.  0/0  de  reTenn; 
«elle  de  Turin  i  Coni  iloiina  7  pour  0/0  lui  idianiiaires.  Un  bel  avenir  MmUe  donc 

.  rfsprï*  i  l'eiploilslion  définitiïe  des  chemins  de  ter  pifinonliia.  [Y.  I"  partie  : 
Vlaikateur  générai.] 

HUtoIre.— Strabon  dit  quelesSdlout,  <fiii  biliitaient  une piKiedeeepiys,  eu- 
rent de  tHqDeati  iléméi£i  iTec  les  Romains.  .Auguste  en  Gl  vendre  40,000  comme 
e«claTes  et  envoya  de*  Homaini  peupler  le  p^jri.  Cette  eonlrée  passa  aai  Gotha,  poil 
aui  Lombards  :  Chariemagnel'enlenicM  derniers;  les  rois  d'Italie,  ses  descendants, 
la  possédèrent  longtemjM.  Une  partie  resta  longtemps  sous  la  puissance  des  empe- 
reurs d'Allemagne.  Enun,  au  commencement  du  XV*  si&cle,  elle  rut  anneiée  aiu 
Ëlata  d'jIfluUA  fi//,  doc  de  Safoic,  et,  deeelle  époque,  date  lan^oaion,  mal  faite 
au  point  de  vue  géographique,  de  la  SaToîe  et  du  Piémont,  duit  elle  ost  naturelle- 
ment séparée  par  les  plus  hautes  montagnes  de  l'Europe,  Victor-AmAiét  II, 
fondateur  de  la  monarchie  sarde,  consolida  sa  puissance,  acquit  one  partie  du 
Hitaosis  et  le  royaume  de  Sardaigne.  Après  son  abdication .  son  fils  Ourlet- 
Emmanuel  m,  qui  le  fit  emprisonner,  éleiidil  ses  conquêtes.  Les  rois  de  la 
maison  de  Savoie  prirent  aussi  le  titre  de  Rois  dk  CarpsE.  de  J£>iibilek  Er 
n'Autnu.  Peu  de  maisons  élevèrent  autant  de  préteotiani  que  ces  princea  guerriera. 
Ib  rMamèrent  la  Horée,  prétendirent  à  la  couronne  impériale  de  Conatantioo- 
ple,  elc.  En  1700,  le  Pi&nant  fut  en  valu  par  les  Français  et  fit  partie  de  la  Répo* 
blique  el  de  l'Empire,  où  il  fornja  les  départements  de  la  Doire,  du  Pi,  de  la  Sûia, 
de  Harengo,  du  Tanaro  et  de  la  Slura.  En  1815,  Is  uisison  de  Savoie  a  recouvré  subî- 
tefuent  (oui  son  patrimoine,  augmeiilé  même  du  territoire  de  la  République  de 
Génea.  —Après  le  mouvement  insurrecliomiel  créé  par  la  Révolution  de  fôrrier 
1848  en  Fraiice.  et  la  révolte  de  Milan,  Cbarlea-Albert,  prononçant  les  parolea 
nuneuses  :  > /(atio /'ord  da  ie,*  (L'Italie  se  suffira  i  elle-même),  se  décida  j  aller 
auseroursdelaLombardie,  Le  30  mai.  il  bat  les  Autrichiens  1  GoTIo  (près  do  Hincio, 
iSniiJl.  N.  0.  deMsnloue),  el  il  y  est  légèrement  blessé,  ainsi  que  le  duc  de  Savoie. 
Le  général  autrichien  reprend  l'avantage;  un  armistice  est  signé  le  9  août.  Une  nou- 
velle campagne  s'ouvre  le  !0  mars  18t0.  Le  23  mars  l'armée  piéniuntaise,  mat  orgin 
nisée,  perd  la  bataille  de  Novare;  Chartes-Albert,  qui  y  a  vainement  cherché  la  mort, 
abdique  en  favmr  de  son  fils,  le  duc  de  Savoie,  actuellemenl  régnant  sous  le  nom  de 
Ïiclor-Emmaiinel  II.  Depuis  lor»  le  sage  développement  el  la  réelle  intelligence  des 
■nslitutions  ciirutilutionnellcs  ont  attiré  sur  le  Piémont  les  regards  de  l'Europe, 
et  la  part  prise  pr  lui  1  Is  guerre  de  Crimée  lui  s  fnit  conquérir  une  haute  impor- 
tance politique. 

Rois  DE  SuiiK!»  :  — Vidor-Amédéell.  roi  en  1713.  —  Charles-Enimanudlli, 
1730,  —  Vietor-Amédée  Hl,  1773.  —  ChaHea-Emmanuel  IV,  17«e.  —  Charieo-F^ix. 
1831.— Charles-Albert.  1831.  —  Victoi^Emnianuel  II.  IMO',  Il  est  né  le  14  mats 
IHiO,  il  a  épousé  en  18t3  Harie-AdéMMe-Pransoisc  de  Lorraine,  duchene  d'Autriche, 
mie  de  Renier,  archiduc  d'Autriche,  née  le  3  juin  1822,  et  a  eu  de  son  mariage 
C  enfants.  Son  fils  aîné  est  Ch.-EmrriWiuel-Jcaii-ICaric-Ferd.-Eug,,  prince  de  PW- 
manl,néenl8i4. 
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ROUTE  !■■ 

TURIN 


CélTmair.  chci  les  (réiTs  Bejrcnd.  -  Kir 
JniTl  à  TurJu,  Deteri/lUni  et  Turin,  pu  la 
cfaenlûr  Bertûl«li.~Oirffii"/ii«ri<  f».. 
—  "--■ —  édileur.  —  Tarit»  t  mai  Sai- 


lurni,  tSSS.  ' 


-  Lp»  TflurfBJ,  iipi 


•  Il  file.  iDlKllHi  Penaion  >uiw,  rue 
ms-tûol, —de  Loudm,  d-dennlile  la 
w^mnr   nii-  ÔB,  CinTEntanls:  —de 

•  'te*«>nilr  pUaituChUan:— delà 
Hw-tictliù,  nr  An  Sénau  —  UHel  ite  li 
iniMnlMK.  ■ouitlkmcit  ouvert  nui 
uKitei?4i(ir>nl,Uliled'hdte,3[r.,Tiii 

iWldR  —  De  rt'niïCTs:  dr*  Deui- 
W^hWircietaroatonlr;  Villoru.ila 
watHiitif  I9fr.  bOc,  3eit  rr,). 

ùlb-ia  en  complt  plu»  dr  15<h  1" 
px^n  ual  :  le  alï  StiBt-Charlen,  i  an 

^  Ijnre  II  Bsurv  du  CommiTM;  Ij  Legi 
uiBtbKli'j,  rue  da  PA;  le  Cilas»,  i 
'«te  II  h  ne  Gmide-Doire;  del  Cuubio, 

ÊCaifBM,  nâ  l'oB  peul  déjeoner  i  li 
boir.  nui  qiw  dBii<  pri^uï  laui  les 
"1^  I*!  deTurin .  Os  eilbli<>»ni«nls  tant 
<**  TU  k  pi,  et  néirfrïkinenl   biea 

''U.^iri^gB  joarnaiu  frantais  elanglaii. 
-btawe*  Imiciic,  leiutin,  «t  le  *ie- 
*n>.  BAiHe  de  cboroUl,  liit  et  «H, 
SiilaiweitaK  noir  coule  IS  c;  1e> 

■Kilt. 
W.-H^  Salnle-ThMie,  t  («  13:  du 

ÏÏ'Mlr,7;hne-N«iie,  «;  Dora  Gcobm. 

^-tui  uB^Di  et  l  domicile. 


_,     -- iipirien» 

d'origine,  «près  «ïoir  combedu  le*  Ho- 
■  dBïinrent  leurs  allié".  Il»  refu»*- 
rcm  «  innibal  de  nurdier  »ec  lui  contre 
eu*,  el  il  Baoage»  leur  eapit*le  Tauratu, 
'■•-—  en  fit  une  pluee  d'armes,  «1  lui 
i  le  nom  de  Colonîa  Julia,  changé 
c.u.le  par  son  successeur  en  celui  d'Xa- 
guila  Taurinorum.  Turin  passa  succes- 
-Temenleui  lombard!  cl  à  Chirlcms^ne, 


•I  lairrt.  —  Au  pi 


la  poesesûnn  au  manju 


qui  en  donna  La  poesessiim  »u  iiniii[uu>  da 
SnU  i  la  charrâ  de  défendre  les  froD- 
liens.  En  1045,  k  dÉfaul  d'héritier  nUlc, 
Ad(?laide,  fille  du  dernier  marquis,  de  Ta- 
rin épousa  Oddon,  lils  d'un  comte  de 
Haurianne,  elporu  ainsi  cet  Wrilage dans 
la  maison  âc  Sa*  ie.  AmédÈc  Vllf  en  fit 
u  capitale  en  1«B.  Turin  i  eq  plusieur» 
■iésis  k  soulRnir.  Une  armée  rnn;lite 
l'occupa  en  1198,  et  une  armée  austro- 
russe  en  1709.  AprésUbat.ileMarergo, 
repris  et  démantelé  par  les  Francis.  Tu- 
lin  devint  le  chef-lieu  du  départ,  du  Pô, 
dans  l'Empire  français,  auquel  le  Pié- 
mont resta  incorporé  jusqu'en  181*.  Tu- 
rin est  la  patrie  de  Lagrange,  de  Gravini, 
de  Gîoberli,  etc. 

Topognmhie  •«  «UtirtMiue.  — 
TcKis  h'  iV  25'  de  longit.  E.  du 
mérid.  de  Hris,  45*  i'  81*  de  htit. 
S.  —  55  1.  S  E.  de  ChambéTï,  ÏI  I. 
N.O.  dcGénes.et2«l.  S.  0.  deMBan}, 
—  k  330  mÈI.  aintessus  du  niveau 
de  la  mer,  inesurés  de  la  pbco  du 
châleeu.  Biti  sur  un  iMrain  de  Irans- 
port.  où  on  a  Irou'é  des  fossile*  {con- 
servés dans  le  cabinet  minéralogiinje)' 
entre  autres,  des  crânes  du  cerf  d'Ir- 
bnde  et  de  bœuf  sauvage.  Cette  capi- 
tale dn  Piémont,  une  des  Tilks  les 
plus  considérables  d'Italie,  est  i  égale 
distance  des  elaciers  des  Alpes  el  des 
régions  des  obviers,  des  mjtleB  et  des 
oranaers.  Elle  est  située  au  milieu 
d'une  plaine  fertile,  arrosée  par  le 
Vd,  sur  la  ri*o  g.  et  au  confluent  de 
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ce  neuTfl,  descendu  du  mont  Viw  et 
de  la  Doire  ripuaire  {Dora  Rtparia], 
Aesceaiue  du  mont  Genèire. 

Turin  atut  autreroia  un  rempart  en 
terrasse,  défendu  nar  des  bastions  et 
par  un  large  b»sl;  ces  fortiCcations 
ont  été  détmileg,  et  remplacées  en 
1818  par  de  belles  promenades  plan- 
tées d'arbres,  qui  font  le  tour  de  la 
TiUe,  et  la  dladelle  vient  d'être  per- 
cée par  deux  grandes  mes  oui  abou- 
tissent à  l'emBarcadère  du  caemûi  de 
fer  de  Novarre.  Le  périmËtre  de  lu- 
rin,  en  de(!i  do  la  me  de  droinvaHa- 
lion,  est  de  7,750  met.,  v  compris  h 
dtaddle  et  la  place  d'Armes  ;  avec  les 
faubourgs  du  Pu  et  de  la  Doirc.  tl  est 
d'enYiranll,450iflèt.;  sa  plus  grande 
longueur,  depuis  la  porte  nu  Pd  jug- 

r'k  la  porte  de  Suse  ou  Suxtna,  est 
3.000  met.  La  >iUe  est  divisée  eu 
(maire  faubourgs  :  du  Pô,  de  la 
Doire,  San-Donalo  et  Elorço-Nuovo. 
On  en  commence  un  cinquième  sous 
le  nom  de  Vaochiglia.  Le  nombre  to- 
tal des  maisons  était,  vers  1S53.  de 
1,101;  le  produit  en  était  évalué  à 
1S,015,031  livres  ital.  Les  plans 
adoptés  par  la  municipalité  de  Turin 
en  ont  beaucoup  augmenté  le  nombre. 
Lee  mes,  se  coupant  presque  toutes 
i  ande  drcnt.  contribuent  par  cette 
réguurilé  ï  donner  b  la  ville  un 
aspect  monotone,  auquel  "ajoutent  en^ 
core  les  constructions  symétriques 
et  d'un  style  généralbnent  lourd 
qui  les  bordent.  Cette  s^étrio  se 
continue  dans  les  constructions  du 
qpianier  nouveau  qui  s'élève  i  l'extré- 
mité de  porta  Nuooa,  autour  de 
reoibarcaoère  du  chemin  de  fer. —  Le 
pange  de  Turin  i  été  beaucoup  amé- 
lioré. On  signale,  parmi  les  pierres 
dont  i(  est  formé,  une  variété  d'eapè- 
cea  minéralogiques,  dans  lesqueltes  il 
j  en  a  quelques-unes  de  précieuses  et 
qui  seraient  susceptibles  de  poli,  telles 
que  la  serpentine,  le  giallognolo,  le 
rosso,  la  variolite,   le  dîallago  sma- 

Popnlatioa,  —  Au  XlV'siédeelle 


Secl.  I. 

ne  dépassait  pas  4,500  baUtants;  rai 
159S,  eUe  était  de  11,601  ;  en  1106, 
de41,833i  en  1797,  elle  s'élevait  k 
91,845;  on  prétend  qu'en  1813  elle 
était  retombée  à  65,548.  On  l'estime 
aujourd'hui  i  environ  140,000. 

PlaoM.  —  Parmi  les  places  que 
renferme  Turin,  plusieurs  sont  trcfr. 
remarquables,  tant  par  leur  étendue 
que  par  les  édifices  qui  les  entourent  : 

La  KACE  DD  CflÂTEkD  (ptozat  C<u- 
UlU}].  —  longueur  225  met.,  largeur 

166  ;  située  daia  le  plus  beau  quar- 
tier et  la  principale  de  Turin,  tire 
son  nom  du  palais  qui  se  trouve  au 
centre,  qu'on  appelle  ie  palais  Ha- 
dorm,  où  siège  aujourd'hui  le  Sénat 
ou  Chambre  des  pairs,  et  qui  renferme 
la  galerie  de  peinture.  Au  ,\.  de  cette 
place  sont  situés  le  Palaiî  Itoyftl  el  les 
résidences  des  secrétaires  d'btat  aux 
départements  de  la  guerre  et  de  h 
marine,  des  finances,  de  l'artillerie  et 
des  fortifications,  etc.;  sur  les  autres 
côtés  se  trouvent  le  grand  Théâtre 
et  une  série  d'édifices  d'une  archilec- 

Ës  d'arcades, 
ChaHcs-Eat< 
manuel  I".  Les  trois  plus  belles  ruei 
de  Turin  aboutissent  k  celle  place  : 
k  l'E.,  la  me  du  Pli,  large  dcl8  met. 
50,  droite,  partant  de  la  place  Victor- 
Emmanuel,  et  ornée  de  maisons  avec 
arcades,  ce  qui  en  fait  une  promraïade 
agréable,  soit  dans  les  grandes  (Vo- 
leurs, soit  dans  les  temps  de  pluie  ;  k 
ro.  est  b  rue  de  fiora  Grossa,  lon- 
gue de  1,086  met.,  également  belle, 
mais  moins  large  et  sans  arcades  : 
c'était  dans  celte  rue  que  se  taisaient 
les  courses  de  chetaui  du  temps  do 
Napoléon;  au  S.  se  trouve  la  rue 
Nttova,  qui  traverse  la  rue  et  la  place 
Sainl-ChaTles  et  se  prolonge  jusqu'b 
rcxtrémité  de  porta  rtutroc. 

Placi  SAwi-taiBLM,— située  entre 
les  rues  Neuve  et  porte  Neuve  :  c'est 
la  phis  belle  et  la  plus  régulière  des 
pUcM  de  Turin;  die  a  la  forme  d'un 
carré  long  où  aboutissent  six  rues,  et 

167  met.  de  long  sur  77  de  large. 


t&a  pahîs  en  omeat  Im  cAtés  E. 
tO.  H  ofTr«it  de  vattcn  portique» 
kioi  pavés  et  à  tmies;  sur  i'aile  S. 
l'élèTeat  les  deui  6s^tes  do  Saint- 
Clurlet  «t  SamU-Chrittine,  et  dans 
il  centre  est  la  statue  en  bronio  d'E«- 
UHrEi^HiLiBtRT  remettant  «on  èpée 
^sle  fourreau. {K-leiQiuée  royal dea 
«mures,  page  57.)  Cettestatue  est  da 
I.  Marochetti,  et  a  été  fondue  à  Pa- 
ris. Le  moDiDDent  est  orné  de  quatre 
bat-reliefB  allégoriqueg. 

la  FLACK  VictoR'ÏImkaicuel,  —  d'un 
Hped  imposant,  a  la  forme  d'im  carré 
kmg,  et  occupe  un  espace  de  360  met. 
<le  long  et  de  1 1 1  de  large.  Située  II 
Fntréniilé  de  la  rue  du  Po,  elle  abou~ 
tit  lu  beau  pont  du  même  nom,  au 
iA  duquel  s'élèie  majestueusement 
le  tonnie  dp  la  Mère  de  Dieu,  Mil  au 
pied  d'une  verte  colline  rauTerte  de 
jobes  babilationi.  Cette  perspective  Ml 
brt  belle.  La  place,  ainsi  que  le  tem- 
ple, datent  de^8l». 

ht  PLicB  EHXUDEE-PBU.iBEin',  —  Si- 
tuée 1  rO.  de  la  ville,  avant  te  &ub. 
Dora  ou  Ddira,  forme  un  vaste  octogone 
de  197  met.  et  194  met.,  environné 
de  cantfrudioos  destinées  aux  divers 
marchés  de  la  cité  ;  la  grande  routa 
qui  oHiduit  au  pont  de  la  Doire,  et  la 
roide  ombragée  qui  entoure  Turin, 
travenent  cette  place  en  croix. 

La  riMX  CuticMAK  —  mérite 
fètre  mentionnée,  moins  pour  sen 


le  que  parce  iju  ' 


'elle  renferma  1 


pibis  Carignan,  qui  sert  aujourd'hui 
ie  Chambre  des  iéputét,  etlethéilre 
Carignan. 

Ia  ruCE  CbâIles-Félu  (Carlo  Fe- 
fae), — près  du  débarcadère  du  chemin 
il«  fér  ae  Gènes,  est  aujourd'hui  une 
des  plus  befles  de  Turin. 

Les  autres  places  sont  la  puce  Cin- 
uiE,  au  S.  de  b  rue  du  Pà;  du  Pi- 
u«  »B  u  ViuB,  appelée  ausM  piazza 
ieW  Erbe,  parce  qu'on  j  tenait  au- 
trefoÏB  le  marché  des  légumes  ;  elle 
clé  ornée  récemment  d'un  monumei 
■nédiocre  élevé  par  Charles-Albert  ù  la 
■léaioire  du  comte  Verde,  hérot  de 


de  Savoie  ;  li  place  Sutvw 
nu  Paetana,  qui  est  ornée  d'un  obé- 
lisque Imonument  Siccardi),  destiné 
à  rappeler  l'abolition  du  tribunal  ecdé- 
siastique  ;  la  place  de  la  ContoUUa; 
au  centi'e  do  celle-ci  s'élève  une 
colonne  en  granit  de  Bielle,  snrmoD- 
tée  d'une  statue  de  la  Vierge.  érigéA 
pour  Faccoroplissemeot  d'un  vœu  fïit 
lors  des  ravages  du  choléra  daiu  celte 

Au  S.  0.  de  la  ville  «e  trouve  un 
grand  terrain  quadraugulaire,  appelé 
Champ-deS.-Secondo  ou  Ckamp  de 
Mart,  destiné  aui  évolulians  militaires. 

PonU.  —  Cehiî  du  Po,  composé  de 
cinq  arches,  Mt  jeté  sur  ce  fleuve  A 
l'eilrémité  E.  de  la  place  Yictor-Gm- 
manuel  :  c'est  un  des  beaux  monu- 
ments de  la  domination  française.  Si, 
du  pont,  l'on  porte  ses  regards  vers 
les  monts  verdoyants  eu  amphithéâtre 
sur  la  rive  g.,  on  voit  ï  dr.,  sur  le 
plateau,  la  tour  octogone  d'un  couvait 
de  capucita;  i  g.,  le  château  de  la 
;  plus  loin,  sur  une  éminence, 
le  le  dôme  de  U  Superga.'  Des 
bouquets  de  bois  couvrent  les  hau- 
teurs. Cet  ensemUe  coa^tose  une  scène 
fort  pittoresque. 

Le  povT  DS  Lk  DoiRi  —  est  un  ou- 
vrage des  plus  remarquâmes,  tant  par 
la  hardiesse  avec  laquelle  ont  été  vam- 
cuei  les  difficultés  tenant  ï  l'obliquité 
du  Deuve  par  rapport  ï  l'aie  de  la  rue 

aue  par  la  sohdité  de  sa  construction  ; 
est  en  pierre  et  d'une  seule  arche, 
de  45  mal.  11  a  été  constndt  sur  les 
plans  et  sous  la  direction  du  chevalier 


ilotca,  savant  bgénieur  piém> 


E-TBdR&sa  —  jeté 


ingénieur 

Pont  na  rait  IQue-Tb 
sur  le  Pd  en  1840. 

bli>es.  —  Turin  a  cent  dix  églises 
ou  chapelles,  U  phipart  em^ies  de 
marbres,  et  béties  ^uis  le  goOt  mo- 

SAim-JuK-BïmsTB  (la  cathédrale) 
a  été  tàùe,  ï  ce  que  l'on  croit,  k  1» 
fin  du  XV'  siècle,  sur  les  dessins  de 
Baccio  PmUUi.  L'intérieur  de  oetie 
église  n'a  rien  de  bien  frappant.  Au 
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-   ÉGLISBS. 


Sect.  r. 


dMXJAma  «uld,  ï  ^. ,  e«t  m  tableau 
à' Albert  Durer.  Les  colomes  ite  h 
nef  el  les  arca  doubleaiu  de  la  voûte 
soDloouTerts  de  peintures,  d'ornements 
en  grisaille  d'un  mauvais  goût.  La  maî- 
Ir^iitel  e«t  eu  marbre  précieuz.  A  la 
croix,  dans  une  ohapoHe  à  dr.,  sont 
deux  slatnes  de  marbre  trop  vantées, 
de  sainte  Thérèae  et  de  sainte  Chris- 
tine, pv  le  sculpteur  français  Legro*. 
Derrière  le  maitre-autel,  el  par  le 
mojm  d'un  vitrage  placé  b  une  cei'- 
taine  élévalion,  on  aperçoit  la  cha- 
pelle du  ; 

SuM'-SoAiu.  —  C'est  comme  uni 
église  i  part,  el  cerlaineflwnl  la  pbii 
remarquable  de  Turin ,  Tnalgré  Vé- 
Irangate  de  l'omemei^lîon  qu  y  a  pro- 
diguée rarchilede,  le:P,  Giiartni,  de 
l'ordre  des  Théatins  ;  on  v  monte  pai 
deux  escaliers  de  quinie  degrés  cba- 
cmi.  ËOe  ibrme  une  rotonde  trËB-éle- 
Tée,  environnée  de  colonnes  grouper 
de  marbre  noir  poli  venant  de  Corn., 
dont  les  bases  et  le«  chapileaui  sont 
de  brMuo  doré,  la,  coupole  qui  termine 
celte'  rotonde  est  d'une  construction 
fort  singuliÈre.  Si  l'on  en  blâinc  le 
alyle,  on  s'accorde  i  louer  le  mérite 
de  stéréométrie  qu'y  a  manifesléel'ar- 
ctiilecte  ;  elle  se  compose  de  plusiMire 
voûtes  en  mariire  percées  fa  jour, 
■"""-■18  des  autres, 
e  Qu'elles  lais- 
i  de  l'édifice  une 
le  d*  marbre  en  Ibrme  d'étoile, 
qui  semble  étra  suspendue  en  l'air, 
tmoiqn'dle  repose  sur  ses  rayons. 
L'auld,  de  marin*  noir,  est  il  'deui 
foces,  et  porte  une  chisse  d'argent, 
nuse  BOUS  verre,  laquelle  renferme  la 
relique  du  saint  suau*.  •  U  existe  un 
pareil  linceul  i  la  basilique  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  et  l'on  en  montre 
Mcore  deui  autres,  le  pronier  il  Be- 
sancon, le  seciHid  k  Cadouin,  en  Péri- 
gord.  >  (VAiEUt.)  —  Le  pavé  est  de 
marbre  Meuitre,  dans  loquet  sont  in- 
cnislées  des  ëloUes  en  In^nie  doré. 
Tout  rel  ensonble  est  d'une  Iristeae 
rnipoeonle,  conforme  N  la  destination 


du  lieu.  Cette  cbapelle  est  contiguê  au 
palais  du  roi,  qui  de  l'une  de  ses  ga- 
leriee  peut  y  entrer  de  plain-pied. 

Entre  les  quatre  arcs  libres  de  bi 
chapelle,  le  nàCImrlet-Aiberl  a  fait 
déposer  les  restes  et  élever  les  nionu- 
wenls  de  quatre  princes  de  Savoie  : 
Amédée  VTll.  Emmanuel-Philibert, 
Thomas  et  Chariefr-Ëmmanud  II. 

SmT-PBiupfi  DE  HÉeu  —  la  plus 
grande  de  toutes  les  églises  do  Turin 
(â,r>r)3  met.  carrés),  avait  été  com- 
mencée sur  les  plans  du  P.  Guarani; 
mais,  en  1714,  b  voûte  s'écroula  après 
quinie  jours  de  pluie.  L'é^se  actiielle 
a  été  reconstruite  sur  les  plan)  do 
Jvvara,  arehilecle  sicilien. 

la  CoasoLATi, —  formée,  comme  on 
en  peut  juger  par  l'aspect  extérieur; 
de  ù'ois  églises  construites  ï  diverses 
époques  et  dont  l'architecture  est  dlF- 
Krente,  est  élevée  sur  une  chapella 
souterraine;  construite  en  l'an  1416. 
Elle  est  très-fréqucntée,  à  cause  d'une 
image  de  la  Vierge  à  laquelle  on  a 
lieaucoup  de  dévotion.  Cette  image 
est  placée  dans  une  cbapeUe  dont  n 
coupole  est  couverte  d'une  profiisiaB 
de  peintures  et  de  dorures,  renouvt^ 
lées  en  1836. 

Sàist-^isobbiit — {piasua  Cmlello), 
achevée  ent687,  est  ronarquable  par 
la  hardiesse  et  le  goût  bixarre  de  son 
architecture,  due  au  P.  Guarini,  4ui 
fut  pour  l'architecture  ce  que  Harininil 
pour  la  poésie.  Le  dame  sous  leqnd 
est  placé  le  maitre-autcl  so  compose 

deux  coupoles  rondes  étabbes  Imia 

■dessus  do  l'autre,  chacune  ajanl 

it  o'oiséGs.  On  admire  l'équinhre 
de  cette  coupais,  élevée  sur  des  arcs 
qui  se  soutiennent  l'un  l'autre  fa  m^ 
re  qu'ils  deviennent  plus  petits. 

Corpus  Doniai.  —  Cette  église  Ail 

fondée  par  b  ville  pour  accomphr  lui 

fait  on  1589  pendant  h  pe**»- 

Elle  fut  bâtie  en  1607  par  VUKnxi, 

■   "  lest  remarquablepâr  la  riche  pr»- 

1  de  ses  décorations  inténoir»! 


i^m,  aUonnl  ï  la  prccédentr,  qu'ei 
1738  J.  J.  Rousseau  abjura  le  calTi 


Uon  du  Guerchin,  représentant  la 
lîn-ge,  l'earant  Jésus  et  saint  Domr- 
Mfue.  C'est  la  seule  église  de  Turin 
oalenant  une  peinlure  vraimenl  r- 
MBqaaUe. 

Nous  dterong  encore  les  église» 
SuiT-CB«i(LEg  et  de  Saihte-Christiiie. 
Bsr  la-place  Sabt-Gharles;  cette  dcr- 
aière,  coiuitruite  par  Jvvara,  a  une 
fagade  ifigno  d'attention.  —  S«iiite- 
QuHi,  temple  des  dames  cbanoinesses  ; 

—  SiiKT-0*LWca  ;  —  SS.  Martiri, 
Utie  m  1577,  aur  les  dessins  de 
PdUgrim,  pour  les  jésuites.  Après 
Inir  eipulsion  en  1848,  le  couTenl 
liit  occupé  en  partie  par  l'état-tnajor 
de  la  garde  nationale,  et  l'église  est 
desMTtie  par  des  prêtres  séculiers. 

—  S.-faiiçois  ai!  Padie  ;  —  S'-Ma- 
RiE  DES  Cabmm;  —  S'  Maria  di 
fuax  ;  —  b  basilique  de  l'ordre 
ém^re  de  S.-4adhice  ;  —  S.'Roch  ; 

—  S.-TaOMis;  —  S*-TBéaiSE:  —  lo 
lafe-SAiim-TainnÉ,  de  forme  ronde, 
par  Vittozii,  embellie  par  iuvara;— 
Il  noarclle  église  des  prolestants... 

La  HÈRE  oE  Diau  ifiran  madré  di 
Ùia), —  égKae  située  sur  Ips  hauteurs, 
oi  bce  et  au  delà  du  pont  du  Pd,  Tut 
eonstniite  pour  perpétuer  le  90u*cnir 
ifa  retour  eii  Piémont  des  anciens  sou- 
•erains.  La  première  piMTe  fut  posée 
M  1818.  U  chevalier  Borui^ori, 
tfâ  I  donné  les  dessins  de  cet  édifice, 
a  chert:fié  i  y  rappeler  la  Tonne  du 
Pin^éon  de  Aomc.  L'intérieur  ne  ré- 


Mk  ï  l'époque  de  la  décadence  de 
fart,  n'est  pas,  aîn»  que  Gènes,  Ve- 
aÎK,  Rome  et  Florence,  célèbre  par 
•M  momonents  d'architecture. 

Le  FAUis  DU  Roi  —  n'a  rien  de  re- 
nrqnaUe  au  debors  :  c'est  un  grand 
Ulke  qui  fonne  la  face  H.  de  piazza 
CasUUo,  Les  appartements  en  sont 
itBtcs  et  rîdiemeni   décorés.    Cette 


royale  demeure  Ait  élcTée,  par  la  dtfc 
Charles-Emmanuel  II,  sur  tes  plana 
du  comte  Amédée  de  Castellamontc. 
La  statue  située  en  fece  du  grand 
escalier  représente  Victor-Amédée  l", 
père  de  Charles-Emmanuel  ;  elle  est 
vulgairement  connue  sous  le  nom  de  , 
Cheval  de  marbre,  et  attribuée  à 
P.  Tacca,  élève  de  Jean  de  Bologne. 
En  pénétrant  dans  les  appartements, 
on  y  remarque  de  riches  collections 
de  vases  chinois  et  du  Japon,  dca 
peintures  de  batailles  dues  à  tiageui 
(mort  wi  1851),  h  à'A%eglv>  et  autres 
artistes  piémonlais,  Dans  les  cabinets 
de  la  rené  sont  dés  Iraïaux  de  sculp- 
ture et  de  marqueterie  de  PifTetti. 

\a  bibliothèque  du  roi  est  riche  de 
40,000  volumes  imprimés  ;  les  ma- 
nuscrits sont  au  nombre  d'environ 
1,800.  a  J  a  aussi  dans  cette  iiildio- 
thèque  plusieurs  lettres  du  duc  Emma- 
nuw-PhiHberl,  du  prince  Eugène  de 
Savoie,  les  documents  remis  par  Fré- 
déric le  Grand  %  Algarolti,  sur  h 
guerre  de  Trente  Ans,  quelques  auto- 
graphes de  Napoléon  et  de  phiràeurs  de 
ses  généraux  ;  2,000  dessins  anciens, 
parmi  lesqiiels  plusieurs  de  Léonard 
de  Vinci,  de  Raphnël,  <iu  Corréae,  du 
Titien.  —  Attenant  au  palais  est  le  ; 

Husile  roT/al  det  armure*  '.  Cette 
belle  collection  fiit  formée  en  1855, 

'aide  des  arsenaux  de  Turin  et  de 
Gènes,  et  des  collections  particuliè- 
res, NoBs  citerons,  parmi  les  pièce» 
les  plus  intéressantes,  l'aniiure  d'Em- 
manud-Philibcrt,  fidèlement  imitée 
par  Harocchetti  dans  sa  statue  de  h 
place  Saint-Charles  ;  la  cuirasse,  les 
~'ist(dcts,  l'épée  du  prince  Eugène  i 
1  bataille  de  Turin  en  1706  ;  un  bou- 
lier d'nn  bean  travail,  attribué  !i 
Benvermto  Cetlini;  des  srmures  de 
dilTcrcnts  princes  de  la  maison  de  Sa- 
voie. Le  catalogua  de  ce  musée  a  clé 
publié  par  son  conservateur,  le  comte 
Sejssd  d'Ail,  mus  le  tifte  de  i  Ar- 
meria  anHca  e  moderna  di  S.  M. 
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CarUl-A^erU).  ~  A  ctH  du  Musée  I 
des  annures  e«t  un  médailier  pré- 
àeui  recuolti,  ï  pirtir  de  <831,  par 
le  roi  Cbaties-ilbert  ;  il  coaticnl  U  sé- 
rie la  plus  complète  des  monnaies  et 
uiédaîlU  (plus  de  S,000  piècee)  !rm- 
pée»  du»  les  EUb  Sardes  ;  6,IN0 
pièces,'  environ,  des  princes  et  des 
villes  de  l'Italie;  lO.UOU  moimues 
grecques,  etc. 

Palais. DES  sues  ic  Sitoib.  —  H  est 
réuni  ï  celui  du  rai  au  moyen  d'une 
galerie  ;  trois  de  ses  façades  attendent 
encore  la  main  de  l'architecte.  —  Le 
jardin,  eontigu  au  pakis  du  roi, 
Dmiié  parles  cemparts,  a  éti afçrandi. 
Le  Nostre,  en  le  dessinant,  en  avait 
dissimulé  la  petitesse. 

Palais-Madahe  ou  Cuateau  (piana 
Castello).  La  fondation  de  ce  i>oUe 
édiAcc  date  du-  commencement  du 
XIV*  siècle;  en  1416  il  fui  réparé  el 
agrandi  par  Amédée  VII,  qui  le  fortî- 
&  de  quatre  tours,  dont  Q  re^  en- 
core deui  ;  il  Tonna  dès  Uat  la  rési- 
dence des  ducs  de  Savoie.  Hus  lard, 
il  fui  habité  par  la  duchesM  de  Kc- 
mouri .  létnme  deCfaarlcs-Ënunanucl  U , 
d'où  il  tire  son  nom  de  Palais-Madame. 
—  En  1730.  Juvara  éleva  la  focade, 
qui  devait  être  également  reproduite 
sur   les  trois  autres  côtés,  te  palai" 


Charles-Albert  t'a   cédé  au  domaine. 
—  Ut  Chambre  da  députés  y  tient 


tUra 


palais  rojal  par  une  mesquine  gali 
uui  fut  heureusement  détruite  pendant 
I  occupation  française.  Un  bel  et  v~>- 
escaber  conduit  aui  appartements 
sacrés  par  Charles- Albert  i  l'exposition 
publique  de  la  Galbhie  rotàlb  des  ta- 
BiEAi;t.  (Y.  plus  bas.)  — Dans  une  des 
tours  de  ce  palais  est  l'Obtervaloire. 
—  Le  Sénat  ou  Chambre  det  pairs 
lient  actuellement  ses  séances  dans  ce 
palais,  qui  vient  d'être  restauré  el  ap- 
proprié ï  cette  desUnatiwi. 

Palais  Carigman,  —  situé 
place  du  même  nom.  C'est  un  vaste 
édifice,  dont  rarchilecturo  de 
godt  est  due  au  P.  Guortnt,  imitateur 
exagéré  de  BotToniini.  11  sen'ait  autre- 
(ms  de  demeure  aux  princes  royaux. 


ubii 


U)  est  un  vaste  bâtiment  dont  la  cour 
est  entourée  de  porliquca  ornés  de  baiG- 
relicTs,  d'inscriptions  grecques  et  lati- 
nes, el  de  monuments  divers,  dêcou- 
pour  la  plupart  lors  de  la  démo- 
lition du  houlevard  de  la  Consolais, 

La  fondation  de  cet  élabUssemenl 
remonte  !i  l'an  1 405  ;  on  y  compte  en- 
iron  S.OOO  étudianti.  Les  salles  su- 
lêrieures  q^ntiennenlla  iiuliothëque, 
V.  phis  loin.)  L'Université  comble 
i5  cnaires  :  S  do  théologie,  15  de  ju- 
isprudence,  15  pour  la  médecincel 
la  cliirurgie.  15  pour  l'éloquence  et 
la  philosophie,  et  l4  pour  les  sdencca 
phy^qucs  el  mathématiques;  elle  a  un 
cabine  anatomique  et  pathologique, 
des  laboratoires  el  un  amphithéâtre 
de  chimie  dans  l'édifice  de  t'Acadénùo 
royale  Albertine  ;  uA  jardin  botanique 
fondé  par  Victor-Ainédée  II.  anneié 
au  château  royal  de  Valeulin  et  agrandi 
par  Charles- Albert  ;  un  cahmct  de  phj- 

Palais  db  l'Acahéwe  des  sciences 
(rue  de  l'.^csdémie).  Là  sont  réunis  les 
musées  d'antiquités,  écyplien,  d'his- 
toire naturelle,  etc.  —  Le  Cabinet  de 
minéralogie  est  l'un  des  plus  estimés 
de  l'Europe,  la  partie  géologique  est 
classée  géograpoiquement,  selon 
provenances  des  nivei 
Piémont.    —   E  y   ai 


i  parties   du 


Uiologiqve  est  riche  en  mammifères, 
en  insectes  (plus  de  100,000,  repré- 
sentant 35,000  espèces)  et  en  oiseaux 
(5,000,  représentant  3,000  espèces.) 
—  De  toutes  les  collections  que  ren- 
ferme ce  précieui  musée,  la  eotleC' 
Um  numwnati^ue  occupela  première 

Çtiee  ;  on  y  compte  en  tout  environ 
5,000  pièces.  Les  plus  remarquables 
sont  :  les  monnaies  d'Egypte,  une 
{d'Athènes  enM';  beaucoup  om  rois  de 
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Eirie  en  argent  ;  plusieun  Arsacides  et 
SiKanides  en  argeot;  des  Lagides, 
ficlqucs-uiic«  en  or,  beaucoup  en  ar- 
Rol,  200  environ  en  cuivre  ;  dei 
«npereurs  romains  en  argent,  en 
(■rre  et  autres  mùtaui. 
NmfE  ÈeirnM»  et  D'AniQuiiés.  — 
La  collection  iTartUquitéi  réunie 
m  musée  égyptien  existe  depuis  on 
liïtDi-Etèclc.  6a  peut  citer  parmi  les 
ol^ets  les  pluï  importants  ^  un  Cupi- 
iâa  donnant  sur  une  peau  de  Kon  ; 
—  une  télé  d' Antinous  couronnée  de 
fompres;  —  unetétedecvclope;  — des 


1838  au  confluent  des  torrents  Versa 
H  Stndelh  ; — raopaîquo  découTerlc  ï 
Slampacc,  en  Sardaiéne,  «n  1766 
elle  est  diTÎsée  en  (duàeun  parties. 
lest^iienes,  étant  réunies,  représeu- 
laient  Orphée  jouant  de  la  Ijrc,  enti- 
'-onné  de  divers  animaux  ;  —  paiera 
trê»4adenne  représentant  en  relief 
ine  bataille  d'Hercule  et  Thésée  avec 
k*  Amaionei  :  elle  fui  trouvée  pu 
un  p^heur  dans  le  lit  du  P6  ;  —  ur 
dipTôoie  de  l'empereur  Adrien  ;  —  un( 
■gle  roDEÙne  découverte  ï  Antium  ; 
—  vases  étrusques  ;  beaucoup  ont  élt 
découverts  dans  les  ruines  de  Pollcnzo 
H  dans  d'autres  lieux  du  PiénioDl. 
Wtuée  igmtiat.  —  Cette  coUectii 
al,  avec  ceUes  de  Londres  et  de  Be 
b,  b  phis  bdlc  qui  existe  au  moud 
lesttnsle  de  penser  qu'après  aTO_ 
été  Umalx:  en  Egypte  par  le  consul  de 
Fnnce  Drovetti,  pour  orner  le  Lou- 
ire,  le  gouvemenient  français,  par 
tn  déplorable  motif  d'économie,  rc- 
b  d'en  faire  l'acquisition.  C'est  ï  la 
nnmficcnce  du  roi  Charles-Félix,  en 
1833,  qœ  Turin  dwt  cette  prédcuec 
}\\mt  «liiin  Les  (d>iets  les  dus  remar' 
fMUes  de  ce  riclie  musée  sont  :  la 
Une  coïissale  de  Ju^Ur-Ammon, 
ofle  des  rois  Tautmosis  I"et  Œ',  d'A- 
nénophis  H,  du  grand  Sésustris,  ayant 
lies  côtés  là  remo  (coiffée  d'une  per- 
nqne);  île  n'ont  du  reste  ui  les  lèvres 
rpaiiaes.  ni  les  yeiu  écartés,  comme 


habiluellemenl  sur  les  mo- 
numents égyptiens.  Toutes  ces  statues   ■ 
'  pharaons  sont  d'un  seul 

morceau,  en  granit  rouge,  en  basaHo 
vert  ou  noir.On  »  voit'  aus^  une  riche 
suite  de  stèles  ou  laUeaux  peints  et 
sculptés  sur  pierre,  au  nombre  d'en- 
viron 36U,  dont  les  couleurs  ont  con- 
serve toute  leur  fraîcheur  ;  une  longue 
série  de  statues  de  grandeurs  dllfé^ 
rentes,  représentant  des  dieux,  des 
déesses,  des  animaux  sacrés,  des  em- 
blèmes mythologiques;  de  numbreox 
ustensiles  destinés  aux  usages  de  hi 
rie;  des  instruments  d'agriculture  et 
des  annes  ;  un  nombre  considéraUc 
de  momies  et  de  manuscrits  sur  papv- 
ms,  entibrement  conservés,  dûit  le 
nombre  peut  s'élever  à  SOO  ;  une 
grande  quantité  defraginenls  d'autres 
manuscrits  :  panni  ces  derniers  se 
trouvent  les  fragments  d'un  lahJeau 
chronologique  de  plus  de  cent  rois 
antérieurs  ï  la  dix-huitiémc  dynastie, 
indiquant  la  durée  de  leur  râ^e,  et 
un  rituel  (imér<iire  do  phia  de  6D  pieds 
de  long.  Toutes  ces  richesses  du  ber- 
ceau du  monde  furent  pour  Champol- 
lion  l'objel  de  savantes  et  précieusos 
recherches.  —  La  fameuse  lable  isia- 
tique  en  bronie,  dont  la  fortune  fut  si 
diverse  (donnée  par  Paul  IIE  au  fib  du 
cardinal  Bembo,  perdue,  retrouvée  ii 
Turin,  en  1709,  parmi  de  vieux  meu- 
Ues,  transportée  kParis  en  1797),  el 
qui  fut  le  sujet  de  Uml  d'interprétations 
contradictoires  (Cosmogonie  d'Hermès 
Trismégisie,  selon  le  P.  Kircher  ;  Hj- 
thologie  do  l'Edda,   selon  Olaûs  Rud- 


puis  la  découverte  de  Cham))ollion, 
perdu  son  prestige  d'anliquilé.  On  la 
considéra  aujourd'hui  comme  un  mo- 
nument pscudo- égyptien  de  l'époque 
d'Adrien. 

Bibiiolhique  de  VVnivenilé.  —  La 
bibliothèque  publique  est  une  des  col- 
lerions les  plus  importanles  de  t'Ku- 
rope.  Elle  provient  principalement  da 
la  collection  cominnicée  au  X*  siècle 
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par  les  ducs  de  Savoie.  Elle  uossËde 
plus  de  130,000  vol.  ùnpnineg.  EDe 
est  uriDdpal^iienl  riche  en  ouvi-ages 
delnéologie,  dejurieprodence,  demé- 
dcciuB  et  d'bisloire  oaturdlc.  —  Ses 
manuscnls  étaient,  eu  lS2t>,  au  nom- 
bre de  5,000.  —  Un  premier  cabdosue 
fut  iaiprimé  en  1749;  ud  secotuTle 
fut  en  1830.  Dcpida,  aie  »  été  aug- 
Diealée  de  loiu  les  ouvrages  publics 
b  Turin,  dont  im  eiemplairc  duit  j 
être  déposé.  Gilons,  pariui  les  cui'iosi- 
léfl,  le  célèbre  manuscrit  de  l'/mifa- 
tùm  de  i.  C.,'dit  le  manuscril  d'A- 
rona,  sui'  lequel  délibéra  un  congrès 
de  satïntii  assemblés,  en  1687,  à  S.- 
G^main-dee-Prés.  On  pense  aujour- 
d'hui qu'il  est  sculemcol  du  XV*  âë- 
cla.  —  Un  livre  de  prières  enrichi  de 
charmantes  miniatures.  —  Une  Flore 
du  Hémont,  commencée  en  1152  et 
conliiiuéepar  des  artistes  d'une  n 
famille.  Elle  contient  plus  de  5,000 
desnns  coloriés.  —  La  bibliothèque 
est  ouverte  tous  les  jours  ordinaires, 
le  matiii  depuis  8  ou  9  heures  {selon 
b saison)  jusqu'au. 

Oolleotion*  d'ut.  —  GlLEKlB  R* 
DES  TULEiDi  (palais  Madame ,  place 
du  Château,  delO  â  4  h.).  Une  grapde 
partie  des  tableaux  de  ce  musée  étaient 
autrelbie  distribués  dans  les  réàdences 
royales  ;  ce  fui  Charles-Albei't  qui  1» 
St  réunir  dans  les  salles  du  palais  Ma. 
dame,  te  nouveau  musée  lut  ouverl 
au  public  le  5  scptembro  1853.  — 
Celle  collection  est  reproduite  cl  dé- 
eriledans  une  magnifique  puUicalion  : 
LaR.  daiieria  ai  Torino,  illuslrata 
da  Rob.  d'A%tglû>,  direUore  délia 
medesima.  Torino.  ISSj  e  seg.  (ly- 
pngr.  Fontana)  ;  33  lasiiudes  untdéjà 

La  galerie  de  Turin  n'est  pas  auss 
connue  qu'elle  mériterait  de  l'être , 
nous  croyons  faire  une  chose  agréable 
aui  amateurs  de  peinture  en  donnant 
ici  l'énuraération  des  tableaui  d'après 
le  dernier  airaugenient  des  cadres, 
tels  qu'ils  élaienl  i  b  Un  de  l'année 
1855.  Nousavons  indiqué  par  le  signe" 


quelques-unes  des  peintures  les  plus 
retnai'quables. 

>i.i.e  ic  l'(d'entr*f).— 1  i  15,  UblMUi  de 

SiLU  11  (dilo  PitiuMinc).  —  CnifUi* 
Ferrtri,  IS  ChuU  da  S.  Paul;  17'  DépoïKloii 

rgè  et  les  Saims;  19*  S.  Kan  H  aa 
Détot.— Ciflwuiv,  M)  n^nwtiBn  <lu  Sm- 
ytuT.—Ber—réiiui  Lmim.St  Vi«nK(Eii'Uil 
JAmk.  s  JMO-Biplisle  cl  «ulre»  Siints.— 
ll<Hituri,ft  liSiavturi  33  H  urtjreidiit.  Piol, 

%  Dépibili. 


t,  U  HoiM.  - 


.'Enbal  UiiH.  —  tt- 

tetOo,  n  Dépinitiaii  de  crdi.  —  OU- 
SS  Clwniindiirjtlnire.  — fi«rs>i«fl<ir, 

Vierge  et  l'EnÙDl  Jésus.  —  Caecit  4il 

éf  Mmcalce,  31  l'oni'nipiK  de  cr 


36  la  Vierge.  Xbiit  Jéni>,Siiiiil>«18iiDl«. 
—  G.  ytrrari.  37  Jéiiis  en  croii.  —  Unwê, 
3»  D^pcKilion  de  rroii.  —  Bern.  e*llitn, 
«BTriomphede  BacchuijeMChuUdcPfc»*- 
U>n;6<EiApolhM. 

5.LUI  HUde  R.PIUEL).  -  RfUll,  39-  «■- 
douF  dells  'Tenda  (ce  b«au  Ubleiu  hil  icbdt, 
inoîpnnaiin5,0O0fr.,IiarChïrlr*-.(lbm,iif- 
tini  encore  que  priniedcCarignsu.— t*» 
Tii'rgeatrBdeaiparelllesl  II  uuch  et  en  Es- 
pagne; el  PisMTEBt  11  regarde  eonHiio  y»' 
ropiL-j.-  C.»R|vs  BIlatâM  Hercule  indéos 
rnlre  Vinut,  HiK  rri  el  JuDon.  —  £«M«, 
il  IhrdiA.  —  IMiwiiiJ,  43  Batilique  dr  Sl- 
Poul  de  Home;  G  Basilique  de  Sl-Pin«i 
U  Hadeldne  pénitnits  (cmie  de  Titit*'  — 
AinM  Cnu^l.  45  Si.  Jeiii-Aép«HK*ie'™~ 
foMBl  11  raine  de  Biditaie.  (Ce  Ubletn  (ul 
loiirten™  alUibui  i  MurUta.)  —  **•" 
eAitcn,»  ïiprge,  EnSnt  Jésus,  î^ai""  i;* 
Anm.  -  Cercii',  «  David.  —  Cr»a"!;. 
48  VJnus  et  Cupidon.  —  Tilin,  411  „*'«'■ 
lard.  -  Turn,  .10  Rachil.  -  Çj*. 
51  !<ainU>  Callierinc.  —  littrcki».  S*"  !• 
Vierge  et  l'Ënraol  Jésus.  <I>en  *>"»  '•' 
mille  piénionlaiH.]  -  CarttKM,  53  M  J"" 
Hmi.-Belmm-  tUVariagoSc  SleLa"!"- 
riiie.  —  Valitara  C«ld««,  M  use  Pirt*.  - 
J.  llffPBiit,  56  rAawmption  i»  1»  ^"J^"" 
Pmii,  57  DépoKitimi  d 


--,.!.-,  SB  T«e.- 
Ç.  Deici  ja  ViergF._-/r4  Bsriaamt*,^^ 

nadc 

.,   „  Jciine   hommr;  66  Ih;»'?,''' 
—  /.  CarrmÂf,  61  T*le  de  thn^'^- 

■  ■r,  68  Sle  EllMbeUi.-  C  »■■'?'■  ^• 

ama.  —  Ciortf'iw,   ' 
Si.lo.  71-  ««donc.  - 


.  _  _ii*.  -T'a.  i 

lille.,--  .Vysri,  OUi 


,„....       a  Bi;ia,  58«  *■""- 

-  So4mui,  <iBO  Sta  Famille- 
ï  (du  P.el,  ViaosiM).  - 


"p.  Vé<>- 


tanna,  On»);  7 .  _. 

MM.  75-  l-EalènoHDl  des  Sibinn;  78  Mur- 
M.  —  Tilin  m,  77  Adoralion  des  hmera, 
-J.  PirtrinB.   78  l.ucrtce.  —  7"  (int,  7a  rn- 
taiic  de  Troir:  W  iu^mnit  dr  PtrÎ!,;  81 
ITàlèmnrat  d'iljlânc;  ti  SicriRce  d'Enéc. 
--  Cw—ttlIB.  83  Vne  de  Turin,  o«é  dn  Nord; 
U  .tncim  Pont  lor  Ir  PA.  —  finfile.  8S  Pr  ' 
«btion  d*  In  Vipne;  86  Copie  de  UiHa 
-('■ni,  87  lladelcino.  —  ^.  Bmcno, 
CWH  ilo  Midkii.  -  C.  lUalfJ.  89'  TIerge. 
C  MtratU,  90  l'tDRe  Gtbrkl,  —  ««riu» 
n  FnlfU.— SAfnvv,  91  li  wite  «les  HhIi 
1^;  SïlK  HeinoSibi;  91  Héliodon* cll»_. 
ta  li«plpt  35  Dnid.  —  P.  frteaaiti,  06 SI 
XkheL  —  JfaKfH,  97  Madone  et  Sainls.— 
lUbmeri,  »  Ronune  u  lanM  à  no  lorrcnl. 
-  A.   CatlaïU.  99  l^t   BinbiHcaii.  ~  >4iii. 
CtrrâJie.  tW  PiTage.  —  J.  flotuii,  lOI'le 
MR<t«nel.  — C.  i.ir<inl,101  I*  ChiriU.— 
Pmv.  0ar(«w,lUS  Enéi^  snuianl  un  père.— 
"trwâftio,  510  Jé«B  l'i  la  Sanisriiaine. — 
emtét.  S73  SI  FrtDtoia  d'Assise. 

SuuV  IduOiniLiKin),  — fiurvIiii.KU 
MfFm^oiH  ■«>«■<»'- i-^d*,  lUSDi- 
TKl  Inul  la  Me  dr  Oulialli.  —  Riti-ra,  10» 
HaiD^Tr  MTEwle  rhanlanL  «m  Ter». — J.  ftaf- 
•«,107  BsBliqunderhaiidninniers.— A  {j<>- 
■liM,  108  Adonlion  des  Imvcni.  —  (•),  109 
litAadTf.^Stt.  aitci,  110  HoIh;  111  Da- 
tKl  —  Kitrra.  111  SI  J*r4ruii.  —  CaMi-.  IIS 
Cmne  d'rnbsU.  —  G.  Oi.  Pracaceml,  114 

I.  F; t.,    B L.    ^    I     l'k.,!^    EkHTO. 


-.  ,irr«or»alprDdi|(iH'' 
B.  ,»r~M<,  »'  on  MIal.  _  GnvIU  cÂi, 
t  rtnKndttwn.— Sg»iEF(li,  lïl  Dexlmp. 
udcJBnualrni.—UnJrf  ^(rr,  Itl  le&au- 
m  in«f>.  —  Cri.  da  .SnW,  113  Sadonc.  — 

.   idt,  miaVipTBcell'EnrjBl,— Prowwiiii. 

le  S«e  Famille.  —  CuW,  116  Apollon 


-  e«ft-jKB, 


'■  1  Jardine:  lïSEeiV! 


Hono.  —  It  PaUffÎM,  Ifil  Sir  ^).  ._  . 
SkrenabrOi— ^.il'iH«ao,130F.Dunede 
Coaop  de  Hédieù.-  Ga  dr.  131  Haddeine. 

SuuVMHBlOBdrl.  — CwfwJlwK,  131  llir- 
<U  —5.  Aini,  ISSHadeleine  lanntteapicda 
'  '  J.  f..  ienpie  de  P.  VnmUt).  —  PaiMiai. 


4-JU«*<^MMpetile         „ 

Vlu  rrmme  -Bowa,  UlleSauTPur 
M  H^pukre.— £it'dr,143L(Krècv.— SoiiM, 
lU  Urt  ikioa.— C.  Db'o,  1 15  (copie).  >> 
(.  u»ri,  liCSeigi-de  Jacab.-Fa.i,  U7 
loH  crwHU,  la  vl.Ffie  tl  Saint*.—  Cs>A, 
m  la  n.  aamiDée,  —  Du»  l>«>i,  IM  Adon- 
Uaa  dn  birger»,  —  BrIInflto,  IMI  la  ïi<  rge, 
rEabnt  J«MU  el  S(e  Cathcrins.  —  C.  Frrti, 
Ul  Uihit  «a  jaidin.— ta  Earafth,  tSt  J^nu 


GiLEun  nii:  t.ibleaui.  61 

dtni  le  lemplc  a»et  les  doclfurs.  —  Ba*.  de 
VMtTTe,  158  lésvn  m  rruii  — C.  FnTBri,  151 
.1 — .=...  jj^  brrgera.  —  Uekn.  fArfl*, 


ISIt  : 


—  _.  _._  chauéa  du  Paradij.       

lœSleFommr^— 157  {copie  de  Baro- 


rhi'l.-S.  Nircl,  158  Salor 

idoles;  15»  Aur  répudier. -16»  Hc. 

ADl«c|F0fiedeGuide).  P.  B<irdn<-,  161  Si- 
brlle.— CAn.d'^lrBiJi,  161  Balaillesdetcroi- 
»des.-P.  Pmf«,163BBCchaii(es:164Clia9M 
au  MD|[llcr.—  PsiMr-1, 16SP>)utps.  —  Tif- 
p</«,  lËGAIl^rie— CarrcAm.ielChrislau 
(Drdin.-^.  Aarnfitr.ieSS.  ■tchelina  di  tV- 
sjiro.  —  Crripi.  189  Etablc  — C.  Pfisn,  170 
Portrait  dn  iirdinal  GriniaDt.  —  CifUI,  171 
une  PMé.  —  CmItcUii,  171  lènm  drposf  do 
H  troii:173  Sle  image  (copie  deCorrtce).^ 
ù.  CalvTt,  174  S.  P^rrc.  -  C.  Cifiavi.  175 
Jénis  ennôil:  176  .Adonis.  —  PMif.  SiCnJ, 
177  PEnbul  prodigue.-AoaalcJio.  178  Vierie 
et  l'Enbnt.  -  Btltleeia,  S86  Vierge  et  rEn- 
1^1  Jésus, 

SiiLi  Vii  (du  Tnira),  —  THien,  179  nortr, 
da  pape  hullllFamtse.— TiMorU,  180 Slo 
TriniU.  -  P.  Ballimi,  181  Naissance  du  San- 
Tenr;  ISlJjrU!  portant  a  croii  (copie  do 
L.  de  Vinci):  183  la  Vierge,  lésus  rt  S.  Jean 
(copie  de  P&iuin),-F.  del  Cain,  lUChrist 
au  jardin.  -EluatiH  Sir**i  (la  c^ltbre  ar- 
tiste, empOTMnnJF  i  IMIge  de  «  ans,  1663); 
185  t:aln  tuant  son  (Vire  Abel.  (On  a  attrilnii 
relableanauGuide.)  — C'U^  186StJeia- 
Hantiste,  — Psrdnpiir,  ItTi  $te  Farnillc,  — 
CaMr.  188  StJJrAine.  — P.  Crmi,  189  .Ado- 
rilioii  dej  bergers.  —  FmiÀ;  19U  le  Cbrisl 
au  sépulcre.-  Uiea  Cmlim,  191  Adoration 
des  mages.  -  V.  0.  Pt-lt.  19Î  S.  Pml  — 
if.  i4sffC«miife,19S  Philosophie;  191  All^ 
Borie.  —  Firlrv  ii  Corfo».  IKi  Rcbecea,  — 
Tiliai,  196  PoHr.il. -C.  Dami.  197  «sus 
enranl.  —  Gio.  SW/i",  138  Sic  Famille. -l:a- 


omiae.  Wl  Vierj 


m,  106  St  JérAme,  —  j(id.  d 


Ssrri,  107  Stp  Famille. 

SI  Pierre,  martjr,  et  Ste  unis 

"~  Pèlerins  d'Diuinas(répéti 


e—  Kireil, 

,._,. .dulablean 

lu  l.outre).-  J.  B.  Moreiw.liaJeuneHom- 
-      — i;[«H',911l.uerèee.-D«.d(  Tof- 


!<ii.LR  Vin  (de  L'itain).  —  Aline,  Ht 
aieuncp  de  Vtmn;  «5  Ede;  116 Forges  de 
ulcain;  117  C^t^,  lunoo  et  Flore.  (■  Le  car- 


Ïalre  élément*,  rureot  iramponésà  hri^j 
8,  319  Salniacis  et  Hermaphrodite;  tW 
d'entants;  tM  Triomptio  de  Pacchua 


-  TVilH.  —  eiLESIB  DE  TjkBLBAUI. 


8ect.l. 


dis   Cupidon; 
a  AHlroinèile. 


3Ur0linipe.-SaM>wrUw.lîS 

—Am.  Càrraetit,  116  si  FnDcoii  tTAMiu.  — 
•     "— -'-     — *  -    P«ul.  -   GMe,  ÏÎH 


Fr.  ttoêii,  331  jUorgliim  des 
(MamélTie.—  Cuiit.  133  Apollon  Ëcorclunl 
Mirtjii.—  C.  SeiHCTd,  î34L'l*onllip.— .SflBu 
Firraie.  135  Hidanc.  ~  B.  Lm<.  336  Uc- 
rodiailc—  Cailialiitr,  Î37  SalTrevI  nTirplis. 

—  Bonif.  B'«i»,  Î3S  Trois  iiice,.  -  Me- 
ruiDai*,  !3S'  Horl  de  Vininie.—  Vriauwi, 
MO  PUlipK  tV.-D.  Caban,  W  Midclcine 
porûa  lu  cid.  -  S8S  1>  Vian,  l'Eubnl  Jé- 
uu  dSt  Jcui  (copie  de  Paul  Séroatae). 

StLu  n  (de  Vm  Df  «).  -  Vm  Dgck,  i» 
tabaU  de  Chtrln  1",  roi  d'ADgleterre  (une 
dMpcrlradeliu1<Tiel:ti3Enluil>d«Ufii- 
Diil^dBSaT0)e.-('«'>«,lUJ<>uiiePriiiW3M. 

—  Vm  Ùvci.  V6  VriBceKe;  iU  Enfinta  de 
TlisinDsdoSivoie;  147  Sic  Famille.  — P.  Ulf 

'     H»  ifT  FlUi,  U8  Pcrtnili  que  ron  eroilrlre 

eeuidBCnunnelleldenrenuiw CfoiJoa, 

«9  LouitllV.  -  UuM  il  Unie.  IWCdu- 
raanemenldeHenriiV.— Rktnu.lSI  I>a;»n- 
IK  et  Snld*!.— P.  r>l(*Jli,  !G1  le  Chriil  i  la 
colonne.  —  AMteVe»  Knlfiiuaii.  ta  Sibillo 
'—inl^riime).  —  fi.  «(Mut,  fôl  Charles  I". 


quelqitnflgnreinppeUeiit  ledeuin  Ualjeii|. 
—Liau  ér  Lndt,  Wï  Trlpttqnenir  le  même 
•ule«.-J.  Sllht.  1S8  Sic  hmillB.— PoBMBi, 
•m  un  ChiSHiur.  —  Vm  Dtck.  300  lub-lk 

"Espagne;  301  SI  Sébislirn.  —  G.  Dkk,  301 
onrail.—  Vau  ftck,  3U5  Portrail.— Sr»- 
fhfl  rAneifw,  30*  F.'ie  elump«re.—  A*.  ¥ai 

■■    —  7r,30!(Œnonc<'1Pi>m(lib]»ndoiil 

XI  (de  C*"uiii  n«  u  Non  —  Hoa- 
Ihorsl).  —  G(>rcrd  fim',  306  Enbnls  hhuiI 
ai«  des  huiles  de  savon:  307  Porlnit.— r«- 
30«  Cabaret;  30»'  M.  -  Ni^rit,  StO 

_it  da  l'anlenn  3<1  Joueur  de  vielle: 

311  la  Boono  Hère.  -  Ttnitn,  313  Mardimit 
ipei-.  —  HeOeU,  314  Cardinal  de  Uon- 
.._ll  3IS  Charles  III,  duc  de  Savoie;  318 
Hariucrile  de  Valois,  remine  d'Emmanuel- 
~  ■  1.  —  Sietntim,  317  Temple  pro- 
—  HmmtlM,  3tS  la  Puaioo  (Dier- 
>  peinlore  dans  le  |«nre  minialnit; 
ei)ire»ian  remarquabln  des  llguns). — Wm- 
teermns.  31»  Harcbé  de  chenui.  —  Gtnr4 
l)OK.  330  Hédée  eL  Jaatin;  3Î1  Kadeleise 
wnéc  au  ci^'t.  —  BtftKoK.  3iï  Vache.  — 
J*«(lei,313Po 
314  Jésus 


—  Vm  DKk,  lES  Vieno  cl  l'Enranl 

tan.  1S6  maréchal  de  Schonib«i!  m.  -  Vn 

itr  EekaUe,  Si7  Boit  mages.  —  Butent,  15tt 
Madeleine.  --  Miantri.m  Louis  UV.  ~ 
Miitllc*  KnffiKën;  KO  Sibylle.  — Autnu, 
lu  Slo  Famille  (aae  dn  choset  capitales  do 
nniséel  ;  Mt  Cène  d'Emnails  («nie  de  G^ 
Tard  de  la  ^lril).-.S««ttn,  iKtChasse  au 
laMlier.  —  Vm  Dwt,  164  Ira  Bacdianles  de 
Utm.  —  FlfrU,m  MKëarie.-Be^iriindl, 
MB  Portrait  d'an  rabUn  (peinture  remarqua- 
ble. —  Skalkea,  1E7  Buste  de  tieille.  -Van 
étr  Fan.  168  Tniis  nta.-ttBtUiheler,  16tt 
Conibal  de  coq*,— PtiJ.  d;  CUmpaiat ,  i70 
TMe  d'étude;  «ISteFamillc-PA-kiii.  171 
Bpuninondsa.  —  Htltfi",  113  Portrait  de  J, 
Cahin;  !74  Porirait  (copie  de  Vsn  Dvcb). 

—  Yandir  Eitoaie,  i^  Ponnit  —  Hem~ 
Srandl,  580  -         '— '        --      -    ■ 


,  ÏI7  Assomption  de  la  Vicrae.— flaren- 
!7S,  179  Portnils.  —  Rii^(f),  180 
■iniigmestre i  181  Agai  (copie  de  llein- 
bnndt).  —  Relknamtr.  Ht  Adonitira  des 
bergers,  —  Crnack,  183  deui  Demi-FtEUrea, 
—  Hiittiu,.tM  TiHe  d'ttude.  —  Sulrruui. 
Iffillarle-ChriUiaede  France,  femme  de  Vie- 
bir-Am<d4el«.-Jil.  Vea  OiU4t.  i88Joucuse 
4g  nate.—  nutcttr,  187  Rémouleur.  —  Bm- 
mir.  188  Résurrection  de  Laiare;  189  Villa. 
gHHse(M)piede  fifrard  Dow),—  Vnitr  Werff. 
390  MoH  d'Ab.'1.  -  Aoh-c,  191  Chasse  au 
saBBlieT^  Wt  Pajsan;  19J  PoHnil.  —  Crl- 
'Y,  04  Portrait.  _  fiM  EsckJOS  Adoim- 


=£.; 

■  i/)  316-  Sam™  ai 


BK-fka».  3  H 


aoiJwrst(diti«a 
par  1rs  Pliilit- 
upbin,    Ail  de 
Louis  XIV;318Ponrail  (copie  de  Von  Dnkl. 
Girinl  JMv. 319  Portrait.  -Htltfia.SB 
_asme.-/.  Fvl,  331,  331  ^atu^e  morle.- 
Iiabciks,  333, 336  T«os.—  Tertarf ,  337  Por- 
trait. —  UiratU.  338  Portrait.  —  l.UDtc, 
339  Portrait.  -  340  Victor-*méd«e  (copie  de 
'    n  Djck).— 5tt.  BoariM,  341  Hassacreda 
gocenls.  —  Biben,  341  Sunnne  au  haia. 
Va  itr  «n,  343  Sophonisbe.  -C,  M«ir. 
3U  P<nme  et  Thisbé,  —  ilen>,  315  Pana». 
RuMni  et  J.  BrmaM.  346  Allégmc  doa 
U.  —  Mtatratt*,  Stt  Diocène. 
S.IU  U  (tour  dite  des  PLteO!.).  -  Fient» 
Nature  morte  par  BreusM,  P.  Bual.  Ht- 
lel-Aust  iei  Bilailla,  Vau  Jfay>aH,  Siuf 
T»,  M  Pmle.  Ai.  Mifim,   Hee»t,  Dlf 

'^"ù  lUI  (de  Riaaiu»Bi).-S.  Vettl.  371 
un  Peintre.  -  Slflla.  373  loilette  de  Vteui. 
—  JStbiwit.  BTÎ  Juacmeni  uniiersel.  —  M' 
Dtrer,  375  Visitiilion  de  la  Vierar;  376DiTat 
en  prière.  —  HiHitm,  377  Luther:  378  ss 
Femme;  379.38nPortraits(eopiede  Van  Dict); 
381  la  Charité.  -  i.  itifl,  381  St  Pbilippe  de 
.\ài,— J#r*io«.3gîlW»urroctiondetai«;^ 
-Jfiaurd,  SU  St  J. -Baptiste.— R.vrn.  38S 
Etude  d'avocat.  —  RemiTandl.  388  IbéodMs 
de  Dèie.  —  Gasttre,  387  Sie  Harpieril*.— 
Av»nu,  388  Bournneslre.  --  Btn^in*'.  38» 
ItouMuiPstre.  lAdiuirable  de  Uni,  de  toodif, 
de  lumière,  6e  elalr-obscor.)  -  F«at,  M» 
Intérieur.  —  «imiBrd,^»!  LouiaXlV.  — T(- 
■/(«,  301  «usicieni.  -  VtleiUtn.  333  (pt.le 
copie  du  Repas  chi-i  Uvi,  de  P.  Véronise,  qiu 
vient  d'*lre  placé»  Venise  au  tuai  d'une  wj; 
velle  salle  du  musée).  —  »»M*(t-  31» 
Louis  XVt  et  ss  bmilke.  —  rdaiW]^  395  Hal- 
tre*M  de  miuique.  —  B<rftm,  SW  Pafih — 

DjIreobvGoO^lt: 


Hèmotil.        BOUTE  1 .  —  tuRui.  —  ACAbiviE  bES  tEUDi-AiiTs. 

p.  Brll,  397  Pifu».  -  Bertkem,  188 

Mui.  —  i:  Pelltr,  ÏS9-  Prairie  cl  qi 
ïjch«.  —  PjI.  Watutrmnt.  «0  «fié 
anisrie.  —  Rnutrmtl,  U»  Habbio.  — 
il  Lrt^,  un  Virfgc  et  l'EDbai.  —  Va 
fail,  US  IVihinirs.  —  Qagnnaa.  UA 

mir.  —  )'«  SwJm  «I  Brengiel,  Ua  Vicnp,    Vâfoii,  K^Vr.  ' 
rEalbal  Jf«ns  cl  Angti.  —  .Vind<i(,  406 
Cbb»  au  cerf;  H  7  (copie  d'Holbcin).  —  St- 
I.  .UW  Pl)MU  «tee  des  lioiu.  de>  lier». 

lirai     Vai  &rk    UJB  \rn.it  i  un  ^|. 


t.  Km  Ëyci.  WSArm^li 


SiLiï  IIV  (dii 
mtert,-' 


IplUHÊ 


,«t).-J.  Ifai,- 
de  m  hiuilli 

les,  par  Aorjfi 


&^^iieK  —  bÏTers<4  baUilles,  par  Borgo- 
ftat.dela  Ptfiui,  YanitrUntn. 

CiuiHT  XV  (dit  de  BtBiiLiEs).  —  A.  Sa- 
Iten.  43ir  PnxsesHioD  1  BruidlM-ffaltr», 
4SI  Porlnit  de  Kinrque.  —  firc«e<kcJ  de 
Ttltmr;  OiTile.—  Alterl  Dtrer.ISS'M- 
paùtiaa  de  croii.  —  Vm  Mucher,  451  Por- 
ir*iu  —  rmiitlU.  OS  Port  de  Niples.  — 
Brtwfktt  de  Yelauf'.  436  Paiage  de  l>  mer 
Bouge.  ^ftalÈn,  437  Lalonc  métamorpbcr- 

43B  Ebaoche  de  l'Apolhéate  d'Henri  IV.  — 
Ildlirt,  439  Portrait. -flrrj**»,  UOTrou- 
pemn.-  t^TilelIi,  W.ili  Colïsêe,  ~Jor- 
d«eiu,U3Ch»w&l'Dun;  4*4  Acttenchon- 
■éeii  eat.— Aliert Dtrer.  443»awan«dii 
Murenr.  —  Lue.  ài  Laie.  446  Hort  de  la 
Tirree.  -  Btrikfm,  447  Troupeaui.  -/. 
mef,  44S  Etude  d'un  sculpleur.  —  Titlirj, 
VOlontatityMt.—Vnier  ViUnien.^Su 

M _  p,,„  „„f    f^  iBtffieur 

■etiitti  il  Vilnuri.  451  Ruines; 
-  PttUmMrt,  454  Pajuge:  455 


«eaib! 


TP.  43S  Pajsafe.  —  Rtie*; 
irirmtarà,  t(6  PiTuge-  — 
hBTerlJoa.  -  Halitin.  4»  I 


Ptirmtarf, 

■.538,579P«i! 


Jur^UH,  461 
Porlnit.  —  De 

Beau  Amgeli 


Ttmd' 

Ciisn  XVI  (dit  de  CowiimF).- Cp«- 
MmJja  de  GeD«Tr,4Si  Copie  sur  porcelaine  de 
la  Vàiu*  duTitien.  de  la  Iribuoe  de  Fi«¥ 
464— 4WI  Diftén-nieii  copies  sut  pnxole 


-  Bmti 

_ ^—sulit  tint. 

—  1.  ltrmHfm4m.i*».—J.  Balli.âe 
■ouaMle,  Sm.  ~  Bmtitl  ie  Vtlmri,  tiOS. 
—  L.  BtUaita,  JM.  —  P.  Ilril,  510,  511. 
-J.  Bolk.  5H.-Va«  ier  Foel.  5iî.-/laM- 
iafl.  St4.  -  Bmikel  île  Veleiri,  515.  -  J>. 
Strlitli,Si«.^l.  Wrin,  517.  sa.— J.  Ville. 
aî.  —  C;<Mje  Lwrala.  StS  et  5W.  -  «iw- 
fltrd,  5«5,  SSe,  -  «».  l-nlM,  r,î7,  531.- 
Gatfrr,  SI,  K33.  —  Trmpeila.  534,  535.— 
l-aa  rifT  JTnfn.  536,  SS7.  -  Bergkei,  53)1, 
53».  —  Z.  Z/n.  Hmaan,  540.  —  Bretihel 

IfEupT),  Mi.  —  Ti^.lfrj,  5H.  -  " 

543.  -  Stir.  Ban.  5(».  -  J.  Paît, 
ï47.  —  PanM,  S4S  Fonuioe  de 


Mtj.  Mëféua,  SOI,  —  Jhm- 

rfae/,  S68.  -•        '  f^ 

Salle  XV11I  (du  Roi).  -  Beraee  Venvl,  548 
PortnitdeCbarlp>-t1b<T'.(l<oinelR}4).— ra 
i>rrt,549Tbopi—'"= — ■-  ""'  y-'-— 
pagne,  555  Hari 


19  de  Saroie.- 


L'ACADËMIEDESBEADI-ÀRTS —  (l 

la  Poïte,  10),  qu'il  est  faàle  d 
tous  les  jour»  de  La  semaine,  ep 
accompagné  par  le  wnàerge  o 
tode,  mérite  la  risite  des  amale 
peinture.  On  t  Toit  de  nombreui  car- 
luns  de  Gaututizio  Ferrari  et  de  son 
école  ;  —  un  carlon  attribué  à  Léonard 
de  Vinci,  dessin  dulibleag  n*3d5du 
musée  du  Louvre,..  —  Panni  les 
peintures  ;  une  Vieree  de  îoreto,  at- 
tribuée )  Rajihad.  Cet  ouvrage, 
trouvé  il  y  a  seize  ans  i  Gènes,  est  la 
répétition  de  celui  de  notre  musée  du 
UÀivre,  n°  421,  qui  n'est  lui-même 
qu'une  copie.  Une  autre  répétition 
très-belle  du  même  t^leau  tut  expo- 
sée en  1847  à  Paris,  ï  la  mairie  du 
dcuiiÈine  arrondissement.  Une  troi- 
sième faisait  partie  de  la  galerie  du 
duc  d'Orléans.  —  Viwge  attribuée  ^ 
André delSarto:— S.  i.-'Raptislc,  de 
Francia.  —  La  Vierge  sur  tm  trône, 
de  Yivarini  ;  —  Scènes  de  Jérusalem 
délivrée,  par  Jifrarte;  —  un  Satjreel 
une  Panthère,  de  fluieiiï;  —  vaQuin- 
Un  JVefxù;  —  Vues  do  Vcnbe,  de 
Canaletio,  eU:. 

CDlleotioa  privéei  —  GiLEnie  m 
comE  BuLTAUiioiiE  d'Ah«cbe,  mnin- 
lenant  du  comte  (^astellani  (rue  Sainl- 
François^e-Paule,  H). 

Les  tubleaui  les  pLui  remarquablea  itml  ; 
niien.  une  Vision  de  St  J. -Baptiste;  LéBuard 
de  ViiuU  ft  Jean-Uiplislei  Guide.  Suianne 

Per»tm.  Vierge  et  l'En'ant  Jésu>;  TMartl, 
Vierge  et  Siintsi  SamFerralo.  Virrge;  Carlt 
Bolée,  id.;  P.  Vtranfee.  Jupiter  chasunl  Sg. 
(urne  du  eiel;  Ponui'a.  fila  en  l'honneur  dn 
dieu  Pani  Ruieiu,  Portrait  de  un  Mécène, 


St  SébiBii. 

ar»;  l^jsaget  de  Snf 
iil»,Jotffk  Venel. 


mille;  Giarflta.  Hu»- 
Samirilain;  YaOrlet. 


-  tUltn.  —  TIÉAThllS. 


et.  I. 


GtUBiB  AmMtû  LtTihu  (rue  Don- 
Grossa,  i).  Ella  n'est  pas  toujours  vi- 


TiblMU»  de  à 

Wiv 

nu»  *™les.  Lf 

dKis 

iitMalcr  amabiliï,  de 

/«tai^une  Midoiu 

pel 

cPe 

rin  tel  Vifa;  une 

■^d^P^a^i,^ 

d«n 

J.  Ibm«,;  quDlri 

Sfl/r«(w  Jli.(fl. 

filLKDIE  DE  tA  UKKtrSE  PaLLBTTI  I 

BiHOLO  [rua  des  Orphelines,  4). 

Ondle:Clo»ii.C(nnonii«nitntdeUTierg< 


lilèbre 
GALEBrE    DD    PRIItCE  DS    U   CUTERHÀ 

(rue  SainUPhilippe,  15). 

PlusEpun  lableatii  renurqusbLes  :  im  Ra- 
fkûtl  (première  miDière);  une  Vienc  d< 
Gulif. 

GtUHIE    I 

Alfieri,  6), 

La     GALERIE     DD     KAHOUIS     ClNBURO 

(place  Saint-Charles)  a  élâ  vendue 
détail  et  dispersée. 
GtLERie  DU  CONTE  Lechi  (rue  délie 


r  Giirrao  (n 


Rosine,  1). 

i,  A  niwi,  Vùrge  el  Enbnt  Jéuu  bâila- 
UDt  Si  Jean;  Purlnit  de  Doniiniqur  Piuni; 
TUiM.  \»  ll*|^leliirpleunnl  (répélilion  de 
celle  da  l'incieDiic  galerie  Birberito,  à  Ve- 
nlw)i  Portnit  de  Fnusior;  Piria  Burdoiu, 
PartnitdejeunefeiDi  .    -        . 

h  Viec^,  itnlàDt  It! 


Parmi  les  baliît^tioBs  partinUiè- 

rci,  nous  citerons  seulement  ;  le  Pa- 
lais du  Toise  [rue  de  la  Basilique,  S). 
Or  y  lit  l'iiucnption  suiianto  : 


— Palais  lieifa  Margherita  (nie  Sainl- 
Uominique).  C'est  dans  cette  miison 

re  J.  S.  Rousseau  servit  en  ipialîtf  de 
mesli((uc. 


TliéMTw.  ~  Tbèatiie  Hotal,  atte- 
nant au  palais  du  roi.  11  lîil  construit 
par  l'aïuiitecte  comte  AlfUri,  et  n'a 
pas  d'architecture  extérieure.  Sa  pro- 
rondeur est  do  trcnto-cinq  mètres, 
avec  une  cour  de  huit  mètres  sur  te 
derrière,  où,  en  jetant  un  pont-leris, 
on  peut  faire  monter  des  chetaui  et 
des.  carrosses  jusque  sur  le  théâtre.  U 
peut  contenir  deux  mille  cinq  cents 
spectateurs,  el  est  un  des  plus  grands 
tnéàtrcs  do  l'Italie.  Il  n'est  ordinaire- 
inent  ouvert  que  pendant  le  carnaval 
el  le  csrcinc. 

THÉAriiECiRiCRAi!^[placc  Caiignan) , 
également  cooslruit  sur  les  dessuis  ou 
comte  Alfieri.  C'est  li  que  furent  nv- 
préienlées  pour  la  première  fais  les 
tropédics  de  son  illustre  neveu,  in- 
cendie en  1787,  il  fui  réédifié  sur  le 
premier  plan.  Il  contient  li^ue  ccnls 
ûci'sonnes.  Il  est  ouvert  presque  loule 
rannée,  et  on  v  exécute  également  des 
opéras  et  des  tallets.  Il  a  été  récem- 
ment restauré. 

ÎHÉArRE  d'Ajicenbes — (rued'Angen- 
nes)  ;  contient  onic  cents  personnes. 
C'est  oi-dinairement  une  troupe  d'ao- 
tcurs  français  qui  joue  sur  ce  théâlrc, 
fréquenté  par  la  haute  société  de  Tu- 

TNéÀTOE  ruTio»L—  (rue  de  Bofgo- 
Nuovo),  un  des  plus  grands  théâtres  do 
la  ville  après  le  théâtre  Ro^al.  Il  a  été 
iiUvert.pourla  première  fou  dans  l'au- 
tomne de  l'année  1847.  On  j  eiéculo 
[les  opéras. 

Tkéatei  SfiTBBA ,  aujourd'hui  Ros- 
sim  —  (i-ue  du  Pé);  ce  Ihéàlre,  ré- 
cemment reconstruit  sur  un  nouveau 
plan,  contient  quinte  cents  personneo. 
On  v  joue  altematixeinent  des  comé- 
dies ou  des  drames,  et  des  opéras. 

Théatbb  Gsmiico,  —  nouvellement 
reconstruit,  contient  dii-huit  cents 
penonnes.  On  y  joue  attcmalivemenl 
la  comédie  et  l'opéra.      . 

GiAKUitJA  —  (rue  Saint-Roc) ,  ainsi 
nommé  du  nom  du  boulTon  populaire 
turinois.  Théâtre  de  marionnettes. 

Théat»  Loti  —  (  rue  da  NaecUi). 


néSnnt.  KUK.  ~~  AHSKNAl 

ût  acheriit  de  ronMniire,  ï  la  Du  ie 
rtooée  1857,unDDuveButhédlr«kri»- 
M^exclwûrde  la  compagnie  franfaùc. 

TuATU  VicTOA-^nuiiDiL  —  (rae 
ie  h  Patte).  Immense  amphithéâtre 
pouvant  contenir  ennron  cm]  mille 
pcnoonm  ;  repréaeDtelioiu  équeatrcs  ; 
opéra»,  h*UeU,  comiilies. 

Théatses  DicMEs  :  -^  celui  du  CtT- 
fvc  Sala  et  de  U  Purte^euve. 

TaiiTU  Altibm  —  (au  bout  de  ia 
rneSeinle-thérëse) ,  oonUnant  dii-buit 
ceida  (lenoDnes  ;  fréquenté  pai*  le  bas 
peuile.  Prix  d'entrée  :  40  cent. 

ilipMiMDU.  — SpecUcleg  équestres 
«I  jeta  de  balloD. 

ÉlililiaiHiiWil»  ^   hl<tif«i>Miea. 

—  Tarin  rcafaine  un  grand  nombre 
d'ôlaMiMeDMats  de  ce  genre  :  le  plus 
andoi  est  l'HÙrinL  ujnm  db  Siimt- 

iCÀK-^niSrE  ET  DE  I*  tILLE  lE  TuRlM. 

Sa  londation  remonte  au  commence- 
mml  do  XIY*  liède  ;  il  a  quatre  cent 
dû-fauit  lits. 

EidnTjiL  DE  u  CsAUii. — Fondé  par 
Quries-Euunwmel  I"'  ;  ont  àtué  prés 
de  la  me  du  PA,  Quioxe  reuls  per- 
umes  y  reçcttrenl  l'hospilalité. 

UdptTU.  H  u  Hatbmiité.  —  Fondé 
Ml  178S.  —  Le,  nombre  des  femmes 
a^niies  c«t  d'enTiron  sii  cents,  et  ee- 
bd  dec  csnbnis  presque  le  màne. 

Le  oauD  nôrfui.  dis  siirts  MiD- 
uu  rr  Luâu.  —  Fondé  efi  1573.— 
(*a  y  refoil  le*  individu*  atteint»  de 
nahiaies  subites,  non  conta^eiuet,  et 
particolîËTement  les  militaires. 

UdrrTAL  HiLmiRB  DtvKiomuiiiE.  — 
F«kU  m  1831.  —  Il  peut  recevoir 
qntro  cent  trente  malade*. 

MamcoKi  imi. — Sa  fondation  date 
de  17S8,  et  sa  nouvelle  réédiflcation 
de  181H.  — On  T  admet  le«  fous  des 
im%  tetm  du  ï^éjnont  proprement 
dit,  —  Le  nombre  de  cee  infortunés 
fB  y  rapHVCDl  dee  soim  ae  monte  ï 
mviron  cinq  cents  individus. 

•uMfaMwvts  atiUtairM.  - 
CiTADtLui.  —  De  toutes  les  fortlAc»- 
Iwiia  qid  enlouraieat  Turin,  Il  ne  re»- 
tt  ntgoère  qw  la  Qtadelle,  va«le 


construction  oHnmencée  ai  1564. 
Dans  la  ronstniclion  de  cette  dtad^e, 
une  des  premières  bltieB  en  Europe, 
Fr.  Pacdotto  dénloya  un  grand  talent. 
Elle  a  été  démolie  dans  ces  dernières 
années ,  et  un  nouveau  quartier  s'é- 
lève sur  l'emplacement  qu'elle  eccu- 
pait.  L'historien  Giannone  t  mou- 
rut prisonnier  en  1748,  k  l'âge  de 
soixante-douic  ans.  Le  philosophe  Ym- 
cen%o  Gioberti  y  fut  emprisonné  en 
1853.  —  Efle  possédait  une  vaste  et 
belle  (àtema,  où,  par  les  rampes  op- 
posées, les  chevaui  descendaient  à 
l'abreuvoir  et  remintaient.  Les  Autri-  . 
dùens,  en  1800,  la  remplirent  de  ca- 
davres et  la  eonditèrent. 
L'.^KNiL  —  (au  [4.  Ë.  de  la  place 
^rmea)  ftit  commencé  par  Cberles- 
Emmanuei  H,  et  recMwtrvil  avec  dea 
additions  considérables  pv  Qiarles- 
Enunanuel  III.  Il  contient  une  écolo 
de  métallurgie  ;  un  dépét  des  plans 
en  relief  de  fortifications  anciennes 
et  modernes  ;  un  laboratoire  de  chi- 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  ; 
fonderie  de  canons  ;  une  école 
d'artillerie  instituée  par  le  roi  Charies- 
lanuel  III.  Dans  une  des  spacieuseR 
I  se  Irouve  un  musée  d'armes, 
d'outils,  de  bateaui,  de  ponts...  et  de 
Ions  les  obj^s  dont  on  se  sert  ù  b 
guerre.  On  peut  le  visiter  en  obtenant 
un  billet  du  ministère  de  la  guerre. 

AcUtÉHll  BOTàLE   HILITIIRE.   —  ïaip 

fut  commencée  par  Oiarles-Emma- 
nuelin,  et  terminée  sous  la  duchesse 
de  Nemours. Cest  unbel  édi6ce,  ayant 
une  cour  spacieuse ,  oméo  do  porti- 
ques et  de  galeries  soutenues  par  des 
colonnes.  Le  manège  fonneune  espèce 
de  Ihédire  d'un  carré  long,  orné  de 
galwies  dans  rinlérieur  pour  placw 
les  spectateurs.  —  Lef  nouvellee  érai- 
riee  royales  tiennent  b  cet  èdilice,  qui 
renferme  tout  ce  qui  peut  servir  aiil 
eiurdces  militaires. 


JuBDiN  DO  Roi.  —  Le  luiDiic  roiLK, 
dit  dei  Ripari,  sorte  de  boulevards, 
sur  Im  haUtmirs  des  anciens  bastions. 


66  MHJTK  1. 

On  T  a  éUbli  un  beau  café  en  forme 
de  rabHidc  ;  on  j  Tient  le  soir,  Jjins 
la  bolle  Kiisan,  prendre  des  rafiti- 
chksameolt  et  fflileodra  de  la  mu- 
sique. 

Le  Fdimjin.—inaigonde plaisance 
coiutniile  par  ChrisUnv  de  France, 
veuie  de  Vietor-Aniédée  I",  «t  lille 
d'Henri  IV  et  de  Narie  de  Hédùàs.  Il 
est  situé  ï  l'eilréimlé  S.  0.  de  Turin, 
tur  le  bord  du  Ikuve. 

Les  boule vanli,— plantés  d'arbres, 
qui  font  Iti  tour  de  la  ville,  et  d'où  on 
a  la  me  sur  la  campagne  et  les  mon^ 
tagnes  h  l'honion.  La  Unigueur  de 
loiUe»  les  allées  publiques  autour 
de  IWin,  ou  qui  en  partent,  est  de 
36,157  mil.  —  En  hiver  la  prome- 
nade faTCHÏte  est  depuis  la  mea  du 
Chiteau,  sous  les  portiques  de  la  rne 
du  Pé,  jusqu'au  pont. 


TL'niN.   —  SVTEXU. 


oommés  parce  qu'ils  sont  placés  sur 
la  ctdline,  au  S.  E.  de  Tunn,  U  but, 
pour  V  aller,  traverser  le  peut  du  Pô, 
prendre  ï  droite;  et,  après  a 
tourné  la  montagne,  on  arrive 
l^ateau  sur  toqud  est  construit  cet 
édifice,  d'où  l'oD  a  une  belle  vue  tu: 
la  ville  de  Turin  et  la  cbaine  des  Al- 
pes.—  Sur  la  même  colline,  et  par 
une  allée  de  peupliers  qui  y  mené 
directement  depuis  le  pont  du  Pfi,  ed 

U  ViGKE  DE  u  Reire,—  riante  de- 
meure d'été,  construite  par 
Maurice  de  Savoie,  après  qu'il  eut  dé- 
posé la  pourpre  de  «ardinal  pour 
épouser  sa  nièce,  fille  de  Victor-Amé- 
déel".  llj  ntssecnUal'Acadétuie  qu'il 
venait  d'iuKlîtucr  sous  le  nom  deîii>- 
linahi.  Les  appartements  renferment 
quelqucsbonnes  peintures;  les  jardins 
et  les  terrains  forment  d'a^éables 
lieux  de  promenade.  Cette  maison  de 
plaisance,  aprf^s  ta  mort  de  Maurice 
en  1«57,  fut  habitée  par 
■  appela  alors  de  son  nom  Villa  Ut- 


Sed.  I. 

1  qu'elle  pOTle  au- 


qu'elle  prit  le  n 
jovrd'huî. 

Sur  la  rive  droile  du  Pé  s'étend  une 
:luuno  de  coUineE ,  déâpées  sous  le 
lom  de  Collma  de  Turin,  et  élevées 
de  400  k  480  met.  au-dessus  du  lit 
du  Oeuve,  et  dont  la  plus  élevée  «tt 
nommée  : 

La  Sotmw— (de  super  (^roanwn- 
tium;  ou,  selon  d'autres,  de  Zum- 
berg)  est  on  point  d'eicursioo  habi- 
tuelle pour  les  tMirisles,  A  son  soni- 
'  '  le  église  dédiée  k  It  Vierge, 
ayant  un  péristyle  en  saillie  de  huit 
colonnes  corinthienne»,  et  auquel  on 
arrive  ^lar  un  escalier  de  dix  marches. 
L'édifice,  Burmuité  d'une  coupole,  est 
fi)rme  de  rotonde,  et  a  de  chaque 
côté  un  bitiment  surinooté  d'une  tour 
k  jour ,  et  servant  de  réridence  am 
cbantdnes.  — Onsmmei  la  porte  do 
bUinwnt  de  gauche;  un  laquais  k  b 
livrée  du  roi  se  présente  et  vous  in- 

L'apchitedure  de  l'intérieur  du  tem- 
Je,  due  k  Juvara.  porte  des  tracet 
lu  goût  introduit  par  le  Borromini  d 
Guarini.  La  première  pierre  fut  poeée 
en  1717.  n  lâllut  monter  depuis  le 
Pô,  ï  dos  de  mulet,  l'eau  néccssaireà 
la  constiucticHi ,  et  élever  k  l'aide  de 
machinée  tes  marbres  et  les  colonnes. 
La  dépense  de  celte  magnificence 
royale  dépassa  trois  millions  de  livres 
andennes  ;  l'ouverturo  solennelle  en 
futfaiteenl73l,  et,  sous  le  règne  de 
Victor-Amédée  III.  s'ouvrirent  lès  ga- 
leries souterraines  destinées  k  rece- 
voir les  tombeaux  des  rois  de  Sardai- 
r.  Les  plus  remarquables  sont  cmi 
Victor-Amédée  U  et  de  Charl»- 
Emmanucl  lll.  Au  centre  de  la  (Toii 
s'élève  le  tombcnu  où  l'on  dépose  JMW 
visoirement  le  corps  du  dernier  souve- 
rain. Charles-Albert  y  repose  mainte- 
nant, cl  son  tombeau  est  devenu  l'objel 
d'un  pieui  pèlerinage. 

Du  haut  de  la  Simergs,  on  jouit  d'un 
panorama    magnifique.   Les    regard* 
dovica.  C'est  du  temps  d'Anne  d'Or-  embrassent  la  plaine  du  Piémont,  M 
léans,  épiwse  de  Vidor-Amédée  II,  |  mibeu  de  UqueOe  est  assise  la  liSeoe 


I^niont.  f.iTiiioi<5 

Tnki,  le  lit  protongé  au  flmiTc,  et  à 
riwriHW  h  vasle  cirque  des  Alpes, 
lepoîs  1«  mont  VUo  junu'Mi  delï  du 
nuif  du  mont  Rose.  A  la  ^uche  de 
nini-ci,  reilrémilé  de  la  pTnunide  de 
tilKe  du  CerfÎD  se  laisse  apercevoir 
»<lessus  des  montagnes  des  premiers 
fbas.  Le  mont  Blanc,  bien  que  pbcé 
I  peu  près  ï  la  ntéme  distance  de  Tu- 
rii  que  )e  mont  Itose,  ett  masqué  par 
le  monl  Iseran  et  par  le  Graitd-Para- 
iù,  èoat  les  cimes  neigeuses  dominent 
bchaine.  (C.  p.  19.) 

La  Superga  est  i  7,400  mètres  en- 
ritt»  de  Turin.  Ou  peut  s'y  rendre  en 
deux  heures  et  demie,  k  pied  ;  on 
tmfrse  le  pont  du  Pâ,  et,  lournuit 
h  gauefae,  on  suit  les  bords  ombragés 
du  Dente  juiqu'k  la  Madmna  dd  Pû 
lane,  qu'on  peut  gaj^er  en  omnibus, 
ou  bien  en  bateau,  en  un  quart  d'heure, 
depuis  le  p«tt  du  Pu,  pour  SO  cent. 
li,  on  peut  louer  un  ine  ^  fr.,  pour 
iDOaler  jusqu'au  haut  de  la  Superva 
d  ai  descendre.  Par  le  chemm  de 
San  Hauro.  on  tourne  ï  dr.  au-des- 
ms  de  l'église  de  Sassi,  on  gagne  la 
route  Deure,  dont  la  longueur  est  de 
deux  milles  environ,  et  oui  conduit  au 
xotonieL  —  Un  chemin  plus  court,  qui 
part  du  pont  de  Barra,  mène  au 
gjviitmirn  \  travers  des  vignes  et  dei 
bob.  (lin  omnibus  va  jusqu'au  pont 
de  Barra  et  en  repart  ï  heure  fixe.) — 
Enfin  m  peut  se  faire  conduire  k  la  Su- 
p^ca  dans  une  voiture  attelée  de  qua- 
tre chevaux. 

SrcpiHtGi  —  (V.  Route  5).  chileau 
roval ,  fut  Mti  par  (!luirk«--Emma- 
bofI  III,  sur  les  plani  do  iuvara,  et 
afnndi  ps>r  le  comte  Alheri.  Le  toit 
m  chdteau  est  ninnonté  d  un  grand  cerf 
de  bronze.  En  larlanl  de  'hirin  par  la 
porte  Neuve ,  on  trouve  au  S.  0. 
■le  belle  aUée  d'ormex,  bordée  de  ri- 
rbrs  prairies,  qui  conduit  le  voyageur 
i  cFtle  rovale  demeure,  située  !i  3  1. 
in  la  ville  et  destinée  \  la  chasse 
niyale.  Les  appartements  sont  ornés 
de  peintures ,  oanni  leequi  " 
•igralenNu  seidemeat  une 


«s.  67 

YmUoo.  Celle  résidence  a  do  beaux 
jardins  et  des  bois  étendus.  —  La  mé- 
nafierie  est  ï  Yicomarino. 

HoNCALiEM  —  est  un  aucien  village 
qui  s'éleva  au  rang  de  ville  sur  loi 
ruines  de  l'ancienne  Testonnc,  détruite 
au  Xlll*  siècle.  Idandc,  femme  d'Amé- 
dée  de  Savoie,  y  conuncnfa  la  con- 
struction d'un  château ,  réparé  dans 
dcmiecs  temps  par  Victor-Emma- 
nuet,  qui  y  fiia  son  séjour  et  v  mourut 
-^n  février  1823.  Victor-Amédée  II  se 
ilut  ï  l'hahiler  avec  Ea  cour  pendant 
a  belle  saison.  C'est  aujourd'hui  la 
résidence  habituelle  de  Victor-Emma- 
nuel II,  qui  l'a  bit  restaurer  et  «nbeU 
''~  fin  oomibus  part  de  Turin  toutes 
demi-heures  pour  Honcaheri.  C'est 


RiccoH6r—(K,  Route  4),  petite  ville 
commerçante,  à  51  kil.  a.  de  Turin. 
—Le  chileau  était  un  séjour  de  prédi- 
lection pour  le  roi  Charles-Albert,  qui 
le  lit  restaurer,  en  fît  embellir  les  ap- 

Crteraenls  et  renouvdw  entièrenient 
nardins. 

AcLii,--  h  12  kU.  d'ivrée.— Château 
du  duc  de  Gtoes.  H  appartenaiit  dans 
le  priodpc  au»  comtes  a'Aglié,  descen- 
dants dû  marquis  d'Ivrée;  un  d'eux 
en  fil,  au  XVII*  siècle,  une  habitation 
somntueuse.  Charles-Emmanuel  IJI  en 
lit  I  acquisition,  pour  un  million  do 
livres,  en  1765;  il  l'agrandit  el  v  fit  do 
nombreux  embelliseements.  CCiarleA- 
Félix  transforma  le  parc  en  jardins  an- 
glais et  construisit  un  Ibéilre,  et  sa 
veuve,  ManeOiristine,  l'enrichit  d'an- 
tiquités étrusques  et  ranaines,  prove- 
nant de  Vejo,  do  Pompeï  et  de  Tuscu- 
lum  ;  on  y  remarque  un  bae-relief  en 
bois,  ttculpté  par  Clémente,  représen- 
tant la  Iwtaitle  de  Guaslalla,  gagnée  par 
Charles^mmanuet  III. 

Chibri.  —  13,000  habit.  (12  kil.  de 
Turin).  Cette  ^ille,  déjk  puissante  el 
manuraclurière  au  moyen  ige ,  est 
dans  une  agréable  situation,  entre  Tu 
rin  el  Asti.  L'église  S.-Uaria  deUa 


ScaUi  est  peuMtfe  la  plus  Tuale  àe» 
égMstA^otbkpes  du  Piémont.  Filatiirea 
et  làbnques  de  iitauB  de  cvtae. 

ROUTE  î 

OE  TURIN  A  SUSE 

BOUTE    DE    MVOIR    BT  DE   FRAflCE. 

(US  lui.) 
min  Je  fer 


S  Turin,  un  suit 
une  pUioe  fertile  qui 
s'étend  jusqu'au  fted  des  Alpes,  dont 
les  butes  cimes  s'^vent  il'horiEoti. 

CoLucm  —  (i"  8t»tion). 

ALMontno  —  (2*  station) ,  2,S00 
hab. ,  bourg  que  la  Doire  diTise  €0  deux 
parties.  On  laisse  ï  gauche  : 

RiTOLi.  —  5,S08  hab.,  petite  Tille 
industrielle,  entourée  de  viflas.  ™mii 
lesquelles  on  cite  celle  de  l'avocal  Colis . 
Le  château  so^it  de  prison,  après  son 
abdîntion,  à  Victor-Amédée ,  qui  i 
mounit  en  i  731 

AiHjLiâM— <rtat).  3,500  hab.  On 
peut  aller  visiter  ï  dr.  Téglise  gothi- 
que S.-Antoine,  de  RinTerao. 

S.-Ambooio  ~  (slal.).  1,300  hab. 
Bourg  autrefois  entouré  de  muiailles. 
On  y  signale  une  belle  Église.  — 
Dans  le  voisinage  le  couvent  deS.-Ni- 
cbel  {Sacra  di  Sart-Mickele),  partici- 
pant pour  l'ardiilecture  de  l'église  et 
du  cbàleau  fort,  attire  iBllenlion  des 
«irieoï.  ]1  est  situé  sur  1p  mont  Pii*- 
chiriino,  où  l'on  n'arrive  qu'h  pied  ou 
ï  mulet.  Du  haut  de  la  montagne  on  a 


S-AnTOKiso  —  (stat.)  posf«de  une 
égljse  gothique. 
floaooBB  —  («(at.).  700  hab, 
BuBSOLiMO  —  (slat.).  8,000   hab., 

So«  (Simtium).  —  3,500  hah. 
{HôUb  :  la  Poste  ;  de  France  ;  du  So- 
Kil.)  Petite  Tille  située  k  la  jonction 
de»  routes  du  mont  Getiivre  et  du 
monl  Ctnit,  ne  fui  soumise  aux  Kn- 


iUBB.  —  piGXEHoi..  Secl.  I, 

mains  que  soos  le  règne  d'Auguste. 
Les  traces  de  cette  domination  subsis- 
tent encore  dans  Yarc  de  IriompHt. 
haut  de  près  de  49  pieds,  élevé  huit 
ans  envirai  avant  J.  G.,  en  l'honneur 
de  eu  prince.  —  La  cathédrale  de  S.- 
Just,  église  du  XII*  siècle,  offre  ]du- 
sieurs  curiosités. 

A  qudque  dislance  de  la  ville  smit 
les  pat  de  Sau  et  A'Exilles.  ainsi 

nies  ruines  du  fort  de  la  Brunetta  : 
rail  coiHé  i  6  millions,  et  les  Fran- 
{ais  dépensèrent  600,000  fr.  pour  le 
démolir.  Pour  le  passage  du  mont  Cc- 
riM(P.  ni'partie,  p.  15). 

BOtlTB  S 

DE  TURIN  A  PIQNEROL 

(38  k.'l.) 
Vn  chemin  de  fer,  ouvirt  en  18M,  condull 
de  Turin  à  PlgiHTol  «■  1  li,  tSm.  IV.  t"B«r- 
lie,  jRdlcUflir  finirai.} 

SuMBLLiKo  —  (stal.).  A  peu  de  dis- 
tance est  le  chlteau  de  SuiptaigL  { V.  ri- 
dessus,  p.  67.) 

Entre  Cmdiolo  et  NniiE,  —  3,000 

ib.,  on  passe  le  torrent  Chisola. 

PiGMEROL  (Pineroio).—13,OIW  hab. 
[HÔleU  :  U  Grande-Couronne  ;  le  Ca.- 
non^d'Or.)  Capitale  de  la  province,  bâ- 
tie au  pied  et  sur  le  rovurs  d'une  nvui- 
tagne  dominée  autrui»  par  une  cita- 
delle bitie  par  les  Français  et  qu'ils 
déiruisimit  en  A696,  en  rendant  la 
ville.  •  Un  tas  de  pierres  est  aujour- 
d'hui la  seule  trace  de  ce  château,  ofi 
furent  enfermés  le  Masque  de  fer,  Fou- 
quet  et  Lauzun  ;  le  premier,  victime 
anonyme  de  la  politique  ;  ieedeui  au- 
tres, illustres,  fats  :Launm  de  cour, 
Fouquet  de  robe  et  definances.  »  (Va- 
léry. )  —  (iithédnde.  —  Eglise  8.-lfao- 
rice  :  fresqueê  des  firères  Poxxi. 

•  C'est  dans   les  valléM  voitinss, 

Cde  la  rivière  Pélis ,  qu'habitent  les 
lois,  cMèbres  dans  l'histoire  par 
les  persécutions  qu'ils  ont  subies  rt 
par  l'antiquilé  de  leur  ehriatisninnc 
épin^,  qui  a  précédé  de  quatre  sièdf  s  la 
réforme,  i  (Valéry.)  t«*  «rtumUMl 


Piéiaoal.  itoi:TK  4.  —  m  i 

Tcudoises,  i  1*0.  de  Pi)n>erol,  «mt 
Uieema,  Pertua,  S.-Martmo  ft  Chi' 
urne.  Ell«8  comptent  près  de  30,000 
lob.  de  cette  communion,  h  plupart 
a^nailtews  et  bergers. 

IHwT  1«  pasage  de  Hgoerol  li  Brian- 
;iiapu'le[iionlGeiièvrc()'.  Ifl'parlic, 
p.H). 


DE  TURIN  A  SAUICCS 

En  chemip  4:  ter.  IV.  V  paplif,  îndkalttr 

On  sort  de  Turin  par  la  porte  Neuve, 
pt  TtHi  trouve  en  lace  de  soi  l'cnihar- 
radfre,  simple  c«nBlruclioD  au  milieu 
d'un  quartier  nounllciiKnl  bâti. 

HoKuuuti  —  (V.  ci-de«sus,  p.  67). 
—  Station. 

TnHiiuA  — (13  kil.).  Slalion. — 
Poiol  da  jonction  de»  deui  vojea,  l'une 
aUuiti  gauche  il  Alexandrie  et  iiOénes, 
Iwlre  à  droite  à Cunéo. 

ViLLunuoMB—  (SO  lui.).  Sbl.  — 
A  peu  de  dûiance,  nir  la  droite,  est  : 

CtMKMli.  —  8,000  hab.  Manufac- 
lures  de  «oieries.  —  Éfllites  :  S.-Jli- 
gutlin:  S.-JeoH-flopIwW,  par  l'arcbi- 
lecte  Atfieri:  Ste-Marie  det  Grâces, 
KnJcfmant  le  moaumeat  de  Kuacbe 
hléoloAUC,  épouse  de  Qiarles  1"  de 
.  C'eetàla  cour  de  cette  pi' 


e  que  le  dievalier  Bâtard  dreasa 
M  tournoi  dont  il  remporta  le  prii. 
•  -..  Le  prix  donné,  les  gentilsbotn- 
BKi  francoiti  furent  encore  cinq  ii  six 
foa  i  Cariffnaa,  en  joje  et  dôduyl, 
biant  grand'cbère,  puis  s'en  retoûr- 
iiirent  dans  leurs  garnisons.  Lo  bon 
beratîer  print  aussi  congé  de  ina- 
laiDe  sa  bonne  nnilretse,  ï  laquelle  il 
itl  qu'il  n'v  aToit  prince  ni  princesse 
«  te  inonde,  après  sou  souT«rain  sei- 
.newr,  qui  eust  plus  de  conmtaiide- 
wnl  sur  luT  qu'elle  j  en  avoil,  dont  il 
y  reaiercic  grandemenl.  Eu  la  ville 
tt  Cbrignan  ne  au  ehaiteau,  durant 
■*ir  HHn»,  ne  fut  autre  propos  tenu 
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onMsc,  honneur,  doulecur 
du  bon  chcmlicr.  • 
Cmhagholâ.— 13,500  liab.(20  kil.). 

—  Station.  —  Cette  ville,  située  sur 
la  liraile  du  marquisat  de  Saluas,  étnît 
lrcs-r«iilièe.  En  4455,  quand  te  mar. 
quisvouhit  élever  cette  forteresse,  la 
ville,  dont  il  réclama  l'assistanoe,  lui 
ollrit  i,  son  choix  300,000  briques  ou 
300  dncnls.  il  ne  reste  plus  aujour- 
d'hui qu'une  tour  servaitt  de  clocher  & 
l'église  S.-Filippo.  —  C'est  h  que 
natjuit,  en  1390,  Fratiçoù  Bustone, 
ttli  d'un  porcher,  devenu  depuis  si 
célèbre  sous  lo  iMHn  de  Cormamoltt. 
S'élaut  distingué  sons  les  jeux  de  son 
souverain,  Phil.-H.  Viscoiiti,  duc  de 
Milan,  celui-ci  l'eleva  aux  plus  haute» 
dignités  nùlitaires.  Carnugnob  releva 
la  fortune  abattue  de  Visconli,  et  ra- 
mena la  Loinbardic  sous  sa  duraina- 
tion.  Vais  lo  prince  soupçonneux  vou- 
lut enlever  le  commandraueul  k  un 
liomue  qu'il  craignait  d'avoir  fait  trop 
graiul.  Carma^iola  s'échappe  et  alla 
offrir  see  services  i  la  république  de 
Venise  ;  gagna  pour  elle  en  1437,  la 
liatiiUe  de  Madodio  sur  les  ouatre  gé- 
néraux les  plus  rélëbres  de  l'Italie,  et 
assura  aux  Vénitiens  la  conquête  de 
Bresciat  de  Bigame  et  d'une  moitié  du 
Crcinanais.  Plus  lard  l'habile  cocidot- 
tiere,  tTcihi  i  son  tour  par  la  fortune. 
fut  en  Uitto  aux  soupçons  de  l'ombra- 
geuse rép^lique.  Mandé  ï  Venise  par 
le  conaed  des  Dix,  il  fut  reçu  avec 
pompe  ;  lo  doge  l'accueillit  avec  effu- 
sion ;  uuii',  h  jieine  ses  soldats  éloi- 
gnés, il  futsaisi,  jeté  en  prison,  tor- 
turé, mené  au  supplice  un  bdillnn 
dans  la  bouche,  et  eut  la  tête  tranchée 
ai  1452. 

Raccobici.— (38  kil,).— Station.— 
(V.  d-deSEus,  p.  67.) 

CivÂLLEiMAGfiioiiB,- 5,500  hab.  (45 
1(  il.).— Station. 

âATiGLuno.— 14,000  hab.  (53  kH.). 

—  Station.  —  (  Auberge  :  la  Cou- 
ronne.) Rues  larges  et  bien  bitics. 
Dans  la  grande  rue  e^t  un  arc  de 
triomphe  élevé  i  l'occaiiiondu  maringn 
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de  VtcUir-AmAdée  atec  Cbristioe  de 
France.  —  Ëalites  Sl-Kerra  et 
St-Piul.  —  Pilaig  TaFGn) ,  pogaédant 
des  peintures  par  MoUneri,  arlirie  du 
XVIl*  siècle,  niriMiniDé  Carracmo, 
parce  qu'il  iiuitail  ie  style  lieeCuracbe. 

—  Thïilre. 

De  la  lUliai  de  ïiTiiliuo,  un  enibnnclie- 
nKal  (agne,  I  Mu,  &lue«,  en  &  min. 

Suocn  {Saluxuo}.—  14,500 h>b., 
eat  k  la  mime  dialance  de  Turin  que 
Stvigliano.  CheF-Keu  de  la  province  de 
ce  nom.  La  viUe  haute,  inoina  peujdée 
que  b  bawe,  a  des  rue»  escarpéee, 
mait  propres  ;  on  t  jouil  d'une  belle 
neaur  la  plauie  dû  Piémont  et  sur  la 
haute  dme  du  nrant  Vùo.  Elle  fut 
pendant  514  ans  la  capitale  du  inarqui-, 
sal  de  Saluces.  Réunie  W  la  couronne 
de  Franc»  comme  fief  du  Diuphiné, 
par  François  I",  elle  fiit  échangée  par 
llenri  IV  contre  la  Bresse,  le  Bugej, 
les  pays  de  Gei  et  de  Valnuirey. — Ga- 
Ibédrele  de  14S0  restaurée  en  1844. 

—  Sl.-Dominique.  —  Ancim  chtteau 
des  marouis  de  Saluces,  aujourd'hui 
maiMni  pénitentiaire. —Théâtre. 

noUTEB 
DE  TURIN  A  COHI  ET  A  NICE 


On  Ti  f  n  chntii  de  rrr  jiiuii'l  <^>nl  ICm- 
kAi)  (88  Itil),  ir*iet  m  1  h.1/1,  (V.  I~  wlle, 
ImtieMftr  aininl.) 

De  Turin  jusqu'à  Savigliano  (Voir 
ci-dessug,  p.  69,  Route  4).  Après 
Savigliano.  continuant  b  avancer  k  tra- 
vers une  contrée  TerlUe  el  où  abondent 
les  mûriers,  on  rencontre  : 

FosBuio,—  Station  (64  kil.),  i 
provenant,  dil-'On,  de  FonU  mno. 
Sur  la  rive  gaucho  delà  Stura{lT,000 
hab.).  Murs  antiques.  Château. 

GEmtLLo.— 4,^00  hab.  (76kil.}~ 
Station.  —  Le  chemin  Iravene  ensidte 
sur  un  pont  la  Stiira. 

CuNio  ou  Coin,  —  21,000  hab.  (81 
Ul.],  457  met.  ait-dessus  de  la  mer, 
an  confluent  des  torrents  de  la  Stnra 


et  du  Getta-  {Auberget  :  de  la  Barra 
di  Ferra;  des  Trow-^ois;  dei  7W 
Limodi  et  del  Peice  (COro,  sur  la 
place  Neuve.)  La  me  principale  » 
des  portiques  dans  sa  Imigneur  et  est 
oamie  do  boutiques.  Cette  ville  ut 
t'entrt»iôt  des  marchandises  de  Nice 
pour  la  Lonibardie  el  la  Suisse.  — 
Cathédrale  surmontée  d'une  coupole 
1S35;  église  Sainte-Glaire,  quipos- 


fois  une  )>lace  très-forte  qui  soutul 

Slusieurs  sièges.  Après  la  MtaUle  de 
arengo,  les  Français  détruisirent  ses 
fortificationE  et  les  convertirent  en  pro- 

~  lenades. 

De  Cunteii  ^icc,  un  cfaenl  Je  renrort (M 
eiiié  1  chique  posle.  —  RBiilIfU,  î  p.  — 
Limoi»-.  1  p.  S,'l  —  Tende.  4  p.  --Giandiili, 
1  p.  If*'  — SoKPello,  Ip.  3Jl.— Snraua.Sp- 
-Hl^.ifAli. 

RoBTLLAHTE,  —  petite  ville  de  3,S00 
hab.  —  Après  avoir  ^t  roule  jo»- 
qu'ici  k  travers  les  plaines  du  PitoonI, 
arrosées  par  de  nombreui  laiTenb 
descendus  des  Alpes,  on  approche  de 
la  chaine  des  Àlpet  MariUmei,  et  an 
a  en  vue  k  sa  droite  la  magnifique  pyra- 
mide dn  mont  Vise,  qui  les  domine. 
(5,836  mH.) 

LiKDNE.  —  3,500  hab.  (5  lieues  1(4 
de  Cunéoy  (hdteJ  :  de  la  Poste],  au  pied 
du CoUe Tende eti  2,600p. au-dessus 
de  la  mer.  —La  majeure 
[urtie  des  habitants  exerce  la  profes- 
sion de  muletier  et  est  occupée  dans 
la  mauvaise  saison  k  déblayn*  n  route. 

-  Poste  de  douane. 

C'est  au-dessus  de  Limonequecom- 
mence  la  montée  qui  inËne  au  col  de 
Tende.  Celte  roule,  praticable  pour 
les  voiture» ,  fiit  construite  par  Vidor- 
Amédée  IV.  Die  est  bonne  el  suflisaio- 
ment  large;  mats  die  esl  en  grande 
partie  dégarnie  de  barrières  ou  *■ 
uordures  en  pierres  du  cité  du  V^^ 
pice,  ce  qui  ajoute  k  l'inquiétude  1"*" 
on  descend.. surtout  aux  loumanttdu 
chemin,  se  repliant  brusquement  sm" 
lui-même.   Tendant  trois    ou  qi"»" 


PiàaoDt. 
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noi*  de  l'umée.elle  n'est  pa«  pralicable 
m  voilurea.  La  viidcDce  dj  vent  est 
fuelqueTois  tcllu,  que  les  mulets  ne 
peuvenl  atteindre  le  col.  tne  Tssle 
euaiRtion,  commencée  par  la  duchesse 
Inoe  de  Savûe,  dans  l'mlenlion  de 
incNser  la  nionlagne  aiHtefœous  du 
(ol,  m  mojen  d'une  galerie,  a  été 
ibudonnéc  depuis  la  lin  du  «iécle  der- 
nier. —  Le  col  oe  Tbndï  ou  di  Cor- 
me^ i  1.795  met.  de  hauteur.  Li 
nte  embrasse  de  là  la  chaînedos  Alpe; 
à^niB  le  mont  Iseran  juMju'au  mon. 
Rie;  mais  1m  plainea  du  Piémont  sont 

Eées  par  les  montaf^es  plus  rap- 
!es.  Le  inontVison'eGtplusvigi- 
.  col  même  ;  il  ne  Veal  qu'un  pe 
lu-deHous.  Sur  l'autre  versant  ou  dé 
rmrm  avec  peine  la  MédileiTanée  pai 
deasus  ks  montagDCS  qui  apparaissent 
de  ce  côté.  A  cinq  minutes  aii-dcMOu s 
du  Mil,  Ml  IrouTe  une  maison  de  re- 
liige.  Ike  U,  une  cinquantaine  de  lig- 
«agï  fcnncs  par  la  route  conduisent 
ïu  fond  de  la  vallée,  où  se  précipite  le 
loTftolde  /io/a.  qui  dispiirail  en  quel- 
i[uc5  endroits  au  pied  de  rochers  ver- 
Utaui. 

Tekbi,  ^  au  pied  S.  du  col  de  Tende, 
3,600  hab.  {HauU:  Boval  ;  Irapé- 
•i»l.)  —  L'aspect  des  lieux  que  la 
iwile  traverse  est  Irès-saurage  ;  c'est 
sirtout  près  du  village  de  Saorgio, 
perché  i  nuche  sur  un  locher  élevé, 
foe  le  défilé  a  lephis  decsractérc. 

GuRDMji.  —  400  met.  {HâUU: 
ik»  Etrangers  ;  de  la  Poste.)  ~  On  taisce 
'  g.  Breglio,  et  l'on  gravit  de  nouveau 
w)  poites  rapides  pour  atteindre  le 
aif  de  Brouit.  Ce  passage  aboutit  à  ; 
SospiLLo,  —  3,eO0  hab.,  dans  une 
rallée  (enile  el  entaissée,  au  bord  du 
larreut  rapide  de  Bevera,  qui  va  se 
i«l«r  phis  imn  dansla  Roja.  —  A  par- 
|ir  de  Sospello,  la  route  recmunence 
'  monter  pour  allûndrc  un  troiâème 
«ollrès-élcvé  (1,290  met.),  le  coU* 
iroHt.  Tout  ce  passage  entre  S(»n)ello 
^Scarena  est  d'une  aridité  extrâne  ; 
n  vue  ne  s'élend  nue  sur  des  rodies 
Met  et  une  TaUée  désolée. 


dans   une  vallée  arrosée   par  le  Pa~ 
glione,  et  dont  la  fertilité  auimicDle 
à  mesure  qu'on  approche  de  : 
Nice.  ~{V.  Iï'  partie,  Roule  J9.) 

ROUTE  c 
DE  TURIN  A  ONEIUE  (ONEGLIA) 

(HSkII.) 
l>oTuriiiiFMsiropirledi«iiin(lef,r(r 


LaTRmrt*.  —2,500  hab 

;o,''rf**;-  -  ^^  '^'■'  18.000  hab. 
(87  Lil.  de  Tunn).  —  Chef-lieu  de 
proïmce.  —  Est  situé  en  partie  sur  lu 
somnwl  en  rartie  sur  le  penchant 
d  une  colline.  La  vue  en  est  li'ès-pitio- 
resoue  h  distance.  Dans  la  cathcilrale 
etjégbsc  des  Pères  de  lii  mission, 
"emtures   du   P.    Poxt.i.  ~   Palais 


pem „„   ..    ,  „^,.  _   „|g^ 

éniscopal.  -  Da„s  |cg  faubourgs, 
lilalures  de  soie,  fabrique?:  d'étoiles 
tMincrits  forges.  —  tes  Français,  lé 
32avrJ  1796,  remportèrent  dans  les 
environs  une  victoire  décisivesur  l'ar- 
mée piémontaisc. 

SmCTOlIRR  M  U  VIHGE  DE  Vico   à 

SmillesdeHondovi. 

DoMoodovi  la  route  monte  au  bourjî 
iirt^  *■  ^**«™**  "i  FOnt  de  Saint 

Cev*,  — 3,500  bah.,  au  bord  du  Ta- 
naro.  Ici  la  route  se  divise,  et  envoie 

a  gauche  un  embranchement  S  celle  de 
Savone;  c'estausai  le  point  de  jonction 
des  deux  roules  allant  à  Oneille.  _  La 
valléeseresserreenapprocbantde  ■ 
B^GKASco.  —  1 ,800  hab.  Siiuc  au  mi- 


lieu d'une  conlréepiUorcsquê 

"■.Otruhab.  (Haul.,6( 


Garimo.  -  S.OtTu  hâb."'(Ha'ul.,  600 
met.) Beau  marbre  auxenvirons. 
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1/1  roule  d'OnesUa  continuo  ii  avan- 
cer dans  une  vaDec  d'un  cai-adèrc  de 
(ihisen  plus  alpestro,  par  OuÉ*  et  le 
PONT  DE  Nata.  où  elle  traverse  une 
deniiûre  fois  le  Tatiaro,  ^irenant  sa 
souTM  »  peu  de  ^tancc,  dnns  une 
chaîne  de  monlagnes  qui  le  Eéparcnt 
du  col  de  Tende  et  des  sources  de  la 
Boja.  —  AprèK  le  pont  de  >Va,  on 
monte  au  col  de  ce  nom.  le  point  cul- 
minant du  passage  (950  mut.  envi- 
ron), fi  on  descend  dans  k  vallée  de 
YArrosia  îi: 

PiïTE,  —  entoure  de  hautes  monla- 
(tues. — On  gravit  un  dernier  col  (San 
Barlolomee],  séparant  l'Arrosia  du 
torrent  Imyera  ;  une  large  route  qui 
le  côtoie  conduit  ï  ; 

Omeclu.  —  {V.  Route  21.) 


Ce  Tutia.pr  ]«  chemin  do  fer.  juiqu'l  Ci 

Wllcrniimiorctr.  Boule*.} 

De  CmlInVuniar»,  un  rmbnmchi'nii'i 
do  cbnnin  de  fer  r-oDdUit  m  M  min.  à  BH 

de  llii  i  Dogllani  (Û  kll.),  i  Garnie.  (V.  ci 
datai.  j»fc1\.) 

Bra.— 12,000hab.~l»nu«;oii(à 
quelque  distance  do   Brà)  au  vil' 
i-t  château  de  PoUenso,  I  antique; 
nicipium  de  Pollenlia,  dont   on 
Inmirc  encore  plusieurs  vestiges. 

Cfteiieco.  —  11,000  hab.  Petite 
ville  bien  ntuéo,  régulièrement  bâlie, 
et  ayant  de  beaux  monuments.  —  Di- 
vers trailc»  y  furent  signés,  entre 
outres  celui  de  1796  eniro  la  France 
et  le  Vicmont.  Peu  de  temps  aprùslcs 
lôrtificaliont  furent  détruites.  —  On 
côtoie  le  Tanai'o  jusqu'à  : 

DoGu*».— 4,000 bab.  —D'ici  l'on 
gagne,  au  moyen  de  détours  ï  travers 
les  montagnes  : 

Cet».—  jF.  ci-dessus,  pour  lerede 
itu  chemin  jusqu'il  Oneglia.) 

noiTE  7 
D£  TURIN  A  SAVONS 

(l'n  chemin  de  1er  dnil  un  jour  réunir 
SiTonc  h  Turin.) 


Pour  11  première  narlie  de  telle  rau 
qat  Dosl&ni,  (  V.  U  route  pricédeulc) 


oKE.  Sed.  I.  ' 

Depuis  Dogliani  on  suitdiTedonient 
la  rouin  jusqu'au  village  de  Honlene- 
inolo, situé  à 760 met.  d'élévation: de 
lï,  après  plusieurs  montées  et  des- 
centes rapide*  »  travers  ta  chaîne  sé- 
parant les  eaux  du  f  auaro  de  celles  de 
la  Bormida,  on  atteint  le  village  de: 

HiixEJDM.  —  1,300  hab.  (50kil. 
de  Savone)  (haut.,  470  met.).  —Le 
14  avril  1796,  les  Français  y  gagnè- 
rent une  bataille  sur  l'armée  autri- 
chienne. 

Cakcike.  —  1 ,500  hab.  Auddïdo 
Carcarc  vient  une  forle  monléo.  [le 
Carcare  \  Savone,  10  kîl. 

Altake  ,—d(mier  village  sur  la  penle 
N.  do  l'Apeimin.  —  Quekpie  temp 
après  on  atteint  le  point  cunninant  m 
passage,  à  : 

Cu>iaonA  —  et  on  descend  ï  : 

SivoNK.  -(K.  R.  21.) 
1*  rin  lUimMiii:,  icqci  it  nino. 

Pour  II  pTpmière  innie  de  celle  ronlcjns- 
qu'i  AkiuulrU:,  (  V.  lu  roMc  8). 

Celle  roule  offre  un  intérêt  iiarti- 
mlier  à  ceux  qui  voudront  étudier  le 
théâtre  de  la  nrennèro  campagne  des 
Français,  en  1796,  en  Italie,  a'étendant 
depuis  la  vallée  de  la  Bormida  jusque 
Hbnlenoltc  e1  Cadibona. 

Il  I  ■  une  linne  de  cbcinin  de  liTcaUv 
A1eiBndriiielAci|ui. 

AcQui.  —  8,000  hab.  (55  kil.  d'A- 
lexandrie). —  Capibde  du  hautHonl- 
fcrrat,  située  sur  la  rive  g.  de  la 
Bormida;  établissement  therntal  cé- 
lèbre et  connu  des  anciens  sous  le 
nom  d'Atmx  Slatielliie,  du  nom  de 
la  peuplade  ligurienne  dont  cette  ville 
était  fa  cBuitBle.  ~-  Cathédrale  go- 
thique. —  Hôtel  de  ville.  —  Kblio- 
thèque.  —  Théitre. 

le  pavs  que  traverse  la  route  !*<>• 
duitde  là  soie  et  beaucoup  de  vin.  On 
côtoie  la  Bormida. 

IIeho.  —  2,600  hab.  (10  kU.  d'A<>- 
qui).  Villeprise  ctreprisoparlesAuiri- 
chiens  et  les  Français  pendant  W 
guerres  d'Italie. 

Caieo.  —  5,500  hab.  L'anciMi* 


KêmoDt. 


Hoore  8.  - 


u-  le  col  do  HoDte- 
e  depuis  l'ou- 


route  de  Savooe,  ii^ 
Dotle,  a  élc  iibaDaoni 
verture  delà  nourelle  i 
en  1800  par  Napoléon.  Elle  baterse 
les  Àpeniùns.  au  point  le  plus  b\a 
peut-«lrc  do  toute  la  chainc,  entre  A  l- 
lare  et  Cadibona.  —  le  peu  d'éiéva- 
lioD  de  celte  partie  des  Apennins  fil 
concevoir,  pendant  la  domination  fran- 
çaise, le  projet  d'un  canal  pour  faire 
commaniquer  le  Pu  avec  la  Héditer- 
ranée  ;  il  devait  être  alimenté  par  un 
immense  réserToir  placé  à  Altare.  — 
Rappelons,  ï  l'octafion  de  if ofjfenotlf, 
cite  plus  h»ut,  mie  les  Français  j 
remportèrent  eu  ITQO,  sur  les  Autri- 
chiens, une  victoire  qui  fut  le  prélude 
dr  la  campagne  d'Italie.  C'est  ï  cela 
que  ce  p<4it  village  dut  do  donner  son 
nom  au  département  (rantaisdont  Sa- 
vonc  était  le  cheF'licu. 

A  peu  do  distance  de  Cairo  est  Car- 
uu,  où  l'on  rejoint  la  route  de  HiL- 
LisiMi.  (Y.  ci-dessus.)  De  Carcarc  ï 
Sav«ie,19kil. 

&iTO».  (V.  Roule 31,  p.  n.) 

ItOUTE  8 

DE  TURIN  A  G£NES 

(168  kM.) 
CHHIII  BE  m  DE  THRIR  t  tÉNEt 

Le  chemin  de  Ter  i{ui  met  eu  mmir 
ùicalion  œi  deux  capitales  du  Piémont 
al  uH  Iranil  dont  l'eiiiculion  (ait  bon- 
neur  au  goum^tcmcnt  urdc;  il  alleole 


^nergiiiue.  qui  *  pu  1g  poursi 


>  dm  c 


mSlr 


0  p»yi 


irficilog.  On  cs- 


fal  jusqu'à  Aali;  le  1"  juillet  1850,  jus- 
qu'lNon  :et,  le  5  jaDTicr  1851.  iusqu'i 
innuHa  ;   1  U  fm   de  l'été  de  Viiniiéc 


M  celle  où  les  dirGculUs   des  tis' 
d'art  ont  été  le  plus  iDullipliées.  — 

entière  «  été  ouverte  i  li  circulation. 


73 
ouvuGU  de  Tdir  i  Aa- 
HHit  :  1*  un  pout  de  trois  arclies.  sur 
le  torrent  Sangone;  2*  un  viaduc  de  Ï6 
«relies,  prés  de  MoncatUri  ;  3*  uu  pont 
-lur  le  Pd,  Tig+-ïi»  de  Monclieri;  de  7 
irchcs,  ayant  citaeune  16  met.  de  corde; 
I*  un  ponL-ïiiduc  sur  le  torrent  SlenC- 
vaua,  élevé  de  30  uiùt.  au-deuus  du  sol; 

deux  ponts  sur  le  torrent  Borbore  ; 

un  pont  de  15  arches,  sur  le  Tatiaro, 
fi  Aleiandrie;  7°  un  pont  de  0  arches,  sur 
la  fiomuda.  — D'ABautTAiGtsEs.  la  lan- 
gueur n'est  que  de  US  bil.;  c'est  Ifi  que 
s'accumulent  les  difTicultés  :  iS  kil.  d'Ar- 
quiti  le  chemin  rencontre  une  ravine 
proronde  qu'il  s  tallu  cuiidiler  par  un 
Temblai  de  30  met.  Vient  ensuile  U  n- 
etie  6e  Pielra-Bitlara  |082mèt.);  i  ri*- 
iue  du  tunnel  le  chemin  toucheiu  vill^ 
iu  même  nom  et  s'engi^e  eiiliv  deu»  pa- 
mis  de  monlsgoes  si  ripprodiées.  qu'elles 
le  laissent  aucun  espace,  niidr.  niig,  lia 
Hill  u  élever,  auc  lelit  du  torrent  même,  un 
viaduc  long  de  300  met,  et  luut  de  Zd; 
le  torrent  est  franchi  sur  un  pont  de  40 
Diét.  d'ouverture.  Les  nombreux  détoun 
de  la  Scrivia  ont  nécessité  U  construc- 
tion de  trois  autrce  ponts.  Au  dcii  du 
village  Iiola  det  Canlme,  il  a  fallu  de 
nouveau  recourir  fi  un  long  viaduc  (long., 
2Ô0  met.;  luiut.,  25]  pour  y  asseoir  la 
Tuic.  Après  Isola  dei  Cantone.  les  diflU 
cultéa  changent  de  nature,  mais  s'aggra- 

Je  front  une  montagne,  qu'il  faut  percer. 
Indiquons  ici  deux  de  ces  galènes  :  la 
prenuère  de  838  met.,  la  Mconde  de 
440,  au  sortir  de  chacune  desquelles  il 
a  fallu  jeter  UD  pont  sur  un  torrent.  Cette 
partie  diilnjetcal  des  plus  intéressanlea, 
tant  par  la  brusque  variflé  des  seines 

Siltoreeques  que  par  la  hardiesse  de  I  in- 
ustrie  humaine.  Après  avoir  traversé  la 
dernière  galerie,  dite  de  VUltwecehia,  et 
un  pont  'de  5  srclies,  on  atteint  Bencc; 
un  hl,  plus  loin,  on  pease  de  nouveau 
dans  une  galerie,  delta  Pieve.  de  708  met. 
—  Entre  Konco  et  Busalla  (3  kil.]  le  ter- 
rain offrait  peut-être  moini  d'obstacles  a 
vaincre;  mais  li  11  a  fallu  protéger  U 
voie  contre  li^s  dégradations  du  torrent 
au  moyen*  d'une  grande  quantité  de  ro- 
ches jetées  au  pied  du  talus.  —  C'est  fi 
Itusalla  qu'a  été  pratiqué  le  tunnel  le 
plus  grand  de  toute  la  ligne,  3,100  met.. 
celui  if«i  Gian.  Le  chemin  atteint  ici  son 
niveau  le  plus  élevé  i,)'.  plua  bas).  Entre 
la  galerie  dei   Ûiovî  et  Pottte-Deâmt  U 


n  du  Hiulènemcnt.  Citons  en 
deux  jKHilEi  lur  le  torrent,  trou  nutns 
tuncn,  ft  une  galerie  de  183  ni^t.  dam 
Il  nwnt«gne  de»  j4nn»ioW(,—  De  Ponte- 
Devimo  S  San-Pier-d'Areii*.  I«  voie  Fuil 
Il  rive  g.  dit  {orrntl  Pnlcetiera  cl  lui 
cniuninle  Eouveul  son  lit.   Dam  ce  tra- 

'—    ' —  -■"■   -■ ■■-  8  ou 

rlM- 


CcoDlra  Im  dcvistalioiM  du 
r  entrer  dons  Gfiies,  le  cbcmin  de 
fer,  s'i'loipinnl  à  l'E.  de  1*  l'olccicra, 
traverse  le  bourg  de  San-Pier-d'Arata, 
K  iliriae  vers  la  pente  0.  de  la  mon- 
tagne ilu  S.-Benigrui,  «'engniic  dans  une 
galerie  de  714m(-t.  [galeriaS.-I/iitaro), 

jardina  du  bourE  délie  GratU,  il  nrriie 
aor  11  place  du  Prince.  —  A  son  iwinl  de 
dipart  de  Turin,  la  voie  feirée  est  flevée 
de  Î38  mût.  an-dewus  du  niveau  de  la 
mer.  —  À  Alexandrie,  elle  n'est  plus 
<|n'à  e5ni6t.— Klleserelùvc  succe^i- 
>enwnt,  atteint  187  met.  ■  Norii  200 
uièl.  à  Arqnala.  et.  à  «m  point  culm' 
nint,  t  Busalla,  elle  a  3U(  met.  Ue  i 
point,  elle  va  toujours  s'inelinant  vei 
la  nicr  :  à  l'issue  de  la  gnleric  dei  Giov 
die  n'a  déji  plus  jue  Ki  toiH.,  el 
KHI  entrée  dans  Gi!nes  elle  n'est  pli 
■ju'j  16  m^t.  au-dcsaus  de  la  mer. — 
n.  B.  Pour  Ira  stations  el  le  temps  du 
parcours,  T.  I"  partie,  llndieaUttr  gé- 
néral. 

iuaqu'au  délit  do  Nnvj  uiiat«tij( 
ni  viU!  'i  l'horiion  lu  chiilnc  éloignée 
dcB  Alpes,  forinaut,  »ui  confins  doa 
iiUines  du  Piéniuut,  une  ceinture 
nleuilre,  inaaée  vit  «I  là  par  te  Uanc 
des  neiges  el  des  siaciers. 

HDiKAiiEiii— l~>st!ii)on.  (V.ci-dcs- 
sus,  p.  67.) 

Les  iiiu(  stalions  suiviuilea  ne  pré- 
sciilenlrien  à  signaler,  jusqu'à: 

AïTi  —  [flatta  PompeM.  26,000 
liab.  —  {ttûtelt:  il  Leoii-dOro;  Al- 
bergo-ReaJe.)  Gmndecl  ancienne  ville, 
nucoiinuciitdu  Borborc  et  du  Tanaro, 
jadis  calibre  par  ses  cciil  tuurs,  dont 


1  Dcreste  i|Ue quelquoti-uneG en  ruine. 
!Ue  1-enfemie  lùaucoup  de  janfins.  La 
athédralc(1348)  eslun  vaste  n 


Eglises  :  S.-Sccond,  el  S.-Pierre  m 
Concava.  —  Celle  ville  est  la  patrie 
du  pocte  Allieri.  Dans  son  palais,  bilti 
par  le  comte  AUieri,  son  oncle,  on 
montre  la  chambre  où  il  naquit,  avec 
sonportrailetune  lettre  aub^rapho  ï 
SI  sœur.  ^  Le  territMre  d'/^i  pro- 
duit des  -nmi  rouges  et  blancs  mous- 
seux cslimés,  ainsi  que  des  tnifTcs 
blanches.  La  soie  et  les  vins  sont  Ira 
principani  rftjets  de  son  commerce. 
Après  les  stations  A'Annone  (3,000 
hab.V  de  Fdùiano (2,300  hah.),  si- 
tue oans  une  plaine  souvent  inondée 


drie  ;    (café  restaurant   et    oiiinibva 
pour  les  hdiels  de  la  ville). 

Alexandrib  de  la  Paille.—  47,000 
hab.  (92  kil.  de  Turùi).  —  {HOleU  : 
dcrUinvors;  d'Italie.)  Ville  forte  da 
Piémont,  dans  une  plaine  fertile  ou- 
tre le  cvnflucnl  do  h  Burmida  cl  du 
Tanaro,  qui  étend  Irop  souvent  ses  dé- 
bordements alenloin*.  Elle  fut  fondée 
BU  XII-  eièdc,  par  la  ligue  lomberdc, 
potir  réwslOT  à  rcnijiorciu'  Frédéric  t" 
et  tenir  eu  respect  les  marquis  de 
Hunllerrat.  Les  Milanais,  particuKére- 
mcnt  chargés  de  ce  «oin.  In  bâtirent 
d'abord  avec  du  limon  et  de  la  paille. 
Lee  Gibelins  lui  dounéi'cnl,  par  dcri' 
sion,  le  nom  A'Aleuandria  adla  Pa- 
glia.  Mu  fut  appelée  Alexandrie,  du 
nom  du  papeAlciandre  111,  prolecteur 
du  parti  guelfe.  —  Alexandrien'estni 
une  belle  ville,  quoique  percée  dénies 
la  plupart  droites  et  asseï  tergee,  m 
une  grande  ville,  qiHHqu'ellc  prétende 
l'être  autant  que  Turin.  Enrevanche, 
00  la  cite  conune  une  des  plus  foi-le» 
places  de  l'itaiie,  tant  par  sa  vaste  à- 
tadelle.  bâtie,  en  1728,  par  Vicloi^ 
Amédée  U,  et  les  ouvrages  avancés 
qui  l'cnlmireiil,  que  par  ses  Ifavaui 
intérieurs,  dont  le  pftih  renianpiabla 


Piémont.  noUra  8.  —  ha: 

rsl  rëchseinent  du  Tanaro,  qui  ppnnet 
d'inoiider  la  plaine  et  de  défendre  Tap- 
|iroche  de  ta  place. Lesreinpartsuonl, 
itec  la  grande  place,  les  uniques  pro- 
loenatles  de  cette  tille.  U  s'y  tient,  en 
iTril  et  en  octobre,  deui  fores  qui  y 
lUirent  un  grand  nombre  d'êtrangerB. 
.U'eicpption  d'une  rue,  les  autres  of- 
frent peu  de  boutiques,  ce  qui  les  rend 
aïset  tristes.  Les  maisons  sont  bâties 
m  Iriqiies,  aiiiià  quelcsremDaila.  Sous 
lenpportdes  moDuments,  Alexandrie 
offre  peu  d'intérêt  ;  cela  provient  sans 
doute  de  sa  fondation  relativement 
moderne  et  de  la  destination  militaii'e 
qu'on  lui  a  donnée  dès  le  principe.  Kous 
oterons  seulement  la  Catsédrale  ;  l'é- 
t^K  îi.-D.-de-Lcrttlc;  S.-Laurent. 
CMlcnanl  des  peintures  des  fibres 
Pm»  .- le  pabis  Gkiliao,  bâti  par  ki- 
fieri  rt  appartenant  maintenant  an  rw  ; 
rhâtel  de  tille  ;  le  Ihéllre,  restauré  en 
185*:  l'hépitahlo  Comyo-Swiio (ci- 
metière) ;  Ira  grands  Iravauï  dcforlifi- 
tations  qui  sont  en  cours  d'exécution. 
U  theniin  de  fer  passe  au  sudd'A- 
(cuodrie  ;  quand  il  s'en  éloigne,  il 
laine  i  gauche  la  grande  route  et  le 
(Retire  i3la|;(!  de  Harengo,  qui  a 
donné  90(1  nraii  !k  la  bataille  livrée  dans 
relie plainele  14  juin  1S00,entre  les 
Français  et  les  Autrichiens. 

Diniui  H  Viniiroo. — Bona  pnrle,  doci' 
moptaénnidluii  le  Piémont,  ipriiaTair 
"ni  le  gnnd  Saial-Roroard  {V.  p.  3i)  ni 
liirns  k  pasuie  <Ih  tort  dtr  Binl  (K.  p.  S5), 
inil3oipriillrni<eau(ricliic^iieDccu]iéii  au 
«^fo  d«  G4nn,  ri  «  hkn  nanœuïri,  qu'il 
imlraroRii  daot  ItPifciioBI  H.  ds  Hébi, 
^EinéraUulritliiBD.  Gtemcrnulil  IcSjBiB. 
I>»éiu  ir  rvDBÎI  kituclittii  Snans,  Kuchrl, 
^lunl  l'Apennin, a'MablItMiaTUtl'AciiBi, 
wiuianllo  dciTièni  iel'amjc  lulridiivn- 
v,  («Dci'nirit  1  Alrundrie.  Bonaparle,  pour 
^P'cbn  H.deifélaida  lniéFliBpprr,aTilt 
'pupille  t»  tronpa  sur  \e  T»»ta,  > 
Wfl  wr  rAdd.;";!  wBllUkigé  «« 
5™".  qui  rtwnait  iSt^vie.  1.  Ae  Hétat, 


n»iBii»,riBiélaii™ 


il*  un  pasau«  ve 
tf  pouToir.lJTie  lui 


él'Unigi»  défense  de  t«nnei 


,  ,  _-  biUille.   Leur   giuchi. 

i9qn'iSan.Giutii>a.  VcnmitiwurM,  kl»- 
lillecBt  perdue  poui  nouvel  H. daHél*>,qui, 


— B--  — .^-JOfl'^l'.   »™'  »"".' 

guee  de  1i  journée 


e»ilti: 


uie  an  LuuiTipn  pour  annoncer  î  i'Eurape  u 
TicloiiT.  Pesiii,  en  — — J— ■  '- ■"-" 

lianoaTne.ODOlMi 
Bomparle  prend  et 
..i.  -.,.  J-—1-.  qu'on  peut  ei 


ueondebatii! 


le  Inrâpce  IralcliM. 

le  (etgînérani.  De- 

, Titorerfdagnerune 

.11  aUaqne  ka  Au  Irieli  Itna,  qni 


luéral  Kellennann, 
pur  une  brillanle  êharee  de  eawlerie,  coupe 
leur  colonne  en  deux.  H.  deZ«:b,eherd'éUl> 
muor,  diontéducoDnnandcmealilapiacede 
H.  de  Mêlai,  nt  bit  priaonnlcr.  L'armée  ea- 
nemic  reste  sani  direetion;  elle  est  reToalée 
Tigouteosemenl.  La  raialdrie  autnchio» 
t'euruitaui  ponUdc  la  Uoriiiidt,  qu'elle  en- 
combre. La  licloire  nims  reste.  La  perle  dm 
Autriehiens  e«l  de  8,000  tiomnies  e(  de  4,000 
prisonnien;  la  nAIre  de  6,U0U  lionuncs  et 
1,000  prisonuicn>.  Quelques  jours  après,  la 

Italie,  et  cette  iMUille,  lourï  tour  perdue  et 
Hainée.  prépare  ViiéBaneDt  an  Irdnedu  eoo- 

Lecliciiiin  de  fer  continue  kie  di- 
riger en  di'wte  ligne  sur  Août.  Près 
de  la  ilalion  de  Frvgarolo  e«t  le 
village  de  Bosco,  et  dans  le  voisinage 
de  celui-ci  une  abbaye  de  douiini- 
cains,  richeuMOt  décofée  et  possé- 
dant des  peintureB  de  inaitres  celé- 

NÔvi.  —  1S5  met,  (10,000  ludi.) 
(HOUU  :  d'Europe  ;  l'Aigle-Hoir),  Ville 
n'offrant  rien  de  remarquable.  D  ne 
reste  du  vieux  château  de  Nori  qu'une 
tour  située  sur  une  éniinence  ;  de  riches 
Génois  y  séjournent  l'automne. —  Des 
hauteurs  au-dessus  de  la  ville  on  a  une 
très^lerue  surb  chaîne  des.\lpet, 
depuis  le  mont  Rose  jusqu'au  mont 
Blanc. 

(jcllc  ville  scrvail,  arant  le  i!hemin 
de  f^,  d'entrepét  entre  Alexandrie  cl 
6énc*.  8a  soie  gi'ége,  trè»-blanchc,  est 
très-recherchée  dans  le  commerce.  — 
KUc  a  donné  son  nom  !i  la  battullc  ga- 
gnée, le  15  août  17U9,  pai- les  .Aulr  i-* 
chiens  Cl  les  Russes  sur  les  Prant^.  et 
uii  le  général  Joubcrt  perdit  Ul  vie. 


Celto  roule,  dettiDéc  ï  ûlrc  aban- 
donnée depuis  l'ouverture  du  chemin 
de  fer,  pénètre,  par  une  suite  conti- 
Duelle  de  montén  fi  de  descentes,  de 
gorges  et  de  ravins,  de  passages  étroits 
et  dirBciles,  dans  le  cœur  des  Apen- 
nins. Le  bourg  de  Gain,  1.700  hab., 
qu'on  trouve  au  nulieu  de  la  distance, 
est  domioÊ  par  un  fort  qui  passe  pour 
n'avoir  jamais  été  pris.  — Voltaggio, 
1,200  hab.  Il  j  apn'^sde  ce  bourg  une 
source  d'eau  minérale. 

LiBocGiETTA.  — Le  col  de  la  Boc' 
chetia  est  11  peu  prts  i  éealc  distance 
de  Gènes  et  de  Nori.  Sa  hauteur  (771 
met.)  est  peu  inférieure  ï  l'élévation 
générale  de  toute  la  chainc.  —  Le  point 
où  la  nouvello  route  traverse  TApen- 
nin,  étant  plus  bas  que  la  Bocchettâ ,  est 
moins  sujet  aui  tourmentes  ;  mais  il 
n'ofTi'u  |ias  un  aussi  beau  point  de  vue. 
(Xitre  la  Méditerranée,  qu  on  découvre 
de  toutes  les  hauteurs  de  l'Apennin 
septentrional,  la  Bocchettâ  présente  nn 
aspect  qui  lui  est  particulier.  La  vallée 
de  la  Polcevera,  qui  s'étend  depuis  ce 
col  jusqu'à  la  mer,  dans  une  longueur 
de  quelqiies  lieues,  était  aussi  sauvage, 
aussi  stérile  par  sanahire  quetoulesle! 
vallées  et  toutes  les  croupes  tant  sep- 
tentrionales que  méridionales  de  celte 
nartie  des  Apennins;  niais  l'industrie  et 

^  magnUccnce  génoise  en  outrenouvelé 
■  aspect.  —  Les  troupes  tranfaisee  pas- 
sèrent le  col  de  la  Bocchettâ  en  1796. 

Au  delà  de  ^favi,  le  chemin  de  fer 
se  rapproche  des  premières  collines  des 
Apennins,  et  s'avance  à  travers  un  pays 
fertile  et  ombragé  de  beaux  chîlai- 
'  gniers.  On  passe  suctcssiveinent  parles 
stations  de  Semiatalle,  2,500 hab.  ; 
d'AnODARA,  3,000  hab.,  au  delà  de 
laquelle  les  travaux  d'art  prennent  uue 

Si'andc  importance  (  V.  ci-drss'us  la 
cscription  du  chemin  de  fer  )  ;  de 
RoKo,  3,000  hab.  ;  de  Busàlla.  700 
hab.  ;  de  S.-Pieb-d'Abkra,  9,000 bak; 


BWTE  9 
DE  TURIN  A  PLAISANCE 


I.ViubnuchcmeDt  du  cbcniio  de  ti 
landripl  VnBlim  »  *l4  ininpirélt 
nibn  ieS7.  I.a  wdion  rnire  Voghc 


De  Voghin  1  Ciileggio.  . 
CiovaBui  (ivKbi  Je  1 


r 
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Au  delà  d'Alciandric  et  un  peu 
avant  Tortone  on  frandiit  la  Scrirà. 

ToiTtnu.  —  IS.nOO  bah.  (HÔUU  : 
la  Poste;  la  Croce-Bianca.)  VulealuM 
dans  une  plaine  fertile  ;  autrefois  cmi- 
sidérable,  niaisUen  dédiuo  de  ga  splen- 
deur passée  :  cathédrale.  —  Thcilre 
récemment  ccmstruit. 

Ensuite  on  passe  le  (ju«ne  (Oire), 
torrent  parfws  impélueui,  et  le  vilbjic 
deP(»itê-Ctti'(ine,'delàonarrivehi(i>' 
tôtà: 

YocHUA.  ~  14,000  bab.  eniVMi. 
{HÔUU:  Alberaorealed'llalia;il)lan); 
la  Poste.)  C'est  la  dernitre  ville  de  Pié- 
mont, aui  confins  du  pays  de  Plai- 
sance et  du  territoire  de  nvie.  La  ca- 
Ihédralc.  XVll*  siède,  possède  quel- 
ques peintures  :  visite  de  la  Vierge  ï 
sainte  BbsabcUi  par  Scipionc  Cretfi- 

CisraoGio  (Claslidimn).  —  Bourj 
de  2,800  hab.,  près  du  torrent  Copfm, 
qui  se  jette  dansle  Pô.  C'était  imc  c*- 
Einie  romaine  îniiKalante.  —  Aiuubil 
le  réduisiten  cenorcs.  Le  souvenir  d*» 
Carlhagincris  estderaeuré  dansle pa)ii: 
une  fontaine  porte  son  nom.  —  nit 
deCastcggiosesllivréc,  leOjuinlSOO, 

Ïiciqups  jours  avant  la  bataille  de 
arcngu,  la  bataille  de  Monubille: 
Lannes  y  soutint  glofieusement,  ju»- 

Îii  l'arrivée  de  ïidor,  le  choc  drs 
utrichiens.  C'est  en  mémoire  de  celle 
balulle  qu'il  recul  plus  lard  le  dire  do 
duc  de  Nontebéllo. 


tiémonl.  roite  10.  —  de 

la  foulc  ctHilinoc  au  milieu  d'une 
pbinc  rprttic,  bien  niltir^c.  el  coupife 
Mf  (ilusteurs  torrents,  d'un  passnae 
lirhiilc  dam  tes  temps  pluvieux.   Le 

riiid  nmnbre  de  mùno^  plantés  dans 
CAmpAgne  donne  une  idée  du  cofn— 
merce  de  sme  qu'on  làît  dans  ce  pays. 
—  Stradella,  dernière  bourgade  pié- 
mnntaigc. 
h^isANGE.  (K.sect.  m.) 

ROLTE  10 
DE  TURIN  A  M)UH 

(EnchMDiinlefiTJiisqu'i  Voghora.) 

On  suit  la  route  précédente  juwih'ï 
Culeggio,  et  lï,  quittant  <^e  de  plai- 
ance,  on  remonte  ïu  nord  ;  puis,  fran- 
diistaut  la  frontière,  on  atteint  Gu- 
TiLioKi,  fitué  sur  une  brancbe  du 
Tesin  portant  ce  nom,  et  où  ont  Ueu 
le  lisa  du  paitse-port  et  la  visite  du  ba- 
gase.  21  lui.  au  ddii  de  Castegoio,  on 
vnte  i  ravie.  (K.  Section  II,  R.  25.) 


Li  mniapiie  d«  ChmiHU-LonitwTds  doit 

liinHdc  Milan  au  Tnin;  on  iispire  <|iie  te; 
■nrauiHranlIfnniné*  va»  la  Onde  185% 

PoDll'II 

klligcnuiS.-I>iHni-aU--Oliio..   .        3/1 

Cfltf  10»  n(  Il  comniunialtan  djrocw  enln 

Tarin  ri  Milan. 

En  «'éloignant  de  Turin,  on  a  quel- 

E  temps  en  me,  ïsa  droite,  la  col- 
de  la  Supcrga,  se  découpant  d'une 
"Wiière  pittoresque  sur  le  ciel.  Tn  peu 
anntla  stat.  deSEmio,  on  traverse 
la  Slara  ;  puis  VOrco,  en  appro- 
«botde: 

Citviaao.—  3,500  hah.  Petite  nlle 
nàame,  autrefois  fortiSée,  et  qui 
«rril  de  réaîdenM  aux  ducs  de  Monl- 
lefîM.  b>s  fortifirationa  ont  été  dé- 
Iniilt»  par  les  Fnnfais. 

A   Qùraïao ,    eoibranchement 
™«iiin  deferMrlTRiE. 


partir  de  Chirasso  le  chemin  de 
1  élniftne  du  Pfi.  ;-  Au  S.  de  To- 
«Aii*  (1"  slal.  après  Ohivasso)  et  au 
deik  de  Verolenga,  à  peu  do  disUnrc: 
sur  l'autre  rive  du  Pô,  se  voient.  !i 
Hontca  del  Pu,  les  ruines  de  la  ville 
antique  Industria,  découverte  en  17  45 , 
et  d  011  un  grand  nombre  de  fi'agmcntji 
furent  transportés  au  musée  du  Turin. 

Au  delï  de  Torui*  on  passe  la  Dmre- 
Batléo  (Dora  Ballea)  sur  un  pont  de 
pierre  d'une  très-belle  consti-uction. 
Belle  vue  sur  le  mont  Rose. 

Salcoqu  (slat.).  —  S.sOO  hab, 

Livmiio(KUI.).  —  5,000  hab. 

Taoïutito  (slal.).  ~  Villa  GifOenga. 

Santuii  (stat.).  —  4,500  hab.  — 
Théâtre. 

S.-(;bii>ano  (stat.).  3,500  hab. 

Vebceii—  (f'frceite.Vercelli)'.— 
31,000  bab.  {HûteU:iTr^n«  (les 
Trois-Bois);  il  Leone-d'Oro;  la  Posta). 
CW  une  ville  asseï  eonàdéraUe,  bîân 
biltie,  sur  un  terrain  élevé,  prés  du 
cnnlliicnt  du  Cervo  et  de  la  Scsia.  Des 
boulevards  qui  l'enteurent  on  a  une 
belle  vue  sur  les  Alpes.  Justin  en  at- 
tribue la  fondation  ïBellovèse,  603 ans 
avant  l'ère  vulgaire. 

Onyvffllquâquesbeauxédifîces,  en- 
tre autres  la  CATHÉDRALE,  bâtie  au  niitiou 
du  XVI's.  sur  les  dessins  de  Peiiejn'no 
Ribaldi  (le  vestibule  est  d'AlGcrJ),  el 
restaurée  en  1823;  S.-A.iiir£,  église 
remarquable  des  XIII'  et  XIV  s.  ; 
S.-CBistoïHE.orné  d'eicellentes  fiws- 
ques  par  GatMferKto  Ferrari  (mal  res- 
taurées) cl  par  Lanino.  —  On  trouve 
ausn  des  fresques  de  Ferrari  à  S*-C*- 
THEHiNB,  !i  S.'Bermabdino,  el  une  très- 
bellede Lanino,  danslaCo»!  Mariano. 
—  L'adFtTAL  ;  le  thëathe  ;  le  rAuis 
KJBUO,  autrefois  résidenre  du  gouver- 
neur; les  palais  Morrt,  .AslGLlA^o,  Gat- 
TiNARA  (galerie  de  tableaux)  ;  Tiizoni 
(Cliques  de  Lanino]-  Dans  la  bîblio- 
thèmie  de  la  cathédrale  on  montre  le 
célèbre  manuscrit  du  IV*  siècle  conte- 
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iwnl  le  Livre  des  Etmigilet,  copl 
ilil-on,  par  Eiisèbel",  évêquc-dc  Vc 
celli.  Cêtle  iraduclion  lutine  sorail 
phii^  Rncien  mamiamt  àes  Evangiles 
connu.  I —  C'est  dans  la  plaine,  aux 
MiTiroiiB,  que  Harius  défit  lès  Cimbrcs, 
l'an  652  de  Rome. 

Jusqu'ï  Milan  la  route  est  inono- 
Innc  ;  on  voit  quelques  villages,  «^  ra- 
rement dos  niBisons  de  cain|tagne. 

En  sortant  de  Vbkceil,  on  passe  la 
Sétia.  Depuis  le  mois  d'a\Til  jusqu'au 
mois  de  septembre,  toute  la  cnmpagne 
ressemble  ï  un  vaste  marab  ;  le  sol  est 
couvert  de  mières.  Les  divers  canaui 
oui  arrosent  la  plaine  entretiennent 
lUnR  l'air  une  hunûdité  insalubre.  On 
passe  t'Aaognii,  on  approchant  dcNo- 
Tare.  —  Ux  slatians  entre  V«i:eil  cl 
Novare  sont:  Borgo-Yercelu,  2,500 
hab.,  ol  PoMiAK*. 

KoMM.  —  (59  mM..  21.000  hab. 
IHOtelt  :  h  Poste  ;  l'italia  ;  Pescc-d'Oro 
(PoisBon-d'Or),  agrandi  et  aujourd'hui 
nomma  .^Iberso  d'ilali»  ;  i  Trc-Ro  {les 
Trots-Rois.)  Vieille  ville,  dont  les  hau- 
teurs sont  défendues  par  un  \îeux 
rhâteau.  On  a,  du  haut  des  remparts, 
une  belle  vue  sur  le  mont  Rose  et  la 
chaîne  des  Alpes.  Dana  l'antiquité  c'é- 
tait un  muniope  important,  ta  .statue 
en  marbre  de  Charies-Emmannol  IFI, 
par  Marchai,  orne  la  plaee  du  Théâtre. 
— La  UTRÉDMLE,  qu'on  pré  tend  être  du 
cotnmencemenl  du  V's^o,  mais  dont 
le  raracttre  a  été  altéré  par  des  rema- 
niements postérieurs  et  par  des  enjo- 
livements moderiid,  est  précédée  d'un 
portique  formant  une  sorte  de  musée 
lapidau'C,  oii  ont  été  réunis  des  frag- 
menls  antiques.  La  voûte  du  chœur  a 
été  peinte  par  SaUtUii  ou  VMt  au 
maStre-autel  de  petits  anges  modelés 
par  nordwaldfài;  la  sacristie  et  les 
chapcUes  poss^cnt  des  peintures  ;  de 
Gaudenzio  Ferrari,  Manage  de  St»- 
Calherine;  de  Paris  Boraone,  une 
Adoration  des  Mages;  de  Ceiare  da 
&ifo,  une  Gène  ;  de  Lonifio  ;  de  Pan- 
jUt,  dit  le  HuvoUfU.  On  doit  remar- 
qiKT  aussi  ifans  le  vealihile  le  beau 


-  BoïAïui.  SàiA.  I. 

:  mausolée,  œuvre  de  Chrittoforo  So- 
lari,  dit  le  Gobbo.  —  Le  MpriBTfcRi. 
construction  octogone,  i  colonnes  an- 
tiques, surmontée  d'une  cAupole.  Des 
scènes  de  b  Passion  y  soûl  repré- 
sentées par  des  groupes  de  figures 
modelées  et  ctdonces  que  l'on  attri- 
bue 1t  Prinetli,  de  Novare  ;  art  réa- 
lisu  qui  impressionne  bien  plus  vi— 
venwnt  la  foide  que  des  chefs-d'œuvre) 
ne  sauraient  le  faire  !  (  Voir  sanc- 
tuaires de  Varallo,  d'Orta,  de  Va- 
resc...  ) —  Les  archives  du  Dnom» 
et  de  S.-fiaudeniio  contiennent  des 
documents  anciens  et  dcui  djptiques 
consuUiresen  ivoire. —  S,-GtUDENiio, 
monument  licureasement  inspiré  dn 
PellegrimhFellegrini,  possMe  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  Gaudetmo  Fer- 
rari, un  tableau  de  retable  en  six 
compartiments,  transporté  du  mattrp* 
autel  i  une  chapelle  latérale  ;  un  lu- 
sement  dernier,  du  IforazMne;  nn« 
Déposition  de  croix  de  Caccia,  dit 
Moncatvo;  des  fresques  isSabaldÛ 
(XVin"  siècle).  —  A  SAim-PiEaBB-»!.- 
RosAitio.unebonnepeinturede^.  Cé- 
sar PiiKoccitti.  —  A  S.-Makc,  le 
HartTre  du  saint,  peintiuv  animée  de 
Daniel  Crespi;  ouvrages  de  Monculvo, 
Cam.  Procaccini,  Lanino.  —  AS,- 
fîiOTAnin-DEcDujTD,  une.Uoration  des 
Mages,  de  Ckarlâ-Françùit  iVuvo- 
tone,  surnommé  le  Guide  de  Lombar- 
die.  —  Palais  DE  Justice  (1346)  ;  Tastc 
édifice  du  HABcsi;  tbéÀtrbs;  palais 

LeOlAHDI,    AVOCAIUU),    GUTA-IETTI,  FaL- 

coNK,  etc.  ;  promenade.  I'Au^ba.  — 
C'est  un  peu  au  S.  de  Novare  qu'eut 
lieu,  le  23  mars  Igjfi,  la  bataille  dés- 
astreuse et  courageusement  défendue 
par  Charles-.Ubert  coatre  les  Aulri- 

Jujqu'i  rouTfrtureilel>lignpBHiiplè«p,ilï 
■  un  tprvico  réf^lier  ie  ToilurM  •  gnnilf 
viio>se  rnlTP  Buttalor"  d  Mllm. 

ÏA  route  de  poste  passe  à  Trecate, 
—  gros  bourg  ï  6  milles  de  Novare; 

S  lus  loin  est  la  douane  sarde  de  S.- 
!artino. 
(InlraTcrse  sur  un  magnifique  pont 


Piénioat. 


K  11.  - 


Ap  pitrrc  di^  ofoc  Rrchm  (coinineiicé 
wi  Î8i()  par  Ip9  FnnçajsJ  le  Tesm, 
undpsgrandsAeuvoBil'itaho,  qui  mar- 
que ici  la  Tmiittèrn  i^nlro  le  l'it'uiuDt  et 
la  I^mibarilir, — et,  bientiU  après,  le  JVo- 
viglio  Grande,  canal  par  le  mojen  du- 

Ïiiel  sf.  fait  le  coiiiiiiercc  de  Hilau  avec 
'  bc  Majeur.  c(  par  conscqueiit  cdui 
d'Italie  avec  la  Suisse  ot  rAlIcmagno. — 
Près  de  lï  csl  la  douane  du  royaume 
LnDibardo-Vônilicn.  —  On  Iratersc 
Uagaita  (Muctitia),  5,000  bob.  ;  S.- 
l'ieiro-altObno;  el  S  milles  plu»  loiu 
on  entre,  parla  poiledile  yercelUna, 
à  NiuK. 

3-  MU  ciia.E.  ■miTut  tr  Tinnna. 
{«p.  1/4.) 

Les  deux  imeê  de  chemin  de  fer 
par  Alexandrie  et  par  Novarc  teronl 
abandonner  cette  route,  qui  stiil  le 
fonra  du  Pô,  par  Chivassû.  Cracen- 
tirut,  Trino  (8  postes)  jusqu'à  : 

OaiiE.  —  21,000  hal).  Andcnne 
capitale  du  Hontferrat.  Forteresse  irn- 
portante.  La  cathédrale,  d'architecture 
lombarde  attire  par  les  restaurations, 
poatédc  un  Baplènie  duChrist,deG.Fer- 
Tari,  Dan»  la  Mcristie  est  une  statue  de 
BnTiùi.—  Palais  delta  Valte,  fresques 
deJ.fiûmoÏH.—  Après  aToir  trarersé 
le  Pd  sur  un  pont  suspetidu  en  fer,  on 
puse  ï  Candia  (9  jKistes);  Mortara  (S) 
{¥.  R.  11.);  chemin  de  fer  entre  Mor- 
lara  etTigevano;  belle  éelLse  gothique. 
AUiiategrassa  (Londtardie)  (1  p.  cl 
à*me).  —  MiLAM. 


ROÏTEH 

K  TURIN  A  AROHA  [lac  «unt*) 

■T  AD  srapLOB. 

|tn  cbmiia  Je  fpT,  nu- Notir.' juwu'J  Aroiu, 
V.1~piriie,  ï«i(ici>/«r  ftnfrat.) 

De  Turin  îiSoiAiiE(l'.  R.  10). 


fAlniodripl  Aroni. 

OiMcio  (stal.).  —  7,900  hab.  Fila- 
rp-  ^  . —         Bojm,  TiciKH  (atat.). 


-  225  niËt.,  4.000  hab. 


Iiireidr 

-a.ooo 


7» 

{HâUU:  la  Posta,  t'italia;  l'.UIwrg» 

Kenle).  PeliteVille,  ancienne,  bélie  wi' 

loE  bords  mi'mes  du  tac  ;  h  prindpale 

rueeEtsi  ëlrnîtc,  qu'une  voiture  seul» 

mt  j  paKscr.  La  roule  du  Kiniplon  siiil 

partie  haute  de  te  ville  :  le  teteau  D 

vapeur  s'y  arrille  Jeun  fois  par  jour. — 

Ruines  du  château  où  naquit,  en  lû3H, 

Charles  Dorromée,  le  oéli'bre  ar- 

chevâquo  do  Milan.  —  L'église  de  S.- 

Haria  renfeniic  une  belle  peinture  de 

retable,  de  Gaud.  Ferrari. 

Statue  colotêaie  de  laint  Charlen 
Borromée;  elle  s'àli-ve  sur  uno  col- 
line près  de  la  TiUe  et  en  vue  du  lac  ; 
rtle  est  en  brome  pour  la  téta  et  les 
nains  et  eu  cuivre  battu  pour  le  reste, 
lyant  31  met. 44 cenUm.  de  bBul.,at 
placée  sur  un  piédestal  de  14  nièt. 
9i  cent  C'est  un  des  rares  monu> 
menla  de  la  statuaire  colossale  mo- 
domc  ï  oppowtr  à  la  tmeutique  des 
anciens.  Cette  curiosité  est  eu  grande 
uprésdes  touristes.  I«  sta- 
tue de  saint  Cbarlcs,  modelée  par  Ce- 
rartû,  fut  eiécutée  par  Siro  ZaneÛa, 
de  Paiie,  el  6.  Faicorà,  de  Lugann, 
et  élevée  en  1624.  Elle  a  coAté  1  mil. 
lion  de  livres  milanaises.  La  faille 
Borroinée  y  a  fortement  contribué.  Le 
saint  y  e«t  rMirésenté  tenant  un  livre 
el  donnant  sabdnédidianksa  ville  na* 
taie.  Cette  statue,  bien  que  colossale, 
est  heureuse  de  proftorlioDs.  Ou  )>eut 
pénétrer  dans  l'intérieur  et  aller  jus- 
qu'ï  la  tête  ;  celle  ascension  s'eflectue 

" -  — ^tsur  le 

I  deU 
rieux  doit  grim- 

S Dr  en  se  glissant  sous  les  plis  de  la 
raperie,  tâche  qui  présentera  qiiel- 
<Tues  diTTicultés  s'il  est  un  peu  corpu- 
alors  d  se  cramponne  aux  piben 


de  pierre  qui  supportent  la  tête,  en 
plaçant  ses  pieds  sur  des  barres  de  fer 
qui  servent  ^  Tixer  la  draperie  de  cui- 
vre. Tout  ceci  se  Tait  dans  robscurité 
juaqu'ï  ce  qu'il  atteigne  la  tête,  qui  peut 
conlcntr  quatre  personnes.  A  travers 
les  ouverlurea  dce  yeux,  on  peut  jouir 
(le  la  vue  du  hc  el  des  oMMilagnefi.  On 
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n'eil  BinuB^  h  relerer  len  mesurra  Ae 
cette  statue  :  la  hauleur  du  nei  cl  celle 
de»  oreilles  est  de  3  pieds  7  p.;  la  lar- 
geur de  la  bouche  de  3  pieds  i  p.; 
la  lonsueur  de  la  bce.de  7  pieds  6  p. 

[te  la  partie  inrérieure  du  lac  Ma- 
jeur, belle  vue  sur  les  pics  neigeux  du 
mont  Hose. 

Is  roule  contbue  i  s'atancer  au  Jl. 
pir  Le%a,  Belgirale  et  Stresa  {.U- 
Wgo-Reale)  ;  on  traverse  le  Rolto  sur 
UD  pont  de  ïl  S  pieds  de  longueur. 

Bavsho. —  MuÈerge;  la  Poste.) 

le  monU  Monterone,  qui  s'élève 
derrière  le  village,  offre  un  des  plus 
beaui  paniH^ntaB  des  Alpes  italiennes. 
Du  sommet,  on  a  ^  ees  pieds  le  lac 
d'Orta  d'un  cAté ,  et  le  lac  Majeur  de 
l'aulreSII'Biul  trois  heures  pour  y  ar- 
river depA  Baveno.  Les  pentes  en 
sont,  dit-on,  infestées  de  eerpenls. 

C'est  il  Baveno  qu'on  sembarque 
ordinairement  pour  aller  visiter  les 
Eles  Borromées.  (K  R.  38,  la  descrip- 
tion du  lac  Ihjeur  et  le  prit  des  ba- 
teaux.) 

Il  j  a.  entre  Bavéno,  ta  pointe  N. 
du  lac  d'Orta  et  la  Strona.  une  région 
graratique  exploitée  avantageusement. 
C'est  avec  le  granit  de  Baveno  qn'onL 
Aé  exécutés  iradinirables  travaux  mo- 
dernes (entre  autres  les  deux  colonnes 
de  la  porte  d'entrée  du  Dame  de  Milan.) 

De  Baveno  une  jolie  route  conduit  i 
quelques  heures  II  Omegna,  sur  1 
bords  du  LAC  D'Onr*.  {V.  page  83.) 

An  sortir  de  Baveno,  on  va,  par  une 
route  agréable,  juRqu'ï  Gravetlona, 
où  l'on  passe  le  torrent  de  la  Tosa, 
descendu  des  bautairs  du  val  For- 
mai» ;  et,  par  Omauuco,  i  h.  et  de- 
mie plus  loin,  à  : 

VoGooiu.  —  {HSlél  :  )a  Couronne . 
bon,  mais  cher.)  Bourg  dominé  par  les 
ruines  d'un  vieux  château. 


DAKS  LE    VAL   AlilASC* 

RT  A  Macdghaiu.  au  pied  ob  I 
Rose.  —  Un  peu  au-dessus  de  Vt 
gna  et  de  Borgo,  on  traverse  la  Tmb 


fortes  digues  en  granit  élerées  contre 
les  ravages  du  torrent  Anza,  desceii> 
dant  du  mont  Rose  par  le  val  Aniasca, 
réc  de  la  vallée,  ii 
Pie  di  Mulera,  ^83  met.,  dont  les 
belles  maisons  étonnent  au  milieu  de 
cette  localité  alpestre  ;  mais  leur  élé- 

Lpluitation  des  n 
du  haut  de  la  vallée,  bien  que  peu 
~>roductives,  répand  dans  le  pays.  — 
>e  val  Antasca  était  connu  des  an- 
icns.  Hulera  poHait  le  nom  d'Anti», 
qui  est  devenu  celui  de  b  vallée  et  du 
torrent  [Ara»).  L'ei|d<Htation  des  mi- 
nes avait  alors  une  grande  activité, 
puisque  •  il  était  défendu  aux  femûers 
de  l'Elat  d'employer  plus  de  5,000  » 
daves  i  ce  travail.  >  (Mine.  xiiDI, 
31.)  A  la  |dace  de  l'anden  chemin, 
gravissant  sous  des  berceaux  de  vi- 
gnca,  une  route  de  voitures,  con- 
struite aux  frais  des  principaux  proprié- 
taires, et  qui  doit  être  conUauée  ju»- 
qu'b  Ponle-Crande,  conduit  en  1  b,  i 
Castiglione.  Deux  tunnels  ont  dil  être 
percés  dans  le  rocher  :  l'un  de  35, 
l'autre  de  35  met.  U  vallée  offre  le 
^>eflacle  de  la  plus  riche  végélalion  ; 
de  vigoureuses  forêts  de  cbitaïKnien, 
de  nojers,  de  frénei,  de  tilbruli,  s'é- 
lagent  sur  ses  lianes  et  forment  un  ad- 
miraUe  premier  plan  de  ce  magnifique 
tableau,  terminé  au  fond  par  le  aasut 
des  neiges  éternelles  du  mont  Rose. 
—  1  h.  50  min.  P(mU-Granite[aub.), 
dans  une  situation  tr*»-pittoresque.  — 
45  min.  Konume,  «96  mM.  [atfb.]. 
chef-lieu  de  la  vallée.  —  30  min.  pi» 
liàn  on  s'arrt'te  sous  un  immense  til- 
leul de  la  terrasse  de  l'église  de  Grvpf*- 
rt  contempler  un  admirable  poi»' 
fue,  sur  la  vallée  et  les  dômes  tout 
fui  des  fwéls  situées  au-de«sais.  — 
Continuant  Si  remonter  par  CepponO" 
relia,  Prequartero,  Campunu,  «" 
arrive  su  pied  d'un  gradin  qui  f^n* 
un  barrage  naturel  en  traiM*  *  '• 
vsDée,  et,  après  l'avoir  fraocW,  o"  ^ 


.,,UMgk 


Ptémonl. 
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tre  dans  la  TtJléc  de  Hxugnsga,  «Inn 
nrire  dans  le  votsinage  des  mines,  ï 
Patarena.  |7  h.  30  min.  de  Yngo- 
iw).  {Àvb.  chez  lâdoro.)  —  A  I  h. 
pks  loin  sont  les  maisons  dissémi- 
uesqui  portent  le  nom  de  Macugna^a, 
1,559  met.  D'id  on  peut  aller  vktcr 
les  placiers  du  mont  llose,  tiiro  l'as- 
ansoa  du  IH^ao  -Bianco,  2,600 
met  environ,  ou  se  rendre  ii  dr.,  en 
Valais,  uar  It  bocchelta  dt  Jfocu- 
piaga  {¥.  o-dessua,  p.  241  et,  i  g., 
NT  le  voj  Quara%xa  ci  le  col  du 
nrto,  passer  dans  le  val  Sesia. 


De  Vogoj(na ,  continuant  à  remonter 
la  TaDée  au  milieu  d'une  belle  végé- 
tation, on  arrive,  après  avoir  traversé 
quelques  lillages,  à  : 

DoMo-D'OstOLi.— !J,G(>0  met.;  1 ,800 
hab.  [HOltU  :  de  la  Ville,  autrefois  la 
PD«(e;d'Espagnc.)  Petite viUo sans  im- 
portaoce,  mais  ville  italienne  dans  toute 
t'an-eption  du  mot,  avec  des  maisons  il 
colonnades,  des  rues  garnies  d'auvents, 
des  boutiques  remplies  de  charcuterie, 
de  macaroni  et  d'ail  ;  des  flAneurs,  des 
«pkrc  de  liŒaroni,  les  jambes  nues 
et  couleur  d'aciijou;  des  prêtres,  des 
nKmes,  des  femmes  la  tète  couverte 
d'une  mantille...  En6n,  \  la  descente 
des  .Upes,  une  phjsiononiic  indivi- 
dueQe,  un  goût  de  terroir,  qui  s'ell)- 
ceroDt  phis  loin  et  n'apparaîtront  de 
nouveau  qu'en  pénétrant  plus  avant 
iua  l'Italie. 

Four  la  traversée'  du  passage  du 
^plou.  depuis  Domo-d'Ossota  (  V. 
9"  iWiion,  p.  25). 

Il*  nrruoicE 

1*  HOTT  ROSE  ET  l«S  VALLÉES  PIÉÏON. 
TAISES  Qlil  NT  RtTTAr.aENT. 
I<iomRo«  (bwmSk/wm),—  4,659 
^',  preuue  ainii  élm  que  le  mont 
MM  [t,g|0  met.],  tnen  <mf  sea  dmcs 
■VWâ,  dominant  U  Krande  châine  des 
Ufa,  KMeai  ipertoet  <k  toute  la  plaine 
da  Piémont  et  de  betocoup  de  poinla  de 
la  LnmUrdie,  a  éctuppé  Voniftemp»     ■- 


jusqu'i  lui  qu'en  traversant  de  longuet 
i'nllees  de  glace  et  en  se  frayant  un  pa»- 
saiçei  travers  celle  garde  de  pici  véHnlt 
lui  semblent  défendre  son  approche.  De 
UntunK,  le  premier,  en  Ri  Tubjet  d'une 
élude  sérieusci  il  monta  au  Kouiom,  an 
Brcilhorn,  au  Piiso-Bianco,  mais  il  oe 
put  contempler  qui  de  loin  ta  majcsié 
solitaire  dumont  Rose.  Il  u'j  avait  aloni 
le  pays  aucun  guide  capable  de  lui 
ir  la  route.  — En  ISIT.  le  docteirr 
PtaaoT,  se  trouvant  dam  le  val  Lésa, 
'adjoignit  un  des  liabilantï,  V.  înastEii, 
.nspecieur  des  forêts  dans  la  vallée  do 
Gmsonay,  et  ils  parvinrent  k  3, 914  mil.; 
le  brouillard  les  empêcha  d'aller  plus  loin. 
Enl8l9,!0et91,H.ZumsteinetlH.ViK- 
lirccteur  dea  mines  d'Indren,  jeu- 
us  deui.  lenlirenl]  ensemhlc  de 
dinicilcs  asceasians,  toujours  en  portant 
de  Trinité  de  Greisonav,  et  n'alleigni- 
rent  que  ta  troi^iïme  pointe  en  hauteur. 
[V.  les  relations  de  leurs  lenlalives  dans 


plusieurs  sommets  ou  mont  Rose  et  j 

G  il  des  mesures  trigononi^triifUH.  ]  — 
partie  du  mont  Hase  c|ui  rp^arde  le 
Valais  s  été  d£critc  plus  récemment  {M50) 
dans  un  ouvrage  allemand  de  H.  Hïl- 
otioa  Vlbicii,  et  la  carte  de  SI.  Srinm, 
joinle  BU  vol.,  a  débrouillé  le  cMos  des 
nombreux  glaciers  et  des  vall^s  qui  en 
descendent  vers  le  N.  Grice  i  ce  travail. 
les  valléei  de  lermstt  et  de  Sast.  i  peine 
connues  il  j  a  qucicpies  années,  sont  as- 
sidûment  visitées  aujourd'hui;  chaciui  de 
leurs  pics  a  sou  nom;  et  chaque  année 
de  nouvelles  tentatives  d'eiploralions  sont 
faites  sur  les  glaciers  de  la  chaîne  du  mont 
Rose.  —  La  partie  italienne  du  mont  Rose 
est  beaucoup  moins  visitée,  et  sa  topogra- 
phie exacte  est  encore  i  faire. 

A  partir  du  col  S.  Théodule  {¥.  S*  ap- 
pendice), i{ue  domine  i  l'O.  la  gigantes- 
que pjramidc  du  Cervin,  la  plus 

—-'■'-  -'e   toutes  Ica  Alpe»,  uni 

sommets,  tous  revêtus  de  gla- 


Suablc  de   loutes  les  Alpes,  une  cbaînc 
c  hauts  sommets,  tous  revêtus  de  gla- 
its.  s'étend  il'E. 


Wod.),  — „ - 

ncigp  4'ii  desccndi'nl  lu  TU,  dans  Ir  gi«- 
cicr  de  Corner  ou  de  Zemiatt  JVtlais)  e1 
■u  S.  dans  le*  vallée»  pîi^oiiliiscsd'ATu 
et  de  Gressoiuf ,  pour  y  former  les  gla- 
ciers d'AïCnline,  d'Aras,  de  Verr*  et  du 
Ljra  ou  Lean.  —  Les  Zuiiitiaffe  (Coslor  et 


7S  plaiiica  de  neige  jusqu'au 
Rose,  dont  la  poiate  b  pfus  méridiouaU 

est  )■  pyramide  de  ViiteeiU,  1.218  met. 
lifinil  celte  première  partie  d(^  la  cbslnc 
allant  de  VO.  i  l'E..  et  eouimeiiep  le 
massif  du  ntoal  Rose  proprement  dit,  se 
redreneant  du  S.  au  14.  Les  iirincipales 
Bominitée,  après  la  |iyramide  de  Vincent, 
sont  :1e  f.>idwio'(A«A>;  (pointe  de  Louii), 
i,335  met.,  ainsi  nommfr.  par  H.  Vifi- 
dén,  qui  Hifil  l'ascension.  —  Le  Parrot't- 
&>Uu  pic  de  Parrot],  4,434  met.—  U 
âotûl-Kuppe  (dame  du  Signal;.  4,^3 
met.  Le  Zumstèm'i-Spilte  (pic  de  lum- 
Mein],  4,555  met.,  çravi  plusieura  fois 
par  H.  Zumatein,  qui  va  fleii;  une  croix 
de  fer.—  Enrm  le  Btidule-Splie  (le 
plus  haut  pic],  4,610  ou  4,036  met.  a<S- 
paré  par  un  iblme  du  précédent.  L'as- 
cension en  a  été  faite  la  première  fois,  en 
1848,  par  H.  Helchior  Uliich,  accompa- 
gné de  dcui  guide«.  Dans  ces  dernières 
anuées  les  ascensions  du  mont  Rose  u 
■ont  mullipliéei.  Une  auberge  établie  sur 
le  Riffel  (Valais),  en  rapprodnnt  le  point 
de  départ,  a  rendu  ces  tentatives  plus 
faciles.  — Le  Ni>rrfe»d(eitrédiitéduïi.J, 
4,597  mèl..  pvramide'-  "''"■  ii"-i"«— ■■- 
le   Hœchste-Spilie,  e 


e  longi 


rorhers  à  pic  sur  le  WeUt-Thor  (porte 
Wancho),  ïasle  échancrure  entre  le  mas- 
sif du  mont  Rose  et  la  ciuia  di  Jsiii  se 
rallacbant  k  une  autre  cliBinc,  comme 
une  sorte  de  cap  avancé  au  milieu  de  ces 
mers  déglace.  Au  N.  0.  les  dcuivaslot 
glaciers  de  Gomcr  et  de  Findelen  moD- 
lenLpa  r  gradina  successifs  i  usqu'au  Weiss- 
nior;  au  S.O.  ce  vaste  plateau  de  glace 
ilesccnd  dans  la  vallée  de  Xacugnaga  par 
une  pente  très-rapide.  Le  paasa^  du 
Weii*-Tliar,  servant  de  communication 
mire  le  némonlet  le  Valais,  était  de>-enii 
imjiralicahle,  depuis  quelles  années,  par 
Buite  de  l'état  des  glaciers.  Les  voya- 
[mirt,  qui.  d'année  en  année,  se  montrent 


itiToun  BU  loiii  Rose.  Secl,  1. 

pins  nombreux  dans  la  vallée  de  Zer- 
mail,  dirigent  par  lii  de  nouveau  leiini 
excursions.  Un  d'eux  a  réa>nunenl  paasé 
de  Zermalt  en  Piémont,  par  les  glaciers 
de  la  Lyskamm.  Ainsi  toute  oatte  double 
cb^e.  i'  du  ool  S.-Ihéodule  i  la  pm- 
roide  de  Viacenl(loi«ue  de  11,664  met.): 
3"  de  là  pTrainide  de  Vincent  au  Nordend 
(6,606  iiiËt,],  a  été  traversée  ou  gravio 
dans  toutes  les  diredions.  Ces  solitudes 
étemelles  ont  été  foulées  par  les  pas  de 
l'homme,  —  fyâl  pfl-  vrlitun  nejbt! 

De  cette  double  chaîne  parlent  de 
nombreuses  ramificationt.  —  Le  bn*  qui 
se  détacbe  du  petit  mont  Cervin  sépare 
le  val  Tounumclie  [V.  >  appeadice)  du 
val  ChallOTU.—  Olui  qui  se  déuche  de 
U  Lyskamm  sépare  le  val  Cbsllant  du  tal 
l.e*a.  —  (^lui  qui  se  détache  de  la  pyra- 
mide de  Vincent  sépare  le  val  Lésa  du  val 
Sf>ia.  A  la  cima  det  Plite,  ramification 
orientale  du  mont  Rose.  Tiennent  con- 
verger les  chaînes  qui  s'étendent  :  entre 
le  val  Segia  et  le  vol  Sermenla;  entre  le 
val  Sermenta  et  te  unJ  Moilalone;  entre 
le  val  Haslalone  et  le  val  de  Hacugoaga. 
(V.  Ad.  Joinffi,  Itinéraire  ûe  la  Stàùe, 
auquel  nous  renvoyons  pour  les  détails.) 

f"  V«.  Cbhuasi.  —  C'est  i  Verres,  390 
mèl.,  vallée  d'Aoste  [V. Route  14,  p.  85}, 
qu'on  entre  dans  le  val  Challant.  arrosa 
par  te  torrent  Evancon.  Un  chemin  <le 
mulets  mène  en  8  h.  i  San-GtocMto- 
i'Ayat,  1,813  met.;  de  U  on  peut,  on 
7  h. ,  aller  au  fond  de  la  Tallée  visiter  le 
glacier  de  Verra,  ou  celui  d'Ayas,  domi- 
nés par  le  Rreithom  ou  la  Lpkamm. — 
On  peut  se  rendre  dans  le  «1  Tournan- 
che.  à  ru.,  par  plusieurs  cols  dont  Ira 
plus  élevés  vpj^  le  K.  août  :  la  FerUtre 
d'ÀveiUitu  (en  6  h.)  et  lea  Cime*blatt~ 
che*.  par  lesquelles  on  gagae  (en  8.  h.) 
le  col  S.-Tbéodule.  —  EnHo  on  peut  — 
ser  dans  le  val  Lésa,  i  l'E.  parla  Bi 
Furke  (6  h.)  et  gravir  le  sommet  i-s- 
carpé  du  hottwm,  point  culminant  du 
conire-fort  entre  le  vatChallant  et  le  val 
lésa. 

'S°  Vil  Lcba.  —C'est  à  Pont-S.-Harlin, 
vallée  d'Aoste,  qu'aboutit  le  val  Le»;  il 
faut  8  h.  pour  remonter  par  Greuonûg 
[aulwge]  juaqu'i  trinilé.  Le  fond  de  la 
vallée  est  occupé  par  le  vaste  glacier  du 
Lys.  — On  passe  parle  «i<fO«eH, 3,050 
nièl.,  en  6  h.,  a  Aligna  (val  SesiaV 

|ji  ViuESii,  —  ainsi  nommée  de  la 
Sesia,  rivière  quilprend  sa  soumi  au  pied 
de  la  chaîne  du  mort  Rose,  se  compose 


la  Betta- 


ra 


■,  la  vallée  Semtenla  M 
Ir  Ml  Maaalme;  win  élendup  e«t  d'cn- 
nron  85  milles  [Héinoiilaij,  dGjiuis  le 
pont  de  Sin-Ouirica  juwju'ii  Alagiu  tn 
(hemin  de  muleU  conduit  en  7  ou  S  li. 
4e  Vtrallo  A  AUena,  en  passant  par  Rita, 
1,111  met.  —  ATO.  Je  IlLva  s'ouvre  uiie 
nllfe  laténlc,  val  Dobbia.  par  laquelle 
once  rcnd.dam  le  vil  Lr».  Ce  passnte 
M  trèB-rré<{uoHlé  par  les  hnbiUnts.  Le 


aa  •fari  (ospiiio)  à  S,4( 


;jpliu  élevé 


GmMniT  {chemin  de  mulets).  — Le  vil- 
lige  A'Alagna,  au  haut  de  la  Vilsesia, 
Ftt  ntnj  i  l'ouverture  de  la  rallée  d'01- 
len  et  du  Bf  ntier  <)ui  m&ae  par  li  i  Tri- 
nilj  de  Grewomy;  un  autre  sentier  con- 
diùt  ta  %  h.  d'Alactiaà  Sii[v>Nioolo  duu 
laauiagG  rall^  <f  Emboura,  où  deecen- 
dpnt  ijuitre  glaciers.  Enfin,  un  Iroisiùme 
eundait  i  IIacu|i;uiiKa  [vallée  Anzasca)  par 
\rceldê7iirloi  (8  h.,  chem.de  mulets). 
Ce  pa9H;;e.  praticable  seulement  dons 
Il  bHIe  snson,  est  un  des  Irais  kià» 
(Betta-Purke,  cold'Ollen,  «ol  de  Turtoi) 
<[iir  Inversent  ordinairement  tes  Toyo- 
ieurs  faïunt  le  laur  du  monl  Rose.  On 
biisc  à  droite  la  ùiinB  Caméra  et  leTa- 
sKafàra,  magnifioue  pjramide  qui  sé- 
■Ère  lu-descus  du  nameRU  de  Hunch,  La 
stnnlledu  col,  mais  depuis  la 


i  dr.  du  . 

rlwél 


:  len 


.  elle  e 


i  Rose  CI 


des 


•A  aaïqaé  par  le  Piiio-Biaiico. 
tente  roide  cffliduit  au  fond  du  wl  Gua- 
rUH,  qui  ra  s'ouvrir  dans  le  vaj  An- 
KKi,  Au  Tond  de  lu  Vilsesia.  s'éliïvent, 
nitrp  le  niont  Rose,  le  Pitzo-Bianco.  etf- 
nrm  3,600  met.,  et  la  dma  iel  Piue, 
ifW  mèl.  —  Aligna  a  Tourni  quelfjues 
tliiM»  (^lébres,  peintres,  sculpteurs  et 
ircèitecle*. 

In  tiabiuiits  des  direries'  vallées  de 
a  Valnena ,  nuire  l'esprit  religieux,  la 
PTwtiiice  dans  les  habitudes,  l'umour 
aa  Violé peodiitce  et  de  la  patrie,  carac- 
>^  csnranuna  à  la  plupart  dea  babi- 
')Ui  des  Alpes,  sont  remarquables  par 
W  liïicili  d'intelligence  particulière. 
"  fnHTrelË  de  ces  vallées  force  un  ^rand 
•"nilire  t  s'eipilrier  :  ils  vont 
r^najer  Imr  industrie   cl   rapportent 


'OMA.  «S 

ine  valléeoadans  quelques  villaf^eo. 

ainsi  qu'à  Alagoa,  Rima,  Scop, 
Seopetlo...  on  ne  trouve  que  des  nrclii- 
tecles,  des  maçons,  des  sturateurs  ;  i 
Vollia,  Boccioletlo,  Carcoraro...  des  pein- 
tres et  des  sculpteurs;  à  Sahbia,  Cêrra- 
rolo,  Paione,  Baimiiccia...  destisserands 
etdescordonniers;è  Valduggia,  des  ton- 
deurs de  bronie  et  de  cloches,  etc. 

Une  dernière  partie  ularilÉ  des  vallées 
liémonlaises,  partant  de  la  base  do  mont 
.lose.  c'est  le  dialecte  illenund  que  l'wi 
y  parle.  Ou  a  Tait  bien  dea  hypothèses 

CT  expliquer  la  préseiMe  de  ces  jhh>u- 
ms  allemandes  sur  un  venant  italien 
des  Alpes  et  m  milieu  de  populations  ita- 
lieiine.s.  Ia  plus  simple,  la  plus  naturelle, 
et,  par  suite,  la  plus  probable,  est  que 
cette  singularité  a  pour  oriiine  une  énil~ 
Rratïon  du  Valais,  i  une  époque  où  les 
lunicatians  entre  celle  partie  de  la 
!  et  du  Piémont  étÀeut  boauDonp 
plus  faciles  qu'elles  ne  In  sont  aujourd'hui. 

IiouraioD  an  Uo  d'Orta.  —   On 

pent  le  gaener,  soit  au  S.  en  pnrtant 
d'Orta,  soit  par  le  N.  en  partant  de 
Baveno.  la  longuenr  du  lac  d'Orta  (La- 
eus  Cutitts)  est  de  6  milles  et  demi. 
Sur  un  promonloJre,  prts  duquel  iwl 
le  bourg  d'Orta,  s'éltve  le  Mont-Sa- 
cré, i  l'exemple  de  celui  de  \anillo. 
11  compte  dix-neuf  chapelle*,  où  les 
actions  de  .saint  François  d'AsKisp  sont 
reproduites  au  mo^en  de  fresques  et 
de  statues  colossales.  Plusieurs  de  ces 
■hapclles  sont  remarquables  par  l'élé- 
gance de  leur  architecture.  Le  dessin 
de  la  quinnf^me  est  attribué  à  Micbel- 
AngB.  On  graïit  le  Monl-Sarré  par  des 
sentiers  ombragén  de  pirei,  de  mélèizes, 
de  hêtres  et  d'éraHes 

OnTx.—  (HÛleU  :  Wborgo  S.-Giulio  ; 
leone-d'Oro).  De  cette  petite  Tille  ou 
peut,  en  une  demt-heure,  aller  en  bar- 
que visiter  l'ile  S.-Giuiin  (dans  h  par- 
tic  S.  du  lac),  curieuse  par  sa  vieille 
église  et  ses  restes  antiques. 

Côtoyant  la  nve  g.  du  lac,  on  peut, 
par  une  route  de  ïoitureR,  gagner 
Omegita  et  reiaindreï  G) avelUmabi 
route  du  SinipW.  —  O-Qila  îi  Onie- 
piB,  par  eau,  1  h.  un  quart. 

1  „  ,  ,   l.,lK>jL 
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DE  TURIN  A  VARALLO 

lu'l  Santkii.  V,  R.  10, 
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A  partir  de  Romagnano,  oa  côtotc 
la  Saia  ;  on  passe  i  Praio,  1 .300  bab.  ; 
i  ùrigtuuco,  1,500  bab.;  au  TÎUagc 
'  A'Ara;  ï  BorgoSesta.  3,000  bab.; 
aux  Tiltageit  de  Qttarina  et  liocea,  el 
Von  arrive  i  : 

ViRÀLLO  —  (13  milles  piémont.  de 
Roinagnaiia).  5,500  hab.  [Hôtels  :  l'I- 
talie; la  Poste).  Le  nom  de  celle  ville 
est  célébra  par  le  sanduiùre  qui  est 
dans  le  voismage. 

Bnnmion  —  au  UNcn'AiBE  dk  Va- 
KAUO.  —  Il  se  composti  d'une  égli 
entourée  de  quarante-cinq  chapelles  sé- 
parées les  lues  desautrrs,  et  dansies- 
quelles setrouvcnt des  statues  en  stuc, 
colM'iàes,  représentant  les  principales 
actions  du  Sauveur,  et  des  peintures  k 
frescpies  par  diflércnts  artistes  ;  plu- 
sieurs sont  dues  au  pinceau  do  Cou- 
dmiio  Ferrari.  Une,  entre  autres,  k 
l'église  des  moines,  àluée  au 
cernent  de  la  montée,  est  d'une  belle 
eiécution.  —  La  fondation  de  ce  Cal- 
vaire est  due  i  un  frère  mineur,  B"" 
Caimo,  qui,  revenant  Je  la  terre  sainte, 
en  1490,  eatraiiia  par  son  éloquence 
les  habitants  de  Yarallo  i  transformer 
la  petite  montagne  voisine  de  la  ville 
en  lioenouveiie Jérusatem.louÈcoa- 
trihuèrent  avec  ardeur  W  cette  entre- 
prise, cl  le  i^lc  des  artistes  eux-mêmes 
ne  lilpasdéfaut.— {V.5(onaeGrit(Ja 
ai  lacro  monU  di  Varalio,  diGau- 
dentio  Borgia,  ii^O.) 

ROLTE  13 
DE  TURIN  A  BIELLE 

(En  dippiin  de  fer.  V.  1"  putic,  l'intiralnr 

tmirtl.) 

De  Turin  iiSanthia  {V.  R.  10,  p,  77). 


LE.  —  iTiÉE.  Sect.  I. 

BiELix.  —  8,000  hab.  {Hôtel  :  de  b 
Trsla  grigia.)  A  moitié  bâtie  sur  upe 
cuUine.  iLthédralo  du  XV  sièdo.  Uô- 
td  de  ville  et  palais  du  prince  de  Ci»- 

BnmraîDD—  i  i.A  HAnoimA  D'Onefi. 
Au  N.  et  i  doux  heures  de  marche  de  ' 
Bielle,  uno  roule  facile  aux  voitures 
couduil  au  sommet  du  mont  Mucnme, 
d'où  sort  le  torrent  Oropa,  qui  a  donné 
son  nom  au  sanctuaire.  C'éçlise  est 
surtout  remarquable  par  la  richesse  de 
SCS  ornements.  Une  statue  de  la  Vierse, 
sculptée  en  cjprte  du  Liban,  qui,  selon 
la  légende,  y  fut  transportée  de  la  Pa- 
lestine, j  ^t  en  grande  vénération 
dans  toute  la  CMitrée  ;  elle  est  somp- 
tueusement ornée  de  diamants  et  de 
lierres  prédeusos.  Hais,  outre  ce  hixe 
le  décoraliau  auquel  on  se  complaît  en 
Italie,  il  faut  sienaler  la  situation  de 
vaste  édifice,  dont  tous  les  malériaui 
it  dû  coitter  des  sommes  immeoses 
el  demander  un  temps  considéraUe 
pour  être  transportés  a  une  telle  élé- 
vation. Outre  les  logements  des  vmgt 
chaninnes  desservants,  l'édifice  con- 
tient un  bel  appartement  pour  te  roi 
de  Sardaigne,  et  des  chambres  en  assa 
grand  nombre  pour  loger  sens  rélrdm- 
tion  quatre  mille  personnes  k  l'époque 
des  télés  satenndles  qui  ont  lieu  tous 
les  cent  ans  et  durent  huit  jours;  la 
dernière  eul  heu  ai  i825.  On  évalue 
!i  doquante  nulle  environ  le  nombre 
des  personnes  qui  j  assistèrent. 


BOUTE  14 

DE  TURIN  A  AOSTE 

(De  Turin  i  Oiinete  mi  chemin  te  ttr. 
V.  Roule  10.} 

En  approchant  dlvréc,  l'aspect  du 
pays  devient  de  plus  en  plus  agréable. 

InËB  [Eporedia).  —  9,000  habit. 
(Grand  kôui  do  l'Eunwe;  te  lion- 
d'Or.)  Ville  située  sur  U  Dora-Ballei 
et  Utie  en  partie  EUT  le  penchantd'une 


Ptéaiont.  lotm 

(oUiiie.  Oa  y  fah  an  Mmimrre  consi- 
ilénbte  de  lM>«ljaiit  ût  àe  fromages. — 
FibtUFEs  àa  noie  H  de  coton  ;  enlrcpùt 
Je  fer  de  Cogne.  —  U  vieuï  château 
(Cadellaw))  sert  de  prisoD.  —  C'c«l 
i  lirée  que  furent  vendus  \  l'encan, 
amaoe  eschrea,  ."^6,000  Salasses,  rain- 
ma  par  Terentius  Vairon. 

Au  delà  d'ivrée,  on  ne  tarde  pas  i 
l'etwager  dans  les  montaenes  et  dans 
le  défilé  ï  travers  Icquâ  s'écoule  la 
Don-Baltea,  groesie  par  tous  les  af- 
finents  descendus  du  petit  et  du  grand 
Sûnt-Bemard,  dea  glaciers  de  toute 
b  chaîne  S.  0.  du  niont  Blanc,  et  de 
mil  ijui  sYlcndenl  cntrp  le  Vclan,  la 
.Pmmide  du  Cerrin,  el  le  mont  Rose. 
fti  traverse  successivement  Ponl-S.- 
Martin,  ï  l'entrée  du  val  Lésa  et  du 
torrent  du  L3S,  sur  l€t|uel  les  Romains 
liaient  jeté  un  pont  hardi,  —  et  Don- 
nai, pris  duifucl  on  Toil,  taillée  dans 
le  roc,  Dne  mesure  d'itinéraire  ro- 
inaio,  marquant  KtXJI.  —  A  20  met. 
lu-dessus  de  Dimnaz,  le  défdé  est 
romnandé  et  fermé  par  le  fort  de  : 

BikD.  —  391  met.  (^tte  forteresse, 
Mseï  mal  construite,  mais  située  sur 
le  unnnet  d'un  rocher  escarpé,  fail- 
Ml,  en  1800,  arrélHr  l'année  franfaise, 
m  venah  de  traverser  le  S.-Bemard  et 
atKendait  en  Italie  pour  y  surprendre 
le  général  autrichien  Hélas,  occupé  à 
•néger  Hasséna  dans  liénes.  L'armée 
iBuma  le  forl  par  le  sentier  escarpé 
"TAIbu-edo,  et  notre  artillerie,  tirée  k 
Ini  pu  nos  courageux  artilleurs,  passa 
"*i>  Ms  canons  par  la  rue  du  bourg, 
•A  l'on  avait  élnidu  de  la  paille  et  du 
^iiBerpour  amortir  le  bruit.  Le  fort 
^  EUrd,  pris  et  démantelé  en  partie 
r»  les  Français,  a  été  relevé  en  1815 
pv  le  nn  de  Sardaigne. 

^  AA  du  défilé  de  Bard,  on  apcr- 
^  i  g.  l'ouverture  de  la  vallée  de 
Qttinporcier,  qui  conduit  en  6  h.  au 
wl  de  Reale  {V.  4'  appendice)  et  de  ii, 
Pv  b  nllée  de  Soana,  i  Ponte  (vallée 
delXh»);  —à  Verris  (3  1.  et  demie 
de  PciDt-S.-Hartin).  vient  aboutir,  ï 
or-,  levai  CkaUant. 


K  niMN  A  AOSTE. 


ùnTiUûii.— 3,000  hab.  {HOleU:  le 
Palais-Rûjal  ;  le  Lion-d'Or;  b  Poste). 


VilToommcii.— (kH. 
S.-TKoddle.—  Au:«.  de  Chltillon  t'ouvre 
une  vallée  niprstre.  dosceodanl  des  fli- 
ciers  dominé*  p«r  In  pjrsmidc  du  Ccnin. 
el  par  liquelleon|>cut  potrer  en  Voliiie. 
(V.  [II* p>rUe,5> appendice.) 


Cbanbatb  —  (il  45  min.  de  Châtit- 
lon),  produisant  des  vins  estimés  en  Pic- 
monL  —  Remontant  cette  vallée, riche 
d'une  belle  végétation,  et  qui  abonde 

AosTs.  —  7.000  hab.  {Hôtels:  la 
Poste  ;  l'Ecu-du-Valais  ;  la  Couronne). 
—  Celte  ville  est  l'ancienne  Avgutta 
Salassiorum,  ou  Auguua  Prselûria. 
Une  colonie  de  3,001)  soldais  qu'Au- 
guste j  envova  la  fit  nommer  ainsi. 
Aujoura'hui  elle  n'a  d'autre  avantage 
que  sa  position  favorable  au  com- 
merce, à  cause  do  plusieurs  vallées 
qui  y  alMHitissent,  et  dont  elle  est  le 
centre  et  la  caiiitale.  Elle  est  située  à 
600  met.  au-dessus  du  niveau  de  bi 
mer.  —  On  y  r^naraue  quelques  restes 
antiques  :  un  arc  ae  triom^e  éleiô 
en  l^oimeur  d'Auguste  par  Terentius 
Varron  ;  un  pont  romain,  en  partie 
caché  sous  des  maisons  ;  les  restes  d'un 
amphitiiédtre  :  des  murailles  el  des 
tours  trés-ancîennes.  La  cathédrale, 
de  style  gothique,  doit  être  visitée, 
ainsi  que  la  collégiale  de  Saint-Ours. 
Sur  la  grande  place  est  une  croix  en 

Sierre,  élevée  lorsque  la  ville  refusa 
e  recevoir  les  dogmes  de  Cahin  :  elle 
porte  l'inscription  suivante  : 


La  vallée  a  13  1.  d'étendue;  elle  est 
Irts-abondantc  en  fruits  et  en  pAtura- 
ges.  —  Une  partie  de  la  population  est 
affligée  de  goitres  et  de  rrétinisni^.  — 
C'est  d'Aoste  que  part  le  cboniu  me- 
nant fa  l'hospice  du  grand  S. -Bernard, 


li  m.  - 


'  A  uEUMMiK  A  ntua. 


Valais  k  Uarligny.  —  Le  gouveme- 
incnl  pi^nionlBi8  «'occupe  d'ouvrir  en- 
Ire  celle  partie  des  Alpes  une  nouvelle 
nunmnnication  plus  facile  et  plus  sûre. 

Un  char,  it'Aogte  !i  S.-Remy,  coule 
12  à  H'tr.;  retour  coinuris,  25  fr. 
(r.  m- partie,  p.  22). 

D'AosIc  on  peut  égatcmoil,  en  re- 
montant la  Tallee,  gagner  ï  g.  le  petit 
S.'Bemard,  ou,  par  Courmgyeur  et  le 

col  de  la  Seigne,  à  gauche,  et  le  col 
Ferrel ,  à  droite,  se  rendre  dans  la 
TsUée  de    Bonnerille   ou  i   Martigny 


c.Uplus 


monti|rne 
U  villfe  de 


Cluinamx,  au  N.,  ot  le  val^Veni,  au  S., 
«'outrant  vers  Courmajcur.  Son  Bommcl 
p«t  au  centre  d'une  lîena  étendue  de 
nambreui  glaciers  et  d'une  chaîne  de 
IHC»  ralrfinement  élevf»  euï-mémra 
ll'awuille  Verte,  4.r 

pics.  formiSsen  grande  partie  de  prolo- 


n  du 


mps.priB  _ „      — 

maaf.  Le  village  de  CHamtmix  ni  â 
1,ln3  mètres.  Saint  François  de  Sales  y 
Tint  en  1606.  lin  habiUnt  de  la  vall^ 
if  Channnii,  Jacques  Balmat.  mort  il 
va  quelquea année»  dans  les  glaciers  du 
ïond  de  la  vnti&e  du  Siit,  lit.  pour  U 


)[uidea.  Aigourd  hui  ce* 
iiuiiTcUent  chaque  année  plusieun  foia 
dui>  U  belle  niaon.  On  arriYe  à  la  nlKe 
■le  Chamonii,  aoil  du  cMé  de  Martigay 
(l'.p.ai):!'  ftr  le  col  de  la  Fardai 
Trifnl  et  le  col  de  Balme  [0  h.  de  mar- 
che); î*  par  Téle-Noire,  Valortine  ot  la 
gorge  dite  les  llontels  (8  li.  de  marche); 
—  aoit  en  venant  d'AosiE,  par  Cmtr- 
mOfem;  ietelVeai.iKcoldelaSeigne, 
if  coi  du  Bimhomme  et  le  cul  ie  foia 


Sert.  I. 

(SO  h.  de  Cbamanix  à  (^rmayeur)  -  e(-t 
dem  roules  sont  praticables  1  maleta  ■ 
-  soit  enfin  par  la  tiallée  tU  Sailandi^ 
[y.  p.  u  ,  Servox  et  e  paataae  dei 
Sioniéa.  [Ée  trajet  se  fait,  W7^\^ 
nie,  en  char  depuis  Chiinonii.  ot  en  di- 
lirence  depuis  Sallunches  jusqu'à  Bonne- 
itU« et  Génère.) 

iglenips  di^ 


ilMplusct 


rràlni' 


ni  Ho»  ,\ 


vnflfcsqui 


Aleiandhib  (V.  p.  74)  est  un  poiiM 
où  s'cnIrcHToisent  plusieurs  des  lignes 
des  chemins  de  fer  [ûémontais.  —  A 

l'O.  elle  communique  avec  Tumn.  

.Au  S.  (p.  72)  avoc  Acgtii  el  SavoiŒ.— 
Avec  ClaEs.  —  A  l'E.  ayec  Vocheu 
(Pflwe  el  Ptaùatice).  —  Au  N.  avec 
MoHTABA  et  ViGEVAMi)  (R.  16);  aïcc  Ko- 
TARB  et  Aaosa  (et  MUan). 

ROUTB  1G 

D'ALEXANDRIE  A  MORTARA 
ET  VIGEVAHO  (milaic) 

(Ed  clienim  de  rer  jusqu'à  Vioevina.  )'. 
I"  purtip.  IfdicalttT  giAral.) 

De  Vigenn.  '" 

kariiie). 


çra«o  (Ixtri 


tant  d'Alexandrie)  et  Vaijenia  I 
min  de  fer  traverse  un  tunnel  de  2,060 
ni^l.,  dont  l'exéculion  a  coûté  plus  de 
4,300,000  fr. 

Valhoa  (sut.).  —  0,000  hnh.  On 
Iraverao  lo  Pd  sur  uu  pont  de  21  ar- 

Sabtiraiu  (stat.).  —  5,000  hflb.  On 
traverse  le  torrent  Agogna. 

lIoHTAju  (mortii  ara)  (stat.).  — 
41     kil.    d'Alexandrie.    5,500    hab. 


insalubre.  On  croit  «nie  tam  nom  pm- 
yienl  diL  grand  nombre  desmorla  fl  la 


Kmoat.  HWTc  19 

Tickire  remportée  par  Gharlomagnc  ra 
TU  sur  les  Lnmtenix.  Li>s  (églises  S.- 
Uurent  rt  Sle-Croix  conticnneDt  des 
pàitnres  de  Lnjitno,  C.  Ferrari, 
Crespi,  elc. 

ViBEïAHo  (slal.).  -  17.000  bab. 
(Auberge  du  Faucon,  Faicone.jAncien 
rfaàteau;  lîglisegotbiquoreiniirqiiable: 


BOLTB    n 

D'ALEXANDRIE  A  ARONA 


D'Aleiaoctrie  k  Mobtaiu  {V.  la  mule 
préeédenle). 
Notaie  — ■  (F.  p.  78). 
DeNorareii  Arona  {V.  R.  11). 

ROITE  18 
D'ALEXANDRIE  A  VERCEIL 

(ïn  FhoniD  de  ter.  V.  1"  pinir,  litUnletr 
thirtl.) 

D'Akundrie  A  Valenu  (F.  R.  1«). 

Osii*  —  (f.  p.  79).  —  Vebceu, 
(t'-p.T7). 


Vue  Ml,  sur  k  lilloral  de  b  Kêdi- 
IfraDée,  la  première  ville  que  1' 
"nponlre  ii  peu  de  distance,  apria 
Moir  franchi  h  TronltiTe  en  yena;  '  ' 
france.  ^^'.  page  5).  —  Le  de 
jfWcon  du  cbemin  de  fer  ([uî  doit 
Ibb'  à  b  France  est  cd  ïoîc  i' 
«»n  (fin  1857). 


Affetlem»lt  amlâ.  • 


logemeoli  le 

lli  loïtnical  dam  \è  quirlier  de  la  Harinerl 
aui  PonfheUei,  ii  l'ahri  du  nal  du  nonl, 
■mit  cDdUrde  WOl  JUÙ  [r^iu  qiurli^dr 


cDdUrdB  WOl  JUÙrr. 

inoe,  pour  une  petite  famille,  di 
..SW  rr.  —  Le  buboui^  de  k  Croii'dc- 
Harbn  offre  de  belki  maiHiu,  arec  jardint. 
écurie*  et  lallea  de  bitiu,  pounat  loger  jm- 
qa*i  vingt  eilreDtepenoDiwi;  etlB  h  JoHeiU 


«Mfaif.'r! 


„  fiulBuru  Ï^Binl-J™- 
cien  hAlpi;  —  Aei  Eni- 
.,  -— .  —  urs  r.inB«e»,  me  du  INjni- 
M  UMb  d-Mle,  3  ir.;  -  d'Europe,  Diu- 
™5  Croii-de-Hifbre;  —  dp  France,  quai 
au  fiini-Neuf;  -  de  1«  Crandi^Hrelagrit. 
Pw  in  Jardin  do*  Planlea;  -  de*  Alpes, 
-BBum  roDte  de  France.  Uble  d'hûle,  S  tr.: 
^  lidi.bouleTard  du  Hidi,  loue  sculc- 
■  wi  appattemcTil»  (omis  nii  non  aami»; 
™h:  —  d^ork,  place  Riinl-Domiiii- 


ihtêet 

bbalteriede  cuisina.  0 
pria,  de  petite* 


Saint-Ëtiennlé,  Lëugdùinpii,    Cârahâcel, 
imièt,  Sai«i-HBrUi«lemT. 
Les  itnndea  fomillr*  derront  taire  retenir 


ilembre,  au  plus  tard).  On  peut  l'adreuer 

' Attire  ir  inUIrUi  KnirfTvUe,  quai  N**- 

Araloamu.  —  Outre  lei  hAleb.  il  i  a  plu- 


Café  rimM  sur  la  Cour  du  Commerce  ;  c»W. 
ISc;  glaces.  «>  et  Wc.  —  Le>rlii  de  deewri 
le*  plui  eelimi*  sont  la  rauuat  d'AjinHnant 


l'oateMi  è  tiffur,  vaUe-fBtU,  lUHstiuft, 
amniiM.  { V.  I"  uriie,  MletUnr  /étiral.i 

HaiiH.  —  PolTlliernKe ,  quai  du  Hidi; 
Daniel,  place  do  Couvemement;  Ghis  Cuil- 
bume,  hains  dee  Boulnards,  niaisan  Do- 
n.iud»,  plate  Victor;  ilarj  Pierre,  rue  du 
Tbrtlfe;  Praïençal,  1  Hiquier,  route  di> 
Villefnncho;  Trabnil,  bains  des  Qualre-Sai- 
xma,  jardin  des IianteB;TlieTne*duTliHlTi-; 
maison  Saint-Pierre.  —  EttMItttmtmt  lt<lni- 
tUnWilw  du  docteur  Lubanski.  —  Baitt  «T- 
ndiBÏ^WH  Installés  par  H.  «illiet. 

rùHnm  de  fiset.  —  Voiture»  t  doui  che- 
■     -^   --    ■         l/2h.  auiTanle. 

W7I.  idUTM.  TSc.; 

ebeni  et  1 3  pla- 
tp*:  n>ur»,wc.;  i"ii.,ilt-.  SOc.  —  Coursn 
jusqu'à  Tiltefranrhe,  illerel  retour,  TOilurr- 
lun  cheral  et  4plaops.Srr.;  il  uneberalet 
î  place»,  4  IT.  —  On  irouie  de*  «oiliyes  de 

mm!  C™^rrow'd'  la  mBi™n™n;' ulu- 
natatelli.d 


k.,  lîffHI;di 
ns  juMu'li  la  distance  de  S  kl 


-do  ïlorf;  —  d^ort,  plae< 
1»;  -  rindia,  imi  du  M 


V'Tiraolï;Pl»ni 
;  Saiia,  place  du 
ledoPonl-ÎJcuf. 


iiaia.  NalarelHaTeu.  — A 
nr'nadp.chnNntarelli,  Bi 
Cerr.lel.  —  f    


-,..G>K,gl. 


Uirtlrifi  ft  M/m»  ite  Ifritrf.  —  Viimoli ,  ■ 
nsl>■«I*l>li•^'<n«lI,bih1iolh«qlwcinllllDlp:' 
lî.UOOiol.  Joumsui  pl  rtTuc»  d«  Krann-M 
de  r*tran|(f r.  Abonnfmral  :  liTwi  el  jour- 
iiiui  t  moi).  S  tt.;  iéfntmtat,  3  rr.  — 
Cinud,  llbnirie^lnng^n.  Salon dr  IcrluTe. 
—  Caurin,  Koc M  lip^trapbiqui].  —  Biurhi 
etFinud.  —  Delbcc>|m. 

lirrn  à  tvmller.  —  Eilvio  Ue  :  Kkc  cl 
Mnrlimil.  t  vol.  in-1Si  —  DttiU:  Acrount 
■r  Nice;— dncrlMion  transi iw de  N ire.  1  vol. 
Snt,  de  S  fr.,  cfiei  iet  libraire  de  )■  ïilk; 
--  OmU  BfrtcMti,  Vni^io  aella  l.i|;urli 
nMriliiDi,  rtcelleni  ouvrage;  —  te  GiMe  Ni- 
«tofdMiVitconU,  libnirc),75c.;— X.Avr- 
BviB»  in  fattt-ferl:  —  Pil>»  dn  pio- 
vernpnunl,  ouKrt  de  9  h.  du  mitin  ^  4  h. 
du  soir,  —  Itlirrati  du  ItUtrtiitf  Httiripu, 
atift  de  l'intendante,  place  PDiasonnerie. 
■Iriair*. —  Nice,    dont   le  oom   ai- 

fnirie  en  grec  Victoire,  rut  Tondée  par  les 
bocéens.  Le»  Romaina  en  firent  un  n- 
feoil  maritime,  qui  fut  transport*  1  Fré- 
jun  souB  Aueuatc,  Le  pari  de  Kire  ftail 
en  mauvais  état,  ils  ftaolirent  le  siège  de 
Il  prorince  à  Cemmelium  (Cimiei.  Iia- 
Mwau  1 1 1.  N.  U.  de  Nice).  Après  la  des- 
(ructinn  de  Cenienelium parle*  Lombirs 
(137), Nicecommei>çaise  repeupler.  Elle 
Hliiit  les  rorlunca  diverses  de  la  Pro- 
tence.  En  1588.  elle  se  donna  a  Amé- 
d£eV[I,  ducde  Savoie.  En  1&43.  elle  Tut 
««iégée  par  terre  par  les  Français  el  p«r 
mer  par  ie«  Turci  el  Barbenmœe.  En 
1700.  elle  fut  prise  par  Catinil,  eu  1706 

rarBerwick.  qui  dânblil  le  cnileau.  En 
70S.  Nice  fut  réunie  i  la  France,  et 
devint  le  chef-lieu  du  dfparlenicnl  des 
AIpcs-llBrilimisju«qu'enlM4,  où  elle  fut 
restituée  au  Étala  Sardea. 

Nice  est  peut-élre  la  ville  de  l'IIaUc 
■nnt  le  moins  le  caractère  italien. 
l  est  une  TiHe  k  moitié  rrançaise,  en- 
vahie par  les  Anglais  et  le;  étrangers; 
une  nllc  cosmopolite,  vide  en  clé,  en 
hiver  peuplée  de  malades  ou  de  gens 
riches,  venant,  h  tori  ou  à  raimn,  de- 
mander la  santé  et  U  dialradion  ï  saa 
rfimat  méridional,  à  fia  belle  iôluation 
au  bord  de  la  mer.  Chaque  année,  les 
colonies  qui  s'y  élaNissenl  y  trouvât 
réunies  toutes  les  ressources  de  b  civi- 
lisation. Les  Anglais  y  ont  leurs  méde- 
dns,  leurs  pharniBciena  ;  les  gourmets 
trouienl  des  marchands  de  couiesti- 
U»,  ce  kie  moderne  obligé  de  loule 
>ille  qui  sait  vivre.  Les  dames  y  ont 


enfants,  une  quaiitilé  de  maiircs  de 
langues,  de  musique,  de  dessin,  de 
peinture,  de  danse,  d'escrime,  de  gjiiK 
nastique,  un  collège,  des  pensionnats, 
une  ccole  de  commerce.  A  tous  ces 
avantages  ioignci  celui  d'une  ^tualion 
intennediau-B  pour  le  grand  nombre 
de  louristes,  qui  tiennent  particulière- 
ment i  se  trouver  chez  eiu  quand  ils 
sont  en  iia^s  étrangers.  A  Nico  on  n'e«t 
phis  en  France,  mais  on  n'est  pas  en- 
core en  Italie.  —  Dans  ces  dcmièivs 
années  tout  y  a  beaucoup  rendiéri  ;  et 
l'âprelé  du  sain  s'y  &il  de  plus  en  plus 
sentir.  —  Ln  des  derniers  guijcs  pu- 
bKos  sur  Nice  reproche  à  i'edililé  son 
incurie  par  rapport  ï  la  voirie  urbaine 
et  aui  mendianU. 

Nice,  située  dans  une  conti<éc  fer- 
tile, est  protéuée  au  N.  par  lesdemiers 
viTsanls  des  .Alpes,  qui  s  êlèvcnl  comme 
les  giidins  d'un  gigantesque  amphi- 
théâtre. {V.  II'  partie:  chmalologie.) 
Au  levant  se  bwive  le  port,  sépai-é  de 
la  ville  par  une  éminence  haute  de 
90  m.,  oii  l'on  voit  le.*  restes  du 
vieux  chdleau  qui  défia  d'Enghien  et 
Barbcrousse.  On  distingue  la  ville  vieille 
de  la  nouvelle  ;  celle-ci  est  tirée  au  coi^ 
deau,  bien  bâtie,  et  s'étend  le  long  de  la 
mer.  On  a  construit  sur  lea  loits  aplatis 
des  maisons  qui  longent  le  cours  et  vont 
jusqu'aux  Ponchettes  une  large  ter- 
rasse d'où,  par  un  temos  clair,  on  d^ 
C0U1TC  les  montages  de  la  Corse.  Le 
faubourg  de  la  Croiï.<ie-Marbre  s'étend 
à  un  quart  de  lieue  du  pont  qui  le  sépare 
delà  ville.  On  nomme  ce  quartier  il  h 
mode  la  Sice  anglaise.  Parallèlement 
au  faubourg  s'étend  le  long  do  la  grève 
une  jolie  promenade  appelée  le  Chemin 
des  Anglais,  parce  ou'd  fiil  &il  par  li 
colonie  anglaise  de  1 H93  Jt  1834.  Après 
avoir  passi'  devant  le  nouveau  jardin 
public,  nommé  Jardin  des  Planlet, 
et  une  ligne  de  magnifiques  bAtels,  on 
entre  en  ville  en  travenuit  un  bma 


Kémoiit. 


Eil.- 


fM  de  pierre  jeté  wr  le  Psriion,  (or- 
rml  ne  prcseDtint  en  ét6  qu  un  lit  de 
;raner  h  sec,  mais  ayant  des  crues 
ndantanécs  et  lenibloa.  —  Le  Port, 
lOBiniil  il  y  >  un  stècle,  peut  rece- 
Kxr  en  tous  iHupg  les  vaisseaux  de 
i5l)  ï  300  tonneaux.  A.  l'entrée  est  ta 
iitue  de  Charles-Félw.  —  On  est  îd 
s  peu  en  Italie,  qu'il  n'?  a  aucun  mo- 
nument d'art  ï  indiquer.  Citons  seule- 
moit,  pamii  les  éditices  publics  :  j'é- 
fke  de  ^-Heparala ,  le  pabîs  du 
^Miiemeur,  le  théâtre.  On  y  joue  des 
pièces  italiennes  et  françaises.  —  H- 
ttolhèque  publique  [collection  géolo- 
paa  de  lossiles  de  la  province.  — 
uAection  des  céphalopodes  de  la  Hédi- 
ifmnée). 

Lalanguedominanle  est  le  français  ; 
le  pniple  parle  le  ntssanf,  dialecte  de 
l'ancien  provençal. 

Eivttoia  k  TI3ITEH  :  —  Cimiii  (Cc- 
uieneliuin),  ï  trms  quarts  de  lieue  au 
N.,  etnpiaMment  d'une  ville  antique, 
lufonra  huf  couvert  do  cultures  ;  on  j 
tM  b  Tina  de  la  Fada  (la  cuve 
<la  tées),  ancien  amphithéâtre;  l( 
ttUon  et  h  groUe  de  Sainl-André ; 
le  mnot  Chauve  {monte  Calvû],  S6S 
nMres ,  du  soounet  duquel  on  jouit 
d'un  Tïsle  paiKH^mia  ;  il  faut  trois 
bairaa  pour  s';  rendre  par  le  chemin 
de  Sainl-Barthélemy  ;  les  grotlet  dt 
Folicon  et  de  Châtemmeaf,  riche  en 
**l"ctites.  —  Saint-Pont,  monastère 
Iwiiéen  775  par  SiagriuE,  et  où  Char- 
Imngne  séjourna.  —  Carahacet,  jolies 
^^ha.  —  $aint-Barihélemy;  le  cou- 
<Ril  des  apucins  ;  les  villas  de  Ccssoles 
rt  Ai»n  (bd  Établissement  d'hortinil- 
^1"^);  'i  quelque-s  kilomètres  plus  bas 
^  «ilion  Obsctir,  qui  se  rétrécit  au 
f^  de  n'avoir  phis  qu'un  mètre  de 
o^r,  au  pied  de  rochers  il  pic  de 
^  mètres  de  haut.  —  Fontaine  de 
^Mnille  et  FontameSainte , 
jjdrDihérapioue».  —  Fontaine  du 
'f'fpU,  ou  (es  terapliei's  eurent  une 
'^^sdiDce  dont  on  voit  etiem  lesresles. 
-tu  retour,  sur  la  roule  dut.  '  visiter 
b  villa  -le  Pierlas.  —  Monl-Bi 


fort  de  Montalban  ;  le  golfe  de  Sainl- 
lean  ;  Hadraicue  ;  pèche  du  Ihnn  doux 
fois  par  jour  ;  ImU  de  promenade  Irts- 
fréquente;  on  y  fait  des  déjeunei-s  da 
poissons  frais  aux  restaurants  Victoria 
et  Gioanetti.  —  Sainl-Hoipice.  — 
Beautieu,  la  petite  Afrique,  ainsi  dé- 
nommée, ï,  cause  de  sa  haule  lempérii* 
j  on  T  voit  le  plus  gros  (Jivier  des 
bords  de  la  Héditerranèe  ;  le  phare  de 
ViUefranchc  {V.  plus  bas).  —  La^tet. 
sanctuaire  de  Notre-Dame  ;  au-dt^suii 
s'élève  le  mont  Agcl,  haut  de  1,194 
met.  ;  fites  pittoresques  du  vallon  de 
Uighet.  Au  couchant  de  la  ville  les 
villas  Gastaud,  Jaunie,  etc.  ;  le  vallon 
de  Magnan,  la  Madeleine  et  ses  envi- 
rons; le  bois  du  Var  et  les  travaux  de 
i'endignement;  Saint-Etienne,'  la  villa 
Bermont,  ei-ré»dence  de  la  erande- 
duchesse  Hélène  deHussic;  le  nd,  ad- 
mirablement situé. 


La  véritable 


de  îfice  s'é- 


csmpa^e 
tend  entre  la  rive  droite  du  Paillon,  la 
ner  et  le  Var  ;  on  j  visite  une  foule  de 

il  las  charmantes. 


ROUTE  31 

DE  HICE  A  (tf  NES 
■tonte  de  la  Comiehe 

(■m  tu  Ml  roiKiiT.) 
CoiirHcr,  ii  h  ;  dilin.,  ik  Ul  M  h. 

PmIp». 

H^nlonc 'i     _ 

VfnlimiElit 1  la 

ï°.!r-s™huQ.  '.'.'.'.  \  [  ['.'.'. '.  î  '  ■ 

Oni^lia *  ]{| 

Albengà.!   '.]■'.'.'.'.'.'.'.'...  IV* 

FiDHle J> 

Sivooa Si* 

ArenuD» ^  '.^ 

Gtnu 3 

La  désignalion  vulgaire  de  roiife  de 


90 


t'il.- 


la  Corniche  vicnl  de.  l'âtroitcssc  do 
rancien  chemin  (r(«t«  d'unn  ancienne 
voie  romaine),  Irac^  sur  les  erêtca  des 
rochers  qui  dominent  la  mnr.  C'est  à 
In  France  ifi'fst  due  l'ouvertuie  do  la 
nouTelle  route  achevée  par  lu  gouïM> 
nenient  piémonlaiE.  et  qui  appelle  de« 
rsdifications  sur  pluaeurs  points.  Elle 
n,  du  rotte,  sur  les  passages  i  travers 
les  Alpes,  l'avantage  d'étro  libre  en 
tout  temps  :  le  tojageur  v  est  cepen- 
dant i|uel(|uefaisarrâlé  par  les  torrentE, 
qui  groseisscnl  d'une  manière  subite 
et  deviennent  infranchissables.  Tantôt 
la  route  câtoie  la  plage  ,  tantôt  elle 
s'élève  h  500  met.  sur  les  rochers  ï 

C'c;  die  traverse  une  quantité  de  vil- 
ges ,  dont  les  rues  loni  tellement 
ËUwtes,<que  les  voilures  n'ont  que  juste 
l'espace  nécessaire  pour  passer.  La  vue 
de  la  mer,  la  variété  des  aspects,  la 
succession  de  caps,  de  golfes,  déports, 
de  villages ,  la  richesse  de  la  végéta- 
tion tropicale  sur  quelques  points,  tout 
concourt  ï  faire  de  ce  quai  de  la  Mé- 
diterranée qu'on  appelle  la  Corniche 
une  des  routes  les  plus  intéressantes  de 
l'Italie. 

En  quittant  Nice,  on  monle  pendant 
deux  heures  la  côte  du  Honl-Gros  ;  la 
route,  «'éloignant  delà  mer,  s'élève  en 
contournant  jusqu'à  la  Ttirbia  (vieille 
tour  romaine).  Oa  peut,  des  hauteurs, 
epercevtHr  par  un  temps  favorable  les 
montagnes  de  ta  Catie.  On  laisse  ï 
droite  la  montagne  sur  laquelle  est 
bâtie  la  forteresse  de  MonUdomo,  qui 
sépare  Nice  de  la  belle  rade  au  fond  de 
laquelle  est  âtuéc  : 

ViLUFiutiGA  (VOlefranche),  —  ntuée 
au  fond  d'une  rade  charmante.  —  En 
avril,  les  pjchenrs  du  village  Sl-Jean 
prennent  quelqucftHs  pluàeurs  milliers 
de  thons,  ' 

Au  à<Àk,  on  aperçoit  au  bas  de  la 
côte  Eia,  ancien  nid  de  pirates  sarra- 
sins. Puis  on  altânt  : 

Tdbbia,  —  petite  ville  dont  quelques 
restes  antiques  attirent  l'attention  de 
l'archéologue.  —  Continuant  k  suivre 
les  hauteurs,  on  laisse  au-dessous  de 


Sect.  I. 

soi  la  capitale  du  ri-devant  £(»t  Ae  : 

—  l,20fl  h«b.  ;  li>  plus 

î  du  mon(i«! ,  cAmme  St- 
la  plus  petite  république. 
Cette  ville  est  située  sur  un  i-ocher  et 
temple  d'Her- 
euU  Moii«««.  —  En  1838,  le  roi  de 
Sardaigno  avait  proposé,  cl,  en  1849, 
la  Chambre  des  députés  proclama  la 
funon  de  b  principauté  (7,500  bab.) 
dans  le  Kémont.  Cela  a  soulevé  des 
observations  de  la  part  des  puissances 
qui  ont  signé  les  traités  de  1815.  Et, 
comme  la  pmsession  du  prince  Flo- 
restan  do  Grimaldi  s'appuie  sur  les 
droits  confus  du  moyen  âge,  il  y  a  là 
une  question  inextncalilo  de  fief  cl 
d'hérédité  débattue  des  deux  côtés,  le 
vrai  nceud  de  la  difficulté  ,  du  reste  , 
est  dans  le  traité  de  {"aris  de  1814. 
Des  arrangements  relatifs  à  Monaco  et 
a  Rocca-Bnina  ont  été  proposés,  ea 
1857,  par  lo  gouvernement  sarde,  et 
sont  encore  pendants.  —  Isolée  par  la 
pcditique,  et  parquée  par  la  nature  ^ir 
unécual,  ceUe  viQe-royaiunc  a  pu  dire 
d'elle-même  : 


Monaco  présente  un  palais,  un  jar- 
din public,  et  la  campagne  est  couverte 
de  palmiers,  d'aloès,  d  nranserg,  etc.. 
Le  vendredi  saint  y  est  cél^é  par  un 
drame  populaire. — De  Turbia  on  rede»- 

ndvers: 

Rocu-Brohj»  ,  — trés-pittoresquemenl 
_.tuce  sur  une  colline  Tormée  de  pou- 
dingue, et  de  li,  il  travers  des  foiiéls  d'o- 
liviers,  de  platanes,  de  lauriers-rosrs, 
danslcjoligoiroetta  ville  de  ; 

Mhiiwcb.  —  5,000  hab.  {Hôléts  : 
Vittoria;  de  Turin;  la  Poste.)  Située 
dans  un  district  fertUe  en  oranges,  cé- 
drats et  huiles,  dont  elle  fait  un  com- 
merce asseï  important.  Un  peu  au- 
dessus  de  Mentone,  on  entre  sur  le 
territoire  sarde.  —  Suivant  loujonrs  le 
littoral  au  milieu  d'un  beau  pays,  on  ar- 


'eli: 


-jbvGoo^ilt: 


Vmoiiuu,  - 


6,0001  hab.  ("i-l 


iTF^agréable  Eitualion, 
mportanlp  ou  pûinl  de  vue  mililaire. 
Cathédrale  gothtque.  La  roule  la  Ira- 
wrse  et  offre  une  pente  t^eawntroùlc. 
od'od  est  c^ligé ,  quand  on  vient  de 
téaes,  de  monter  cette  nimpe  II  pied. 
IteVentimiffliaïS.-Remo,  la  roule  cA- 
lue  le  pied  des  collines  et  le  hord  de  la 
met.  On  traverse  ensuite  : 

BoaDiGBBu.— Grand  village  fortifié  ; 
nraloindelitesl: 

S.-Rebo. —10,000  hab.  [Hâtel  : 
deOi  PaUna.)  Petit  port  dont  le  com- 
merce est  assex  actif.  Se«  marins  ont 
la  réputation  d'être  les  meilleurs  du 
btoral.  Situé  eut  le  penchant  d'une  col- 
ïne  dont  les  versants  sont  couverts  do 
rignes,  d'oliviars  et  d'arlres  à  fruits, 
S-^Rmuo  eit  Je  point  culminant  de  la 
vèaétalint  tropiiile  sur  ta  rivifrc.  I,m 
réièires  palmiers  de  l'ernûtase  de  S.- 
Romulua,  qui  couronnent  ses  nauteun 
un  que  IcR  collines  de  Bordighera, 
linnÙMent  les  palmée  dont  on  ome  les 
«gfaes  à  Rome  le  Jour  des  Rameaux ,  ~ 
Bgfoe  gothique  curieuse.  — Après  S.- 
Kona,  le*  villages  de  Sainl-Lawenl, 
Sm-Sufano  â  Riva  n'ofhitnt  rien 
d'inlérrfsant .  Vieilles  tours  élevées  jadis 
pour  ladéfenae  du  rivage.  A  une  petite 
wance  se  trouve  : 

hMTo-ïnDHUio.—  S.nOO  hall.  (Hô- 
Itl:  du  Commerce.)  Petite  ville  de  ' 
le  port  est  un  des  plus  importants 
la  nrière  de  Gènes  ;  on  j  exporte  f.__ 
Pjles,  de  l'huile  d'olive  et  des  pierres 
Biographique»  dee  enviroos.  — QueU 

Cinstanto  après  avoir  quitté  Port- 
ce,  on  «aitre  k  ; 
Oœgli*.  —  5.000  hub.  (HôteU  :  de 
inrifl  ;  la  Poste.)  Petite  ville  forliliée, 
necun  petit  port  très-sûr.  Située  dans 
ta  canton  qui  produit  la  meilleure  huile 
il'Dtïe  de  loulc  cette  parlie  du  golfe  de 
•«es;  elle  fut  bombardée  en  1793 
pr  l«  Franfats.  —  D'Oncille  à  Turin, 
V.  R.  6.  —  Au  sortir  d'Oneglia ,  la 


iarino,  avec  son  château, 


les  T^ges  de  Cervo,  Bollo  et  Langue' 
gtia. 

Alassio.  —  0,000  hah.  {HûUU  : 
llalia;  Atbergo-Rcale.)  Bon  petit  port 

;  uD  chantier  de  construction,  fai- 

,  un  commerce  actif.  —  Non  loin, 

ipercoil  l'ilo  de  Gallinara,  serrant 
aujourd'hui  d'asile  aux  pécheurs  ;  Im 
Romains  l'appelèrent  ainsi  du  grand 
nomhre  de  poules  sauvages  qu'ils  y 
trouvèrent. 

AtagNCA.  - 
Poste  ;  Albergo  d'Italia.  )  1 
dont  quelques  monuments,  entre  au- 
tres le  Ponte-Longo,  atlostent  l'anli- 
quilé.  Elle  est  située  au  fond  d'un  gnife 
qui  Tonne  un  petit  port  assex  comniMe  ; 
mais  c'est  un  point  de  la  côte  insalubre. 
Sa  cathédrale  gotlûque  est  curieuse.-— 
Im\  roulo,  cAtojant  le  rivage  de  la  mer, 
touche  ï  : 

doid  la.  moitié  dee  habi- 
tants furent,  ilj  aenvirondeux  nèdeg, 
enlevés  par  les  Turcs  et  cooduits  en  es- 
clavage ;  —  puis  : 

BoRCHBiTo  M  S.-SniUTO.  —  bans  le 
voisinage,  la  grotte  de  Sainte-Lucio  est 
célèb^  par  ses  staladites.  A  peu  de  dis- 
lance  viennent  : 

IjOaho.  —  3,500 hab.  Le  35 noveinb. 
1705,  Scherer  et  Hasséna  y  gagrièrenl 
sur  les  Auslro-Sardes  une  victoire  qui 
prépara  les  succès  de  Bonaparte  en 
1790. 

PiETnA,^pctit  port  pour  le  cabotage. 
Dans  ces  dernières  parties  la  route  a 
été  rectifiée  et  construite  sur  le  littoral , 
pour  éviter  les  longs  agzags  de  la  mon- 
tée. Un  tunnel  a  été  percé  il  ;  a  quel- 
ques années. 

Finale  (Rnarium)  —  (hôld  :  de 
IjOndres),  est  une  ville  bim  bâtie  ;  mais 
son  poft,  peu  profond,  est  ouvert  et 

Csûr.  Elle  se  divise  en  :  Final- 
go,  Final-Marina,  et  en  une  sorte 
de  bubourg,  Final-Pia.  —  L'église 
coU^alc  de  Saiut-Jean-BapUste  a  été 
érigée  sur  les  plans  de  Bemini.  Les 
mines  du  Château  Gawne,  la  galerie 
de  tableaux  Rùmondi,  méritent  aussi 
d'être  visitées. 


-,..G>K,gl. 


Vabiooto.  —  Au  ddîi  de  ce  villagf 
la  roule  traverac  une  galerie  d'environ 
150  nittrcs.tflilléc  dans  le  marbre;  ini- 
inédialemenl  après  «e  trouve  : 

NoLi  (Naulum).  —  3,000  hab.  A«- 
SM  Inen  Utie  el  défendue  par  itn  ch 
leoii.  Le  peuple,  n'avant  pas  de  (cn'< 
il  culliter,  lire  de  la  pèche  presque 
toute  sa  subsistance.  —  Des  rochers 
élevés  de  inarhre  bordent  la  roule. 
Une  heure  de  marche  environ  con- 
duit i: 

Vaim,  —  village  avec  une  rade  pou- 
vant abriter  des  vaisseaui  et  défendue 
par  quelques  Torlilications.  —  Dans  le 
voisinage,  grotle  remplie  de  belles  sta- 

Savotb.  —  17.000  bah.  {HâteU  : 
Albergo-Reale  (élahligsement  de  baînsl  ; 
rUnirerso  ;  la  Pension-Suisse  ;  la 
Poste.)  Celte  ville,  fort  andenne,  d'une 
asseï  grande  étendue,  possède  un  port 
qui  jadis  eut  une  certaine  importance 
coDuneraale.  ia  république  de  Gênes 
le  fil  comWer  i  la  suite  d'une  gtierrc 
contre  Savane,  qui  ne  s'est  jamais  l'e- 
levée  de  ce  malheur.— La  eathédraU, 
édifice  de  1604,  est  omèo  de  quelqu>>s 
bonnes  peintures  et  de  sculptures  en 
bms  remarquables.  —  L'éfiltse  de  S.- 
j  belle  Adora- 


tion des  nûiseG  par  Albert  Durer. 
cOe  fut  portée  à  Paris  ;  une  Kalivité 
A'AnloÎM  Semini,  et  un  saint  Domint- 
oue  du  PioUt.  Sur  une  statue  colossale 
oe  la  Vierge,  placée  à  une  tour  du  port. 
on  lit  ce  distique  tout  i  la  fois  latin  cl 

Tn  imrr  irilo,  in  buIhIi  proc^lU, 
lnTi>ro  le,  noslra  liviiipia  ilella. 

Un  théâtre  d'une  assez  belle  ordon- 
nance a  été  inauguré  sous  lo  nom  du 
poète  Chiabrera.  On  v  lit  ces  mots  ; 
A  GaMello  Chiabrira  la  patria, 
1H53.  —  Fabriques  de  felence,  de  por- 
celaine el  de  potasse  ;  vins,  huiles, 
oranges,  etc.  —  (Do  Savone  i  Turin, 
V.  R.  7.) 

BminlaB*.  —  Al  lieue  de  la  ville, 
l'église  dp  la  Madonna  délia  Mùeri- 


aiuiKi  PAR  LA  connicio:.  Sect.  I, 

cardia  contient  une  Présentation  delà 
Vierge,  par  le  Domitâquin,  ^  un  bnn 
bas-relieldufieitim.  Dans  une  cbanello 
du  village,  bonne  peintiu^  (1JU5)  de 
l'école  de  Ginlto. 

AuizDLi  scPÉmeme.  —  On  y  voit 
le  palais  de  la  famille  délia  Rolere  ;  et 
Algiiou  haiiiu.  —  Cjoxk  possède 
dans  l'église  Saint-Michel  une  hrile 
peinture  de  l'Archançe  par  Perino  del 
Kcufa.— Vabanb  ou  VoBAcnie.— De  là 
une  charmante  route  h  roi-cAle  mène  h  : 

CocoLBio. —  On  j  montre  la  maison 
ob ,  suivant  une  tradition  très4ncer- 
laine..  serait  né  Christophe  Cohimb. — 
Entre  Arenzanoel  Voltn,  la  roule,  qui 
fait  un  coude  dans  les  terres,  au  heu 
de  suivre  la  plage,  appelle  une  recti<i> 

V<H.Tiii,  —  9,000  bah.,  possède  des 
églises  rudement  ornées,  des  maisons 
de  campagne  élégantes,  des  papeteries 
et  des  manufactures  de  draps  asset  es- 
timés.— ViUaAa  marquis  deBrignole- 
Sale. 

Chemin  de  fer  de  Voltri  Ji  Gènes. 
(V.  1"  partie.  Indicateur  général.) 

PecLi.  -  4,000  hab.  On  y  vidte  les 
vilUtt  Pallavicini  {¥.  p.  108);  Crt- 
Tnaldi,  ayant  un  jardm  botanique  ; 
Doria. 

Sestsi  m  PoirBiTE.  —  6,000  bab. 
Bourg  enricbi  par  des  manufactures. 
— -  Ëglise  de  l'Assomption  ,  peintures 
du  Saruina  et  de  Carlone. —  Villas 
Spinola  et  Lometlina. 

CoRinoLiAiia.  —  5,300  hab.  Fabri- 
ques. VUla  DuTtar%o.  Palaxtù  Serra, 
sur  la  colline  [ûtoresque  de  la  Coro- 
nata.  L'élise  Saint-Michel  possède  une 
Sainte-Famille  de  Perino  del  Va^a.— 
Gomigliann  ne  forme  pour  ainsi  dire 
ou 'un  seul  el  même  feuboiirg  avec  S.- 
Pierre  d'Arma.  Laissant  !i  gauche  la 
vallée  de  la  Poleevera,  on  entre  dans  : 

S.-PiERftB  r'Arena.  —  9,000  hab., 
faubourg  manufacturier  qui  précède 
Gènes.  Dans  la  principale  cgiiso  : 
Fuite  «I  Égiple  de  Cambiaso  ;  fres- 
du  Sahatia.—  Palais  :  Spinola 
[uea  de  ùtrltme)  ;  SauU,  etc.  — 


6^  b,  Google 


c  ^  niiUe  pu-  A.  J.  DUPAYS. 
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M  lie  S.-tSemt  d'iVr<.ia  on  Ira- 
I  le  lunnd  de  la  Lantcriip,  et  l'un 
m  ifaiB  Gênes  111  débarcadère  àlué 
1^ fa  pbce de  ['Aequa-Verde.^ 


ROUTE  it 
GÊNES. 

>iL.Gnw.-iia1.,  GeiKTi)  llU-i 

K-»*),  130,000  hab. 

ffin-.—  dc  11  Croii-de-Hillr; 

dt  11  ïillp;  —  desgmire-îiilioi 
'm;  -  Bdtfl  Holal;  —  UAlcl 


de  rpTi  NaiiKUioii  i  vjpcur.  eL  J'inAcd' 
(rtufrà/).  — On  Iroutesur  U  place  de  I'j 


U-Hmrfciiuii.d 
*■  *a  ro,  i  l'Ë.  : 

>r,ttji\\  dclaCroii- 


.   -, _Jle(™ 

'.?■  '  wrioiu  1  l'ordre  de  Maltr);  i 
I '^whÎhh;  Faire,  hdiel  el  tir^:  ■ 

H'Wif.lKiU^Fed^faulreroiïle^la 


r^MiMlini 


a  lord  du  qoai.  —  Dîna  le 


iDces.  Toilurins,  pour  loult 
—  CiMIan:  la  courac,  80 
nuili  l'heure,  lit.  SOe.el 


-On  attribue  In  rondaliuii 
deGiïnrs  aiii  Ligure^:,  vers  701  avant 
J.  C.  Lai  RumaiiiE  l'iiH^rporèrenl  à  la 
Gaule  CÎ3dp)nc  (S2Î).  PendaDl  la  seeoivle 
EuiTie  punique,  Slagun,  frère  d'Annibal. 
la  dûlruiait  de  Tond  en  comble  (3US);  les 
toniaiDS  la  rebilirent.  Aprèa  la  chute  de 
'empire  roioaîn,  elle  Tut  pillée  Gl 

e  lempii 
à  Charlei 


coiiBuli  aidé»  d'un  conseil  ou  sénat; 
peuple,  assemblé  en  parlement  aur  In 
place  publicjue,  prenait  partâradmini^ 
Iration.  —  tlle  équipa  une  tlolle  de  ÎK 
galères  et  sa  mêla  acliveineot  de  la  croi- 
sade (llOO).  —Des  guerres,  qui  devaient 
iîlre  interminable»,  armèrent  Gènes  et 
fisc  l'une  maire  l'autre.  Au  dedana,  ello 
était  décbiiée  par  les  bctions  et  l'ini- 
mitié de  uualri!  ramilles  nobles  :  les  Do- 
ria  et  les  Spinola,  du  parti  guelfe,  et  le» 
Grimaldi  et  les  Fiesclii,  itibclina,  qui  su 
disputèrent  le  pouvoir  cl  &'t'iilérent  tour 
i  tour.  —  En  1190,  les  cooiula  furent 
remplacés  par  un  pmietlat  étranger,  es- 
pèci^  de  nji  l'pbémère.  ayant  pour  coii- 
'    ''.  des  prindpaux  de  la  cilé. 


;iilers  huit  i 


do  nobles. —  Le  peuple  méconlciit  courut 
aux  armes  ^1307]  et  uonunauucofufaJM. 
Les  Dor'uict  les  Spinola,  ayant  faitullianco 
avec  la  faction  populaire,  lîrent  dwisir 
les  capitaines  dans  leurs  familles.  Au  mi- 
lieu de  tons  ces  conflits,  les  Génois  suule- 
naient  avantageusemont  U  Kuerre  contre 
leurs  ennemis.  A  la  bataille  de  Coizoln 
^1^8),  ils  batlaiout  les  Vénitiens,  et  ils 
elenduienl  leurs  possessions  dons  l'Orient. 
Ils  restent  mailres  do  la  Crimée  du  XIU* 
au  XV*  siècle.  —  Le  peuple,  fatiiué  des 
dissensions  continuelles  qui  décbiraîeni 
la  ïille,  se  choisit  un  doge,  Simone  Boc- 
canera  (lÔjQ).  Des  émeutes  renversèrent 
quelques-uns  des  doges  qui  luituccédè- 
roul.  Yen  1379,  le»  Génois  et  les  Véni- 
tiens, qui  partageaient  avec  eux  l'empire 
de  la  nier,  se  font  une  guerre  acharnée, 
et,  épuisés  de  leurs   perles   mutuelles, 

Caoqk 


tmil  l>  ptii  <lcux  mie  aurùs.  La  guecrc 
âningère  toniiinûe.  Ica  luUes  ialestinei 
/  reciHniiK!iK«iil.  Aux  ruiiojis  dea  quatre 
familial  guelfes  el  gibdines  aucâdenl 
u«ll«s  des  Adoriii  et  desFi'ttasi,  des 
liuirchi  el  dfs  Moiitallï.  Lour  Raine  vio- 
lente trantrurme  la  ville  cil  une  arène 
cliaque  jour  ensaii((lBnlée.  Le»  dogo»  se 
luKcèàent  coup  sur  coup;  un  d'eux,  An- 
ton iello  Adnmo,  pour  Ec  fortiner.  contre 
ries  rïiaKl^  achaniiTe,  se  met  soiu  la 
proleclion  de  Charles  VI,  roi  de  t'rauce. 
Le  peuple  renverse  encore  ce  ([rniveriie- 
uieiil.  Lemirécbal  Buucicaut  dftend  aux 
corpunltons  de  se  réunir  et  comprime 
l'c«prit  de  révolte.  Hais,  profitant  de 
son  éloignemenl ,  les  Génois  chassent  Ir" 
Français  el  noinmcnt  capitaine  le  mar 
quia  de  Montrcrrat,  renversa  lui-même 
■u  bout  de  i|aDlré  ans.  Pour 
terme  i  de  nouveaux  dioiiir 
aeignearie  de  Géiics  est  céd..  _ 
conti,  due  de  Xllan  (1431).  Le  gouver- 
neur niilamis  est  i  son  tour  cbaué  dans 
une  révolte  du  peuple  et  de  la  noblesse 
(1435).  Au  milieu  des  snccewions  rapides 
■lea  d(^ea,  Mahomet  II.  avant  occupé 
Oinstantino|rie,  s'emparait  des  établisse- 
ments des  Génois  dans  VArcbIpel;  AU 
phoiiso  d'Arafrnn  inenafait  la  vîMc;  dans 
c«  circoiislaiiccs,  le  d€ç;e  Pierre  Kre- 
goao  remit  de  nouveau  la  république 
aous  la  protection  du  roi  de  France, 
Cliarles  VII.  Hais  les  Fregosi  ei  tes 
Adomi  détruisent  encoro  ce  iiuuicau 
gouvarnement.  Louis  X[,  désespérant  de 
mener  à  bien  celle  lépoUiquc  indisei- 
plinéc,  dit  ce  mol  plaisant:  a  Les  Génois 
se  donnent  i  moi,  et  moi,  je  les  donne  au 
diable,  n  Et  il  réalisa  en  ipiclque  sorte 
ce  singulier  marché  en  transportant  ses 
droits  à  l'odieux  duc  de  Hilan.  —  La 

Ïrise  de  CalTa  par  Mahomet  II  Ht  perdre 
Génea  les  marcliéa  de  l' Arménie,  de  la 
Cokbide,  de  la  Tartane,  de  la  Perse  et 
de  la  Chine.  Quand  Galcai  Marie  Visconti 
fut  aasatsiné.  Génea  n'échappa  1  la  do- 
mination milanaise  que  pour  retomber 
dans  l'abominatdc  cueire  cinle  des  Fie»- 
,  cbi,  dca  Adomi  et  dee  Fregoii.  Paul  Frc- 
goac,  archevêque  de  Gènes,  se  fait  nom- 
mer doge,  est  ehaaaé,  je  fait  piraln, 
rrnlre  et  abandonne  la  ville  à  la  iliscn>' 
lion  de  ses  satellites,  et  est  piviclamé 
dnge  de  nonvean,  pour  abdiquer  encore. 
Génea  Tait  retour  an  Milanais,  et,  eu  1  tOD, 
avec  le  Milanau,  devient  ville  traiii^isc. 
En  ISM,  elle  su  révolte.   Uuis  XII  y 


-  cènES. 


Sect.  1. 


mâc,  (loiir  veii- 
fur  l'outrage  fait  à  sa  dignité.  Jules  II. 
ennemi  de  Louis  XII,  lui  arraclio,  ru 
151!,  sa  ville  natale;  nuis  elle  rdomlic 
bientAt  BOUS  la  dommation  française.  — 
Un  illustre  Génois,  Andi-é  Dortn,  allait 
enfin  arracher  sa  patrie  à  ces  alterna- 
tives de  domination  étrangère,  et  lui 
donner  une  Constitution  qui  s'est  maiit- 
tenue  pendant  370  ans.  Amiral  au  ser- 
vice de  François  I",  il  eut  à  se  plaindre 
de  ce  prince,  qui  rcfusail  de  pajer  li 
solde  de  tes  galères,  cl  pasea  au  service 
de  l'empereur.  nParUi  il  donna  i  l'ïn- 
Ruence  de  la  maison  d'Autriche,  en  Ita- 
lie, celte  prépondérance  qui  a  affecta  la 
eiluatiou  de  ce  pajs  jusqu^à  noa  jours.  <• 
Les  Français  furent  cliaraéa  de  G^es. 
Doria,  sans  élre  doge,  exerça  durant  sa 
vie  une  grande  influence  sur  les  affaires 
de  son  pays.  —  Donie  réfornuteura  ré- 
digèrent une  nouvelle  C 


anciennes   distinctiuus  d 


parmi  les  plus  ricbcs  contribuables, 
qui  formèrent,  aous  le  titre  d'aUtefgfU. 
s  centres  auxquels  toutes  lc.t  aulrm' 
familles  devaient  se  ruttacJicr.  Tous  lea 
ans,  7  plébéiens  y  étaient  agrégés.  11  j 
eut  un  grand  et  un  petit  sénat,  et  u^i 
dwe,  nommés  tous  fes  deux  ans.  Eu 
1547,  la  cor^nration  avortée  de  F'iesquo 
tilt  un  des  derniers  retentissements  des 
rivalités  ambitieuses  qui  avaient  agité  la 
république.  Au  XVI*  siècle,  la  puissuwo 
lie  Géiics  déclina.  En  1553.  les  Français 
cnvaliiasaicDl  la  Corse;  Soliman  a'empa- 
raitdc  l'Ile  de  Scio.  En  1684,  Louia  llV 
t  bombarder  Géiics  par  Duqucsne, 
àoge  lui-même  venait  à  Veraaille* 
inende  honorable.   En  1715,  une 


n.— Enl797,  Cènes,  changeants» 
lution,  prit  la  dénomination  de  Ré- 
publique ligurienne.  linlSOV,  bloquée  par 
~ier  par  les  Aliglais,  el  assié)^  par  terre 
ir  les  Autrichiena,  elle  eut  i  suppo.rler 
lilaiitc  jours  de  blocus,  aous  l'énergique 
défense  de  Masséna.  En  1805,  ineorjlori» 
i  l'empire  rrançais,  le  République  fut 
divisée  en  trras  cfcpartemenls  :  des  Apen- 
nins, de  Monteiiotte  et  fie  Géncs.  A  la 
chute  de  Napoléon,  lord  Ucotincli,  ayaut 
iU  delà  ville,  luirendHla 


pris  pvsscïsiin 


6^b,Goo^le 


l'iéhHttl.  KuUTK  «.   ' 

UiMtilDtHMi  ijui  U  rùgwait  avant  1797. 
In  le  congnËa  de  Vienne  l'iiKorinn  an 
iKjaiune  de  Santuiattc,  meiuraqui  a  pu 
IroMv  la  auiceptâiilil^  de  l'isprit  mU' 

in  le*  cIkvi»  de  pliu  hiut. 
Um«^  <e  l'art.  ~  <  G&ic».  dc- 

WB  l'origine  de  la  grandeur  politique,  i 
"  itnérenre  des  autres  villes  de  l'Italie, 
m  nue  peu  uii  presque  point  de  monii- 
w<i(>dc  l'art.  Presque  tous  lia  i^ndg 
r^iicet  appartiennent  ■  une  époque  pos- 
'frêuiB  utB  c»r«tèrr,  et  ne  ee  distir 
Wt(<|iieparlelnieet  la  nugniricence. 
''rai'nrai.  —  C'eal  dan»  cet  »rt  ijuc   It 

E'nurie  est  la  plu*  grande.  A  partir  du 
I'  iiêtle.  on  peut  suivre  les  Inviini 
^«cnté»  par  une  succesaion  d'artisle» 
^nnger»  qni.  ippelés  i  C&iea  ponr  J 
«srer  dc«  édilicrs,  y  introduL-'iri'nl  le 
Sjiedes  direrees  époques  de  l'orlitalic" 
■InlïJ'tfcle,  Moalortoli  y  apporta 
nwwre  de  «idiel-Angc.  CuUbûime  4e 
'■  Pwîe,  Jean  de  Bologne,  son  âève, 
froacÊrilla.  VAlganU,  P.  Pvgel.jtn- 
Tiilltnst  lour  i   tour;  mais  ces  divers 

WiKs.  rsMtO  Carlme.  qui  s'y  ftahlit,  ; 
fifnaàaie.  fïfiiH»  Parôrfi,  qui  moui   ' 
«  n«.  devint  a  son  lour  chef  <!'&.> 
iMia  il  appartenait  i  une  fpoquc  de  d 


'  eftntii. 


IfS 


célXeelle 


"t7«. 


h«hlB 


. .  (  ^iieclo  da  Vallri. 
:.  On  considère  à  tort  [car  dons 
>  ipii  le  précôdcnt  il  y  a  ni 
r;— "wa  aartiïtefl)  comme  le  pêrc  t 
'•"If  génobe  Logopùv  Brea,  vers  la  li 
■  !"■  aikie  (S.-Starù  delh  Consola- 
^M  S.-Xari>  de'  PP.  Oomcntcanî  di 
■*]™1;  ,il  sinie  le  nHHivemenl  et  les 
°*™n  vives,  mais  il  ne  re- distingue  pr 
*«»f  wiginBliié.  En  1515,  le  doge  01- 
'•™»Fr«oBejppelaàGêne9  le  Kulp- 
™  E«.  aae.  Utmbardo  et  le  peintre 
^M  ManUgna.  et  alors  «;uWnt 
™5^»î»  pour  fa  àU  une  espke  de  vie 


ces  du  style  rie  Riplmêl  avec  lu  |;uùL  an- 
cien (S.-AndrG:i,    couvent  dei  Dorniui- 
iEn  1538,  après  la  prise  de  Roinu 
urlcs-Quint,PmnodWCa;a,  élève 
de  Raphiël,   »c  réfucia  9  (léncs,  où  il 
trouva  bon  accueil  chet  André  D«ris.  Il 
introduisit  le  gail  domluint  dei  orne- 
mcnla  du  Vatican  daiu  le  palais  Doria, 
qu'il  peignit  avec  le  concours  de  uud- 
"lesarlistes  romains  cl  lanibards.  Il  fut 
Gènes  pour  le  palais  de  Doria  ce  que 
Jules  Romain  fut  *  Uaiiloue  pour  le  pa- 
laiido  Té.  Vers  celte  époque,  les  iioClca 
riches  faniillcs  conmiencèrent  i  réu- 
nies colleclioiis    do    tableaux.    G'cal 
alors  que  se  formèreul  les  Génois  Iji3~ 
tara  et  Paaialeo  Calti  (ficadedu  palais 
Spinolej,  ainsi  que  plus  laiîl  Giet/.  Cam- 
tiaK,ioal  le  lils  lM£a.  né  en  1537,  do- 
bien  plus  célèbre<|ue  son  père.  C'est  i 
t  Cambiaso  qu'était  réservée  la  gloire 
de  préparer  à  Gènes  une  norissaulc  suc- 
tiun  de  pcinlies.   Parmi  les  artistes 
d)rc4  de  cette  époque,  il  faut  citer  : 
e.   Caetello,   surnommé  if  Bergo- 
_tC0,  dont  Augus'lin  a  gravé  plusieurs 
Teuilles  pour  la  Jinulan  deUvrée  du 
Tasse;  Tmaroue  et  G.  B.  Pagfi,  de  Ta- 
mîllc  noble,  et  qu'une  irrésisUble  voca- 
tion poussa  i  la  peinture.  Ces  diftéreiils 
■vrtistes.  quel  que  fût   leur  mérite,  ne 
ensliluaiciil   pat  cepeiidani  ,uiui   école 
iri^iiulc.  Jusque  vers  le  milieu  du  WU* 
«ècir.  la  peinture  fténuise  n'a  pas  une 
plifsiunutnic  particulière^  clic  manireste 
autant  de  tendances  variées  qu'il   y   a 
d'artistes;  un  ^raud  nombre  d  élèves  do 
grands  maUrc  de  différeules  écolei  mul- 
tiplient  les  imilalioivi.    Les    deux  Pro- 
cacàni  de  Vilati,  qui  travaillèrent  long- 
temps à  Gènes,  durent  eonliihuer  pour 
,_.._  ___,  ...  rhangenicut  de  goûl  nui 
_  Lnirouuis»  c '  '~  — '"' — "  "■'■■ — " 

r 


^i* 


ri  Ti-gna  en   _ 

jn'i  l'arrivée  de  Perindel  Vaga. 
.  S^,J"'»'  Airtonfe  Seimno  et  Teramo 
^"«".•'«norcùrenl  d'allier  lettcndin- 


l'inlroiluisil  parmi  1»  peintres  génois. 
tn  élève  de  l'aggi,  Dameiiiee  FUuella, 
dit  le  Sanma,  du  nom  de  m  patrie, 
imila  les  manières  les  plus  diverses,  mais, 
par  la  *érilè  introduite  dans  «es  ouvra- 
Èes,  Il  fut  le  premier  i)vinlre  natnmiitte. 
Le  plus  célèbre  fui  Bernsnio  Strotzt 
(15K1-1064),  dit  le  Caimtm,  de  la  récit! 
qu'il  embrassa  dans  sa  jeunesse,  el  plus 
connu  irétran^er  sous  le  nom  de  prèle 
Genavete.  Il  fut  élève  •SeSorri,  émule  île 
l'iirgi.  On  lui  a  reproche  le  peu  deciiuit 
préside  à  ses  composiUmiseluDrics- 
il  mais  c'est  un  éneraiuiu: 
PelUgro  Piola,  né  eu  mit, 
-.  .-.1-  — ,  miulfvaU 


I   incorrectl 


eolori 


% 


nouiB  22.  ' 


uii  bcurciu  génie  |nur  la  pcJnture,  et 
Tut  QMnnic  le  dtct  d'une  rnniillc  d'uc- 
liiles  qui  tinrent  uu  rang  honorable  dans 
U  peinture  ràiaise  des  XVII*  el  XVIII* 
«ièclps.— G.  B.  CarUme,  mort  en  iCRO. 
fut  un  |ieintre  colorintc 


t  facile.  L 


Iclempi  de  In  peste  (1657) 
comme  une  Époque  de  eépa ration  entre 
le  Ftjle  ancien  et  le  nouveau  style  dans 
l'écDle  génoise.  Elle  se  préoccupa  doréna- 
vant de  l'imitation  dea  modèlîs;  ae  rat- 
tNhant  les  una  à  la  manière  de  C.  Ila- 
ratta,  les  autres  è  celle  de  Cortoiii.  — 
Quelques  peintre»  étrangers,  Vouet,  Bu- 
bena  et  Van  Dj'cli,  exécutèrent  difrércnls 
Irataui  i  Gène»;  nub  II  serait  difOcilc 
de  dire  i|ue1le  influence  ces  derniers 
eiercèrent  sur  l'école.  [V.  Sonun.  Vile 
de  pitlorî,  scullorictaTchilleliGenovesi; 
Gc^ova,  1768.) 

AacHiTicTDBE.  —  Jusou'à  1150,  le  »ljie 
r^nanl  Tut  le  sljle  gothique,  l'arrivée  à 
Gencs  d'artiste*  étnngm  sembla  chan- 
ger subitement  le  godlarchitectural.  LV 
giie  fui  abandonnée  pour  le  pldu  cintre, 
et  aux  riisceaux  4e  oolonnettcs  fol  aub- 
atitué  un  ordre  plus  simple  cl  plua  régu- 
lier. Un  graïul  artiste,  Gateoiio  Ateui. 
lié  i  Pérouse,  devait  renouveler  l'aspeci 
de  Gfnes.  Il  fut  pour  lîéncs  cequc  Bra- 
mante el  San  Gallo  avaient  été  1  Rome; 
Buootalenli,  Ammauati,  i  Florence;  Pal- 
ladio  et  Sanaoïino,  i  Venise.  Il  fut  le 
'fièrent  les  auli 
a  que  quinie  a 


-  otoss.  Sect;  t. 

ehait  au  dialecte  génois  de  son  temps 
que  si  on  lui  enlevait  la  lettre  l,  il  rote- 
rait muet;  aujourd'hui  il  n'a  aucun  mot 
atanl  le  I  loacaa.  Les  Génois  prononeent 
senéralemenl  i  la  manière  frauEalae  la 
lettre  c  devant  un  e  et   un  i.  Une  pro- 

S'iété  qui  le  dlsluigue  de  tous  les  autres 
alcctes  italiens,  le  vénitien  excepté. 
:'cst  l'usage  de  supprimer  dans  certaines 
ionditiona  les  lettres  I,  r,  1,  et  même, 
parmi  le  meon  peuple,  la  lettre  v.  — 
.Xïiisi  :  aola  devient  neo;  dito,  itio;  ntaie. 
Le  plus  aouvent  la  lettre  1  le  change 


■nhitectes.  If  n 

cnviroa  ï  Génet; 

tervalle,  il  exécuta  un  ai  grand  nombre 

de  travaux,  qu'ils  firent  donner  à  Gênes 

le  litre  de  superbe.  Il  EUffil  de  dire 

■I  c'est  &  lui  qu'est  due  l'ouvertu 

Sresquc  la   conslruction   de  la   tlrada 
■unia,  assemblage  uniiiuedes  plus  somp- 
tueuses me^acs   de  palais,  el  auasi  re~ 
GOnimandable  par  la  beauté  de  l'art  que 
parcelledela  nwtièrc.  »  (Quairciuùi    ' 
Uuincy.]  D'autres  arcbiteelea,  et  parmi 
eux  des  hommes  d'un  grand  mérilc,  tels 
que  Cmnone.  liarv  Bianeo,  Baceo  Pen- 
MM.Ang'Falcone,  Peliearirwtibaltli... 
furent  appelés  à  Gènes.  La  plupart  suc- 
combèrent i  ta  i>csle  de  1657,  et  1' 
chileeture  se   resscullt  du    vide   qu 
laissaient;  elle  dut  s.i  renaissance  i  An- 
dréa Tagllafiehi  (1720-1S12|,  devi 
nicnilircdel'Inslitutde  France,  et  i 

Btalcel»  jtooU.  —  Dante  repro- 


4iit  ei 


traiu;:iïs.  tons  difticiles  i  une  bouche 
loBcanc.  —  Il  a  de  plus  un  son  ou  parlicn- 
ller  semblable  i  celui  de  la  langue  an- 
glaise dans  les  mots  bound,  cloud;  il  pos- 
sède enfin,  comme  le  piémonûla,  le) 
sons  an,  in,  on.  ua,  et  il  supprime  la 
voyelle  i  la  Un  des  mots  italiens  termi- 
nés par  les  ayllabei  ne,  m,  no,  et  prw- 

batlùnfonr  btutione;  maupour 

..  Il  a  reçu  beaucoup  de  mots  des 
Arabes,  des  Espagnols  et  oei  Grecs,  avec 
qui  G&1C9  fit  le  cummerce  ou  eut  la 
guerre.  lien  a  reçu  aussi  des  Francis; 
..  ■■.._  ^jjj,  ^  ^uj  1^  relalions 

.  qui  ont  francité  (/ilftoî*'- 
lieaniiiare)  la  prononciation  génoise.  U 
dïalixle  génois  parait  n'avoir  paséléeni- 
pluyiï  dans  les  écritures  publiiiues  et 
privées,  raûme  à  une  époque 


is  quelques  poètes  l'ont  écrit  avec  auc- 

^>     IrkD     ■Kii4,f.iiliM.a  f„nnln>«ï^J|||'i|a' 

-,  .-,  -,  aerv aient 
,  ..../ersation  ouladis- 

du  dialecte  vulgaire.  —  A  l'épo- 
que de  03,  un  Gfnois  éminent  par  ses 
laleiits  et  sa  fortune  apprend  qu'une 
bande  de  faclieul  excita  cunlre  lui  vou' 
lait  briller  un  des  Ih^lres  qui  lui  np' 
partenaieiil.  a  Chc  aspcten  chc  o  segge 
veulol  UupeUi»  dte pa  booIo]  >  aecon- 
Icnta-t-il  de  dire  :  a  Qu'ils  attendent  qu  il 
Boit  videl  •  —  Le  recueil  de  poésies  en 
dialecte  génois,  jpublié  sous  le  nom  de 
CMtatra,  par  Gian  Jacopo  Cavalll,  «t 
lrfa.estiinf  des  nationaux. 

TopocrapUe  et  SMtlatlqne.— 
C'est  surtout  quand  on  y  arrive  par  mer 
qu'on  est  frappé  de  l'adrairallc  aspeclde 
Gènes,  de  ses  édifices  disposés  on  hf" 
micvclo  comme  les  gAdins  d'un  valle 
auipbitlié^tre,  des  hautes  eolUues  ^ 
mant  derrière  elle  uuc  cwnture  éiew 


^.,Goo^^lt; 


hmiMit. 
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rlipK  douuQont  îles  forts  a  II  luutcur 
fa  Bw^.  el  enfin  de  md  port  >nimé 
«  OUTïTt  de  niiirra.  —  Si  on  n'ijannis 
fni»  aérieui  le  lieni  proverbe  de  S&- 
■ri  :  Mare  khm  paà,  moitii  iott'a  U- 
pt.ntmMiaiia  flie.dotme  tenta  ver- 
MM,  il  ne  faut  punccepler  nun  f\u> 
l'uie  minière  ibmlijc  les  oénoniiiutions 
ItGion  Uttuperbe  el  de  viUe  de  mar- 
tre. Elle  est  enlourve  d'une  double  lignp 
^■Hintlle*.  dont  l'une,  s'étendtiat  sur 
bdillinea  el  lea  monlifnes  Toûines,  a 
une  étendue  de  tS  milles.  Maie.  rc»et- 
ire  oar  l'aulre  nui  lui  sert  d'cncciiilc 
ssibililé 


M  tant  chrlé,  i  cause  de  U  htutcur  des 
miiuni.  el  qui  ne  mnl  |i;uèrc  actCMible* 
jb'ni  piéuifii.  Il  y  ■  peu  de  rilles  en 
hmpe  DÙ  l'im  Irourerait  iiyourd'hui 

lofliUie  chose   d'  ~   '  '  ' 


partie  des  nMianns  du  port,  où 
inKipau  bliiely,  iiu»i  nffreui  . 
not  pwage  obscur,  circulant  derrière 
ht  mi^uins  du  port  Triuc,  et  qui  beu- 
nwrmoilfcbBppc  d'onlinaini  i  la  cu- 
riuHtédsétraugers.  Le  pavage  des  rues 
e«l  d^tabk-;  U:  sol  de  la  ulacc  de  la 
Bsiune,  infgsl  et  iitnucé.  doit  être  un 
■'"lade  lia  iwnibreui  IrnvAilleurs  du 
■SBiMne  et  au  transport  des  mnrcltan- 
^.  —  De  Ttstes  portique*,  dont  la 
ranlniftion  commenta  en  1830  et  qui 
KDlawdes  nispiificencea  de  In  ville,  s  é- 
lemlnii  l'apacc  de  400  mùl.  uiviroii, 
<^piiit1iI)uuaDejus>|u'à  la  Dar*e,  dun- 

■«ijol  était  dcstinf  à  !»  construf'- ' 

■D  ndoub  des  raimciux  de  l'ÉI 
"■nMTlnrt  de*  <(!ms(e«  de  13  n 
jl^.  i  dalles  de  nurbrr,  furmont  une 
"w  pnunenade  du  haut  de  laquelle 
'iiil cmbnsso  tout  le  port.  'La  prLuci- 
H«  migDifKcuce,   celle  qui  Tnapc  le 

Plt"  Its  (Hnngers.  -'"'  '-  -'• ■*- 

Pl*n  oui  bordont  la 

"mwj.  Gênes  a  a^.,  -.  ^,.^-„..,, 
iM.  (elles  que  les  mes  Balbi,  fivenim- 
■•'  (t  «Iles  plus  moderne*  de  Certo-Fe- 
*t.Carl>ÀlberU>,  CtirreitUra,Giulia. 
"Ici  la  phnionomip  italienne  cet  Irès- 
"Taéc.  Malgré  la  conformiU;  des  deu] 


plus  rare*  de  jour  en  jour, 
,     ipe  des  oïréniaijies  religieuses,  les 
cbanta  dans  les  ^lisis,  les  habitudm,  le 
'   ■   un   carsctèrc  trandif. 

jiaritéa  du  caractère  iia- 

lional  tendent  k  s'effacer;  et  dans  le  coa- 
ple  voile  hlanc  [meitaro]  dont 
-  l'enveloppent  Ir  ' ''-  -'  '— 


^  de  Gènes  ofîcnt   un   aspect  bien 
«ritmil  de  celle»  de  ïancillc  :  b  splcn- 
palais,  le*  fresques 
milE. 


Weaichitednn 


r  des 


li  bien, 


les  femmes  du 
peuple.  Dans  la  classe  aisje,  les  femmes 
ne  le  portent  plus  que  pour  aller  le  di- 
manche à  la  m«sse.  La  constanee  de  la 
dssse  inférieure  est  ici  d'aceord  a\xc  le 
bon  goûl. — Quoique  Gênes  ait  beauevup 
perdu  de  son  anciemie  splendeur  com- 
merciale, il  règne  cependant  beaucoup 
d'activité  dans  son  port,  formant  un  en- 
Ircpit  général  très-considérable.  Lcsopé- 
ntiaoB  de  banque  j  Muit  encore  d'une 
grande  importance. 

Port.  —  t  II  n'est  bon  ti  voir  que 
de  la  mer;  dit  S.  Charicsdc  Rcmu»il, 
de  ses  quais  encombrés  et  mesuuirMi 
il  n'cfltc  guère  que  )c  spectacle  d'une 
cruidc  activité  dans  une  grande  sa- 
leté. >  U  est  de  fonnc  dcm-kirculaire 
et  3  SO.ODO  uël.  de  bree  environ.  A 
l'E.  le  vicui  mdic,  à  l'O.  le  inôtc  iiou- 
veau,  le  mettent  ï  l'abri  des  icnts: 
celui  du  S.  0.  {rtfecct'ol  eiceplc.  Près 
de  cdui-ci,  et  !i  l'eitréinité  du  ea|i 
S. -Bénigne,  s'élève  le  phare,  haut  de 
76.incl.  et  de  118  au-dessus  du  niveau 
delanier;aufondet  auN.  duporlesl 
la: 

KjtnsE  iDaruna]  et  Vartend  de 
marine.  Ccstlï  quc|)éritFicscbi  lors 
de  sa  conspiration  contre  Uoria.  Une 
loi  récente  a  décide  que  les  établisse- 
mcnls  de  la  marine  militaire  seraient 
transportés  de  Gènes  il  la  Spcùa.  —  A 
l'E.  se  trouve  le  : 

Port  nuNc— C'est  un  quartier,  une 
sorte  de  petite  ville,  fonné  d'édifices 
unilom^FS  rcnfcnnésdana  une  cneeiiito 
de  murailles  et  n'ayant  que  deui  issues, 
l'une  du  câté  de  la  mer,  l'autre  du 
cAté  de  la  ville;  il  est  situé  prêt  du 
port  des  Marchands,  où  toutes  les  mar- 
chandises qui  arrivent  de  l'étranger, 
but  par  (rare  que  par  tner ,  peuvent 
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dire 


payer  au- 

droil  ;  le  noinlire  des  inagaâns  est 

sont  des 


de  555;  la  luaii 

propriétés  privées.  Le  pwl  franc  »i 
ouvert  tous  les  jours,  excepté  lee  di- 
manches et  fêtes,  depuis  8  n.  du  ma- 
lin jus[|u'ïi  5  h.  api'Ës  midi.  Les  seuls 
Ertefaii  hergamasques  de  la  vallée 
embaiiD,  au  nombre  <lc  200,  peuvent 
itravâller  ;  ils  vendent  leurs  pnvilëges 
des  prix  élevés  ;  l'entrée  en  est  pro- 
hibée ï  loul  autre  portc&ii.  —  Les 
prêtres,  les  militaires  el  les  fumnes  ne 
peurent  v  entrer  sans  ane  permission 
spéciale  du  directeur. 

DotÀME.  —  Edifice   de  l'anci<miie 
baiHpie  de  Saint-Georges.  C'est  'i  la 
douane  (pio  se  tunt  les  expéditions  des 
marchandises  ;    au-dessus   se    trouve 
rappartcment  où  étaient  les  trésors  de 
la  fameuse  banque  de  SamI-Gcorgt 
(.cette  institution,  ï  la  fois  politique, 
fiscale  et  cominervante,   qui  pos»éda 
l'Ile  de  Corse,  Sanane,  el  fui  comme  ' 
Compagnie  des  Indes  du  moyen  âge. 
La  grande  salle  d'entrée  est  ornée 
slatues  antiques  des  fondateurs  et  bien- 
Ëiiteurs  de  cette  maison    '      '  ' 

la  porte  principale  de  la 
suspendus  des  morceau: 
chaîne  en  fer  dont  les  l%ans  fcmiaient 
leur  port,  et  que  les  Génois  rompirent 
en  1 390  et  rapportèrent  en  Irioiuplie  b 

La  Looou  db'  Uhcbi  (galerie  des 
banquiers)  est  une  immense  wlle, 
struijc  par  Galeas  Àletii,  et  qui 
do  réunion  aux  négocûnls. 

LesFLACBS  raitiQUES  —  sont  peu 
noinlircuscs  et  peu  remarquables;  les 
principales  sont  :  ta  place  ieW  Acqua 
Verde,  promenade  d'hiver  des  Génois, 
de  VAimumiala;  ddle  Fonlane- 
AmoTOse;  de  VAcqua-SoU,  proine- 
Mde  du  soir  ;  la  place  Carlo-Telice, 
elh  piazza  Stttova. 

L'Aqitepcic,  — '  ajani  Bon  origine  prùs 
ic  Viganegti,  doit  èlta  compté  parmi 
les  tt^vaux  les  plus  importants  des  An- 
ciens Génois.  Sun  liiijcl  est  «le  28,!2tiO 
uièt.  Sa  construction  "parait  remonter 


au  Xm*  ûècie  ;  il  fut  pcHissê  plus  avant 
et  réparé  k  différentes  époques.  Auprès 
do  Holassa,  l'eau  (ira ncfa il  1  Gn)ace  entre 
deux  montagnes,  au  moyen  de  siphons 
t<Hinés  de  tubes  de  plondi.  En  m)  an- 
nées seulement,  on  y  a  dépensé  2  mil- 
lions. L'aqueduc  fournit  de  l'eau  ï  pres- 
que toutes  les  maisons  de  Géaes.  Ou 
ut  en  voir  les  arches  daiis  l'inlérieur 
la  ville,  entre  Ste-Anne  et  l'ég^ 
s  Capucins. 

Esanirri  et  fobtifi cations.  —  L'ac- 
CDHssemciit  successif  do  Gânes,  divisée 
aujourd'hui  en  6  quartiers  :  S.-Viit- . 
ceuio,  S.-Teodoro,  IW,  la  Maddalona, 
Portoria,  et  il  Udo,  a  fait  reculer  plu- 
fois  sonmurd'enceinte.  En  If  bS, 
pour  se  mettre  ï  l'abri  des  attaques  de 
barberousse,  les  Génois  en  élevèrent 
,  ^  compte  comme  le 
troisième  accroissement.  Un  quatrième 
cul  lieu  vers  1536  :  le»  nouveaux  mur» 
bâtis  alors  s'appellent  les  VieiUes-Uu- 
raUles.  Plus  tard,  pour  se  défendre 
contre  les  attaques  réunies  de  la  France 
et  du  duc  de  Savoie,  la  République  se 
décida  ^reporter  sur  les  montagnes  qui 
entourent  la  ville  un  circuit  de  fortin- 
calions  beaucoup  plus  étendu  ;  ce  cîu- 
quièine  accroisHiiieiit  du  mur  d'en- 
ceinte, tenmnéïlaiindel65S,  eoùl* 
plus  delOmillions  de  livres;  8,000  ou- 
vriers y  furent  cmplojès.  L'étendue  de 
celte  enceinte  est  de  i2,650  mél.  -^ 
Cette  vaste  Lgne  de  fortifications  e'ô- 
tend  de  manière  ï  embrasser  le  port 
d^uislefort  delà  Lanlernebl'U.,  et 
les  bastions  dominant  à  l'E.  l'emlton- 
chure  du'BJsagno;  les  deux  branches 
remontent  au  fl.  et  fnnnenl  un  angle 
aigu  défendu  au  pubt  de  rcnconlre  |>aT 
le  fort  l'EpcTou  \U}  Sperone).  Ces  di- 
vers travaux  font  de  Gàiesune  des  villes 
les  mieux  fortifiées  de  l'Europe.  Le  fort 
dominant  GdnËs  du  cété  du  S .  a  été  dé- 
moli en  1848. 

l^lUei.  —  On  peut  reprocher  i  la 
plupart  des  églises  de  Gènes,  ct'lle  de 
Carignan  exceptée,  la  richesse  ot  u 
profusion  de  1  ornementation,  qiû,  eu 
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n  aq)ect  trup  théjlral, 


Hoi-iÉi  ii.  —  eiNiw. 


ÙTiÉBULB  nu  S.-LAimENT.  —  Cette 

f«,  une  ips  plus  anciennes  de  l'IU- 
.  Tut  construite  au  comineDceincnt 
il  n*  ftètlc.  Elle  fiil  restaurée  plu- 
ùnrs  fois,  cl,  la  demikc,  par  Galeas 
iltsti  (1550),  k  qui  on  altrihue  le 
ànm  pt  la  coupole.  EUe  est  cilérieu- 
nmcnl  toute  revêtue  de  marbre  blanc 
dsoir  disposé  en  asMse»  alternalives. 
Ck  leulo  des  deui  tours  a  été  eiécu- 
léc  llnlérieur  de  l'église  présente  un 
anfolier  mélange  de  styles.  Outre  les 

rire  piliers,  la  grande  hef  est  décorée 
seiie  colonnes  d'ordre  composite, 
lonné n  par  des  pièces  de  marbre  blanc 
et  noir  ae  Paros. .  On  remarquera  la 
(hapeOe  de  S. -Jean-Baptiste,  dessinée 

nCiacomo  delta  Porta,  et  déuorée 

M,  de  bas^cliefs  et  de  statues  :  cel- 
les delà  bçade  par  CvilL  délia  Por- 
ta, celles  de  rintérieur,  par  JfoUeo  Ci- 
wWi  ;  une  Madone  et  S,  Jean-Baptisle 
pr  .Indrea  Canlucci  ia  Sansovino. 
^■MU  UD  édicule  porté  par  quatre  colon- 
>Hde  porphyre  est  placée  la  châsse  de 
Mit  Jean,  dont  les  cendres,  dit-i 
hnM  transportées  de  Mirra  h  Gènes  en 
11)97.  U  châsse,  d'argent,  ornée  de 
ifimm  exécutées  ea  1458,  est  d'un 
tnrsîl  déliol  qui  prouve  combien  l'art 
flùdéjï  avancé  i  Gènes  à  celte  ép<v- 
fe.  lae  bulle  du  pape  Innocent  VllI, 
ui  vendetta  de  la  fille  d'Uérodias,  iiv- 
Ml  am  femmes  d'entrer  dans  cette 
^pefle,  si  ce  n'est  un  seul  jour  de 
iimiée.  La  Toùte  du  chœur  est  dorée 
H  ora*e  d'une  Ircsque  de  Teverone. 
~  U  9-  chapelle  k  droite  a  une  As- 
^^amn  de  Ptoia.  —  Dans  la  chapedie 
Sie-.tane  est  une  bonne  peinture  de 
^  Camhiaso.  —  Dans  fa  chapelle  k 
«°<le,  au  rond  de  ta  nef,  est  un  tableau 
«BWûccio  :  le  Cnicifiï,  la  Vierge  et 
™i  Sébastien.  —  La  belle  maruueto- 
"e  des  staDcs  du  chœur  iijt  exilée 
'ffi  1546  par  le  Bergamasqne  Fran- 
tOM  ZabtJlo.  —  On  conserro  dans  la 
■■nbede  ctUe  métropole  UD 


rt  qukcontiue 
une  matière 


meraude  coniw  dans  loHte  la  chrétienté 
sous  le  Bun  de  SaCTO  CattHO,  trouré 
à  la  prise  de  Céaarée  en  Palestine,  on 
1101.  On  prétend  que  c'est  dans  ce 
vase,  prèsràt  de  la  reine  de  Saha  A 
Salomon,  que  N.  S.  mangea  l'agneau 
pascal  avec  ses  disciples.  Il  était  re- 

rdé  comme  si  précieux,  qu'une  k>i 
1476  puniasait  de  mort  q 
oserait  le   toucher  a 
la  Couda: 

■tait  remarqué  des  h 
mme  dans  du  verre  fondu  ;  il  essaya 
le  rayer  avec  un  diamant  ou'il  te- 
nait caché,  mais  le  moioequi  le  mon- 
trait releva  &  temps  le  Sacro  Cattno,  sur 
lequel,  grâce  b  sa  répulttion,  desjuift 

Ïretèr^t  des  sommes  consdérablea.  H 
it  transporté  k  Paria  en  1800  et  re- 
cwum  u  être,  en  effet,  que  du  Tnrra, 
OnlB  rendit  eal815. 

S.-AnnoisE  —  gu  il  Ge*u  (rue  des 
Selliers,  &iLii.).  CeUeéelise.due  k  la 
munificence  de  la  famille  lÛlaTidni, 
est  tout  incrustée  de  marbres  do  cou- 
leur. On  y  voit  rAssomptiin  de  la 
Yierge,  gnuid  labkau  de  Guido  Rtni, 
de  S6  figures,  dus  sa  manièro  liiHe, 
plein  de  mauTenefH,  têtes  et  attitudes 
expressives  (graré  par  Carava^  et 
tmniné  par  And<rloni);  Saint  Ignace, 

3ui  guént  une  powédèe  et  ressuBCile 
es  enfants,  grand  et  excellent  tableau 
de  Ruberu;  du  mâme,  une  Circtmn- 
àon,  tableau  du  maitre-autel,  mais 
inf^eur  ;  un  Saint  Pierre  es  liens  de 
Corneliui  Watt,  peintre  flamand.  — 
CAupole  a  de  bonnes  fresque*  de 
.  B.  Carione.  iduneurs  fois  restau- 
rées pour  cause  a'bumi^lé. 

L'AnninuT*  —  (place  du  mân^ 
nom),  dewnée  par  Seorticone  tiGiac. 
detla  Porta,  ta  splendeur  et  la  ma- 
gni^cence  de  cette  é^iM  sont  dues  k 
lajkmilledes  i^mdlini,  souverains  de 
l'ile  de  Tabarca  (Abique) ,  qui  resta 
•      f741.  U 
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rnriMinenUlion.  S*  Taçaile,  Rup|Mirlé« 
pur  des  colonnes  cannelées,  et  revêtue 
de  mariirc  blanc,  n'est  pan  acIiFTéc. 
Au-deesuR  de  la  {urte,  il  y  a  une  belle 
Cène  de  Noirs-Seigneur,  chef-d'oeuvrc 
àe  Procaccini:  ce  tableau .  iio  pcii 
ooii'.  ost  presque  inTisible,  à  rause  de 
la  lumière  qui  entre  au-dessous  et  au- 
desKus  de  lui  par  la  porte  et  les  «rroi- 
séea,  el,  rii  olTuaquanlIa  me,  lelajssc 
Kii-mcme  dans  l'ambre.  —  Des  fres- 
ques criardes  et  gilées  par  une  restau- 
ration maladroite  couvrent  les  Toutes. 
—  Première  chapelle  ï  gauche,  tableau 
du  Harlvre  de  saint  GlémenI,  un  des 
meilleurê  DUïragesdeCûWmw.  La  4" 
chapdle  k  droite,  dédiée  k  S.  Louis,  est 
aflectée  ï  l'usée  des  Français  ;  beau 
Ubieau  parBern,  Carbone,  représen- 
lanl  ce  saint  adorant  la  Croii.  —  Tom- 
beau du  duc  de  Boufflers,  mort  à  Gènes 
en  1747. 

S.-Ctr  (S.  Siro).  —Getle  église  exis- 
tait au  111'  nicle  sous  le  litre  de  l>asi- 
Itque  des  doute  Apôtres.  Elle  servit  de 
cathédralejusqu'en  985.  C'est  Ikquese 
tmaient  les  assemblées  du  peuple  et 
que  l'élcclioD  du  doge  avait  heu.  Tou- 
tes traces  de  l'ancienne  église  ont  dis- 
paru, par  suite  des  reconstructions  cl 
restaurations  modomeB,  dont  la  der^ 
niëre  date  de  1830.  CeUe  église  esl 
l'une  des  plus  riches  en  marbres  et  des 
plus  grandes  de  la  ville.  La  voûte  est 
peinleàCresqueparC.  6.  CarUme.  Les 
grisailles  et  la  perspe4livesontde/>auf 
BrOKÛ,  Bolonais.  Le  maîlre-autd  est 
omé  de  figures  d'anges  en  bvinie  doré 
de  Puget.  On  distingue  Iftableau  de 
S.  André  Avellini  par  le  Sanana:  une 
Adoration  des  bergers,  du  Pâmera»- 
do:  une  Sainte  utbraine  de  Sienne, 
de  CatuUi.  —  La  sacristie  renferme 
qudquGs  pmntures  dcOom.  Piola,  de 
Ferrari,  tVAurelio  Lomi. 

S.-BfiMNK  {San  SUfarto).  —  Eglise 
de  la  6n  du  X'  nècle  ;  focsde  en  mar- 
bre ,  Irès-ômple  ,  ï  altemances  de 
landes  noires  et  blanches,  comme  la 
cathédrale.  On  y  adnare  le  taUeau  du 
Martyre  de  S.  Etienne,  dessiné   par 
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ftaphaêl  (qui  peignit,  dil-«n,  le  haut)  . 
et  peint  par  Jtiles  Bornai»  :  cette  im- 
portante peinture  fiit  donnée  par  le 
cardinal  de  Médicis,  depuis  I^éon  X, 
non  !k  la  république  de  Gâncs,  connne 
le  répètent  tous  les  (luidcs,  mais  à  un 
abbé  coinmendatairc  de  S.-EtiennD, 
qui  même,  selon  Vasari,  aurait  com- 
mandé ce  tableau  h  l'artiste.  [Cette 
"leinture  célèbre  nous  a  paru  d'un  co* 
i>ns  noir  et  dur  que  les  reslauralions 
int'sans  doute  désaccordé.  Elle  s'en- 
(ume  d'ailleurs  tous  les  iours  !i  la  fu- 
mée des  cierges  de  l'autel  ;  et  ces  cinr- 
;es,  les  candélabres  qui  tes  supportent, 
e  tabernacle,  derrière  lesquels  ce  la< 
bleau  est  si  déplorablenicnl  placé,  ne 
permettent  pas  de  le  voir  convenable- 
ment.] Ce  tableau  a  été  transporté  il 
Paris,  et  la  tête  du  saint  restauré  par 
Girodet. 

S*-MARie-DE--CiHiCNAN  — OU  l'égUse 
de  l'Assomption,  construite  en  1353, 

Ear  l'arrhitccte  Gateat  AUtsi,  aux 
■ais  de  la  famille  Sauli,  est  située  i 
une  des  extrémités  du  pont  de  Cari- 
gnan,  sur  une  hauteur  d'où  elle  do- 
mine la  mer  et  une  partie  de  ta  vQlc. 
Ccsl  un  morceau  d'une  parËiite  unilé. 
Son  plan  forme  un  carré  ré^her  de 
150  pieds  sans  compter  l'abside,  et  a 
de  l'analogie  avec  celui  de  S. -Pierre  de 
Rome,  selon  tcproict  de  Hichel-Ange. 
Trois  nefs  divisent  l'intérieur  el  y  pro- 
duisent la  croix  grecque  ;  quatre  piliers 
massift  soutiennent  une  grande  cou- 
pole centrale;  d'autres  coupoles  plus 
petites  sont  aux  quatre  angles  de  la 
croix  ;  les  piliers  sont  ornés  de  quatre 
statues  en  marbre  de  4  mtl.  de  hau- 
teur; les  deux  plus  belles  sont  du  cé- 
lèbre sculpteur  français  Puget  :  celle 
qui  représente  saint  Sébastien  esl  três- 
estim&e  ;  la  socende  représente  le  bîcn- 
heurpui  Alexandre  Sauli.  On  voit  dan» 
cette  église  plusieurs  bons  tableaux  ; 
S.  Pierre  et  S.  Jean  guérissant  le  pa- 
ralytique, de  Dominiqiie  piola ;^r- 
lyre  de  S.  Biaise,  de  Carlo  Maratla: 
h  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  et  des 
Saints,  de  Jérôme  Piota,  6h  de  Do- 


Piémofli. 


K  n. 


iMriqne;  U  Vierge,  8.  François  et  S. 
Owfes,  du  Procacemi  (a  souffBrt  dw 
iojiires  du  lemps)  ;  S.  François  rec«- 
odI  les  KtigmalM,  bon  tâÛeau  du 
Ettrckm,  qui  thrauFTert;  une  Pietà, 
nrrrercmanjuablcdc  Luca  Cambiato. 
Dn  pense  que  la  figured^ul,  k  droite 
ia  spectalanr,  représenle  le  mardis 
SiDË;  l'homme  &  genoux,  Cambiaso 
UMAénie,  et  la  {énime  en  face,  qui 
ficare,  la  sœur  de  sa  première  fenune, 
od  hii  inspira  une  pasàon  violente 
lunl  D  motmit,  n'ayant  pu  obtenir  du 
pape  la  permission  de  répouBcr.  — 


e  pour  être  un  des  pre- 
men  a  tiauc.  —  On  monte  Ji  la  cou- 
fdk  par  un  escalier  conunode  ;  de  & 
Ml  Jouit  d'une  vue  magnifique. 

Tout  prËs  de  cette  église  est  le  large 
pml  qui  porte  le  tnàme  nom,  et  qui 
)<)int  les  dêui  collines  deSanaDeetde 
urignan  ;  il  fiil  construit  aux  frais 
d'anintre  membre  delà  famille  Sauli. 
S'-IU«it-Bcs-Ëcoi.ES-PiE9.  —  Neuf 
Ins-refieTs,  en  marbre  Uanc,  œuvre 
«ppartenanl  k  la  décadence  du  girAt, 
far  Fr.  Sdiiaflino,  élève  du  BemiD, 
*  par  C.  Cacciatere,  son  élève,  ht 
Habie  du  maître-autel  est  de  Donii- 
leUt.  On  remarque  un  tableau  du 
<Mit.  ■ 

S'-liRiE  Di  CASraixo.  —  Eclise  fort 
■Knne.  1»  auldSi  droite,  laUeau  de 
1^  les  Saints,  et  un  aateo  de  l'An- 
Mlnalkin  :  cea  peintures  de  la  vieille 
«i^KéDDise  sont  de  LouU  Bréa;  ui- 
■on»  encore  la  Vierge  entre  sainte  Ca- 
llwriiw  et  saùile  Madeleine,  par  Ctuti- 
îtùiu,  et  unS.  Sébastian  du  Tilim, 
9>>onielancristie. 

S.-1IJWTB1W  (S.  Matieo] .  —  Due  à  Is 
«niile  Doria,  restaurée  par  le  moine 
"morwfi,  qui  a  fait  rush  ]Bt  si 


1(H 

Bat.   CasUUû,   et  le  Hartyre  de  S. 

Clément  et  dp  S,  Agatipole,  par  Bern. 

easteiio. 

H  est  encore  d'autres  églises  mmns 
imarquables  qne  les  précédentes,  mais 

^le   devrant   cependant    visiter  ceux 

Ïtii  veulent  étudier  l'histoire  de  l'art  & 
énes.  Nous  citerons  les  principales; 
SuttiI-Maria  di  Consoluhhie  (déposi- 
tion de  Croii  A'Atil'  Stmino  et  Te- 
Piaggia;  un  autre  tableau  du 
Sar2(Mia),-'SA[iTi-MARiA  dbi  Servi; 
Santa-Ahnuniiati  in  Portohio  :  Li  Ma- 
DonnTTA  (quelques  peintures)  -,  S.-Uar- 
TOLOHBO  ;  S.-ToMNXsn  ;  S.-Giovanih  di 
.-GiaconobFilifpo.  *p.;Sa)iti- 
Arh*  ;  S.-Fkaiicois  de  Pact-b  ;  N.-D. 
1RS  Vignes  ;  S.-Luc  ;  S.-Gemù)e!I. 

ÉlablUMiiMati  da  U«Mîmbo«i 

Albergo  dei  poveri  —  (hèphal  4e« 
pauvres) .  Ce  bol  étaUissemenl  eut  Em- 
'IBrignole  pour  premier  fonda- 
^n  1 564;  il  rentonue  près  de 
3,000  personnes  infirmes,  hommes  et 
femmes,  vieillards,  orphelins  et  enfants 
trouvés  ;  toute  cette  population  est  divi- 
sée on  diverses  classes  et  emplovéeh  des 
trav.iUx  manufacturiers.  Un  décret  do 
1675a  limité,  contre  les  intentions  du 
fondateur,   l'admission  dans  cet   hos- 

Sice  aux  seuls  nationaux.  L'église  ren- 
irme  une  belle  toile  de  Piola,  repré- 
sentant l'Ascension;  on  V  admire  aussi 
la  Kélé,  bas-i-etief  attri^é  i  Michei- 
Ange,  et  une  statue  de  la  Vierge  soute- 
nue par  des  anges,  ouvrage  de  Pugel. 
HôPiTAi.  DE  Pauhitoiib.— Fondé  par 
le  .jurisconsulte  fiasco  en  1430,  sur  les 
fitaiÈ  i' André  Ortalini;  Upaesepour 
un  des  plus  beaux  édiflixs  de  tienes. 
On  y  reçoit  lea  malades  de  toutes  les 
nations. 

HAMCOHiolinaison  d'aËéoés) . —Situé 
hors  delà  ville,  au  S.  Ë.  delà  prome- 
nade de r.\cquR-Sole ;  fondé  en  1854. 
L'édiltce,  terminé  en  1841.  ala forme 
circulaire  :  différentes  portions  des  U- 
timenls  divergent  d'un  centre  con- 
mun,  comme  les  rayons  d'une  roue; 
dans  l'intervalle  il  ;  n  dea  jardins  oÂ 
les  fous  sont  en  libertû. 
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HdplUI.  us  nKDMM.ES.  —Il  pOMëd 

un  taUetui  Ae.  lu  Cène,  par  Cambituo. 

ConSERTATOBIO    DEI.LE  FlESCHlKS,    — 

Fondé  pu  Dom.  FiewM,  en  1763, 
pour  wrnr  d'aàlenii  jeuDesGéDaisee 
orpb^Des  ;  on  leur  apprend  ï  Iravail- 
1er  eu  liofie.  ï  broder  et  à  faire  deg 
BeursarliucieUes. 

iNBnniTtoN  ROT&ix  SES  eogiids-iidets. 
—Fondée  en  1 801  pu  le  réTérend  pèro 
Oolave  AasaroOi. 

GéïKR  possède  encore  un  aâniAL 

WILIUIBE, . —  un  HÔriTAk  DB  U  NABIIIE, 

—  un  lOiiT-M-FiÉii,  —  une  caissb 
d'épabciw,  élabUfl  en  1846,  —  une 
euiWE.  KATionâLE  fi'BscoHFie,  atec  un 
iipilBl  de  33  railfiont,  et  srant  les 
inemas  staluU  que  b  banque  de  France; 

—  uncônnoU  »'escomib,  au  capital 
de  16  million*. 

Palais  AHcniipiscopAL.  ^  FresqiKS 
de  Cambiato. 


«  public*. 


tuhliueam 
UinrERSiTË  —  {rue  Balbi,  en  fi 
le  palais  Bo;al).    Jusqu'en  1773, 
fiit  un  collège  des  jésuites.  Ce  n 
'  snifique  bdtunenl  fut  construit  y 
i635,  BUT  ledsssin  deB.  Bianco, 
chitede  qui  partage  avec  Àletsi  la 
gloire  d'avoir  eiuSchî  Gênes  des  plus 
somptueux  édificee.  Avec  son  Testilule 
aux  bons  de  nutrbre,  modelés  par  Dont. 
Parodi,  H  sculptés  par  Btgffi,  son 
élèTe,  avec  soi  counnee  et  ses  esœliera 
de  marbre,  •  lepiilaiB.de  l'IImTerailé, 
dit  Valeri,  n  plutôt  l'air  d'un  palaisde 
l'Orient  que  d'un  collège.  ■  A  la  salle 
dut  cuunens  on  remarque  des  fresques 
de  G.  A .   Carlone,    et  6  statues  en 
lawuie  de/0an  de  Bologne  ;  dans  d'au- 
tres sik»,  des  peintures  do  GaltotU, 
Sanana,  Gr.  Ferrari.  —  La  bibiio- 
ihéque,  de  50,000  volumes  environ, 
*bondeen  litres  de  théologie. 

firaLioTBËecBS.  — Outre  celle  de  l'U- 
nivei^té,  il  V  a  encore  ceUe  de  U  Tille 
(place  du  théâtre  Cario-Fetice),  qui  est 
a  phtf  fréquentée  ;  23,000  volumes; 
3,000 manuBc.  surl'bistoirede Gènes, 
((hiverte  de  Oh.  du  nutin  ïlOh.  du 


-  etncs.  Sent.  I. 

mr.)  —  Cdie  dM  P.  nûfsionnsins 
Urbains,  pn>s  S.-Halthieu.  — Cellede 
S.  DuraxM. 
AcciDBUA  LiMjsnu  DHJ.B  Bblu 
III,  —  instituée  par  la  &miUo  Doria. 
Cet  édifice  occupe  vue  des  bcades  de 
b  i^ace  Carlo-Felice,  où  est  le  théâtre, 
place  obtenue  par  la  démolition  del'é- 
Rtiseet  du  couveat  S.-DominiqDe.  Col- 
lection  d'anciens  Utbleaui  de  l'écolo 
génoise;  modèles.  — C'esllï qu'est b 
bibUotitéau  Berio  (aujourd'hui  cello 
de  la  Tille),  présent  d  un  particulier  en 
1773. 

PaUa.  —  pÂUit  DcUL  Ml  DELU 
€iTTA, — ancinme  résidence  des  doges. 
Unp^  fut  cooslniit,  vers  1363,  siff 
cet  empbceiuenl,  par  ordre  du  capi- 
taine Boccaneer*  :  grandi,  en  13b8, 
par  le  doffe  Adomo,  il  fut  rebâti  kb 
fin  du  XVI*  siède,  et,  après  un  incen- 
die, restauré  ma  les  deùinsde  SàiUM 
Carltme,  «n  1778.  Les  KatuesdeGé- 
nois  célèbreB  qui  décoraient  b  salle  du 

ridconwil  onlélé  bri8éMenl7aT. 
j  voyait  quelques  tableaux  d'attri- 
faubom  incertaines  ;  un  FlorU  ou  un 
MabuM;\m  Albert  Durer;  deuifon 


main  ;  b  table  de  PoUevera,  dont 
noua  allons  parier,  et  une  curieuse  vue 
de  Gènes  en  l'an  1485.  —  Ona  ré- 
comment  agrandi  la  pbce  et  régularisé 
les  abords;  et  les  objets  d'art  ont  été 
alors  tnnuiwrlés  dans  le  Municipio 

Iiutrefois  palais  Doria-Tursi,  puis  coi- 
ige  des  iésuiles).  C'est  b  qu'a  été  dé- 
posée la  mraeuse  table  d'airain  trouvée 
en  1506  dans  b  vallée  de  la  Poicevera 
(placée  autrefois  au  pabîs  dei  Podrt 
Mie  Commune,  qui  n'existe  plus). 
£Ue  contient  une  sentence  rendue. 
Tau  633  de  Dune,  par  dcuxjuriKoit~ 
sahes  romains,  au  sujet  de  différends 
survonue  entre  Gênes  et  les  habitants 
de  trois  communes  de^  vaUéee  voisines. 
~  Le  psbis  Durai  est  occupé  par  le 
gouverneur  ^  l'urBce  de  la  police. 

Piuis  D'Aniiai  Doria  —  (place  du 
juince  Doria).  aynnt  des  jardms  et  »■ 


flanont.  nowi  82. 

W  M  romi  du  port,  b  l'O.  de  l'anenal 

kk  nttrine.  L'iUiutrc  Doria,  princ« 
ilWfi.  (Atint  ce  palais  tt  y  fit  beau- 
mj)  d'mgmeDtatioiis,  d'après  l«s  des- 
Mde  Perino  del  Vaga  et  de  rarchi- 
We  UontarKli.  L'inscription  de  la 
^sadc  porte  qu'après  avoir  élé  amiral 
^  wpe,  de  Charies^ïuint.  de  Frs 
(«r  rt  de  «a  patrie,  il  s'était  bâti 
rtiiien  1529  pour  y  Miiler  en  repos 
BJOBT»  de  sa  TÎeîIlesse. Dans  le  jardin 
«•"mlM  rtatue  (en  Neptune);  un  Ju- 
W  colonal;  le  mausolée  du  Âier 
•Wm,  donné  par  Charles-Quint  i  Do- 
ra. —  Leportail.  leg  stucs,  les arabis- 
fM  du  vestibule  étaienl  de />mno  dei 
'•Jû,  lirai  que  les  groupes  d'enftnls, 
l'Hotaliiu  Codés,  et  le  plafond  de  la 
W"w« des  gé«it§.  Cœt  là  cme  l'élète 
«  Raphaël,  grand  artiste  lui-mâme, 
•ïfas»  ces  lirraqne»  qui  furent  une  dei 
î|m«  artistiques  de  Gènes.  (Y. 
«jm:  HisTDiiiB  BE  l'Art.)  Elles  Went 
[wiorées  asses  promptement.  Ce  pa- 
ns, dégrtdé  encore  dans  ces  dernières 
"»*«i,  ert  dans  un  état  d'abandon  qui 
(«itnMetTeCBon  andennc splendeur. 

Piuno  RiALB.  —  Palais  Roral, 
>nfcii  tUA»  DmuDO  (rue  Balbi  . 
PKoMiftnut  Ters  1650,  pour  la  ._ 
™ljltaraiM,  par;.  À.Fiàcone  d'a- 
"*«.  *  après  sa  mort  par  P.  F.  Can- 
|w.  ot  dsns  le  style  incorrect  de  cette 
qwqut,  mais  il  est  imposant  par  la 
pwv  deses  proporlioBS .  La  Emilie 
'Mit  en  SiracquUilion  en  1 81 5,  et  en 
'•il  Charks-Albert  le  fit  resUurei  eo 
P»'* partie.  Dadeux  grands escaliws 
w  marbre  de  Caria  Fontana,  et 
^'y'k  Mvl  de  Génes  où  les  Toitures 
PÎMnt  entrer  et  tourner  radlement. 
u  gdene  de  taUeaai  n'a  phix  l'impor- 
^  fB'eBe  avst  antreTois  ;  les  meil- 
]!*'  OBt  été  transportés  k  Turin.  — 
^Wtoe  (JA.  Falcone)  est  joint  au 

N«ta  FwdMlieni.— C'ett  lor». 

ptapnorart  les  trais  mes  conliiiut!!, 
™*t.  HMMHiMt  cl&iIW,  qu'on  prend 
™j„  ijj-  i.i iiificence  jus- 
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liia  qni  le»  hoidenl,  on  «e  croirait  dmn 

une  Yille  de  mis.  Tel  est  i'éiage  que  ma- 
dune  de  Staël  faisait  de  U  rue  de  Balbi, 
ouverte  en  1606  sui  frais  de  la  famiDe 
patncieniie  de  ce  nom.  C'est  surtout  la 
rue  Neuve  qui  attire  radmiralion  de» 
étrauren.  C'est  li  qna  sont  les  deui  m~ 
lais  Brim^eSale.  le«  jntaii  Aàtrm 
Serr4,  Spinola.  Dofiù,  Qnrega  (Buioiu^ 
d'hui  Cataldi),  Cam*M»*  {GimUrol Iftrt^ 
lavieini  (Raggi),  TutH  laujoucd'hui  Hu- 
iiicipio).  La  position  de  la  ville  et  l'eipace 
restreint  des  deux  rues  imposèrent  rdi 
architectes  l'ohliialion  d'introduire  une 

Srmde  variété  dans  le»  dispositions  et 
ma  Isa  fa;ad«,  afin  d'éviter  des  rt- 
pélitiMis  que  la  proiimîlé  eût  raidueii 
laslidieuies.  C'est  ce  qui  lk*orisa  ces 
brillanles  invitions  de  portiques,  d'es- 
caliers, de  lerratees,  de  nienea,  où  le 
luxe  de  la  matière  venait  ajouter  à  l'art. 
Et  nul,  plus  que  Galeatio  Aietû,  n'eut  le 
don  Je  celte  heureuse  variélé.  H.  Qualro- 
Diére  de  Quincy  tait  surtout  ressortir  |le 
mérite  de  cet  architecte  daug  le  palait 
SauH  (rtrada  di  porta  Roman»).  Ce  mo- 
nimicnt  de  l'art,  «urÈs  élre  tomhê  dans 
le  plus  di^plorable  élat  d'ahuidon,  a  été 
rusé;  4  et  sur  l'en) placement  on  a  con- 
ilruit  une  grande  maiion  Licitive,  sans 
ilyle,   et   binolée   de  tontes  les   eou- 

Plusieurs  palais  appartienneat  encore 

aux  noblH  familles  qui  les  Greut  cod- 

*'~uire;  maïs  un  grand  nombre  aussi  ont 

ungé  leurs  uoma,  glarieui  étendards 

iportés  par  les  révolution!.  Ici,  comme 

dans  la  plupart  des  villes  de  l'Italie,  ri's 

:  Temenres  aristocraliques  ser- 


e  été,  que  nous  saehioas,  achetés 
par  des  cantatrices  et  des  danseuse*, 
le  à  Venise,  rilie  cosmopolite,  dont 

(eura  effacées  et  las  haLiiudea  fa- 
ciles  attirent  davantage  ceux  qui  ue  cher- 
chent que  les  doux  loisirs.  Hais,  ta 
comme  i  Teniar,  comme  dans  ta  plupart 
des  villes  de  l'Ililîe,  les  nombreuses  ga- 
leries d'objets  d'arl,  qui  raisaient  U 
ire  de  ces  paUi»,  eux-mêmes  la  gloire 
la  cité,  se  dispersent,  se  caréllenl  de 
jour  en  jour. 

Pauis  Brishm-e-Su^,  —  vulgaire- 

ent  désigné  nous  le  nom  de  Palais. 

Rouge,  ï  cause  dr  la  couleur  de  s»  &- 

pide,  est  un  de»  premiers  que  l'on  doit 
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RoiTF  22.  —  etvr.f. 


miUr,  k  cauw  de  e»  beD«  rollMtion  de  j 
tahlmux.  Un  certain  nombrp  des  U- 
lilcaux  les  phis  impoi-taiite  de  rcttc  ga- 
lerie onléle  trunaportés  k  Paris,  où  ré- 
side le  plus  souvent  le  projiriélaire  ; 
enlre  autres  :  une  Assomption  de  1» 
Viorse,  attribuée  au  Corrige  ;  une  télé 
deChrist.deC.  DoJW;  uncaulve,  par 

Van  Ifych,  etc On  prétend  que  cette 

coHoction  a  fait  de^iuis  des  perles  plus 
COnsidéi^lcs.  Nus  indications,  bornées 
seulement  aui  peintures  les  [dus  impor- 
tantes, se  réfèrent  au  dassement  que 
nous  avons  trouvé  dans  notre  dernière 
visite  ï  cette  galerie. 

On  Ironie  duii  chaqne  Mlle  l«  aulogui» 
dn  tableaux  qu'elle  cenlienl. 

SiLLi  p-ixia«i,  dite  ia  Mi  litifnu:  : 
Portraita.  —  Giund(  mlu  :  Enliirnient  des 
SaUnes.  de  ValerlaCMrtlo;  qualra  ubioauv 
ik>  fisUi  itow,  de  Savone.  —  Siu»  Di  lu 
Joinui  1  LtrtiBm i  CurrUs,  Cltepllr; : 
Brrii.  Sintil,  une  r/ii>iiii^fe:  Âsinu.  Ki- 
lyni  ton  pinnit  et  «lui  de  m  femme.  — 
Siux  ni  PsDmvri:  Deui  trM-l>e*ui  por- 
tnili  dus  au  Tllln:  un  autre  de  Pirii  Bor- 
ifnr;  une  Vidane  dn  Guidr;  un  Christ  du 
même;  un  Portonroi  de  crois  de  Va»  Di/ek; 
le  mirquis  A.  1.  Brignole,  1  chenil  el,  CE 
rruni,  le  nunniiu  P.  Adono  Brignol» 
Sale,  par  Va»  Ofek;  dlren  portnïu,  pai 
Frmclk,  AU.  Dûrtr,  Ltta*  ir  Legie,  Monlli 


inif;  Condamna  embrasontla  trtAi.  par  J. 
Jl«nui>.— SiuM  M  u  Vn  iiiniliNs  :  Poiirak 
d'une  dame  de  la  ramillc  Brinole  avec  na 
lllle,  de  ïn  Ùtck;  du  mime.  Tarirai  1  d'un 
homme  hahillt  1  reifAgnole;  Quatre  ApAlref, 
dePrK«««al:  Portnil.  par  R  VtraitKt  )à- 
....  -isu-V^Diquc,  A'.A»laime  Carraelir;  bi- 

n  HitaioTiflnD  :  Frewjue  de  Gr.  ér  ¥»■ 
:   KuDia  établit  des  ncrillcee;  Murim 


r  a  un  autre  palais  Bricole  (pa- 
laxiO  fiionco),  ayant  un  beau  portique 
et  un  escalier  dworé  de  statues  par 
franamila. 

Pauis  ÀDOBNa  —  (sirada  Kuova). 
Fresques  par  Tauarone,  et  une  galène 
coi^enanl  des  tableaux  de  Rutoif, 
iîkug.  Carrache,  du  Guide,  du  Guer- 
chin,  du  Titien,  de  Julet  Romain,  ie 
Luca  Giordano,  etc. 

Palai£  Balbi  —  (rue  Balbi),  cou- 
stniitau  commencement  du  Wll*  siè- 
cle sur  les  dcsans  de  Bart.  Bianco, 
augmenté  et  perfectionné  par  A .  Cor- 
ruai,  el  cité  pour  la  richesse  de  scic»- 
lonoes  de  marbre. —Fresqxios  de  Dot». 
Pi(^,  Yalerio  CatUllo,  Ce.  de  fer- 


t  Bfn.  Sirattl.  - 


a'ErC  : 


lIc.dL 


—  ànereàl»;  R^urrecUon  de  Laiare,  de 
Earveaffiii;  Clorinde  délivre  (Iliade  et  S<>< 

Ehrnnie,  de  lun  Ghrim:  SI  S^boitieii.  di 
■Uc;  Suicide  di<  Cslon,  du  Cirrritia;  I'Id. 
rrMuIn  Thomai,  de  B.  Slmil;  une  SainU 
Fanillr.de  P%eaedai;StiMhn^,it  Lteat 
ir  Lnér;  un  pôlrail  de  fBoine,  par  ffsl- 
Ul».  -  Uloi  u^Anouic  ;  Madone  «ir  le  trd- 
ne,  entuoréc  de  uinU,  dn  fiacrotia;  Adora- 
lion  d»  Hages,  de  Ptttu  VeccUe;  Abralnoi, 
de  CatUtliOKf,  dit  le  Gnclulla:  une  Sainte 
Famille.lla  manière  d'Andréa  it^IS(rlo(riV 


laailer 


pétition  du  tableau  qu .. 

mannia  de  Wcalmiuler)^  Portn'il 
Pilelb.  auribn«  i  Gler^M  m;  hunraii  w 
leune  homme,  par  le  TaW^^um  e'Uina 
llendei  Jl  Ci''>arcequi  apparlient  t  Cnar,  di 
V««  Bfdi;  une  Madone  et  rEnfanl  Jé«ui  aie 
deanintaetdeaanna,  de  P.  jbrdoi^;  méini. 
Mijrl,  de  Prsrwclaj;  une  Judith,  de  f.  Vtro- 
»ltr;  un  Philoiophe,  de  ÏEtpi/tolfl:  Por- 


v;  Portrait 

tf»i;  an  Bomme  tenant  à  la  main  un  paple 

portrail  d'une  (rM-belle  couleur,  par  P.  Èti 


Irois  galeriei,— Jweph  interprétant  le>  » 

ga,  cW-d'ŒUvredeB.  Siraiii:  la  Viergi' 
Ste  Catherine,  et  un  »  tértme.  du  rnin; 
Cléitp&tre,  bDcrèce.ptr  fiaWe,-PriMjM* 


'bufte,  aiilour  de 'là  «lie,  pr  U  SviM 
porlrailj,  de  Va»  Dfct.  On  pr^len  ' 
SePhilippelI-"*  -=-■ —  "-'- 

&"~ 

crainte  qne  le  peuple  ne  vint  détruire  celle 
peinture.  G»ide.  M  JérAme  dana  le  di'-arrt; 
CarcMfr.  Convtraioa  de  St  t^ul;  rAltmf, 

Enfanta,  etc. 

Pilais  Pallavigihi  —  (rue  Cario- 
Fdice.  327  I  :  contient  une  des  galeri» 
célèbres  de  la  ville: 

JénB-Chrial  renuBcité  apparaissant  *  la 
Hadeleiae,  par  l'A^***-;  Jéau»  uuiili  par  l« 
Inik  dans  le  jardin  des  Oliviers,  du  Gfrchi»: 
Lucrèce;  ChtriLé  romaine,  du  GaWr;  Sairill™ 
d'.lbnham,  de  PrataicHiii;  if"  e'  Ismaél, 
du  mime;  Madeleine,  dAaa.  CairoçAr;  Songe 
deJoseidi.deL.  C(irrae*f;Siltae,doila*CT'. 
Il  Finuoe  adultint,  de  Dmtltl  Cretfli  IX»- 
rcnlo  do  eroii,  eo  trois  companimeoU,  de 
Ucsj  ie  lUtit;  iudui  Scévola,  du  sur- 
<«i»;Nativllî*elaVier«!  Repos  mi,B*ÏI>'« 
la  Présenlatioo  an  tample,  de  ImK  GUtMii', 


tumnni  ou-  fiuDuliM,  de  CtUtUatie;  Té- 
■1(1  Cupidon,  di'  CaoHug;  Véiorie  e\  (lo- 
mliii,  bonne  peinlure  de  Vu  Dgct;  I"  !lu- 
'nc,  du  CnYfàte;  une  Hadone  en  niièrfi 
H>nBt<H9.  de  Slreiti;  uw  Madeli-ine,  Je 
traeiKkM;  Hkdooc  de  r<^le  de  Rsntitfl. 
IrMiCdamn  (iniUlioD  de  II  Hadnniu 
Tniiuu.  1  Florence);  St  J«r«nie  et  t^t  Fnn- 
iw,daGiiTeilJ>,' Diane  et  ktUoa,  in  ÏAJ- 
it;  hniie.  de  Brettkel;  Utimanai  d'Ado- 
û,  de  PmtfKtiai:  Siial«  FimilU,  d"  Uint 
i  Inir;  St  Franfoii,  dn  G*idr;  une  Kidone 
m  IXiibBi  J^sm  domunl,  belle  pHniura 
tr  FveacÂM;  Repoa  en  Egjptc,  pir  AUrrf 


fMTiisier  la 
iP^i.(F.  page  106.) 
Piuis  Dqrauo,   —  vulgairement 

S.dcfliScfLli(mBaUii).  construil  au 
{l'aède  sur  les  desaios  de  fiort. 
Bimca.  Un  testibule  ïcutonnes  dori- 
cpm  donne  accès  au  fïmeux  escalier 
«ni  And.  Tagliafico  fut  l'architecte. 
—  Frwnues  de  P.  Ger.  Piola  et 
i'Attd.  Procacdni.  Une  collection  de 
'■'l'eiu  de  différents  maîtres,  presque 
t<M)iiHeas,  occupe  pliiûeurs  salons. 

Fuiii  DmABO  —  (autrerois  Baibi, 
"f  Bdfai),  par  le  même  architecte 
^nto;  restauré  en  1825.  Enlreau- 
^  ot^  d'art,  on  y  voit  un  huste 
Kiifit  de  Vitellius  cl  quelques  bons 
lablâia. 

PtUBSuHA  —  (rue  Noutc,  49), 
^G.Aleiti;  restauré  par  TagHafir.o. 
hymnarqocun  riche  salon,  orné  de 
™ini«etresf' 

PiUJsSniwiA  —  (Ferdinand),  rue 
™'el,Mtrrfds  P.  Grimaldi.  Itrrhi- 
!«we  M  auribuée  ï  (iai.  Aleui. 
'"cvotihiile;  grand  escalier. — Fres- 
^  par  Tmarone,  h.  CatUUo  et 
^«'- Semino,  —  Tableaux. 

'Uia  Spisoli  —  (Ican-Baptisle) 
Urci  I)  puug  Fontane-imorose). 
wfao»  tableam  du  Guerchm,  du 
™M.  du  Domnufum,  de  C.  Pro- 
f«wri,  deRitmi.etc. 

Pmis  SmwLA— (Marimilien)  (près 


INES.  Iffii 

de  l'Acqua-Sola).  Grande  fresque  de 
Luca  CambioK,  représentant  là  mort 
des  enfants  de  Nîohé. 

Palais  Pali.aticimo,  —  dit  dette  Pet- 
chiere  (situé  S  la  montée  S.-6ar(oln- 
meo  dc^i  Araieni) ,  ainsi  appelé  W  cause 
de  ses  nombreuses  fontaines,  et  remar- 

auable  par  la  beauté  de  ses  jardins  (A 
0  sa  vue.  Architecture  de  Galeaxw 
Alaà.  Ftesi^es  de  Semini  et  de  Luca 
Cambiaso. 
On  cite  ettcore  les  pabii  suit'snts  ; 
Palais  LBacARO-lHPERiALK, — auiour* 
dhuiPflrûrfi.arehitectnredeG.i<fa«t. 
C'est  aujourd'hui  nnCaano.  —Palais 

ou  plutôt  VILLA  M  GlOV.  CaILO    D1  ?JB- 

GBO,  dans  une  belle  situation  au-dessus 
de  l'Acqua-Sola  ;  jardin  à  tarasses, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  étendue  sur 
Gènes.  -- Pal.  Nrchohi  (piana  Fonta- 
no-Amorose,  34  ).  On  ai  admire  la 
nvmphée,  et  les  A'csques  de  Parodi. — 
Le  PAL.  Gkillo-Cataheo.  —  Le  ml. 
Cambiaso. — Pal.  CAaHSGA,  aujourd'hui  . 
Cataldi  (rue  Neufe).  Fresques  de  B. 
CatUUo.  —Pal.  db'  Fobiuri  (place 
Cario-Felice),  tableaux.  —  Le  PAuno 
Negkotto,  place  délia  Nunxiata.  —  I.e 
jardin  Puratao,  dit  drllo  Scoci.iErro 
(piana  di  Negro).  Terrasses  d'oran- 
gers, de  cèdres,  et  belle  vue  sur  la  mer, 

.    ThèàlTM.— THËATRBCAau>-FBLICB, 

—  ainsi  appelé  du  nom  du  souverain 
qui  le  fit  construire  en  4836  ;  c'est  un 
des  premiers  de  l'Italie  parla  grandeur 
de  SCS  projMrtions  el  par  ses  décora- 
tions intérieures.  H  occupe  l'emplace- 
ment d'une  ancienne  égEse  de  Saint- 
Dominiuuc  ;  il  a  été  ouvert  le  1  aiTil 
1X28.  11  peut  contenir  trois  mille  per- 
sonnes, ie  chevalier  C.  Barabino  en 
fut  l'architecle.  —  TatATU  Sairt-Au- 
CU3T1K,  — construit  tout  en  ho».  On  y 
représente  des  pièces  dramatiques,  des 
farces  et  des  scÈnes  (équestres.  Il  con- 
tient environ  deux  mille  personnes.  — 
TuéATM  Falcoi»,  —  ou  de  la  &)ur, 
construit  par  la  fïmille  Dunno,  dont 
le  pelais  est  devenu  palais  Roval.  On  a 
biti  récemment  deux  autres  théâtres  : 

—  leCoLovN  —  (comédies),  e(  I'Apoi.io 


m 


HULTE  Ï2.  —  QkwH.  —  KKTIItaNS. 


.1. 


—  (opùras  pédant  le  carême,  et  w- 
iDèdira  fraii(aj.scit  au  i>rinteinps).  — 
Tiëhthe  dbllb  Vigne,  —  le  plus  an- 
rtCD  Ihéitre  de  Gêura,  abandonné  à 
Ariequin  el  \  Polichinelle.  —  TBi>TH« 
DiniHE,  construit  sur  rcroplacenicnt 
ûcsMontagtusRusut.fAMiesetame. 
ComiïdieE,  tragédies,  scèoes  oques- 
Ires.  Environ  Irob  mille  spectateurs. 


— GSncs.  entourf  de 
montignes  de  trou  cbiit.  et  d'un  qua- 
trième regardant  la  mer.  joail  dea  pomte 
de  vue  le*  |>la>  variés;  la  riehease  de  crt 
upecta  dul  rendre  les  Génois  indilTÊ^ 
rcnl£  BU  mamuie  d'un  licv  uarliculièr»- 
Dienl  cunsncré  a  la  promenade  dans  l'iu- 
f^rieur  de  In  tiIIg.  Yen  183S,  une  quan- 
tité énorme  de  di'lilais  i  enlever,  pour 
la  eonslroctian  du  théilre  et  l'ouverturp 
rie  la  rue  Chirlce-Pélii,  dounèraat  l'idée 
de  lea  emptoyer  de  manière  à  en  faire 
des  ternunea  propres  i  la  prwnenade. 
"'    '      '■      Q  monticule  désigné  hiue  te 

Mitelt  ÀeqaaSola,  endroit 

i>  hors  dee  vieilles 


On  clKiuit  ui 


itics 

a  Génois  nllaier 


KJUti- 


nt  11 

promenade  de  VÀequa-Sola. 

r«.  avec  des  f~'-- —  ---' 

...__.  auiourd'hnila  1 

tée  de  Giinei.  Des  l'sealiers  en  TacUiluil 


vue. —  La  promi        .     .    .__^ 
plantiSe  d'ariHvs.  avec  des  fontainea  jail- 
lissanles,  estauiDurd'haila  plu)  frâqr  — 
..  De      -"  -    ■'■ 


qn'onpeutvc    ,  

saison,  les  hahitauls  de  la  Ville  r^ni». 
Db  haut  de  l'Aequa-Soli,  on  domine  an 

rartitr  neuf  arec  jardins,  apiarlenant 
la  fkmilU<  Sem.  Prol«ai|teant  n  pro- 
menade du  cbli  de  l'église  de  Garignan, 
n^  te  Util  un  nouveau  quartier,  on  peut 
hire  le  leur  des  remparts,  jouir  de  roii- 
pect  de  ta  mer  le  long  du  uuni  uilians- 
que,  bordé  par  les  maisons  des  pfcheurs, 
et  s'amuser  nn  instant  à  les  voir,  assis  de- 
nnt  leun  dotIm,  tendre  des  pièges  aui 
poiaaaDs  1  Taide  de  longues  ficelles,  jetées 
du  bord  d'un  petit  (rolTe  i  l'autre. 

A  l'autre  eilrèmit£  0.  de  Gène^  est 
une  autre  place,  celle  de  VAeçtut-Verde. 
d'oA  part  la  belle  rue  Bslbi,  et  que  l'on 
considère  auwi  comme  une  des  prome- 
Badn  d«  la  ville.  Oo  doit  y  élever  au 
Milieu  une  Matue  k  Christophe  Colomb, 
portée  sur  m  piédeatal  rond.  d'Où  sor- 
ICDt  de*  prauea  de  navires  d'un  dcaaia 
nn  pni  maigre,  et  diujucI  se  luspendeal 


des  friandes  d'un  sljte  un  peu  Wi»l, 
Ce  piédestal  attendait  encore  la  statue 
tu  moùda  mai  IR57. 

BnvIrOBa.— Lea  étrangen  ne  mau- 
qnent  pas  d'aller  visiter  h  Prou,  i  moîli£ 
chemin  entre  Gènes  et  Vollri  [oninibua 
de  Vidtri,  bureau  eu  lace  du  prlano 
Dianco  UngnaMule] ,  la  villo  PaUmt- 
Etni.  Il  faut  préalaLlemeot,  Ji  Génea,  en 
demander  la  perminimi  an  palais  Palla- 

Celto  splendide  curiosité  a  été  créée 
U  y  a  quelques  année»;  nous  regratton» 
de  ne  pouvoir  louer,  pour  notre  part, 
cette  feraeUà  iimiaaimu,  *ft(Mi«SM 
di  giutt,  qu'on  s'est  plu  i  y  racon- 
naitrc.  Des  eaux  jaillissantes,  des  f»t- 
cadcs,  un  lac,  uu  parc  aux  frais 'ou>> 
bnges.  ont  été  Innnport&t  sur  un  co- 
teau aride,  où  naguère  on  ne  voyait  que 
de  maigres  tignoblee  et  de»  plantaticnit 
de  pins.  Le  palais  et  lu  édifices  de  fan- 
taisie disiéintDés  dans  le  uare  aont  en 
maii>ro  blanc  de  Carrare.  Une  grotte  a 
été  bllk  avec  art  de  fragments  de  st»- 
Uctiles,  recueillis  i  grands  frais,  lin  lac 
s'y  étend;  une  bsrquc  i  cou  de  cyKiic 
vient  vous  y  chercher  pour  une  naviga- 
iion  mythologique,  A  1  isjue  de  cette  es- 
pèce de  grotte  d'szur,  vous  vous  trou- 
ve! en  faee  d'im  ôte  charmant,  aninaj 
par  le  bruit  d'une  cascade  tojidiant  I 
droite  de  hauts  rochers;  i  gauche,  un 
temple  ionique,  coosaccé  i  flure,  roua 
Imnsporle  en  imagination  aux  bosquets 
de  Papbos  et  de  Cythérc.  Plus  loin,  un 
obélisque  égyptien  sort  du  lae  eomine 
d'une  uioodation  du  Nil;  un  kiosque  turc 
dresse  dans  le  voisinage  aon  anachro- 
nisme pittoresque,  A  l'niriion,  one  ad- 
mirable vue  sur  le  golfe  de  Gènes  el  ta 
Xédilemiiée  apparaît  sous  l'arcade  d'un 
pont  gutliique;  et.  û.  pour  mieux  con- 
templer tous  ces  speelaclc».  vous  Toulëf 
attacher  votre  barque  à  la  rive,  vous  y 
trouves  disposés  d'svance  dee  couseinB  en 
poreelaine  du  Japon.  A  quelques  mi- 
nutes de  li,  pour  jouir  d'un  autre  point* 

inopinément,  ï  la  pression  du  doigt  du 
guide,  qui.  du  reste,  ne  se  permet  ce 
jeu  qu'avec  des  gens  d'humeur  joviale, 
une  pluie  d'eau  inus  tombe  sur  la  iHe; 
vous  ïoulex  fuir,  et  des  jets  d'eau  Tom 

arrivent  en  plein  dans  la  figure Si 

voua  ne  sorte*  nas  ravi  de  loules  ces  geu- 
tilleaafs,  vous  «es,  (a  vérité,  le  bmmw 
aniutbie  des  touristes. 


AiDwnl. 
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Prar  loi  autras  lonlitA  Art  rniniroa» 
i  ti^ler,  ioto  ;  S,  Pwrre  fAreHa; 
-CamMama;  —SetM  M  PimatU; 
-ytltri  la.  m,);  le  paUo*  impérial. 
AjUbero-dOro,  ■  Aluro;  —  les  pikis 
Il  piÙK«  lie  Païen»,  diU  U  ParaàiMù, 
1  OMttimam  et  Camtituo,  »  S.  Feix- 


BOLTE  m  ....,->■(■■■. 

DE  OÊMES  A  TURIN 

(Toir,  itap»  Fordir  iimT»,  l>  Bm(ï8.) 

ROLTE  U 
DE  0£NES  A  LUCaUES 


Bor[lKiio!.'  .'  ..'.'.'   ;  ;     1i 


''lie  bdie  roule,  qui  serl  dp  voie  de 
aMmimialion  entre  Florence ,  G&ii»  et 
'orin.  ■  él£  comiiKncfc  p«r  les  Fran- 
Wi.  Ble  offre  peol-élre  un  «spcct  moins 
wnlinul  que  eelle  de  la  rivière  du 
rMW;  maa  ella  n'ert  pu  moioi  riche 
ai  Wiia  paymges.  Ce  aont  teujouts  le* 
■■ws  MpeeU  ran£si  ttiilAl  elle  eal  au 
<t  elle  b'hIètq  sut 


ws  Mpcéu  n 
•audeVmer 


^  bob  de  pins  dWmiii^  ^  et  1i.  e.l, 
«^SttiMc  eo  disUnce,  des  lubitnlionB 
*ww«Mnimt  «iluics,  el  des  fjliie» 
■"•fc  doohe»  bUnc  te  démine  sur  le 

b  sortant  de  Géncs,  on  pa.<«a  le 
'"*'*  de  Bûagno,  i  sec  dans  l'cié,  et 
^iraierse  nim  TaDce  aussi  peunlrc 
1«»nedelaPolccvera,  M-O-deGi:-- 
J''-'*  route  circule  d'abord  aumilieu 
•.""•ilrCTise*  maisoiu  de  campagne, 
pWei  de  diverses  coulciire,  et  s'é- 

rsuT  les  ootcaux  au  milieu  des 


S.  ïlABTn!OD'Ai.BAH(i,  —  \ina{,'c  siluH 
sur  une  colline  d'où  l'un  jouit  d'unu 
belle  me  ;  l'idies  viHns.  —  Les  pclitN 
pays  Quarto  et  Quinto,  rappellouL 
sans  doute  d'ancieas  rcbis  de  la  voie 
romaine.  — .'¥«T)i,  3,000 hab.,  bourg 
au»  maisons  pcinlesdocouleurs  variées. 
v-Entre  Bogliasco  et  Hecco,  la  roule  Tut 
ïiéculéc  en  1817-48. 
'  Recco,  —  2,0«0  bab..  agrêabte- 
ment  siloé  au  fond  d'un  golfe  dont  h 
ïiïB  orientale  œt  formée  par  le  pro- 
montoire de  Porto-Fino  (Portus-Dd- 
phini).  —  Au  delii  de  Recto,  la  route, 
s'ékrignanl  du  rivage,  aboutit  par  une 
forte  montée  au  tunnel  de  Rula,  au 
sortir  duquel,  quand  on  vient  de  Sar* 
une,  ona  une  admirable  vuesurGéncs 
et  le  golfe,  qu'on  domine  de  plus  de 
230  mût.  —  Airéable  descente  ti  tra- 
vers des  bois  de  chdlaigiiiers,  et.  au 
dcti,  S.  Lorenîo  delta  Cotta,  et,  à 

Juelque  dislance,  te  couvent  aban- 
onné  do  b  Cen-ara,  ofi  François  I"  , 
fui  détenu  avant  d'être  embarque  pour 
l'Espagne. 

Bap.llo,  —  9,000  bab. ,  peliie  ville 
florissante  dont  les  habitants  se  livrent 
à  l'agriculture  et  ï  la  p^he  du  thon 
(les  thons  et  les  dauphins  étaient  jadis 
très-abondants  sur  cette  cale]  et  du 
corail,  (ju'Us  sont  obligés  d'allci'  cliei'- 
cher  aujourd'hui  sur  les  côtes  de  la  &u'- 
daigne  et  de  l'Afrique.  Les  leDmies, 
dont  on  a  remarquéb  beauté  des  mains, 
travaillent  devant  leurs  portes  it  faire  du 
la  dentelle.  Ce  travail  est  moins  profi- 
Lible  rtupnïs  la  concurrence  des  dcu- 
telles  de  soie  et  de  coton  fabriquées  ii 
ta  mé<xuuquo.  —  En  15i9,  k  corsaire 
Dragul  piUa  ci'tte  ville  et  emmena 
beaucoup  d'habitants  en  caDlïvité. 

La  roule  de  Rapallo  t  CniaTiri  date 
de  1 819-20. 

CniAViHi.—  10,000hab.(18mit.3/t 
t\e  Gènes). {Heiels:  lafoste;  Punico.J 
Les  rues  élraites  sont  bordées  du  por- 
tiques. —  L'cclise  Sainl-Fiiuiçoie  a  re* 
couvre  son  laoleau  du  peinti'o  génois 
Vattallo,  qu'on  I  attribué  11  Vclasqueii 
I  et  qui  a  ét«  transporté  il  Paris.  —  Li 
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Madonna-deU'-Orlo  et  ijucIijuck  autres 
cnvure  possèdent  de«  sculptures  et  des 
fi'Fsques  intécessanles  pour  l'hbtoirc 
tic  l'art  aênoiï.  -  U  Klc  de  h  Mh- 
ituQna-deli'-Orlo,  quia  lieu  les  3,  5  d 
4  juillet  do  cbatjuc  année,  y  attii-e  une 
foule  do  pa^'saniies,  au  type  rcraar- 
ifuabk,  loutcs  coiETt^  du  jneïMroiia- 
IioimI.  —  L'aloès  réusât  sur  ccUc  par- 
tie de  la  côte.  —  Pool  de  buis  (450 
palui.),  ouvrage  des  Français.  [La 
roule  de  Cluavari  :i  Seslri  di  Ponenlo 
(ï,yOOinêlA  nKÛntcnuoau  bord  delà 
ii)cr,  nialure  les  ccueiU  des  vastes  ro- 
chers cl  acs  (.'avemes  où  les  flots  s'en- 
gaur>raient,  e(  dont  il  a  fallu  Irioui- 

K'  er,  a  M  ouverte  ï  grands  Irais  par 
Français  et  acheva;  par  les  iugé- 
nicurs  sardes.] 

Sestsi  di  Levante. —T.OOObab.,  sur 
un  uroinontoirc,  au  pied  de  eoUincs 
lioisccs.  C'est  d'ici  <juc  le  golfe  de  Ra- 
paDo,  burdê  de  pins,  de  cjprès,  d'oU- 
^iers,  du  châtaigniers,  parait  le  plus 
iiiagnifiijuc.  —  A  l'église  de  S. -Pierre, 
une  Sainte  Famille  est  attribuée  k 
Perino  del  Yaga.  —  Scstri  est  la  pre- 
■iiiêi'c  couchée  des  ^ollul'ins. 


La  l'ouïe  de  Soïtrl  ù  U  $pcih  pur  le 
lillonl  ii'ist,  VII  4Ue1i[ac9  etwroUi',  qu'un 
wntier  de  mulet).  On  pnuc  pir  Mone- 
gUÊ  i4inin.  i/2  de  Sealri ),  prlilc  ville 
4le>,M01«b..  dana  une  ïiluation  riinle, 
wrmM  un  ml  fertile,  miu  laniruiffiinle, 


n  vu  naitro  Lues  CunbisM,  le  lUpluêl 
de  lu  Ligurie.  —  Laaitto  (13  niill.  de  la 
Sptiia).  clief-lieu  de  caillou.  Territoire 
fertile  cil  olives,  limai»,  urangea,  et  uù 
croiuent  le  palmier  el  le  cadus-opunlla. 
On  y  fabrique  des  vina  doux  laoïabili) 
estimés.  —  Mentenmio  («1  niarai,  un  dei 
principaux  bourcacompria  aunmiibredGa 
àuque  terre.  Ërliue-noroiwe  de  Sainl- 
Mo  (1307],  avec  une  belle  l'acnde  en 
marbre  blauc  el  en  serpentine,  i  3/4 
d'heure  de  Honlenisiia,  uncluaire  de 
N.  S.  di  Soviore,  célèbre  dîna  la  con- 
trée; du  haut  de  la  colline  où  il  ect 
situé,  U  vue  s'étend,  dit-<Hi,  ju>4u'â  la 


CËIiES  A  LUCQÇES.  Sect.  l. 

La  route  nouvelle,  s'enfoufant  dans 
les  terres,  monte,  en  faisant  des  dé- 
tours, ï  Bracco,  et  passe  euoeissive- 
ment  ï  MaUrana,  BorgheUo,  S--Be- 
ludelto;  bientôt,  [«r-dessus  les  bau- 
leiirs  boisées  b  droite,  on  découvre  le 
heaugolfe  de  la  Spezia,  avec  le  pro- 
montwre  de  Porio  Venere,  s'aïaïK'ant 
ï  droilç;  en  face,  plusieurs  caps,  dont 
le  principal  est  le  cap  Corro,  dessinant 
leurs  sinuosités  sur  la  met  ;  par-dessui 
leurs  contre-forts  la  cliainc  plus  éfevéc 
des  Apennins,  et,  en  bas,  la  plaine  loulc 
couverlo  d'oliviers,  et  s'clendant  ju»- 

LaStezu.  —  9,000  bah.  [H6leU: 
de  l'Europe  ;  bel  bàlel  d'Odcsca ,  sur  la 
plage;  Croix  de  Halte.)  Petite  viUc  fort 
coinmerçanle.  Son  port  (Portus  Juns) 
était  dt'jà,  du  temps  de  Slrabon,  vanté 
comme  un  des  plus  vastes  et  des  plus 
silrs  que  la  nature  ait  formés  ;  c'est 
plulâtiin  assemblage  de  plusieurs  paris 
capables  de  contenir  les  flottes  les  plus 
colisidérablcs,  Napoléon  voulut  et)  [aire 
son  princii>al  port  inilitaii'e.  Uassigm 
ïtli  millions  aux  déptmses  à  faire  h  cet 
cfl'ct  ;  mais  les  iiiiiiislres,  a-aignaut  le 
donunagc  qui  pourrait  en  résulter  pour 
Toulon,  ■  contrarièrent  sous  main  ce 
plan,  cl,  en  18U,  il  gavait  déjàbcau- 
coup  d'argent  de  dépensé,  uiais  les  tra- 
vaux étaient  fort  peu  avancés.  Ce  projet 
va  être  repris  par  le  gouvernement 
piémonlais,  qui  ni  Imisporlcr  son  ar- 
senal maritime  !i  la  Speû».  —  K\» 
partie  ocddcnlale  du  golfe  est  une  pe- 
tite ville  appelée  Por/tJ- l'entre,  avec  un 
château  et  une  église  bâtis  sur  une  es- 

Ciade  d'oii  la  vue  s'étend  sur  la  uier. 
I  forts,  construits  aui  deux  em- 
bouchures du  golfe,  en  défendent  l'cn- 
Irée.  Il  y  a  aussi  un  vaste  laiarel  com- 
posé lie  deux  b^Uimenls,  l'un  pour  les 
inarcliandises  cl  l'autre  pour  les  boni' 
meaqui  doivent  faire  la  quarantaine.  Le 
tcniloirc  de  la  Spezia  est  un  beau  vJ- 
lun  entoure  de  collines  couvertes  d'oli- 
—  A  1,600  mètres  eniirou  du 
e,  se  trouve  dans  la  mer  une 
i:qui  lance  avec  force  unegerlic 
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i'aa  douce.  La  viUe  ■  un  claUisse- 
mnil  de  bains  trt's-frwjuenli",  m»  jar- 
din agréaUeincnt  situé  sur  b  plage  et 
m  Ihcàti-e. 

Pi)iiti}-VKKïM,—  [lelitc  ville  àoal  on 
lUhbue  le  nom  antique  au  voisinage 
f un  tem|)le  de  Vénus,  est  situé  ï  1*0. 
du  ^irc,  sur  un  promontiiire  Tornié  de 
bnuiuarbre  noïi',  veiné  de  jaune,  Irt-s- 
rwioudans  le  commerce  sous  le  noinde 
porte  venere.  ou  simplement  portor. 
A  i'ciIrémiU!  de  ce  pi'oinonloire  est 
l'ffe  ii  Palmaria,  montagne  Iriangu- 
We,  inaccessible  au  S.  et  iVO.,  el 
tmierle  d'oliviers  et  de  «ignés  au  N. 
A  l'eitrémilé  de  la  plage  orionlalc 
Ju  golfe  est  Leriei  (8  railfes  1/2  de  la 
%na.  1  h.  1/2  par  mer),  gi'Os  bourg 
de  1,700  hab.  Porlo-Venere  et  Leriei 
uni  en  dehors  de  la  route. 


Enire  la  Sueiia  et  Sarzaiie,  il  faut 
tranTser  la  Magra,  descendant  des 
luileiira  de  Ponlretnoli,  el  qui,  après 
d«s.|)luiei  d'orage,  devient  impraliiàblc 
ptiwitplusieiiDi  heures.  I)n  ta  passai! 
"apure  en  bac.  Les  femmes  de  Leriei 
qiH  portent  du  poisson  et  quebjiies 
lOerreries  à  Sarzane,  afin  d'épargner 
■a  m  centimes  du  passage,  Iravei- 
iéa«  b  Maun  à  t^é  ;  les  jours  de 
"■vclir.  on  les  ïojail  par  troupes  en- 
lii^dans  l'eau  jusqu'aux  épaules.  Des 
prétentiotisrivalcs  entre  les  communes 
"Wlaient  depuis  longtemps  obstacle  à 
lacoïKlrucliond'uD  pont  en  cetendroit. 
~  ITeM  ce  que  ntcconfii-mait,  avec  le 
Ixn  sens  moqueur  propre  aux  gens  de 
^  n  paysan  avec  qui  je 

■ra  dans  un  montent 
■  Chi  I  ruole,  me  disait-il 


Iniersiiisla  Hagra'  d 
Uii  rruok . 
Hani  du  pool  ï  construire,  in  fundo 
Qiwlla  onia  ;  e  l'governo  per  no[ 
^^K«re  a  nessuno,  non  fa  nicnlc 
'mo.  I — Le  gouTerncincnt  piémon- 
'*  (Si  »)rli  de  l'inaction  qu'on  lui  re- 
y*imt.  La  construction  d'un  beau 


pont  en  pierre  sur  la  Hagra  est  tris- 
avancée  (janvier  1^). 

On  enti-e  ici  dans  la  Lcniouiu,  — 
province  devant  son  nom  k  la  petite 
ville  de  Luni,  importante  jadis  et  dé- 
truite h  une  époque  que  l'on  ignore.  Ihi 
pense  que  les  miasmes  des  auuvions  et 
des  marais  du  littoral  obligèi'ent  les 
habitants  ï  l'abandon  de  celte  ville,  cir- 
constance commune  aux  villes  de  la 
marcmmc  de  la  Toscane.  La  Lunîglana, 
dont  les  habitants  ont  un  caractère  na- 
tional distinct,  a  été  inégalement  parta- 
gée entre  la  Sardaignc.  Massa  el  Car- 
rara  (réunis  en  ces  derniers  temps  au 
ducbé  de  Hodénej,  le  duché  de  Parme 
el  la  Toscane. 

Sàrzanb,  —  8,600  hab.  {HdleU  : 
de  Londres  ;  de  la  Nouvelle-York  ;  des 
Quatre-SalioTis.)  Celle  ville  vint,  pour 
ta  première  fois,  sous  la  domination  de 
Gènes,  en  i  4V7  ;  elle  fut  concédée  ï  la 
banque  de  Saint-Georges  par  décrets 
successif,  dont  le  dernier  est  daté  de 
175i.  Le  dàmc,  monument  assez  remar- 
quable, commencé  en  135.'),  rcnfenne 
une  peinture  du  Sanana  représentant 
le  Massacre  des  Innocents. 

Pour  la  suite  de  la  roule  jusqu'à 
Lucques  (V.  IV*  section,  route  do Gé - 
"S  à  Florence). 

ROtJTE  ÏS 

DE  GÈNES  A  PARME 

1"  De  Gènes  hia  SpMia(K.  la  route, 
précédcnic). 

De  la  Speiia  i  Parme  {V.  III"  sert., 
route  de  Parme  lia  Speiia  parPon- 
Iremoli). 

2*  On  peut  y  aller  également  en  che- 
min de  fer  jusqu'à  Voghera  elen  pas- 
sant par  Plaisance. 

ROUTE  Î6 

DE  GÊNES  A  PAVIE  ET  A  MILAN 

Voir,  dans  l'ordre  inverse,  II*  sec- 
tion, Route  ïl,  de  Milan  à  Gènes. 
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ItO  Sectwn  II. 

DEUXIÈME  SECÏiOS.  —  KOYAUME  LOMBAHD-VÉNITIEN. 

Celte  piiiie  de  l'iKlie,  située  enli«  44°  48'  ei  40-  40'  de  Ut.  N.  eteiilm  lO*  15' 
el  11'  20'  lie  long.  E.,  eM  bornée  lu  S.  par  le  diKlK'  de  Panne,  duul  le  PA  lu  sô- 
)nre,  le  duché  de  Modine,  les  ÉIrIs  de  l'élise,  dont  te  Pi  la  népiTc  i-galeuieiit;  à 
rO.  iiar  le  PléiDoiil,  dont  elle  eti  sépirée  pet  le  Tésin  et  le  lac  N^eur,  au  N.,  par 
la  Sutaae  et  le  lyrol;  à  l'E.  par  l'illyrii;  cl  la  mer  Adriatique.  Sa  loujtiicur,  de  l'E.  ■ 
l'O..  cat  de  85  lieues,  claa  largeur  majciuie  de  30;  m  su  perHeic  est  de  2,150  Ucues. 
La  ptrlic  sepleiitriunale  est  couverte  par  les  Âlpcc  el  leuir  nmilications,  où  le 
Irourenl  le  Splùgen,  l'Ortler.  le  l^u>)[ne,  le  monte  ddl'  Oro;  le  rcatc  du  pajt, 
et  c'est  la  plus  gruudi'  poilioa,  se  compare  de  vaaleH  plaiDCi,  gnsFCs  et  féeondci, 
mais  marfci^eute*  à  l'E.  C'ei<lll  que  s' jtcodenl  1»/ffffuH«i  de  Venise,  lelouf[ite 
r.Vdrinliciue,  où  se  rendent  toute»  li'S  eauï  de  celte  contrée.  Les  )iriiici|mles  rivières 
sont  :  le  N,  l'Adige,  VAdda,  le  Tétitt,  la  Brenla.  Le  Pà  refoil  la  plupaii  des  ri- 
TiËresi  quelqucs-uneï,  comme  leTagliamenle,  la  Piove,  la  Brenta,  le  BocfAiglioiie 
et  VAdige,  délwuclieiit  iinmlkliatenH'nt  dans  la  mer. — (in  fyvnA  nombre  de  canaut 
entrecoupent  le  pays;  les  princîpaui  sont  le  HavigiioUirimde,  celui  de  la  Marleima. 
tr.  plusbaa,  p.  110.] 

Le  Lombard-Vcnitien  a,  au  pied  des  Alpes,  des  la(«  nombreux,  les  plus  considéra- 
lilri,  de  l'Italie  ;  le  lac  Majeur,  celui  de  Variu,  celui  de  iMgano,  plu*  en  Suisse 
qu'en  llulie;  eoui  de  Cime,  à'Iieo.  d'idro,  et  de  Ganio,  le  plus  grand  de  Ions.  •  L* 
plupart  de  ces  lacs  de  la  Inule  Italie  doivent  leur  eiialence  aux  moraines  Trontaln 
des,  grands  glaciera  ;qui.  pendant  la  période  de  l'roid  qui  a  précédé  ropparition  de 
l'bouime  sur  la  terre,  couvraient  la  Suisse  et  descendaient  dans  les  plaines  du  Pié- 
mont et  de  la  Loniburdle].  En  barrant  le  cours  des  Beuvi^,  elles  les  ont  forcés  ■ 
s'étendre  sous  forme  de  nappes  liquides,  l'armi  les  moraines  les  plus  évidentes,  je 
dlerai  les  trois  an»  concentriques  qui  cinonscrivont  l'eitrémité  du  lac  Majeur,  près 
de  Sesto-Calende;  celte»  du  lac  de  Gorda  ne  sont  pas  moins  Inen  carBClérisécs,  aux 
environs  de  Descniano  et  de  Pesrbien.  ■  (Ca.  Mianss,  Be  raneUnne  extaithf 
de»  glackn  de  CAonionM.)  —  (Voii'  11°  )>artie:  l'appendice  sur  les  lacs  de  l'Italie 
septentrionale.) 

ClllMit.  —  Lxcepté  sur  les  ntoiitaKiics  ilu  N.,  le  climat  est  très-doux.  La  tem- 
pérature inujennccal,  ù  bilan,  de  0°  4,  et  i  Venise  de  lO*  4;  dans  l'hirer.  etledrs- 
ccml  quelquerois  jusqu'à  10*,  et  il  n'est  pas  rare  de  xàt  les  lagunes  prises  par  le* 
glaces. — Dans  la  partie  mcidenlole,  il  tombe  aiumcllenieiit  43  pouces  d'eau,  et  33 
dans  la  partie  arientalei  l'air  (sl  généraicmeiil  très-niu,  cxcoiité  dans  quelques 
cantons  de  riiièrcs  et  dam  les  riiviroiis  de  Mantouc,  Il  Poléfine  el  les'Ugunes. 

Sal.  —  Les  Alpes  offrent  des  roclierK  granitoïdes  cl  des  dépôts  iiUermédiaim; 
les  monlB|tnes  qui  avoisûient  rAilrialique  sont  composées  de  calcaires.  La  plaine 
du  Pft  prracnte  de  vastes  dépftt»  marins  el  des  terram»  d'alluvioti.  Le  Beuve.  char- 
riant une  énorme  quantité  de  déinîs,  forme  d'abondants  dépAts  k  ses  enihourhures 
et  eihauFSË  journellement  son  lit,  A  tel  point  que  la  suKace  de  ses  hautes  eaal  t^ 
supérieure  aux  toits  des  maisons  de  Pemre.  Sur  l'étendue  de  ses  digues,  des  poste* 
multipliés  de  gardiens  sont  chargés  de  veiller  â  leur  sQrclé  et  à  b;ur  réparation.  — 
Dnn:,  la  partie  E.  de  la  plaine  est  le  groupe  volcanique  des  mojits  tuganéens.  H 
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<i  BU  ttset  gnud  uombie  do  teureet  vùitéralet  :  cellw  d'Abauo,  de  Rwoiro,  de 
Ijldero,  de  Pkno,  Sisino,  BonDÎa,  Trescorrc,  S.  Pelq^rino,  etc. 

âgricahare.  —  Le  sol  esl  pijlout  d'une  fertilité  prodigJeiuo  ;  une  vullurc 
•aifaie  et  uii  large  ajetûme  d'irrigition,  renninjuuble  surtoul  sur  les  teiribiinu  do 
liiiD,  de  I^di  ul  di:  l'arie,  concourent  à  développer  de  plus  en  pins  m  licheese 
niarello,  et  i  donoec  à  ucUe  contrée,  une  des  plus  produGti*«E  de  r[tali«,  t)eaii- 
(up  de  rapports  de  rïs^crnblaucc  avec  les  Flandres,  f  Cette  lorre  fccoiidc,  dît  Viut, 

Sùl.  de  MUan),  pour  peu  ijua  les  lionuoes  cessissrait  de  la  préserver  par  l'art.  ■U' 
nitcDmliii!  pi  les  caui  el  cluogéa  en  marais.  Les  deux  tacs,  Hiû'^''  '>  di^  t^Auic, 
«a  1  150  brassât  au-dessus  de  llilan.  s  —  La  moitié  de  la  plaine  de  In  Lu*ai*iiiif, 
H»  de  1,00»  Idl.,  estdutcc  dirrigMfon;  il  s'eu  ikoule,  par  les  milliers  de  canaui 
atmia  demaios  d'hommes,  une  ijumitiUÎ  d'eau  qu'un  estime  à  30  millions  de  mËt. 
obetpar  jour.  Un  [H'indpe  de  drall,  propre  i  U  Loiubardie,  préside  i  la  distribu' 
>•«  deces  eaux,  suivaid  lequel  toute»  les  lorrcs  doivent  se  prêter  à  ce  pa*a«ge, 
KM  décret  d'expropriaticm  ou  iiilervcnlion  de  l'uulurité.  Lei  lignes  do  iiacigallun 
inlérieore  s'élèvcot  à  1,300  kil-,  cl,  réparties  surlasuperlieio  de  la  Lonibardie.  éijui- 
<ilcnt  i  56  mtt.  par  kil.;  tandis  iju'cn  Bcl^^iinc  la  proportion  esl  seulement  de  IK, 
iten  France  de  117.  Par  cette  merveilleuse  créaliou,  favorisée  du  reste  parla  uiultï- 
plidléeila  pente  générale  des  cours  d'eau  descendant  des  Alpes,  celle  contrée  uiédi- 
icrrsDréiuic  se  rapproche  de  In  Hollandt'. 

l'uni  Ifs  noiubreui  proiluits  du  sol,  i(u'il  ser.iit  inutl  le  d'éuuuici'er  [V,  p.  W. 
'^po^u  général  du  Piémont),  il  y  en  a  un  [|ui  appelle  particulièrement  l'allcntion  : 
l(Ri,<|ui,  étwl  du  sa  nature  une  piaule  i-sscaliclleinenl  marécageuse,  réussit  pir- 
bitenKol  âms  le»  plaines  basses,  où  le  terrain  peut  être  l'acilemenl  nivelé,  et  où 
foa  peul  nuùuli'iiir,  à  l'aide  de  l'irrigation,  un  niveau  d'eau  onstanl.  Les  semailles 
l'ea  fout  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'i  la  mi-juin.  Lu  champ,  préparé  par  un  léger 
bboor,  élajil  recuuvertd'une  couclied'eau,  un  cheval  le  pareonrt  en  tirant  un  Irai- 
inn  qui  soulève  la  vase;  à  sa  suite  vient  le  semeur,  'jui  réptnd  la  semence  à  In 
tuice;  In  molécules  terreuses  suspendues  dans  l'eua  aofliscul  pour  recouvrir  lu 
pùa.  Pwir  favariler  la  gcrminalion,  on  laisse  écouler  l'eau,  et  un  l'élève  à  mesuru 
quolili^  gmndil,  sans  dépasser  jamais  une  moyenne  de  0'  11  à  16.  Quand  h',  rii 
iilur  le  point  de  former  ses  tuyaux,  des  femmes  le  sarclent,  étant  dans  lavasejus- 
lu'i  nii.jajnlieB  et  respirant  les  énumalions  félidés  et  déléléi'CS  du  marécage,  d'ail 
HteitiDpurtcut  legerine  d'uneliévre  quilescoiiduil  tropsouveutau  lambeau,  Cette 
°*(^,  si  précieuse  i  IhODune,  et  dont  la  nature  pourtant  a  entouré  la  culture  de 
iJutdcdai^i'rs,  a  uu  rendcuient  supérieurâ  celui  du  blé,  et  c'est  là  sans  doule  ce  i|ui 
'»  r,dt  braver,  t  Cependant,  dit  U.  de  Gaspirm,  il  serait  facile  de  prouver 
laitu  le  secours  de  rirrigalion,  avec  le  climat  propre  aux  ritUre*  et  une  ogri- 
"iiaa  bien  eiilciiduo,  on  pourrait  obtenir  dm  produits  bien  supérieurs  snua  faire 
°"inr  cet  daiigei's  aux  populations.  Certes,  si  les  );ouveriiemeuts  oxigeaienl  i|ue  les 
V^pnétairet  de  rizières  UiiMnl  li-s  frais  du  trailcment  des  lièvres,  de  l'entretien 
***  liôpilaui  qu'elles'  néeessilent  et  r|ui  sont  de  leur  fail;  s'ils  eiigvnieiil  c|u'ils 
''^ot  au  secours  des  veuves  et  d»>  urpb'lius  dont  les  iiMns  elle»  pères  ont 
'*°>nibé  sous  les  coups  du  ces  tièvres,  tous  leurs  prélendus  b'inéliees  seraient  alt- 

■°*«et.udeli.» 

'tsnique  le  Lombard-Vénitien  soit  peut-être  lu  partie  de  l'empire  d'Àuliiche  hi 

l'Ile  piavre  en  besliaux,  sur  certains  points  il  existe  d'excelleiiU  piturages,  où  l'on 
'•il  me  grande  quanlilé  de  fromagi^  renommés,  tels  que  \&ttracelùne  (defabrici- 
i™  iwinnplèle,  avec  le  lait  onillé  à  peine  trait  el  non  dépouilla  du  bcui'ri-i.  I.o 
'wilkur  se  fait  à  Gorggaula,  à  lï  milles  E.  de  Milan  {V.  R.  11).  Le  pariaaan 
,|McniJ|i>iia),  impniprunient  uuiuiné,  et  qui  devrait  plnldi  s'appeler  iiOiigiaae,  csl 
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d&î^é  d«iis  )e  p«y«  tous  le  oimi  île  Crans.  Le  terriUHre  où  on  le  prodoil  est  com- 
pris entre  le  T£sin.  le  PA  el  l'Adili,  Hllin.  Pivie  el  Lodi,  dii»  un  qaadrilil^re 
meaunnl  50  milles  d'Abbiotegrasso à  Codogno.  el30  de  Parie  i  Hilan.  On  eitime 
à  80,000  le«  Y«hcs  qui  ilîmentent  celle  prodiirtion.  On  les  lire  des  cinlong  tuisses 
d'Unlerwald,  Vri,  Zug,  Lucerne  et  Schwiu  ;  on  les  ich6le  i  fige  de  3  ou  4  an>.  et 
elles  donnent  du  lait  pendiiil7  ann^  enTÎron.  Plot  de  11,000  sont  inlroduiles 
Ions  1rs  ans.  La  production  annuelle  des  fromages  s'^èfe  i  16  millions  dekilogr.  qu 
représenteraient  3!  millions  do  (ranci,  (lue  partie,  par  mite  de  déTeduonU^,  se 
consomme  avant  maturité  parfaile;  d'nù  il  suit  une  perte  de  Talenr  i|u'on  peut  estimer 
à  S  ou  0  millions  de  Trancs,  que  les  agriculteurs  lambarda,  depuis  un  temps  immé- 
morial, ahandoimenl  chaque  année  en  holociusle  au  hasard.  IJn  membre  de  la  So- 
ciété d'encouragement  de  Silan  'a  récemment  proposé  de  sultstllner  une  méthode 
r^liére,  aidée  d'instruments  d^  précision,  1  celte  routine  aTenlureuse.  Ses  obser- 
vations Ont  porté  coup  :  ta  balance,  le  thermomètre  et  l'borlogc  ne  sont  plus  in- 
coimue  dans  les  laiteries  où  l'on  fabrique  le  fromage.  —  Il  s'eipédie  k  l'étranger 
plus  de  5,000  kilog,  l,es  pnncipauK  magasins  sont  i  Codt^no,  près  de  Lodi,  et  à 
Corsico,  prêt  de  Hilin. 

La  )>osition  du  pagteil  varie  selon  qu'il  habite  la  plaine,  les  collines  ou  les  moti- 
lagiirs.  Dans  le  premier  c*i,  il  n'est  que  fermier  de  la  terre  :  ici,  àmoiiis  d'une 
certaine  étendue,  un  fonds  ne  pourrell  pas  être  cultivé  avec  profit,  parce  qu'il  eiigc 
des  cultures  diverses,  muUi{diées,  et  que  leur  rotation  et  les  soins  de  l'irrigation 
ilcmandcnt  une  surveillance  artiie.  If  fermier  doit  iMre  cnpilalisle  el  doit  pouvoir 
disposer  d'un  grand  nombre  de  bras.  —  Sur  les  collines,  il  partage  en  nature  avec 
le  propriétaire  le  blé,  le  vin,  lescocons  de  mie,  etc.;  Il,  souvent,  une  même  rtmïllc 
est,  depuis  tin  temps  immémorial,  sur  le  même  fonds.  Hais,  plus  haut,  li  où  »ur 
la  pente  de  la  montagne  soutenue  de  mura  de  pierre ,  construits  et  entretenue  par 
lui,  le  colon  porte  i  grand'peinr,  sur  son  dos.  un  peu  de  terre  pour  y  alTermir  un 
cep  de  vigne,  il  ne  peut  partager  avec  un  propriétaire  les  fruits  de  la  terre,  i  ))eine 
auflisants  pour  le  Taire  vivre  lui  et  sa  famille.  Aussi  là  il  possède  le  sol,  et,  pen- 
dant qu'une  partie  de  la  population  continue  à  Téconder  desessueura  un  sol  muirM 
fertile,  une  autre  partie  descend  dans  les  villes  pour  eiercer  quelque  métier.  Dans 
certaines  montagnes,  la  propriété  privée  est  encorcunc  cïccplion.  C  est  généralement 
la  communauté  qui  possède  les  pilurages,  les  forêts,  les  mines  ;  quelquefois,  pour 
iHre  admis  an  béiiéfice  de  l'usage,  il  ne  rami  pas  d'être  issu  d'individus  nés  dans 
le  pays,  il  Rtul  encore  appartenir  aux  patriciens,  en  qudque  sorte,  de  la  commune, 
aui  antiques  fiimilles  :  traditions  celtiques,  conservées  dans  une  région  dont  les 
propriétaires  cédèrent  i  peine,  ji  et  li,  à  l'envahiesement  romain  et  od  ils  res- 
tèrent toujours  plus  ou  nHÛns  indépendants  de  la  fiiodalilé.  Ces  communautés  s'é- 
tendaient encore,  il  y  a  quelques  années,  ji  de  gronde*  vallées.  Le  val  Lcvenline 
ne  formait  alura  qu'une  seule  commune.  Il  en  était  de  même  du  district  de  Bomiio, 
cl  il  Conserve  encore  indivise  entre  ses  communes  une  grande  partie  du  domaine 
Huliqur.  Eiilin.  à  reilrémlté  des  vallées  trop  alpestres  pour  l'agriculture,  on  trouve 
les  habitudes  tmmades  comme  dernier  compli^nerit  de»  divers  modes  du  dévelop- 
pement de  la  famille  humaine,  réunis  dans  un  petit  espace.  L'été,  quand  la  neige  ■ 
disparu  des  hiulB  sommets,  le  monlagnard  y  monte  avec  ses  Iruii peaux  el  s'y  établit 
dans  de  misérables  abris  faits  de  troncs  d'arl)ros,  el  il  on  redescend  successivement 
à  mesure  que  la  neige  envahit  de  nouveau  ces  solitudes. 

iMdaalile. —  Les  provinces  de  Bcrgame,  de  C<dme  et  de  Vérone  tiennent  le 
premier  ni^  pour  l'exploitation  de*  marbret;  celles  de  Sondno  el  de  Bresdi 
viennent  ensuile.  lies  bords  du  lac  <ri^4<o  rouriiïïsent  du  plâtre  et  de  la  pierre  à 
chaux.—  Pour  les  emnbmlibUl  (bltilet,  c'est  encore  la  province  do  Berganie  qui 
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sr  prrsent»  en  pmnier  avec  son  lignite  du  LcCTe,  (|ui  alimente  les  ugiiips  du  Ber- 
funuque  el  du  Milanais.  En  Lomberdie,  comme  m  Piémont,  le  prix  du  bois  arail 
tapnealf  en  30  années  de  50  p.  D/0;  mnis  le  Bergamasque  fournit  du  lignilp, 
d  il  ]r  a  des  lourbiètei  dans  le  llilanais  et  le  Camwjue.  Le  Vicentin  a,  près  de 
TiUagDO.  une  ibondintc  mine  de  lignite.  Le  leiritoire  Ue  Vérone,  qui  a  peul- 
jtre  TÎngl  mbes  d'inlhracîle,  n'a  pu  encore  songé  k  liret  p«rti  de  ces  ncbeeses 
Btlurelles.  —  Les  provinces  de  Qme,  de  Berpunc  et  de  Breecia  suât  les  seules, 
a  lumbardie,  qui  possùdent  de  riches  mmet  lie  fer.  Cette  branche  d'industrie 
I  répand  8  million»  de  francs.  La  production  en  fer  des  provinces  lombtnlee. 
qui  monte  i  130,000  quintaux  métriques,  eal  beaucoup  supérieure  i  celle  des 
proTÎnce»  italiennes  du  Piémonl.  L'art  céramique,  dant  lequel  ^'Italie  s'illustn 
■Dlrerois,  ne  tient  plus  un  rang  distingué  dans  l'industrie  di;  ce  pays.  —  Le  pro- 
duit des  verreries  de  toute  la  Lombtrdie  ne  s'élève  pas  i  un  million  de  fruics. 
Cm  toujours  ■  Venise  qu'est  le  siège  de  Vart  de  la  verrerie.  La  fabrique  des  an- 
riens  miroir*  est  une  industrie  à  peu  prùe  éteinte.  Veuise  et  Hurano  fabriquent  plus 
ija'iutrefois,  mais  l'énorme  réduction  du  prix  ■  diminué  singulièrement  les  gains. 
On  estime  la  fabrication  d'émaux  pour  In  verroterie  Tme  et  onlinairc  à  la  somme  de 
5  milUoni  de  francs.  —  Les  industries  qui  exigent  l'application  des  sciences  chimi- 
que* sont,  en  général,  arriérées.  —  A  Milan,  à  Bêchante,  Vérone  et  Venue,  il  y  a 
d«  Taffiaerie*  àe  tuere  en  pleine  acUrité.  —  La  une  est  une  des  prinripales 
riehciscs  de  la  Lombardie.  La  production  des  cocons  j  est  presque  lri|je  de  celle 
du  Piémont;  nuis  la  quantité  de  soie  travaillée  est  presque  égale  dans  les  deni 
pap.  En  Piémont,  presqne  toute  la  soie  est  absorbée  par  les  manufactures  nalio- 
nais;  en  Lomhsrdie,  la  majeure  partie  est  expédiée  en  Allemagne,  en  France,  eii 
Angleterre  et  en  Suisse;  la  fibrication  est  éparpillée  sur  un  grand  nombre  de  petits 
métien  ;  les  petits  fahricuts  manquent  de  métiers  â  la  Jacquard  ;  malgré  l'absence  de 
>fiviB«]  dan*  le  travail,  le  manque  de  coimaiseances  techniques  el  de  capitaux  (les 
apilatiiles  italiens  aiment  peu  i  s'aventurer  dans  les  spéculations  industrielles], 
rindutrie  des  tissus  de  soie  prend  de  jour  en  jour  on  plus  grand  essor.  Elle 
nn)iloyait,  il  y  a  qudquea  années,  7,250  ouvriers;  la  majeure  partie  retirant  i 
peme  de  ion  travail  de  7  i  10  francs  par  semaine.  La  production  atmuclle 
<lr]ia«e  16  millioDs  de  franc*.  Cette  antique  industrie  de  la  Lombardie  em- 
pliyait,  au  Xllh  sii^le,  plus  de  40,000  ouirien,  et.  sur  la  Gn  du  XVI-  siècle, 
(lie  eiporlait  pour  une  valeur  supérieure  à  celle  de  son  exportation  actuelle, 
[■'aporlatioo  des  lo'ies  grégea  el  lilées  du  Lombard-Vénitien  pour  la  France, 
«  1K50  (336,000  kil.],  a  formé  i  peu  pril's  le  quart  de  l'exportation  totale. 
—  U  fabrication  des  tjuiu  de  lame,  si  importante  autrefûs,  e«t  en  déo- 
danct.  —  En  revanche,  l'indMtrie  Hu  coton  y  a  pris  de  grands  développe- 
nBilt.  La  Lombardie  lîle  psr  an  plus  de  30,000  quintaux  de  colon.  On  calcule 
^  15,000  métiera  ttoÎTent  iHre  employés  i  ce  travail,  qui  occupe  les  gens  de  la 
aB|Mgiw  :  dans  quelques  communes,  il  y  a  un  métier  dans  chaque  maison  de 
F*T>an.  —  En  ISU,  Hilan  avait  en  activité  Hl  lypograp^  avec  300  presses  ;  on 
^ftt  150  typographies  dans  les  provinces  lombardo-véni tiennes  et  10  dans  le  Tyrol 
•aliêii.  Cea  données  permettent  d'apprécier,  jusqu'à  on  certain  point,  le  niveau  de 
'uMmction  publique.  Une  chose  digne  d  être  remarquée,  ai  on  compare  i  ce  point 
'i  vue  le  PiétDont  et  la  Lombardie,  c'est  que,  sous  le  régime  antérieur  i  1847,  le 
Nantit  était  in^eur  i  la  Lombardie.  —  Une  union  douanière  a  réuni  pour  prés 
'~  '        à  dater  du  1"  février  1853,  le  Lombard-Vénitien  aux  duchés  de  Parme  et 
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pins  peuplée  de  l'Europe;  r1i«  complo  116  bab.  par  kil,  de  NipHlrie;  lindn  tpe 
d«n!i  h  plxine  de  li  Elel;;ique  elle  n'est  que  do  443. 

LaBgiae.  —  Dam  la  mdecse  des  dialectes  dr  celle  partie  de  l'Halle,  on  retrouTo 
SflnB  aaute  les  tracrs  de*  différentes  trïhus  nntiijnCE  qui  l'ont  Innr  i  tour  occupée. 
t  Les  originel  celtiques,  dit  H.  Hsuinw  Kobi  (Lombanlia  deicrittn.  ililano,  1851], 
te  imnileatent  d'une  manière  indéifliile  dans  les  sonf ,  et  les  romaines  dans  le  dic- 
tionnaire, i  Les  Gotha  et  les  Lombards  y  ont  probablement  laissé  ]ilu!i  de  traces  en- 
core, t  lie  milanais  |i|nt  a  un  accent  nasal]  et  le  bhiit  kimbard  suppriment  les 
Tovrlles  Hnalcs  et  souvent  même  les  médianes.  Ils  ont  en  commun  acec  le  [néinon- 
tais  et  le  génois  les  voyelles  «u  el  «  cl  les  nunnations  an,  fn,  on,  un,  ainsi  que  lu 
consonne  J,  tontes  valeurs  pbonéliques  rrDn;aise;,  et  qu'on  ne  retrouve  pne  dans  le 
bas  lombard  de  Crémone  nu  de  Mantoue,  De  tous  les  dialectes  italiens,  le  bergamas. 
que  est  le  plus  rude,  et  cela  par  In  mnltiplicilé  de  ses  contractions,  a  (L.  Vaïsse.  ] 
Le  dialecte  lombard,  inconnu  i  l'Europe  et  parlé  poi-  plus  d'un  million  d'homme», 
compte  deux  tiédes  de  littérature  :  Hoggi,  Tansi,  Bulestrieri,  Parîni  cl  Bossî,  Caria 
Porû  et  Grossi  dans  la  Fuggilita,  l'ont  manife  avec  succès  et  d'une  manière  variée. 
—  Pour  le  dialecte  vénitien,  Tojeî  l'article  VeàK. 

MtmwK'IkwtM  tm  lioaihardle.  Arcritecturi,  —  Le  style  im|wopremenl 
nomma  lombHrd  n'est  pas  dû  aux  conquérants  sortis  des  forfls  de  la  Germanie, 
qui  eniahirenl  l'Italie  au  Vl<  aièclc.  Ignorants  et  grossiers,  ils  durent  subir  la 
supr.'matie  intellectuelle  des  vainous,  et,  s'ils  curent  une  influence  sur  l'art,  ce  Tiil 
plutôt  pour  en  précipiter  In  décadence.  I.c  style  d'arcbilecture  qui,  sous  leur  i)o- 
minalion,  régna  dans  l'Italie  du  N.,  fui  le  style  romain  abilirdi.  Il  eiislc  trùs-peii 
de  Qurnumenls  de  l'éiiuqae  lombarde;  car  In  plupart  dca  églius  de  la  Lonihardie 
datent  des  XI'  et  XH"  siJJclE»,  et  c'est  à  dater  du  XI*  siècle  que  l'arehitecture  rtiln 
lombarde  pe  modifie  sensiblement,  sous  l'influence  d'un  sljlo  nouveau,  le  roman. 
Les  maUrei  de  Came  [Comaeim)  sont  cités  par  les  lois  lombardes  comme  les  meil- 
leurs arcbitectes  du  temps.  Jusque  vers  la  En  du  XDI*  siècle,  les  monuments  élerés 
en  Italie  furent  exécutés  dans  le  style  lombard  de  la  seconde  époque  ou  ronun.  A 
partir  de  la  fin  du  XIII*  siècle,  l'ogire  tend  à  aubalituer  un  nouveau  style  que  les 
italiens  ont  nommé  allemand  ou  gothique.  Hais,  en  Italie,  le  style  i^val  trouve 
des  esprits  Inen  moins  disposés  ■  accueillir  ses  tentatives  hardies  et  le  fractionne- 
ment innombrable  de  son  luxe  d'ornementation.  Sa  tendnnce  perpendiculaire  for- 
mait un  contraste  trop  brusque  avec  tes  lignes  solides  et  horizontales  de  l'ancinmc 
architecture,  lin  goût  plus  pur  ne  se  prêtait  que  dirGcilernenl  à  ces  étonnantK 
mensonges  de  In  pierre,  s'eflîlant  en  tiges  ténue*  ou  se  découpant  en  dentelles, 
ijui  sont  un  des  triomphes  de  l'srt  ogival,  t  Anssi,  vers  la  fin  du  Xllf'  aiède, 
quand  l'art  ogival  résinait  seul  en  Allemagne,  en  Anglelerro  et  dans  presquetoutc 
la  France,  les  monuments  italiens  construits  i  cette  époque,  tout  en  portant  l'eni' 
preinte  du  style  nouveau,  garilent  leur  cirartère  fondamenliil  de  juste  proiHirlion 
cuire  la  liaulcnr  et  la  largeur  de  l'édiGce.  Ce  n'est  pas  lo  roman  qui  se  ^manisc, 
mais  le  gothique  qui  se  fait  italien,  et  il  devient  en  Italie  une  ornementation  bien 
plus  qu'un  ijstcme  arcliîtcctural.  Tandis  que  les  façades ,  les  fcnétras,  le*  portail*, 
■ffcdent  la  forme  ogivale ,  l'intérieur  des  églises  conserve  souvent  l'nrc  plein 
cintre,  les  voAles  il'niéte,  les  colonnes  rondes,  U  comirhe  régnant  autour  de 
l'église...  enrin,  lu  distribution  et  les  données  carnetérisliques  do  stylo  roman. 
Évidemment  les  architectes  céchient  *  un  goût  étranger,  mais  ils  ne  s'identifiaient 
pas  avec  ce  style  septentrional.  Le  aystime  de  la  ligne  boriionlale,  une  harmo- 
nieuse proportion  entre  la  hauteur  et  la  largeur  des  édiliees,  les  grandes  surfaces 
planes  exprimant  les  grands  espaces;  en  un  mot,  les  formes  ardiitecUnique*  accu- 
sant le*  divisions,  restaient  ponr  eux  les  i^les  appropriées  k  leur  pays  et  ik  leur 
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f(mt.  —  Dm  édilU'c*  sedb  en  Iulia  «ont  oun;as  et  n^iilfr  dan*  \f  My\t  pure- 
nurt  RoUiiqtM.  on  dn  moim  ji  pou  de  choie  près  ;  ce  mint  l'ffcUse  aupârieitre  de 
^t-Fnncois  ■  Anine  el  le  ilAme  <le  Milan,  et  loim  ilmix  annt  Httnbuf>  i  dm 
Ukmtnds.  Pour  U  cntliédnlc  de  Hil*n.  l'oilcrieur  et  l'inl^riem'  se  cnrreapondent, 
iipitlquM  di^viilions  prte  des  règles  riiroureiieemenl  oginles,  L'inGiiM  de  cln- 
eUora,  d'aiguilles,  de  atitusA,  i|ui  omoni  le  dame,  en  (bnt  na  édifice  unique  en 
ililie.  0  Quelques  édifico  ciieorc,  l«  Cain)H)-Santo  ol  U  petite  ëj^ise  Sanli-Xiri> 
Mb  S|Nni  i  Piae,  SainlC'Anaslinie  et  le  dAme  de  Vérono,  le  dAme  d'Areizo,  le» 
Hiaa  de  Sienne  et  il'Orvielo,  se  ntlacbent  du  style  ogival,  mais  tant  pina  on 
roinsiltfr&ipflrlegéiiiearcliilcctDnl  propre  i  l'ililie.  — Vers  la  En  du  XIV'Encck, 
In  eapriti  le  tournèrent  avec  ardeur  xen  rantiquiU''  classique.  Les  irtLEtea  aui- 
•irCDl  lai  ieUns  et  lea  sniants  dans  ce  ntouvement  de  nttjmration.  Pendant  r|iie 
W  uns  rechercha ient  parluiil  des  msnuMirite  et  exInKMient  les  derniers  rertcii 
lie  il  lillénlun'  antique,  les  autres  k  mirool  i  étudier  les  délirb  des  momi- 
iDlHiti  encore  debout  ou  cnfouia  tous  le  aol.  Ce  retour  vers  le  passé  eembltril 
ronme  un  rfreil  et  une  régénération.  L'esprit  humain  se  reprenait  aui  traditions 
iId  beau  et  te  d^ageait  de  l'élément  barliare  qui  l'avait  euTihi.  Celte  époque 
^'•ppda  II  Renaissance.  Brunellesdu  élen  le  dAme,  de  Sûnle-Slarie  des  Fleurs  i 
Flomice,  et  inaugura  un  style  noutcau  de  l'architecture,  k  tlijle  de  ta  Renaiuatue; 
celait,  loMeTais,  un  style  nouveau  seulement,  ce  u'éliil  p*s  un  nouveau  aystèmc. 
U  plan  des  monnuients  i««ta  A  prn  pris  ce  qu'il  était;  le  revêtement  seul  fut 
^Kérenl.  On  n'emprunta  i  l'arctulecture  romaine  ijiie  ses  proportions,  ses  profils 
1  M  décorations.  A  Milan,  l'bApital  Majeur  porte  l'empreinte  de  cette  époque 
it  Iramilion.  Le  goAt  de  l'arneinentatiun  prit  un  ftrand  développement ,  tes  prn- 
ftif  rapides  de  la  scolptare  lui  vinrent  en  aide,  et  le  style  de  la  RenniKsance,  ainsi 
qael'aTiit  fait  l'art  o^val,  s'ibandanna  k  cet  égard,  à  Venise  en  parlieulîer,  i  un 
Ine  tout  oriental.  Un  architecte,  qui  devait  introniser  plus  tard  À  Rome  ee  style 
jw,  remarquable  par  sa  aagcsscelsa  sobriété,  dont  il  est  un  des  premiers  maîtres, 
**awit(f,  encore  jeune,  n'avait  pas  encore  rejeté  la  tradition  romane.  Employé 
<  lilan  par  Ludovic  Sforia,  il  y  acliera  l'église  !^ai^le-Harie  délie  Graiie,  celle  de 
Sainl-.S«tire,  le  eloitre  de  Saint-Ambroise,  le  Lauret,  etc.  Pendant  qu'il  prote»- 
tiil  canin'  celle  surnbondance  d'ornemmlation,  elle  prenait,  i  quelque  distance 
w  liliD,  à  la  Chartreuse  de  l'avie,  un  épanouissement  singulier.  —  !ions  ne  pour- 
xainniB  pu  plus  loin  ici  le  tableau  de  l'histoire  de  l'architecture  milanaise,  qui  ne 
[MnitBite  p«  un  caractère  original.  Dans  l'arclritecture  civile,  qui  a  une  si  grande 
iMporuoce  t  Veaiiae  et  Viccnce,  qui  a  un  caractère  ai  tranché  1  Florence,  Milan 
o'oRrc  rien  de  bien  saillant.  Rrs  palais,  ceux  de  Pavieelde  Crémone,  sont  inrérieurs 
«1  palaia  de  Vérone  ot  de  Gènes. 

hninac.  —  A  la  différence  des  écoles  florentiiic,  vénllienno  et  romainr,  qni 
"■"■t  pour  «iége  Florence,  Venise  et  Rome,  le  souvenir  et  la  gloire  de  l'école 
iMibarde  ne  s'attachent  point  i  une  ville  en  particulier.  L'eipreaeion  d'école  lom- 
^e  manque  donc  de  vérité.  Aussi  I.anii,  dans  son  HUteire  lie  ta  peinture,  parle- 
^  dn  Aelei  tombaràet  de  Manloiie,  de  Modène,  de  Parme,  de  Crémone,  de 
■''"I,  trop  distinctes  pour  justifier  une  dénominaUon  unique.  YHuiemiB  Foppe, 
f^  loriMait  ver»  1407 ,  est  considéré  comme  le  foudateur  de  l'ancienne  école 
■■hnaise.  11  avait  apporté  i  MilaU  la  manière  sèche  et  un  peu  allemande  ries  pre- 
"«Vivarini.  t  Bramante,  l'architecte  peintre,  y  introduisit  leMyle  AeMaïUe- 
f*-  tramatUimi.  son  élève,  de  retour  de  Rome,  modifia  In  manière  première;  rt 
Tfoile  affprta  dés  lors  plus  de  gr*cc  et  d'eipre<ieion.  Am^regiû  Borçognone  (1500) 
^  HKi  illuatre  représentant.  •  —  Une  nouvelle  époque  commence  svec  fumant 
*i  Vmt,  fondateur  proprement  dit  de  l'école  de  Milan,  où  il  ouvnl  vers  la  fin  dq 
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XV°  siècle  une  (udfmie  de  dr^sip  el  de  peiirture.  CVsl  i  lui  printipalciRent, 
suivant  Unii,  qu'elle  doit  d'avoir  ilé,  parmi  luules  les  éculet  de  l'Ilalie,  l'une  des 
plus  {idèlea  observitrices  de  l'mtiriuiUJ  et  du  cotlume.  Ce  eoiit  Fes  4tôvei  qui  tor- 
nciit  l'époque  ia  plus  Oorî^sanle  de  l'école  milansiee.  tia  eurent  un  goùl  i  peu  prk 
Dnirorme.  On  y  Irouve  le  froid  Bettroffiû,  l'austère  Ceiare  da  Seila.  qui  imiu  plus 
tard  Raphaël  ;  Mercù  d'Ogniout.  Avàrea  Salai,  F.  Melii.  i  qui  il  légua  ses  liir» 
et  M»  manuBcrtls.  Le  sïî-cle  allait  i  une  facilité  jdus  gnnde  et  à  un  moelleui  plus 
parfait.  Ce  besoin  fut  amplEtneiil  satisfail  par  le  suave  Ixlert  de  BemanSpiO  Ijujin 
(lié  sur  les  borda  du  lac  Majeur),  le  RapluJI  milanais,  On  doute  i(u'il  ait  été  élève 
de  L.  de  Vinci;  maia  il  a'esl  approprié  tellement  le  style  du  grand  artiste  de  U 
Toscane,  que  l'on  hésite  pour  snvoir  i  qui  des  deui  on  doit  attribuer  plusieurx  ou- 
ïnges  important».  {V.  Rome;  galerie  Sciarra.)  —  A  c4té  de  cette  nouvelle  école, 
l'iDcicnne,  sans  se  confondre  avec  elle,  avait  profité  des  exemples  de  L.  de  Vinri, 
et  clic  compta  dans  GauiUnsiû  Ferrari,  «JoriBte  riant  e(  animé,  contre  l'usage 
des  Silanaif,  un  des  plus  habilet  peintres  du  tempe;  il  fut  un  des  aides  de  Hâ' 
pbail,  et  devint  le  fondateur  d'une  nouvelle  école  milanaise  qui  lit  vivre  son  slyle 
pendant  longlempc;  un  de  ses  élèves  les  plus  distingués  fut  Bernardmo  Imiino. 
Hais  l'école  perdait  de  son  originalité.  A  la  lin  du  \V1'  ciècle,  il  ne  restait  plus  dr 
traces  du  style  de  I..  de  Vinci  ui  de  celui  de  G.  Ferrari.  Les  stylra  êtruigcn  avaient 
fait  des  proséljtfs.  I,es  Procaeeim  ouvrent  une  nouvelle  école.  Le  cardinal  Frédéric 
Borromée  fonde  une  académie  des  l>caui-arls.  U  nom  de  Daniel  Cretpi,  mort 
en  1630,  eat  le  dernier  grand  nom  de  l'école  milanaise,  et,  parmi  les  modernn, 
celui  d'ApplaïU.  mort  en  1817. 

■iMoIre.  —  La  royaume  LoBUM-VtinTiBH  correspond  presque  entièrement 
•Dl  parties  de  la  Gaule  Cisalpine  nommées  Gaule  Tranapadane  et  Vénétic.  e(  i  une 
partie  de  U  Rliétie.  Le  terriloîre  qui  forma  plus  tard  le  Milanaâ  \y.  aux  arlicl» 
respectifs  l'histoire  de  Venise  et  des  autres  villes]  fut  occupe  par  les  Insobres,  qui, 
sous  la  conduite  de  Bellovèsr,  s'établirent  en  Italie,  000  ans  av.  J.  C.  Les  Romains 
en  firent  la  complète  l'an  ïïï.  Au  Ifl*  aiècle  Bilan  prit  de  l'importance  kous  l'em- 
pereur Haxiinien,  qut  en  fil  sa  capitale.  Les  Lombards  s'établirent  à  leur  tour 
dans  le  pays,  en  5SS.  Charlemagne  les  vainquit  et  aniieiB  leur  ivjaume  à  ses  ËlnU. 
Ses  descendants  le  possédèrent  jusqu'en  OÔO,  époque  où  il  passa  sous  la  doniinn- 
tioo  d'Olhon  le  Grand,  empereur  d'Alleniagoe.  Les  querelles  entre  les  papes  et  les 
CDipereura,  connues  sous  le  nom  de  guerres  des  Gueifet  el  des  Ciàelint,  l'cnsin' 
glanlèrent,  nuis  furent  favorables  à  U  liberté.  Hilan  s'érigen  en  république  en 
1150,  et  Venise,  république  depuis  la  fin  du  VII'  siècle,  prK  un  accroissement  con- 
sidéraUe.  C'est  au  XI'  ^cle  que  se  propagea  en  Italie  le  muavemeiit  d'affranchir- 
lement  des  gomhd^es.  La  nécessité  de  la  défense  réunit  plusieurs  communes  dans 
un  même  but  el  donna  lieu  1  la  ligue  laabarde.  Hais  les  villes  italiennes  renou- 
velèrent le  spectacle  des  rivalités  de  l'ancienne  Gi'èee.  En  1111,  Hilan  rase  Lodi  et 
soumet  ses  lùbitanls  au  plus  dur  despotisme.  Les  empereurs  d'Allemagne  se  firent 
un  levier  de  ces  divisions.  En  1102,  t'rédéric  Barlwrousse  déiruisit  Hilan,  épnisée 
par  la  famine,  et  appela  à  cette  dévHtalion  les  habitants  de  Patie,  de  Crémone, 
de  Lodi  et  de  CAme,  aux  vengeances  desquels  certains  quartiers  furent  assignés- 
La  ligue  lombarde  prit  à  lionneur  de  r^cver  ses  murailles.  En  1170,  Frédéric, 
descendu  une  siiiènie  fois  en  Italie,  élnil  vaincu  par  les  Milanais  à  la  balaille  de 
Legnano.  Le  Hilanais,  déchiré  par  des  luttes  entre  le  peuple  el  les  noldes,  par 
les  luttes  de»  nobles  entre  eui,  ne  put  toutefois  se  maintenir  en  république  et 
eut  suecesiiivemenl  pour  maîtres  les  clicfs  des  factions  formées  dans  son  sein:  les 
Torriani  ou  délia  Tori'e,  les  Viiconti  et  les  Sfiria.  [f.  R.  30,  chileau  de  Rara- 
dello.]Alafin  du  lilll'uècle,  oncompUil  dans  le  N.  de  l'Italie  presque  autant  de 
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fmtH  qu'il  y  anit  eu  de  rillra  lib«i  dans  le  siicle  pn'«i?<lciit.  Vrre  1350,  Ieb 
EUti  d«  It  LiHnbardie  œutrale  ('Uîent  soiudIb  «ui  Vûeonli.  Qualre  autres  fimllles  : 
alla  d'EêU,  i  Femre  et  Hodàue;  de  la  Stala,  à  Vërone;  de  Carrare,  i  Ptdaue, 
h  demii're  des  TÎUfs  lombardes  qui  «ùlEacriSé  u  liberté;  ieGoasague,  i  Muiloue, 
fii  n'obtînt  jamaiB.  de  grands  sd roiMenients  de  lerrituire  et  qui,  par  cette  raison 
BiB  doute,  continua  A'j  régner  jusqu'au  XVIll*  tUcit,  pouvairat  à  peine  lutter 
Entre  U  puisunce  de«  Viacoati,  ijui  finirent  par  absorber  toute  i'Italïe  du  N.  En 
I39!>,  Jean  Galéas  Visconti,  mojeuiisnl  100,000  Dorint,  obtint  le  titre  de  duc  tic 
LhD  de  Vrenrcaks,  empereur  d'Allemagne,  qui  lui  abandonna,  l'année  suiranle. 
t'iulurité  soureraîne  sur  loutea  lea  villes  de  Lombardia  relevant  de  l'Empire.  Des 
mpoitoanemenls,  des  assuainals,  des  crunuléa  inouïes,  conucrenl  lea  noina  de 
phiiùnn  membre)  de  la  famille  Viaconti  i  l'barreur  de  Ih  postérité.  Voici  la  liste 
fa  ViKonli,  teigneurg  et  ducs  de  Kilan,  avec  lea  dalea  de  leur  avènement  :  Othun 
ramoli,  1377;  HaUbieul",  1205;  Galcas  I",  1332;  Azion,  1338;  Luchin,  1330; 
JoD,  1316;  Haltbicu  11,  1354;  Galéas  II.  1356;  Beniobo,  1356;  Jean  Galéa;,  1378, 
M  premier  duc,  13fô;  Jcan-Harie,  1W2;  Philippe-lUrie,  1413.  —  Iji  1450,  un 
ifiCMdMieri,  à  communs  alors  en  Italie,  et  qui  pwsiiicnt  tour  i  tour  d'un  parti 
i  un  luIre  [F.  I^nnagnola,  Route  4,  p.  69),  Krancoïs  SIbrxa,  qui  aiail  épouaé 
DDE  filk  naturelle  de  l'bilippc-Harie,  assiège  et  prend  Milan,  et  s'y  fait  prodamer 
iM.  En  1464,  il  devient  Bclgiieiir  de  Gènes.  S/brta  était  Tils  naturel  d'un  paysan. 
Kdoo  Attcndolo,  qui  se  fit  par  son  épt^e  une  grande  fortune.  Quand  «es  deicen- 
ilaDtt  deviorent  princes,  un  s'évertua  à  prouver  que  ce  Muiio  descendait  en  ligue 
droite  de  lucius  Sdevula.  —  Voici  la  succeuion  des  Sfona  ;  GaléaB-Marie,  Hls  de 
FnoçDis,  1466  [V.  l'église  S.  Stefimo  in  Brogiio,  p.  125);  Jean  Galéns,  U7(i; 
Lnù-line,  dit  le  More,  1 404,  déposé  en  1500  (Louis  XII,  ii>t  de  France,  1500- 
151Î1;  —  luimilienSibna.  1512,  déposé  en  1515  (Françuia  I",  roi  de  Fiïncc, 
lil^-l^îl);  François  II,  Sforu,  dernier  duc,  1531-1520,  et  Dieurt  en  1535.  — 
I«it  le  Mort,  qui  avait  usurpé  le  pouvoir  sur  son  neveu,  appelle  Cbarles  VIII  i 
loa  ïrcnurs  maire  le  roi  de  Saples ,  défendant  contre  lui  les  înlélOts  de  son  gen- 
'Ire.  Louis  Xll,  réclamant  le  Hîisnais  du  chef  de  son  aïeule,  Valentine,  fille  de  Jean 
l^^tViKonti,  mariée  en  1380  au  duc  d'Orléans,  fait  priionnier  l:Ouis  le  Hore, 
lanpre  du  Hîlanais  et  en  obtient  l'invcsliture  de  l'empereur  d'.AlIcmagne.  Mais 
'oies  l[ ,  lyant  con(u  le  dessein  d'attrancbissemcnt  de  l'Italie,  forme  la  utttUe 
'ifM  pour  l'eipukûon  des  Franfaii.  Louis  XII  perdit  le  Milanais.  Fran{(HS  I"  le 
maquit  de  nouveau.  La  bataille  de,  Pavie  le  lui  fit  perdre  encoie;  mais  elle  ne 
retidil  qu'une  autorité  précuirc  a  Fnuipiis'Harie  Sfona.  A  sa  morl,  Cliailes-Quinl 
l'mpira  du  Milanais  comme  d'un  Gef  dévolu  à  l'Eiiipire.  A  partir  de  ce  moment, 
îIh compte  plus  parmi  les  Etats  indépendants  de  l'IUlie;  il  fait  partie  delà  mo- 
aiidiie  espagnole  Jusqu'i  la  guerre  de  la  Succession,  dont  la  mort  de  Cbarles  II 
li'ÎOOj  fut  Ir  signal.  Le  Milanais  passa  alors  au  pouvcûr  de  la  maison  d'Autricbe,  qui 
"piit  >nni  le  duché  de  Sanloue  ;  quelques  portions  furent  cédées,  porticulièrp- 
°>aieDn30ptl743,  auivideSardaigne,  commela  Lomellina,  le  Valaesia,  le  Tor- 
'mù,  le  Koranis.  L»  Fronçais  envahirent  le  Milanais  en  1796.  Le  traité  de  Campo- 
'<*nio,  17U7,  rendit  une  apparence  d'indépendance  i  Milan,  qui  devint  le  chef- 
^  de  la  république  Cisalpine.  En  1805,  le  Milanais  fit  partie  du  royaume  d'Italie, 
u  1X15,  Mdan  devint,  sous  la  domination  de  l'Autriche,  la  capitale  du  royaume 
'<«^[4n-vénilieii.  ■  Le  18  mars  1848,  les  Milanais  se  soulevèrent,  et,  aprà  cinq 
l°vi  de  combat,  les  troupes  autrirhiennes  se  retirèrent  de  la  ville  et  se  concen- 
"^-  '  is  les  forlerefsea.  Un  gouvernement  provisrare  fut  établi   et  dura  é 
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Stori*  di  MilMo.  —G*  RotmM.  Storii  ili  Hilsno;  MiUno,  1890,  4  Tot.  iiiJI,  elc) 

■ellst«B.  —  U  catholirifine  est  ta  reli|;ion  de  l'Etat.  I  es  gms  M  Ips  pr»' 
tertunls  ont  leuM  temple»;  i-t  les  juifs  ont  quclijues  synagogues,  —  Depoi»  queli]iMS 
■nné  6  Ipscouients  deviennent  plus  nombreni. 

BivI^oB*  admlBlatraUTCa.  —  La  LovKHuoEOfldiviB^een  9  pravincea: 
de  Nilan,  de  BreMia,  de  Hiintouf ,  de  Ci«inone.  de  Beigame,  de  Cdmc.  de  Lodi,  de 
PBïic,  de  Sondrio;  ellos  formcnl  1Î7  dWriel»,  subdivis-s  en  9,10î  communes.  — 
Jusju'en  18K,  un  viee-roi  nkidint  ordinairement  i  Hilnn  repr^enlsit  Vvm- 
pereur.  l!n  gourempiir  général  eivil  et  militaire  remi^ate  «njourd'hui  le  ïÎw- 
roi  et  il  nomme  à  (oulea  liii  ebarge»  et  pi*nd  le*  dérisions  imporlanlcs.  Le  aiége  de 
jniuïeroemcnt  a  flê  transporté  à  Vf  mue.  le  gouvernenr  général  wt  en  ce  moment 
S.  K.  I.  R.  l'arehiduc  HaTÏmiKeii,  frère  de  l'empereur.  Apn^  lui  Tiennent  le> 
Qouverneun  de»  deni  gonvemeinents  lombard  et  TfniUen.  Cliaqoc  province  est 
administrée  par  un  déli'-pué,  et  les  diatriets  par  des  commtttBire*.  Selon  lea  der- 
niérea  lois,  lea  ccmvmBes  sont  de  deii>  sodra  :  1rs  unes  sont  représentées  par  le 
corps  entier  des  propriétaires  im|)osés,  convoqués  à  cet  effet;  le»  antres,  par  un 
conseil  de  30,  40  ou  60  tnemUres.  Le  pouvoir  administratif  de  la  commune  ert 
nommé  sent  par  les  convoqués,  wit  par  les  conseils  coinmnnaux,  sauf  l'approNlimi 
aiipériciirc.  et  fonno  ce  qu'on  appelle  la  députalioii  communale,  et,  dans  W  villes. 
le  corps  municipal  (cOTi{pr«fftfîf«ne  mamdpele).  le  ehef  de  celte  administration 
urbaine  est  le  poâetîà,  choisi  par  le  smnemin  sur  trois  candidats  présentés  par  le 
conseil  communal.  La  nomination  des  conseils  communaux  fc  fuît  la  première  fnts 
par  le  gouverneur,  et  le  reniiJaeement  des  Individus  sortants  ao  fait  par  le*  com- 
raissioiis  provincialBB,  sur  une  double  liste  des  m&nes  conseils,  lies  commiMoi» 
provinciales,  présidée  par  le  délégué  de  la  province,  se  composent  de  4,  6,  ou  8 
membres,  U  moitié  nobles,  la  moitié  propriétaires.  L'administration  locale,  i|uî_a 
plulM  ïoii  eonsallative  que  di'^ibéralive,  n'a  d'autre  droit  que  celui  de  répartir 
l'impât  et  de  faire  dm  rapports  et  des  requêtes  au  souverain.  —  Li^israucnoii  éle> 
menlaire  est  répanilue  dans  toutes  les  communes. 


MiSMi  (  Medidamim  ;  Milano  ) . 
Snii  nnm  est  dérive,  gdon  les  uns,  de 
Hed-LHnd  (pava  fertile ),  Mcl-Lawn 
(ru  milieu  de  la  plaine),  ou,  pur  con- 
Iraction.'dc  ;  in  medio  amnium, parce 
mie  celle  ville  est  silurà  enlre  les  deux 
neiivesAddaclTcsin.— 45'28'liit.N., 
tfbVimiK.  E.  deferis.— Elêv.  I'22ni, 
--  PopuËtion,  175,000  hab.  sans  la 
gamisnn  autrichienne. 


HAlc]  de  la  Ville 
-i-ïisderéclis-'S, 
iin)ier  reniarquabte 


Bilel:  -  1"  clasi 
(CoTM  Fraocesco,  m  7, 
Carlo):  tSOIils;sallei 

parsadécoralion;  l'eau  raaiiae  csi  oisirmuoe 
■IR  aiHarlrmpnla'  des  deux  ureniers  élaEet; 
dlnerf  lable  d'hUe,  4  it'.i  uarllruller,  Sfr.; 
iWiNDer»  hfmrchette,  Srr.  WiStr.EO; 
chambre  t  un  Itl,  3  fr.i  1  ina  lils,  S  tr.; 
Grand',  appanements  de  pris  vanés;  Iwuflîc, 
t  fr.;  voilure  i    la   iniiin,<e.   1S  fc.;  S  la 


l/S  j.  10  fr.  — AllHT«DR«le  (rue  dti  1k 
nc)._  lorino  (rue  dîl  HarlDo).  «■noiMWi 
d>'>l>alns  dans  la  niiiiwn.—  firaBde-WreUM» 
(rui-  di-lla  l-allal,  — Vienornl  ensuit»  ;  Beic»- 
inano  (Corso  di  Porta  Homana);  c'rtl  "iljf 
deucndenl  let  Allemands:  table  d'hôte,  3 1'- 
30  c- S.  Xareo  (rue  dcl  Pescc).- De  la  P™- 
slon.!'uis«(niedei  Viuonli.  préa  If  »rM|. 
--Uella-Veneiia  [place  S.  FedeU-f.  -  *"<«» 
(nie  deir  Apnello.  près  le  Mme).  -  J» 
Tmis.Suissi.s  (CaaihoMurgr'r,  auparaïa»'  " 
Spnda),  >  onlrada  larga.  —  Les  In^e»  (r^ 
de  S.  Protiso).  —  Europa  (Corsa  Frand»™)- 
-  Il  Leone  (inéme  rue).  -  U  Toiir-<te-U*- 
dres  (rue  del  Hovcllo).  -  RebiTChmo,  aU- 
jnunl'bui  Ubernorielli  Borsa  (me  del  Rehec- 
chino).  —  La  l'4T<ptm  (mi^ma  rue).  , 

JI<«(B»rBl«ar».— CnnellafmeS.Ciusi'PFJp 
dans  un  bel  édilice  ohod  avait  rop»?" 
pourleCMtelifrJ  ft'afefl;  jardin. -"Cal S 
[pr«a  h  place  d<«  Manhamls),  -  f-J'V'" 
IrueSta  Margharila). -Isola  Uella  (bT'di' 
Porta  SuoïB,  en  face  du  rlieniin  de  fcr). 

Ca/i»».  — Coiîi,  nHinie  maison  qoeCanelia. 


6^  b,  Google 


— ~~TO 


:frRSoW'' 


6^  b,  Google 


Iwws,  SI7).  —  Du  ConnKrce  (place  du 

w  i.  lh«Ue  dp  li  bail).  -  Pr;ii,,l,ees 
lan.  ilnimiiir.  fnix.  ptchc,  tiàn\\-, 
.■o|ti  ((rtim-l,  5Ï  cent,  susl.;  torlteMj  (li- 
HF,  Knkg,  Fotnto,  cioetlita,  uamuall' 
■««•(aiw),  36  c.;  «rotifi-.  armcii... 
iwiilriuiajonrmbatIuitiH:  un  itunr 
«MlBr^Miu  limooejlimomdïhftlc; 
m  Al»  (lui  à  pan),  SU  F.—  P9iis9rrlF 
'J,Drbihi  D61M- 

h>u  ai  Itlffi.  ~  Riie  iti  ItaaUTlIi, 
T-  b  fia»  du  Mme;  Danni-  Il  neuf  lini- 
»■-  Li  If  imntiit  Lh  maJI»  du  gouTmiP- 

li)ai  &  iKoaallm.  -  Chcmia  de  (er. 
■I^,  lllic.  (F.  r/ndicBlnr  irMro/}.  — 
'«ïiufifraai,  iwdf  UoTKO-.NuoTO.Pfii 

rcs/S  ■" 


lO  poslilloD 


n  ti(ï  ADfcU.  Aanpllo,  ( 
w.Mne  Monte  diUriauii 

,  ■^hijw.).— rr    ■ 
;y«c>n  Franc. 

"«H»  (illsM'rewniî), «  fr.;  Ut  thar- 
•'»'.«&.-  Pi«r«  (4  chmin).  ■ù\»tn 
*  Imui.  dcUa  Sola,  Fonlaiia,  &.  Babila. 
J^|ïM(».  ,1  LnHin  di  Porta  OrieolaU^, 
'  Wsiiio  Ft  Dnlanuto;  coutm'  :  1  llraaust. 
^f;;!-»™».!!.  amirUr.  -  Ciladiact 


;uS. 

Il  est  eotourû  de  inurs  baslioanéi,  stas 
iii>jiorlanc«  milïtairp,  conslruilK  au  XVll' 
BÎùclc  por  le  gouverneur  Ferrante  Gait- 
laga.  Il  te  conipose  de  deux  parties  : 
l'une,  la  ville  niKicniie,  ayant  le  Naiiglin 

Cr  cànture  ;  l'autre,  cumpriic  entre  le 
iglia  et  les  murs,  sur  l'emplacepieul 
des  aDcieiHi  fiiubourgs.  Trois  canaux  tli- 
ntenienl  le  commerce  de  Milan  :  le  Natié- 
glio  GratUte,  uui  sort  du  T^in;  le  ComI 
rlePavi£,Bi  celui  delà  Startaana,  oui, 
provenant  de  l'Adda,  pénètre  ilaos  nn- 
lérieur  et  entoure  l'ancienne  ville.  Le 
Naviglio  Gronde  forl  du  Ti'-sin  pris  de 
TuniBiento  (!^  milles  N.  0.  de  Milan). 
ilsavanceendiver^eanlun  peu  du  Téaiii 

jusqu'à  Abbiiile-Urai»-   ■"-'■   ' '   — 

coude,  il  se  dir^  à 


yliraiso.  d'où,  formant  u 

'  |e  à  l'E.  vers  Milan;  1 

tille  prùs  de  la  porte 


;*•(;  •»«(  1«  désigne  que 

j'i'niiai.  Coone  d'une  l/î  h  ,  I  lira; 
[J«t.  I  lin  50  t.;  la   nuit,  i  sw.  -  0. 

'-wlacImiadrCFT.SOc. 
■"«11-.  Tirir  iti  aonnaiw,  I"  parlii 
"■WitJmfm.  —  Uî  consuls  éirai 
^  w  maaliÂ^  par  ites  B»nta  comme 
'•^  n«i  b  liMr  dr  ceux  qui  «tut  actuell 
■^ÙiDv  tSôS)  à  Milan.— Pour  la  Franc 
"-  'i  B«rfo.>goio.  n-  15M.  —  Sardaipi 
'WjS.lBiM.B'SOS.-Soisw.rueS.Pai 
'?i  -IUwei.\aples,rUEdcllaCenrll 

"^.fflrwF^oH-Mfl.n- 
J"fWn.  -  MU.  Llridi 
J'.wrtna.-iariodi  To« 


St  îi'™r* 


Jt'"'-  -~  Dmnobrd  frms,  Corso 
^Wl*nirwthi»!»i.i-.  anglaise, 
J~"'^  rtçaU  rrruiiéTïDicDt  le» 
ilT^fNimàParii..  — )lolinari;lr 
«^'-.Swtri.  _  ïalhrdi,  carlM 
^ÏJ'W-F.  ATlarU  M  ai^  nUinj 
|r*|^  PimtiiqaH;  Genevreù  :  Rmu 
;^.  f4r.  ifi™.;  Piroitt  et  Tun 


Ticinete,  i  peu  de  distance  du  Canal  tie 
Favie;  o  looeuetir  est  de  SO,000  met., 
sa  penle  de  3i  nù-t-i  c'est  le  seul  canal 
naricalie  du  Milanais  u'ayanl  pas  d'é- 
clu^.  Il  fui  commencé  en  125.'^  cl  tin  i 
en  1257.  Il  coinmuniuue,  par  le  petit 
canal  ^ui  fuit  le  tour  de  la  ville  ilaiia  le 
fossé  mtàieur,  avec  le  Naidglù)  delta 
Martetana  (hors  la  Porta  Nuavi),  cont- 
inuniquanl  lui-même  avec  le  lac  de  Came; 
1 —  '-  qu'à  Milan  le«  provenances  du  lac 
"  "l  du  lac  Majeur  peuvent  " 
I  âlre   ImnspurltW  jusq 

S  en  du  catinl  de  Pavit 
arlesann  fui  comnienci'!  sous 
François  S  force  (1421),  et  conduit  ju»- 
qu'à  la  ville  par  Léonard  de  Viriei.  Se 
1on|tueur  est  de  3S  milles.  —  Le  Canal 
de  PavJe,  ilérivation  du  ^aviElia  Crande. 
fut  commeno^  sous  TiapoliVin,  mais 
adapté  à  la  navigolion  seulement  en 
1816.  Sa  longueur  est  de  33,100  wi-l. 
Les  l>ale.tui  chiriés  do  380  quïnlaux 
font  le  tr.ijet  de  Milan  i  Pavie  en  12 
heures  à  la  deceenle  et  en  W  heures  i  la 


dans  de^  ci 
drait  cnniiidéraMe.  On  peut  lui  appliquer 
une  observilion  d^i  faits  i  l'occasion  de 
Turin:  celle  de  l'aspect  fraiiçi'is  de  celle 
ville.  Montaigne,  déjà  de  son  lemp*, 
tmuvail  ipie  t  Milan   resipmWait  a«P' 


/ 
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ROUTE  37,  —  xiLiK. 


Sect.  II. 


1  Piri>.  ï  Celte  opiule  de  !■  Lombardir 
unit,  si  de)  circonstinees  poliltques 
parliculières  ne  pauieni  pas  sur  clip, 
une  ville  de  Ime  el  de  priîsin,  où  a1- 

fhieraient   l€s  étrangers.   Si  elle  a  du 

anct^re  iulien  tranché,  elle  en  difTère 
toUlement  ponr  la  dinpoùlion.  Ses  mes, 
inégales,  semblent  ripnner  en  queli|ue 
urie  d'un  centre  commun,  que  noua  pla- 
cerinnsB  la  place  des  Harchaiiils;  d'iiulres 
rues,  disprâéet  en  cercles  inégaui,  ter- 
pentenl  autour  de  ce  centre,  caiipi!eï  de 


le  que  li 


I  let  rayona;  de  telle 


u  liei 


i'8tre  n 


le  i  Turin,  sont  pit 
iriani^Uires.  Lee  mes  {eonlrade]  sont 
uv^  d'un  oillouUfte  de  galeta.  pos^ 
de  clninp,   et  Invenés  dans  leur  lon- 

Sneur  par  dea  d*lles  de  granit  formint 
a  espèces  de  rails  lur  lesquels  roulent 
aiaânent  le«  Toitures.  Dans  les  grandes 
rues,  ces  sortes  de  raila  sont  doubles  : 
les  uns  servent  tui  Tinlures  qui  mon- 
lent,  les  autres  i  celles  qui  descendent. 
Ces  rues,  étroite*  et  tertueuses  dans  le 
principe,  ont  été  unguliêremenl  imflio. 
~!s  par  l'administration  municipale.  Du 
■'"  —  '---ent  Tprs  les  portes  de 
e  communication,  dési- 
gnées chacune  sous  le  nom  de  Ccrtîa 


ou  Cono.  la  principnle,  la  plus  élégante 

"*  I»  plus  fnâjuenlée  est  celle  qui,  p" 

(  rie  la  place  du    DAme  cl   désigi 


.    ent  sous  les  noms  de 

Franeeico,  tono  et  Borgo  di  Parla  Orien- 
tale, vient  aboutir  i  In  porte  de  ce  nom 
Cl  BU  boulevard  oui  actciid  au  N.  0. 
jnsqu'i  la  place  d'Ànnes.  La  partie  de  ce 
corso  comprise  entre  l'orta  urienlale  et 
Porla  N'uuTB  sert  de  lieu  de  pronicniidc 
le  aoir,  et  de  rendei-TOus  aui  nombreux 
équipages;  ce  sont  les  Champf-Ëljsées  de 

Le  nomlire  des  maîiont  était,  en  1855. 
de.  5,18g.  Le  tour  de  la  ville,  par  le  che- 
min de  circonrallnlion,  esldel3,5igm^l,, 
près  de  7  milles.  —  Le  niwau  le  plus 
éleré  au-dessus  de  la  mer  est,  i  Purta- 
DuOTs.  123-  58,  et  le  plus  bas,  i  Porta- 
Bomana,  115"53.  —  Popvi.trio^  :  —  un 
l'cslime  1  175,000  hab.  Ce  nombre  ne 
ptrail  pas  en  rapport  avec  l'étendue  de 
ta  ville,  ce  qui  peut  s'explir[uer  par  la 
quantité  de  jardins  à  l'intérieur  et  celle, 
consiik'rable  aussi,  des  grands  liAlels. 
haUtét  seulement   par  une  raniillc.  — 


On  désigne,  en  Lombardie,  sous  le  nom 
de  CeTjit  Senti  les  faubaurgs  et  la  ban- 
lieue des  villes.  Les  Corpi  Saiili  de  Milan 
s'étendent  jusqu'à  5  millesde  la  cille.  Leur 
population  totale  est  de  3U,150  hib.;  on 
les  désigne  par  le  nom  ira  portes  du  côté 
desquelles  ils  sont  placés.  —  La  rsrclc 
lies  ruinet  rùmainet  s'eipliquc  facile- 
ment par  Ifs  désastres  éprouvés  jmr  Hi- 
lin.  et  surtout  par  les  ravages  d'Atlilii 
[ihi]  et  la  destruction  ordonna  en  1162 
pur  Frédéric  I". 

FlaoM.  —  Elles  sont  peu  nom- 
breuses et  iiTégtilièrcs. 

Placb  dd  DûHi:,  —  braut^up  trop 
élroilc  pour  lu  moniinient.  Napc^éon 
voulait  U  réuDir  k  celle  des  Marchands, 
et  ouvrir  une  me  qui  la  fit  canunuoi- 
qucr  directement  avec  la  place  du  Châ- 
teau el  rArc-du-Suii]don.  Des  projets 
d'agrandissement  nioins  vastes,  mis  en 
avant  depuis,  alteiHlcot  encore  leur  eié- 

Plac£  oss  Marchands.— (/>ias%a  de' 
Mercanli).  Au  centre  est  l'édifice  de 
la  Ragione,  élevé  sitr  portiques,  et 
construit  en  1253  pour  y  tenir  les  séan- 
ces du  conseil  des  lluit-Cenls,  réduits 
succussivement  à  s<Hxanlc.  On  y  cud- 
seI-^'e  aujourd'hui  les  actes  des  notaires 
(les  plus  anciens  sont  de  1290)  et  des 
archives  contenant  70,000  pièces.  |Li 

Shis  ancienne  est  rebtive  à  la  fondation 
e  l'église  de  S.  Senatore  à  Pavie,  714.) 
—  Le  bâtiment  du  côté  du  N.,  con- 
struit par  ordre  du  pape  Ke  IV,  poitr 
servir  de  collège  des  juiisconsulles, 
est  aujourd'hui  la  bourse  des  négo- 
ciants ;  au  milieu  est  la  tour  de  lllor- 
lo^(1272).Lan)chedu  milieu  coate> 
nail  une  statue  de  Philippe  II,  qu'en 
1796  on  transforma  en  ftiitus!  En 
1799,  Brulus  n'étant  plus  de  mode, 
on  la  jeta  dans  le  Naviglio  ;  elle  est  au- 

{'nurd  hui  remplacée  par  lui  saint  Am- 
iroise.  —  Du  coté  opposé  est  une  por- 
tion d'édifice  semblable  au  précédent, 
aflccle  en  1628  aui  écoles  palatines, 
célèbres  dans  le  temps.  C'est  dans  la 
typographie  qui  en  dépendait  que  iu- 
rient  imorimées  les  putlicalions  hislo- 
.riques  de  Sigooius,   de    Muratori..- 


tnpistin,  qui  ensognii  l'éloquence  k 
ïilan.  —  \  cAlé  éUit  la  Loggia  degli 
Osii  (1316),  élevée  par  les  Visconti. 
CmI  de  Si  qu'on  publmil  les  lois  ;  c'est 
â  que  se  lient  aujourd'hui  la  chambre 

Pi-ACE  S.  Fede LE.— Petite,  mais  ré- 
fuBère  et  entourée  de  beaux  édifices  : 
réglise  de  S.  Fedele,  le  palais  Harini, 
cehiiduCcnso  (cadastre).  On  va  j  éle- 
terune  BlatueïL.  de  Vinci. 

Puce  FortiUU,  —  avec  une  fontaine 
m  granit  rouge  (1780).  La  sortie  prin- 
cipide  de  l'archeiéché  donne  sur  cette 
place. — Les  autres  place»  n'oOreot  rien 
K  ranarquaUe. 

U  PuCB  d'Abhes.  —  au  N.  0.  de 
iCIan.  est  une  des  plus  vastes  de  l'ila- 
Ee(G50[nèl.  surGlS);  elle  fornH!  un 
carré  entouré  d'arbres,  et  est  bornée 
au  S,  E,  par  l'amphithéâUe  de  l'Arène 
{V.  p,  «5  :  Théâtres)  ;  et  au  S.  E. 
par  le  château  {CasUUo)  ou  ancienne 
Weresse],  dont  il  ne  reste  presque. 
plut  rien  qui  puisse  sen  ir  à  1»  défense  ; 
l'on  n'a  conservé  que  le  carré  intérieur 
qui  Tcrmait  le  palais  des  Visconti  et 
^orce,  seigneurs  de  HDan,  i  pr^nt 
cbanfé  en  logement  pour  les  troupes. 
U  aéniantèlenienl  des  tortificalioiis, 
Dpâ^  en  1S01.  a  procui-é  un  espace 
Irès-iaste  pour  les  éiolutions  militaires  ; 
el,du  côte  de  la  ville,  une  promenade, 
pbnlée  d'arbres  de  dilTérmles  espèces, 
fii  ont  été  coupés  en  18*». 

.UcDB  j.i  Paix  ou  nu  Suplon.  —  La 
roule  du  Simplon  aboutit  W  l'eitrémité 
0.  de  b  place  d'Armes.  C'est  li  que  le 
WDM^  municipal  lit  poser,  en  1 SÙ7 ,  la 
)»BniiTB  jàejre  d'un  arc  de  triomphe 
a  llnùlalian  de  ceux  des  anciens,  Kulen- 
*l<de  compléinenl  de  cette  magniliiiue 
nwte,  à  son  entrée  dans  Milan.  L'idée 
nulbeureuiemenl  n'en  était  pas  patries 
'ùpic.  Elle  vint  k  ToccaEion  d'un  arc 
ie  triomphe  en  charpente  et  en  ilé- 
W,  éle»é  il  la  porte  Orientale  au  ina- 
n«ge  du  vice-roi  d'Italie  sur  le  dessin 
™  «wifi'ut  CagnoUi.  On  voulut   en 


131 
en  marbre  aux  bst«s  rano> 
léoniens,  sous  le  nom  d'Arc  du  Sun- 
pion.  L  empereur  Frantots  1"  ordonna 
plus  lard  qu'il  fût  destiné  il  célébrer 
le  reipur  de  la  paii  générale,  et  il  est 
devenu  VArc  de  la  Paix.  La  ligure 
allégorique  de  cette  divinité  a  remplacé 
sur  le  cnar  à  six  che\'aui  du  couronne- 
ment celle  de  la  Victoire;  la  figure  cl 
les  chevaux  sont  de  San  Giorgio.  L'in- 
scription suivante,  due  à  H.  S.  Labus, 
a  été  placée  du  cété  do  la  ville  ;  Inr. 

ET  «UL  FflANCtSCO  I  AuGUSTO.  AdSUTORI 


PVLIS.  tUrlk  LOHCOBAIUIU.  FBLn.   D.    D. 

Et  le  monument  ah  devaient  être  in- 
sorilee  tes  vidoires  de  Napoléon  n'a 
servi  qu'à  inscrire  ses  défaites  ;  la  ca- 

CjJalion  de  Dresde,  la  bataille  de 
png,  l'entrée  à  Paris  des  trais  sou- 
verains alliés,  le  congrès  de  Vienne, 
l'entrée  des  Autrichiens  il  Milan,  etc., 
sculptés  par  difKrcnts  artistes  italiens. 
Ce  monument,  qui  serait  mieux  placé 
i  la  porte  de  Vienne  qu'il  celle  de  Mi- 
lan, a  élé  dessiné  par  le  marquis  Ca- 
gnoia,  et  terminé  après  sa  mort  par 
son  élève  Peverdii.  H  est  en  marbre 
du  lac  de  Comc  et  de  Crevola  (  Sim- 
plon). Il  a  coûté  4,487.428  liv.  au- 
trichiennes. L'inauguration  a  eu  Leu  à 
l'occasion  du  couronnement  de  l'empe- 
reur Ferdinand  1",  1838.  Quelles  ijuo 
soient  les  critiques  de  détail  quon 
puisseadresseràcemonument,  il  n'en 
constitué  pas  moins  une  des  ^us  ma- 
gnifiques entrées  devilleconnues.Voiri, 
en  faisant  le  tour  de  Hilan,  il  droite  de 
l'Arc  de  la  Paix,  les  dix  autres  portes 
que  l'on  rencontre  : 

Perta.  —  P"  Tmmlu.  —  P"  Co- 
MASiNA  (Route  de  Came).  Un  arc  d'ar- 
dre dorique,  surmonté  des  figures  co- 
lossales médiocres  :  Pfl,  Tésin,  Adda 
et  Oinna  ;  élevé  par  les  marchands 
(1826).  —  P"  >uovA,  construite  en 
1810.  Belle  vue  sur  les  montagnes  du 
Lario  (Prov.de  Oôme)  et  celles  delà 
Briania.  —  P"  Obiesiale,  par  l'archi- 
tecte Vaniini,1829;  un  des  phis  beaux 
monuments  de  ce  genre,  placés  ï  l'en- 
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trée  d'une  «iUe.  BHe  oonriste  en  Am\ 
édifices  btéraui,  oirés,  d'onbv  dori- 
que, ornés  de  hs>-relieh  ri  de  sUlues  en 
marbre,  M rP<mip«o  Mareheti,  Menti, 
Gaxdfdfi.  Caeciatori.  {Roule  dp  Bres- 
cia  et  do  l'Admlique.)—  P"  Tos*  (mot 
signifiant  ;  petite  fille).  L'origine  de 
celle  dénomination  est  inconnue.  — 
P"  RoHANik,  en  forme  d'arc  de  triom- 
phe, élevée  par  H.  Rossi  (1598),  pour 
célébrer  l'entrée  de  Marguerile  d'Au- 
Iriche,  fiancée  de  Philippe  111,  roi  d'Es- 
pa^  et  duc  de  Ulan.  (Route  de  TJ- 
tahe  mèri&iula.) —  P*  Vioertiiia. — 
P*  LoDOTici.  —  P*  TicmesK  :  deui  édi- 
fices ï  bonages,  réunis  par  une  grille. 
Au  deiii  e«l  un  arc  de  triomphe  soutenn 
par  ipiatre  colonnes  de  granit.  Arcbi- 
tevte^  :  le  ntarquis  Camola,  1815. 
(Houle  de  b  Mé£terraa^.)  —  P*  VtK- 
ciLLDu,  porte  mesquine,  par  Canonica 
(1803),  pour  l'entrée  de  Napoléon. 
(Route  de  Vocelli.)  ■ 
LeDtaM. 
La  CAtHÂDiLALE  <  —  (il  Duùmo),  b 
plusTaste  édifice  en  marbre  qui  existe 
ptnit-élre  au  inonde,  est  sinon  une  oeu- 
vre capitale  au  point  de  vue  de  l'art,  du 
moins  «ne  des  plus  grandes  merveilles 
de  la  chrétienté.  Le  vaisseau  a  H6  mè- 
tres de  longueur  ;  la  largeur  des  cinq 
nefs  est  de  57  inél,  ;  dji  Iranssept  avec 
les  chapelles,  de  87  met.;  la  hauteur 
est  de  64  met.,  depuis  le  pavé  jus^'k 
la  lanterne.  La  hauteur  tolue.  Depuis  la 

E lace  jusqu'à  l'eitrémîlédelastMuede 
I  Vierf^,  au  sommet  de  la  grande  ai- 
guille, est  de  111  mû. 

IScamoui  dit  <iug  ce  temple  uAche  par 
l'iuvenlîon,  par  la  rontic  péuérile,  par  le 
dérauldecorrcspandaiKeiUnalc^  parties. 
il  ii'v  voit  qu'âne  monlagiic  de  marbre 
lailli!  i  jour  (Alla  fine  non  mulU  altro 

-■■ monte,  Irnfonilu  di  nunnij.  Pour 

'rsl  qu'un  énoniie 
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cotiflobet,  plni  hardi,  pins  eifraordiniire 
que  bau...  Lfc  gothique  nnaque  da  oal- 
veté;  il  esl  &  la  Toit  vague  et  cechercbr. 
NonolKUiiit  ces  critiques  fondées,  on'  ne 
ssuiilt  nier  que  i'mlérieur  ne  «nt  d'un 
trbi-puissanl  effet  avec  >a  voùlc  ti  éle- 
yfù,  *cs  piliers  et  6\titicis  et  si  Tigoureui, 
Eon  abacurilé  mptérïeuse  oA  g:lL«aent  des 
lueurs  dorées,  tombant  des  hautes  croi- 
sées en  verre  jaune  du  tnnssept,  et  que 
perce  Jtms  la  prafoudeur  des  ne&  coUa- 
lérales  le  cliquetis  coloré  des  çrajidi  vU 
traui.  La  forêt  d'niguitles  qui  lormenl  In 
partie  aaillanle  de  sa  décoraliuu  eilû- 
rieure  consltlue  aussi  im  spectacle  grnn- 
dioKe,  dont  m«lheun>uBPmpnl  on  ne  peut 
pus  jouir,  i  cause  du  manque  d'npare 
Bur  les  Qano  de  l'édifice,  j 

Ce  bâtiment,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  par  Jean  Galéas  Vi«- 
conli  en  1586,  n'est  pas  enrore  entiè- 
rement achevé.  An  moment  ofi  il  6i- 
saîl  cette  pieuse  fondation,  J.  Galéas 
Visconli  venait  de  faire  mourir  par  le 
poison  son  oncle  Bamabo,  qui  était  en 
même  temps  son  beau-père  ;  après  le 
crime  commis  sur  la  terre,  il  pensait  se 
récondlier  ainsi  avec  le  cic).  {V.  Char- 
treuse de  Pavie.J  On  attribue  générale- 
ment le  dessin  de  cette  église  ï  un  ar- 
chitecte allf^and ,  Henri  Aricr,  de 
Gmund,  doni  le  nom  a  été  ilalianitii!  un 
celui  de  Gamodia.  le  patriotisme  ita- 
lien conteste  celle  attribution;  ceperi- 
danl  des  archilertet!  de  Paris,  de  la  Nor- 
mandie, de  Fribour;!,  furent  sucrciiM- 
vcmenl  appelés  à  ciïté  des  architectes 
italiens;  et  même  en  1480,  J,  Galets 
Sforza  demanda  aux  magistrats  de 
Strasbourg  de  lui  envoyer  l'architecte 
de  leur  calliédrale  poin"  le  consulter  sur 
des  difficultés  de  construction  du  ddme. 
La  construction  fut  souvent  interrom- 
pue. Le  style  goUiique  fut  suivi  jus- 
qu'au moment  où  Pellegràii,  sur- 
nommé Tibaldi,  peintre  et  architcrle, 
appelé  par  saint  Charles  Borromée  à 
compléter  la  façade,  y  emplov»  l'ardu- 
lecttire  romaine.  Ce  mélange  de  romain 
el  de  gothique  souleva  justement  las 
proteslatians  des  architectes  lombards. 
En  1794,  on  se  décida  à  revenir  au 
gothique:  mai*  on  conserva  les  jMirtes 
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4>-U  ndH»  de  te  (m«„«„i„„ 
*»»  B«.to»ai(i,„i  '"'^ 
ataicDt  succëdu  ei  avaient  modifié  i^ 

;^. -Cette  faç^le.^'J^ 
«  cinq  crosees  de  style  ronShTcot- 
respoDdant  à  aul»nt  de  neJs.  trois' croi- 
«es  gOthkjuM,  du  pilastres  gothique» 
lomin,^  pur  des  aiguilles  portant  une 
Ualue  colossale;  et  elle  est  om*e  de 
yuarante-Mpl  bas-reliols  et  de  deu 
«cl  cinquante  statues;  son  eruembl 
présente  une  fonne  trian^taire 

Pour  pouvoir  apprécier  cette  œuvre 
immeiM*.  il  faut  grarir  jus.,u'au  haut 
de  h  pyramide  cenlnile  (+8?.nattJiest- 
on  ter»  étonné  de  la  multitude  des  lerl 
masses,  de  U  profusion  des  «caiiers  et 
(lea  aiguilles.  Quaod  elles  seront  toutes 
lernimees,  d  ï  en  aura  135  y  cnm- 
inisla ps-ramide  centrale,  deisinéfl  pw 
[■.  Uwe,  et  Rimiontéed'unestatBede 
a  Vierge  en  bronw  doré  (4  met,  165) 
l-elle  pjramidB,  c«nraen«ée  en  1762 
«  dont  la  coDsinictiona  duMdii  ans' 
^«  522.000  fr.;  il  nianquee^'è 
une  des  aiguilles  pruidpales  qui  la 
"M^nl.  «plusieurs  autres  Èches 
«wmdaires.  -fout  un  peuple  d'angesel 
<le  omis  .'élève  vei^'^ciel  duW 
met  deces  aiguilles.  On  otc  comme  les 
plus  rera«|uables  les  suiue»  d'Adam 
eiriUe.  On  es!uneàl,923lenombre 
dM  «allies  existant  i  l'eitâieur.  et 
a  »->»  celles  qui  realeal  encore  à  faire 
A  liotmeu»,  on  en  eomple  679,  et  il 
Tfin  aençoreàfiurelfté.  fhihautde 
bppwiude  on  a  une  vue  panoramimie 
*»  plus  (tendues  sur  ta  riche  plwne 

srîp»"!'"  •'""*■-■'•■ 

Une  tour  tarrée.  «errant  de  clocher, 
oqwre  tout  cet  ensemble  fantastique 
des  décorations  de  la  terrasse.  Cette 
mrte  construction  est  destinée  à  diroa- 
rartre  un  jour;  jusquici  aucun  des 
pro^  de  Campmiie  n'a  M  adopté. 
—  napoIcMi  donna  une  grande  imput- 
s»n  aui  travaux;  pendant  la  domina- 
tion française,  près  rie  mialre  millionsy 
nirenl  d^ipenw^.  ' 


I9S 
Le»  deux  eolomiM  de 
o^.. .-.-.,« un  seul  morceau,  des 
Mmeres  de  Baveno  oui  wutieoneiit 
e  balcon  Bu-do«iis  de  t  porte  du  mi- 
lieu, sont  remarquables  par  leur  élë- 
vaUon:  10  met.  ^  sur  f  ^èt.  90  de 
diamÈtre;  cotaient  peut-être  les  deux 
plus  grands  monolithes  en  Eurone 
avant  la  eonslrucbon  de  réélise  Saint-' 
Jsaac  à  Saiat-Pélersbonrg.  Lo  baloon  est 
omo  des  deux  statues  cfliossalea  de 
h.  Uiarles,  par  Monli.  et  de  S.  Am- 
IwMse,  par  le  chevalier  P^mw^e  Mar- 
ehm.  Les  voûtes  ï  ogives  des  eiin 
nrfs  sont  soutaïues  par  52  énorme 
colomies  oc*o^nes  de  24  met,  3B  de 
haut  j  compris  la  base  et  le  chapiteau 
Ces  chapiteaux,  d'un  stvle  sîngiiiwai 
étrange  par  m-ppmh  dilsodéne. 
ont  la  forme  d'un  tambour  ailoniré  et 
décoré,  il  la  manière  des  châsses  de 
niches,  de  dais  et  de  statuee.         ' 

_  riche  ornementation  sculpftmde 
figurée  ï  l'intrados  de  la  voûte,  se  be 
TOI.  à  notre  avis,  avec  le  stvle  archi- 
teclonique  de  l'intérieur  ;  d'ailleurs  ce 
décor  peint  a  quelque  chose  de  mes- 
quin dans  un  temple  si  grandiose,  et 
ou  tout  devrait  être  réel. 

Sur  le  pavé  du  temple  ou  voit  la  mè- 
nd'eiine  tracée  en  \1m  par  les  astro- 
nomes  de  Bréra. 

Deux  chairPB  en  brome  doi^,  cou- 
vertes do  bas-rdiefs,  entourent  les 
deux  grands  piliers  cpii  portent  la  cou- 
pole, et  contribuent  ii  donner  à  cette 
partie  do  l'église  un  asiiecl  pittoresque 
particuher.  Elles  fiirent  commerwie» 
«nis  saml  Charles  Borromée,  et  ache  • 
véea  par  les  soins  de  ton  neveu  le 
cardinal  Frédéric  Borroroée.  Elles  re- 
posent sur  des  cariatide*  colossales 
modelées  par  BrambiUa.  et  représen- 
tent les  quatre  évangéliales  ,  el  les 
quatre  doctours  delà  foi,  coulÉs  en 
broniifl  par  Busca.  ~  Derrière  le  mai- 
tre-aulei.  les  trois  immenses  fenêtres 
de  !  abside  (relie  du  milieu  est  d'un 
Français,  ytcolas  Bonaventure)  font 
briller  derrière  lescolonnea  ducèwnr 
leurs    verrières   de    mille    coulenrs. 
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I  Qles  Bool  dSwées  en  une  mulliluile 
de  petib  cUTé«  (13  sur  la  hrgeur), 
foraiant  diacun  un  Ubkaii  oonsacn 
k  une  «cène  de  U  Kbie  :  nssemble 
ment  disparate  de  tableaux  de  tou- 
tes les  éjKMniea  et  de  toutes  les  éco- 
les, depuis  ftaphaS  jusqu'à  Jf,  Scho- 
pin.  La  ciK|uelterie de  cet  art  ixnagier 
moderne  fait  avec  les  fragments  juiia- 
posés  des  anciennes  verrières  un  con- 
traste blessant  qui  accuse  le  goût  de 
l'artiste  chargé  de  la  rcstauratioa  de 
CGC  grandes  fenêtres.]  Les  plus  ancien- 
nes de  ces  peintures  sur  Tem  ont  été 
faitesen  UOO  par  un  artiste  nommé  To- 
maxinÙituaaddry.i^uivivmlï  Venise. 
On  signale  d'ordinaire  à  l'attention 
des  Tojageurs  lesdii-sept  bas-relieEs  de 
la  partie  supérieure  du  nnir  d'enceinte 
du  chœur;  et,  dans  ia  chapelle  do  la  Pré- 
sentation, te  relable  de  fautel,  re 
quable  outrage  du  sculpteur  Bambaja 
{Agost.  Btisli);  enfin,  prÈsdelà.  lasta- 
tue  de  Kiint  Barthétemy  écorché,  k  la- 
quelle Bon  inscription  fort  peu  modeste 
le  sorte  de  célébrité  : 


Devant  le  grand  autel  du  bras  g.  du 
Iranssept  est  un  candélabre  à  sept  bran- 
dies, formé  de  charmants  rinceaux  go- 
thiques entremêlés  de  statuettes  cl 
nomoM;  l'arAre  de  la  Vierge. 

A  gaudie,  en  entrant  dans  le  Ddme, 
sont  les  fonts  baptismaux.  On  y  remar- 
que une  cuve  de  porph\re,  qui  passe 
pour  avoir  appartenu  aux  thermes  de 
Haiimilieu  Hercule,  et  oii,  sdon  le  rit 
amtn^en,  suivi  dans  le  diocèse  de 
Milan,  on  baptise  par  immersion. — 
Quelques  monuments  funéraires  mé- 
ritent d'être  remarqués  :  cran  du  car- 
dinal Narino  Carracciuolo;  des  arche- 
vêques Othon  et  Jean  Visconti  ;  et  sur- 
tout le  mausolée  don  Médias,  frères  de 
Pie  IV,  dont  le  dessin  a  été  attribué  ï 
Uichd-Ange;  les  statues  en  bronze  sont 
de  Lnine-Leont.  C'est  près  de  ce  monu- 
ment, situé  dans  la  branche  droite  du 
iranssept,  qu'est  la  porte  de  l'escaKer 


i.'feT 
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menant  sur  le  DAme.  (En  montant,  on 
pourra  rananjuer  des  rodies  de  gneiss 
mêlées  aux  pierres  calcaires  dans  la 
construction.) 

Des  deux  sacristies,  celle  du  côté  du 
midi  renferme  les  d^ois  de  l'antique 
et  riche  trésor  de  la  cathédrale  ;  une 
statue  du  Christ  !i  la  Colonne,  par  Sa- 
fari, dit  le  Gobbo;  une  Paix  en  or, 
d'une  ciselure  exquise  ;  deux  statues 
d'argent  de  sabit  Ambroise  et  de  saint 
Charles,  données  par  la  ville  en  169S, 
t.  l'une  2,000  onces,  l'autre 
nn  devant  d'aiitd  en  argent 
lonnê  en  1835  par  le  comte 
Tavema,  etc...  —  La  sacristie 
sa  voûte  peinte  i.  fresque  par 
pTocaceini. 

En  face  de  chaoue  sacristie  est  une 
grille  de  fer  conduisant  !i  la  chapelle 
souterraine  (Scuroto),  où  repose  le 
corps  de  5.  Charies  Borrotnée,  revêtu 
de  ses  habits  pontificaux.  La  sculpture, 
ta  ciselure  et  l'orfèvrerie  ont  i^iuLv 
leurs  ornements  pour  embellir  le  nio- 
numeot  qui  renferme  sa  dépouille  mor- 
telle. La.  diisse  est  d'argent  avec  des 
panneaux  de  cristal  de  roche  et  des 
mouhires  do  vermeil  ;  te  dedans  du 
caveau,  éclairédans  le  haut  par  un  sou- 
pirail et  une  grille,  est  orné  de  bas- 
reliefu  d'argent:  cette  chapelle  a  coitté 
4  millions  de  livres. 

La  cathédrale,  en  temps  ordinaire,  a 
une  dotation  annuelle  de  88,000  liv. 
autrichiennes  pour  la  blHique,  et  de 
55,000  pour  réparalioiu  et  frais  du 


thédrale  de  Milan,  1  v,  in4*,  omé  de 
65  pi.:  30fr.— U  même,  in-8-,  texte 
se«]:3fr.) 

Le  ril  ambroBien,  qu'on  fait  re- 
monter  à  saint  Bamaba,  disciple  de 
saint  Pierre,  fut  réglé  par  le  (îél^bre 
évétrue  qui  gouverna  Hilaii  du  temps 
de  ThéodoKe  le  Grand,  et  qui  lui  ■ 
donné  son  nom  ;  le  baptême  par  jn>> 
mersion,  quelques  modifications  dans 
la  Utur^e,  dsns  la  manière  dont  sont 
céMirés  les  saints  mystères,  consli- 
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tuent  ies  diO^rences  Im  phis  sa  liantes 
iiec  le  ril  romain.  Il  faut  y  ajouter  la 
proloDgatioii  dy  ramival  Jusqu'au  di- 
manche de  la  Ouadragésiine  exclusiv«- 
rnent.  Ces  quatre  jours  additionnels, 
connu»  sous  le  nom  de  Camevalone. 
■ttirent beaucoup  de  moodeà  Mîkn. 

Lc  nambrr  dFi  rgliies  de  Milan  est  Iris- 
coDtid^nblc;  Toicicelki  qui  nomiuniurnt 
nwriirriuic  iltcntion  particuli^:  S.  àles- 
Modra  in  Zfbedii.  S.  AnilinuiiD,  S.  Anto- 
nio abtnlr,  S.  Carlo,  Sta  Eiifemia,  S.  Eus- 
inr^io,  S.  Fedele,  S.  Ginnio  in  PaUna,  S, 
Larcnio.  S.  Varco,  ïta  Han^delCirmine.ïla 
Maria  drIleCruic,  Ma  Hario  drila  I>a»<on<', 
5ia  Haria  di  S.  CpIio,  S.  Hauriiia  Haggiorr', 
S.  NauroGnnde,  S.  Ficlm  inGnutc,  ».  Sa- 


Si,  en  sortant  du  Dôme,  on  remonte 
le  Corso  Franc«sco,  on  passe  devant 
VHomme-iU-jrierre,  statue  adossée  à 
b  mûson  n*  605,  et  Dotabili'>é  popu- 
laire, comme  Pasquin  il  Rome.  Un  peu 
plus  lob  est  : 

S.  CiHto  BoMowo  (S.  CharUt  Bot- 
rOTiMie).  — CrtteégliM,  construite,  en 
rcraplacement  de  l'église  des  Servîtes, 
■près  la  première  InTaàoD  du  choléra, 
sur  les  desâns  de  l'architecte  AmaU, 
eft  en  ferme  de  rotonde  et  a  une  cou- 
pole trop  écrasée.  Elle  est  prérédée 
(l'on  atrium  carré  long,  entourede  por- 
tiques kcolonnes  corinthiennes  en  gra- 
nit, surmontés  d'habllatione  urbaines, 
dont  lefl  perueanes  terlea  s'associent 
d'une  manière  étrange  il  celte  préten- 
tion de  décoration  grandiose.  Lesdeux 
aiant-corpg  écrasent  l'église. — A  l'inté- 
rieur, Aeia  groupes  en  marbre  du  cbe- 
lalier  Pompée  Mareheti. 

S*  MuiA  DBLLA  P*9StOME  —  (fUB  du 

mémenomV.  Criit.Solart,en1 531],  éle- 
va la  coupole.  La  fo^ade,  où  il  y  a  tarais 
beaux  bas-relieb,  n'est  pas  de  lui,  et  fut 
ajoutée  en  1693.  Les  huit  tableaux  ap- 


puyés contre  les  piliers  de  la  coupole 
sont  de  Daniele  Crupi,  qui  a  peint 
ausà  les  volets  de  l'orgue  de  gauche; 
ceui  de  droite  sont  par  Charles  d^Ur- 
Un.  Parmi  les  autres  p^ntures  dignes 
de  remarque,  citons  :  deux  tableaux  de 
Bem.  Luini;  un  Crucifiement,  par 
Givliû  Campi;  une  Flagellation,  peinte 
sur  le  mur,  par  Salmeggîa;  la  Cène, 
par  Gavdmùo  Ferrari  ;  Jésus^Ihrist 
au  jardin  des  Oliviers,  far  Salmeggia; 
l'Assomption,  par  Pretereziiatio  ;  S. 
François,  par  Procaccint;  ta  Vierge  et 
pluàeurs  Saints,  par  CamiUe  Lan- 
driani:  dans  le  baptistère,  la  Cène  de 
S.  Charles,  par  Daniàe  Crespt.  Signa- 
lons aussi  le  monument  élevé,  en  1405, 
à  la  mémoire  de  Daniel  Kraghi,  fonda- 
teur de  l'église.  Dans  la  sacristie,  une 
Sierre  tumulaire  de  Démétrius  Chalcon- 
vlc.Ic  premier  éditeur  d'Homère,  avec 
rînscriplion  d'un  de  ses  élevées,  Tris- 
sina,  qui  fut  le  premier  reetauraleur  de 
la  tragédie  en  hurope. 

S.  PiETHo  1.1  GssBiiTE.  —  Le  chosur 
fiit  élevé  en  1451).^ — Bonnes  peintures  '. 
une  Vierge,  de  l'école  de  Lu\m,  S. 
Maur,  par  Daniele  Cretpi.  une  madone 
de  Bramantino ,  etc.  Un  monastère 
attenant  latéralement  k  l'église  a  deux 
cloîtres  attribués  h  Bramante- 

S.  StKFiiHO  IN  Baoeiio  —  (place  de 
ce  nom),  anciame  baûlique  de  Sainl- 
Etienne-UajeuT,  fondée  dans  le  V  siè- 
cle et  détruite  plusieurs  fois.  La  der- 
nière construction  date  de  la  fin. du 
siècle  deniicr.  C'est  lii  que  trois  cou- 
rageux jeunes  gens,  Visconti,  Lampu- 
gnano  et  Olgiali,  assassinèrent  en  1476, 
Galéas-Mane  Sforaa,  duc  de  Milan, 
d'une  exécrable  cruauté.  —  Chapelle 
Triïulio;  peintures  de  Prûcaccim.  — 
Tableau  de  Bettiocfua  (ambr.),  XV* 

Près  de  cette  église  est  l'oratoire  de 
S.  Bemarditio  dei  KonU  ou  deiU 
Osta,  il  cause  des  os  symétriquement 
rangés  dans  l'intérieur  de  cette  petite 
chapelle  s^ulcrale. 

S.  NuAgo  Ghaiidi  —  (Corso  di 
Porta  Romana) .  La  basilique  de  Sainl- 


Naxaire  fut  Msâe  par  S.  Andarât; 
sur  les  ruinée  d'un  tfacitre  anliqu«. 
Les  deux  bnt  construits  «n  1653  tw- 


■neraient  seuls  deui  éghse».  L'n 
bulo  y  fut  ■ioulé  on  1518 
réclm  Trivuliio ,   pour  y 
lombeaui  de  sa  famille,  ai 


Jiit  ajoulé  on  1518  par  Iq  ma- 
pour  y   planer  les 


cophage  on  lit  celle  inscription,  com- 
poMe  par  lui  :  J.  Itcoe  TsivutTios 
Ahtohh  F.  QUE  nvon^M  qdibvit  qdies- 
OT.  TACE.  lÀ  rcconslruclion  do  b  cou- 
pole et  Isa  reslauntions  npt'rika  en 
1830  ont  achevé  de  foire  perdre  i 
ctiUe  église  son  caraclôre  antique. 
Dans  la  première  et  la  deuiiënie  cha- 
pelle à  droite,  beaui  vitraui  attribuée 
inal  ï  propos  k  Lucas  de  Leyde,  à 
gauche,  Cëob  par  B.  Lamno.  —  Du 
même  artiste  Ireei^t»  remarquables 
dans  la  chapelle  conliguë  de  SaMa  Co- 
larina. 

S,  Anomo  Absatk  —  (5.  Antoine 
abbé)  (rue  8.-Anlonio,  devant  t'hdpi- 
tal),bàtiai  1632.  Fresques  de  la Toûte, 
par  les  frères  Carlone;  plusieurs  pein- 
tures, par  Proeaccini,  Gittl.  Campi, 
Figwû,  linduXVI'Bièdc. 

S-  Eenvix  —  (Corso  di  S.  Celso). 
Vierge  H  Saints,  peinture  de  Marco 
d'Oggumo. 

S'Habu.— ou  Vadottadi  S.  Celso 
(près  la  Dorte  Lodoiio) ,  une  des  belles 
<^lises  oc  Milan.  Les  colonnes  ont  des 
ciiapiteiux  do  bronte.  En  avant  est  un 
vestibule  ï.  portiques;  sculptures  re-, 
marquaUes  de  b  façade.  Statues  d'A- 
dam et  Eve,  par  le  Florentin  SùMo  Lo- 
remi.  Cinq  portes  donnent  accès  dans 
l'élise.  Cowbols  peinte  ï  fresque,  par 
Appiam;  pemtures  de  Gaud.  Ferrari, 
des  Proeaccini,  de  MoreOo,  etc. 


LODOVICA,  TIGUIESE  BT  VESeELLiKA. 

S.  Satiro — (rue  del  Fakone).  Celte 
église  est  attribuée  i  Bramantino,  l'é- 
lève de  Bramante  [?].  La  petite  sacnslie 
octogone  est  une  œuvre  reaiarquabl{> 
de  Bramante:  Iss  bas-reliefs,  les  am- 
besques,  sont  de  Caradouo. 


8.  ÀLEsstiMo  M  Zksbdia  —  (pbce 
du  mâme  nom^.  L'une  des  èg4i»e«  les 
plusricbasdeiulan,  et  en  même  temps 
du  plus  mauvais  goût.  Ceintures  de 
Cam.  Proeaccini,  Daaiele  Crespi, 
Ànt.  Campi. 

S.  Sbbastuno— (Corso  délia  PaJIa), 
1577,  par  S.  Charles,  qui  confia  le  des- 
sin do  cette  rotonde  fc  PeUegrini.  Un 
S.  Sébastien  attribué  ^  Bramante. 

S.GioHoio  Li  Piuizo  (Saint-Georges) 
— (rue  du  même  nom) .  Façade  rnitau> 
rée  en  1800;  inlérieur  en  182t.  S.  Ji^. 
r-'ime,  de  Coud.  Ferrari;  Btce  llomo. 
dp  fi.  Luini,  jieinture  digne  de  fiier 
l'attention,  auisi  que  la  Passion ,  du 

S.  Lotxjta,  —  basilique  (près  du 
Corso  di  Porta  Ticincse),  ancienne 
église  détruite  en  1071  par  un  inc^i- 
die  qui  endommages  les  seize  colonnes 
en  marbre  d'onlre  corinthien  (27 
picd.s  6  pouces  do  baul,  y  compris  la 
base  el  le  rhapileau),  rangées  sur  le 
Corso  di  l^taTicinese,  devant  une  ntur 

E recédant  l'égUse.  On  pense  qu'elles 
lisaient parttedupéristyiedea  thermos 
d'Hercule,  coaslruits  par  l'einp^'eur 
Haximien,  monument  célébré  par  Au- 
sonc.  L'église  Saiitl-Laurenl  s'étant 
«roulée  en  1B7.1.  S.  Chwles  le  fit  re. 
construire  sur  un  de^in  de  Pellcgriiii, 
qui  lut  modifié  par  Martino  Boiti.  La 
forme  de  l'église  est  octogone;  quatre 
cAtés  disposés  en  portions  de  cercle 
ont  dsns  leur  enfoncement  dmi  rangs 
de  colonnes  l'une  sur  l'autre,  qui  ser- 
vent de  galènes  tournantes;  le«  qualrc 
autres  cAlés,  qui  bobI  en  ligne  droile. 
n'ont  qu'un  seul  ordre  de  colonnes,  et 
ces  colonnes,  qui  ont  une  douUe  hau- 
teur, soutiennent  le  dôme  :  tout  cela 
forme  un  ms«nble  asseï  frappant. 
L'ornementation  et  les  peintin'es  ne 
répondent  pas  malbnireusement  ï  Is 
grandeur  île  la  conslniction.  —  Une 
porte  inlrodoil  do  cette  église  dans  une 
autre  petite  église  qu'on  croit  avoir  été 
bâtie  par  Gslla  Pladdia,  dlle  de  Théo- 
dose le  Grand,  et  femme  d'Ataulphe, 
beau-frère  d'Alaric    Un    sMwt^sfir 
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intique  y  est  indiqué  ptr  les  gmàtA 
comme  t~e  tombeau  de  cette  héroïne  de 
l'hisloii'edu  Ëa»-EmpiTe  et  de  sonmari; 
indication  pour  le  moins  conteslablF, 

Sisque  riacidie,  qui  £|jousa  ensuite 
Dslanc»  et  réfm  trente-cinq  aoa 
mis  le  nom  ite  son  tiU  Valentinien  lil, 
fatcntarce,  suivant  Bon  désir,  îi  Ra- 
lenne,  où  l'on  voit  son  tombeau.  — 
Dans  celte  même  chapelle  on  remar- 
ouera  aussi  deux  antiques  mosaïques 
décorant  deux  petites  absides,  les  phis 
annennes  peut-elre  qu'il  y  ait  dans  la 
Lombnrdic. 

S,  El'stohcio  —  (près  la  porto  Tici- 
nese),  fondée  au  fV'  aiède,  rebâtie  au 
XJ"  rt  reprise  encore,  pour  cause  d'a- 
Kntndksscmént,  en  1378.  En  dehors  est 
ta  chaire  do  haut  dfi  laquelle  saint  Hare 
martyr  réfutait,  dit-on,  les  hérétiques. 
Le  mausolée  de  cù  saint,  ouvrage  du 
Piaan  J.  Batduccio,  est  un  monument 
cnrieuidela  .sculpture  du  XlV'sitcle. 
—  La  chapelle  et  le  mausolée  de  Bririo 
•ont  attribué»  i  Bramante.  —  Qiiel- 
qnes  bonstableanx. 

S.  Ambbogio,  —  fondée  en  387  par 
S.  Ambroiae.  dont  die  prit  ensuite  le 
nom.  Cette  batUique,  une  des  ciu'io- 
âlés  de  Hilan,  pMirrait  être  comparée 
i  un  musée,  tant  est  grand  le  nombre 
des  inscriptions,  bas-relie&,  bustes, 
mouBDents,  etc.,  des  premiers  siècles 
(hi  cfaristianisme,  qn'eUo  renferme.  — 
Elle  présente  trois  nets  d'architecture 
romane,  sur  lesquelles  àen  voAtes  oei- 
rtioi  furent  ajoutées  en  1S05,  H.  Va- 
lerr  fait  justônent  ressortir  la  bifnr- 
rnre  choquante  que  les  restaurations 
ont  introdnite  dans  celle  éplise,  forniée 
lie  b  réoninn  de  deux  églises.  < 
disposé  dans  l'atrium  les  fra^ents 
antiques  trouvés  en  1813,  quand  on 
répara  le  pavé.  On  pénètre  dans  l'église 
par  trois  portes  en  bois  de  cyprès, 
IraTail  du  IK*  siède.  C'est  d'ici,  dit- 
on,  que  S.  Ambroisc  aurait  repoussé 
Théitdose  après  le  masmcre  de  Tbes- 
ndonique.  Lescolonnee  de  l'intérieur, 
rorétiwe  de  ttoc  inutaDt  le  marbre 
Une,  contrastent  avec  l'atrium,  bdli 
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en  briques.  Une  chaire  de  martire,  por- 
tée par  huit  arceaux ,  et  aaseï  longue 
paurque  l'iK^tenr  pût  y  marcher,  est 
m  monument  curieui  'du  XII*  siède, 
'omposé  de  fra^ents  phis  ancien*. 
Vagape  ou  repas  religieux,  de  onie 
personnages  de  face  et  les  mains  po- 
sées sur  la  table,  sculptée  sur  la  lace 
postérienre,  nous  semble  une  compo- 
sition des  phn  intéressantes,  au  point 
de  me  de  l'àrl,  comme  disposition 
première  de  la  Cène,  sujet  â  souvent 
traité  par  les  peintres.  Sous  la  chaire 
eal  un  tombeau  désigné  !l  tort  comme 
celui  deStilicoo.  —  La  principale  cu- 
riosité est  ta  patioUo,  ou  devant  du 
maitre-autel,  en  or,  merveilleux  tra- 
vail d'orfèvrerie  donné  par  l'archevê- 
que Angilhert  Piisterla,  vers  855.  Le 
oboriuin  nui  le  recouvre  est  aussi  dn 
IX'  siècle.  [11  but  payffl-  5  h.  pour  le 

C'est  dans  cette  é^ise  que  S,  Adgcs- 
Tin  alqnra  se«t  erreurs,  que  S.  Ahbkoisk 
parla  aui  habitants  de  NUau  et  mre 

Shisieurs  mis  d'Italie  reçurent  le  din- 
éme,  —  farmi  les  autres  curiosités, 
citons  :  dans  la  nef  du  milieu,  une  co- 
lonne de  porphyre,  portant'un  serpent 
de  brome  apporté  de  Constantinople, 
qni.  selon  une  croyance  populaire,  se- 
rait celui  qu'éleva  Hoîse,  et  qui  doit 
siffler  à  la  tin  du  monde; — une  grande 
mosaïque  dansTahsidc  du  chœur,  ou- 
vrage que  l'on  croil  du  IX'  sif^cle;  il  y  on 
a  une  autre  dans  la  dtapdle  de  S.  Sa- 
lire;  —  le  trflne  en  marbre  des  pre- 
miers évèques  de  Hilan  ;  —  différentes 
pointive*  et  fresques  ;  —  1  "  chapelle  Ji 
droite,  Dépnsition  de  croix,  fresmiefa- 
iiguée,  de  G.  Ferrari  ;—  2',  la  vierge 
et  des  Saints,  dn  même;  —  6*,  Martyre 
de  saint  George,  grande  composition  de 
fi.  Luini,  et  fresques  de  Lanirm;  —  6 
gaudte,  avant  h  sacristie,  Jésus  parmi 
les  docteurs  d'^.  Borgognone.  —Le 
couvent  aUenant.  actuellement  hâpîtai 
militant,  est  de  Bramante.  Dans  le 
réfectoire,  ît  y  avait  une  fresque  de  Ca- 
lùlodaLodi{ihiS),  qui  a  été  trans- 
portée h  Brera. 


.,,Coi)gk 
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ROUTE  47.  — 


S.VmoHuConro  — (ïl'O.deS.- 
Àmbroise).  Une  intcHplion  sur  Ib  A- 
Cade  dit  que  celte  église  lut  recon- 
struite pir  le»  soins  de  S.  GtiRrlet  Bor- 
ramée,  en  157G,  et  qu'elle  occupe  la 
place  de  U  première  Miitique  éleiée  k 
MilaD.  Coupole  peinte  par  D.  Crapi 
(S.  Jean  et  S.  Luc)  et  par  Mtmcatvo 
(S.  Hallhieu  et  S.  Harc,  ei  les  Si- 
b^les).  —  Lemaitro-auld,  d'un  style 
bntire,  participe  delà  DrofusioD  d'or- 
nemenU  en  stuc  répanans  dans  toute 
l'église.  —  Dana  la  dernière  chapelle 
k  lË.  et  dans  la  sacristie  sont  des  pdn- 
turea  de  C.  Procaccini.  —  Stalles  du 
chœur  par  us  religieui  du  sùrième 
■ède. 

S.  Hau*  phle  GR:ti[E  —  (prfea  la 

rrte  VercellinaJ,  1463-  La  coupole  et 
sacristie  sont  allribuéesiitramanle. 
fîagelbtion  et  CrucifienieDt ,  belles 
Gresqufs,  mais  dégradées,  de  G.  FtT' 
ran.  — C'est  dans  l'ancien  réfedoii-e 
du  oouvenl,  servanl  aujourd'hui  de  ca- 
serne, que  tous  les  étrangers  vont  voir 
let  préœux  restes  do  la  Cène  (Cfno- 
colo)  àe  Léonard  de  Vinci. 

O  rh^r-d 'nuire  dr  la  winlurr,  que  Léo- 
nard Af  Vin»  mil  shinst  Irrminrr,  rulrt^ 
CDU  ur  ordre  de  Louii  l>  Mare.  On  croit 
qo'il  rul  pcinll  l'huile:  ce  qui  rstcerUiu, 
c^ot  -jiK  l'eiiduil  appliqué  sur  Je  iiiur  Ail 
nul  fiifiTf.  Au  binit  de  tiiHiuinlr  ans  1 
^iop.  Il  peinlore  lombul  en  ailles,  el  Ar- 
mmini  (1540)  la  repréarole  comme  1  demi 
rlticft.  L'humidité  du  r<^r<Tloirv,  ii  1>  >Liiii> 
de  nluin  qui  j  ■nirnl  pi^nélré  rnlSOO.araii 
aidéà  Mlle  Mtérioration;  le  Toinnue  dp  la 
cntdne  coatribuail  i  TniAimer.  ■  En  1C51, 


les  jamlK-s 

au  t^iuTcuT   M  au   tfMtn*  ™ 

^e  por  un 

unndir  l>  porte  d'ealrér  de  ina 

ffiimil.Breol  rHUunrlii  C. 

uomiuf  BfllBfli.  peipUY' oiiUiocr 
culdinl,  qui  eul  raudice  de  la  r- 

«indre  rn 

«Hier,  à  leicepUon  du  ciel.  En 

nW.  elle 

fin  n-grallie  par  un  barbouilleur 

Matu  ou 

Main,  qui  la  repripoil  enrnre 
En  «96,  l-iDTOion  ^hintaiw  Tin 

?„r;'. 

ton  romple  loua  cp>au(ra|;M  ri  ce 

Malgré  un  ordre  de  Napoléon,  ligné  sur  in 
genoui,  pour  eienipler  ce  réfectoire  dp  lege 
ment  mililaire,  un  général  en  111  une  écune 
et  l'hiiUtire  de  drivant  tranttit,  d'aillenri 
peu  orthodoiefl  i  celle  époque,  lançant  de> 
projetiilei  t  la  tél«  d(«  apÂlm  en  lea  tîrnni 
*  la  cible,  hit  miw  en  circulaijon.  Après  avoii 


LIN.  —  ÉGLISES.  Sect.  n* 

été  une  écurie,  le  rétpcloirc  devint  on  m»- 
gasin  a  rournges.  In  beau  jour,  pour   le 

on  prtl  le  parti  d'en  murer  la  parle;  maïs, 
en  IBOO,  une  inondalion  j  rail  un  f  ird  d'eau, 
qui  fiVn  allA  par  éraporalionr  fn  1801,  sur 
les  instances  de  Bossi,  secrétaire  de  l'Andé^ 


Ls  l'empêcher  de  regretter  qne  Tioeipé- 
race  an  utislea  du  tempa  n'eût  pas  pér- 
it a  Français  1"  de  réaliser  le  projel  que 
■a  admirallon  lui  arait  tiit  conceioir  :  celui 
V  Iransporter  c«  ehof-d'wiiTre  m  Fran». — 


nr» 


1   (hié  'la  fresque 
n  élal  d'itwDdon  rcgrctisbte. 


--„.-  Sbtr-**" 

urée, —Ce  chef-d'iei 

un'iLuîrT  chd-'Xu^rê"  lÊ^'wn  "ai?''™ 

nii  exécutée  d'apréï  un  dessin  ds  Haiielni: 
cVbl  une  espèce  de  con^promis  cnire  Irais 

eoRe  de  tianii  d'Ôffiina.  éltre  de  Léonard, 
qui  a  été  endommagée  dans  un  essai  pour 
Ja  lnp£parl/r  A  Rrerë.  Elle  est  remamua- 
blc  par  la  luaiil 


eu  la  malice  de  laisser  dans  i 

S.  Hadrieio  Mkcaioui  ou  Uohastebo 
Haecioai.  —  (Corso  di  Porta  Vercel- 
Hna,  preaqueen  face  du  palais Litlà..^ 
Le  monastère  est  aujourd'hui  une  pri- 
son militaire.)  L'église  et  le  monast^'-re 
furent  construits  par  DoiceJrono,  élève  . 
de  b^inanlc.  Il  faut  viater,  dans  crlU' 
~  llise  (l'on  se  fait  aisément  ouvrir  le 
lœur,  moyennant  une  petite  rétri- 
bution) ,  lea  nombreuses  fresques  de 
Bemardino  Lvini  et  de  ses  élèves. 
Les  plus  belles  sont  dans  le  chœur  des 
religieuses,  fhitre  B.  Luini,  son  fils 
Aurelio,  GmtdemÀo  Ferrari.  CaliUe 
du  Lodi.  Ant.  LotnasiW,  Campi  et 
P.  Gnocchi,  ont  couvert  de  p«ntur(* 
et'  de  décorations  à  freEque  les  deux 
églises  ;  malheureusonent  l'intérieur 
de  l'édifice  est  datu  un  état  d'abasdtui. 


d  les  Tresquet  mdI  trts-déKradées.  On 
pr^end  qu'une  main  cupide  les  «unil 
frMée*  pour  en  enlever  l'or  ou  " 


S.   TOHASO  IN  IMHA  «É*Li  —  (corsil 

<ii  S.  Marcellino).  On  ne  sait  pu  bien 
il  où  provient  cette dési^ation  :  en  terre 
mau£tc-  —  Deux  lableaun  :  Christ  ap- 
paraissant i  la  Nadclciue,  à'Aurel. 
tutnt;  S.  Charles,  de  C.  Procaecini. 
CeHe£«liseaélérealaurËeeDl853. 

S.  Habia  OKI.  Carminb  —  (place  du 
même  nom),  bjtie  par  Ira  Cannée  en 
1368;  re&le  en  1446  et  reslauréc 
en  1835.  —  Peintures  :  une  Vierge 
de  B.  Luùit  ;  une  madone  de  C.  Pro- 
caccbii. 

S.  SiHTLicuNO  —  (corso  di  Porta 
Couiasina).  EgKse  du  Xll*  siècle,  une 
des  plus  curieuses  de  tlilan  ;  restaurée 
récemment  dans  son  style  primitir. 
ItansTabàde  du  chœur.  Couronnement 
delà  Vierge,  fresmie  de  BorgognOM. 

S.  Miiico —  {'i  l'E.  des  deux  églises 


PaJmaleJeune;  fresques  de  Lonuixxo, 
Ànl.  Campi,  Conca,  etc.— Beau  mau- 
solée du  XIV*  s.  attrihuÉ  !i  Baliueci 

S.  Fedeie—  (place du mf me  nom], 
belle  é^ilisc  rebâtie  par  S.  Charles  pour 
les  jésuites,  sur  les  dessins  de  Pelle- 
grini.  Les  rebefs  de  la  fàcadc  sont  de 
Gael.  Monli.  Quelques  tableaux. 

Nous  agnalerons  encore  à  l'atlen- 
lion  une  petite  égUse,  S.  Giovanni  in 
Ctmai  —  (rue  du  même  nom),  où  l'on 
ae  fait  plus  le  servtcG  divin;  elle  mérite 
d'attirer  l'attention  par  sa  façade  et  sa 

Ce,  d'architecture  lombarde,  avccle 
rdicf  représentant  le  baptême  de 
J.  C  dans  une  cuve. 

rUui  «t  HaUlMCDMiiU  puUloi. 
—  Milan  renrcruic  un  grand  nouibre 


de  palais.  Le  phu  consiiléraUe  est  le  : 

Palais  di  la  Cooa.  _  Palaito  tmp. 
fteale  (place  du  Dame)  :  il  fiit  bâti  vers 
1330  ^r  Ai%o  Viseonti.  Le  vieux  pa- 
lais était  décoré  de  peintures  de  Giotlo. 
En  1772  Piennarini  en  renouvela  la 
laçade  du  cdté  du  Dôme.  On  y  remar- 
que le  salon  des  Cariatides  exécutées  par 
Lsfano deParme,  cl  lesrreaquesd'^p- 
piani.  parmi  lesquelles  on  distingue 
surtout  l'Apothéose  de  Napoléon,  re- 
présenté sous  la  figure  de  Jupiter  sur 
un  aigle  ;  des  plafonds  A'Hayej,  ;  plu- 
sieurs portraits  de  Napoléon  -,  sa  statue 
colossulc,  par  Canova,  a  été  trans- 
porta dans  les  magasins  de  Brera  ; 
elle  doit,  dit-on,  être  placée  dans  le 
jardin  puUic.  On  est  Msoit  i  visiter 
eu  palais  en  s'adressanl  au  sergent  de 
garde. 

Dans  l'intérieur  de  ce  palais  m  trouve 
une  petite  église  dédiée  ï  S.  Gothard, 
conservée  lors  de  la  démolition  du 
vieux  palais  et  restaurée  dam  ces  der- 
niers temps  poiv  nen'a  do  chapelle 
de  la  cour.  On  ){  voit  des  |>einturcs  de 
Cerano,  de  TrabalUsi,  elc.  —  Le 
clocher,  élevé  et  élégant,  bâti  en  bri-. 
ques  (1359),  surmonté  d'un  ange  co- 
lossal en  cuivre,  st^vanlde  girouette, 
est  un  monument  intéressant  de  l'ar- 
chitcclurc  de  cet  âge  en  Italie. 

Palais  de  la  Vilu  Rulb  —  (prés 
du  Jardin  pnhlicj ,  construit  pour  le  gé- 
néral Lod.  Bcigiojoso,  1790;  aujotu'- 
d'hui  maison  de  plaisance  de  la  cour. 
—  Le  Pâmasse,  dernière  fresipie  à'Ap' 
piani.  On  j  a  transport!;  de  belles  fres- 
ques de  fi.  Luini. 

Palais  db  L'.^ncUËvtcBé  —  (entre 
les  places  du  Uàme  et  Fonlana).  Ouo- 
ntenci  t'ii  1494  sur  le  plan  actuel. 
S.  Charles  le  fit  acliuvcr  par  PelU-' 
grini.  —  Belle  galerie  de  tableaux 
d'aniiens  maîtres  ibiiens. 

Brera  :  —  Palait  det  Sdatcet  et 
des  Arts  (me  du  même  nran),  est, 
avec  la  Inbliothèque  Anibrosienne,  la 
grande  curiosité  artisliquede  Hiian.  On 
;■  entre  par  une  vaste  cour  entourée 
(l'un  double  élage  de  portiques,  sou- 
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lenug  par  dn  coIoimu  ucoupléea. 
Dans  le  prinôpe,  l'onlre  det  Humiliés 
y  avait  leur  ebbli»cni(iDt.  QuaDd  il« 
furent  ituppriinDs  pour  aToir  altenl^  ï 
b  vie  (to  S.  Charles  Borromée,  qui  avait 
vouhi  réformer  leurs  désordres,  les  jé- 
HÙlea  leur  Miccédércnt  en  1572,  el 
firent  bltir  un  vaste  collège  par  l'ar- 
chitecte Hichini.  C'est  là  mie  sont  réu- 
nis le  6tkiu  si,  l'EcoUECSBuiDI-AlITS, 

la  Galhie  de  Tarleui,  I'Observitoiu 
iSpecota),  la  fiiHJOia(;QtrE,  un  cabinet 
de  numismatique,  I'Ihstitut  des  xitn- 

CBS,  DES  LBltRKii  KT  DBS  MK. 

La  BiBUOTU^E  -^  fui  formée  en 
1770  avec  celles  des  jésuites  et  de  di- 
vers ccHnents  ;  augmentée  de  cdles  du 
conte  Firinan,  du  canknal  Durini  et 
d'une  partie  des  livres  do  HaUo*.  tJle 
reçoit  uu  exemplaire  de  tous  les  ouvra- 

Es  imprimés  dans  le  royaume  Lom- 
rdo-Vénilien.  Elle  compte  300,l)l>0 
vol.  —  Ouverte  de  dix  à  trois  heurei 
Caicmbdbtaileàdx —  {Àccademt 
di  beiie  Arti).  Oetum' 


tiiuli>)|iic  est  publié  (Oprr/IM...  affmtia 
M  CtTfo  aetiemice  fer  cui  i  «rmori  of- 

Itlrimu fouMO  farcimtcinllaililnltétliàt, 
irait,  dïiions-now    dîna   noire   premitir 

une  claKilkalion  plus  rrgnlitro  dai 

doutnine»,  ft  m  publiant  un  ratalnjroe  dipii- 
da  »  kaal«appiiibiUon,  c'ual-i-ilireiulir- 
d'un  liniplc  invcnlairc,  une  dm-riptioB  di 
tabiniii  ranimant,  outn  Itvr  gMalBgir  Af- 
daén/i'  pwr  le  eonqiilateDr,  l'indicalion  dr> 
d*able>  (|Bi  peBVFBl  «ùln-  dans  d'autrr- 
galnjet,  ccllr  Art  rolnurelioiu  qu'ib  di 
pu  lubir,  de  l'^ixiqui'  rt  div  prii  dii  teni 
in  meillnin'a  criTurcB  qui  \f%  uni  rrpm- 
dnits,  euBn  lnU9  le*  renseijtnfnwnis  qui  pri- 
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senleneat.  en  1805,  el  composé  de 
laUeeiu  provenant  des  é|(lises  et  cou- 
vents supprimés,  secomposait,  jusqu'k 
la  lin  de  \%h1,  de  douze  saitcs,  cuiq 
grandes  et  sept  petites,  et  de  vestUiules 
où  sont  placées  des  fresques  de  l'école 
lombarde,  enlevées  des  ejjlîses  avec  le 

)ù  elles  fuient  peintes  dans  l'on- 

ou  transportées  sur  pnneau.  — 
....  ,  voit  aussi  le  moniuiicnl  de  Bar- 
nabo  Visconti,  XIV  siècle,  et  cului  de 
Lancine  Cunio,  charmant  ouvrage  de 
Bambaja. 


«Yiie  louic  lemmine,  oont  un  ■  ""•- 
rt  uu  élôe  Jo  L.  <li!  Vinci,  pa"*  qu  il 
rapproclte  beaucoup  de  m  iiiniicri\ 
ToiileR  les  fois  que  l'occasion  s'en  pré- 
geiilc,  nous  indiquons  les  ceuvre*  de  ce 
mailre  milanais  peu  connu  en  France. 
Ses  fresques  scait  d'un  ton  clair,  léRor, 
Iniispareiit,  et  semblent  avoir  été  eie^ 
cutéca  npidemenl.l  Nouscitenmi  panm 
les  plus  ((rscieuses  :  n°  8  la  Vierçe  f 


Saints  et  Aii^  accordant  u- 
Marco  dOggiim,  élùvc  de  L.  de  Vinci. 
44  Adam  et  Eve.  |Lc  dedoin  de  la  belle 
%urc  d'Adam  se  l'elrouvc  à  l'Amlffo- 
ne»np,  et  y  est  attribirfil  Itap1iBël.|D  "■• 
Ires  fretnues  de  firmuMmo.  G.  ftow. 
Ijmtmi,  ncenta  fqVi  'I"'  ^'  '^  F^"' 

1-  Siiui  (du  n-  1  juK|u'ïu  n-  43).  — 
Les  tableaux  les  plus  frappaiils  wiit  : 
Jordaem,  %'  le  Siriflce  J'Aliralum-  — ■ 
Parmigimo,  5'  VierRe  et  Saints.  —  ÏC 
lîm,  6"  S.  Jén'imc  dans  le  diVierl.  .Ij« 
niénie  sujet  plu*  (tnmd  est  i  l'JJcurBi.l 

—  Vm  Dtici.  Vr  la  VieiKo  et  l'Enfinl. 
S.  Antoine  de  Fadouc.  —  P.  BfrdeM- 
11 .  15. — C«r<!ftm.  16.  —  BMii«»î«"- 
18'  U  Vierge  et  IKabnl,  SaiuU  et  k»- 
nés.  —  IBdIc  cump»atiDu,  symétrique, 
mannuaiil  d'haniiunip.]  —  Ali""-  " 
Enfant  J.'suï.  U  Vierie,  S.  Josci*,  S"'"'"; 

—  GteereW»,  30.  —  Ang.  CarraOïe,  V 
'  la  Femme  adultère.  —  Utik  CV*- 


-obvGoo^le 


Lombutl- Vénitien. 
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Ae,  98'  Il  Cininéetine  ani  pieds  de 
làm^brât.  —  35.  |TSte,  eB»rm»nic 
it  fini  et  de  clair-olRcur.j  —  P.  Bar-- 
ime,  36*  if.  Biptémc  de  Ji^aus-Chrùt. 
~Am.  CarraAe,  iT  Samantaino  au 
«b.  —  Carancge.  30.  —  ProeaaHm, 
H-  U  Hidpleine  avec  un  Ange;  35* 
!"  «cile  et  Ange».  —  D.  Crvnrf-  M' 
incaXhrnl  allsnl  au  supplice  (Tête  de 
Jjms^hnst  belle,  mal  composa;  cou' 
Iran  noir  et  brique);  iJ'  l^pidition  de 
S.  Etirpne.  —  Deux  nuimin»  non  portes 
lu  caUlo^e  (qui  n'arrfte  au  n*  453) 
jdeni  petites  éludes,  ou  tragmeuls  d'une 
phu  gnnde  peinture,  parrailenieiit  coih 
tmréa.  cumini-  s'ils  avaient  été  peints 
rJceninnit.  A  la  fierté  du  style,  nous 
lerion»  dinpoeii  i  croire  que  celle  pein- 
lire  ■  M  ei^ful^  d'après  un  dessin  de 
iikbel'.^ngc;  le  ii*  437  repiwcntc  un 
jmne  homnte  ramiEwaiit  des  clous  avec 
une  l(>mine;  le  n-43H,uueTieilleremme; 
an  boi-xl  du  cadre,  la  jamhe  d'un  individu 
qui  se  «auTC.| 
11*  S.IIB   (n-  *4-71).  —  Titien,  4*. 

—  GanfMù.  45*  J&us  mort  avec  les 
Huies.  —  Tiatoret,  47  '  une  autre  Pi^. 

—  Paul  Téranéie.  49,  51.  —  Paitna  le 
lame.  M.—  Baitmo.  53'  S.  Boch  li- 
rilant  les  petlili^r&.  —  FottAi.  55.  [Sa- 
nièra  d'Andréa  del  Earto.]  —  MortttB,  56 
la  Vielle  el  l'Fjifanl;  au  bas,  S.  Jérflme, 
S.  Franfois  pI  Anlalut,  ennite.  —  Jimot. 
Vile,  58*  Annonciation.  —  Palma  le 
Vieux.  60'  .Uorulion  des  ]laKO!<.—  P. 
yfronéte.  Gl  Koces  de  Cnnn.  ITaUeau 
usé.  et  bien  inférieuTèceluidu  Louvre.] 

—  Sateido  {Bretâatto),  69*  la  Vierge 
et  l'Enfant,  et  Saints.—  Sorctto,  65-W. 

—  Palaia  le  Vieux.  60*  la  Femme  adaU 
l*Te.  —  TiHtoret,  70.  —  P.  yérméu, 
71  *  Saint»  Bïte  un  Eiiftnt  de  chœur  et 
un  l'âge. 

ni'  StLLE  (n"  72-138).—  Cealile  da 
Fabriane.  75.  — Crr(ieH*.78.  |Troi»coni- 
partimunts;  pi'inturc  curieuse;  séctH>- 
rewe;  accessoires  en  rclicf.l  —  Bortol. 
Ximlai/na.  élève  de  Xanlegna,  86  In 
îrnce  et  l'Enfant.  Saints  et  Anges  (1400), 
~  Giottlno,  88.  —  GeiiiiU  ^Ufni,  90' 
Milieatinii  de  ftaint  Jlarc  1  Aleiandrie. 
tlulliludc  de  S^re«,  d'une  couleur  ci- 
trllenle:  un  rien  tablouui  lis  plus  rc- 
mannialdes  de  la  caleric.) —  CiwUt  da 
CtuegNOKO,  90  3.  Pierre,  martyr  ;  S.  JH- 
ctilas,  S.  Augiislin  el  un  Ange.)  D'un  ton 
<i)luureui;  singularité  du  cuuteau  posé 
•or  la   l*tr  de  S.    Piem-,  martyr.!  — 


.   —  eAuuuB  lit:  «hUu.  iSi 

de».  Santiû.  père  de  RaphaSI.  97  An- 
nonciation.— MmlefTu,  105'  Saints, 
en  a  compartiments.  —  Côrradini, 
ift-ale  Canutate).  t07  '  la  Viei^e,  l'En- 
fant et  beaucoup  de  iignn«.  —  Mm- 
legna,  lit  S.  Bernardin  et  deui  Anires. 
IMlrcinpe.l  —  P.  ViroHite.  \\V  Jéaus- 
Christchei  le  Phariaien.  —CrieeUi,  138 
la  Vierge  et  l'Enftnl.  - 

iV'  S.u.g  [n-  lS»-f 84).  —  Gorofbh. 
130  Paysage.  —  Van-THUleu.  131  Cou- 
ronne de  lleun;  figures  par  Poglemburg, 
—l'oit  D»(*,  156-  Joli  PortodtiJp  femme. 
.|(0n?Riir'4fMn*,137Portraild'homnie. 


Annonciation.  |Sec.|—  Carpaeeio.  144' 
S.  Btietuie  disputant  avec  les  docteurs  de 
In  Loi.  (Tableau  remarquable,  placé  trop 
•■'  '•       •■-"-—   le  n'>148a  étéeii- 


leré;  151  pavMge.  —  SOtUtne,  150*  la 
Vierge,  l'EnAnt  et  Saints.  —Aur.  iMtni. 
153,  ie3nessing.— Gufifo-Afnf,  439ln 
Vierge  et  l'Enfant. 

V*  SiLLE  (n"  105-176).— Palmitfiina, 
166  Couronnement  de  la  Vierge.  — Ùbe- 
role  da  Verona.  187.  —  Morone,  168.  — 
SanlaCroee,  175. —  S.  iMinl,  170. 

y\-  S«u.Eln-  177-3091  —  Carpatxio, 
ISO  S.  Augustin  i  183  S.'.AntoIne  de  P»- 
doue .  —  citare  da  Setto,  184'  la  Vierj;c 
et  l'Enfanl.  jCracieui.  Finesse  du  clair- 
obseur.l— AWan«,  189'  ta  Danse  des 
Amours.  [Tableau  qu'on  ne  cesse  pas  de 
copier,)— J(iii.Cflrracte.187.  —  J.flri- 
lin.  188.  —  Cima  da  Omegliano.  189' 
S.  Pierre,  S.  Paul,  S.  Jean- Baptiste  et 
un  mtil  Kngp,  —  Fyt.  IBl".  197'Cibier. 

—  Iu8  Portrait  de  femme  'école  bolo- 
naisel .  —  Am.  Carrache.  204  Portraits. 

—  /.  Bellin,  20*.  — rnir(>lWo,306.— Wt»- 
roni, 308'  la  Sietft,  l'Eulànl,  S.  François 
el  le  Donateur.  —  J.  Bellin,  300'   In 


l'Enfanl 


310-330;.-  Marco 
dOgglono,  ïlO-  |  Excelleul  etrarespinri- 
nien  de  cet  élève  de  Léonard  de  Vuici,| 
—  GuenAin,  314'  Abrabani  cbsssanl 
Agar.  [l'n  dcsUbtoauxlesplusvanlédde 
In  galerie,  el  qui  éleelrisait  lord  Byron. 
au  dii'e  de  Bcxlc.  Celle  peinture  maie, 
el  mppeUint  U  aianiére  du  pstel.^  ne 
nous  semble  pas  mériter  sa  linuLe  répu- 
tation. Le  dessin  nuinqiic  de  c.iraclère; 
dans  Ir»  maius,  il  est  muu  el  empilé, 
La  coulenr,  composée  en  général  de  tons 
cendiés.  qui  devicnncul  laqiieui  dans  la 
figure  d'Agir,  déUmne d' me  liii^ criante 


153  louTK  37.  —  MiLiir. 

dans  le  mliilcau  et  le  (urbin  (outrenier]  I 
iVA\inima.]—CaiT>aeeUi.  218  HarittKe  , 
de  la  Vieille;  223  la  Vierge  qui  te  prn- 
lenleiu  temple.  \îii,iS.]  —  Ka»teçna.'î'i6 
Ji3us-Chrisl  morl  et  Ih  Miries.  [Sorte 
de  grisaille  à  la  détrempe.  Raccourci  tu- 
vaut  et  hardi  du  corps  de  Jésus-ChriRl , 
ikiiï  le  >ens  de  sa  l0DEueur.| —  IUphiel. 
a-ut.  u.^.„„  A.  ^  iH^^^  ^iijre  j^u.  , 


SroiiLiuo.  |Uri  des 


ouTrsge*  importants  de  Ha|iliaël,  ifi  de 
31  aiw.  On  retenait  volouliers  qu'il  s'y 
montre  encore  l'imilatcnr  du  PJrultin' 
son  maitre;  nuis  ce  qu'on  ignore  géoo- 
quc  ce  tableau  est  une 
ce  tntf-peu  de  iiriation». 
u.».  »».»•>  >id  l'éruffio,  Tait  en  IMj 
pour  i'aulel  St-Joseph,  dan*  la  cathé- 
drale de  Pérouse.  cl  que  SIX.  Quatn'- 
ntèrede  Quiiicy  et  Lorwbena  eux-mêmes 
dëclarerl  i?lrc  perdu..  Il  est  aiueurd'huï 
au  musée  de  Caen.  auquel  il  tut  donné 
luuis  doute  à  cette  époque,  où,  comme  le 
dit  H.  de  Chennevièreâ  [ObierwUûnu  «ur 
le  Mutée  de  Com),  ■  pour  dégager  le 
l^uvrc  des  leurres  d'un  mailrc  qu'a- 
""""-"'  '"~t  c^inié  les  '     '""    ' 


ralemciil, 


,  eu  alors,  1»  rau- 
n  dés  dépaitemenls  et  trois  râlïscs  du 
Paris  reçurent  vingt-Quatre  isbleaui  de 
ItamiXidonttfix-fvu/'aTaientéléclioisis 
dans  les  églises  de  Pérouse.  •  —  11  y  a 
diitis  le  Spouliziodc  llapluGl  quatre  Il'Icj 
de  Teniines  charniautcs.  niai:<  qui  sem- 
Meiit  se  répéleri  elles  ont  le  nei  pincé, 
la  même  Iwicbe  sourinnlc,  les  yeux  pe- 
tits et  la  facerorte.  Il  semble  que' les  idées 
du  diTiu  artiste  sur  la  beauté  fémiainc 
n'étaient  pni  encore  fiiécs.  —  Les  jcuruts 
hainmcs,  rompant  leur  baguette  sté- 
rile, sont  des  prétendants  jaloux  de  la 
urérércuce  accordée  1  Josepli,  dont  la 
lM){ticllc,  selon  un  des  éviiiigiles  que 
rKiHise  n'a  pas  admis,  svait  porlé  des 
Beurs,  signe  auquel  la  Vierge  devait  rc- 
coimaitie,  celui  iiui  srmit  son  époux. 
Tous  les  peiiitrcs  des  Xlll-  cl  XIV-  si.'!- 
e'cs  uut  aiim  repré»onl'j  le  Xariagi;  de  la 
Vierge. —  Nous  signa loiis   Ji  l'attention 


ment  découTcrl,  do  Florence. 

VIII-  Stu*  (11-  Î31-î:mj.  —Titien, 
Î3i'  portrait  de  Tieillard.— fiap/iflê/, 
335  groupe  allégorique  de  iiium  nues 
lançant  des  lliscM«  contre  un  Ibcrmc  cou- 


—  GILKRIE  DE  BBEU,  8«Ct.  I[. 

vert  d'un  bouclieri  lavis  au  biatre.  |  On  j 

lit  le  nom  de  Uichellô  Angelo.  Honaroto. 
écrit,  dit-on,  de  la  main  de  Raphaël.  I^'cst 
t'efujuisse  d'une  fresque  peinte  dans  la 
Tilln  du  peintre,  el  depuis  enlevée  du  mur 
et  transportée  daus  le  palais  DurKlièsc, 
iRome.\  —  Cetare  da  Sm(o,  330  beau 

rrtrait  d'homme.  —  Cuido  Rem.    237 
Pierre  et  S.  Paul,  |Bi>au  lal.lcau  eo; 

de  Bologne. I  —  Ambragio  FiginOtTAÏ  ' 
im  Cuerrier.  —GtorgUm,  314  '  S.  Sébas- 
tien. IBelle  peinture  de  ce  grand  et  rare 
maître  vénitien.]  —  Bernardiao  lAibti, 
347  '  la  Vierge  et  l'Enfant.  [Som  ne  sau- 
rions trop  recommander  ce  charmant 
tableau,  triomphe  de  la  grice  et  de  [a 
beauté  naïve.  —  Nous  regrettons  que  le 
Tond  ne  soit  pas  plus  tranquille.—  Le» 
mains  de  la  Vien;c  sont  d'une  exécution 
faible.) —tonaWfi.  240.  348.—  Rem- 
brandt, 351,  Portrait  de  remnte. — 
Alex.  Tarehi.  392  MasdeleiDe.  —  Velm- 
guet,  254  Moine  endormi.  lUrgemeot 
toucl».'.) 

IX'SiLU  (n-35ft.3791.  — Bs/rf/îiw 
251  -  Moïse  enfant  pi^iité  à  la  fille  <<<- 
Pharaon.  (Cetle  riche  cuiuposilion  a  el 
altribuéoiCwrowii.quoiquon  n'y  trou« 
ni  son  clair-obscur  ni  sa  touche-l  — 
Sandrm.  3JS  le  bon  SamariUin.—  S- 
luini,  35:i  ■  Hoé  ivre  et  ses  Fils.  -- 
Portraits  atr  Butent,  Van  Dvek.fBm. 
Hat»,  flopfl-  Mengt.  —  ilaretto  !'I8 
Assomption.  —  Sasto-t'erralo.  279  *  ■>■ 
Vierge  et  IF^ifant  endormi.  JChannanl 
talileau   dans   la   manière  froide  de  et 

X-  S.iiiB  In"  880-3531.  —  '■««  f''^' 
dano,  380  '  la  Viei^  et  rEnfanli  Saini> 
et  Chérubins.  —  Gatpre  Pouttiii.  384  - 
—flaroww,  390'   Martyre   de  S.  Vital. 

—  SubÛurat.  399  Jé«us  en  c[«ix,  S-  Ns- 
rie-Sadâeine,  un  Prêtre  et  un  ï'Xf  ; 
300  S.  Jérfluie.—  PrecaccM,  30'  .'^"' 
rieux  suéciraen  d'une  bannière  ^'V™*' 
peinte  des  deux  calés.— 511,  318, 3ïl. 
520,  330,  331  :  Portraits  des  artistes  par 
eui-inémes;  le  n°  517  est  celui  de  Mcnp 
|>ar  Knoller.  —  CattiglioM,  M^  ■  «- 
part  des  Juifs  pour  la  terre  promise-  — 
Satvtttor  Rota,  333  '  S.  Paul,  prenn" 
ermite.  {Paysage  largement  touclK.I 

XI'  S>u,r.  (n-  33^397j.  —  B.  l-mim^ 
535.  —  Mtram.  330.  —  CaiitlB  « 
ladi.  338'  la  Vierge  et  l'Enfant,  S.  Jean- 
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cU  lemMiat  Lucifer.  (Hiniùrc  de  L. 
U  Vinci,  niai»  d'une  coiilpur  un  peu 
range.]  —  Gaud.  Ferrari,  3i5  "  Hïrtjrc 
lie  ^  Citherint^.  {Outrage  retnirqueblc; 
manque  de  wnipectire  lérieune.l  — 
B.  ZenûU,  3U'  lu  Tierce  et  l'Eiibnl, 
Ira  quilre  Docleun  de  l'Ëglite.  ILuuis  le 
Mure,  «a  femme  Bûlricft  el  deux  de  leurs 
uibnii.)  —  B.  Luini,  3i.'i.  —  Caracage, 
318.  —  Marco  tOagione.  m.  —  Fede 
GaKzia,  Ml.  Appantioudei.C.âli Made- 
leine Iwuvre  rcmaiiiusble  d'une  fcniine|. 
—  Salmeçgia,  îôS'  !■  Viei^el  l'Enfnnl, 
F(  Saints  [peinture  remarquable  d'an  ar- 
ûste  ins-peu  connu).  —  Du  niéou-,  le 
n-  382.  —  Andréa  ia  Milano,  358" 
Sable  Fnmille.  (Peintre  nrc.l  —Ceiare 
daSeilo.  360  In  Vierge  et  l'Enfant,  le 
ict  S.  Joacliin 
lerge  el  l'Entni 
jCe  tablenu, 
In-miné,  eiA  un  des  moiiuuienti  d 
peinture  les  plue  curieux,  en  ce  qu'il 
montre  le  nrou'ilé  du  grand  article  : 
pn'panliun  blgnclie  du  paiiueiiu,  la  t£te 
de  l'Entant  i^ms  éhnucliée  en  clair, 
clwirapeinlmfjiniiompiilcnienl.l—  Bor- 
gognane.  370'  Assmnplion,  Apûlres, 
Ange»  el  Suint».—  fiaiKtane,  376%  377, 
m,  382. 
Xll*  S.i,LE,  (n"  398-i281.  —  Amaiâ, 


un.  J 


e  Vittd,  ilO  *  Destin  au'cmyoïi 


I'*  Salle  :  Copie  de  la  Cène  de  Léonard  de 
Vinci,  luir  le  rhcvolifr  RoMJ.  —  Autre 
copie  a  fn^ue  du  nii>nie  sujet,  par 
Kareo  d'Oggimo.  ton  l'Ii-ve  (voir  ci-<re»- 
«u».  p»f(elS81.  —  lI'Pl  ni'SaHes:  Gnindii 
urii  cl  plAtnii.  —  Galrric  :  Honunirnl  i 
fa  niràioire  d'Appiini  :  ton  Partrnit  et  \m 
Trois  (irices,  par  Thorwaldwi. 

BiBLioTuèauK  Ahbrosienm!  '  —  [^m- 
broiilfta  (pjaec  S.  Scpoh-ru),  foudéi: 
par  le  caraiiial  Fi'ùicnu  Bui'i'omi'e,  el 
une  des  premières  ouvwtes  au  jiul^c, 

•  La  biblÏDllu>qupr<>tauv(Tti'  loin  Ipsjoun 
ilr  tO  i  3  bruni.  acefU  le  nteremli,  Blli 
eut  rermfr  i  pluiicun  gnndn  fi-lss  de  l'an- 
arV.  Sr»  lacaocn  inni  du  I"  tqilrnibrc  ai 
It  noTrnibn.  Lrsviiileuni  peuvent  v  enlrr^ 
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EUe  comptera  bientài  près  de  100,000 
Tol..  sans  les  palimpsestes  et  les  tia- 
nusrritg.  qui  montent  ï  11,000.  On 
rnonire  parmi  les  curiusîl^  : 
Une  traduclioii  latine  de  Joeèphe.  nia- 
ifcnl  sur  papTrus,  auquel  Habillan  al- 
tiibuait  l,300^d'anliquil£.  — Uiade: 
Fragment»  a  ■    .■  - 

tour  l'art;  {k 
irgiJe,  copiL -     .  

I>âran|ue.— <IHx  Lettres  de  Lucrèce 
Doi^ia  BU  cardinal  [lembo,  suivies  d'une 
pièce  dp  vers  espagnols  de  celut«i,  res- 
pirant le  plalonisme  le  plus  eulté;  In 
e  de  la  dame  est  neaucoup  plus 
et  elle  l'accompagne  d'une  boucle 
blonds  cbeteui.i  [C'est  ueutiHre 

1  de  Valerv  sur 

;i  tel 


placés  dnn»  une  vitrine  de  la  |(a1erie  au- 
dessus  de  la  bibliothèque.)— i;ii  volume 
niaimscrit  de  Léonard  de  Vinci,  présen- 
tant cette  singulariU',  que  les  lettres 
"  '  '  droite  i  gauche,  i  Les 
L.  de  Vinà  sont  nom- 
épars;  la  bibliothôque  de  l'iu- 
atilut  eu  poicède  14  vol. —  Les  i'alimp- 
fcttes  ont  Ibumi  d'iutèressantes  décou- 
vertes, entre  antres  :  des  fragmeuls  de 
diïcanr»  de  Cicérou  et  de  son  Traité  de 
la  Képubliuue;  In  Correspondance  de  Fron- 
ton el  de  Marc-Aurèlc,  des  fnfiiDents  de 
la  traduction  itc  la  Bible,  laile  par  VI- 
philas  1560-SO]  en  caractères  mŒso^^ 
thiques,  etc.. 


intéressantes  pour  l'histoire  de  l'i 

I"  Galerie  :  Drssins  de  L.  de  Vinei, 
LaiBi,  Ce$aredaSe*to.Caraiiage.  —  \iM 
belle  peinture  à'HemHag.  la  Vierge  et 
l'Enfant.  —  Du  Mareo  d^Oggietu),  même 
sujet.  —  Une  Channanle  Tête  de  femme, 
par  ;,.  de  Virui.  ~  ïne  Sainte  Fauiillc, 
attribuée  à  TiViCT.— Une  Madone  en- 
tourée de  Saints,  par  Bargognme. — 
II-  Galerie  :  c'est  ici  que  se  trouve  le 
eélèbrp  carlor  de  llaphail  pour  ta  fres- 
que de  l'Ecole  ri  Athènes,  contenant  les 
ligures  sanslarcbili  dure.  Il  ru  quelques 
changements  et  additions  en  peignam. 
_  L'ne  pai-li'.-  du  c;irloii  de  la  Bataille  de 
Coiiïtaiiliii.  —  ttudes  de  Mic'iel-Aage 
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E    27.  —  1HL»"I».   - 


poar  le  lu^emenl  dernier  —  Deux  Por- 
tnits  eicjuis  an  cnion  rie  couleur,  par 
!..  itVinâ.—  Défi,  /^uùu.uneariiiiinible 
Sainte  Famille,  et  un  lubie  cl  l'Ange, 
(le»iii  pnjcicui.  —  G.  Ferrari  :  un  bâiu 
ieràa  du  Spnzalîiio. —  Garofi^O.  Sainte 
Famille  avec  Anges.  —  Une  autre  rie  P.. 
Bordone. —  Titien  :  Adoration  des  Mage». 

—  Peintures  et  deMins  de  MaRtenne, 
llasuula.  Bolticelli.  Squaràone,  Bat- 

Mnn,  GniiU,  Baracàe- —  Dmia  ries  cham- 
bre) voisines  sont  des  dessins  de  3.  Ro- 
Moin.  Caraaage,  Alb.  Ditrer,  Mantegna 
Mieliet-Ano'.  l-nca  CamiHaso,  I.uiai, 
Campi—  Un  petit  laïia  (n"  14j,  illribuir 
i  EUpblSI,  rapr<ï«ent*nt  unjeune  homme 
jouinl  du  Ciialumeau,  ligure  svclLe  eE 
ôléf^iile  cjui  »  inspiré  bien  de>  artistes. 

—  On  y  voit  encore  des  lableaui  inté- 
resaants:  un  beau  Giorgion:  S,  Sébas- 
tien.— De  Brmiino  :  un  i'ortrait  qu'on 
prétend  être  celui  de  B.  Cellini.  —  l>a[^ 
irait  par  Velmquez.  —  Galatée,  par  VAl- 
bane.  —  Adoration  des  Mages,  par  fMcm 
âe  i,eyde.  —  Dea  Porlniits  par  Solbein. 

—  Dans  une  salle  du  rPz-do-cbaus»cc  esl 
une  admirable  fresque  de  A.  t«>n(,li»ua 
couronné  d'^piiiea. 

[|  y  a  auSFi  une  riclie  collection  d'e  a 
Unini~<.  d'objets  d'aiiliquiUs  et  do  mé- 
ihille».  iBis-relieti  du  tombeau  démoli 
de  Gaiton  de  Fffli,  par  Ban^aja.) 

^tSfSt  eiTiauE.  —  l^trilectiona  d'hia- 
totrc  naturelle. 

AuUiHemeDti  de  bianfaùmn 

Le  Gii)ND-Uô»iTAL  —  (ati  S.  E.  du 
iMiiie),  tasic  (kliflra,  élevé  rn  1456 
par  François  Sfoii;!,  dtiç  de  Milan,  cl 
ta  Tcinnie,  Blanche  VIsounti,  sur  Tein- 
]ilaccmcnt  de  leur  palais  et  do  la  for- 
icvcsse  (■levée  par  Barnal»  Vîsconlî. 
Lu  uieiniei-  aicliilecle  Tut  A.  Filaréte. 
£n  ^610,  un  legs  euusidéi-jblc  de  (ju- 
vam  contribua  à  son  agrandisse)  nciil. 
La  grande  unir  d'enlrée  usl  de  l'ur- 
chitculc  Ricttini.  Le  ]>orli({uit  ù  di-oîk 
iienul.  dit-iui,  de  Bramante.  V,\i  17'J7, 
lu  doduiu'  Mac<:hi  laissa  5  niillions  h 
l'hôiiilal.  i  condition  qu'il  serait  a^i'undl 
il'après  le  dessin  de  Casielli.  Cette  cou- 
Blructiun  moderne  n'est  pas  en  har- 
monie avec  Is  l'csie.  U  peut  recevoû' 
«rdinairGinent  S,OM  malades  ;  <picl- 
«juerois  le  iKiiiilin;  s'mi  élivc  juNiii^ 


Secl.  U. 

3,600.— Unedcrivation  du  uanal  (?la- 
viglio)  coule  le  long  d'un  des  cAlés.  — 
\u  milieu  de  la  eour  est  une  pelilc 
église  possédant  une  Auuouciatiou  du 
Giierchin. 

L'HoviTAL  HiLiTAihE  —  csl  aussî  un 
bd  éililîce  érige  sur  les  dessins  de  Bra- 
manle^  c'était  autrefois  un  mouaslirc 
dcCilcaux. 

Pai-iiii  les  autres  clablisseincnts  Ae 
diarilc  que  l'enfcriiie  Hilau,  nous  d- 
tcrons  seulement  rilosFiCE  Taivuui, 
fondé  en  1771  par  le  prince  de  ce  nom 

BïiU' des  septuagénaires  des  deui  sexes, 
en  eonlicnt  500.  La  o^èbre  mathé- 
maticienne Gaëtana  Agne^,  donl  le 
président  de  Brosses  parle  avec  admi- 
ration, itt  qu^il  vit  souleiiii'  Ih&tc  en 
latin  el  dans  les  diflertmlcs  bogues  de 
ses  intei'locuteure,  s'y  consarra  au  ser- 
vice des  malades,  et  y  moui'uteu  179!l. 
(S  l-E,  du  Crand-Ilopi- 
bl),  porli(|nc  drculaire  de  416  loèl-, 
élait  uesliné  ii  la  sépulture  des  Nilaiiais 
dlusti'vs.  Hais.ea  16!I8,  on  commença 
il  )■  enterrer  les  inoils  de  l'hépiUl- 
C'est  aujourd'hui  une  caserne. 


Pauzzo  (palais)  Assoki  —  (porte 
Itoinaine,  ii°  4201),  arcliitoctui'c  de 
Rickini.  —  Galci-ie  de  laUeaux. 

I'aUis  AncaiSTO  —  (rue  de  la  Pas- 
sion, 391).  Fresques  de  Tiepolo:if 
Uoaui,   gravures,    médailles,   Inbliu- 

P*i*is  Helgiojoso  —  (place  du 
Mujrue  uom),  construit  par  Pierina- 
fini  (1777).  —  Sur  la  fai^adc  il  v  a 
<les  fleura  de  lis,  des  aigles  à  aile» 
doubles  et  les  clefs  de  S.  Pierre.  --- 
En  face,  dans  la  me  des  Omenoni,  la 
feçade  du  P.U.AIS  BeSANA  (1732);  >" 
peintre-sculpteur  Leone-Leoni  se  «m- 
stniiât  en  1607  cette  maison  ornée  dç 
8  cariatides  colossales  barbai'cs,  do" 
lui  vient  le  nom  Ans  Omenoni. 

Palais  Borhoheo  —  (place  du  mcn"" 
pom),  façade  antique. Postérieuremeiil. 
MIT  la  rue  dei  Moriggi,  le  [lalais  a  une 
façade  iiuidenie.  U  conlciiaît  la  coliK- 

DjIreobvGoO^le 


Lombard-Vénitien,    iwito  27.  —  mujiii.  —  ihkatiuii. 
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lion  nÔBÉtdopqae  Ae  Breislack,  o(  de 
belle»  peînlures  da  Luini.  Coite  babi- 
tilîon  pi'incière,  depnù  l'exil  de  In  fa- 
mille Borroniée  en  1848,  a  été  coih 
lertic  en  casei-nc. 

Casa  (maiton)  Bltocu — (corso  Fran- 
cnco,  C05).  On  j  voyait  une  coUcidion 
de  lableaux  remarquables.  Elle  a  éiri, 
il  T  a  quelques  anuccs,  Iransportéo  en 
.Vndclerre. 

Ktuis  Bdsca,  ^trefois  Subeuahi 
—  {hargo  di  poila  Orientale.  863). 
Façadi;  et  porlimiu  majestueui  ;  arvlii- 
lede,  Conumi.  lin  Titien,  deux  Viiat- 
qtiei,  i)\ufi«un  Salmtor  Rota. 

Piuis  CAïTELBÀBno— (rue  de Brera, 
)55«).  Bclie  colleclion  de  taUeaui; 
Sainlr  Famille  de  Raphaël. 

Pauis  Lttta  —  (corso  di  porla  Ver- 
cHlina),  ronalruit  par  Barlol.  Areiie, 
M'éudetit  du  Sùnal.  Arthiiectur»  de 
Riehim,  rappi'Jant  le  goût  dt^Borro- 
mini.  Ce  palais  est  un  des  plus  beaux  de 
Milan  ;  Ti'eapies  de  6.  Lutni;  Libleaui. 

CuA  Samotloff  (wjfclesse  de) — (rue 
de  Bor^o  >'uoyo,  lJ3lj.  Peintures 
nutdemes. 

Casa  Taïsma— (rue  de"  BigB,  1256). 
Printurea  de  C,  Ferrari,  Rubens.... 

Palajb  Thublzi  —  (phce  do  S.  Ales- 
■andro).  Hanuscrit»  et  édittons  rares 
dp8  quinzit^nie  et  Kelzi<''me  sièclra.  Ta- 

Casa  Ikoldi  —  (rue  di  Pantnno, 
i6tH>|.  Tableaux  et  sculpt.  luodernea. 

MaiMin  babilée  par  maraoni  et  par 
son  ami  Tom.  Groisi  (rue  del  Moronc, 
llfiS). 

ThAUna. — La  Scala. — Ce  UMidlre, 
le  plus  grand  de  Milan  et  de  l'Ilalie, 
esl  ainsi  nommé  parce  qu'il  fui  bâti  sur 
reniplaremenl  de  l'église  SanLi-Haria 
dclb  Scak.  Ibndée  par  la  letnme  de 
Btmabo  Vîsconti,  de  la  famille  des 
.Scala  de  Vérone.  Piermarini  en  fui 
l'arclijtectc  :  il  fui  lâti  en  1778.  en 
moins  de  deui  ans.  par  un  certain 
nombre  d 'ad  Lonnatri'A  qui  se  rmnbour- 
•èrent  sur  h  vente  dee  logea.  Rien  de 
plus  niapifique  et  de  mieux  disposé 
ijne  ce  théâtre  ;  on  entre  par  un  grand 


leelibule  qui  conduit  au  parterre,  el  I 
deux  grands  escaliers  menant  ù  cinq 
rangs  de  li^es.  Les  loges  sont  grandes, 
bien  décorées,  et  au  nombre  de  1S5. 
L'usace  d'j  tenir  assemblée,  d'y  rocc- 
voir  des  visites  et  d'v  l'aire  la  couyer- 


Ce  noble  édifice  n'a  qu'un  seul  rival 
en  Italie,  le  Lbéàtrc  S..Cbarles,  ï  Ca- 
ptes. Voici  les  dimensions  de  ces  deux 
g)-»nds  théiilres  :  La  Scala  :  long,  to- 
t;ilc,  2C5  pieds,  larg.,  .'iT;  la  sci;ne, 
long.,  120  pieds,  larg..  9&;  tarlerre, 
long..  Ci  pieds,  larg.,  57 .— S.-C/ifl)'- 
Us  à  yapta:  kwig.  lolale,  1G3  pieds; 
In  scène,  long.,  69,  larg.,0'2;  parterre, 
long.,  G3,  Iiirg.,«2.  , 

Les  mêmes  actionnaires  firent  bàlir 
en  1779  un  nuire  Ihcâtre.  celui  de  ; 

Ij  Carosbian»  —  (nie  i*rga),  sur 
remplacement  des  ancicimesétoiesdo 
dialectique  ouvertes  par  P.  Canohbio. 
Du  palais  de  la  cour  on  va  ï  ce  Uiéàlre 
par  un  corridor  qui  traierse  la  rue. 

Le  petit  th.  Rï  —  (rue  S.-Salvalore). 
bâti  ^  C.  Ri  (1812).  est  Irès-rrÛ- 
qucnJe.  On  t  jone  tantËl  des  opérai 
bouITons,  tanlôl  des  tragédies  el  de* 
comédies. 

ThéatbbCaiicaw  — (corso  di  Porta 
Rouans),  180i),  porte  le  n 


\k  coté  de  la  Srola),  Ihéàircd'an 
jlSOO). 

Th.  Fiando  —  fantocemi,  marien- 
nettes  (rue  S.  Hartino),  1806.  On  le 
désigne  aussi  soua  le  ■aam  de  Giro- 
lamo,  du  nom  d'un  personnage  bouf- 
fon Irès-popullîre  qui  v  parait  souvent 
sur  la  scène  :  pavsan  poltron,  gour- 
mand, bavard,  parlant  un  patois  inin- 
Iciligible  pour  les  étrangère.  —  Tu.  ne 
S.  Bam«onda  (nie  S.  lUdegonda).  fut- 
inédies  et  opéras.  —  Tniiines  mûmes 

AiirBiTnATBB  BB  l'Ah&hb,  7-  Mii- 
numcnt  remarquable ,  construit  anus 
la  domination  Irançaiee,  en  1805,  iiar 
l'arch.  Canonica.  Il  est  de  fonne  ellip- 
tique ;  te  grand  diamètre  a  7&U  pieds  el 
le  petit  550  ;  U  peut  contenir  dO.OOO 


ISS 
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spectateurs.  Au  milieu  est  un  portique 
■juit  huit  coloones  corinUiiemuai  de 
^init;  le  pulvinsr,  les  carcercs,  sont 
bien  distriDués.  tin  eurijie  rigne  au- 
tour rie  l'arène,  qui  peut  être  remplie 
d'eau  en  douie  heures  et  transformée 
en  nanmaclûe.  En  1807,  il  f  eut  une 
régate  en  présence  de  Naublénn.  — 
Cesl  auJDurd'liui  un  dSpât  d'artillerie. 
La  Gaume  de  GiusTomus  —  (corso 
^■anc««c«,  il  cilé  de  S.-Charlefi)  est  un 
passage  ajrant  une  centaine  de  boutiques 
et  une  longueur  totale  de  159  mM.  Ce 

rre  dé  passages  esl  trés-rarc  en  Ita- 
II  sert  de  promenade  en  hiver. 
ProBunadM.  —  Le  Coajo  (V.  p. 
130)  et  le  Jakdin  public  {V.  p.  130), 
qui  en  est  voisin.  Il  ra,  dil^on,  rece- 
voir une  grande  extension. 


CbIRTUBIISS     de    UARICNjtHO.    —    On 

sort  de  Milan  par  la  porte  Tenaglia,  et 
on  gagne  le  village  de  Garimano  (deux 
milles),  oii  ee  trouve  la  Chartreuse  de 
ce  nom,  Tondée  en  1349  par  Jean  II 
Viseonti,  archevêque  et  seisneur  de 
Hilan.  L'ardiitecture  de  l'église  est 
simple  et  régulière  ;  l'intérieur  esl  ômé 
de  belles  fresques,  presque  toutes  pein- 
tes par  Daniele  Crespt,  en  1629,  et 
représentant  les  faits  de  la  vie  de  saint 
Bnino.  On  a  dit  que  c'était  Lesueur 


un  instant  i 


propre  damnation ,  est  admirable  de 
remords,  de  douleur  et  de  désespoir. 
Devant  celte  peinture.  'Byron  fut  ému 

nu^ l'horreur.  On  remaruuoi'a  aussi 
resque  représentant  :  le  duc  de 
Calalire  découvrant  en  chasse  S.  Bnino. 
Oespi  s'y  est  représenté  lui-même 
parmi  les  gens  de  la  suite  du  duc.  Celte 
église  est  aujourd'hui  une  simple  église 
de  village.  Le  monastère  a  été  diangé 
en  magaans.  ^  Pétrarque,  qui  véiiil 
ouelque  lempi  retire  dans  une  maison 
Je  caimagne  du  voisinage  iprès  de 
Quarto  Lagnbo)  qu'il  avait  appdée 
LinUmo,  en  mémoire  de  Scipion, 
héros  de  son  poème  :  TAbique,  venait 


fiLAit.  Sect.  II. 

souvent  visiter  les  moines  de  celle 
Chartreuse  et  passer  au  milieu  d'eux 
les  instants  qu'il  ne  consacrait  pas  âi 
l'étude.  Charles  Borromée  allail  aussi 
tous  les  ans  viâter  cet  asile  de  la  piété 
et  de  ta  méditation. 

La  Chabtreosb  de  Chiauvalle  — 
(3  milles  hors  de  Porta  Romana), 
(  Clairvaui  italien.  Tonde  par  S.  Ber- 
nard. >  Environnée  deriâères;  les  re- 
ligieux contribuèrent  beaucoup  h  éton- 
drp  le  systËmc  d'irrigation  adopté  en 
Lombardie.  L'église  est  remarquable 
par  ses  dimensions  grandioses,  par  la 
beauté  de  son  architecture  golniciup, 
par  la  hauteur  du  clocher.  L'intérieur 
renferme  un  beau  mausolée  et  des 
fresques  de  Ftammenghino,  de  Luini 
ou  de  ses  élèves,  qui,  malheureuso- 
mcnt,  onl  beaucoup  souffert.  Restes 
des  tombcaui  des  Torriani,  des  Av- 
chinli  et  de  la  Bohémienne  hérésiarque 
Gogliebnina. 

RhA  —  (8  milles  env.  de  Niinn,  sui- 
la  roule  des  ilcs  Borromées  {¥.  R.  28) 
est  célèbre  par  ton  Sanctuaire  de  la 
Vierge,  élevéen  1583  sur  les  dessins 
de  Pellegrim  Tibatdi,  ï  l'exception 
de  la  façade,  qui  est  de  l'arcliitecle  Po- 
lack.  On  y  voit  des  peintures  de  C. 
Procnccim,  Moraaujne,  Fiammen- 

Sinoimo,— 5,000  hab.  Sur  la  route 
de  Milan  i  Yarèse  {V.  R.  29).  Eglise 
du  sanctuaire  de  la  Vierge,  construite 
en  1498;  la  coupole,  attribuée  à  Bra- 
manle,  est  ornée  de  tr^beUes  fres- 
ques par  GoKri.  Ferrari  et  par  La- 
nmo.  L'église  contient  aussi  des  fres- 
mies  nombreuses  de  Luûtt,  empreintes 
Je  b  suaiité  de  senliinenl  de  ce  char- 
mant peintre. 

LtiRATE  —  (i  peu  de  distance  de 
Rho),  beau  palais  appartenant  b  ta  fa- 
mille ducale  Litta  nsconti  Arese,  édi- 
fice non  encore  terminé.  Serres,  grot- 
tes, ieui  hydrauliques  ;  deux  statues  de 
marwe  ducs  au  ciseau  du  chevalier 
Pûmp.  Marekesi:  une  Hadeidnc  et 
une  Vénus  pudique. 

A  1  1.  de  Milan,  et  i  un  mille  de  h 


lombard- Vénitien.  ...  S8.  —  de  hij 
(ïart.  de  Garlgnano.  i»l  la  Sinuynetta, 
édifice  yisxté  par  les  ciirinux  !i  cause 
d'uD  ëcho  qui  répétait  une  quarantaine 
de  fois  un  coup  de  ptEtoIel,  mais  qui  a 
poilu  beaucoup  de  sa  l'éputalioii  par 
mite  des  réparations  failes  il  l'habila- 
tioD.  —  Cne  légende  populaire  y  a 
iltaché  le  soutenir  d'une  cerlainecom- 
tene  Sbnonetta,  aorte  de  Harguerile  de 
Boargogne,  faisa"'  'oRiber  dans  des 
embùcbes  les  cor     -   es  de  ses  orgies. 

Bmornons  antoor  da  ■îIbb. 

IKHITBÎ8 
OE  MILAN  AU  LAC  MAJEUR 

N.  B  r*llïrouU-sfrilUthïllaB-dirfc- 
lion,  «gf  ÎS,  pour  Ici  TOjigeun  oui  vipn- 

SfliSl,  uourcmi  qxii  g^ml  k  Simplon 
.uit  Bilan.  ~  Luc  perde  du  lie  «ajour 


roDte  eoDime  plu»  Aftr^bLc  que  cime  qui  suit. 
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buée!)  BramanU;  peinliiregdei.ujni 
ÎMiino.  —  À  4  mill»  N.  de' 
l.egnano  est  : 

BusTO  Arsiiio.  —  11,000  bab.  — 
L'église  de  Santa  Maria  a  de  bonnes 
peintures  par  Gaud.  Ferrari,  Crespi 
et  TaUi. 

fiAuuuTE,  —  5.000  hab.  —  Près 
de  là  s'étend,  dans  l'espace  de  lu 
— illes   environ,    une  bruvfrro   qu'on 

1  pu  encore  réussir  h  fertiliser. 

SouWk.  —  4,000  hab.  —  On  ;  voit 
un  ctprès  gigantesque,  dont  le  tronc 

plus  de  15  pieds  de  circonlërence. 

-  On  prétend  que  c'e^  sur  son  terri- 
toire qu'eut  lieu  la  bataille  entre  An- 
nibal  et  Sdpion. 

SïSTO  Calmde  —  (Sextitm  Calen- 

,rum.  Il  s'y  tenait  probablement  un 

irché  le  \"  jour  de  chaque  mois), 

■  3,500  hab,  {Hôtel  :  la  Poste.)  — 
Là,  le  vojagcur  qui  ta  aux  îles  a  le 
choix  ou  de  passer  le  Tèsin,  et  par 
Arona  d'arriver  à  Bavaio,  -—  ou  de 
'embarquer  sur  le  lac. 

Aroaa,  et  d'Arona  ï  Dcuno-d'Os- 
sola(F.R.  11). 

benriioa  an  lac  M^ear. 

PHxitibalnui  à  ramti  «r  lelac  M^eur: 
-DeBaienoaui  ilet  Bommén  rt  mlnur, 
pi>  dm  heuns,  avec  deoi  n- 
r.:  HAOT  chaque  h.  du  nlun.  1  fr.- 


fh-Hilanànbà..  . 
Cuciua  dcl  BuoD  G 
Calluile 

Snlo^knde.  .  . 
trou  (PiiinODl).  . 


1  l/i 
il* 


l'eicMau 


>iiin,  10  tr.SOr. 


.Au  sortir  de  Hîlan  par  la  barrière 
de  VArc-duSimpltm.  une  heure  de 
marche  conduit  à  : 

Rflô  —  {Rkaudium).  {Y.  p.  156.) 
Ensuile  Tiennent  S.  Lorenzo.  S.  Vil- 
tore,  Legnarellt),  tillases  sans  impor- 
tance. Non  loin  de  ce  dernier,  un  peu 
ï  g.  de  la  route,  est  : 

Lbgiuko.  —  près  onauel  Barberousse 
fut  haltu.  L'égW  S.  >»gno  «st  attri- 


s  compta  la  bonne 

(Pour  11  Dtiigitioa  à  vapeur  jur  le  lac, 
V.  1-  partie,  ludicalnir  //titrai.) 

Le  i.*c  MuRUB  —  (logo  Maggiore, 
lu  Verbane,  de  son  ancien  nom  latin  ; 
m  allemand,  langen  See).  —  Ce  bas- 
ùn  magnifique  s'étend  du  N.  au  S. 
Son  périmèti'c  est  de  140,000  met. 
Sa  superficie  est,  en  milles  italiens 
carrés,  5ft,90  ;  son  élection  au-deosiis 
du  niveau  de  la  mer,  de  105  mf-l.  ; 
la  liautcur  de  ses  eaux,  nu-dessus  du 
niveau  ordinaire,  est  de  3  met.  54  c. 
Sa  longueur  est  de  54  milles  d'Italie 
(13  lieues  1/2);  sa  [dus  grande  largeur 
approche  de  8  milles  (3  ieuta).  Quant 
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à  m  profondeur,  eUo  nrie  enlre  800 
mM.  (entre  le  rocher  de  Sainle-Ca- 
thcrinc,  sur  la  riie  orienbte.  et  celui 
de  Parre,  sur  la  rive  occidcnlale)  et 
63  {entre  Locamo  et  Nsgaifino). 

Le  lac  Majeur  reçoit  les  eaux  île  U 
vaste  porlioii  du  versant  S.  des  Alpi», 
depuis  te  mont  Rose  jusqu'au  Bfmar- 
«lin.  Ses  principaux  afTIuenls  !«nt  In 
Tocciaau  Tota,  la  Naggia,  le  Téàn, 
(lui  en  sort  prl«  de  SeAo  Ctilendc,  et 
((■  met  en  rapport  pur  le  Prfsvecrj- 
drialique,  et  la  Treut,  qui  loi  apporte 
les  eaux  du  lac  de  Lugano.—  La  forme 
arrondie  des  montapnes  des  deux  rives 
lenible  accuser  l'action  i»'olonpée  des 
anciens  glaciers  qui  lesontus^es. 

Outre  sa  beauté  piHorwqne.  ce  qui 
bi  donne  ime  grande  rolchritê,  ce  sont 
te»  llei  Horromiet,  situées  i  l'entra 
du  golfe  an  fond  duquel  débouche  la 
Toccia. 

La  niTÏgalion  est  considôratile,  el 
n'offre  aucun  danger,  !i  cause  du 
grand  nombre  de  placm  de  débarque- 
ment facile.  Iji  pèche  est  partout 
frudueuM!  ;  le  droit  de  pèche  appar- 
tient soit  à  l'Etat,  soit  !i  des  particu- 
liers. 

Iheui  Tenis  périodiques  souillent  en 
été  sur  le  fac  Majeur,  comme  sur  tes 
autres  grandi  bassins  voiMn.*!;  les  ba- 
teliers donnent  le  nom  de  Iramon- 
lana  au  vent  du  N..  qui  commence 
ordinairement  vers  minuit,  et  cesse 
dans  la  matinée;  celui  A'mvemo,  au 
vent  du  S.,  qui  se  (îiit  sentir  depuis 
midi  jusqu'au  soir  ;  au  ventriX).,  celui 
de  margozzolo,  et  celui  de  berga- 
masco,  au  vent  du  S.  E.,  soudlanl 
plat  rarement. 

La  partie  septentrionale,  dite  Incde 
Locamo.  appartient  b  lu  Suisse,  can- 
ton du  Tésin.  Plus  au  S.,  il  N-pnvc  la 
Ijombardie  des  FJals  sardes.  A  40  mil- 
les, environ.  S.  de  l.acamn,  «iir  la 
rive  orientale,  se  trouve  la  frontière 
autrichienne,  près  de  Zenna  :  celle  de 
Sardaigne  occupe  les  IhhiIs  0.  depuis 
Brinago  jusqu  a  Sesio  CaleniU.  Le 
lac  Majeur  présente  un  aspect  vai-ié 


Sed.  fl. 
depuis  h?s  beautés  d*unc  nature  donce 
el  riante  jusqu'aux  aspects  sévères  et 
sauvages  des  Alpes.  Ite  hautes  mon- 
tagnes l'entourent  k  10.,  au  N.  el  au 
\.  E.  Parmi  les  nombreu!ie«  petites 
villes  r|ui  en  animent  les  bords,  nous 
mentionnerons,  en  remontant  du  S. 
au  H.: 

Mbe  Mrde.  —  Outre  A  rûna  (p.  79) 
elBrttwno  (p.SO): 

Paluma.  —  2M0  \ah.  {Albergo 
doll"  Uiûverso.)  A  régILsc,  de  S.  Sle- 
fano,  quelques  débris  d'anli<piilés  m- 
maines.  —  Dans  le  voisinage  est  )e 
Fandunire  de  la  Madonna  di  Cavt' 
pagna,  avec  (resque 

Pallan.' 


0,îllOSl.l/-ti  — àlr 


Spoil.  1/t. 

hiTRA.— ■4.)400h8b.  i^Àlberyoû^ 
Vilello  d'Om.)  Fabriques  iniportantcs. 

Caiiero,  .—  situe  au  milieu  des  oran- 
frei-s,  des  citronniere  en  pleine  terre. 
—  En  face  sont  de  petites  îles  de  jié- 
fheurs,  jadis  repahv  des  frtrcs  Mai- 
larda,  qui  furent  la  terreur  des  envi- 
rons. jnsqR'ï  fc  (ra'its  en  fussent  chan- 
us  par  le  duc  ac  Milan  <UI4).  On 
voitdes  restes  des  châteaux  {Catlklidi 
Canero). 

aiioBHo,  —  2,400  hjb.  Un  d>« 
bourgs  les  plus  riches  des  bords  du  lac 
Majeur.  L'église  detlu  PieUi,  dont  le 
dessin  est  de  Bramante,  a  des  fres- 
ques attribuées  a  Gaud.  Ferrari.  — 
Prt'S  de  Canobbin,  bdlc  cascade. 

I>k:.«ho,  —  S,700  bah.  {HdUls  : 
bi  Coronna  ;  albergo  Stinei'o.)  Vue 
des  capitales  du  canton  du  Tét^in, 
dans  une  fjtualion  pittoresque.  Sin* 
une  hauteur  voisine.  d'o{i  la  vue  est 
magnifique,  s'élève  l'église  de  la  Jlfa- 
dontmdelSasso  (Madone  du  Rocher), 
enrichie  de  marbre,  de  dorures,  de 
fresques  allrilniccs  ii  Lwini,  et  mie 
les  voyageui's  ne  manquent  [tas  d'aller 

Uve  lombarde.  —  En  allant  éga- 
lement du  S.  au  N..  on  trouve: 

Akceba,  —  2,000  hab.;  Imurg  situé 
au  fond  d'une  petite  baie  'r  sur  une  cnl- 


tombard-Vénilieii.       rodte  28 
tiK-.  refte*  d'imp  nridenne  ferler 

UïBiio,— 1,200  hab.(^tt<rffodeLa 
Posta;  del  Morclto.)  Vis-à-vis  d'intra; 
f(  d'où  une  route  diriTle  conduit  ï 
VarHe.  (P.  140.) 

Luino  --  ou  Luvino,  3,000  hab.- 
Bourg  riche  et  afjrraWement  sihié  à 
roiivertun-  d'une  large  i-alléc.  C'est, 
dit-on,  la  pnlrie  de  Luitii,  le  peintre. 
L'élise  porrassialo  i-ooserve  de  lui 
quelques  freKqoe»  dét^nrées.  —  De 
a  une  mule  directe  m^ne  au  lac  de 
l4igano.  l/cmtwuchurc  de  la  Tresa 
tient  déchaîner  ici  le  Irop-plein  du  lac 
Lugane. 

M.(r.*DWo,—  S.OOO  hab,  —  [Hâtels  : 
del  Belvédère;  del  BatlcUn  h  Vapore; 
Suî»«.)  Bourg  ajant  une  cei'lainc  îm- 
[lorlanee  commerciale,  b  reinbourhure 
du  "îêân.  C'tui  le  jXHnt  eilréme  de 
relâche  dcK  batenui  à  vapeur,  et  celui 
o[i  aboutisKunt  les  routes  du  Sainl-Go- 
Ihard,  du  Bernardin  et  du  Spliigeii. 
lammoawoMÈM»'. 

Aucun  point  de  l'ilalir  n'ml  plus  miu- 
Trnt  vHiilé.  et  nti  Hi  plus  viinlé  qup 
In  îlm  do  tic  Majeur,  porlanl  lenom  de 
Il  bmille  Bormiwc.  *  Elles  semtrieiil 
^re.  dit  un  Goide  publié  en  lulie.  la 
ivalifalioD  de  toul  re  que  la  mvIbaJosic 
urêlcaui  jnnlius  d'Araiide  et  de  Circo.a 
tes  eïap'raliun»  puéliqucs  ont  provoqui; 
des  ■pprûcislionsconlrairen  cl  undivinin 
iDJuMe.  Selon  SimoDil,  ïliala Bella,  vue 
de  loin,  présente  l'idi'e  d'un  a  iWo'inc 
M6  du  Périgord,  fraroi  de  Utcs  àe  t(Mp 
de  bni|ire  ei  de  perdrii.s  Brockedun 
h  coiiei<Ji're  t  coninie  digui^  de  l'oxtniva- 
Rinct,-  d'un  liommc  riche  et  dupoùld'un 
eonnwur.  a  Si  l'arratijccnu'iit  thOAtral  de 
celle  ile  ■  [|iiclc|ue  choie  de  colificliet  qui 
Hi'pinit  aux  jçenR  de  fiaùl.  il  lui  ni^te  liiu- 
jonr!)  le  charme  de  m  silualion  pilloren- 
(|ue  au  milieu  d'un  iBcentoiin'  de  luutes 
monlaeoes  couverlea  de  verdure;  il  lui 
reste  I  cndwnlenienl  de  tes  beaui  poînlii 
de  vue,  et  celui  de  »a  it'pL-tBiirai  d  aron- 
mTE,  de  citrciiiiiipn-,  de  umiinol'us  et  de 

Sanles  ciolique»,  répandiinl  les  parfuma 
:  l'Orient  ilnnu  le  voiiiinage  des  Alpes 
eonvertca  de  nei|taet  de  filacier*. 


■haniur  ordin: 


Il  liavn 
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Ces  iles,  au  iMmbre  de  quatre,  «ml 
situées  h  l'entri^e  d'une  jiJie  baie,  en- 
tre Pallanra  et  Sirera.  Celles  que  l'on 
\a  (isiter  mnl  :  VIsola  Bella  et  Ylsoût 
Madré  ;  deui  autre»,  f  Isola  Superîore 
ou  des  Pécheurs,  et  VIsola  S.  Gitf- 
vanni  ou  Isoimo,  n'offrent  rien  de 
remartninhle.  Ces  iles  n'étaient  que 
des  rochers  stériles  il  y  a  deux  siècles. 
C'est  le  comte  Vitalien  Borromée  qui, 
en  1670.  conçut  l'idde  de  s'v  Mtir  un 
palais  de  plaisance,  taiUn  lès  rochers 
de  risola  nelLn  en  assises  réirulièret, 
et  V  lit  trans{iffrter  de  la  terre  i  frrandg 

itoii.  Belu  —  {Ile-Bette),  plus 
petite  (|uc  l'Ile-M^e,  la  sin^sse  en 
Agrénicnt  et  en  élégance;  elle  estcem- 
uoKée  de  dix  terrasses  Tofltées  qui  s'é- 
lèvent les  unes  au-desms  des  autres; 
le  point  culminant  cal  k  52  met.  an- 
dessus  de  la  surfece  du  Inc.  Une  li- 
corne colos.<ale  est  placée  an  haut  de 
la  dernière  terrasse.  Pour  ceu\  qui  y 
abordent  du  edlÀ  de  l'K..  l'de  entière 
a  la  ferme  d'une  pyramide.  Au  rei-de- 
L-baussée  du  palais  sont  une  suite  de 

KItes  en  rocaille*  et  en  mosaïque, 
appartements  du  palais  contien- 
nent des  tableaux  de  Liiea  Giordano, 
Procacàni,  Sthidime,  Titien,  le 
Brun ,  ainsi  qu'une  pi-ande  quantité 
de  pavSKRcs,  par  le  chevalier  Tem- 
petla.  'qui  se  cacha  dans  cette  île  aprf« 
avoir  assassiné  sa  femme  pour  en  épou- 
ser uni^  plus  belle.  Les  portraits  de 
Teinpcsta  et  de  sa  seconde  Temmo 
sont  placés  vis-Jt-vis  l'un  de  l'aulre. 
•  A  rexpression  crueÛe  de  la  beauté 
de  epllc-<i,  on  sent,  dit  Valéry,  qu'elle  . 
a  dû  être  sa  compKce.  ■  —  Dans  ^ 

S n»  imité  de  l'Isola-Bella,  la  profen- 
oiir  du  lac  est  de  200  mètres  ;  mais 
entre  les  iles  on  ne  trouve  que  6  met. 
Toute  l'ile  est  endiellic  par  des  fen- 
l.iines,  des  statues,  et  couverte  de 
Ixisqtiets  et  d'arbustes,  disposés  en 
espaliers  et  en  benreaux.  Itens  un  de 
CCS  bosquets,  on  remarque  un  laurier 
dont  troiS  ou  quatre  pouces  de  l'écorce 
ont  été  enlevi'-s,  dil-on,  par  un  An^ia. 
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ROUTE   39.  —  VAltftSE.    —  HADOIIM*  m 


Boniparla.  logeanl  iim  ce  château 
detu  jours  avvil  la  bataille  de  Ha- 
reiwo,  j  avait  gravé  )e  mot  ballaoUa. 
—  Vers  le  K.  0.,  il  j  a  qudcjuea  nabi- 
tatioDS  de  pécheurs.  Un  y  trouva  aussi 
une  bwiDe  auberge. 

Isou  Hadab  —  (tle-Sère),  plus 
grande,  phis  irrégulièrc  et  plus  agreste 
que  Hsda  Bella,  est  située  ï  1  mille 
au?I.,  et  semble  sortir  des  eaui  comme 
un  bouquet  d'une  riche  verdure.  Elle 
est  composée  du  quatre  terrasses,  au 
haut  desquelles  s'i^ève  une  vaste  con- 
struction. Les  faisans  et  les  pintades 
j  «renl  en  liberté.  On  j  recueille  en 
abondance  des  oranges  cl  une  espËce 
de  citron  d'iule  grosseur  citrawdi- 


flOUTB  19 

DE  MILAN  A  VARÈSE 

De  Hilia  1  Saronno,  i  foMn;  —  Tnd>(e, 
1  port.;  —  ï»r*sf ,  1  p.  —  11  «aut  mieux  »'j 
nndcf  pir  le  chemin  de-  trt,  jUbqu'k  Cimer- 
iat*.  On  (rouvu  des  Tirilum  à  la  alition  pour 
ViràH.  (En  approclianl  de  Varèse,  on  a  en  nie 

Saromo  — {K.p.lSa). 

TABAu,  —  19,000  hab.  {H6tëU  : 
la  Stella;  l'Angelo;  il  CapcUn.l  Petite 
ville  commerçaole  et  industrielle,  ani- 
mée pendant  l'automne  par  un  grand 
nombre  de  personnes  qui  viennent  ] 
passer  la  saison.  Cette  ville  remonte 
a  une  haute  antiquité  ;  au  moyen  âge 
elle  fiit  une  république  et  eut  ses 
consuls.  —  BisiLiQUE  dk  S.  Yicvon 
(1507)  par  Peitegrini,  ^dc  par  Po- 
uk  (1791);  peintures  àe_Morazwne 


.  Lrapi. 


ËNViHOHS,  —  peuplés  de  palais  ol  de 
belles  maisons  de  campagne  des  riches 
familles  milanaises  :  la  Berra  ;  Lilla 
Arese;  Morosini;  Ponti,  etc..  —  Le 
Yaretotlû  est  renommé  comme  con- 
trée agréable,  îi  la  manière  de  la 
Brianza. 

Le  lac  de  Yarhe,—  entourédc  col- 
lines, a  une  superficie  de  16  millions 
de  mM.  et  une  profondeur  de  36 
mM.  ;   il   rat   élevi'  de    ^5r>  mM.   Il 


SxcBruon.  ^  Madowia  Obl  Honte. 
—  Ce  sanctuaire,  dédié  ï  la  Vierge,  est 
ce  qui  attire  principalement  la  curio- 
sité des  voyageurs.  Il  est  situé  sur  un<- 
montagne  de  «90  met.,  il  trois  miUeji 
de  VarËse  ;  les  voyageurs  veuant  du  lai- 
Majeur,  et  di^iarqués  k  Laveno,  peu- 
vent de  lii  s'y  rendre  en  voilure,  el 
aller  coucher  a  YarËse.  —  Depuis  Va- 
l'êse,  une  belle  route  conduit  ï  Rûba- 
yeilo ,'  on  peut  j  louer  pour  la  montôf- 
un  cheval  H  St.  50),  ou  une  diaise  ù 
porteurs  (4  fr.),  ou  bien,  en  vinKt- 
cinq  minutes,  on  peut  gagner  ï  pied 
l'entrée  du  sanctuaire,  marquée  pai- 
une  sorle  d'arc  de  triomphe.  Apres 
l'avoir  fraiii'hi.  on  s'élève  par  une 
suite  de  i-aniiics  d'ime  largeur  de  18 
brasses,  sur  les  ciJlés  ol  i  l'eilréniitë 
(lesquelles  sont  disposées  quatorze  cha- 

S elles  d'architecture  variée,  dèMirées  ï 
intérieur  de  fresques  par  Àorazsonf, 
Nuvolone  et  autres  artistes  milanais 
du  XVI*  siècle,  el  présentant  chacune 
au  centre  une  scène  religieuse  Hgurée 
par  des  statues  de  grandeur  naturelle, 
en  stnc  cl  coloriées,  œuvres  singulière 
de  dilférenls  artistes,  dans  le  genre  de 
celles  de  Varallo  et  d'Orta.  Au  haut 
de  la  dernière  rampe  est  une  fonlaine 
ornée  d'une  statue  colossale  de  Moïse, 
par  GaStanû  Monli.  Au-dessus  est  une 
terrasse  qui  domine  l'église  et  le  vil- 
lagc,  et  oCi  se  trouvent  des  auberges 
(aîbergo  Bellasio].  On  peut  y  pa 
nuit,  pour  aller  le  lendemain  vi 
vei'  le  soleil  du  haut  de  Li  n 
délie  Tre  CToei,  ou  encore  plus  haut, 
au  Campo  di  Fiorx  (1  h.  1/4  pour  v 
monter  depuis  l'auberge)  :  oii  a  de  Ë 
une  vue  étendue  sur  la  Lomhardie,  la 
chaîne  du  mont  Rose  et  des  Alpes.  — 
Ou  jiense  que  ce  sanctuaire  fut  fondé  ■ 
parti.  Ambi-oLsc.  A  la  On  du  XVI* siè- 
cle, un  capucin,  nommé  Agagçiari. 
conçut  l'idée  de  ce  nche  ensemble  de 
I  décnratiniis.  et  parvînt  ft  obtenir  des 


Il  voir  le- 


Lombard- Vénilien.  ««rre  50.  —  i 
jwpaU^ns  de»  sommea  «nmdénibles, 
iiw  lesquelles  du  entreprit  ctjt  ou- 
mge  dispendieux,  dont  l'eiécution 
dun  unsîërle. 


DE  MILAN  A  MOHZA  ET  A  COMO 

der«(r.  i"pi 

remhtrcsil*™ 

.    rt  la  Porla  Comasina.- 
raJOmÎD.-likil.l/ïjnsqu'i  Hniiii 

StsTO  S.  GiovAMfi  —  (sUt.  kmaitië 
chemin).  VUlas  Vigoni,  Wonmller  el 

Bicwu,  —  22,000  hab.  iHOteU 
il  FalcDoe;  l'Aogdo.)  Arrosée  par  le 
UÛnbro,  uui  la  sépare  en  deui  parties. 
—  Celle  ville,  d'ongine  antique,  est 
célËbrc  parb  couronne  de  fer,  i(u"on 
girde  dans  le  trésor  de  la  ; 

CuTHÉriHALË,— édifice  antique,  rebili 
et  ai^nenté  au  XIV"  siède  par  l'ar- 
chileclR  Malteo  di  Campione,  ou  plu- 
tôt par  Marco  da  Campione  :  la  (stade, 
tmnio^e  par  lui,  eKt,  dit  Knigl,  un 
nirieui  spécimen  du  ityte  de  cabinel. 
dominant  alors  en  Italie,  et  s'atlachant 
i  pbire  plnlÔI  par  la  division  des 
parties,  la  Tariélc  de  l'ornementation 
et  des  marbres  de  couleur  que  par  la 
lonae  architectonique.  Sur  la  prin- 
cipale porte  on  voit  un  curieux 
bas-retief  représentant  Théodolinde, 
rdne  des  Lombards,  Tondatrice  de 
IVsiise,  et  Autaris,  son  époux.  Les 
peintures  de  l'intêiieur  sont  de  Bitm- 
chi,  Hontalto  el  J.  C.  Precaccini  ; 
une  liûlc  représenlanl  la  Visitation 
est  du  Guerchin,  et  le  S.  Gérard 
peint  i  fresque  sur  une  dus  colonnes 
est  de  B.  Lumi.  —  Sous  un  portique 
allenanl  à  l'église,  on  voit  le  cadavre 
pané  ï  l'état  de  momie  d'Ueclor  V 
conti.  fils  naturel  de  Barnabe,  mort 
d'une  blessure  en  4413. 

Couronne  de  fer.  —  11  faut  obtenir 
une  permission  de  l'autorité  pour  la 
voir.  Elle  est  en  or,  omée  de  vingt- 
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de  Ter,  que  Ton  a  cru  aïoir  été 
formé  aiec  un  des  clous  de  la  Passion, 
rdiques  qui  ont  été  si  multipliées.  On 
ne  sait  rien  sur  l'origine  de  cette  cou* 
ronnc.  Henri  VII  est  le  premier  que 
l'on  sacbe  l'avoir  portée  H31I);  elle 
servit  au  couronnement  de  Charles  V 
i  Bologne.  Depuis  elle  rasla  comme 
une  relique  curieuse  au  trésor  de 
Honia,  jusqu'il  ce  i|ue  Napoléon,  vou- 
lant sans  doute  relever  sa  dignité  nou- 
vello  par  les  souvenirs  du  passé,  la 
posât  lui-racmc  sur  sa  létc.  Enfin  elle 
a  servi  en  183S  au  couronnement  de 
l'empereur  d'Autriche.  —  On  conserve 
dans  la  sacristie  plusieurs  objets  curioui 
provenant  de  la  célèbre  et  populiure 
reine  Théodolinde.  el  faisant  partie  du 
trésor  de  Honia.  —  On  peut  aussi  vi- 
siter à  Monza  le  : 

Pauis  kfémal,  —  par  Piermarini 
(1779),  serrant  ordinairement  de  ré- 
sidence au  gouverneur  de  la  Lom- 
bardie.  Il  a  un  parc  étendu,  formé 

1800,  destiné  aux  amusements  de 
la  chasse,  entouré  d'une  haute  mu- 
raille et  ayant  15  kil.  de  tour.  Il  est 
arrosé  par  le  Lambro.  —  Il  y  a  îi 
Honxa  un  vaste  séminaire,  un  bépital. 

collège,  un  théâtre.  —  Aux  envi- 

s  Iwlle  villa  Gemetto. 


f^ma^Dr.  !l« — . 

~~  iiiin-;dpCamcrlaLa  A  Conjo,oriiDiuuii,«ri-s 

Une  route  bordée  de  Iteaui  ariM«s 
descend  par  une  pente  douce  jusqu'à 


I  coatoiirnant  v 


_ montaenr 

dominée  par  la  tour  de  l'ancien  châ- 
teau Baradello.  C'est  là.  qu'en  1277 
Napoléon  délia  Tone,  seigneur  de  Mi- 
lan, vaincu  par  les  Visconti,  fut  en- 
fermé dans  mie  cage  lie  fer,  où,  après 
avoir  langui  dans  ta  raisfre  pendant 
plusieurs  années,  iliuitfin  à  ses  jours 
en  se  brisant  la  tète  contre  les  har- 
rcaui.  Le  pouvoir  des  Visconti  a'éleva 
sur  la  ruine  des  Torriani. 

20,000  hab.  {HOldt  : 


cercle  I  Angelo  1  Italia,    tous  dcui  atués  s 


ui 


ROBTE  30,    —  L 


le  pari  :  Corona  ;  Honte  di  Briann.) 
Pittofesquemenl  ^tué  à  l'extrémité 
tJ.  ^u  lac  ■uoiiel  il  ■  donné  son 
nom.  —  La  fondation  de  celle  ville  re- 
moilte  ï  une  haute  anliquitc.  Justia 
l'altribiie  aux  Gsulois;  Colon  la  place 
SOO  ans  «Tint  celle  de  Rome.  Ainsi 
que  l«s  BOlras  villes  lombnrdes,  Côme 
se  constitua  en  cité  libre,  et  soiilint 
contre  Milan  une  lutte  arharnée,  au 
hnul  de  laquelleelle  ruldêtruilc  (1 1 37)  ; 
Bar))erousse  la  fît  reconstruire  M 159)  ; 
mêlée  aux  guerres  entre  les  Torriani 
et  les  Vieconti,  elle  Huit  pur  passer 
nous  la  domination  de  ces  derniers,  el 
suivit  dès  lors  les  destins  de  Milan. 

Cats^diulk, —  On  la  Hte  comme  une 
des  plus  belles  églises  de  l'IlfllieduK. 
Ëllel\ilconimaKi«enl!i96.La  façade, 
commencée  un  siècle  plus  tard,  fut 
terminée  vers152fi  par  t'habile  archi- 
tecte et  sculpteur  T.  Rodario  (?).  La 
coupole  fui  adievéeen  1133,  par  ou- 
vrira. De  lii  fa  varii^é  de  slile  <|ni  se 
bil  remarquer  dans  son  arcliilerlure. 
Parmi  ses  sculptures,  on  remarouch 
la  bçade  les  statues  des  deux  Pline, 
nés  bCôme,  rerrésenlés  hskIr;  c'estun 
omToge  du  XVI'  nWe.  Le  dessin  du 
baptistère  est  attribué  îi  Bramante. 
L'intiiieur  est  orné  de  quelques  pein- 
tures, parmi  lesquelles  on  admirera 
celle  de  B.  Luwii,  représentant  la 
Vierge  el  l'enfant  Jésus  entre  dcui 
m.nrtyrs,  un  év^c  et  S.  Jérâme.  — 
L'éfilise  S.  Fedkib,  ancienne  ralhé- 
drale,  est  curieuse  par  l'antiquité  de 
son  architecture.  On  la  fait  remonter 
auiL  rois  lombards.  L'intérieur  a  été 
ri'nnufelé.  A  eMé  de  la  cadiédrale  on 

is  du 


:.  Sert.  II. 

h  porte  Torre.  —  U  maison  Giove 
renferme  une  collaction  de  fragmente 
antiques  et  d'inscriptions  commencée 
far  Paul  /owc  lui-même.  —  La}^aee 
Voila  est  ornée  de  la  statue  en  mar- 
brede  ce  grand  phyùcien,  par  le  che- 
valier P.  Marckeii'.  —  Càmc  a  dcuï 
principaux  faubourgs  :  S.  Agoslino, 
sur  la  rive  oricnlalo,  et  Vico,  sur  la 
rive  N'.  Ce  dernier  abonde  en  maisons 
do  campagne;  laptu.s  remarquable  est 
la  viUa  haimottai  on  Odescakhi.  — 
(On  a  agnalé  im  grand  nombre  de 
blocs  erratiquesaux  environs  de  Come.) 
Au  village  de  ârunaIe,niuéBu'soin- 
inet  de  la  montagne,  derrière  le  faa- 
bourg  S.  Asoslino,  on  aunemcélen- 
due  sur  lo  Piémont,  sur  les  lacs  Ma- 
jeur, de  VÉrè5e,etc... 

Be  Co¥o  il  Lvc*iio  —  {V.  page  29). 
DeCoKoiiLECCO  — (C.  R.31). 

bounioD  «u  Uc  deCAme*. 

Pnur  In  iir'parL*  âps  holraiii  1  nvrof  <  'f- 
{"partie,  IndiatniT  BèiitTal\ Si  Ion  if* 

uiip  hirqup.  Le  nomiire  An  rameurs  ffl  i' 
Iral!.iii  moins;  on  jmjp  ii  chacun  5li  6in>i>- 
tijifraeliin  pourbiii».  Stipoler  qu'on  il"*- 
ccniln  où  l'on  voudra,  qu'on  s'ïirWiTa  1' 

riroiil  i  Iran  trait.  Pour  uni>  hantii''  ^  i" 


...   ^,„l  «llpr  .  . 
lu'l  CmlnatUt.  p 
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aroirvîfil* 


construite' en  maritrea  de  trois  __ 
leurs.  Non  loin  de  lli  esl  le  théâtr. 
construit  en  1815  avec  masnifîcence 
sur  les  nûnea  d'un  ancien  chMeau. 

Cnme,  i^cf-litM  de  province  el  ville 
commerçante  el  indnstridle.  a  un  pe- 
tit portel  plusieurs  établissements  pu- 
blics importants,  parmi  lesquels  il  laut 
particulièrement  cHer  le  lycée,  près  de 


la  vlllï  .Sonmnrfr*, WfTidrc  une  h»rqiieiW» 
)»inii-r  In  villa  llfli<,  Sn-trllmi. 

I*  L*c  nr.  CfliiB  —  {(acus  haiius: 
/d^olnrfo:  allem.  :  Coniersef),fonn* 
par  VAdda  et  la  Matra,  prend  nais- 
sance an  pied  des  Alpes  lépontiennw 
et  Khéliqucs,  et  s'iHend  depuis  Riva  « 
Chiaverma  nifmili  ComoeliiLeccù. 
Siiperfirie  moy.  ;  ir>*,73.'i,000mèl.; 
saplus  grande  profondeur,  58DmM.  ; 
son  élévation  an-dessus  do  l'AdrM- 
tique  est  de  1119  met.  ;  au-dessus*' 
MUan,  75  met.  ;  sa  plus  grande  larwiiT 
esl  d'une  lieue.  —  La  longueur  de  » 


E^bvGoo^k 


Lombard- Vénitien.  hoiitii  30.  — 
Ewrtic  sopérieure  jusqu'ï  la  [xùale  de 
BeUagio,  promonloire  situé  au  poiol 
oi]  il  sebirnrquc.  cïtd'onvii'ou  5lieuc« 
1/2;  celle  du  bras  S.  0-,  abouliewint  !i 
CuiiKi,  est  de  6,  et  celle  du  liras  S.  £., 
abuutissanl  li  Lccco,  de  i  lieues.  —  Il 
reçoit  environ  soixaule  cours  d'esu. 
C'est  par  le  bras  de  Lecco  que  se  fait 
ton  seul  écoulement  (rivière  Adda). 
Apres  b  tonte  des  neiges  il  a  des  crues 
de  15  jiieds.  Deux  vents  principaui 
j  duniincnl  :  le  Uvaito,  ou  vent  du 
nord,  souflbnl  pendaul  la  nuit,  et  la 
breva,  S.  0.,  qui  commence  ver»  onic 
heures.  —  (îe  lac  nourrit  des  truites 
saumonées,  des  l)roctiels,  des  anguil- 
le ;  Vagone  y  est  partioilliËrement 
nbandanl.  —  Des  uuntagiies  ajant 
■■""""■      "  ' .  l'entourent  et  for- 


jusqu'ï  2,â75  toÈt.  l'entou 
ment  en  s'abaîssaiit  des  et 
vertes  d'une  riche  végétation  et  parse- 
ntées  de  blandies  habitations,  d'élégan- 
tes et  magn^ucs  villas  aux  terrasses 
couvertes  de  vignes,  de  myrtes  et  de 
i-itroimiers.  [Les  noms  de  norcnce,  de 
Rome  et  de  Naples  attirent  tellement 
le  Torageur  amvant  en  Italie,  qu'il  se 
hâte  (l'aller  en  avant,  et  pourtant  jus- 

3u'ï  ?Japles  ritaUe  ne  lui  offrira  i-icn 
'aussi  Wu  que  ces  lacs  du  pied  des 
Alpes,  où,  dans  le  voisinage  des  glaciers 
sourit  le  (iel  du  Hidi.  et  où  croissent 
l'agate  et  des  plantes  de  la  Syrie.)  Ui 
grande  route,  continuation  delà  route 
iiiililBir«  de  la  Valteline  et  du  Stelvio 
(K.  p.  144  et  \^\)  et  de  celle  ipu, 
de  I  .iUemanie  par  le  Splùgcn,  vient 
aboutir  â  Uiiavcnna ,  côtoie  pendant 
32  milles  la  rive  gavche  du  lac,  ' 
Colico  k  Lecco.  Sur  la  rive  droite. 
n'v  a  qu'un  chemin  de  mulets  en 
Doinaso  et  Cemofabio  ;  entre  Cernobbio 
et  Coma,  il  y  a  une  lielle  roule  con- 
struite par  ordre  de  feu  la  princesse  de 
Galles.  —  De  Como  une  grande  roule 
conduit  il  EleUagio,  par  Erba,  Canio  et 
la  Vallasina  ;  un  chemin  de  mulets  y 
mène  aussi  en  côloyuil  les  bords  £.  du 
bnsde  Como. 

KvearleBtate(E)iTiiBCe>o  etB 
LACio).  —  En  parlant  do  Cuwo 
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aperçoit  d'abord  le  prouwotoire  Gtno, 
situe  au  delà  du  faub.  S.-Agustino.  — 
YiUa  Comangia.  —  Deux  iniUes  plub 

in  est  le  village  do  : 

Blbvio.  —  ViUas  TrubeUkoy,  My- 
liut,  Artaritt,  Ricordi,  de  la  dan- 
seuse Taglioni,  Belvédère;  de  lacé- 
lËbre  cantatrice  Posla,  Taverna,  aupa- 
ravant Tanxi.  —  Un  peu  plus  loin,  au 
pied  du  nionl  PiaLta,  est  la  ville  de  : 

ToHiio,  — autrclois  bourg  Hurisanl. 
—  Doublant  le  promontoire  où  il  est 

né,  onairiveila  : 

ViLL»  PuMiKA,  —  appartenant  au 

incG  Belgiojoso,  qui  l'a  ikit  restaurer, 

située  dans  une  anw  silencieuse  et 
mélancolique.  Elle  est  céliibre  pur  une 
fontaine  intermittente  décrite  par  Pline 
leJeuDO  (IV,  lettre  ui).  et  dont  les 
phénomènes  de  (rue  et  de  décroissance 
périodiques  sont  aigom'd'bui  les  mémâs 
qu'ilsl'ebient  de  son  temps.  [11  se  livre 
k  beaucoup  de  conjectures  pour  expli- 
quer celle  curiosité  naturdiei  l'exph— 


T 


de  l'intermillence  des 

jourd'hui  bien  connue. 

communique 


rieur  alimenté  par  un  Jilel  d'eau  con- 
it  moins  abondant  que. le  débit  du 
siphon.  Or  ces  siphons  sétablisscnt  na- 
turellement au  moyen  des  replis  des 
terrains.)  Ce  lieu  n''élail  qu'un  désert 
quand,  en  1 J70,  le  coiiiLe  Anguitsola, 
s  étant  enfui  de  l'Iatsance  ji  cause  de 
sa  participation  !■  l'assassinat  du  duc 
P.  L.  Farnèse,  s'y  lit  construire  une 
habitation. 

La  VILLA  Hbui,  — avec  ses  peintures 
A'Appiani,  ses  beaux  Jardins,  est  la 
point  le  plus  iotêressaut  qu'on  rencon- 
tre ensuite  jusqu'à  : 

Bbllagio.  —  2,500  hab.  {HôUl  : 
Gianasiini.]  Bourg  situé  à  la  pointe 
de  terre  qui  s'aiance  entre  les  deuv 
l»^s  inférieurs  du  lac.  Ce  promon- 
toire est  dominé  par  la  ; 

Villa  Serbelloni, — situéesurl'eui- 
placement  d'un  ancien  château,  qui 
était  au  mojen  âge  un  repaire  de  bri- 
I  gands,  et  fut  détruit  par  tîal.  Visconli. 


BOUTE  30.  —  L 

lit  d'une  adminble  vue  sur  les 


Al  y  jouit  d'une  adm 
trois  braucbes  du  lac. 


Como  par  le  faubouru  de  Vica.  —  En- 
tre les  WUafies  de  (^rnobbio  et  Hol- 
Irasio,  on  trouve  la  villa  d'Etle  (au- 
jourd'hui Ciatti),  construite  par  le 
cardinal  Galbo,  fils  d'uu  pécbcur  de 
Cemobbio.  Elle  fut  embellie  par  la 
princesse  de  Galles, 

HoLTMSio.  —  Belle  ca^radc.  —Pa- 
taii  Pasialacaua.  La  route  cesse  ici 
d'élre  carrossible ,  —  Nous  ne  noterons 
pas  une  succession  de  vilbjgcs  et  de  mai- 
sons de  i^aisance;  nous  u'ons  tout  de 
suite  i  cette  partie  inovcnne  et  la  plus 
a^trëable  du  lac,  appelée  la  Tremea- 
zitta  (du  nom  du  nllage  Tremeoo), 
et  célèbre  par  la  douceur  de  la  tem- 

Ecrature,  les  promenades  [Httoresques, 
I  ntnnbre  des  palais  et  l'animation 
S'y  aillaient  avec  cuï  en  automne 
n  riches  propriétaires.  C'est  lï 
S'entre  autres  villas,  et  la  plus  cclè- 
e  de  toutes,  est  la  : 
ViLL*  Somiiiiivi  —  (aujourd'hui 
Carhtla),  appartenant  in  princesse 
t;.  Mariana  .tlLerlo  de  Finisse.  Outre 
l'attrait  de  sa  situation,  ellcrenrerme 
dilTéreats  objets  d'ai't  réimis  par  le 
couite  Soininariva,  dus  statues  de  Ca- 
nova,  et  une  suite  de  bas-reliefs  célè- 
bres par  Tkoruialdsen,  représentant 
le  triomphe  d'.Uexandre.  Dans  la  cha- 
pelle du  palais  est  le  mausolée  en 
luai'bre  du  comte  Sonimariva,  par 
Pompeo  Marchmi. 

CnDtnsvéu.  —  (H6UU  :  Brentani, 
des  frères  Hella.)  Ctiannantc  situation. 
Slalha  du  bateau  à  vapeur.  —  Les 
VDjBpcuri  peuvent  s'y  arrêter  pour  lâirc 
de  la  des  eicunions  ;  ils  y  trouvr^ruir' 
(le  bons  hAlcis.  Ou  peut,  dans  l'itilcf 
Tillc  'le  l'aller  et  du  retour  du  bateau 
vs{)eur.  visiter  la  villa  Soninnriva  ;  aller 
«Il  b(ri|uc  viiitcr  Ici  villa»  SerheKoui  i 
Jlrlii.  et  Are  de  retour  i  lempa  à  Cadi 

Hknigrio.  —  Au  mois  de  nmembrc 
18î)7,  Heiiaggio  a  ressenti  de  forts 
Ircmblcuietits  de  lem:.  —  YiUa  di 
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simo  d'Aïegbo.    —  De  Menaggio 
route  conduit  ï  Porletoa,  i  Pei- 
trémilé  N'.  du  lac  Lugano. 

Cheiu.  — On  voit  dans  l'église  un 
talileau  de  P.  Vértméu,  représentant 
saint  Michel. 
Husso.  —  Sur  les  hauteurs  on  voit  ■ 
.  core  les  i-estes  du  château  où  J.  J. 
de  Hedid  résista  avec  une  rare  audace 
aui  attaques  des  Sfona  et  de  l'Empe- 
reur. Une  de  ses  steurs.  qui  partagea 
ses  périlleuses  aventures,  était  mère 
de  S.  Oiarlcs  Borromée. 

Cbatedoiu,  —  bourg  d'une  origine 
irès-anciemie  et  le  jdus  considérable 
des  rives  du  lac  de  CAme  ;  il  s'érigea 
en  république  au  moyen  â^.  —  B**" 

Slais  construit  par  le  cardinal  Ptolem. 
Uio;  aiuourd^ui  abandonué.  —  An 
delà  de  ôomaso,  les  villages,  en  ap- 
prochant du  fond  du  lac,  deviennent 
raies,  ï cause  de  l'inealubrilé  des  allu- 
vions  de  l'Adda.  —  Parvenus  à  cette 
eitrémilé  du  lac,  nous  allons  maiiile- 
nant  le  redescendre  du  N.  au  S.  par  la  : 
lUva  orientale  (pB  CoLICO  A  LeCCo). 
(Sli.lSin.,lp.3/4.) 
CfUproiiIrn.'ltilcTmiiirKcnKlSS.iBran'» 
frais.  Il  I  a  eu  d'éuorniet  dilKciilU^  o  v>ia-. 

Coi.ico.  —  (HdJeiï  ;  Angelo,  Isols- 
Bella.)  Bcpuisles  travaux  de  dessèche- 
ment qu'on  a  eiécutés  dans  le  vota- 
nage,  a  pris  de  l'accroissement  et  de- 
vient un  centre  d'activité  commerciale. 
C'est  \k  que  viennent  aboutir  les  dçoi 
roules  du  SplUgcnct  du  Stelvio.  Ce»l 
le  point  où  stationnent  les  batcauï  a 
vapeur.  —  De  Pîona  (commune  de 
(illico)  on  a  unetrès-l)ellc  vuesurBW 
des  montagnes  les  plus  hautes  de  d 
Lombardie,  le  mont  Legiume.  3,710 
ni«.  — Auddiidcfleri'jo.mirencwi- 
lre  les  deux  prcmitTes  (jalciies  taille» 
dans  le  marbre,  longues  de  319  luH. 
— ^;'est  prés  de  Dcrvio  que  le  lac  a  fc 
plus  de  profondeur.  —  Un  peu  pl« 
loin,  cavernes  creusées  par  le  lorreiU 
Pioverna,  venant  du  val  Sasww,  ^l 
tombant  de  t>Ô  uiel.  ;  cet  endroit,  ap* 
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Loubard- Vàiitien.  h.  31.  —  ucco.  - 
pelé  l'Orrido  di  Bàlano,  a  perdu  de 
ton  piUoremue  par  une  chute  du  rty- 
theren  1816.  —  On  (asse  mccessi- 
TCfflenl  six  galeries  laillces  dans  le 
roc.  ajant  une  loogueui'   loU)e  de 

Varbsn*.  —  mult  :  Vicloria,  l'Ilô- 
id  Royal.)  Un  des  plus  beaux  villages 
des  bords  du  lac.  1^  doiKeiir  du  diitial 
T  cnlrelient  des  bosquets  d'orangers  c( 
des  aloès.  —  Au-dessus  s'élèvent  les  ro- 
chers dclaGri^a.  2, VJ6  inèt.,etdu 
monte  Cadeno,  ou  Grirna  septentrio- 
nale, a,423  mél.  —  Près  du  Ik,  un 
Ifnrént  (Fiume  di  Latte)  se  précipite 
dans  le  lac.  d'une  caverne  haute  de 
500  met.  On  ne  sut  pas  d'ot'i  provient 
cette  source,  abondant»  seulement  en 
été.  On  fait  dos  rvcils  terribles  sur 
quelques  curieui  qui  ont  rbcrclié  à  pé- 
nétrer avant  dans  ta  caverne. 

Ici  le  chemin  ne  cdtoie  plus  que  le 
bran  du  Lie  BE  Lkcco.  partie  si^laire 
et  triste  qui  contraste  avec  l'anïmalion 
du  bras  ne  Como.  —  Après  les  vdla- 
pes  de  Lieriia,  Olcio,  Mandelio,  on 

Lecco,— 9,001) hab.  iHôUh  :  Leone 
dXh«;CrocediHalla;  .\lbergo  Reale.) 
I*ctile  ville  industrielle.  Ce  n'était  d'a- 
bord qu'un  château  fort;  le  fameux 
J.  i.  oe'  Medici  j  soutint  plusieurs 
assauts.  On  j  a  consliuil  un  théâtre 
en  1844. 

Cea  dans  Ir  voiKins^i-,  où  il  passa  u  jcii- 
ntsit.  que  ViuMjit  1  plaid  la  tcAiie  de  mu 

meria  lu'il  a  mif  Ir  rhllrau  ds  D.  nmlri^n^ 
i  Aflr  le  JUIJ3  de  Luriai  el  plu*  bu.  ii 
PfieareiùcQ,  le  «hitcdI  du  P.  CrittoforD.  Cet 
loralilr»  muiI  su  pied  du  mont  AiwfMr. 


ROUTE  5t 

DE  MILAN  A  LECCO  ET  A  LA 
BRIANZA 

On  peut  s'y  rendre  :  T  de  la  station 
de  Honza.  sôil  par  In  roule  postale  de 
Leceo  (:i  postes  l'2),  soit  par  l'inté- 
rieur de  la  Brian»  (*  (^pono  ;  — 
2*  de  U  station  de  Seregno,  en  pas- 


lielére  du  X'  siècle,  par  Inverigo  {^ 
CrivcUi,  et  la  belle  villa  Cagnola,  au- 
jourd'hui Nara);  cl  parErba,  d'où  l'on 
peut,  par  b  Valassina,  aller  ï  Bel- 
laggio,  ou  gapier  Lecco.  comme  suit; 
3*  de  la  station  de  Comoïi  Lecco,  H. 
de  poste,  6  h.  (service  régulier  d'om- 
nibus)— 1  h.  Erba,  -  k»  Mi,  d'Erba. 
on  laisse  à  eauche  la  route  de  Flçtlaggiu, 
on  côtoie  le  lac  Pusiano,  d'un  peu 
plusIoinccJuid'ylnnoneoud'O^tono; 
aCivate,  église  lombarde  de  S.  Pierre, 
ayant  conservé  son  style  primitif.  On 
traverse  l'Adda  svr  un  pont  de  pierre 
de  dix  arches,  hjtï  en  1334,  el  on  ar- 
rive i  Lbcco.  {V.  ci-contro.) 

bonraiiHt  k  l>  Briaaaa* 
La'BHUiii:),  —  située  entre  les  deux 
bras  du  lac  de  Came,  est  appelle  le 
jardin  de  la  Lombardie.  On  y  trouve 
des  lacs,  des  collines  fertiles,  de  fré- 
quentes sources  d'eau  fraîche  et  lim- 
pide, mie  lompératurc  douce,  un  ah" 
pur,  el.  Il  chaque  pw<,  de  jolis  vi^fcs 
el  de  belles  maisons  de  campasne.  Les 
limites  n'en  sont  |kis  bien  détcniii- 
nées.  Elle  commence  à  s'élever  quel- 
ques milles  au-dessus  de  Monza,  et  se 
termine  à  peu  de  distance  do  Ltrco,  là 
où  s'élËvent  lej  moiitacnes  de  la  Va- 
lassina: de  l'E.  ï  rO.,  elle  s'étend 
entre  le  Seveso  et  l'Adda.  Elle  a  une 
longueur  de  1  T>  milles  environ,  et  une 
largeur  do  9  h  13.  Le  nom  de  cette 
contrée  provient  de  celui  d'un  village 
qui  avait  autrefoi.'î  rang  de  cite  (V.  à 
la  lin  de  l'article).  La  Brianta  com- 
prend 8  diîiricis:  de  Cantù,  Erba. 
lecco,  Oggiono.  BriiHo,  Miisaglia, 
Vimercale  et  CaraU.  formant  une 
population  telalc  de  160,000  habit 
—  On  T  voit  les  lacs  de  Pescarmico, 
5.040.500  mût,  desiiperlicieiO/smn/e, 
B0O.OOOmét.,BniPi'o,l,fi90,000mét. 
formés  par  l'expansion  de  l'idda,  au 
sortir  des  montagnes;  el,  au  K.  0., 
les  lacs  d'Alferio,  1.665,000  met.  de 
superficie;  .Innone,  7,03.'i,000  mH.  ; 
Paiiano,  6,730,000  met.  ;  élevés  de 
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335  ï  SÛ9  met.  au-deutu  de  l'Adria- 
iHpie;  enfin  ceui  i'IteUa,  Monlor- 
fano  et  Sgrlirana,.  —  On  peut  pren- 
dre le  boui^  d'Erbn  conune  miot  de 
di-part  de  ses  mcursions  duiE  lu  BriMiQ. 
Celmiirg.  placé  entre  les  lai»  A'Ahe- 
rio  et  de  Pimano,  i  peu  de  distance 
de  ceui  de  Sturmo  et  A'Annone, 
s'élËTCDon  Iwn  des  bords  du  Lambro, 
rivière  ipii  passe  ^r  Hunza  et  va  se 

t'elcr  dans  le  Pô  au-dessous  dePavie. 
"est  près  d'Erba  qu'i.Hait  l'ancien  Li- 
viiutoruoi.  qui  furinait  avec  Côine  et 
Bergamc  les  Irms  villes  des  Orobiens 
dont  parle  Pline  ;  et  il  uanil  que  les 
Irais  lacs  d'AIscrîo,  ne  Pusiano  et 
d'Annonc  n'en  Taisaient  qu'un  autre- 
fois, connu  alors  sous  le  nom  A'Eupilis. 
Ibns  le  voiùoage  d'Erba  en  va  insiter 
la  caverne  dite  Buco  del  Piomho.  — 
Pris  à'Orsenigo  est  une  charmante 
coUiiK)  couronnée  par  la  belle  iiiaisoii 
de  campagne  dite  il  Solda.  —  A  ^n- 
%atw  on  peut  visiter  hviUa  Carcimo, 
près  du  joli  lac  d'Alserio.  —  On  peut 
aussi  remonta  la  \'allêc  Assina,  arro- 
sée par  le  Lambro  et  ainsi  appelée  du 
nom  d'Asso,  bourg  bien  situe  et  cum- 
merçanl,  sur  les  bords  du  LainLro.  La 
roule  qui  traverse  celte  vallée  est  large 
el  bien  entretenue  et  aboutit  à  Bellag- 
gk).  Le  long  de  cette  route,  un  peu 
vers  ta  gauche,  et  !i  quelque  distance 
du  petit  et  sombre  lac  de  Sagrino, 


■ont  les 
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de  Casiei  Marie  et  de 


PrOKrpto,  dont  tes  mHns  anuaucent 
que  les  habitants  rendaient  un  culte 
particulier  au  dieu  Mars  et  ^  Proser- 

C.  Plus  loin  on  trouve  CanSiO,  bourg 
peu[dê,  actir,  et  dans  une  situation 
agréable.  Passé  Asso,  el  à  reilrêniilé 
de  la  vaille,  lii  où  le  Lambro  prend  sa 
source,  o  I  peut  aller  observer  dans  une 

S'Otle,  près  de  Hagrelio.  une  source 
teruùllente  appelée  MenareUa;  elle 
tmit  pendant  trois  minutes  avec  un 
Ifger  bruit ,  puis  s'abaisse  pendant 
dnq  minutes,  et  ainsi  de  suite.  I)e  là  on 
peut  monter  sur  un  plateau  dit  Piruio 
dd  Tiuano,  d'enrirou  1,1811  mèl. 
au-dessus  du  lac  de  Comu,  entouré  de 
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hauteurs,  et  rà  las  eaux,  sani  écoub- 
ment  apparaît ,  s'échappent  par  des 

Si  l'on  ne  veut  pu  s'avaDcer  autant 
Ters  lo  ?c,  on  pourra  aller  d'Erba  k 
Mal^raU,  située  sur  les  bords  du  lac 
de  Lccco,  et,  de  cet  endroit,  retourner 
i  Milan  par  OlgmaU,  Cartaxiga  el 
Honia.  Cependant,  en  suivant  ce  der- 
nier chemin  resserré,  depuis  Malgralo 
Csqu'auprèa  de  Oarsaniga ,  entre  la 
se  des  collines  et  l'Adda,  on  n'a  pas 
sous  les  veuï  celte  variété  de  pa^sa^çce 
qu'o(b%  la  roule,  ï  la  vérité  inoinK 
coimnode,  A^Oggwno.  On  arrive  à  0}f- 
giono  en  côtoyant  la  rire  E,  du  petit 
Uc  d'Annonc.  Des  hauteurs  Toisince 
on  voit  GalHate,  GarlaU,  une  mul- 
titude de  bourgades ,  de  hameaux 
agn«Ucinent  situés,  el,  au  S.  S.  E.,  ht 
BriatiMt,  coteau  élevé  sur  le  pencbaDi 
duquel  euslo  encore  le  utocber  d'où 
l'on  convoquait  autrefois  au  son  de  b 
cloche  tous  les  habitants  du  pap.  [Le 
lerritoire  de  la  Briaiua  a  produit  beau- 
coup d'hninmca  éniinenla  dans  les 
sciences  el  dans  les  lettres,  parmi  les- 

Ïiels  nous  citerons  seulement  Pariai, 
aiaoïti,  Sacclii,  Ticozti,  Appiani, 
Cmtù.] 

Do  Lboco  a  BenMHE  (r.  R.  40).  — 
l>n  ira  Inentât  par  cfaeoiin  de  fer. 


On  sort  de  Milan  par  la  porta  Tici- 
nese  el  on  traverse  une  plaine  fertile, 
en  colorant  jusqu'à  Pavie  le  canal 
-Naviglio.  La  route  est  bordée  d'allées 
d'arbres  et  de  canaux  qui  se  répan- 
dent dans  la  campagne. 

BiNiksco  —  (1  poste  1/3),  à  moitié 
cbemin  entre  Milan  et  Pavie.  Vieux 
('hAli>au  moderne.  C'est  l!i  que  l'infor- 
tunée Béatrit  Tcnda,  femme  de  Phil. 
Marc.  Visconti ,  fiit  mise  ï  la  torture 
et  eut  la  tête  tranchée  pour  crinie  su|t- 
poséd'adultt'ru(U18). 
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Tmhe  ml  ÏUngaho  —  (IS  milles 
it  Hilan,  5  de  Pavte),  pelile  auberge 
Ml  l'on  peut  déjeuner.  De  l'autre  côlé 
il  canal  e«t  une  avenue  qui  conduit 
ral/4d'beureàla: 

VMAXrwmvam  bb  *>Tia,  —  une 
des  curioâtés  de  lltalie,  et  peut-ôlrc 
le  monastère  le  plus  somptueux  ilu 
oimde.  Au  lieud'ctre  l'eiégué' conune 
d'Mdinaire  dons  une  âpre  solitude, 
(e  ntonastère,  silué  au  milieu  d'une 
Dbine.  fertile  et  monotone ,  couvre, 
4e  ses  Dombrcui  bâtiments  de  service, 
de  son  église  et  de  son  beau  cloilre, 
l'eqMco  de  torain  ipi'occupcrait  tni 
Ibrt  village.  Jean  Galéas  Viaconli  en 
fiit  le  fondateur,  en  1 596  ;  il  cherchait, 
anvant  les  idées  du  temps,  i  expier 
par  ee« fondations  pieuses  (Y.  Hilan  : 
cathédrale,  □.  13^)  le  meurtre  de  son 
oncle  Bamabo  et  de  ses  cousiiis.  11  t 
établit  35  moines  chartreux.  On  dit 
que  l'architecte  de  l'église  fui  Heôi' 
riih  voti  Gmttnden  (Envico  da  Gaitio- 
dia),  le  même  qtfi  commença  la  ca- 
tbédj^e  de  Milan.  Mais  la  belle  pACiM 
M  d'Ambrogio  da  Fossatto,  mon 
codond  peul-èlre  i  tort  avec  le  Bor- 
gognofu.  [Les  sculpture  en  sont  d'une 
merveUleuse  délicatesse ,  mais  elles 
présentent  une  surcharge  de  petits 
délaUs  insénicui  qui  se  perdent  dans 
l'aspect  de  l'ensemble.  Le  beau  doit 
être  plus  simple.  Cependant  il  faut 
reconnaître,  au  milieu  de  cette  abon- 
dance, une  certaine  réserve  de  goût, 
.lu-dessus  de  la  première  galerie ,  là 
où  la  petitesse  et  la  multiplicité  des 
dâails  eussent  échappé  â  le  vue ,  l'ar- 
cbitede  a  iub«tituc  les  marlH'es  de 
rvuieur  dans  l'ornementation  de  sa 
façade  ;  de  sorte  qu'elle  est  un  ouvrage 
de  ciselure  jusqu  au  premier  étage,  et 
phis  particulièrement  un  travail  de 
inaruu^erie  au  second.  Les  colonnes 
des  i  croisées,  en  forme  do  candéla- 
bres, ont  été  sculptées  par  Cn'slo- 
fmo  Solari,  dit  le  Gobbo,  ainsi  que 
les  bas-relieis  cxquw  de  la  porte  d'en- 
trée'.| 
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Après  avoir  franchi  la  porte  exté- 
rieiu'e,  on  trouve  dans  le  veotibule  deux 
fresque*  de  S.  luini.  Saint  Sébastien 
et  Saint  Christophe.  De  l!i  on  entre  dans 
une  cour  de  1(H)  met,  de  long,  et  on 
adniire  la  façade  de  l'église  dont  nous 
venons  de  parier. 

iKiiaiEUB.  —  L'église,  divisée  en 
trois  ach  < ,  est  en  forme  de  croix  la- 
tine surmontée  d'une  coupole.  En  en- 
trant, on  trouve  de  chaque  cAlé  sept 
chapelles  fermées  par  des  grilles,  mais 
communiquant  entre  elles  par  une 
porte  percée  dans  chaquo  mur  de  di- 
vision; elles  sont  ornées  de  sculptm-cs 
de  marbre,  de  mosaïque  et  de  bas-re- 
liefs en  pierre  dure,  exécutés  pendant 
trois  siècles  par  une  même  famille 
Sacchi;  enfin,  de  pëntures  assez  mé- 
diocres, panni  lesquelles  il  faut  signa- 
ler toutelois  celles  d'Amb.  da  Fossuio, 
dit  Borgognone.  \l"  ch.  k  dr..  Vierge 
adorant  l'enfant  lésus.  ^  11*  ch.  k  dr,, 
tm  tableau  à  €  comparLiments.par  Ma- 
CT-tnod'Aita(149fi).— IV.leChristen 
croix  [d'un  ton  fin,  mais  d'un  contour 
un  peu  sec].  —  V',  S'  Cjr  et  quatre 
Saints  et  les  fresques  de  la  voûte. 
—  Le  taUeeud'nuleldela  Vl'di.hdr. 
est  par  le  Guerchin.  —  VI"  chapelle 
ï  g..  S'  Ambroise  et  quatre  Saints, 
(pcmture  remarquable). — II* chapelle  à 
g,,  laUeau  à  Ô  compartiments  :  ils 
étaient  tous  de  Pirugin.  Il  ne  reste 
plus  de  loi  que  le  compart.  du  haut, 
le  Père  étemel  entoure  d'anges  ;  les 
autres  sont  des  copies.  Les  originaux 
ont  été,  k  une  époque,  transportés  il 
Hilan,  dans  la  maison  Helii.  Depuis, 
le  Pénigin  a  été  acheté  par  un  Anglais. 
Une  très-belle  grille  sépare  la  nef 

octupéa  i  mouler  hwles  In  niervRilleuii'ii 
ïTiilpluri's  de  celle  lafade.  Aillfura  nous 
iTDns  vu  dF3  peintre»  aiulin  ropiniit  d'in- 
ctpnnGti^inturei.  (fond  ladmïaWnliOo, Eli 
Francs,  soufen-l-clle  ï  mil  rMaawr  M 
pari  dp  ce»  ronqiiêlca  wciflqiws  «l  i  doliT 
noin>  Mus™  du  IjjBire  île  ropirsrldp  mou- 
li)reti.'il'aprè>  1m  mimumcnia  pn'rieiix  do 
l'art,  dpilin^s  i  ditpanllrp  liienlit  toia  L"ae- 

u.'fdi^lV'Fliie 
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du  Iranssepl.  Au  fond  du  tnnssept  de 
dr.,  eil  la  chapelle  de  Saint'Bruno.  Les 
fresques  du  haut,  par  Borgognone,  re- 
présentent la  rainille  Visronti  présen- 
tant i  la  Vierge  un  modèle,  de  la  Char- 
treuse. —  De  ce  coté  est  le  mausolée 
de  J.  Gai,  VLsconlî,  dessiné  en  1490  par 
Gai.  PelUgrini,  et  exécuté  seulement 
en  4562.  Il  rappelle  pour  le  eiyle  le 
maueolce  de  François  I"  à  Saint-Denis. 
La  magnilicence  de  ce  monumenl,  en 
rapport  avec  les  somptueuses  (tiné- 
railles  qu'on  lit  en  la  cathédrale  de 
Nîbn ,  atteste  la  ret-onnaissance  des 
moines  qui  le  firent  constnùrc.  Mal- 
lieun-useiiienl,  quand  il  fiit  achevé,  ils 
ne  se  rappelèrent  plus  où  ils  avaient 
provisoirement  déposé  le  corus.  —  De- 
vant la  chapelle  de  g.,  sont  les  statues 
funéraire»  de  Louis  le  More  et  de 
Béatrice dKste, son  épmise,  par  Critl. 
Solari,  dit  le  Gobbo.  —  Les  peintures 
île  cette  chajiellc  sont  de  Daniele  Cm- 
pi  ;  celle  qui  couiTait  les  reliques  a  été 
détériorée  !i  force  de  l'abaisser  pour 
les  exposer  k  la  piété  des  dévots.  — 
(Juaire  candélabres  en  bronze  d'an  des- 
sin li-és-élégant ,  par  Fonlana .  sont 
jilacés  devant  les  deui  chapelles. 

CaiEDB .  —  Les  stalles  sont  un  travail 
de  sculpture  et  de  marqueterie  rcinar- 
iniable,  eiéculiî  en  1445  pr  Bart.  da 
Pola.  —  Belles  fresques  de  Crespi, 
œuvres  dernières  de  cet  artiste,  mort 
en  1650,  pendant  la  peste  de  Hitan. 
(Figures  de  saints  et  de  moines  d'une 
gr^e  tournure.] — l^ofusiun  de  bron- 
zes, de  pierres  précieuses  et  de  sculp. 
luresau  niaitre-autd.  {Abus  des  effets 
de  perspective  dans  les  lias-rdiefs. 

La  VIEILLE  SACUSTiE  —  (au  P 
chœur  )  s'ouvre  sur  le  transscpl  |>ar 
une  porte  de  lunrbre  sndplée  et  ornée 
de  miidaillons  des  ducs  et  duchesses 
de  Hilaa.  Elle  contient  un  triptyque 
en  dent  d'hippopolanic,  «culplé  par  le 
Floix-ntin  Bern.  degli  Vbriachi,  cl 
pluMcurs  taUcaun.  A  côlé  de  l'auld 
». -Bruno,  s'ouvre  la  : 

NooTELiB  B-lcaisTiB.  —  (>»  ï  re- 
niai'que  un   lable^m  du  inailre-aiilel  : 
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Assomption,  par  ^rulreu  5oian',  ter- 
minée, dit-on,  par  Campi.  Les  pein- 
tures latérales,  é^leinent  de  Solari, 
offrent  des  têtes  d'un  bean  caractère. 
—  Après  la  bataille  de  Pavie ,  Fran- 
çois 1",  lait  prisonnier  dans  le  parc 
de  la  Chartreuse ,  se  61  conduire  k 
l'pelise  pour  j  faire  sa  prière. 

La  Vierge,  l'Ënlânt  Jésus,  Saints  el 
Anges,  beau  tabl,  parfiarf,  MortCagtta 
(élève  de  Hanlegna).  —  Quelques  au- 
tres peintures  par  Ltiini,  le  Jfora%- 
zone,  le  Borgognone. 

LeLtvoiH  DES  MOIHBS —  (au  s.  du 
chœur).  Porte  de  marbre  décorée  de 
médaillons  des  duchesses  de  WSna.  Une 
urne  el  un  bassin  sont  dans  un  enfon- 
cement richement  sculpté.  On  croit  quo 
le  buste  placé  sur  ce  lavoir  est  celui  de 
Gamodia  ou  Zanwdia.  l'archil.deta 
Chartreuse.  —  La  Vierge  cl  l'Enfant 
Jésus,  voulant  cueillir  un  œillet,  ravis- 
sante fresque  de  Luini. 

Le  PETIT  CluIthb  i>e  l«  fortiiki  — 
eelentouré  d'arcades  supportées  par  de 
légères  colonncties  en  marbre  blanc. 
Les  archivoltes ,  les  tympans  et  l'cn- 
tableinenl  sont  décorés  de  bas-reliefs 
moulés  en  terre  cuite  d'une  élégance 
extrême.  Les  fresques  sont  de  Crespi, 
elles  ont  l'té  gâtées  par  l'humidité. 

Le  GiuND  Cloithe  —  (135  met.  sur 
lOh,  avec  portiques  ï  colonnes  de 
marbre,  surmontées  d'ornements  en 
terre  cuite.  Alentour,  sont,  de  trois 
cotés,  S4  petites  habilalionsiunétace, 
avant  chacune  leur  petR  jardin.  —  Tel 
est  l'irrésistible  attrait  de  la  solitude, 
qu'une  sorte  de  vertige  saisit  ici  in- 
volontairement la  pensée,  et  l'on  se 
Ereiid  i  soupirer,  comme  s'il  v  avait 
I  pour  chacun  un  repos  inconnu. 

•  La  Chartreuse  fut  supprimée  par 
Joseph  11,  empereur  d'Autriche,  qui 
confisqua  son  nulhon  dercvenu;  leUi- 
redoirc,  enl7^,  lit  enlever  jusqu'aux 

tl«nb«  de  la  toiture.  *  Plusieurs  la- 
leaiix  furent  enlevés.  I..e  beau  gi-adûel 
est  il  la  bibliothèque  do  Bréra.  Ce  bean 
monastère,  longtemps  abandonné,  a 
été  rendu  aux  chartreux  en  ISfô.  In 
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rcrtaîn  nombre  vienneul  de  la  Char- 
treuse de  Grenoble. 
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FAVIB.  —  {HiUU  :  In  Croii-Blanche 
Croee  Bùmea),  iaaa  le  ceolre  de  k  lille: 
\»  PiMe  ;  le  Faite  [Pouo),  prè«  du  pont 

■wtoin.  —Celle  ville,  siluée  sur 
le  Té«in.  i  3  milles  de  son  onbouchure 
dam  le  Pd,  fondée,  dil-on,  six  cents 
>ns  avant  l'ère  vulgaire,  fut  célèbre 
dans  le  mofm  âge  :  on  l'appelail  la 
nlle  aux  cent  tours,  i  cause  au  grand 
Donibre  de  ses  tours  carrées,  en  bri- 
ques, dont  uuelques-unet  seulement 
mdI  encore  debout.  Au  V*  siècle,  elle 
Tut  occupée  par  les  Goths  ;  elle  devint 
ensuite  la  capitale  des  rois  lombards. 

r  beaucoup  de  vidssiludfs  et  de 
ités.  elle  recouvra  sa  liberté  au 
Xlll'  siède,  et  eut  un  gouvememeul 
■naiicipal;  maia,  déchirée  parlée  divi- 
aans  de  deux  fàuùlles  puissantes,  les 
Umgosco  et  les  Bcccaria,  et  sans  cesse 
en  euerre  avec  Hilan,  elle  tomba  en 
1315  au  pouvoir  de  Hat,  Visconlt,  duc 
de  Slilan.  Elle  suivit  depuis  la  fortune 
de  la  capitale  de  la  tombardie,  En 
153T,  Laulrec  la  livra  au  pillage  pen- 
dant sept  jours,  pour  la  punir  de  la  ioie 
Îj'elle  a^'ait  montrée  delà  captivité  àe 
rancois  1". 

Pane,  ville  de  25,000  habit,  envi- 
ron, est  d'un  aspect  Irisle,  et  semble 
marte  pendant  les  vacances  de  l'uni- 
fereilé.  —  Les  .bdïs,  peu  larges,  su 
coupent  h  peu  pr^s  à  anjilc  droit.  Une 
me  principale  (Cotso  di  Porta  Hmuti] 
Iravenc  la  ville  depuis  la  porte  S.  Yilu 
(au  N.,  côtéde  Milan)  jusi|u'à  la  porte 
du  Tcsin  auS,,  cl  au  pont  couvert  sur 
ce  fleuve,  qui  réunit  Pavie  ï  Borgo 
Ticino,  et  où  on  lit  une  inscriptiou  la- 
tioe  en  beaux  caractères  du  XU'  aè- 
de, A  son  entrée  dans  la  ville,  elle 
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I  à  droite  une  promenade  publi- 
que, boulevard  planté  d'aiiros,  dit  lo 
Stradont.  Au  ccntr«  de  Pavie  est  la 
piasiîaGrande,  près  de  la  cattiédralc, 
qui  a  aussi  sa  place  [piatOia  del  Duo- 
mo).  Le  canal  (naviglio)  contourne  la 
Tille  il  l'E.  —  Près  la  porte  S.  Vilo  est 
iùCaïUUo,  palais  de  Galdas  11  Visconti, 
((Ui  V  réunit  beaucoup  de  manuscrits 
par  les  conseils  de  Pétrarque.  Ils  furent 
transporta  eu  France  par  Lautrec,  ft 
ont  fourni  les  plus  belles  éditions  du 
XV*  siècle  de  la  grande  bibliothèque  de 
Paris.  Cest  aujourd'hui  une  caserne. 
En  1796,  300  Français,  sans  artille- 
rie, résistèrent  dans  ce  château  ï  toute 
la   population  et  i    4,000   hominex 

IfliMi.  —  La  ciinÉDMLE,  com- 
ntencce  en  1448,  est'inachevée,  et  a 
été  restaurée  récemment.  —  Prétondu 
tombeau  desiiHT  .Augvstih.  monument 
en  marbre  des  plu.i  remarquables  du 
XIV*  siècle,  ouvrage  de  Bonino  da 
Campiene.  Il  était  auparavantïi  l'église 
S.  Pulro  in  cûld'Oro,  où  le  Toi  Luii- 

Brand  avait  dépose  ses  restes  (700). 
ne  grande  vanétc  d'invention  se  nia- 
nifesle  dans  la  multitude  de  petites 
statues  et  de  bas-rclicTs  qui  dmorenl 
ce  précieux  monument.  —  On  conserve 
aussi  dans  te  dème  une  prétendue  lance 
du  paladin  Roland.  —  Quelques  bons 
tableaux. 

.Dans  la  même  église  S.  Pierre  in 
ciel  ^Uru  était  le  tombeau  de  Boëco  ; 
...  damartiro  —  edaeàliovennea 
questa  puce.  (Dante.)  Luitprand  avait 
voulu  être  eiLterré  à  ses  uieds.  i  l^e 
concile  de  Trente  fit  descendre  son  cer- 
cueil, parce  qu'il  avait  décrété  ifK  la 
sépulture  seule  des  saints  pouvait  s'i'v 
lever  au-desaus  de  terre.  •  L'égUse  a 
été  supprimée  et  transfonnéc  en  ma- 
gasins. La  faça<le  conservée  est  du 
Xlll'  s.  Les  restes  de  Boece  auraient 
été  transportés  ï  la  cathédrale.  •  mais 
il  n'y  avait  pas  d'argent,  comme  on  dit 
aujourd'hui,  pour  lui  élever  de  tom- 
beau. .  (Valerv.) 

SjtHTA  M*ail  ML  Ciniim.  —  1330 
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(au  N.  du  (1àini>).  BfUc  fntede  en  bri- 
ques rougrfoiici'.  Longs  iHlicrateriitiiiés 
par  des  clodielona;  rosace;  reuëti'es 
géminée»,  à  anade  Ircflce.  distribuées 
d'une  muiièro  réffuliËrc.  Beau  lableau 
ieBetti.  Colomiano. 

S.  Franceeco —  (S.  FranfÙE]  (iN.  E. 
dudiime),  autre  éfdisc,  façade  en bri-' 
qiice  d'un  elvie  analogue;  l'intérieur  est 
Du»derné  :  lourdes  colonnes  revêtues 
de  Etuc;  chapiteaux  d'ordre  ioni({ue 
déformé,  déleslables.  —  Une  peinlnre 
de  Campi. 

Santa  Mabia  di  Cancpasova  —  (au 
;j.  de  EHaua  lirandc).  sur  le  dessin  de 
Bramante.  —  Peint,  de  Monealeo  et 
des  ÎTirvs  Proaucini. 

S.  HicHKLE  —  (N.  Ë.  du  poDt  du 
Tétin),  antique  et  curieux  monument, 
dont  la  date  est 'inconnue.  Ui  façade  a 
cette  forme  pjTamidalc  eouvcnt  pépùtiV- 
dans  les  é|;liâes  lombardes  et  adoptiie 
pour  le  dôme  de  Milan.  Elle  oflre  un 
sinj^ulicr  mélange  d'ornements  d'un 
stj'le  barbare,  d'animaux  fantatiiques 
t  dérivant  de  source  chrétienne , 
|ia'ienne  et  Scandinave.  —  Il  est  im- 
pos^ile  de  ne  pas  reconnaiU^  dans  les 
^lîsesde  Parie  les  modèles  des  églises 
de  la  vallée  du  Rhin.  Le  sttle  lo^iard 
fut  introduit  dans  les  provuices  rhéna- 
nes par  les  souverains  carlovingiens  de 
l'Italie,  résidant  h  Aii-la-Chapelle.  > 
(G.Knigbt.)— Le  plan  de  S.-Hîchele  est 
celui  d'une  basilique,  avec  addition  de 
Iranssepts,  Sur  chaque  coté  de  la  nef 
existe  un  triforium  ou  galerie;  à  la  croix 
s'élËve  une  coupole  byzantine.  —  En 
dehors  de  Pavie.  les  églises  de  San 
StLTADOna ;  de  Sahta  Tebesa  ;  de  S' 
Maria  di  BeTuLBEu;  S.  LAiumAïKo; 
S.  LaUako,  sont  égalenmt  remar- 
quables par  leur  architecture  lom- 
barde. 

UxmnsrrË. — Une  des  plus  anûenne) 
de  l'Europe.  Gali'-as  11  Visconti  contri' 
bua  à  sa  splendeur.  Son  organisation 

:..i.i 1 j,  JJai-ie. 

prpfeeseiu^  cclËbres  ;  Aleiat,  F.  Pki- 
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UllAe,  BoKOVick,  Spallanxani,  Yal- 
ta, Scarpa  EUe  réuut  envb-on  1,400 
étudiants.  Son  cabmet  analomique, 
fondé  par  Scarpn,  unsse  pour  le  plus 
complet  do  l'Italie.  Elle  possède  égale- 
ment  une  BibHolhi^e,  un  MiisA 
d'Imloire  itaturelle,  un  Cabinet  ds 
pkyàque,  un  Jardin  bolamifue.  Des 
monuments  commémoratils  des  anciens 
professeurs  sont  disposés  sur  les  mura 
des  portiques  de  deux  des  cours. 
Pakù.  —  Lee  palais  les  plus  ronar- 

Ïjables  eont'ceux  de  BuAunXA,    de 
Ariio  et  d'OtsvlHo,  Halaspdu,  Hezu- 
BARu,  BomcEUA  (beau  tableau  d'^. 
torgognone). 
I^THÉATKR  a  été  bâti  en  i73Â. 
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Au  sortir  de  Pavie  ou  inverse  le 
Tésin  sur  un  pont  couvert  el  on  entre 
dans  Borgo  Ttcino  (bureau  de  douane 
el  visite  du  passe-port  ) .  On  traverse  sur 
un  pont  de  halâiux  une  branche  du 
Tënn,  et  on  arrive  bientét  î  GraveU 
lotte,  frontière  piémontaise  (visite  du 
bagage  et  du  pnssc-porl).  [Remarquer 
dans  les  salles  de  la  vigile  de  douane 
la  marque  de  la  terrible  inondation, 
mars  el  octobre  1846,  qui  couvrit  tout 
lepays.  En1S57il  v  en  a  eu  uneaulra 
ansà  redoutable,] 

Pour  la  fuite  de  la  route  jusqu'à 
Gëiif.s(K.  Route 26). 


ROUTE  35 

DE  MILAN  A  TURIN 

{V,  B.  101  , 


nuit- 


lwnbard>VénitJen.         k.  î!I.  —  m. 

BOrTE  56 
DE  HILAK  A  OOMO-D'OSSOLA 

vlilu  i.  Biieoo S  fUtltt. 

)c  RtTMui k  Vocogno Ukil. 

Som-d-OHob U 

De  Hilan  à  Baveiio  {V.  Route  28)  ; 
Orona  à  Domo-d'Osmla  (F.  R.K); 
f  rie  Ik.in<MJ"OssoU  au  Simplon  (V.  9' 
binction.pafces  36-^7). 

R01;TE37 

DE  IIILAN  A  LUGANO, 
BELLINZONA 

»FLiiniiolBrllln>oi.a 1 

Wk|g» S 

f.ido7. H," 

JUrolo *  1/'- 

U^iul îl/î 

De  MUan  &  Como  en  chemin  de  ter 
{V.  It.  50)  ;  —  itc  Como  il  Luuanu,  à 
Bdluuooa  et  au  S.-Golhnnt  (V.  Ilf 
Uredioii,  pagc99). 

f  tt  HUIIIIDIK. 

De  BeDiniona  au  Bernardin  {V.  11' 
Kredion,  page  30). 

ROUTE  38 
DE  MIUN  A  CHIAVENHA 


CtaiiTtiuu  tchn^l  de  renfort).   .   .   . 

•  loipo  Dolcinotid.l 1 

Splugeu  (SniMc)  (id.) i  iH 


DeJlilanaComo(K.  R.  50).— En 
Inteau  k  vapeur,  par  le  lac  de  Como 
jusqu'ï  Colico.  On  peut  aussi  s'j  ren- 
dre par  lerre,  par  lecco  (!'.  R.  39  et 
page  \ii)  ;  de  Colko  par  Riuir  i  Chca- 
lESM,  5h,  1/21  pied.  Roule  de  posle. 
—  Le  marais  que  Tornie  T.Vdda  avant 
de  se  jeter  dans  le  lac  de  Como  eiilrc- 
Imaîl  des  miasme»  dançereui  ;destra- 
viiiiTuat  être  enlrepnspourle  dessé- 
therelcanafoerrAdoa.— Dediiavemia 
™  Sp!ugPn(C  W  Krection.  p.  BO). 


RoiTE  an 
DE  MILAN  A  BORMIO 

(VaLTELIAE) 


lladore 11/1 

""io 11/* 

De  Milan  à  Colico  (R.  58).  —  De 
Coucoi!i6omiio(11  h.  emiron  en  ïoi- 
lui'e),  on  laisse  1  gauche  la  route  de 
Chiavenna.et  l'on  prend  iil'E.U  grande 
roule  militaire  qui  s'engage  dans  U 
Valteline  (Val  Tellina).  Cette  ïallée 
fertile  mE  longue  de  20  Keues.  sur  une 
largeur  de  4  b  1 0  lieues.  ~  La  Vallcline 
est  italienne  d'aspect  et  de  laneage.  Elle 
ne  conunence  !i  apparaître  dans  l'his- 
toire que  ter»  le  V*  siècle.  Klle  Tut  sou- 
mise à  Came  pendant  le  gouvernement 
ntunicipal,  puis  ensuite  aux  Visconti  de 
]lilan.  Elle  fut  longtemps  agitée  par  des 
guerres  de  religion,  dos  guerres  ÔTiles 
et  étrangères.  Les  Grisons  s'en  empa- 
rèrent en  1 51 2.  La  Valldine  se  rachela 


et  le  pape,  inassacràrenl  tous  les  pro- 
testants delà  vallée,  ce  qui  owasionna 
des  guerres  qui  durèrent  ju  squ'en  1639. 

—  On  traverse  les  TiUages  de  Coâo,  Ro- 
go)o  et  Dclebio,  et  on  arrive  à  : 

MonwcNO,  -  5,500  halrit.  [Hùlel  : 
de  la  Poste),  Bourg  au  pied  du  mont 
Ugnone  [V.  p.  14*).  Eglise  S.  Anto- 
nio, fresques  de  G.  Ferrari.  —  On 
traverse  trois  fois  l'Adda  iusquli  ; 

SoNDHio,  — 1,800  hak  iHOleU  :  la 
Posta  ;  Maddalena.)  A  362  imt.  d'élé- 
vation ;  capitale  de  la  Valteline,  dans 
une  silualion  pittoresque,  à  l'ouverture 
du  val  Maienco  {p.  32).  —  Calhédrale 
et  théâtre  sur  les  dessins  de  Canottka. 

—  Bel  hôpital. 

PoNTK,— village  'a\i  droite  de  l'Adda. 
—Patrie  de  l'astronome  Pi«m(,-   "" 


...Goo^^lc 


pcinturr  de  Luini.  —  On  dt'nasse  suc- 
cessivcnienl  les  villages  de  Chiuro,  de 
Tre»enda  el  de  la  MdiJunna  dî  Tirano, 
OÙ  est  un  sanctuaire  bili  en  marbre 
bUnc.  et  on  arrive  i  : 

TiuNO,  —  500  mM.,  5,000  habit. 
IHûlet  :  de  la  Poste.)  Pabis  des  Salis, 
des  Vigconti  et  des  Pallavicini.  —  Les 
environs  produisent  de  bons  vins.  — 
C'est  i  Tirano  que  commenç*,  en  1620, 
)e  i^assacre  des  protestants,  .^u  N.  de 
Tirano,  ouverture  étroite  de  ta  vallée, 
menant  au  lac  Posckiavù.  (S.  p.  31.) 
On  traverse  ensuite  pluûeurs  villa^jes 
jusqu'il  : 

BoLLADOfiB.  —  (AtAerge  :  la  l'oslc.) 
—  Continuant  ï  renMuter  la  vallée,  on 
franchit  le  défilé  piltoresaue  de  la 
Serra,  aulrerois  fermé  et  défendu;  et 
par  les  villages  de  Morigone,  S,  Anio* 
nio,  Tdo,  on  arrive  à  : 

BoHHio— (all.,l1'ornM).3,910pied!i. 
1,600  bab.,  ville  autrefob  florissante, 
brûlée  en  1199  par  les  Français.  — 
Bon  miel,  dont  il  se  fait  un  conunerce 
étendu. 

De  BoRHio  par  le  Stclvid  en  Tvrol 
{Y.  Ki*  partie,  p.  33). 

ROITE  40 

DE  MILAN  A  VENISE 

(ChemiD  de  fèr.) 

V.  iH>nr  relie  lignr-  de  chemin  dr  tn,  I"  pni 
ti«,  Vitiikalla  feutrai. 

i>Ue  liina  imporUiuM,  lajMird'hui  lir- 
■ninér.  doit  ss  ntlictuT  bieaWI,  1*  vu-  k 

url  lin  chemini  dr  fïr  de  UFranw;  t"  par 
un  enthnocbeiuent  an  N.  de  Vérone,  t  Trente 
■  auTjmri;  3*  par 


iadiu-  mm  nrsemano  el  Lonalo  H  la  nf- 
eiùté  de  ti-  r^^rrr  onl  rolard^  l'ouverluri' 
e  l>  vciP.  F-iilrc  Trpti|:1io  ti  Cotôgllo,  di  s 
oUurra  publiqufï  ntenaienl  ks  voyojfeura  en 


BOUTE  *l 

DE  MILAN  A  BERGAME 


(End 


iefcr.) 


I  cbcmin  du  Irr  de  Vé- 

_       _  Kmioel  lu  chuniin  de 

lenialiecminiRiï-ptrUdiar.lTrieMi' 
H  a  Vienne,  rn  c«nniiinic*lion  elle-mènic 
■vre  letcheniina  de  fer  de  l'AlIniiagne.  —Jus- 
qu'à la  In  de  t^,  deni  (raiKon>  Kulemrnt 
tm  «ainit  ouverta  :  I*  da  HiUin  1  1  reviilio 

EliMiH  de  Mlbal:  invK.  50  min.  Ce  tmiVn 
Il  ennn  If  17  C^vrirr  18)6.  -t\)e  Vi  roni! 
t  Veni»',  Inirl  m  S  b.  1/1.  —  La  portion 
«IU«  Pncklm  ri  Vrnnh.  arheviV  i  b  Dn 
delHKS,  hii  piM  Uni  lii    '  ' 


Avant  r^labliBcement  du  cliemin  île 
Ter,  on  faiuiit  ce  irajel  ^30  Tnille»)  par    ' 

belle  route  de  po«te.  On  passait  i 
Ikmconoii.  gros  bourg  où  se  fabrique 
'-  *■— in»ge  estimé  dit  tlraeMM  (V.  p. 
il  y  en  a  de  deui  Mirles  :  l'un,  île 
carrée,  que  l'oii  muige  frais  ou 
intervalle  lie  6  mois;!  luIre,  rond 
n  grand  volume,  qui  k  ganle  un 
-et  par  VafBio,  dans  une  jolie  si- 
n  sur  l'Adda.  Panni  de  namiireuiee 
on  cite  les  |Hlab  Castclban»  et 
Dons  ce  dernier,  jadis  propriété 
des  Caravaggio.  on  remarque  une  pein- 
lun*  d'unu  Vierfï  colosMile,  attribuée  i  L. 
di  Vinci,  u  Le  tt!le  monte  au  1"  étage,  te 
reste  du  corps  est  couvert  par  un  esciiliep 
et  ■  dïâpiru  sens  les  conElruclioiis  faîlr» 

Cassaho  —  (stat.),  bourg  agrt^abla- 
menl  ^lué  sur  une  colline  au  pied  de 
bqucUe  coule  l'Adda,  que  le  chemin  de 
fer  traverse  sur  un  pont  de  sii  arches. 

TiLEHoim  — (Etat.),  10,000  habit, 
L'c)!lise  renferme  quelques  peintures. 

kil'chnninde  1er,  su  lieu  de  roqlinnrr 
H  iliriger  à  l'E-,  remonte  vus  le  N.;  il 
|>a»el: 

Vehdello,  1 .800  hab.  (9  milles  de 
Bcrgame).  à  moitié  ebeinin  entre  cette 
ville  et  Trevjg^io. 

aBRMVB',  —  38,310  hab.,  avoc 
les  faubourgs.  {HOUts  :  Roval  ;  d'Ita- 
lie ;  la  Fràice.)  Bâtie  en  ainphilbéiilrc 
sur  des  collines,  entre  h  "-     '    -"- 


IHMiD 


'da  cCr . 

'    (SmiliesK.  E.dpChiah.e 


■ïïits 


la  Valtcline.  Elle  fut  trés-fc 


■d  airkitelli  itTgamâti 
,3vol.iiKllâ' 

IjIreobvGoO'île 


Lembard-Vénitien. 


h»vte'41.  —  HtncAME. 


in  Yénitieiu.  i>f*  constructions  mo- 
kraes  ont  pris  la  place  de  sa  dla- 
Ule,  ([ui  occultait  le  sommet  du  coteau 
S.  Yirgilio,  d  où  ta  vue  est  trës-bcllc. 
On  trouve  des  vestiges  du  moyen  àee 
bns  toutes  les  parties  de  la  Yille.  Elle 
et  divisée  eu  deui  parties  :  la  haute  et 
fa  basse  <rille  ;  dans  celle-ci  le  faubourg 
S. -Léonard  a  de  belles  rues,  pavées 
bas  le  système  de  celles  de  Milan.  La 
montée  qui  conduit  ï  la  haute  tille  est 
longue  et  roide. 

■Mtoire>  —  Bergamc  est  une  cité 
uUquc,  que  l'on  dit  même  antérieure 
ï  la  fondation  de  Rome.  Elle  fut  pos- 
tédiëe  par  les  Étrusques,  qui  en  furent 
chassés  par  BellovÈsc  ;  puis  elle  passa  au 
pouvoir  des  Romains,  ].  César  en  fit 
une  cilc  romaine.  Quatre  roules  inili- 
laires  y  aboutlssûeiit.  Elle  subit  sa  part 
des  désastres  vue  les  barbares  apportè- 
rent k  U  Lombardie.  Elle  prit  une  part 
Sorieuse  i  la  Ligue  lombarde.  Après 
dissolution  de  cellc-d,  elle  revint  !i 
l'obéissance  de  l'empereur,  combattit 
pour  Frédcriu  II,  et  fut  analhéraatlsée 
par  le  pape.  Elle  eut  ensuite  beaucoup 
k  souffrir  des  divisions  de  ses  grandes 
familles  ;  Colleuni ,  Rivola,  Borghi. 
Suardi,  guelfes  ou  gibelines,  qui  ensan- 
dantèrent  jusqu'au:!  églises  de  la  ville. 
Pour  ï  mettre  un  terme,  Bergame  no 
mil  sous  la  protection  d'un  prince  et 
appartint  successivement  i  la  maison 
d^ÈsIe,  aux  Visconti,  aux  Torriani,  aux 
Scaliger,  et  fut  dicIcc  aux  guerres  en- 
Ire  1^  divers  princes  de  celle  partie  de 
ntalie.  Par  suite,  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Vénitiens  (U28).  A^rlirde  17M, 
Bergame  a  suivi  les  mssitudcs  de  In 
Loinbardie.  —  Bergame  a  produit 
nombre  trËs-considémble  d'hommes 
illustres  dans  les  armes,  les  lettres 
et  les  arts.  Plusieurs  composilcu 
chanteurs   modernes  :   Doniietti, 

bini.  Itonielli.  Da<id sont  nés  dans 

la  protincc  de  Bergame. 

Le  pci-Mitm^  comicniP  df  Tniirif-nni^  ro- 
fiiiii,  m  BrruunasqiK.  Ci'UU  une  cbirgc  dn 


t^rr  t^eoiile.  lin  cl  Tua^,  i 
simulicili^.  IhirMic,  rrpci 


ÔweTl.riû; 


le  divcrwB  roo]etat(cffnc«liii).  Ir  Seuio 
Je  l'inuennc  Rome  «1  drvenu  dau  l'Iislia 
moderne  le  ZhhÏi  le  Imunbn.  l'arlequin.  En 
d««eiuDllB  ijpediiBerginuHrae,  il  a,  dii-on. 
prJH  son  diaiBcle,  ]r  pins  rude  des  dl>l«trï 
Italiens  par  la  uiultiplicili  de  m  conlrac- 

Innstarmalion  dans  l»i|Urile  nous  Tertioiia 

niiuXipn  i  Da;nine.'  t!n  rlTel,  In  derniers 


,  _  Le  DÔME,  i-difice  lom- 
bard, renouvelé  par  l'architecte  Fon- 
tana.  Belle  coupole.  Madone  de  J. 
Bellin;  martyre  de  S.  Jean,  de  Tw- 
polû;  S.  Benoit,  d'^.  Previtali,  Mo- 
rotii,  Palma  le  Jeune,  LûUo. 
S4HTA  MàBU  Maggiori!.  — une  lies 

«lus  anciennes  églises,  La  par^  ilu 
.,  construite  en  l3ti0  par  Gtovan.  di 
Campello,  est  en  marbre  blanc  el  noir  : 
au  porche  sont  des  lions  en  marbre 
rouge.  L'intérieur  a  été  moderne. 
Peintures  par  Ltica  Giordano,  Sat- 
meggia,  C.  Procaccini.  Cavagna.  — 
Dans  une  chapelle,  k  cùlé  de  la  basili- 
que de  Sainle-Marie-Majeure,  est  le 
mausolée  en  marbre  du  célObre  capi- 
taine des  armées  vénitiennes  Collcone, 
qui,  le  premier,  dît-on,  introduisit  l'em- 
ploi de  l'artiltorie  légère.  Il  y  est  re- 
trésenlé  à  rbetal  ;  sa  statue  esl  dorée. 
I  y  a  aussi  le  mausolée  de  sa  (ille.  U 
vaille  esl  peinle  par  Tiepolo,  Camuc- 
cini  el  Dio(ii.  —  Parmi  les  laU^ui 
des  autels,  on  distingue  une  Sainti^ 
Famille  d'^ngeltco  Kauffmann.  — 
Tombeau  du  compositeur  Donizelii. 
par  le  sculpteur  Vtnc.  Yela. 

SrniTA  Grwi,  —  ancienne  énli.«e  du 
couvent  des  Bénédictins,  ornée  de  do- 
rures :  tableau  du  maitre-aulcl  par 
Salmeggia,  1625;  il  a  été  IransporUt 
à  Paris.  —  S'  Aoat*  :  Martvie  de 
S*  Agathe,  par  Sairmggia.—S.  Aswie* 
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(1840)  :  une  Vierge  par  Salmeggia.— 
S.  Aj.EsstiiDBo  u ùtocE  :  s.  J.-BàplbUt, 
par  Pdlma  le  Jeune;  Descente  de  Croix, 

rCignari^i;  autres  tableaux,  par 
Bauano,  Satîneggia,  etc.  —  S. 
BiHTOioHio  ;  une  Madone,  par  Lotto, 
un  de  ses  meilleurs  ouTrases.  Plusieurs 
tableaux  dans  U  sacristie.  Le  petit  ora- 
toii-e  al  Gesii  a  un  Christ  portant  sa 
croix,  de  CasleUo  U  Bergamasque. — 
S.  SriBiTO  (XIV'  s.)  :  laldeaux  dePre- 
viltUi,  Lor.  Lotto. 

tdiGow.  —  La  Maison  de  fouie.  — 
{Locale  delta  fiera),  dans  la  basse 
ville,  est  un  des  phis  listes  édifices  de 
ce  geiu'e  en  Itaue  ;  elle  Tut  construite 
oers  1740.  et  contient  600  boutiques. 
La  foire  s'y  tient  vers  la  Gn  du  mois 
d'août.  C'est  le  Lt^ipsick  de  l'Italie  du 
N.  Grand  commerce  de  soie,  de  laines, 
de  draps,  de  fer. 

fALkuovKcmo,  — délia  Togùme, 
vieux  palab  de  justice,  dam  la  ville 
baulo.  Il  renferme  la  BibliotrIxidr  pu- 
BLigtte,  de  M,000  Totumes: 

Calais  miniciPAi.  ou  Palàzio  hoovo 
(palais  neuf),  niifice  remarquable,  mais 
inachevé,  par  Scamo^i-  Peintures  ; 
àf.  BrtuaiOTCi,  niadone-,d'^2eM.  Al- 
fort.  Cène;  àeTilien,  Portrait dn car- 
dinal Bembo  ;  de  Salmeggia . 

Académie  Carbaha,  fondée  rar  le 
comte  i .  Carrara  ;  collection  de  tableaui 
secondaires,  premier  fonds  d'un  musiV 
destiné  à  s'accroiire.  —  Théâtre.  — 
Société  philharmonique 

Palais  at  gaJertea.  —  VACLlem, 
recommandé  par  son  architecture.  — 

HUSKG  S072|-.  Al.BARI,  Ardbea  Vertoa, 

Cahoiii,  Fhiizanl,  du  comte  Locris; 
XoRoKE,  Sbcco^uahdo,  etc. 

PromcDadM.  —  Hors  de  la  parie. 
d'IJsîo  et  sur  les  rem|>arts  ;  présentent 
de  beaux  points  de  vue. 

BnTiroD).  —  La  province  de  Ber- 
)!aine,  une  dps  plus  belles  de  la  Lom- 
bardie.  est  d'une  grande  fertilité  et 
iiroduit  de  l'huile,  du  vici,  d'excellents 
rniits,  de  la  soie,  de  la  laine.  IleBer- 
pime  D  Bresria,  on  cùtoie  les  Alpes  h 
la  distance  de  deux  ou  trois  milles,  rti 


rAl.  CAMONICA.  S«Ct.    U, 

voit  encore'  ici  une  campagne  non 
moins  peuplée  et  aussi  fertile.  La 
plùne  qui  s'étend  du  cdté  de  Oémone, 
qu'on  aperçoit  ï  l'extrémité  de  l'hori- 
zon, est  d'une  inconcevable  fertilité. 
Une  chose  digne  de  remarque  csl  la 
manière  ingénieuse  avec  laquelle  les 
eaux  y  sont  distribuées  pour  Tirriga- 

Hn  Bergame  on  va  k  Cavemago. 
Avant  d'arriver  ï  Palaxaietlo,  on  paas9 
rOglio,  qui  descend  du  lac  disée,  tA 
l'on  joint  à  VOipedalettO  ta  grande 
route  dcHihuiii  Bhescia. 

nottTE  a 
Biomrnoiu  autour  de  Borgame. 


Poste  S.  Pietro,  1.200  habiUnls. 
—  PoMTiiA  :  église  gothique. — Capruo, 
12  milles  de  Bergame,  {,400  bab. 

a.  Vjil  Bbemu^i.  —  Ainsi  nonun£ 
du  Brcoil»,  qui  l'arrose.  Commence  au 
K.  de  Bcrpune  et  s'étend  [25  milles)  ius- 
qu'à  Is  province  Ae  Sondrio,  dont  iicat 
xépiré  par  des  niontaicneB  de  3.000  met. 
enriron.— On  pusse  |Mr  Zogho,  S.  Gwvam- 
BiAKCo.  PuiiA,  le  dernier  villaRR  im- 
porbint.  esta  23  milles  environ  de  Bcr- 

b.  V«i,  Sediax*.  —  .irrosé  por  In  Se- 
rio.  Au  N  de  BprasnK-,  enlr?  !<■  v»! 
Breinbnns  et  le  val  Cnmoniui;  40  milica 
de  longueur.  Des  monlacnes  hiutes  de 
5,000  mut.  (PJuo  àel  Dtaiiolo;  monte 
liedort»)  le  séparent  delà  Valtdiiie.  — 
Au,tKO-)liaciniiE,  peu  éloignée  de  Ber- 
gnnic,  0  une  ^lîae  remnrqunble  par  son 
architecture  et  ses  peintures;  CLaioxK. 
boui^  de  3,500  hnbit.;  belle  église  avec 
peintures. 

c.  Vai.  CAKOsict  (p»w»(te  du  Tonil). 
Au  N.  E.  du  lac  d'Isée  s'étend  le  m/ 

Camoaica,  U  plus  grande  vallée  de  la 
Umbardie.  spràs  In  ïultelinp.  Elle  a  en- 
viron 50  milles.  I.'figlio  Is  Ir.ivoinc  dans 
toute  sa  loi^ueiir;  il  est  accompagné  par 
la  roule  provinciale,  (|ui,  par  le  passage 
du  fflonl  Tonal,  commun ique avec  le Tyrol 
(Ml-  partie,  R-  «ppond.).  De  Bergame 


d-Vénîtien. 


(HUTF  43.  ■ 


'  flat  bas.  exeuntan  *u  lac  il'lséc), 
.■UideUvKulK.  ibid.),lesTilJag« 
j^irlNiU  «ont  :  Breicdi  Cifo  mkute; 
M»,  d'oA  part  à  l'E.  Il  roule  qui  méiif 
•Iwil,  et  à  rO.  celle  qui,  par  Corleiia 
'  Iprïct.  >i  se  joiiiilri;  à  la  giauile  route 
■  U  ïilteline,  cntm  Sondrio  ( 
-  LlâcUnre  de  celte  vitlëc 
'l^teBreFcu,  i  qui  Me  n  annrienu 
«pni  (801. 

!■  Il'  uc  n'atr.  (/hi). 
i'  Bergime.  <leux  chemine  minenl 
•  It  i\>ée<nide  Sebtno:—l'  -  -  ' 
'■*  ie  SmoM  julqu'i  Seriile. 
'VDl  i  giucbe  par  Albnno,  «  ... 
Cl-  pit  Gorlipi.  dont  l'i^lisc  i  de  belle» 
-mtnres,  cl  par  Caleppio  à  Sar 
l'nillra).  iilué  i  t 'extrémité  S.  0. 
^;-î'cn  gagiuml,  au  N.  E.  d'Al- 
*>".  TuMDUE,  remarquable  par  tes 
au  Iknules  et  par  le  paliii  du  comte 
^aUne  Soardi.et  une  chapelle caurerte 
*l»llttpoiitur»s  Je  lÀiremo  Lettù.  De 
■'-  pu  le  wJ  Cavalliaa.  cAloyant  les 
'v  ptliit  laet  Spinoju  et  Gajono.  un 
""e  1  LoïFRE  (42  kil.  env.  de  fler- 
^'l.  •  l'eitrémité  a.  du  lac.  —  Le 
'*  il*,  "nriroD  2Î0  ipêl.  au-d«su9 
''  linni  de  la  mer,  eat  Tomif  par  les 
^^^i'OfUa.  On  otime  u  longueur 
'  "  làtta  tt  »  braeur  ■  2  ou  S.  sur 
''praroodeur  de  3UI  mtl.  tn  bateau  à 
ym  If  iraTiTMLt  récemment  en  3  li., 
*■  »  prtile  tîIIp  d'iKo,  qui  lui  donne 
'■•an,  jusqu'à  Lovere.  —  Si  l'on  ne 
■"f  I"  Monmer  1  Berpnme,  on  peut,. 
'.~^  prendre  le  baieau  1  vapeur 
~™»,  UB  cAlojrer  la  ri»e  orieutule 
Uarone,  Sutiano, 
.  Eiwide  roule  de 


*  «.  pir  Pisoeni 

"T  IxD,  et  de  U 


llOtTE  13. 

1'  0£  BERCAME  A  BRESCIA 

|Er  ehoniB  do  fer.) 

f'Unnio  -  (stal.),  4,000  habit. 
71^.  beau  viaduc. 

>«xuiLio  _  (siai.),  2,000  habil. 
■«rg  slué  ju  med  d'une  colline  fertile 
dnpia. 

t'f"*  —  (ht.  Brûàa;  en  vieuï 
^,  Srasé).  _  40,000  hab.  avec 
j '™«ttïs(ISri](fk;.Wbergo  Reale; 
'"  Tnm;  fiambiro  ;  la  Poste;   If  s 


Tmis-Rois  ;  albcrgo  0  Iraltoria  delh 
Torro  dt  Londra).  —  «0  milh'S  E.  do 
Milaii.  —  Une  des  belles  villes  de  U 


plaine,  a 

MeUa  eîte 
i  jette  dans 
nquadrila- 


Lonibardie,  située  dans 

pied  d'une  colline,  ramea 

Rhéti[[ues,  enire  U  rivièri 

canal  qui  sort  du  Chicse  et 

rOglio.  Elle  a  la  forme  d' 

li^rc,  de  1  milles  de  tour  < 

est  entourée  de  murs  et  dominée  au  N. 

par  une  forleresse. 

La  station  du  chemin  de  fer  est  pi'èit 
(te  la  porte  S.  Natzaro,  S.  0.  —  Pour 
les  moyeas  de  Inmsport  {V.  Ylndica- 
teur  général). 

Hwtoire.  —  L'origine  de  Bresda  e«t 
très-andenne'et  inconnue.  Les  babi- 
ta[its  furent  faits  citoyens  romains  par 
J.  César  et  inscrits  dans  la  tribu  Fabia. 
Elle  subit  les  vicissitndes  communes  ï 
la  Lombardie.  De  569  i  744.  eUe  fut 
Kouvemce  par  des  ducs  lombards  ;  elle 
le  fut  ensuite  par  des  comles  jusifu'au 
XI*  siicte  ;  puis  elle  devint  une  lies 
tilles  municipales  de  la  Lombardie.  Les 
évcques  étendirent  leur  pouvoir  et  en 
abusèrent  ;  les  Rrescians  le  rpslrei- 
cnirent.  A  l'eiemplc  des  autres  cités 
lombardes,  Brescia  se  cnnsIJIua  en  ré- 


flit  du  premier  parti.  Elle  passa  ai 
luvnirde  différents  maîtres. En  1426 
irmajniola  en  lit  la  conquête  sur  Vis 
conti ,  duc  de  Milan ,  autant  qu'elle  si 
donna  volontairement  elle-même  au: 


mais  Gaston  de  FoJx  la  prit  et  la  livra 
au  pillage.  Bajard  fut  blessé  kce  siège, 
tout  le  monde  sirft  comment  il  fut  soi- 
gné dans  une  maison  de  la  ville,  et  la 
grimde  courtoiàe  qu'U  |fsf  d  son 
hoiUiu  au  partir,  lui  seul,  peut- 
alors.  [rârmi  les  loudardt  du 
temps,  était  capable  de  penser  et  de 
dire  ;  •  Dieu  ne  m'a  pas  mis  en  ce 
monde  pour  Tivre  de  pillage  ne  de 
rapines.  ■  —  Elle  fut  rendue  ensuite 
aux  Vénitiens,  mais  sans  reprendre 
ancien  éelal.  Elle  épmn»a  dJTrt» 


dàaslrct  :  la  peste  i  plusieurs  rcpri- 
les,  rinccndie....  Depius1796,  elle  a 
suivi  la  fortuDe  de  la  Lombardie.  La 
ville  de  Bresda  a  été  cnicUemenl 
éprouvée  dansia  denûëre  guerre  conlre 
1  Autriche  ;  elle  opposa  une  hcroique 
défense  au  gibéral  Haynau.  —  Bresda 
eal  la  patrie  de  plusieurs  honunes  célè- 
bres, eulre  autres  :  du  peintre   AUs- 

,  tandro  Bonmcino,  dit  il  JUoreHo.qui 
n'est  pas  ausâ  connu  qu'il  le  mérite, 
et  dont  on  peut  étudia  les  ouvrages 
dans  pluMeurs  églises  de  .firnscja  ;  et 
à' Arnaud  de  Bresse,  élève  d'Abeilard, 
rérormateur,  brûlé  à  Rome  en  1 1 55. 
Bresda  fut  une  des  villes  de  l'Italie  où 
la  réforme  trouva  de  la  sympathie. 
,  Bresda  a  un  grand  nombre  de  roit- 
TiiNBS;  un  des  aqueducs  qui  les  ali- 
mentent, vulgairement  appelé  Aqui- 
dotlo  iel  Diavoio,  a  été  construit  au 
temps  de  Tibèi'e.  Au  centre  de  la  lille, 

.  des  portiques  senent  d'abri  et  de  lieu 
de  promenade.  —  firescia  possèdedes 
tUTiQUiTâs  HOHAniES.  Nous  parierons 
tout  à  l'heure  du  tciiipic  de  marbre 
dédié  ï  Vespasien.  —  Les  rues  ont  au 
milieu  des  Jidies  de  pierre,  comme  h 
Uilau,  pour  le  passage  des  roues  de 
voitures.  —  Quoique  Brescia  soit  une 
ville  commertanle,  elle  a  un  aspect 
d'abandon  ;  les  maisons  y  sont  mai  te- 
nues. Dans  l'été,  on  aptî-çoil  dans  les 
cours  de  quelques  babilalionsdc  très- 
grands  jauriers-roses  en  fleur. 

ÉglUe*.  —  Brescia  a  dcui  catuk- 
DRiLES  :  l'ancienne,  Duomo  Vecckio, 
dite  la  Roionda,  sur  une  place  au 
centre  de  la  ville,  Dne  erreur,  jnropa- 
géc  par  plusieurs  liistoricns  de  Brescia 
et  répétée  par  les  Guides,  fait  do  la 
Rotonde  un  monument  construit  par 
tes  Lombards.  On  pense  qu'il  fut  élevé 
dans  la  première  moitié  du  IX'  siècle. 
-—Du  reste,  il  ne  faut  pas  confondre  la 
Rotonde  proprement  dite  avec  ses  deux 
prandes  chapelles  et  le  presbytère,  ad- 
jonctionpostérimre qu on  croit  même 
être  du  lIV*  âède.  —  Quelques  mau- 
solées. —  Peintures  :  PietTO  Rosa, 
âève  du  Titien,  S.  Karlin.  —  Bonvi- 


an..  Sec).  H, 

cino,  dit  il  Horello,  Hekhisedech  ;  les 
évang^istes  Luc  et  Marc  ;  l'Agneau  pas- 
cal; le  Rédempteur;  Elie  dormant, 
Sacriâce  d'isaac;  et,  au  maître-autel, 
Assomption.  —  Giorgione,  Nais- 
.  «  du  Christ  ;Cir./Jom(int»o,Nais- 
sance  de  la  Vierge  et  Visitation. 
BisiLiguB  soutehraine  de    S.  Pbi- 
siBE.  —  Monument  rare  et  bien  cor»- 
servc  que  l'on  croit  être  des  VU*  et 
Vlll*  siècles.  On  y  descend  par  un  es- 
calier pratiqué  dans  l'intérieur  de  la 
Rotonde. 

UVEI.LE  CATIIKDI1JII.E,  —  ï  CÔtC  dc 

l'andenne  (l60i-183S),  Magnifique 
temple  en  marbre;  sa  coupole,  dessi- 
née par  Ba.sj,  iHu:t>aJ(t,  de  Rome,  passe 
pour  la  plus  grande  de  l'Italie,  après 
ceUc  de  Sl-Pierre  de  Rome  et  de  la 
cathédrale  de  Florence.  —  Au  maître^ 
autel  :  Assomption  par  GÙtC.  ZobM 
(dessinée,  dit-on.  par  Conca). 

SitNTA-.Vnu  —  (au  S.  £.,  non  loin  de 
la  porte  S,  Alessandro),  très-ancienno 
église  altérée  par  les  changements. 
Elle  mérite  d'être  visitée  à  cause  des 

K'ntures  qu'elle  contient  :  —  THim, 
nme  adultère.  Il  en  existe  pinceurs 
réjiétilions  ;  on  l'a  attribuée  i.  Ora%io, 
Sa  du  Titien.  Ce  tableau  remarquable, 
couvert  d'un  rideau,  est  placé  au-des- 
sus d'une  porte  latérale,  ^  une  hauteur 
{pli  ne  permet  pas  de  le  bien  voir,  in- 
convénient qui  existe  d'ailleurs  pour  la 
plupart  des  tableaux  dans  les  églises. 
— i*.  Véronése,  Martyre  dc  Santa  Afra. 
Cette  peinture,  d'un  aspcet  dur  et  s«c, 
a  soulTcrt  des  restaurations.  —  TinlO- 
ret .  Transfiguration.  —  Pemtures  dc 
Palma  le  Jeune,  Bassano,  Baroccio, 
i.  C.  Procaccini. 

S.  Barnua  —  (au  N.  de  la  pi'écé- 
dente) ,  !UV*  siccte ,  sur  l'emplacement 
d'un  temple  d'Hercule.  Peintures  : 
Palma  leVieux.  S.  Onofrio.— fûppo 
le  hune  .  Cène.  —  Saioldo.  Adora- 
tion des  bergers,  une  des  bonnes  et 
rares  pùntures  de  cet  artiste. 

SS.  NmiM  ET  Ceise  -  (au  S.  0., 
près  la  porte  S.  Kazzaro],  riche  en 
peintures.    —  TUien,  dnq    lableaui 


loubard- Vénitien.  route  45.  - 

mmis  dans  un  méine  tadre,  aii  mailra- 


Sjure  admiraUe  de  mouycment.  d'ana- 
loinie  souflranlu  ei  de  couleur.  On  y  a 
iinalc  una  réminiscence  loinlaino  du 
Fiuoe  de  Hcdicif.]  —  SoretlO,  la  Grè- 
dteiTeclesSS.  I43SE3ireetCcl&e[nairJ; 
Couroanement  de  la  Vierge  [admirable 
loOe,  pour  la  composition  et  pour  la 
(ndéiir]  ;  le  Christ  entre  des  samts,  — 
H'iulres  tableaux  de  Fo:ppa  le  hune; 
\Mt.  Gambara,  clc. 

S'  Mahm  Calchera.  ^  Peintures  : 
Homanino,  Saints.  ^  Horetto,  Made- 
lÙDe  aux  pieds  de  Jésus;  SS.  Jérâme 
etlWathée.  —  Calisto  de  Lodi. 

S*  Hàru  dei  Hiracoli.  —  Fin  du 
ÏV-  àècle.  —  Modifiée  vers  1523.  — 
Façade  restaurée  dans  le  siÈcle  passé  ; 
;  remarquer  les  beaux  candâabres  de 
marbre  par  Gtan.  Gasp.  Pedoni.  — 
Au  maitre^utcl,  Assomption  du  Mo- 
Tont.  —  TaUeaux  du  Morelto. 

S'   XlBIl     DELIE     GntlIE.    —    .\bus 

d'uracmcntalion  et  de  dorures  nouvel- 
lement restaurées.  Fresques  de  Fiain- 
""iiff/imû,  Ant.  Gandwi.  —Moretto, 
Nalirilé. 

S.  Clbhcitte.  —Tombeau  i'Al.  Bon- 
"icino,  dit  il  tforetto.  —  Cinq  toiles 
Kmarqualilcs  de  cet  artiste. 

Sauto  Cohfo  di  Ciiisto.  —  Beau 
«ofce  du  XVI*  siècle. 

Su  GioVANNievA.tGELiBTi.  — Bonnes 

KUT«s  de  Moreilo  et  de 
anirw.  —  /.  Bellin,  les  Trois 
lïries.  —  SiNTA  Ecfehia.  au  niaitre- 
>M,  h  Vierge  et  des  S^nts,  par  Jfit- 
reuo.  • 

S.  Fadstimo  Haggiore.  —  Nativité, 
un  des  meQlcurs  ouvrages  de  Gam- 
iara. —  Bamanino.  — fti  peut  encore 
inr  des  pûntures  de  Moretlo,  Roma- 


dee  beaux  édifices  de  ce  genre  en  Ita- 
lie. On  V  arrive  par  une  avenue  de  cy- 
près. U  fut  commencé  en  1S10,  sur  les 
dessins  de  Fioi.  Yemlini,  et  est  d'un 
stjle  grec  sévère  luen 
destination.  Tombeaux 
manière  d'un  colvmbarimn  antique. 
PalaU.  —  LaLocciA,  — palais  muni- 
cipal, ti'és-bel  édifice  en  marbre,  com- 
mencé en  1493,  et  achevé  en  li)74. 
premier  élage  est  de  T.  Formen- 
lotie;  le  second  de  Sansovino;  mais 
les  fenêtres  onl  été  ajoulées  posliVieu- 
rement  par  Palladio.  Ce  monument 
irieux  de  l'arclii  lecture  de  la  Henais- 
ince  et  son  élégante  fatadc  aux  fines 
:ulpturcs,  dont  on  essava  la  restaura- 
tion au  X.VII*  siècle ,  sur  les  dessins  de 
YanmtelU,  semUent  être  aujourd'hui 
abandonaésaudépéris6emenl.En1515, 
il  fut  ravagé  par  un  incendie  dont  on 
le  gouvernement  de  Venise 
(dans  l'inleotion  de  détruire  avec  les  ar- 
'  '  publiqueslcslitresdesfrancbises 
ocirojees  aux  Brescians  par  les  empe- 
reurs d'Allemagne,  et  confirmées  par 
les  doges  Fr.  Foscari  et  L.  Lorédan  : 
étrange  scrupule  d'un  pouvoir  domi- 
naleur!)  Trois  peintures  exécutées  par 
Titien  aans  sa  verte  ïieillesse  y  furent 
consumées.  D'autres  peintuves  de  Mo- 
relto, Morone,  Rotnanino,  Foppa  le 
Jeune,  Campi...  qui  faisaient  l'ome- 
menl  de  ce  palais  municipal ,  ont  été 
transportées  provisoirement  au  palais 
Tosi. 

BsoLETTO. — Ancien  palais  de  la  Ré- 
publique (I1S7-1S13}.  Construit 


>s  les  églises  S.  DoMENica,  S.  Frak- 
(«ICO,  Sa.ita  Agata.  s.  Giuseppb,  s. 
(■iDiGio;  S.  PiBTRO  in  Oliveto,  de  ]. 
Smsovino:  peintures  du  tloretlo. 

CANro  SAirro.  — Cimetière  en  dehors 
«l  à  puche  de  la  porte  Saint-iean,  un 


briques.  Beaux  restes  d'omcmcnls  en 
terre  cuite.  La  partie  la  plus  ancienne 
est  le  coté  méridional,  de  cette  archi- 
tecture lombarde,  grave  et  solide,  qui 
se  retrouve  dans  les  monuments  de  cet 
âge  viril  des  libertés  communales.  La 
révolution  de  1197  a  bit  disparaître 
les  souvenirs  historiques  conservés 
dans  cet  édifice,  entre  autres  •  le 
portrait  de  cette  Brigitte  Avogadro, 

I  qui,  i  la  tête  des  femmes  de  Brescia, 
années  de  cuirasses  et  de  lances,  re- 

I  poussa  \aillammenl,  en  1438,  l'assaut 


-nCMOgk 


1K8 


i:  tô.  ' 


donné  b  leur  «iUe  par  le  radautnUe 
Piccinino.  •  - 

RdINBS  mj  TCHPLC  BB  Vesfasibn.  — 
En1839, 3ur)a[iroposiliond'un)>eintre 
brescisn,  L,  Bâsiletti.  la  muuicipaliliî 
fit  faira  des  fouilles  autmir  d'uiic  co- 
lonne antique,  el  elles  eurent  pour  ré- 
suhat  la  découverte  des  restes  d'un 
moouniGTit  ^Jevé  ou  restauré  l'an  72 
de  notre  ère ,  que  l'on  pense ,  d'après 
une  inscription  trouTée,  avoir  éto  un 
temple  de  Vespasien.  Les  colonnes 
sont  brisées;  les  bases,  presque  in- 
tacles,  sont  d'une  grande  pôiection 
deslylc.  Lespicrreedu  st\!}obale  sont 
d'un  lrès-|(ros  volume  el  admirable- 
mont  jointovées.  Ce  monument,  de 
Btjle  corintbien,  est  bâli  en  marbre; 
l'mlérieur  est  divisé  en  trois  cellas. 
C'est  dans  les  salles  mêmes  de  ce 
temple  qu'on  a  eu  l'heureuse  idée  de 
placer  le: 

Vvsif  — \Mttteo  palrio),  au  pied 
de  la  colline  où  est  bdtie  la  forteresse. 
(Il  ouvre  ili  heures  et  ferme  à  ?i  heu- 
res.) Des  fragmenls  antiques  sont  dis- 
séminés au  milieu  de  la  végétation 
d'une  cour  mal  loiue  qui  le  précède. 
On  monte  au  musée  par  les  degrés 
antiques  du  monumenl.  lÂ  sont  ran- 
gés tous  les  fragments,  bustes,  bas- 
reliefs,  trouvés  dans  les  fouilles  ;  les 
inscriptions  recurâllies,  soit  il  Brescia, 
soit  ^uiG  la  province,  ainsi  que  quel- 
ques curioâtês  du  moyen  âge...  — 
p*  salle  ï  droite,  monuments  du  mojco 
âge.  —  îl'  salle,  la  plus  çrande  r  in- 
scriptions, monuments  funcraires,  mo- 
saïques... —  IIP  salle  :  sculptures, 
bronzes,  médailles.  —  L'œuire  capi- 
tale du  musée  de  Brescia  est  la  célèbre 
statue  en  lironre  (2  met.  de  haut)  de 
la  Yicioire  ailée,  sortie  en  1826  des 
décombres  ,  et  qui  est  conâdérée 
comme  un  des  plus  précieux  restes  de 
l'art  antique. 

Celte  ttiluc  etl  d'unfi  nrr  éléganc 

perin  uni  Maplrs  tt  OnemeDl  ei^culi» 
t^videmiBenl  d'aprèa  un  iDodAle  de  liufe 
mouillai.  Elle  ■  uDC  couronne  de  liurien 
i|ni  iliil  «rgenlfe.  On  toit  »iis>i  di«  irace?" 


BRKSCiik.  Sect.  fi. 

e  A/mizr  «ur  l«  bn*  H  W  doigts.  I  j-  bon- 
licrqu'oaluibit  tfsirde  li  nuin  gaucbe, 
ani  raUilude  d'j  inscrire  les  noDiii  de* 
ainqueurs,  e>I  une  resluuralioa  iuleriiré- 
>i[n.  Le  petildoistei  l'anQulaire delà  main 
auche.  «1. 1  lamaiu  droite,  la  pelildoigl  cl 

Owl  que  Miil  le  mérite  de  cette  statue, 
lous  frrons  remaniaer  qu'elle  apparlient  ii 
ma  aorte  de  >L:^e  Hffifift.  et  ou'l  ce  tilre 
lie  ollre  moins  d'iniérft  que  d'autres  s(b- 
ui's  inliques    eniprrinlea    d'un    carailère 

rpfp  el  Bjrturjilus  de  liiacilé  d'upec*  et 
seatiment.  Comme  figure  allégonquc. 
"t  est  du  plui  beau  Mlle  :  la  Utr,  les 
Irémit^B,  K  réRrent  1  la  belle  époque  de 
rt  grée,  tllc  est  d'un  dessin  simple,  lar^e 

Galerie  Tosi,  —  actuellemenl  '  dé- 
corée du  nom  de  Pi^iacothëqdb  muni- 
E  (rueS.  Pace,  n*  586),  est  un  legs 
du  comte  Paolo  Tosi,  qui  a  1»ssc  h  la 
viQc  son  palais  cl  la  galerie  qu'd  j 
avail  formée.  Cette  coUeclion,  ouverte 
au  public,  possède  un  Christ,  pclïl 
tableau  de  RajÀael,  quelques  boas 
tableaux  d'anciens  mûtres,  des  pein- 
tures modernes  médiocres  el  diverses 
sculptures,  dispersées  dans  les  dilTé- 
fentes  pièces   d'un  appartemenl  élé- 

rmment  décoré  conservant  encore  (il 
fin  de  1855}  son  ameublement  île 
salon  et  de  boudoir,  et  où  le  visiteur 
étranger,  en  quêt*  d'objcLs  d'art,  est 
assez  surpris  d  apercevoir  un  lit , 
meuble  au  moins, étrange  dans  un 
sanctuaire    désormais    consacré  aux 


la  Nuit,  répélilions  de  ses  deux  célè- 
bres bas-reliefs,  ainsi  qu'une  gracieuse 
Petite  sbiue  de  Ganymèdc  aoreuvant 
Aigle  ;  l'Êléonore  du  Tasse,  buste  de 
Canova;  une  jolie  et  molle  sUlue  par 
Bartazi,  son  élève;  et  un  Jeune  Homme 
écrasant  des  raisins,  d'un  style  6ci!c 
cl  làcbé.  par  fiarfolint. 

lIlBLlOTHÈOUE   PVBLIIHIB    —    (Biblîot. 

Quiriniana),  fondée  en  11S0  par  le  car- 
dinal A.  M.  Quirini,  i  qui  Voltaire, 
dont  il  avait  traduit  la  Heoriade,  dédia 
Sémiramis.  Contient  ^0,000  volumes; 
Evangiles  manuscrits  du  IX*  siècle.  — 
Croix  byzantine,  dîle  de  GaDs  Plaçidia. 
enrichie  de  i-amées,  travail  firec  reinar- 


lAnbard-V^iitieit. 


eU. 


fofale  du  V*  siècli^.  la  Lipsanoleca  : 
|4^deuK  bas-rdiels  Je  sujets  chriîtieQs 
vatplés  sur  ivoire  (IV*  ou  V'  siècle). 

—  trois  dyptiques  d'ivoire  :  un  da 
bolins  Boëce,  consul  en  5tO.  —  Mé- 
Mbn  de  lapis-lazuli  avec  les  lélea 
ic  la  Vierge  et  du  Christ  peintes  par 
Titien,  et  un  encadrement  ciselé  pat 
Benv,  Ceitini. 

GolleaUoDtpuiîatilitrM.DEiii  gale- 
UBX  Avbhou»  —  (conirada  di  S.  Carlo, 
17t 5;  etdel  Lauro,  nM848);  bbleaux. 

—  Galbub  Leccdi  (conirada  S.  Croce, 
1S93],  conlenant  un  choix  assez  con- 
âàénbhi  de  tableaui  par  les  grands 
maîtres  de  l'école  italienne.  ■  Celte 
collediua  est,  dit-on,  destinée  k  être 
diapenée.  »  — Galerie  Fenakoli  (coh' 
trada  del  Pesce,  2689).  —  On  cile 
ausKÎ,  pamii  les  palais  aiFTrantquehpu 
curiosités,  cetii  de  Hartiserco,  Cesa- 
KESco  et  Kartinengo  della  Fi 
Les  riches  habitations  de  Bresda  étaient 
décorées  eilérieuroinenl  de  pûntures  â 
fresque  ;  quelques-unes  en  consef  rent 
encwe  les  traces.  Homuninoet  Gant- 
bara  y  ont  Ira^adlé.  {Foir  la  Strada 
del  Gambaro,  contrada  della  loggia  et 
cvnodelTealro.) 

Jardin  pablio-  —  Ce  que  ]' 
cote  do  ce  nom  est  une  simple  place 
â  l'est  de  la  ville,  ajant  au  niilieu  une 
(butaine  souterraine  où  les  TemnieR 
vont  laver  leur  linge ,  et  plantée  de 
quelques  arbres  dans  le  feuillage  des- 

rDls  les  cigales  se  réfugient  pendant 
chaleurs  de  rêlé.  C'était  jadis  un 
emplacenient  pour  les  tournois. 

Dans  la  csmpaene  autour  de  Bresda, 
les  eaux ,  disIriLuées  avec  soin ,  ali- 
mentent beaucoup  de  moulins  el  d'u- 
sines. Les  machines  pour  filer  la  soie, 
qui  sont  en  trts-grand  nombre,  celles 
ï  forer  les  canons  de  fusil,  les  meules 
de  couteliers,  les  marteaux  pour  le 
travail  du  fer  et  du  riiivre,  les  pilons 
pour  écoBser  le  rix,  sont  mus  par  le 
mufeade  l'eau.  La  principale  branche 
du  commerco  de  Brescia  est  la  soie  ; 
tiennent  ensuite  le  fer,  le  lin,  la  laine 
et  les  (-tnffes.  Bresiia  a  été  toujours  re- 
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nommée  pour  la  fabrication  des  armes 

Consulter  :  Gvida  di  Breicia,  rap- 

fortù  aile  arii,  ed  ni  monvmenli.  . 
éd.  Odorici,  I8.')3.  —  Lîdws:  Anti- 
cki  mOTOtm.  scoperti  in  Bresda, 
iSiZ.—  Kuseo  BTescianoiUustralo. 


Riva.  K.,  i  Petelâera.S.;  ilaune  lieue  de 
lur^e  dtra  M  partie  supérieure;  2  I.  de 
Terri  i  Maitento.  et  4.  I.  plui  >o  S.,  vers 
In  prKMju'ilo  Sermione.  — Si  direction 
est  du  fi.  E.  BU  S.  0.— S»  lionteur  lU-Jes- 
gus  del'Adriiliqueeiitdc  prèsdelOOmèl. 
—  Ia  profoodpur,  tris-variable,    «t  de 

Eris  de  300  mÊt.  en  quèlqneB  endroits, 
'est  eDtceGargnmto  et  Ca»(eiIe«o  qu'elle 
est  II  plus  grande.  Ce  l»c,  creusé  entre 
les  dernières  chaines  des  Alpes,  ne  reçoit 

Càe  cours  d'eau  en  nppori  avec  son 
idue.  Le  principal  est  f>  Sirta,  qui 
vient  t'y  perdre  *u  H.  et  en  ressort  1 
Peschiera,  sous  le  nom  de  Uiaeiù.  Des 
wurces  nombreuses  praiesenl  l'alimen- 
ler.  car  ses  eaui,  irès-limpides .  sont. 
près  du  fond,  froides  cnêtéetchtudes  en 
'-"—  même  quand  l»Burfaceesl  presque 
■-  'ilÈ,  son 


glacée.  Au  < 


fonte  des  npigea  cl 

rcgulicrf  qui  y  rètcncnt  noiit  leSDlwro  (N.' 
etï'ora  (S.)  if  est  exposé  i  des  tempêtes 
<|ui  y  soulèvent  les  vapues  à  une  çrando 
lianteur,  Virgile  les  compare  à  celles  de 


de  Sermione.  Des  ri ,         , 

core  Mint  conaid^rfes  comme  ajarti  fait 
partie  de  sa  demeure.  U  lac  de  (larda  M 
renomma  par  In  variété  el  la  quantité  de 
ses  poissons  :  truites,  abondantes  sur  la 
cMe  mérid'innale;  sardines,  aloses,  anguil- 
les, bmcbeta,  carpe*,  tanches,  ombreschc- 
valicrs,  etc.,  et  carpions,  espèci'  particu- 
lièm  a  ce  lac.  —  S»  rive  occidentale  est 
iKiiiainée  snus  le  nom  de  rivière  de  Sala 
nn  ife  RinEH\  Bniuattt;  la  rive  oppnsée 
,  sou»  celui  de  rivikra  VïroiKtw.  An  milieu 
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BODTK  44.  —  UC  t>B  GUD*. 


de  cplle  (irmiêra  fi'ilitc  le  numie  Baldo 

IV.  p.  37],  rimeiii  outreruii  |iar  Ira  Imû 
e  «MUtruction  qu'on  en  lir»il;  aujour- 
d'hui, lu  wininiet  dépouilla  et  aride.  Ses 
pentes  leulei  qui  bordrnt  le  lac  sont  cau- 
•erlea  d'arbres  el  de  cullurea. — Du  o4U* 
de  Pescbiera,  le«  rive<  sont  tout  i  fait 
ûsies;  deToscoUnoùHivt,  lu  cuntrtiire, 
elles  e'élèvenldc|jlus  en  plus,  cl  forment 
lu-desaus  du  lac  des  eseirpcmcnls  très- 
pilloresques.  Celte  partie  N,  du  lac  a  un 
tapect  sérére. 

Si  l'on  fail  le  lour  du  lac  de  Gai'da.  en 
partant  de  Hin  {¥.  page  36),  endroit  où 
rAutriebe  a  fait  ricemmenl  construire 
une  forteree^  qui  coDiniande  le  lac,  les 
ptûnts  les  plus  remarquables  sont. 

ItiTi   omeutilk:    Tomole  (pa^  3tt); 


par  * 


TJIIe  qui  >  donné  son 
WK»;  —  BuiKucio, 
Hguen;  —  Lause  et  : 

PKscmEiu.  — 1.700  hab.  (16  milles  de 
Véronp).  Ville  Ibrtiliée  ci  port  militaire. 
A  l'arrivée  du  bat.  i  T«p,,  on  y  prend  le 
chemin  de  fer  pour  aller  i  Vérone. 

BiïE  occmeMiiE  :  les  rochers  i  pic  qui 
la  bordent  au  N.  dans  une  i^rande  éten- 
due lui  donnent  an  cinctère  pittoresque. 


lentrio 


aie,  on  j- 


L  r  a  été  taillé  dana 


leries.  Il  tonduit _  ,  . 

Holino  et  la  w&le  vallée  àe  Leitro.  allant 
aboutir.  p«r  Pieve  di  l*dro  et  Tiamo    ' 
Condino.  dans  la  vaiUe  de  Giudiearia, 
de  li  à  Brescia  [V.  p.  36).  —  Lnosc, 
pied  de  hautes  manû|^os.  Commerce  de 
citrons,  forces,  papeteries.  —  T«»:«o 
village  acn-ablcmenl  situé  sur  le  hai 


.-- a  pic.  dans  lesi^uels  on  a  Uîllé  ]<.: 

degrés  d'un  «enlier  qui  i  conduit,  11  y  i 
une  !ieule  masure  au  lieu  de  débarque, 
ment  Ile  bat.  à  vap.  s't  arrête,  ainsi  qu'i 
Limone).--«•llG1A^a  [5  I.  1/1  de  Salo] 
formant  ayec  Villa  et  Bogliaco,  unis  eiv 
semble,  une  des  riies  les  plus  riantes  di 
lac,  toute  couverte  d'oliviers  el  d'oran 
sers. —  Bocu  ICO  ;  belle  villa  du  comte 
Betloni.  [Sur  les  parois  calcaires  verti- 
cales que  longe  le  bal.  i  vap.,  en  venant 
de  Riva,  nous  avons  cru  reconnaître  les 
traces  de  l'usure  des  anciens  placiers, 
d'nne  évidence  moins  frappante  ici,  tou- 


que dans  d'antres  lii 


ivaillc 


ToscoLiNO,  ilont  la   populati 
dons  de  nombreuses  fabrique        ,   , 
Autour  est  une  forêt  d'oliviers  s'étêndanl 
sur  un  pUtoau  horinintal  presque 
veau  du  lac.  Vn  peu  plus  loin,  a  ui 


û  lea  oran- 

gere  et  on  fabrique  du  papier.  Au  K.  de 
Maderito  est  le  mont  Pttsocole,  t  la  cime 
escarpée,  AVérone, on  le  nommelemont 
Aigu.^S.LO,5.000hab.  ISI.deBrescia), 

petite  ville  au  fond  d'un  golfe,  ayant  quel- 
ques édifices  reinarquabres,  dans  un  pays 
couvert  d'oliviers,  d'orangers,  de  citroct- 
niers,  de  mûriers,  de  vignes.  Commerce 
de  fruits  et  de  (il  de  lin.  Elle  a  été  jadis 
fortifiée.  —  DraE:'IA^o,  i  un  mille  de  U 
itation  du  chcm.  de  fer,  4,000  hab.  [om- 
nibus, HÔteU:  Vitloria,  au  bord  du  lac; 
Albergo   Impériale),   autre  bourg 


lenlés  du  lac. 


-On  VI 


urg   co 
plus  fl 


[3  i  5  fr,U  bouteille). 

Un  des  agréments  des  bords  du  lac  de 
Garda  sont   les  jardins  disposés  va  1er- 

leur  feuillage  toujours  vert,  sur  lequel  se 
dessinent  les  piliers  blancs  en  niai^nne- 
rie,  supportant  des  ti-averses  en  bois  qui 
servent  eJle^méines  d'appui  aui  toitures 
et  aui  fermetures  en  plnncbe»  dont  on 
abrite  lea  arbres  pendant  l'hiver.  Cette 
culture  doit  être  lucrative,  i  voir  l'indus- 
trie avec  laquelle  les  habitants  utiliscol 
les  plus  petits  coins  perdus  entre  les  ro- 
chers à  pic,  BU  bord  du  lac,  pour  y  éta- 
blir des  jardins  de  citronniers.  Les  pro- 
priétés sont  Irùs-d  irisées. 

Le  lac  de  Garda  sert  aujourd'hui  do 
grande  voie  de  communication  entre  l'I- 
talie et  le  TjTol.  Des  bateaui  i  vapeur  le 
parcourent  tous  les  jours,  en  i  b.  env., 
de  Riva  à  Peschiera  IV.  Impartie,  laiH- 
calear  général).  Al'^arrivéea  Peschiera, 
eiii-egistrenieni  des  pass&ports. 

Consulter  -.Iflatie  Gardt  el  ifi  ntirmu; 

—         "       ni.  Hiccerdi  rfm 

Cimfa,  di  Leppio 


S.  Voila,  1833.  ■ 

SI  rilltrico  li 
in. 
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3*  DE  BRESCIA  A  VÉRONE 

Avant  l'otiverttire  du  chemin  de  fer, 
n  albit  de  Peschiera  ii  Vérone  en  voi> 


6^  b,  Google 
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-obvGoo^le 


ME 


6^b,Goo^le 


b,  Cookie 


Lombard-Vénitien. 


E  45.  - 


lure,  2  h.  1/S.  Cetle  route  n'était  pu 
Are  il  y  a  quelques  aiméet.  —  Vil- 
1^0  de  Ctsni  Nvovo;  on  y  voit  des 
Iraces  de  l'incendie  causé  par  les  obus 
des  Autrichieng  en  1848. 

Pour  le  cbrniia<di!  Frr  (V.  I"  unie,  l'fnJi- 
WflH-  sintrali. 

K  moîlié  chemin  entre  Ponle  S. 
Karco  et  besenxano,  on  passe  à  Lodatd 
(station),  7,000  hab.  Ce  nom  rappelle 
de  beaux  lails  d'armes  des  Français 
m  1796.  (V.n' p^mie:  résuma  des 
rainpagnes  d'Italie.)  —  Le  chcinîn  de 
tn  traverse  des  trancfaées  prorondcs  ; 
puis  un  tunnel,  au  delà  duquel  on  a 
une  belle  vue  sur  le  lac  de  Garda  ;  et 
inentôt  après  il  passe  sur  un  viaduc 
long  de  400  met.  —  DesEKZÀNO,  Pee- 
CH[BHA  1,700  hab.,  et  Càstel  Ndoto. 
(Y.  ri-deaus.) 

▼kanra<,  environ  50,000  habit. 
(51  I.  de  Jliian,  341.  de  Venise). 

BMtli  :  BAt.  Imp.  ri  Boj.  dci  Deui-Toon 
(plat»  ïainle-inasLisie);  —  la  Toiir-de-ûin- 
irrs  Itvr  le  Corso);—  le  Grand-Pirii  (sur 
If  Cm»);  —  la  Gniidii-<;uriDe  (Cnn)  (prts 
la  paru  Uiir>ari);  —  dellu  Colombino  (via 
Colgml»!.  —  Un  dis  principuiii  ca/ft  ml 
trlui  .]  '  Cioi.  Sqiunoai  (ptuza  SiEnori). 
UbousU,  «e,:-  Senatt  (orgutK^  t.: 
—  IjK  noir,  IB  t.;  —  chocolat.  40  c;  — 
cdaii  (glai-ea)  aui  rruiig.  Si  c;  l/i  porijon, 


n,30 


(jjTosril  !<•»),  ai 


■IslolM.— Vérone  fut  fondée,  dit-on, 
fur  les  Eucanécns  <laiis  le  IV*  ou  V-  ûî-- 
cle  avant  i.  C.  Les  Etrusques  et  Ips  Vé- 
néles  l'occupèrent   ensuite.  Tomli^   au 

Cvoir  des  Romains,  ella  fut  élevée 
46  de  J.  C.  1  l'état  de  municipe. 
Odoacre  et  TUodoric,  vainoucur  d'O- 
'loacre,  j  i^alilireot  leur  r&idente.  Sous 
I»  desôendanls  de  Ctiarlemagne,  elle  Tut 
la  capitale  du  royaume  d'Italie;  se  déclara 

<  ïoT«  ÏAn/Ualre  dl  VtrtM  e  i  nui  nwJ 
terni,  ISWi  MT  J,  e.  Fcnico.  — f.s  Guida 
tl  TItfio  tartiario  vtrantit.  de  l'abbé  Joi. 
Tpnluri.  —  la  DeieritiMt  di  Vervs  e  la  ns 
ftfincia.  de  M.  Penico.  —  AdJe  :  Dfieri- 
utK  dette  nckUMlwi,  ■illwv  e  lailnre  di 
rknu<i.lTIS,!Tal. 
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en  république  en  ISOI;  se  réunit  à  la 
lieue  lombarde  contre  l'enipcreur  Fré- 
déric I".  Aprf'9  Eudin,  podestat,  dont 
l'effroyable  tyrannie  dura  35  ans,  la  fa- 
mille des  Scîdigcr  (la  Scala)  arriva  au 
pouvoir,  et  le  conserva  127  ans.  En  138S, 
Vérone  se  soumit  à  Viscontî.  duc  de  Ui- 
laii,  et,  en  1404,  aux  Carrsro  de  Padouc. 
Elle  se  donna  ensuite  à  Venise,  dont  elle 
suivit  depuiï  Iw  dostiiii/es.  —  Un  cmigrés 
européen  j_  eut  lieu  eu  1X32.  ~  Vérone 
est  la  patrie  de  Catulle,  Corn,  Nepos,  Vï- 
truve,  Emile  Uacer. 

Motlcaa  arllsUqn**.  —  s  L'époque 
romaine  y  a  ses  moDumenU;  les  Uotns, 
les  Lombards .  y  ont  laissé  des  tntfs  de 
leur  passive;  mais,  de  tous  les  monu- 
ments eiistanl»,  c'est  l'é|HH|ue  cariovin- 
gicnne  qui  en  a  fourni  le  plus.  —  L'tn- 
CHiTECTOBii  des  églisea  nlleignit  à  Vérone 
nno  porrecliou  toute  particulière.  Cetti' 
architecture,  qu'on  peut  appeler  lom- 
taràe.  non  dea  Lombards,  mais  de  la 
Lombardie  oA  elle  est  dominante,  et  qui 
tient  le  milieu  entre  le  style  bpantin  et 
le  stvle  germanique,  conftncnce  i  régner 
désleXI' siècle.  lies  olus  anciens  ouvrages 
de  ce  style  sont  le  dfime  et  S'-Zénon;1es 
meilleurs  sont  S.  Ferma  Haggtorc  et 
S' inastasia.  Quand  l'art  de  la  Reuai>sance 
commenta  i  s'Inspirer  des  modèles  clas- 
siques de  Rome,  Vérone  perdit  toute  ori- 
ginalitéi  mais,  quoi  qu'il  eu  soil,  cetle 
ville  n  U  gloire  d'avoir  vu  naître  dans 
son  sdii  trois  arcbiledcs  qui  se  distin- 
guèrent dans  la  nouvelle  voie:  Faleo- 
aetla,  mort  en  1531;  fVa  Gioamdo,  vers 
1513.  et  Sert  Mictuti.  mort  en  1550.  De 
ce  dernier  sont  les  ualnis  Canossa,  Bcvi- 
lacqua,  Cclli^rini,  Pompei  et  Veni.  — 
San  Micheti^  est  à  Vérone  ce  qu'est  Palla- 
dio à  Viceiice.  —  Quant  i  la  rci^rviiE, 
Vérone  compte  déjà,  avant  Giotto,  des 
maîtres  |qui  travaillaient  dans  son  goAt|, 
loin  que  Stefaneda  Zevio,  Turone,  eic. 

ILcs  peintures  murales  de  S.  Nauaro, 
S.  Zenone  et  S*  Anasiasia  Font  de  ces 
premiers  temp.l  Plus  tard  appareiesent 
les  lÂbenUe,  dm  IJbri,  Franc.  Mormw. 
Mais  aucun  d'eux  n'a  de  véritable  laleiil, 
ni  dans  la  conception,  ni  dans  le  dcs-in, 
ni  dans  le  coloi'js,  ni  dans  le  maniement 
du  pinceau.  Ces  qualités  apparaissent 
seulement  avec  Fr.  Carotto,  élève  do 
Libérale  et  de  JlHnIcgnn.  Mais,  si  les  nre- 
miera ouvrages  de  Carotto  [Voir  S.  Tom- 
moso)  révèlent  du  caractère  dans  le  des- 
sin, et  ses  seconds  (V.  S*  Eulbinia)  de  la 
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ilouwur  et  de  b  profondenr  dans  Vp.%' 
pression  et  les  leinlffl,  ]c»  créations  pos- 
lérieurea  trahissent  [San  Fenuo  Mof!- 
|;iore)  DnR  ïnili'pcnilïnce'dc  composition 
ijui  tombe  dans Vciogfralion.  — Ses  con- 
temporains furent  Torbido  il  Mort)  et 
Cmaziitola;  puis  vinrent  un  peu  plus 
tard  Giolflno  et  Badile.  Ils  eurent  pour 
suttcneurs  Ballitla  del  Uoro,  P.  Fari- 
(wW  et  Bnttiuerà,  oui  ne  se  lirent  pitre 
remarquer  que  par  des  dehors  brillanis; 
enfin  ptrut  ftiai  Véronite.  peintre  de 
Italie  «utinl  par  la  conception  que  par 
l'éclal  du  coloris.  >  (FonatEB.) 
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«  Vérone,  a 


vieilles  mwailles  llanqi 
ses  ponts  dont  le«  parapeU  sont  des 
créneaux,  sas  longues  el  larges  rues, 
el  ses  souvenirs  ia  mcjen  âge,  a  une 
sorle  de  grand  sir  qui  impose.  Une 
pareille  vdie  devait  elre  la  capitale  et 
le  digne  séjour  de  ce  Can  Grande 
délia  Scala,  Auguste  du  movm  âge, 
qui  recevait  ddns  sa  cour  littéraire  le 
Dénie  et  d'aulres  poètes  et  écrivains 
pr(»cril5.  ■  (Valerv!)—  Elle  est  située 
dans  une  plaine  {ti  met.  au-dessus  de 
l'Adrialic|ue)  et  arrosée  par  l'Adige, 
■{ai  la  divise  en  deux  parties  bégaies 
coDunumquanl  par  quatre  ponts;  la 
plus  petite,  à  l'E.,  est  appâée  V^o- 

Vortifioaiioiii.  —  Une  partie  de  ses 
bastions,  plusieurs  de  ses  portes,  el 
particulièrement  la  Porta  Sluopa  ou 
tUl  Patio,  sont  de  remarquables  ou- 
vrages dus  à  r»idiitede  San  Micheli. 
—  Dans  ces  démises  aimées,  Ira  Âu- 
IrichioDS  ont  entouré  Vérone  de  Ira- 
vaui  qui  lui  donnent  une  grande  ini- 
porlance  comme  portion  stratégique. 

Aatiquitis.  —  Amphitbéatiir  ou 
Alliai  (pLœ  hA).  Ce  monument  an- 
tique, de  Ibrme  ovale,  ainsi  que  le  Co- 
liséede  Rome,  a  exlérieurement  156 
met.  de  long  et  125  met.  de  large. 
L'arène,  ou  m  place  vide  du  milieu,  a 
75  mèl.  sur  45.  A  l'intérieur  de  cette 
arène  rëgnent45riU)gs  de  gradins,  où, 
lors  de  la  fête  domiée  k  l'empereur 
Franfois  1",  50,000  personnes  purent 
Are  ci»mnodémen(  placées.  Aux  ex- 


trémités du  grand  aie  de  l'ellipse,  il  j 
a  deux  grandes  portes,  et,  au-dessus 
de  chacune  de  e«s  portes,  une  plaie- 
tonne  ou  tribune  fermée  par  une  ba-  ' 
lustradc.  L'enceinte  eiléneure  a  été 
presmie  eiitiùroment  détruite.  Au-des- 
sus de  quelques  arradfs  conservées, 
on  lit  les  nombres  LXIV,  LXV,  IXVI, 
LXVIl.  Un  grand  nombre  des  vomi> 
loiressont  aujourd'hui  occupés  par  det 
maaaàns,  des  boutiques  de  Torgerons 
et  do  inarchaiids  de  vieille  feiraille. 
Ce  monument  de  la  magnificence  des 
empereurs  romains  est  bâti  de  grands, 
quartiers  de  pierre  que  l'on  a  pris 
soin,  depuis  longtemps,  de  restaurer. 
Ce  n'e«l  qu'au  XVIl*  siède  qu'il  liil 
déUaj'é  des  constructions  qui  l'iai- 
combraienl.  D  parait  donc  peu  pro- 
bable que  ce  swt  \i,  comme  on  l'a 


TIQUE,  dont  il  reste  quelques  vestiges. 
—  Le  FONT  delta  Pietra,  qui  aboutit 
leut  h  côte,  et  dont  trois  arcliei  sont 
antiques.  —  La  porte  Borsabi,  \-ulMi- 
rcment  porta  Bona.  Selon  M.  Orti 
Manara  (Aitn.  de  l'instit.  archeol., 
1851),  elle  aurait  été  construite  sous 
les  Antonins.  L'inscription  en  l'hoa- 
neur  de  Gallien  aurait  remplacé  une 
plus  ancienne.  Elle  est  située  au  mi- 
lieu de  la  grande  rue  du  Corso,  tra- 
versant la  ville  de  l'église  Santa  Anas- 
lasia  (N.  >'.  E.)  i  ta  porte  Stuppa. 
La  porta  Borsari  est  un  pwnt  de  repère 
utile  aux  étrangers  pour  s'orienter  dans 
Vérone.  —  n  y  a  aussi  I'Abco  de 
Lboni  ,  qui  remonterait  au  temps  de 

Plaoei.  —  Puzu  Bat,  —  au  centre 
de  la  ville.  Cette  place  irrégubère  est  la 

C'  is  graude  de  Vérone.  Le  Slradone, 
ge  rue  menant  h  la  pwle  Neuve  (S.) 
(chemin  de  Mantoue)  vient  y  aboutir. 
Elle  est  bornée  k  l'E.  par  l'Amphi- 
théâtre; au  S.  par  X^Palamde  la  Gran 
Guardia,  nouvelle  caserne  monmnen- 
tale,  ayant  im  portique  à  colonnes  co- 
rintiiiennes  ;  et  par  le  palais  de  la 
Gran  Guardia  aniica,  ancien  corps 
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<fe  pirdc  éfntlement  mnnumantal.  Au 
i.  0.  est  le  Théâtre  phUharmoniiiM. 
KHtt  le  pérâtyle  duquel  sonl  rangés  les 
fragments  snliquea  du  Hosii  lapj- 
miRE,  Toadi;  en  1617  par  l'Acadéuiie 
et  déffît  par  Maffei. 

Puiu  DBi  Sic^ioKi.  — C'est  li  i{u'é- 
oienl  1»  demeures  des  Sfalîger,  da- 
leoDes  le  niége  de  radministration 
municipale.  Le  palais  du  Coiueil  (XV* 
nède)  est  orné  des  statues  d'hommes 
EéUbres  que  Vêrona  rûclaine  comme 
1^  dans  son  soin  :  Pline  le  Jeune. 
Corn.  -Nepos,  Macer,  Catulle,  On  eon- 
wrre  duM  l'intérieur  SOO  tableaux  pra- 
lenanl  des  églises  supprimées.  Dans 
l'édifice  en  retour  sont  les  bureaux  où 
l'on  vise  les  pass^-porls.  C'est  tout 
préadc  h,  dans  une  rue  b  l'Ë.,  que  se 
Irouvenl,  derant  la  petite  église 
S.  Maria  CAntica,  les  tohe^ui  des 
ScÂUcn,  assemblage  curieux  entassé 
dans  un  espace  trop  restreint.  Le  pluf 
beau  est  cdui  de  Can  Signorio.héri- 
lier  de  Can  Grande  il,  qu'il  avait  as- 
aanoé  publiquement  sur  son  cheval, 
dans  h  rue,  sous  une  arcade  qui  en  s 
pris  le  nora  de  Votto  Barbaro.  nui 
lard,  il  fit  étrangler  son  plus  jeunt 
Trère.  Le  bel  esprit  Pétrarque  éurivait 

Iue  Vérone,  semblable  il  Aciéon,  était 
êTorée  par  ses  propres  chiens. 
S.  0.  la  place  dei  Signori  communique 
arec  la  : 

Puux  OELLE  Erbe,  —  jadis  Torum 
de  la  répuUiirue.  Sur  un  dos  eâtés  est 
U  Maison  des  Marcbands  (15' 
d'nne  statue  de  la  Vierge  par  Ùanpa- 
gna.  —  La  grande  tour  a  été  construite 
par  Can  Signorio.  Le  pUier  a  été  élevé 
en  1524  par  les  Vétutiens,  en  signe 
de  leur  domination.  Le  lion  de  brome 
fiit  eolevécn  1799.  —  Au  fond  de  la 
pboe  est  le  Pilais  des  Haffei.  —  Une 
des  curiosités  de  celte  place,  ce  sont  les 
peintures  ï  fresque  dont  sont  décorées 
plusifinrs  bi^adcs  de  maisons. 

ÉgiÛM.  —  Il  y  en  a  plus  de  dn- 
quante  dans  Vérone;  nous  passerons 
«I  revue  les  plus  remarquaUes. 

fjXTVtonKfx  ~  [S*  maria  Hatrieo- 
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rrt  de  la 


face  de  l'hôtel  des  Deux>Tours  (Slrada 
Liceo)  ;  ^  mène  droit  k  la  plac«  du 
Dôme).  Antique  église,  construite  d'a- 
bord avec  les  matériaux  d'un  temple 
do  Minerve.  En  1187,  ^o  Fiil  reUtie 
Kinsacréo  ;  la  voûte  fut 
1402.  En  1554,  Son 


porche,         _,     

colonnes  supportées  par  des  griffon  , 
mode  de  décoration  symbolique  qui  ré- 
ffn»  dans  une  grande  partie  de  l'Italie 
pendant  les  XIl*  et  XIII*  siècles.  On 
voit  s^^  la  façade  les  statues  ites  pala- 
dins Roland  et  Olivier,  probablement 
par  suHe  de  la  tradition  qui  attribue  à 
Gharlemagne  la  fondation  de  cette 
église.  Siu"  l'épée  de  Roland,  on  lit  le 
mol  :  Du-rindar-da.  —  Le  portail  la- 
téral oITre  aussi  quelques  pariiciilarités 
intéressantes i  —  Piwtcbks  :  premi»' 
aulel  k  gauche,  TUien  :  .issomplion 
[bien  composéu,  mais  d'une  exécution 
un  peu  llchée],  revenue  de  Paris.  — 
Les  fresques  du  chteur,  exécutées  par 
Torbido  il  Moto,  sur  les  dessins  de 
/.  ftoniotii,  sont  médiocres.  —Pour  la 
Bibliolbèque  Capitulaire  (V.  plus  bas). 
S*  Anastasi*  —  (  pour  remplace- 
ment, V.  ci-dessus  là  cathédrale),  ar- 
chitecture remarquable  IXIV*  siècle). 
Commencée  en  1961;  la  lacaden'apas 
été  terminée.  Les  fresques  qui  cou- 
vraient l'intérieur  sont  en  partie  dé- 
truites. La  voûte  gothique  est  décorée 
de  peintures  du  meilleur  goilt.  —  Deux 
bénitiers  portés  par  des  figures  gro- 
tesques ;  celui  de  gauche  est  du  père 
de  P.  VéronÈse.  —  Prerai^  autel  ï 
droite  par  Danese  Cataneo,  1565.  — 
Chapetie  Pellegrini:  curieux  bas-re- 
lief en  terre  cuite  (XV*  àbde). —  Cha- 
pelle Lavagnolt,  (i-esquesdanslestvle 
de  Hantegna,  —  Peintubis  :  Fr.  KO- 
rone,  Viei^e  entre  S.  Augustin  et  S. 
Thomas  d'Âquin.  —  Girol.  ai  Libri, 
la  Vierge  sur  un  trâiie.  —  Gtol^, 
Descente  du  Saint-Esprit.  —  Lifrtrale, 
Portement  de  Croix  ;  Déposition  de 


—  Chapelle  du  Rosaire  :  labletiii  de 
retable,  avec  le»  porlrails  de  Hïstino  II 
ilelta  Scala,  ï  l'ikiergique  figure,  el  de 
ta  femine,  Taddva  Carrera.  —  Cbo- 
pelU  de  S.  Gemigniana,  peinlures 
murales  du  XIV'  siècle.  —  A  coté  de 
l'i^^lisc  Santa  Anastasia,  cl  au  N.  delà 
place,  est  la  petite  église  gothique  di>  : 

S.  PietsoMabtire, — appartenant  ja- 
dis il  un  coûtent,  aujourdliui  au  colline 
(liceo).  —  Entre  les  deui  églises,  éie- 
gmt  monumeni  ftinérairc,  gothique, 
du  comte  de  Cofteibarco.  trè»-singu- 
li^retnent  placé  en  équilibre  sur  le  mi- 
lieu d'un  mur.  au-dessus  d'une'  porte 
dntn'*. 

S.  Zefio:ie.  —  (N.O..  ï  l'eitrântté 
de  la  ville.  Si  l'on  pari  de  la  place  Santa 
Anailisia,  suivre  le  Corso  jusqu'ï  la 
porta  Borsari,  puis  jusqu'au  vieux  CbJ- 
Icau,  tourner  i  droite,  suivre  les  quais 
jusqu'ï  une  petite  place  ï  gauche,  où 
déboudie  la  via  di  MeiiSU),  qui  aboutit 
ï  la  place  S.-Zénon.)  Cette  église  est 
la  phis  intéressante  de  Vérone  comme 
modèle  de  l'archilecture  du  mojen 
âge.  Fondée  d'abord  par  Pépin,  fils  de 
Cnarlemagnc;  Othon  I"  donna  (961) 
de  l'argent  !i  l'évjquc  pour  la  restaurer. 
La  nouvelle  église,  cependant,  est  de 
1 1 38-1 1 7  S 1  le  chceur  est  du  XV*  siècle; 
le  porche  est  i  colonnes  portées  par 
deslioDS,s;mbolc  de  laforcc  de  l'Eglise, 
Ces  lions  se  détachent  .du  sol.  defa^n 
qu'il  j  a  le  vide  sous  le  corps  qui  porte  la 
colonne.  —  Portes  en  bronze,  de  i  IIS. 

—  Sculptures  curieuses  de  la  façade 
en  marbre  de  la  même  époque.  —  Les 
côtés  de  l'éflise  sont  en  assises  alter- 
natives de  briques  et  de  marbre.  [La 
brique  emplojée  dans  les  constnic- 
lions  anciennes  de  Vérone  a  iù  contri- 
buer il  maintenir  dans  les  mêmes  don- 
née!: les  rornics  arcliitccloniques  qui  se 
répètent  dans  la  plupart  des  églises.) 
L'intérieur  de  l'^se  frappe  par  la 
grandeur  de  ses  proportions.  —  Re- 
marquable comble  eu  Dois.  —  On  y  voit 
quelques  monuments  curieui  de  fart 


du  moyen  ige  :  bt  ilalue  de  saint  Ze- 
non, évéque  de  Vérone  (Xni*  sièdf). 

—  La  Coppa  di  S.  Z.,  vase  de  por- 
phyre de  27  pieds  de  circonférence. 

—  Tombeau  iTAugusta  Atilîa  Yalarû,    . 
monument  du  christianisme  (Himitif. 

—  Statue  de  saint  PtocuIub  (1392). 
Au-dessous  du  chœur  est  une  crypte 
contenant  des  restes  d'anciennes  fres- 
ques et  le  sarcophage  de  sûnt  Zenon. 

—  Peinturks'  And.  Mantegna,  la 
Vierge  sur  un  Irène  entre  des  anges  et 
des  fruits,  tableau  de  retable  qui  a  été 
à  Paris;  un  de  ses  meilleurs  ouvrages. 

—  Curieuses  fresques  du  XIV"  siède  dé- 
corant les  bas-côtés  du  chœur.  —  I* 
beau  clocher  est  de  1045.  — Le  cWIre 
renferme  quelques  tombeaui.  —  Tom- 
beau aprocrjpne  du  roi  Pépin. 

S.  Bbhiumiiho  —  (entre  S.-Zéuoo 
et  le  Corso),  fin  du  XV'  siède.  —  Pein- 
tures de  Morone,  CavaxMiola,  Giol- 
iïno.  —  Une  annexe  de  cette  édise  est 
la  chapelle  PeUegrini ,  cher-d'œuvre 
exquis  de  San  MÎckeli.  —  La  pierre 
qui  j  est  employée,  particulière  aux 
environs  de  Vérone,  et  nommée  iron- 
xino,  est  la  plus  prédeuse  après  le 
marbre  blanc,  pour  la  blancheur  ut  la 

S.  Ferno  HiGcioRE  —  (S.  E.  de  b 
place  M,  prés  du  pont  Navi).  L'inté- 
rieur date  des  premières  années  dii 
XIV*  siècle.  On  pense  que  la  crypte  M 
construite  en  1065.  —  Plafond  en  bois 
de  noyer  d'an  curieux  trai-ail,  formant 
une  voûte  composée  de  plusieurs  arca- 
lures  sui'étagées.  —  Quelques  monu- 
ments à  remarmier  :  tombeaux  d^ 
Torriani;  des  derniers  descendants  Je 
Dante  Alighieri;  un  grand  nombre  «c 
fresques  anciennes  ont  été  badigeon- 
nées en  Manc.  —  Peintures  de  Pisa- 
nello.  D.  Morone,  Torbido,  CarotlO, 
Bonsiqnore... 

S-  brauu  -  (au  N.  de  la  P«^^ 
Borsari).  Le  portail  est  daté  de I4M: 
l'intérieur  est  moderne.  Fresques  ^ 
Slefano  da  Zevio,  Carotlo.  —  Pf'»' 
tures  de  BrmasoTci,  MoreUO,  Tor- 
bido. 
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S'  Elbm  —  (près  la  Cathédrale). 
PeinUires  do  Libérale,  Brutasorci. 

SS.  Xpostoi.1  —  (près  la  rue  du 
Corso,  au  S,  0.  de  la  porU  Borsari). 
Fresques  de  Brusaaora. 

S*  Mabia  DïUi  ScjUji.  —Tombeau 
de  Hanci.  poëte  célèbre,  antiquaire  et 
historien  de  Vérone,  mortcn  1755. 

S"  Trisita.  —  Fresques  de  Brusa- 
torci. 

S,   ToiUSO  ClNTVAHIENSE.    —    L'éïl!- 

mic  Tebaido,  en  151ti.choi$il Thomas 
Becket,  de  Caiitorbérï,  pour  patron  de 
reltc  église.  (Le  Guide  de  Murray  Tait 
ubscTïer  qu'il  n'y  a  aucune  église  qui 
lui  soil  dédiée  eu  Anelelerre.)  —  Fa-  ' 
{adc  sur  les  dessins  de  San  Micheli.  \ 
— t^einlurfs  deVOrbetlo,  Brtuasorci.  j 
farinai»...  r 

S.  Giorgio  —  (S.  Georges)  (cïtré-  ' 
inilé  S.  0.  de  Vcronelta),  par  San  | 
Micheti;  le  grand  autel  est  de  son  ne- 
veu Bmgnoli.  —  Trts-riche  en  fàu- 1 
lurcs:  P.  Véronése.  Mai'tvre  de  saint  i 
Georges,  au  mailrc-autel  [tableau  re- 1 
lenu  de  Paris].  —  Tinloret.  Baptême 
du  Christ.  — Des  dcui  nitésdu  chceur  : 
israéliles  recueillant  la  nianiic,par  Bra- 
mwrri  (terminé  par  ses  élèves  0/ft'ni 
M  Orbeito  pour  la  partie  inféi-ieure), 
el  la  Multiplication  des  pains,  taste  ou- 
iiage  de  Farlnati,  âgé  de  soiiante- 
dix-neu(  ms.  — GirolamodaiLibri, 
la  Vierge  sur  un  trône,  peinture  «an- 
tée  par  Lanii.  —  D'autres  peintures 
encore,  de  Bnuasorci,  Uoretio,  ito- 
manino,  Carotto... 

H.  Valéry  signale  cnniinc  un  chef- 
d'œuvre  de  VOrbtUo  la  Mère  de  Dou- 
leur, autrefois  i  Tt^liae  de  la  Miséri- 
corde et  transporté  au  Rieovero  (dépôt 
de  mendicité). 

S.  StBFÂiw  (S.  Etienne)  —  (dansVe- 
ronetta;  prés  du  pimW  Pielra).  kn- 
eicnnc  rathcdralc  dii  XI"  siècle,  dé- 
figurée par  les  restaurations.  —  Pein- 
ivvixAeCaTOtlo,Gicllino,BrMasorci. 
Orbetto. 

S'  Habu  w  Oboaso  —  (dans  Vero- 
netU)  (1481).  Façade  élevée  après  la 
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mort  de  San  Micheli,  sur  ses  dessins' 

—  Quelques  pemtures. 

SS.  NiuMo  B  CsLSO  —  (1448)  (S. 
E.  dans  Veronelta).  .ippartènait  jadis 
à  un  monastère.  Peintiu'es  de  Brusa- 
KTCi,  Paolo  Farinali.  Falconetli, 
Monlagna.  Anciennepdnlure  murale. 

ClMMiÈRE—  (au  S.  de  Veronettn). 
Vaste  quadrilatère  entouré  de  portiques 
ï  colonnes,  imitant  le  dorique,  où  se- 
ront les  monuments  funéraires.  Der- 
rière les  portiques  régnent  des  galerie* 
où  les  tombes  sont  diaposées  à  droite 
et  â  gauche  dans  l'épaisseur  de  la  mu- 
raille, sur  cinq  de  hauteur  entre  deux 
piliers.  C^le  disposition,  qui  rappelé 
le  C0JufflÂanum antique,  cstùmpleet 
convenable.  Une  foule  de  petites  pierres 
lumulaires,  égales,  se  dressent  au  mi- 
lieu de  l'area,  comme  la  triste  moisson 
do  ce  champ  de  mort,—  Le  Aesàn  de 
ce  cimetière,  qui  sera  un  des  plus  beaux 
de  l'Italie,  e^ivJ.Barbieri. 

Le  prétendu  toii»kaudbJui,iettb  — 
est  unedes  premières-curiosités  dont 
le  voyageur  senlimental  se  met  eu 
quête  eu  arrivant  k  Vérone.  On  montre 

mike  tel  un  sarcophage  situé  dans 

jardin  au  bcrd  de  l'Adige  (près  la 
Cappueini,  au  S.  de  la  pbi^  ttrii) 
qui  Uit  aulrerois  un  cimetière  des 
mnciscains.  •  L'archiduchesse  Marie- 
Louise  a  tût  monter  un  collier  et  des 
bracelets  de  b  uierre  rougeMre  dont  il 
est  fonné;  d'illustres  étrangères,  de 
jolies  femmes  de  Vérone,  poitent  un 

tetît  cercueil  de  cette  même  pierre,  et 
s  paysans  dans  le  jardin  desquds  se 
Irauvail.  en  1836,  le  poétique  sarco- 
phage, y  lavaient  leurs  laitues.  ■   . 

Le  Vieux  Cdatew  —  [CasleUo  Vec- 
chio)  (au  bord  de  r.\digc,  rueduGorso) 
fut  reconstruit  en  1550  par  Can 
Grande.  U  communique  avet:  l'autre 
rive  de  l'Adige  par  un  pODt  pittoresque 
et  impraticable  aux  voitures;  on  ne 
l'ouvrait  ï  la  circulation  qu'une  lois 

Bibliothèque  du  Cufiibe— |fitf</ûi- 
leea  Capitotarc)  (i  côté  de  la  cathé- 
di'iile).  tut  accrue  el  presque  fondée 
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vers  le  milieu  du  IV  sl6ck  par  l'ar- 
chidiacre PacificD.  ■  Ce  Tut  dans  œlle 
bibliolbèque  qu'aux  rq^ards  eDcbuitre 
de  PÉTBAMUe  appamreDl  pour  la  pre- 
mière fois  les  Leltra  famitièra  de 
Cicérottt  donl  te  maitusmt  et  la  copie 
de  M  nuàn  rnnt  il  la  LaureDlienne,  el 
que  KiENHR  découvrit  les  ItulittiUs 
de  Giûiu.  • 

TbéMrw.—  T,  FiUKMONtco  (opéras 
elbaUels).  — T.NoiuHDA,— T.NuoTo, 
1846.—  Deiii  T.  niuHiiRS. 

Pialw*.  —  Les  demeures  des  fa- 
uiillea  de  la  noblesse,  construites  par 
les  graads  arcbitedcs  italiens,  forment 
un  des  élcnients  de  ce  musée  artisti- 
oue,  qui  est  la  gloire  et  le  charme 
eiaiiels  de  l'Italie.  Plusieurs  palais  de 
VéroDc  sont  au  iwmbi'e  des  meilleure* 
mures  de  San  MicHLti  (Sammicheli^, 
(14S4-I559).  qui  fut  le  précurseur  et 
de  plus  le  modËle  dos  habiles  archi- 
tectes de  Venise,  el  iiilreduisit  le  beau 
stjle  dans  l'architecturo  civile, 
iiii)ine  qu'oD  lui  doit  l'invenliou  du 
BTstémc  nouveau  qui  fut  adopté  pour 
là  fortification  des  places  et  te  cbange- 
inent  dans  la  forme  des  tiaslioDS,  qu'i' 
fil  Iriinj^laircs  ou  penlagones.  llan; 
ses  palais,  sou  étage  inférieur,  ou  tt 
MuhassemeDi,  est  ordinairement  i 
beua^,  el  il  affectionne  l'empto 
arcades,  hrmi  les  plu«  beaui  palais 
construits  par  lui  ï  Vérone,  sa  palrit 
■MUS  citerons  : 

I^e  PALAIS  Canorsa  —  (Corso,  près  du 
Casid-Vecchio).  Galerie  de  tnbleaui. 
—  P.  Bevilacqca  (Corso,  \iri»  la  porte 
Borsari.  —  P.  MArrai  (quelques-uns 
prétendent  <nie  le  plan  de  ce  plais  fiit 
envové  de  Rome).  Peint,  de  Brusa- 
WTci.  —  P.  PoiPEi  (Veronetia,  frbt 
le  ponte  Kavi).  Fa{adc  élégante,  ànt- 
pic  et  harmonieuse.  Soubassement  il 
bossage*  d'un  goût  mile,  percé  de  sept 
arcades. 

Ix!  MLA1S  Gitjsn —  (Veronetia),  cé- 
lèbre pour  son  jardin  el  U  belle  vue  du 
haut  de  ses  terrasses  sur  Vérone  et  les 
environs.  I:e  président  de  Rrocses  vante 
lelle  Mie  cl  les  hauts  cyprès  de  o"  """ 


.  <  n  j  a,  dit-il,  un  labvriiiUie  où 
i.  qui  lugaude  toujours  oerrièro  les 
autres,  j'altai  m'cngager  indiscrèlc- 
ment.  J'v  fus  une  heure  il  tempêter.* 
—  P.  ItiDOLn(vial>altanej.Couroniio- 
meot  de  GliBilcs  V,  à  Bologne,  peint 
par  Ricci.  —  Les  plans  nouveaux  de 
Vérone  indiquent  encore  une  cinquan* 
ine  de  palais. 

■arirbn*.  —  Ils  sont  inléressaiits 
pour  tes  géaloguce.  Le  monte  Bolca 
est  riche  en  poissons  fossiles,  ainsi  que 
Grexiena,  oii  on  a  trouvé  des  squtv 
lettes  de  daims  et  d'élêphagts.  Monte 
dd  Diavolo  (val  Cuudia),  curieuse 
foniialion  de  basalle.  —  l)u  côlé  du 
mont  Baldo,  on  rocueillc  une  terre 
emplojéc  en  peinture  sous  le  nom  de 
terre  de  Vérone.  —  Gargagnano,  silc 
Noiilairc,  présente  une  sorte  d'baruio> 
nie  avec  le  génie  du  Uanle,  qui  ]  coiit- 
posa  son  Purgatoire,  —  A  Incaffi,  au 
pied  du  monte  Baldo,  la  maison  du 
m(''decin  Fracastor,  qui  fit  daus  la 
langue  de  Virgile  un  poéine  sur  une 
maladie  encore  inconnue  ï  l'humanilé 
du  [einps  du  poêle  romain.  Valéry  eitc 
de  lui  quelques  vers  plus  inléi'cssanls 
uuelcsujetdui    "        '         " 


Le  pont  naturel   de  Veja  est  une 
des  curioslés  des  montagnes  du  Vé- 


BOUTE  M 

DE  VÉRONE  A  ROVEREDO 

ET  A  IHNSBRUCK 

(V.  Ilfportle,  p.SSetSe.) 

nOUTE  « 
DE  VÉRONE  A  RANTOUE 

(8  lifUM.) 

Pour  la  desrription  de  Hantooe  (V, 
R.  59). 

On  peut  aller  de  Vérone  h  Hanlouo 
par  le  dioiuin  de  fer  en  1  beure  1/4. 


...Goo^^lc 


lombard- Vénitien.  hodtb  48. 

—  La  station  du  chenûn  de  fer  est  en 
dehors  de  la  porta  Nuova,  »  lai|iielle  on 
inive  de|>ukE  la  place  Bi^  pnr  La  boUe 
ei  brae  arcnue  Tlite  le  Slradone,  Ejui 
sert  ae  rendei-vous  de  promenade 
dans  la  boUo  saison.  —  C'est  de  lï  ga- 
lopent que  part  la  Ugoe  qui  va  k  Ve- 
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ti>  longueur  du  chemin  de  fer  de  Vé- 
nnw  à  Teoise  eM  du  115  kil.;  de  Ticencc 
i  Tentw,  de  67  kil.;  de  Padoue  i  Venise, 
de  37  kil.  eniiron.  --  A  V£rone,  il  cet  i 
•là  met.  737  aii-detsua  du  nÎTeau  de  la 
mer,  i  Vicence.  34  m.  SIS;  «  Pndoue, 
Il  iD.  175;  ■  Mettre,  3  m.  150.  —  C'est 
le  11  janvier  184fi  que  le  chemin  de  fer 
*  été  ouTCft  uir  tout  \e.  trajpt  entre  Vo- 
Diae  et  Vicence. 


Il  pont,  eti'i 
e  la  roule  di 


avance  en 

de  foftp,  et 

devant  les  localî- 


Irâ  suiianles 

CiumRo  [Caldcriuni] .  —  A  dr.  :  eaui 
Ibermales  siilfureunea  c(  alumincuscs. 
Eodroil  r^lthre  par  \ef  combats  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens  : 

1°  Bn  1796,  BonBpii'tc  y  ru  atUquer 
jnr  Kisséoa  et  Augereau  le  giiaénl  Al- 
<rim;f,  retranché  lur  le»  Imuleurs.  Uiie 
ploie  lorrenlielle  et  glacinlc  pamlysa  les 
eflbHs.  Les  annfcs  pnMérctit  la  nuit  en 
présence ,  el  le  Imlcmain  Bonapiirte 
reatra  dans  Vérone,  dont  il  alliit  bten- 
tM  rartir  |iour  se  diriiter  vers  Arcole  et 
par  aes  manœuvres  faire  quitter  i  M- 
liniv  »B  position  de  Caldiero.  —  3°  En 
mS.  TtanténH,  fiainl  en  chef  de  l'ar> 
in^  d'Italie,  livra  i  CaMiero  une  bataille 
lin  Autridnem,  commandû?  par  le  prince 
Charles. 

SoAve,  —  \  g.;  village  pîtloresque; 
Foriificalions  de«  Scaligcr. 

S.  BuNiFAcio.  —  il  dr.;  à  4  kil.  1/3 
cit  le  ccltlire  village  d'Arcolo.  Un  obé- 
bquc  comtiHhniiralir,  élevé  près  du 
[wnl,  a  L-té  Turleiuiiit  raiduimnugé. 


—  VICENCE.  16Î 

MonTSBRLLO.  —  k  g.;  au  nied  d'une 
colline  couronnée  par  une  ndle  pro- 
priété. fCe  n'est  pas  ici,  comme  con- 
tinuent a  (c  répéter  tous  les  Guides  eu 
Italie,  que  se  livra  la  bataille  (1800) 
qui  illustra  le  inarécbal  Laniics,  mais 
au  village  farde  de  ce  nom,  situé  ii  2  I. 
H.  E.  de  Voghwa.  {Y.  p.  76).]  An 
delï  de  Hontebello  s'ouvre  un  vaste  el 
profond  boriion  de  vallées  et  de  colli- 
nes. —  Deux  chiteaux  en  ruine,  cou- 
ronnant dcui  collines  en  regard  l'une 
de  l'autre,  sont  indiqués  comme  étant 
ceux  des  Monlaigu  et  des  Capulel. 

Tavkhnelle  —  est  la  dernière  sta- 
tion avant  Vicence.  —  La  station  de 
VicencE  est  au  S.  de  celte  ville,  dam 
la  petite  plaine  qui  s'étend  au  pied  du 
mont  Berico. 

viaan».  —  30,000  hab.,  rnie  dee 
villes  de  rilalic  les  plus  riches  en  mo- 
numents d'architecture. 

Bilelt  :  la  Tillv,  lulrefoli  la  Lune,  à 
l'eDlrg  dn  Corw  1  dr.,  près  la  tialion  du 
rhcmin  dp  fer;  —  l'hMcl  da  Grand-Paris;  — 
SliUa  tOra  (IXloilfra'Orj:  —  le  Due  Hole  (In 

i):  ■~D<K  "oriflesIleui-liaHrst). 

e  da  HunT"  — "~"'- 

Bratasia,  rouge  ou  h 
■iicillcur.  Lcï[e«i:,3I 


lipe  lombarde.  En  1336,  elle  fi 
d^asBut  et  réduite  en  cendres  pi 
pereur  Frédéric  II.  Elle  pasai 


cruel  Eiielino  cl  des  Pa- 
douans;  secoua  leur  joug  en  1311.  Après 
nvoir  changé  de  maîtres,  elle  se  donna 
en  1404  aux  Vénitiens,  auxquels  elle  e»t 
restée  jusqu'an  Wlll*  siècle.  —  C'cïl 
la  palne  du  poêle  Trissino,  de  Palladio 
al  de  Scamosii.  —  On  ]>  célèbre  tous  \es 
ans  une  lelc  eu  souvraiir  d'une  victoire 
remportée  sur  les  Padouana;  tant  l'Italie 
a  de  peine  i  oublier  ses  divisions  in- 
térieures! H  est  vrai  de  dire  que  les 


JioHo*   nUaUqna.   —  La  splendeur 

,.j  Vicence  lui  vient  nr-"-'' '  ''- 

PoUodû,  aixhîtccio  réut 


-:„CMi>gk 
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murs  en  151S  et  mon  en  1580,  Palladw. 

praniinl  du  pro|(rèB  <|uc  la  Brunellee- 
chi,  les  L,  BdtlLsta  Albrrti,  les  BmninLe, 
les  Balthaur  Pciuui,  les  Swi  Hirbeli, 
]ps  deux  Sïii  Gallo,  avaiont  fait  Taire  k 
l'nrcbileclurc,  >ut,  loul  en  reslaiil  cor- 
rect el  en  évitant  les  noiivuulà  qui 
fCDtiient  de»  nnies  plus  ac^turcui, 
le  cito  cnpcuclint  un  ntvlc  cinir,  éli- 
ginl  el  t»à\e,  qui  devinl  le  goût  domi- 
nant en  Enropc.  Su»  une  lortc  originalité 
qui  iui  Tùl  propre,  il  l'en  créi  une  telle. 

Sue  le  successeur  des  grands  «rchiteclcs 
u  XV'  aièclo  devint  i  sou  tour,  au  XVI*. 
un  modèle  par  ses  ouvrages,  comme  il 
i-tiît  un  imitre  par  ses  écrits.  Un  pcul 
i^ludier  ilaiis  ces  derniers  un  grand 
nombre  des  palnis  dont  ce  Renie  abon- 
(tant  a  embelli  Vicencc  el  k  Vicenlin, 
lit  dans  lesquels  il  manifeste  une  grande 
variété  d'ini'cutïuu,  épuisant  en  quelque 
sorte  presque  toutes  les  combiuaisons 
ufTcrles  à  son  goût  pur  et  éclairé  par 
les  diversités  des  ordres.  Peul^^re 
iilusieurs  de  ces  palais,  à  les  voir  sur 
les  lieux  ilans  leur  étal  aclud  d'abandon, 
ne  répuudroul-Us  pas  complètement  à 
l'idée  que  les  deesuii  auraient  pu  en 
ilouuer.  D'ailleurs,  l'intériorité  des  ma(6- 
riaui  employés  dans  la  conslruetion  con. 
ililue  (Hinr  ces  édirices  une  sorte  d'infé- 
riorité relative.  Des  briques  recouverte» 
dp  «tue.  tda  sont  les  niatériaui  de  ces 
snmplueuaei!  fafades.  des  tronlutis  aui 
proportions  élégantes,  et  des  coloimcs 
elles-flnèmcs. 

La  ville  de  Viccncc  csl  àtucc  au 
pied  et  au  N.  dea  collines ditns  mottU< 
Berici,  au  confluent  du  ISacchiglione 
lA  du  ttetronc,  ouï  coiiimenceiil  iri  à 
dcvpnir  navigables.  Le  pont  de  San 
Mii-hclc,  sur  le  Bclronc,  csl  on  iricrro 
et  d'une  seule  arche,  en  arc  de  i-erdc 
de  ïUj  mut.  de  corde  et  8  inét.  en- 
viron «nu  clef.  C'est  un  des  ponts  les 
ÇluR  reinarquables  arec  le  Rialto  de 
enise  et  le  pont  fmr  la  Uoire  ï  Turin. 
Elle  est  entourée  de  nnirs  anciens,  dé- 
truits en  partie,  et  de  fossés  sws,  en 
•partie  ciillivés. 

PUoe.  —  La  place  dei  Sicnotti,  — 
ime  des  curiosités  de  Vicence  (doit 
sCTvir  de  point  de  repère  aux  êlran- 
Kem  pour  s'oiienter  dans  la  ville). 
Elle  ebl  décorée  des  deux  colonnes, 


delf  Oroiogio).  - 

avant  tout  l'allenlion.'e'est  U  vaste  : 

BtSILIQUE   OU  PALAIS  DELIA  RlOlOBE, 

— hâlel  de  ville,  édifice  du  nioven  âge, 
dont  la  restauration,  ou  plutôt  le  re- 
nouTelleaient,  est  resté  un  des  pre- 
miers litres  de  gloire  de  Palladio.  — 
On  T  voit  quelques  tableaux  de  maitt«s 
vcni  liens. 

Ce  monument,  déjà  réparé  auiXÏ' 
siècle,  meiiiçait  ruine.  On  songea  A  'e 
coniolider,  eit  conservant  la  grande  nef 
intérieure.  J.  Humain  Coauùt  un  piojcl; 
celui  de  Palladio  oblint  la  préférence. 
il  appliqua  avec  bcauoiup  d'haliildé  au 
support  de  cette  ancienne  constniclian 
une  ordonnance  de  portiques  si  bien  en 
rapport  avec  elle,  qu  on  a  peine  *  soup- 
çonner que  ce  soit  li  un  édilice  dû  à  des 
temps  et  i  des  styles  «i  divers.  La 
beauté  des  matériau i  répandit  i  la 
noble  simplicité  de  l'ensemble.  Le  toil 
lourd  et  élevé  que  Palladio  dut  conserver 
ne  fait  pu  un  aussi  mauvais  effet  en 
réalité  que  dans  les  dessins  représentant 
réiévalion  de  cet  édillce;  la  petitesse  de 
U  place  contribuant  î  rapprucber  le 
point  de  vue  et  i  en  diminuer  la  liauteur 
apparente. 

Le  PAUzio  pMFETniio—  (palais de 
la  Commune),  d'ordonnance  corui- 
Ihienne,  a  élé  aussi  eiccuté  siu"  le* 
dessins  de  Paiiadiû.  —  Si  de  la  place 
dei  Signori  on  se  dirige  au  S.  0.  jiar 
les  rues  Muschicria  cl  Copparic,  on  ar- 
rive ï  la  place  du  Uàme. 

igliMi:  —  La  Caihédbalk — (Duo- 
ma),  édifice  f^ùlhique,  à  façade  de  stv- 
lea  disparates,  contient  iju^ues  uciu- 
lure»  de  ZeioHî,  «ojOHWi  et  un  «ofl; 
legna.  qu'on  recommande,  nuis  qui 
notis  semble  peu  remarquable.  Il  f*' 
d'ailleurs  dirbiilc  de  le  voir,  parce 

X'il  est  entre  deux  fenêtres  rappro- 
ées  dont  la  elarté  ofTusque  la  vue,  — 
Dans  une  direclion  opposée,  m  parla"' 
de  la  place  dei  Signori,  ou  philol  d'' 
celle  délia  Biada,  qui  en  est  l'eitrénut''. 

Sgiicr  par  la  rue  S*  Barbara  et  celle  du 
rso,  qui  Iravcrsc  loule  la  ville.  I»  rue 
Sanla  Corona,  où  l'un  Iroutera  iidr.  : 


Lombard-Vénitien. 


RODTS  iS.  —  TICBICE. 


S'  CoBonA. — Elle  renferme  pliuieura 
pàntuTcs  ;  les  deux  plus  remarquables 
<onl  :  J.  Billin,  Baptême  dans  le  IouT' 
diin  (beau  tableau  aelloyé  et  restauré 
rnemmeDl).  P.  Véronise.  Adoration 
des  Mages  (eorumi-).  B.  Montagna, 
Siinte  nadeleine  et  Sainis. 

Parmi  les  autres  églises  de  Vîccnce 
MUS  dtenms  :  —  S.  Piitro  :  pântures 
itZeloUi,  BTuuaorci  îAMaganza.  A 
totccsl:  —  rOsïiiio  DBi  PoïEHi,  avec 
un  bas-relief  lie  Canova,  au-dessus  de 
b  porte.  —  S.  Diimenico  :  Adoration 
<les  Mages,  par  Magonza.  —  S.  Lo- 
Ktnui,  gothique  ;  devenue  un  magasin 
de  (buirage  ;  rachetée  par  la  ville 
(1856)  et  reslaunrc.  —  S.  Sterutto: 
sùiil  PmiI,  par  Tintoret;  la  Vierge 
avec  des  Saints,  de  Palma  le  Yieux. 

Th&atu  m.ivpique  —  (au  S.  E.  de 
l'église  S"  Corona),  oeuirc  derniiTe  de 
Palludio,  qui  fut  achevée  par  son  fils 
après  sa  mort,  tl  fut  bSli  !i  t'îfnilation 
dis  Ihéjlres  anciens,  deux  siècles  avant 
la  d^eouverlu  des  ihéitres  de  Pompoï, 
^e  Palladio,  lecteur  assidu  de  Vj- 
Irure,  sciuble  avoir  devinés.  Les  ii 
Itres  de  l'.lcadéuûe  oljnipique  le  I 
bjtir  pour  y  représenter  des  pitces  de 
So|ibode  el  d'Euripide,  Iraduiles 
rers  italiens.  Ijéné  par  le  terrain.  Pal- 
bdio,  s'écarlaiil  des  règles  do  Vitruvc, 
donna  h  son  théâtre  une  figure  ellipti- 
que au  lieu  d'un  demi-cerctc. 

Biu.iOTBiLi}OR  dite  Bratoliaiia,  - 
nom  de  son  fondateur  ;  36,000  volumes 
etSOOinannscrils. 

PifiAcoTBCA.  —  Musée  formé  il  y  i 
quclinu!s  années,  et  uni  renferme  un 
certain  nombre  de  tableaui.  des  grandt 
tijailrea  italiens  {V.  plus  bas:  pataii 
Ckiericati). 

Palmi*.  —  Les  plus  remarquables, 
ronntmils  sur  les  dessins  de  Palladio. 
!toiitceu«de: — Trissi[iod»lVbllod'Obo 
(près  du  pont  Furo,  sur  le  Retrone) 
un  de  ses  premiers  outTages.  —  Pal 
TiKBE  {nie  S.  Stefano),  qui  eiU  él<S  le 
plus  grand  de  Viccnce,  s'il  eût  été 
«■hevc.  L'clase  intérieur  est  d'i"''"' 
nisiiqitp;  le  ]ircniieresi  d'ordre  en 


Lpé  par  les  bureaui  de  la 
douane.  —  Fit.  Valnaiiaka  {S  droite. 


allant  du  Dôme  îi  S.  I«renio),  i 
grands  pilastres  d'onirc  composite, 
dont  la  hauteur  embrasse  l'étage  infê- 
rieur  et  l'étage  supérieur. 

|Cel  ordre  eoleital,  qui  le  rRproduil 
Kl  fréquenimeiit  dans  les  ouvrages 
de  Palladio.  nllÈre  les  diràions  nitu- 
rellee  dea  étnges  rt  en  masque  l'effet. 
Icicedéhul  incontestable  se  complique 
d'un  défaut  plus  évident  oncore,  eelui  de 
rnirniMiisemcnl  des  aiigles  de  l'édifice, 
où  rarchileclo  *  placé  un  petit  ordre  au 
rci-dc-chaussce.  surmonté  d'une  statue 
aupremierétage.  la  proportion  des  crot- 


darkjue  et  ionique,  par  l'archit.  Calde- 
rari.  (Test  aujourd'hui  la  propriété  du 
collège  communal. — tlanslaruePorti, 
où  aboutit  la  précédenle,  sont  deux 
palais  par  Palladio  :  1'  le  pai.  B*r- 
B.iBosn,  d'ordre  ionique  et  coriulhicn. 
Iles  figures  sculptées  sur  les  Trontons 
des  croisées  et  d'autres  ornements 
surchargent  celle  Ëigade,  el  nuisent  k 
l'impression  qui,  arec  plus  de  simpli- 
cité, ressortirait  de  sn  belle  ordonnance, 

—    2*    (plus    i   l'O.}    le    PAl     COLLEONI 

Porto.  —  P.  GuieHicATr-  (îi  l'eitrémilé 
du  Corso,  sur  la  place  dell'  Isola)  ;  or- 
dres dorique  et  ionique;  édifice  de 
noble  apparence,  dû  également  à  Pal- 
ladio. C  est  aujourd'hui  le  Museo  ci- 
vico.  Outre  quelques  peintures,  el  en- 
Ire  autres  un  Feslin  de  P.  Véronise, 
IV.  plus  bas  :  Madonna  del  monte 
Berico),  on  y  conserve  des  manuscrits 
de  Palladio,  el  un  voyage  en  France, 
ouvrage  inédit  de  Sfutnoxxi.  —  Casa 
Di  Palladio  (en  face  du  précédent,  de 
rtnitre  côté  du  Corso).  On  doute  qu'elle 
soit  de  Palladio.  —  l-e  pabis  Tais- 
siKO,  un  des  meilleurs  ou^Tages  de 
Scamosù.  est  situé  dans  une  iielile 
rue  étroite  (dci  Giiidci),   qui  v»  de  la 

to 
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place  dei  Signorii  la  rue  du  Coreo. — 
A  une  autre  exlri^mitû  du  Corso,  sur  la 

Cbccdel  Casiullo,  est  le  Palus  Do:iin- 
DKGiiaK ,  attribue  aui  frères  Tiaie, 
sous  la  direction  de  Sramoizi.  —  Pal. 
DE  Porto,  dit  la  Cà  del  Diavulo,  auj. 
bibliothèque  du  séminaire  (place  drl 
Tello),  dcssini'  par  PaUadio. 

Promenadea.  -~-  Campo  Haueio.  — 
Villas  et  jardins  sur  les  collines  S.  Se- 
bastiatui,  entre  autres:  le  Casin  Ca- 
MU,  œuvre  célèbre  de  PaUadio,  que 
lurd  Burlinglon  a  Uài  imiler  dans  son 
pare  de  Chi^vicb.  —  Belles  avenues  de 
promenade  en  dehors  de  la  ville. 

Ed  lortanl  de  Vîcencc  par  la  porte 
del  Houle,  on  voit  t  droite  un  akc 
d'ordre  corinthien  attribué  i  PaUadio, 
servant  d'entrée  à  h  suite  d'arcadi'S 

Ïii  mène  sur  le  mont  Berico  (ï  peu  du 
stance  et  au  S.  de  la  ville),  au  sanc- 
tuaire dit  de  la  : 

Hadoidu  del  monte  Bemco,  —  éleré 
en  1595.  Celle  suite  de  jmrtîques  n'a 


BABSAMo.  .        Sect.  U. 

ROUTE  49 
DE  VICENCE  A  ROVEREDO 

(V.I9'diraclioD,p.37.) 

BOITE  SO 
DE  VICENCE  A  TRENTE 


Perginf 


une  persévérance  singulière  dans  uni 
cnlrepriïe  si  longue  et  si  dispendieuse 
l'égbse  renferuie  de  bonnes  peintures 
deMontagna.  Le  réfccloire  du  couvent 
contenait unegrandeloilcdc  P.  Véro- 
nése,  représeolant  J.C.  en  pèlf 
Rsns  ï  la  table  du  pontife  Grcgoiri 
Grand.  Celte  toile  précieuse  du  grdud 
niailre  véoitieii  a  été  coupée  en  mor- 
ceaux par  des  soldais  aulrichicns 
pendant  la  guerre  de  ISi8.  On  les 
recueillis  et  réunis  au  Uuteo  civtc 
lurnic  dans  le  palaù  Ckiericati.  el 
ils  resU-nt  à  Vicence,  où  l'on  peut  les 
voir,  comme  monument  d'une  [larbarie 
dont  il  semble  que  la  bonté  aurait  dû 
être  ^largnéc  à  noire  siècle. 

La  chame  des  monts  Berici  (14  mil. 
de  long  et  7  de  large)  est  d'origine  vol- 
caniipie.  —  On  aie  encore  aux  envi- 
rons de  Vicence  la  arouailiCastroKU). 
—  Les  bains  de  ikcoaro,  ï  34  milles 

loveredo  et  à  Inns- 
bruâ(r.  p.  37). 


ti/i 


TBt.« 

CiTTAnBLLA,— 6,000  hab.,  d 
situation  Bgréi" 
de  la  Brenti. 

—  (26  kil.  de  Viceocc). 
IS.OOOhab.  (HÔUU:  S.  Antonio,  la 
Luna.)  Situé  au  pied  de^  Alpes,  sur 
la  Brenla.  Ses  églises  el  un  certain 
nooibre  de  maisons  sont  décorées  de 
r  le   Bassaao  et  ses  fijs. 
la  Nativité  à  l'onte 
;ph.)    Elle   possède    un    théàlrc, 
!  galerie  de  taMeaui,  un  cabinet 
minéralogîque.  Le  pont  sur  la  Brenla, 
construit  irabord  par  Pailadio,  dé- 
truit par  les  Français  (18I)U),   a  été 
rétabb  par   ordre  du  gouventenienl 
autrichien.  Manufactures  de  soie,   de 
rs,    de  draps,  de  porcelaine,    de 
lueaux  de  paille,  qui  peuvent,  jus- 
'a  un  certain  point,   rivaliser  avec 
,,ji  de  Florence.  ■—  La  ville  de  Bas- 
sano  est  U  pairie  àe  J.da  Ponte,  dit 
le  Bassan  ;  du  graveur  VolpatO  et  du 
géolo^e  Brocchi. 

Pour  la  suite  du  vojage  juBqu'ï 
Trente  (V.  là'  direction,  b,  page  37). 

PossAGKO.  —  1*  A  l'oswgiio,  vil- 
lage de  1,700  hab.  (à  quelquoi 
nulles  de  Bassano).  C'est  la  pairie  du 
Canova.  On  j  voit  un  temple  eu 
marbre  élevé  aux  frus  el  sur  fes  des- 
sins du  célèbre  artiste,  el  décoré  de 
statues  sculptées  de  sa  main.  La  mort 
ne  lui  a  pas  permis  de  Taire  les  douK 
statues  dus  Apôtres  qu^il  voulait    y 


.,,Coogk 


Lombard- VénilieD,  sKPr-coamnES.  • 
iDettro.  Ce  temple,  situa  lur  un  mon- 
lioilfi,  au  fond  a'une  vallée  ((ue  dotni- 
Dcntdes  montacnps,  a  un  portique  de 
huit  colonnes  doinipics,  d'après  celui 
du  Partht:uoD,  et  une  coupole  dans  le 
fenrc  do  celle  du  Panthàtn  de  Rome. 
la  dépense  a  élé  d'un  million.  Il  fut 
comment^eD  181 D,  et  n'a  été  terminé 
ou'en  1830.  — Dans  la  maison  de  b 
bmille  deCanova,  on  voit  les  modèles 
m  plaire  de  ses  statues. 

On.  peut  revenir  de  Possagno  par 
.^SOLO  {i  mil.),  ville  pittoresque  du 
moyen  âge,   5,500  hab.  —  A  ijueigu 


digtancêi  palais  de  la  belle  i 


neâeCh 


pre,  Comaro,  déirânée  par  le«  Véni- 
licDs  eii  14S9. Ce rendei-vous des  beaux 
esprits  du  temps,  qui  porte  encore  des 
traces  de  décorations  k  iresque,  est  une 
ienoe  aujourd'hui. 

1'  An  SEn-CoMKimcs  [Sette  Comtamd). 
Ce  dlilricl  e>t  babilj  par  une  popu- 
liliw  aUemande,  qu  on  eslime  à  10,000 
hibilinls,  et  qui  >  beaucoup  exercé  li 
cùhosld  des  sBTinla,  On  b  voulu  y  voir 
lour  i  tour  des  dncendanU  des  CimbrM 
nincni  par  Mariut,  des  Allemand»  vùn- 

Îae  leur  dialecte  étnit  le  vieil  illemand 
t  11  Souabe,  «ynnt  de  1b  reuembltrce 
••ec  celui  employa  dans  les  Nïbelnns. 
le»  habitants  des  Sette  Communi,  qui 
mu  coniervé  intactt  leur  Im^e,  leurs 
ni(Enn,  leur  cottnnic,  seraient  les  des- 
cendants des  colone  venus  de  la  Soutbe, 
du*  le  Tyrol,  au  XI'  ou  XII'  sukle. 
Etablis  sur  un  haut  plateau,  entre  les 
rivi^rei  AMÎco  et  Brenla ,  ils  ont  dfi  i  la 
dinicullé  de  communiquer  svec  leurs 
monlagnes  l'Iialeinent  dans  lequel  ils  ep 
sont  maintenus  au  milieu  des  popula- 
lioDs  italiennes.  Ij  langue  italienne,  qui, 
dana  le  Tyrol  ciaaipin,  se  substitue  a 
l'altenland,  Itnira  par  envahir  oussi  cette 
eipèce  de  forteresie  uHturelle  qu'elle 
irait  d'''pai!eée  et  qu'elle  commence  i 
entamer,  depuis  que   lea  habitants  des 

Sept  -  ûiinm unes   ont   cesaé  de   rf '- 

lenrs  ministres  de  la  Souabe. 
clietilieu  des  Selte  Communi  est  I 
(3,050  pieds],  contenant  env.  S,( 
—  Le  district  des  Sept-Communes  offre 
encore  un  antre  int^êt  aux  géologues. 
On   trouvera   des    renseignements  pcé- 
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cioox  à  ce  sujet  dans  un  travail  de  ûr 
R.  Murcliismi,  Geeloçieal  uruel.  vf  the 
Alpi...  (liêol  journal,  vol.  V,  part.  I, 
1819).  —  Pour  visiter  lea  Sette  Com- 
muni, on  fera  bien  de  prendre  i  Ti- 
cence  la  voiture  qui  va  a  Scuio  et  cor- 
respond avec  l'omnibus  partant  de  cette 
ville  pour  Roveredo.  A  &iiio  [Y.  p.  31), 
on  prândra  une  voilure  pour  aller  à  Pi- 
OEsciUi.t,  où  commence  la  montte  pour 
gagner  le  plateau  des  Selle  Communi  et 
qui  est  trcs-Toide  jusqu'à  Rotso  ;  de  \k, 
par  RotiA  on  atteint  Anieo. 


Becoibo.  —  { Hôtett  :  de  Domingo  Trel- 
lenero  et  aulres,)  Situ*  a  9»  pieds.  Ces 
eaux,  connues  depuis  longtemps,  mais 
dont  la  célébrilé  augmente  depuis  que^ 
qucs  années ,  sont  siluéea  dxns  une  con- 
trée pittoresque,  et  particulièrement  in- 
téressanle  pour  les  géologues.  De  juin  à 
septembre,  des  voitures  partent  deux  fois 
par  jour  de  ïïcence  el  y  mènent  en  4  h. 

fir  une  riche  et  belle  vallée  qu'arrose 
Agno.  On  suit  d'obord  la  grande  roule 
de  Vfrune  jusqu'à  Hontecâùo,  dominé 
pr  une  montagne  furniée  de  tuf  vol- 
canique souE-niarin.  ricbe  en  fossiles. 
It  y  a  de  belles  sections  de  ce£  érup- 
tions volcaniques  de  la  période  tertiaire 
près  de  Caïtcl-fiombertu.  Dernèrc  Rf- 
coaro,  à  l'O.  el  au  K.^  se  dresse  une 
grande  muraille' dulomilique  do  1,800 
inèl.,  dont  les  principaux  pics  sont  le 
Camfa-Greste  el  la  Cima  àelle  Tre 
Croci.  4,79t}  picJs.  à  l'E.  du  pni  Reveita, 
menant  à  AU  (Tyrol)  par  le  val  Ronchj. 
^—  La  température  des  eaux  est  de  lï*. 
centigrades  env,  ;  les  suurcea  sont  consi- 
dérées comme  efficaces  dans  les  affec- 
llons  chronique!  des  voies  digeslives  el 


ROUTE  SI 
6°DEV1CENCEA   PADOUE. 

La  route  entre  Vicence  cl  Padone  tra- 


PojiNi.  1  moiUé  e 
verse  deux  tunnels,  dont  l'un  a  00  mèl 
de  long.  La  voie  ferrée,  araut  d'iirrive 
à  PadouG,  coupe  la  route  postale;  le  Ai 
barcadère  est  aul<.  de  la  ville, 

DjIreobvGoO^le 
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vASon>  —  (i>adnTa;    bt.   PaCa- 

vium),  eoïîron  45,000  habitante, 

UaieU  :  Aquili  d'Oro;  Stsll»  d'Oro;  Cro« 
d'Oro;  Immaiorc  Hoinaoo:  —  Brataerii  al- 
tnaïadt,  nii-à-vi.  S-  Sophi».  -  Cn/Ï  Pt- 
rfroce*!,  conslnitllon '    -    - 


■  PMtOCB. 


OT^iM  M  rnlUcbe  lui  tniilitkinsinjthiv 
logique*.  Ort  en  sllribue  11  fondatian  à 
Anténar,  ipril  U  priae  de  Troie. 


L'tn  ?05  de  Rome,  elle  fui  Inscrite 
dans  U  Iribu  Fabienne.  Saccagée  ur 
Alaric  «I  par  AtlUa,  détruite  par  les 
Lombarils,  elle  tomba  laus  la  domi- 
nation de  Charlcmngjie.  En  000  elle  fut 


Au  milieu  du  XII*  t 


Mlté- 


___  aïec  d'autres  Villes  .-.  .    ,. 

'Allemagne.  En  1337  PadDuc  tut  ob»- 
gée  de  M  aouinetlrc  au  gouverneur  im- 
p6rial  Eazelino,  qui  exerça  In  tyrannie  la 
ploB  cruelle.  Il  guccomln  aux' croisades 
Faites  par  le  pape  contre  lui.  Après  «a 
chute,  l>adoue  s'empara  de  Vicence,  de 
Feltre  et  de  Bellune.  et  accepta  la  sou- 
mistion  de  Trente.  Huis,  épuin^e  par  ces 
guerre*  et  dikhirée  par  les  Tactians  in- 
bjrieures,  eHe  tamba  au  uouvoir  de 
Cane  della  Scala;   puis 


Cai 


enfin, 


XT"  aiiclc,  Venisf 


linées  de  cette  république 

patrie   de  Titc-l've   el  du   peintre 


*  l^iullpr  :  Uoukini,  CtiiadiPtdota.  i 
ta  Oeicrlflim  faiiemeur  la  r^niiwili  cai 
tri*  KlntlfiMe.  —  Honem  Cilit  ir  ¥adn 
et  utemirtM,  par  Akx,  de  Horrhi  (iSK6). 


SMt.  H. 

TainK  K  l'uv  ciu£tiik,  Padone  rattache 
la  Toscane,  d'où  partirent  iei  nauvellos 
teiidancea.  i  la  Lombardie  et  prindpalc- 

■   '   Veniic.  — L'iBcaciEcrirRE   K*'~ 

:,  derenue  dominante  en  Italie 
'  siècli?.  apparaît  ici  dane  t^ule 
sa  beauté,  avec  les  modiftcatlnns  qu'j 
apporta  l'inOuence  italienne,  comme  rai- 
téstenl  les  églises  et  les  palai»  de  l'épo- 
aue.  —  FakotuUo  \_\m-\hU)  fut  un 
des  premiers  qui  suivirent  Vilruve  el  le 
ttvie  antique  romain.  > 

ScDLPTunE.  —  '  L'inOuence  de  Técole 
de  Pise  et  de  Jean  de  Pite  se  Tait  rr- 
mar]uer  de  la  manière  In  mnns  i^ui- 
Toque.  dans  les  monamente  fiuii^rrs  du 
XlV*  siècle,  si  iiombreai  et  si  b^ui,  iii'i 
l'architecture,  la  sculpture  et  la  peïnturn 
tonnent  un  si  parfait  accord  [S.  Xnioniu; 
Eremitanï;  lludonna  dell'  Arena).  >  Do- 
nalello  exerça  une  grande  iniluence  i 
Paduue,  Andréa  BrtoKe,  dit  Riùdo,  a 
laissé  de  remarquables  ouvrages  a  S,  An- 
tonio, Cicognarn  le  nomme  le  Lysîppc 
des  bronzes  vénitiens.  (A  Paris,  des  bas- 
rcliets  de  cet  artiste  sont  eneaatrés  dana 
la  porte  de  brouic  de  la  salle  des  Caria-  ' 
tides*,  DU  Louvre.) 

Peintchb.  —  Padoue,  au  XIV'  siéclP, 
possédait  pent-i?tre' de  meilleurs  peintres 
qu'aucune  autre  contint  de  l'Italie,  la 
'Toscane  eicepti^.  Les  Carrara,  qui  la 
gauremaicut  alors,  se  disiinguaieiit  par 
Tamour  des  arts,  La  vieille  école  ^*' 
douane  provenait  mus  doute  de  Flo- 
rence, tr  Elle  reçut  une  nouvelle  impul- 
sion de  CioUo,  créateur  d'une  école  qui 
recul  longtemps  à  Padoue  ei  t  eiécuta 
de  grands  ouvrages  (Hadonoa  dell'  Arena, 
la  salle  du  chapitre  de  S.  Antonio).  — 
1.0  plu*  important  de  ses  succeœurs 
tut,  dans  cette  contrée.  Aldiglùero  da 
ZevU>  (chapelle  S.  Felice,  i  S.  Antoine); 
la  vigueur  ((u'il  sut  dunnrr  1  ses  ombres 
ouvnt  la  voie  à  de  nouveaux  perfection- 
ncntents,  iaeopo  d'Atiamo*  (chapelle 
S.  tleoips)  ,  sans  (  '  '  '  ' 
saillie  el  de  la  pen 
obtenir  les  effets.  1  , 
de  l'inOuence  sur  Giovanni  Selimi.  Le 
goilt  à'AldigtiierB  a  de  1*  tendaïuv  vers 
le  naturel.  iiioUo  el  ses  successeurs  in- 
clinèrent plus  vers  l'idéal.  Au  commen- 
cement du  XV*  siècle.  Franc.  SquarcUim 
t,jtnt  rapporté  de  ses  voyages  en  Grèce 


;oogie 


bvGoo'îlc 


D.,:.ii6^b,C00gle 


Iiombard- Vénitien. 
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et  en  IUlie  une  quantilii  <l'anli<|ue«,  on 
crut  ne  pouvoir  atleirHlrr  i  la  perfection 
nue  pur  une  imitiilion  [iilèle.  Aie  cette 
Ëcole,  qui  complnil  plus  de  cent  étèves, 
AttdreB  Mantegna  fut  le  plui  inipoitanl; 
il  tninTonni  cette  tendauce  vers  le  ui- 
turel  en  une  lendunce  i  l'illusioa  qui 
vqil  des  moyens  essenliels  de  reprfeents- 
lion  duns  les  lais  de  la  perspective, 
dans  l'élude  du  nu,  des  coslunies,  de 
rirchileclure,  ele.  (V.  Eremitini.)  Il  eal 
aa  ilnt  artistes  de  celle  époque  qui  intro- 
duisirent le  plus  la  science  dans  Ttin. 

Topograpliie.  —  Padoue  csl  assise 
k  55  inèt.  au-dessuB  du  niveau  do  la 
mer,  au  milieu  «l'une  plunc  belle  bt 
fertile,  sur  le.  Bacchiglume  (sa  source 
Fst  au  N.  de  Vicence),  qui  b'j'  parlage 
CQ  deui  bras,  le  canal  de  Piovego  et 
eeXtû  de  Boncafette.  La  lenipêrature 
niojenne  esl  de  +  i0°,52;  la  plus 
haute,  de  4-  26';  la  plus  basse,  de — 8*. 
tn  hiver  elle  est  cependant  descendue 
jusou'ï  —  15°.  L^  vents  dominants 
souOlent entre lE.  elle  N.O. 

Elle  a  une  enceinte  bastionnée,  per- 
cée de  sept  portes.— Les  bues  sont  mal 
aligna  et  mal  pavées;  plusieurs  sont 
bordées  d'arcades. 

Pmces.  —  Au  centre  de  la  ville, 
puzu  DEi  SicnoRi,  qui  tire  son  nom 
du  palais  des  Carrara,  seigneurs  de 
Padoue.  On  y  remarque  le  palais  del 
(kpiTino,  la  Loccu  del  Cdmsiglio, 
actuellement  grand'garde,  avec  le  beau 
portique  de  Biaggio  Ferrortie,  et  une 
colonne  antkiue  découverte  en  1764. 
érigée  en  1787,  et  surmontée  d'un 
nouveau  chapiteau.  —  Piaïia  dklle 
Ehbr,  au  S.  E.  de  la  pri'^^édente,  et 
FuziA  dk'  Frutti  ,  marêhés  aux  den- 
«■es;  elles  s'étendent  des  deui  côtés 
du  palais  public.  —  Puzu  dbllk  Uve, 
où  Von  voit  des  fresques  de  Campa- 

roia  ou  Gualtieri.  —  A  rexlrémité 
,     le     PniTI)     DBLL*   VlLLB,    Is    pluS 

grande  jdaco  de  la  ville,  ayant  au 
milieu  une  promenade  plantée  d'ar- 
bres et  entourée  d'un  courant  d'eau; 
elle  est  ornée  de  7i  statues  médiocres 
de  célèbres  Padouans  et  autres  Italiens. 
Sa  fonnc  elliptiipie  rappelle  l'amphi- 


théâtre qui  en  occupait,  peiue-t-on, 
"  ^niulacement.  —  Puiu  del  Suto  ou 
:  I  église  S.  Antoine,  au  N.  E.  de  la 
[irécédente  ( K,  p. 174). 

<M_ii.(i_.-  Cesl  KTia  du  Prato  dilla 
iMr.  dans  l'angb  S.  E-,  que  M  trouve 
-  .'glise  Saintt^Htite.  —  En  parUnl  de  l'an- 
gle H.  E.,  c-t  tnarrhinl  dans  cette  dirpctloD. 
on  Irouve  bieatdl  l'^gliu  SaM-Aileint.  [U: 
jardin  botanique  cil  ù  èa\e  distance  entra 
le»  Jeui  ^lisea.)  -Si  Ton  nunonle  la  rw 


.  Il  itile  Erte.  et  du  cifp  Fnirocclii). 

dans  la  diredtioii  de  lo  porte  di  Codolwga, 
-n  arri>e,  an  dell  du  ctmal,  i  I'^Uh  Setela 
i  Camille.  — Au  S-  E.  de  celie-ei,  et  pnKhes 
nncde  l'antre,  «ont  l'églùe  deiJi  £r«ajfanl 
1  la  Uadonxa  itif  Artaa. 

Agliao^Le  DâiB  —  [1 552-1 570), 

bili  par  Andréa  deUa  VaUe  et  Agos- 
tittû  Righetto,  sur  les  dessins  de 
Michel-Ange,  ditHjn;  mais  cela  est 
contestable.  —  Le  plan,  d'ailleurs,  tiit 
changé,  el  la  construction  terminée 
seulement  en  1754.  —  Honument  du 

ebilosophc  Speroue-Speroni  (  ami  de 
oosard,  maître  du  Tasse)  et  de  sa 
—  Monument  de  l'évêque  P.  Ba- 
i,  érige  par  le  sénat  de  Venise.  La 
sacristie  a  des  tableaux  de  Padova- 
(une  Madone  d'après  Titien,  prise 
cinps  pour  un  original),  de  Bat- 
,  ic  Sastoferralo,  de  Campagne- 
la,  etc.,  et  un  buste  de  Pétrarque, 
qui  fut  chanoine  de  la  cathédrale;  îles 


Epilresde1229,  ettm  tÛssel  sur  vélin, 
imprimé  à  Venise  en  1491 ,  avec  de  ri> 
ches  minialui'es. 

Le  BipTisiËHE  —  (à  côté  du  Dôme), 
fut  élevé,  vers  138(1,  par  Fina  Buzza- 
charina,  femme  de  Français  Carrara  le 
Vieux.  Il  odre  de  remarquables  pein- 
tures, (jui,  dans  les  partiesoù  elles  ont 
été  moms  Bâtées  par  les  rertaurations, 
révèlent  l'école  de  GioUo. 

l  l'i^^lisa  lie  S.  An- 
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t  eoiMlrait.  nnn  que 
St-Mirc  de  Venise,  uua  l'inDuenee  grec- 
que (bjnniiiie) ,  Les  églùaa  S.-Aatoïne 
clStfrJusline  mit,  ïve«l..  ..".., 
-  On 


STATVE  tarBSTBIPB  G*nA9IELATA, — 

c^bre  candoUiefe  qui  avait  délendu, 
eiiU38,VeniM  contre  Sfom.— Cette 
lilatue  en  bronte,  d'un  stjlc  si  Ti^ou- 
reui,  par  DonuUUo.  est  la  première 
qui  ail  été  fondue  im  Italie. 
S.  Ahtonio  {il  Sanlo).  —  On  y 
,  conserve  les  reliques  de  saint  An- 
toine, parliculièremenl  désigné  par  le 
nom  de  la  ville  de  Padoue,  oii  il  mourui , 
en  1231,  ï  trenle-six  ans.  Il  éUJt  né 
en  Portugal,  où  il  est  honoré  avec  au- 
tant de  dévotion  qu'en  Italie.  H  wi- 
seifna  la  théologie  k  Toulouse,  'a  Honl- 
iielli^,  à  Bologne,  il  Padouo,  et  poussa 
l'ardeur  de  la  prédication,  selon  les 
légendaires,  jusqu'à  prêcher  les  pois- 
sons, qui  l'écoutèrentavec attention. — 
Cmninencée  par  Nicolat  de  Pise,  à  ce 
que  prétend  Vasari.  cette  église  ne  fut 
achevée  qu'en  1307.  Sa  constniclion, 
d'ailleurs,  révèle  des  époques  diffé- 
rentes. Ses  huit  coupoles  lurent  ajou^ 
tées  dans  le  .XV'  siècle,  Au-desnis  de 
b  grande  porte  sont,  île  chaque  côté 
du  nom  de  Jésus,  deux  figures  do  S. 
Bernardin  el  de  S.  Antoine,  peintes 
on1453,  par  Jfonte^na,  nuis  nialheu- 
reusonent  enliéroment  retouchées  par 

L'iNTiRiEDM  de  ce  magnifique  sanc- 
tuaire, qui  a  été  moderne,  est  riche  en 
inunumenU  de  l'art.  —  Monument  d*<}- 
ni.  Secco,  mort  en  1683,  ptr  Fiiip. 
Purrodi,  fiûnois.  —  Le  Quiit,  au- 
desius  du  bénitier,  est  de  Tiz.  Àtpetti. 
— ■  Monument  d'Ant.  Trombetla,  pro- 
fetMin-,  par  Aiidr.  Biccio.  —  Boau 
monument  d'Al.  Conlarini;  le  deu^iu 
en  est  attribué  par  quelques-uns  ï  San 
Micheli.  —  Buste  de  la  savante  Hélono 
Gornam  Piscopia,  par  Ant.  Verona.— 
Konumoit  de  P.  Bembo,  par  San 
Miehtii:  in  buste,  par  Danese  Catla- 
tteo.  —  BuBlo  d«  Ceawolti.    doraié 


Sect.  H. 

en  1 84S.  —  Cupelle  dc  Saint;  —  on 
ignore  qui  en  donna  le  premier  des- 
SU).  11  parail  qu'end.  Bnoico  y  con- 
courut; /.  Sàtsûvine  y  concourut  ile- 
i>uisl530.  J.Jf.  FulconeUo.eDihSZ, 
lit  la  voûte  el  la  façade,  oompofirâ  de 
cinq  arceaux  sur  quatre  colonnes  cl 
deui  pilastres,  et,  au-dessus,  une  ran- 

Sée  de  nichesavec  statues.  La  sculpture 
a  ptlasti'c  de  gauche  est  de  Gir.  Pi- 
nint(1500);ci>Jledu  pilastre  de  droite, 
deJT.  AUio,  Vihmie  (16!)3).  L'autel 
du  saint  (1603]  est  revêtu  de  marbre 
(vcrde  antico);  les  statues  en  brome 
ne  S.  .Antoine,  S.  Bonaventurei  S. 
Louis,  êvéq.  de  Toulouse,  et  tes  quatre 
anges  ^i  portent  les  candâabres,  sont 
de  lïitano  iispetti. —  Legrouped'an. 
ges  en  marbre  avec  le  candélabre  d'ar- 
^il,  pesant  1 ,607  onces.  e«t  de  FïI/pGO- 
Parrodi.  158*;  et  celui  de  droite, 
dont  le  candi4abre  pèse  1,450  onces, 
est  d'Ornsto  Mannali,  1675.  — 
Parmi  les  bai-reliefs  qui  décorent  les 
murs  de  la  chapelle,  et  qui  rappdicnt 
quelques-uns  des  iniracles  attnWs  au 
saint  {V.  la  Scuda  del  Sanlo.  p.  176). 
noue  citerons  parliciilièrement  :  i. 
Résurrection  d'une  ifune  fille  qui  s'r- 
lait  noj'ée,  de  J.  Saruoviiiû.  5.  Bé> 
surreclton  d'un  jeune  garçon  noyé  (?). 
0.  Le  saint  trouve  une  pierre  ï  » 
place  du  cœtu'  d'un  avare,  de  TulHo 
Lombardo  41535).  7.  r.mVison  d'un 
petit  pr{on,  par  le  même.  8.  Un  cer- 
tain Aleardino  est  convaincu  do  b 
puissance  miraculeuse  du  saint  ï  la 
vue  d'un  verre  qui  tmnbe,  sans  se 
briser,  de  l'étage  supérieur  d'une 
maison  (?}.  —  L'autel  de  S.  Antoine 
de  Padoue  est  l'objet  d'une  dévotion 
a&sidue,  Tne  foule  d'habilanls  de  la 
ville  et  des  campagnards  viennent  bire 
leurs  prières  derrière  l'autel,  en  t<^ 
nant  la  main  appliqw'e  sur  la  plaque 
de  brome  qui  recouvre  le  lombeau. 
Iles  béquilles  et  des  Inldcaui  d'er-twfo 
sont  Bllachée  ï  l'auli'l,  et  drs  tronrs 
pour  les  ofTi'andes  sont  mulliplii*  * 
toutes  les  saillies.  —  Kntrc  celte  cha- 
pelle et  la  niiTOnte,  on  remarque"  le 


Lombard-Vénitieii. 
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moiHimeat  du  juriMoasuhe  Fulgmo 
(coimneiKemenl  du  XV*  siècle). 
CoiMiie  DR  L*  HADOtniiH<HLi(Vii 
noire),  «vec  la  «tatue  aesisc  di 
Hulone  en  TDitrbre,  de  I39'2,  loute 
recouverte  aujourd'hui  de  Têtements. 
Celte  chapelle  a  été  récemment  ros- 
laurée.  —  ChiEur  :  les  slalues  de  la 
balustrade  sont  de  Tiziano  AtpelH; 
les  omoments  en  brome,  sùuè  lee 
orgues,  sont  de  DonateUo.  Les  doute 
bgs-reliefs  en  bronxe  repréeentanl  des 
sujets  de  l'Ancien  Testament  (1488) 
sont  de  VeUano  et  d'Ânii.  RicHo 
(Uarid  deranl  l'ardie  d'alliance;  Ju- 
dith et  Holopherne}.  Le  devint  de 
l'autel  a  des  nas-rriiefe  en  bronie  de 
DmaUUo.  L«s  statues  en  bronze  <le 
S.  Prosdùdmus  et  S.  Louis,  à  câté  de 
l'autel,  sont,  dil-on,  de  l'école  jie  f)o- 
natello;  le  grand  candélabre,  ï  droite, 
pour  le  cierge*  pascal .  eel  un  Irès-ro- 
marauable  ouvrage  d'Arulrea  Brimco, 
dit  Hiccio;  il  lui  coûta  dix  ans  de  tra- 
vail. Des  iraageg  païennes  s'y  allient 
OUI  symboles  chrétiens.  Le  grand  cru- 
citîi  en  bronie,  avec  la  Madone  et  les 
quatre  patrons  de  la  ville,  est  de  Dû- 
natello.  les  stotues  en  marbre  sont  jle 
J.  Cfflffipojno,  — Sanctuaire  (1690): 
L'architecture,  qui  appnvtienLii  la  déca- 
dence, et  les  sculptures,  pleines  do  re- 
cherche, sont  de  Fit.  Parrodi.  Dans 
des  reliquwrei  d'un  trai'ail  curieui, 
on  conscne  la  langue  de  S.  Antoine; 
son  menton  ;  des  cheveux  de  la 
Vierge,  etc.  ^-  Saebistie  ;  voùle  peinte 
il  fresque,  par  P.  Liberi:  marqueteries 
remarquables  des  armoires,  par  Lau- 
rent de  Giannesini ,  dit  l^anoso,  élève 
de  Sqnarcione,  et  roorl  en  14TÏ.  — 
l>ans  la  salle  du  CaAprrnE,  on  a  dé- 
couvertsous  le  badigeon,  en  1851, 
quelques  peintures  qu  on  a  voulu  attri- 
huer  h  Giolto  {'').  —  k  droite  dans 
J'égtise,  el  vis-li-vis  de  la  chapelle  S.- 
Antoine,   est    la    CBAFELLE    S.-FËLD, 

ainsi  appelée  depuis  1 503,  époque  oii 
le  corps  de  ce  saint  y  fiit  transféré; 
dédiée  dans  l'origine,  comme  lieu  de 
sépulture,  ï  S.  Jacques  Majeur,  par  un 


17& 

marquis  Bonificio  de'  Lupi,  qui  la 
fit  peindre  k  frcscnie  par  Aldigkiero  da 
Zevio  et  Jacopo  d'Avamo  (vers  1376), 
(t^  peintures  ont  été  dans  un  temps 
recouvertes  d'un  badigeon.  Ce  sont  de 
très-remarquables  monuments  de  l'art 
de  la  pebture,  dus  il  deux  artistes 
tlont  les  noms,  Lien  qu'ohscurs,  doi- 
vent être  inscrits  parmi  les  premiers 
du  XIV*  siècle.]  —  EUes  Furent  ne- 
taurées  avec  peu  de  soin  par  Zanoni 
(1773).  Voici  la  suite  des  sujets:  •!. 
L'apâtre  prêche  ï  Jérusalem  après  son 
retour  dl'spagne,  et  les  pharisiens 
HennogAnes  et  Phîlèle  sont  contre 
lui  d'intelligence  avec  Satan,  i.  Her- 
mn^ènes  et  Pbilèle,  k  b  vue  de 
l'Évangile  que  le  Teu  ne  peut  consu- 
mer, sont  convaincus  de  sa  divinité  et 
se  font  baptiser.  3.  L'apôtre,  conduit 
au  suppl'ice,  guérit  en  chemin  un  pa- 
ralytique, i .  Hemiogènes  et  Philèle  rap- 
portent, h  l'aide  d'un  ange,  le  cadevre 
en  Espagne,  et  demandent  à  le  déposer 
dans  le  chiteau  de  la  comtesse  Xupa. 
5.  Les  nmLs  de  l'npâlre  arrivent  chei 
le  roi  du  pays.  8.  Ils  sont  jetés  en  pri- 
son. 7.  Par  ordre  de  l'apôtre,  un  aâge 
les  délivre,  et  leurs  persécuteurs  se 

trécipitent  dans  l'eau.  Tous  ces  ta- 
Icaux  sont,  selon  loute  vraisemblace, 
A'Atdiahiero  ia  Zevio;  les  suivants 
sont  de  Jacopo  iAvaMio.  8.  Des 
bœufs  sauvages,  apprivoisés  par  la 
vertu  du  corps  mort  de  l'apôtre,  le 
Irainent  au  chtteau  de  la  eomlesse 
Lupa.  9.  Celle-ci  se  feit  chrétienne 
avec  toute  sa  maison.  Au  bas  du  mur, 
à  t'E.,  est  pànte  l'histoire  de  la  vic- 
toire remportée  à  l'aide  du  saint  apAlre 
sur  les  Sarrasins  par  le  roi  Ranimiruc 
à  Oavigium  :  1.  S.  Jacques  apparaît 
en  songe  au  roi.  2.  La  batiiihe  à- 
dessus  mentionnée.  •  [La  Passion  a 
éfpilement  fourni  plusieurt!  sujets  de 
Tresques  aux  mêmes  artistes.  Nous 
appdons  çarticulivremonl  l'allention 
sur  une  peinture  do  cette  chapelle  (au 
haut  de  la  munille  du  fond  et  à  droite) 
reprtaentant  un  ange  dans  une  barque; 
'c«l  d'une  invention  el  d'un  gnùt  de 
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destin  bien  remarquables  pour  l'é)io- 

r.  ]  Les  sculptures  de  l'aulel  ite 
ne  si  ëlésiuite  qui  occupe  le  milieu 
de  U  cbapeUe  sont  de  iîMO;  les  cinq 
alalues  sont  d'uuu  époque  anlérieui'c. 
—  Châpeu-e  du  S.-SiCBEiieNT.  Les  bas- 
relieb  de  Taulcl  sont  de  Donalello.  La 
Ereoque  culossale  de  la  Madone ,  au- 
dessus  de  la  chaire,  est  du  XIV'  siècle. 
Surlapkicc  del'épliseelen  communi- 
calioD  avec  cdle-ci  (ï  cùlé  d'un  tom- 
beau du  comineacemenl  du  XIV*  siècle) 
M  trouve  la  ; 

Chapelle  de  S.-GioBOEii,  —  bâtie 
CD  1577,  par  Raimon^no,  niarquiK  de 
Soràgns ,  pour  servi)'  i  la  sépulture  de 
M  Tanûlle.  Son  tombeau,  qm  s'élevait 
au  centre,  a  clé  démoli.  On  j  voit  des 
peintures  murales  de  la  fin  du  KIV*  siè- 
cle, par  Jacopo  d'Avanio  ut  Àldi- 
ghiav  daZevto.  ■  \^ucbe,  Tbistoire 
de- S.  Georges;  son  Condiat  avec  le 
dragon;  le  Baptême  du  roi  Zevius  de 
S3ena.  et  le  tableau  ei-votu  do  b  fa- 
mille;  S.-Gecrges,  par  oiAe  de  Koclé- 
tien,  boit  la  coupe  empoisonnée,  etc. 
Dans  le  fond  :  les  tribuns  se  font  bap- 
tiser; l'empereur  lui  bit  de  durs  re- 
proches, etc.  Vis^-ïis,  en  haut  :  bis- 
loire  do  sainte  Catherine;  son  refus 
d'adver  les  dieut;  son  martyre,  etc. 
Hua  bas  :  histoire  de  sainte  Lucie;  sa 
défense  devant  le  gouverneur  de  Sy- 
racuse; vaines  tentatives  pour  la  laire 
mourir  par  le  [cii  et  l'huile  bouillante; 
exposition  de  son  corps.  i>  —  Celle 
chapelle,  convertie  en  bùpit^  ï  l'épo- 
que de  l'invasion  française,  fut  cnsuiLt 
abandonnée.  Le  docteur  Ë,  Fierster 
découvrit  (1857)  les  Iresques,  ei 
rence  détruites  sous  une  couche  épaisse 
de  poussière.  (V.  Peintures  inunJcs  de 
ta  chapelle  St-Georses  i  Padoue, 
D.  E.  Fœrster;  Berlin,  1841,  1^  pi., 
enalleni.) 

Ia  Scdola  DEL  Stino,  —  confrérie 
de  Si-Antoine  (ï  calé  de  la  chapelle 
précédente),  oITre  de  belles  Iresques 
de  Titien  m  de  son  é«Je,  dont,  les 
sujets  sont  empruntés  i  l'histoire  de 
S.  .\ntoine.  1.  Le  saint  fait  pai'ler  un 


Sert.  H. 
etifuit  pour  justifier  sa  mère,  accusée 
d'adultère,  du  Titien.  S.  Il  trouve  une 
pieri'e  ^  la  place  du  <xe»r  d'un  avare. 
no  Dont.  Campamoia.  3.  L'inc  tombe 
à  genoux  devant  le  Corpus  Domini,  par 
le  mime:  altéré  par  les  restaurations. 
4.  Le  saint  apparaît  au  bienlieureus 
Bclludi  pour  lui  annoncer  la  délivrance 
de  Padoue  (écolo  de  Beliini].  5.  Hort 
du  saint,  proclamé  comme  tel  par  les 
enfants  (?)  6.  Ouverture  du  cercueil 
du  saint  en  présence  du  cardinal  de 
Monlforl  et  d'autres  personnases,  du 
Vénitien  CoRtorim.  T.  Hincledu  verre 
jetéparlafenétres^nssecassei'.quicon- 
verUtunhéi'élique.  8.  I^e saint  reproche 
~"  tyran  Enelmo  sa  cruauté  imédio- 

i)  (?)  ».  S.  François elS.  Antoine,  de 
Dom.  Campa^ia.  10.  Le  saint  dissipe 
un  orage  (médiocre) .  1 1 .  Un  mari  jalouK 
tue  sa  femme,  et  le  saint  la  ressuscite, 
de  Tiiien  (dégradé).  12.  Le  saint  re- 
mettant le  pied  d'un  jeune  homme, 
de  Titien.  13.  L'enfant  jeté  dans  une 
chaudière  d'eau  bouillante,  et  ressuscité 
par  le  saint  (?).  14.  Le  saint  ressuscita 
un  jeune  homme  pour  i(ue  celui-ci 
témoigne  de  l'innocence  de  son 
père(?).  15.  La  mort  du  saint,  ou- 
vrage pitoyable  de  Bvttafogo.  Iti.  Ké- 
surreclion  de  la  jeune  Glle,  copie  i 
l'buile.  17.  Au-dessus  de  la  porte. 
Résurrection  d'un  jeune  homme,  de 
Campagnola,  Les  figures  i  côte  de  la 
porte  passent  pour  être  du  Titien. 

S'Giusiis*. —  Cette  égbsc,  flevée, 
dit-on.  sur  l'emplacement  d'un  temple 
delà  Concorde,  lut  détruite  et  rebâtie 
plusieurs  fois;   et  les  deux  lions  du 

Iiorche  actuel  seraient  des  restes  de 
'église  ancieime.  L'église  actuelle  lui 
construite  en  1 521  d'après  un  modèle  en 
boisd'^lnd.  Brïoïco, surnommé  Atcdo, 
elle  fut  achevée  en  1549  par  Andr. 
Morene.  Cette  église  est  reinariniable 
par  la  magnificence  de  son  arcliitec- 
ture,  la  Rrandeur  de  la  nef,  la  simpli- 
cité cl  la  hardiesse  des  proportions. 
L'aspect  en  est  malheurcuseinenl  gâli' 
par  unbadigeon;  les  murs  sont  blancs, 
les  chapiteaux  des  colonnes  gris,  les 
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ans  doubleaui  et  les  caissons 
ïoùles  jaunes.  Le  martyre  de  sainte 
Justine,  par  Paul  Vérônése,  157ti, 
tableau  placé  sur  le  maitre-autel,  est 
le  principal  orneiucot  de  c«Uc  église. 
(La  conlusion  des  anges  dans  le  haul 
du  tableau  est  attribuée  aux  exigences 
du  prieur  du  C4Hn'cnl,  qui  imposa  son 
goât  au  grand  artiste  de  Venise.  A  un 

Eremier  voyage  nous  avions  trouva  que 
I  bleu  du  cid  avait  poussé  au  noir  par 
suite  do  l'altération  des  couleurs.  De- 


nous  semble  avoir  été  désaccordée.] 
L'église  Sainte-Justine  contic ni  encore 
quelques  autres  peintures  du  lilg 
et  des  fr6res  de  P.  Yéronése,  de 
J.  Pdma,  Bomanino  da  Breuna, 
Luca  Giordano,  Magan%a,  Ridotli.., 
Une  sacristie  contient  des  sculptures 
précieiues  du  moyen  âge. —  Léglise 
a  huit  dAmes  recmivciis  en  plomb  ;  li; 
dômecentrala,  iTinléricur,  133 pieds 
de  hauteur  ;  la  grande  nef  a  368  p>eds. 

LaScDOLAOELdiiiaiNE,  —  voisine  dc 
l'église  des  Cannes  et  aujourd'hui  aban- 
donnée, possêdcdes  peintures  de  Dom. 
Campaçnola:  du  Titien,  une  Visite  de 
S.  Joseph  à  sainte  Anne,  et  de  Palma 
Vecdûo  (?),  la  Madone  sur  le  trône. 

EBUrCAni, —  église  des  Augustins, 
bâtie  en  1364.—  Tombeaux  ;  dc  Jac. 
elUb.Carrara,  souverains  dc  Padoue; 
avec  une  inscription  de  Pétrarque  pour 
le  premier; —  du  professeur  de  droit 
Bemavidès  (il  se  le  fil  élever  de  son 
vivant),  bon  ouvrage  de  rjnimanafo. 
—  A  un  autel  voisin  :  Incrédulité  de 
S.  Thomas,  par  le  Padovinano,  âgé  de 
30  ans.  —  Le  cuanii  oRre  des  pemlu- 
rce,  moitié  chrétiennes,  moitié  mv- 
ihcdogiques,  par  Guarimto  (XIY*  siè- 
cle). Ces  fresques  [d'un  goùl  singulier 
e(  asseï  médiocres  ï  noire  avis)  ont  été 
presque  toutes  restaurées.  —  Cha- 
pelle dite  de  ManUgna  i  cause  des 
fresqueit  peintes  par  ce  grand  artiste 
|des  cinq  compartbuents  i  droite,  les 
mférieurs  seuls,  avec  le  Hariyre  de 
S.  Christophe,  sont  do  lui).  CeUe  cha- 
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pelle  est  dans  un  élut  d'abandon,  et 
ces  bellee  fresques  sont  endommagées 

[el  certaines  portions  entièrement  eflà- 
cées.  On  croit  que  Hanttwna  a  hxt  son 

Eoi'lmitdans  le  jeune  soldat  avec  une 
incc  à  ta  main  qui  s'approche  dc 
S.  Christophe  lié  k  une  colonne,  et  ce- 
lui de  son  maître,  le  Squarciooe,  dans 
un  autre  soldat  habillé  de  vprl,  ^  côté 
du  premier.  Sur  l'autel  :  Madone  sur 
le  trone  avec  des  Saints,  en  terre  cuite 
broniée,  de  Jean  de  Pise,  déve  do 
Donalello.  Ce  Jean  de  Pise,  évidem- 
ment, n'est  pas  celui  dont  le  nom  est 
si  célf^re,  puisque  celui-ci  est  mort 
en  1321),  el  que  Donalello  est  né 
en  1383.  A  U  sacristie  est  un  S.  Jean- 
Baptisle  dans  la  dései't,  d^  Guido 
Reni,  et  le  cippe  funéraire  du  prince 
Guillaume  d'Orange,  ouvrage  ^éganl 
de  Canova. 

Sur  l'emplacement  d'un  amphi- 
théâtre antique  (arena)  dont  on  n'a 
pas  trouvé  les  restes,  ut  qu'on  a  sup- 

E osé  avoir  été  construit  en  bois,  était 
L  petite  églises.  Hàbu  deix'  Ankun- 
itATi,  vulgairement  appelée  S'  MàHiA 
dbll'  Areiiii.  On  va  la  visiter  aujour- 
d'hui au  fond  d'une  cour  d'enti'ôe  ou 
e^Ëcc  dejardind'une  propriété  pai'li- 
culière.  Un  portique  construit  en  avant 
par  la  Emilie  Foscari  a  été  démoli 
en  1827. 

HiDonnA  dbll'  Aieh*.  —  Fondée 
en  1303  par  Enr.  Scrovegno,  dont  elle 
renrerrae  le  tombeau;  celte  chapelle 
est  couverte  de  grandes  fresques  de 
GioUo,  qui  sont  aujourd'hui  une  des 
reliques  les  plus  précieuses  de  l'art 
italien  ;  elles  sont  bien  conservées  ; 
mais  quelques-unes,  principalement 
celles  du  chœur,  ont  été  retouchées. 
Les  voùles  sont  à  tond  d'azur  avec 
étoiles  d'or.  L'aïur  est  subslilué  der- 
rière les  ligures  il  l'or  emplové  par  les 
anciens  peintres,  —  Au  plafond  :  le 
Christ,  la  Madone,  les  Prophètes,  etc.  , 
A  l'arc  du  chœur  :  le  l^irist  dans  ta 
gloire.  Sur  les  murs  sont  les  sujets 
suivants  (ceux  marqués  d'un*  sont 
aUribués  à  GioUo)  :  h  droite,  en  haul  : 
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1*.  loadiim  est  repoussé  du  temple, 
pour  Dvoir  pris  part,  quoique  sans  en- 
nnts,  b  la  l£te  des  patriarches,  3'.  D 
s'en  va  tout  triste  dtn  les  bergers  du 
dcsfirt.  5.  Anne,  sa  femme,  demande 
kDieu  un  onranl.  i.  Gabriel  annonïant 
tm  Gle  à  Joachim.  5.  n  lui  apparaît  en 
songe.  S*.  Joachin  et  Anne  se  rpjouis- 
Reqt  de  l'accomplissement  de  la  pro- 
messe. —  Les  sujets  suivants  sont  sur 
la  paroi  k  gauche  :  7.  Naissance  de 
Varie.  8',  Présentation  au  temple. 
9*.  En  ïcrtu  d'un  oracle,  elle  aura 
ie  de  la  tribu  de  Da- 
'H  dont  le  hàton  fleurira.  10*.  Tous 
prient  dans  l'att^ite  du  miracle. 
1t.  MarisKe  de  loseph  avec  Marie. 
li.  Les  fiancés  vont  aui  noces.  — 
13.  Annonciation  (sur  des  espaces  si'> 
parés  de  l'arc).  U.  Visitation.  —  2' 
rang  :  15.  Natitilé  do  J.  C.  16.  Ado- 
ration des  H^^.  17'.  Présentation  au 
temple,  18.  Fuite  en  Eg^e.  19.  Mas- 
sacre des  innocents.  20.  te  Christ  en- 
bnt,  dans  le  temple.  31.  ^plème, 
22,  Tioces  de  Cana.  23*.  Résurrection 
de  Luare.  W.  Entrée  \  Jérusalem. 
95.  Jésus  chassant  les  marchands  du 
temple.  36.  Marché  de  Judas.  —  5* 
rong  ;  27*,  Cfene.  28.  Lavement  des 

Eieds.  99'.  Trahison  de  Judas.  30.  Le 
hrisl  devant  (^iphc.  51*.  Le  Christ 
rouron né  d'épines.  Til.  lliiortesarroii. 
55'.  Il  est  crucifié.  3*'.  Le  Christ 
mort  elles  Maries.  55'.  Résurrection 
et  apparition  à  Madeleine.  56'  As- 
rension.  37.  Descenic  du  8t-E«prit. 
Dans  le  ioabeMement,  Gtotto  a  ligure 
les  Vicei  et  les  Vertut.  peints  en  gri- 
saille :  les  Vertus  représentées  d'une 
manière  idéale  par  des  femmes,  et  les 
Vices  par  des  hommes,  et  d'un  carac- 
t^e  plus  individuel.  —  Les  peintures 
du  cRiBiiii  ont  été  attrihuées  à  Tad. 
Gaddi  (?)  :  Jt  g.  58.  Sujet  méconnais- 
sable, 39.  Marie  parie  aui  apâlres  de 
sa  mort  prochaine.  40,  Mort  de  Marie, 
41.  Sépulture.  42.  Assomption.  iZ. 
(^uronnement.  —  Les  espaces  entre 
les  tableaux  sont  remplis  d'arabesques, 
de  saints,  etc.  —    Au-dessus  oe  la 


lUF.  Sect.  n.  . 

sortie  est  le  célèhre  Jugement  dernier 
de  Giotto  :  <  A  droite,  dit  le  nouveau 
tîuide  de  Padoue  (1856),  les  saints  et 
les  élus;  ï  gauche  les  réproba,  c'est- 
à-dire  des  fiUes  de  joie  et  des  évéques, 
des  simuniaques  et  des  gens  mitres, 
avec  des  bourses  i  la  main.  >  Cettô 
fresque  «st  très-feliguée. 

tOlli'  rtiapellc  rsi  un  des  moniunnils  1«) 
jiliia  pr^ieui  de  l'art  de  la  peinture.  Cm 
ici,aiiui  qm'l  l'élite  Saiut-Fnataii-d'Atiise, 
qu'it    fiut  itaaûr  le  snnd  inittaieor  d*^ 


le  l'tlilie  une  Ince  plun  profonde  cl  nlm 
netbfible  que  celle  de  G'ittle  M-iaénn 
lans  il  pcJDlure.  Le  peintre  ^'inspira,  dil-oa, 
lu  poêLp  pour  eerlainps  données  do  sa 
«mpoai lions,  mais  ri  puiu  dim  xm  propre 


Jnilé  dont  le  Iriomphe  est  la  condamnaiiod 
le  toutei  lea  dèeorationfi  hjbrides  qui 
'iennent  chaque  jour   Biiriiirr  let  rejrardi 

ive  de  l'idaiiniBlnlioii.  Halheureusantenl 
■'fil  une  propriété  porticulièro,  et  il  rei  ft 
Tiindreqiielapi^di'useroliqiie  ne  Miit  pas 
'ntourie  de  UMH  In  HinnscnipDleui  qu'elle 
iDéritr.  Au  pupienl  ab  nout  la  lititioas.  de* 
^hataudages  f  talenl  dreasrsjutqii'i  la  vodts, 


>elle,  promenait  w>  («Iquiv  >ur  li 


«rSK 


nill  pas  souvent  sans  Ii' 

.fues  ont  ^lé publié» en  An«leinTe(tSin)ni 
unesiTle  de  cbronio-lilliognpliiei.l 

S.  Gàetuio  —  (1586).  Façade  de 
Scamenai.  —  Intérieur  d'une  magni- 
ficence mal  entendue.  —  Annonciation 
de  Patma  le  Jeune. 

S.  Fbâbcesco  (S.  François)— (U20). 
2*  chapeUe  i  droite;  fresques  qu'on 
croit  être  de  J^r^me  Paduuan.  Grande 
chapelle  ;  Ascension  de  J.  C.  par  P. 
Véronife,  les  Apdtres  ont  été  ajoutés 
parDamittien  1625. 

S.  Gitmiiiio,  —  On  V  voit  le  miraclo 
de  l'avare (p.l74,  2*  cnl.,etp.  176.  2- 
col,);  ouvrage  de  Damttii,  ou  se  voit  l(- 
portrait  du  câtiire  enalomiste  Fabri- 
cius  d'AcquapendenIc.  La  mort  du  Ré- 
dempteur et  W  Maries  pleurant,  eic^ 
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lenles  figures  en  terre,  U'èji-inaleui;0[i- 
treusement  revêtue»  de  couleur,  sout 
à' Andréa  Riccio. 

S.  Bovo.  — Fresques  du  niaitre-au- 
lel  par  Seb.  Florigerio,  condisciple  de 
Giorgion. 

ËiicBÂ.  —  On  ;  vût  un  portrait  de 
Pétrarque,  enlevé  de  sa  maison,  dé- 
molie au  XVn*  siÈclo. 

(  Palaii.  —  Pauis  DB1.U  Raoione 
ou  Salone,  une  des  plus  vastes  sallea  de 
l'Europe,  de  300  pieds  do  long,  sur 
100  pieds  de  large  ;  elle  csl  aujour- 
d'hui abandonoéc.  D  fut  commencé  en 
1172  ou  plulûl  vers  l'époque  de  la 
pai\  de  Constance  (1183),  et  achevé 
en  1219.  En  1306  on  reconslruisit  la 
toiture  en  voûte.  Ce  fut  un  frère  de 
l'ordre  de  St-Au|{uxtin ,  Jean  degli 
Eremilani,  très-liabilcenarchitei^re, 
qui  ciécula  cette  cnti'eprise  hardie.  Oa 
ajouta  2  bas-côlés.  Un  incendie  con- 
suma la  voùle  eu  1420;  le  séunl  de 
Venise  la  St  reconstruire  :  alors 
molit  deni  murailles  qui 


i  partageaient 
Ed  1756,  un 


le  Salone  en  5  partie 
ouragan  délruisit  en  partie  cette  l«- 
lure.  Le  sénat  do  Venise  chargea  l'ar- 
chitecte Ferracina  de  Bassano  de  la 
reconstruire,  et  il  éleva  cette  voûte 
ctiilrée  dont  on  admire  aujourd'hui  la 
hardiesse.  La  grande  salle  est  âlucc 
parallèlement  !i  l'équateui',  et  une 
méridienne  y  est  tracée.  Aui  4  côtés, 
de  beaux  escaliers  montent  aux  gale- 
ries ajoutées  l'an  1306.  On  j  compte 
plus  ae  400  peintures  muraleS'  allégo- 
riques ,  représentant  les  événemecits 
divers  de  la  vie  humalDC  sous  l'i 
fluence  des  astres  et  des  saisons,  cl 
aussi  difliulesk  voirqu'ï  comprcndrt 
Sans  criliffue,  comme  sans  égard  au 
sujets  historiques  qu'elles  représentent, 


1  les  a  attribuées  h  GioUo.  < 


donnant   j 


:  l'asl 


Pielro  d'Abano.  —  .\u-dcssous 
Marc  est  le  HOSDHeiiT  di  Tite-Live 
(1547),  et  son  prétendu  cercueil;  on 
trouva,  en  1563,  dans  le  monastère 
de  S*  Giustina,  une  inscription  funé- 
raire d'un  alTranchi  de  Livia  Quarla, 
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dans  laquelle  on  veut  voir  uue  4'  fille 
de  l'historien  (?)  [En  1113,  un  sque- 
lette découvert  près  de  là  fût  supposé 
celui  de  Tito-Live  même.  On  en 
fit  la  translation  au  palais  en  grande 
pompe.  Le  roi  de  Raples,  Alphonse 
d'Aragon,  envoja  une  ambassade  de- 
mander un  09,  qui  lui  fut  acuirdéj.  — 
Pétrone,  pierre  de  l'infamie,  selletle 
do  granit  noir  ou  les  débiteurs  dccla- 
i-aient  leur  insolvabilité.  —  Monument 
|ue  la  ville  de  Padoue  fit  élever  en 
661  à  Lucrelia  Dondi  dait'  Orologîo, 
femme  du  marquis  des  Obizzi,  assas- 
sinée dans  sa  chambre  la  nuit  du 
novembre  1654  par  un  amant  fu- 
II  qui  ne  put  parvenir  ï  la  séduire, 
^e  conatoyeime,  dit  de  la  Lande, 
do  uanca  de  Rosà,  qui  se  laissa  tuer 
sur  le  tombeau  de  son  mari  plutôt 
[ue  de  céder  aus  désirs  du  tyrui  Eti>- 
m.  •  —  Deux  statues  égyptiennes, 
irésent  du  vojageur  Beuobi,  de  Pa- 
loue.  —  Monument  du  littérateur  Spe- 
rone  Speroni  (1594).  —  Cheval  de 
bois  de  Dontùello,  &it  à  l'occasiou 
d'un  carrousel.  La  tétc  a  été  perdue 
et  remplacée  par  une  copie  d'après  la 
statue  de  Galtamelatà.  —  Les  corri- 
dors ouverts  ont  une  quantité  d'inscrij)- 
''  ins  et  d'antiquités  romaines  ^  au* 

PaUIS    DEL    dlFlTilNIO.   —    La    tOUT 

est  de  l'architecle  Faiconetto,  1532. 
C'était  la  maison  dos  Carrares.  Fres- 
ques colossales  de  Seb.  Florigerio  ,  à 
rentrée.  Dans  l'intérieur  est  étaUie 
l'imprimerie  de  Betloni. 

Pauis  DEL  PoDESTA  OU  de  la  MuniciJ 
palilc  (plai:e  aui  Herbes)  Xyp  aièclo). 
—  Peintures  de  0.  CampagiuÀa,  Or- 
belto,  Padovanino,  Palma  le  ietme. 

PiLjiis  Pap*  FiïÀ.  —  On  y  voit  un 
oroupe  on  marbre  d'un  seul  bloc,  dans 
lequel  ont  été  sculptées  60  âgurei 
représentant  la  chulc  des  anges  par 
Agost.  Fiuolala  (vers  1752).  U  em- 
pluja  12  ans  il  ce  travail  citricui,  mais 
incorrect  et  sans  eljlc. 

ColUctions  privifes  :  J,  BiBBiEii 
(14,000  pta-lraito).  ■     ''-" "'"" 
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HN.  le  comie  Don.  Bonrai,  Fird.  C*' 
VALU,  Cecchiki-Piccbierotti  ;  les  niar' 
iiiiisIkatDi  Dtu' Ohologio;  les  comtes 
Febri  (rue  Vignali);  le  comte  Gidsti- 
su,x\  (rue  Fensio)  ;  le  comte  Laiaiu 
(S.  Fraocesco);  Haldcbi-Bertccci  ; 
Riv*  (pi'écieuse  collection  délivres  sur 
l'irt  de  la  peinture). 

L'univeniM  —  (nominée  il  Bo 
à  cause  d'une  enseigne  :  Au  bœuf, 
d'une  hùtellerie  voisine  du  terrain  où 
s'élaUit  l'université  en  U95);  tile 
date  du  commencement  du  XIII*  siècle, 
comiilait  1,800  éludbnts  en  18*7,  ul 
6.0U0  dans  le  XVI*  cl  le  XVII-  siècle. 
Le  bâtiment  aaiicl  date  de  1493  à 
1552;  alentour  règne  une  colonnade 
de  Sansovino,  où  ee  ïoit,  outre  los 
noms  et  les  armoiries  des  docteurs,  la 
!ilatuo  dllelena  Lncrelia  Comaro  l'is- 
copia,  morte  en  1681,  âg£c  de  38  ans, 
célèbre  par  sou  ihiidition  autant  que 
|iar  sa  bêautd,  et  qui  reçut  lo  bonnet 
de  docteur  il  cette  iiniversilÉ.  (Elle 
savait  Tespagnol,  lo  français,  te  latin, 
lo  grec,  l'hftreu,  l'arabe,  chantait  ses 
vers  en  s'accouipagnant.  dissertait  sur 
la  Ibiwlogie,  l'aslronomic,  les  niathé- 
niatiques,  était  jolie  et  ne  voulut  point 
se  marier,]  —  L'univerailé  comprend 
t)  facultés  :  celle  de  théologie,  6  pro- 
fesseurs; celle  de  droit,  9;  de  méde- 
cine, 15;  de  philosophie,  7;  de  mathé- 
matiques, 9.  —  Annexes  do  l'univor- 
silé  :  le  Cabinet  de  pkysiaue,  où  se 
conserve  la  vertèbre  dorsale  de  Gali- 
lée, qui  s  professa  la  philosophie  pen- 
dant 18  ans.  [Un  de  ses  doigts  est  k 
la  Laurenliemic.) — L'Amphithéâtre 
atialorni^ue,  construit  en  1 594  [lors- 
que Fabricius  d'Acquapendenle  occu- 
pait cette  chaire].  —  le  Cabinet 
tChiiloire  naturelle  [cnalion  duc  ù 
l'adminislralion  frantaise],  —  Le  Jar- 
din botanique,  créé  par  le  sénat  de 
Venise,  en  1513.  On  y  montre  un 
palmier  planté  par  fiofhc.  —  L'Obser- 
TATowE,  fourni  de  bons  instruments, 
a  été  établi  en  1769  sur  une  tour  éle- 
vée, ronsci'vécdu  palais  du  tjran  F!i- 
zelino,  et  (pli  de  son  IPinpK  était  une 


prison  redoubblc.    Au-dessus  de   la 
porte  on  lit  ce  distique  do  Boscovich  : 


Du  haut  des  terrasses  de  ItAscrvawire, 
on  a  une  vue  très-étendue  sur  la  riche 
plaine  qui  entoure  l^ouc,  sur  les 
monts  Euganéens,  la  cbainc  du  TjtoI. 
Par  un  detdairon  aperçoit  le  campa- 
nile de  la  place  St-Marc  S  Venise. 

BîbUotbèqn**.  —  1 .  La  Bibuothë- 
QUG  DE  L'llM>msrTÉ,  établie  dans  ta 
salle  des  Géants  (Giganti),  peinte  ï 
fresque  cil  partie  par  Caitipagnola, 
fiil  fondée  en  lli39,  et  compte  60,000 
vol.  (Les  manuscrits  ont  oté  envoyés 
à  St-Marc.]  U  ne  reste  des  anciennes 
peintures  que  le  portrait  de  Pétrar- 
que. —  2.   mBLIOTBËQUE  DU  ChaPITHB, 

10,000  vol.;  manuscrits  des  IX*,  XI' 
et  \ll*  siècles  ;  miniatures  ;  et  éditions 
princeps.  —  3.  BiBUotHËQDg  do  Sëhi- 
.NiiRR  (collège  de  Padouc),  50,000  vol., 
800  manuscrits.  —  Rares  éditions 
princeps.  —  Naiiuscrit  on  12  vol.  in- 
fd.  du  grand  dictionnaire  blin  de  For- 
cellini  ;  travail  de  près  de  10  années, — 
'  '  '  '  possède  une  iinpriinorie. 
—  Les  iioiiTS  EuGA^éE^s 


à  1*0.  de  Padouc  et  se  dirigent,  l'espace 
de!  I.,  entre  te  fiaccAtifltone,  le  canaf 
de  Monseliee,  et  le  Btmlo.  qui  les  .sé- 
pare des  monts  Berici.  Ils  présentent 
dos  mamclonii  peu  éleiés,  boisés  et 
cultivés.  Le  viont  Yatda,  le  plus  haut 
de  la  chaîne,  n'a  que  584  met.  d'éléva- 
tion. —  Au  pied  est  situé  le  Calaio, 
maison  de  plaisance  léguée  par  le  der- 
nier marqius  Ohim  au  duc  de  Hodéne. , 


tiNs  d'.\bako  (aqufe  Aponi],  60  à 
70°  de  chaleur,  tris-frcouentcs  pour 
les  maladies  de  la  goutte,  les  jiai-aivsics 
et  les  rhumatismes.  —  Abova  (4  [.  de 
Padoue),  village  de  t  ,500  II.  La  maison 
que  Pétrarque  hahiUiil  et  où  il  mourut 
est  délabrée  et  habitée  par  des  [laysatis  ; 


b,  Google 


*  it  riltli*  pu  A.  J.  DL'PAYS, 


....Goook 


U>c^cHci(C>*'Rilit«iu>.l'lirii. 
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HOCTE  5Î.  - 


bbndie  enutaïUée,  et  ou'od    ■'■>■•. [^ S. lli»c(lHiiu];Btellid'Oro, petit 
;,  «don  Valéry,  pour  salis-   Sîi^L,"rf;:i^i,|L£'!î:  ^"^^'^i'»i- 


a  duUe  bbndie 

renouTeUe,  selon  VaTery,  pour  salis- 
fiàra  à  Ja  fantaisie  des  touristes  qui 
veulent  en  emporter  quelque  (Kirlion 
en  souTenir.  —  Son  tombeau  est  de 
l'autre  cfllé  d" Arqua,  en  face  de  l'élise. 
Let  bords  de  là  Brcnta  étaient  ^adis 
célèbres  par  les  l>caui  palais  deanches 
Vénitiens. 

ROUTE  ». 
6°  DE  PADOUE  A  VENISE 

Le  cbemlu  conliane  ■  Inrcra  une 
pUine  buM.  de  plus  en  plus  coupfe  de 
caniiti,  Uinc  i  g.  Muni,  petite  *illR 
de  5,000  h.;  cUoie  lu  S.  le  Fort  de  Ma- 
fJk<ra,- paille  petit  Tort  S,  Gialone,  eiï\ 
t'cngige  anrlegnad  iitodu;  a  ui  tn  tiir»  1* 
lagune.  En  approchant 


deSn 


peut  Te 
303  n 
405. 


5.  Seconda,  Ce 
1.,  largede  Om.,el 

_ .   !îî  n  relies,  distribui'es 

en  ail  sections  de  37  arclK*,   idparéea 

£r  des  leire-ideiDa  solides  [,piaueUe\. 
beau  IriTair,  commencé  en  mai  1841, 
n'a  été  achevé  que  le  27  octobre  18t5, 
et  a  coulé  5,600,000  livre»  d'Autridie, 
Pendant  lu  Rfvolulian  de  IRM,  il  fut 
mupé  (V.  p.  185);  il  a  t\i  ti{M\  en 
IR-W.  La  profondeur  de  l'eau  varie  rie 
près  de  1  met.  à  4  m.  Pourasseotr  le  pont 
sur  un  >ol  solide,  il  a  tillu  enfoair 
jua^'i    80,000    pilotis    dus   ses 

l«a  Iniiu  mènent  8  min.  1/3  à  le  Ira- 
veraer;  le  chem.  de  fer  aboutit  1  Ve- 
nise, à  l'eilrùmilé  0.  du  grand  canal. 
La  station  est  î  côtù  de  l'église  des 
Sealii  [p.  îir»;.. 

TBMI» 

Pt^Ii'toa.  — lïS.OOO  hab.  (la  popnlalion 
tëminiru-  dépasse  la  populalUtD  lu^ïe  rii*  fri-> 
At-  e.ODO).  ^ous  la  république.  Il  y  iTait 
»0,C00  fa^biuuu. 

BUeU.—  4lbrraa  Hrale.  àe  Danicli  (jidii 

Ïlaîj  Bcnurdo,  dii  XIV-  siècle),  lur  le  quai 
s  EMliTons  (SchtaiiHii),  près  Ir  i>aliit- 
BkiI,  iiinl  un«  Ir^belle  vur;  cher;  — 
**  ta  ïil!(;  h*tel  de  t-  rang  (s.  Lua|. - 


Regina  il'InghiilriTa  (bains);—  _  _    _ 
ghpri.:-  Aquiia  d'Oro;  —  Vapore;-  Dell' 
Ilalia  (bains). 
Laintftl:  —  Bureaui  de  location,  plan 

ReÊlaurVnri. — Tepore,  rruaunnl  eihd- 
lel  dr>  ïcnisp  («lie  dei  PignalU,  n-  71J),  i 

eu  do  digUncf  de  U  place  Saint-Marc.  — 
ande  risloraior,'  francese  (Pnrairatia  N» 
ruui.n-109}.— Kifbbauii  S.  Qallo.  près 
j.  i.z_.  "— c;  fjniirp,  doonanl  lur  la  pliiu 


im  pnnerlK 


place  5a  ÎDt-Xarc  ils 


Duil,  jusliflt 


le  (ail  do  II 


«™ 


liDianil.  i  l'entrée  du  Grand- 
n  la  l>anna,  —  Grande-Bre- 
aaa.\,  1  dnilc comme  le  mrri- 
;o  drllï  Vitloria,  bon  hétel  de 


les  plut  reuoniniéi,  n.__ 

le  café  Floriin  (au  milieu  des  Procu- 
tivatt);  sa  n'imUlion  eit  européenne 
Ooumaui  liai.,    traoç.    et  BOgl.).  —   uré 
nuovo   degli  wecetii,  »u>  les  Procuralio 
Veccbic;  on  y  lit  le  jounial  des  Dlhali,  \'h- 
Me  Mie,  rttin  nrfias.  la  Rentàfi 
......     .    _  g^iim^  [rtqaeald  par 

iançais.  -  Hcodal:  Atla- 
manog.  — unauri.  I»qucnlé  par  les  onlcirr) 
autrichiens  (Procurilie  Vecebie),— Le  vin  di- 
Chypre,  qui  ist  eicollent,  le ca»,  lea  gtacea. 


i  des  prii 


u  douce  et  d'eau  d 


BenedHIo  (Grand- 
'Udo;  oi 

Dtmrall^iiei  defUur.  —On  en  trouve  d.-ins 

Barutet-omoili*:  -  Panent  du  Hdle  3/4 
_'li.  avant  le  départ  du  train  du  rhemin  de 
rer.  Par  personne.  We.;  par  colis,  10  c. 

GenMej.  —  Les  gondolien  ikaretreli)  sla- 
ionn.nl  prinnpalcini>nt  I  la  rite  de  la  Piai- 
fila  et  à  nuelquci  autres  points  [UMakelll) 

leurs,  qui  sont  eonUM  les  places  de  Jtacres 
le  cette  ville  singulière,  ^■'lan  le  LariT  du 
Ijuin  larS,  Il  est  da,  pour  pisser  d'un 
»rd  dn  Grand-Cansl  à  l'antre,  4  cent.  (8  la 
Luit),  —  De  La  fiai^fa  1  l'église  S.  Ghrih 
Kiif oJorr,  eu  au  BcdeDU>re  (sur  la  Ciudecca), 
-  -  -  Aui  jaidim^  publics,  50c.  (t/1  swan- 
—  Gondole  i  un  n '"  '  — 


puis  les  premières  h.  du  i 


1/i». 


'i  1  h. 
Mrtd,  s  Bvraoï.  30  e. 


paire  Ifl  '0  sus.  Si  le»  gondoliers  inani[i 
d'épirds  lis-à-tii  des  vojagpurj,  nu 
— ■    in  pril  supérieur  au  tarif,  on   p 

""'"t'rz^r 


la  barque,  uorlfr  iildintc  au  bi 
municipaliiî.  (FundiniRila  del 

Climit  ie  ftr.  —  Baleui  à  tani 

-_,__..     ^..„^.      ,:.i "..  _lloj, 


tf-wr/i.—  >iguire  or 
imiiuU  Ica  piue-poiis  < 
-"-il  au  yojtpr 


rabisGrimini,  turli: 
-  Piliia-Ducil; 
^fctLara  deir 


Au  <lc 


,  — -..  JrSj., 

il  fallait  prendre  nu  pcriiiii  di'  sAjour  lara- 
blp  pour  S  j.,  et  qui  foflUitS  fr.  —  Aujour- 


d'ablrnir  de  iKTniii  do  s^ji 
d-tiMclaODtresiwnsabli-'' 
l'arriviiecldudiparldi 


de  la  noUncatlon  do 


de  liTT»  ilalima,  hai^a  cl  allema 
LU.  aacienr:  i^anciaui;  — PioWli. 

Urrn  A  mnttUer.  —  SciTilim  et  1 
Guida  di  Venoiia  e  drile  iMlc  ciroM 
I8S1.  in-8,  —  \.  Ouadri  :  Buil jours  i 
iD-18.  —  Quairo  giorni  a  Vrneiia.  ii 
J.  LcHunle  :  VcniK,  l>arii.  ISU.  in-l 
nnia  «li;  hd  lagune,  1S47,  3  ml.  ( 
^niibliè  lar  1o  ijHigrèfi  sdentiltnue). 
ihli^  par  le  Lloyd  aul 
■-— ■'  Cnida  di  V 


Guide  puhli 
le,  I8U).  - 


1«S6. 
A^i»''*''^'— Chalnrad'oTMtiniiV 

HnniDO,— Ourrageten  coquillanes. 


■M*lr«>  —  Le  nom  de  Vfmlic  vient  Aa  premiers  habilanlx,  Vi^ùles  ou 
Hinèlet.  qui,  dana  les  lempa  \es  plut  reculas ,  occupaicnl  noo^eulcment  les  plaines 
dn  conliiienl,  mai>  eneore  des  i\à  au  milieu  dca  lafiunes.  ).  Céur  leur  accorda  le 
<lroit  de  cité.  Lorsque  Attila  (45!)  vint  ravier  el  «Ùlruire  les  villes  de  l'Italie,  Ica 
liabilaDts  se  rérugiêrcnt  dans  ces  lies,  cl  éclupp^r^t  ainsi  1  l'invarion  barbare.  Un 
des  îlots.  Rivo  Alto  {Riallo),  devint  le  centre  des  nouvelles  babïtationa  coostruitcs  à 
celle  époque.  L'invaûon  des  Lombards  (608)  j  amena  de  nouveaux  rirugiés,  parmi 
lesquels  des  prêtres  fuyant  l'iriaDisme  des  nouveaui  conquérants.  ITu  iKbun  gou- 
vernait chaque  Ile.  Haia,  en  S9T,  juste  onze  cents  ans  avant  la  eliule  de  la  Répu- 
blique, les  habitants  se  cboisirent  nu  chef  unii|ue,  duc  ou  iloge.  Menacés  par  Pépin, 
devenu  roi  d'Italie,  ils  Iransfi^rèrcnt  i  Itialta  le  siège  du  p>nvernement,  qui  était 
alon  à  Halamocco,  el  ils  élevèrent  le  palais  ducal  sur  la  place  où  on  le  voit  aqjour- 
d'hul.  Ils  repoufsérent  les  attiqueii  des  pirates  de  l'Ulrie  et  étendirent  leur  domi- 
nation sur  rillyrte.  Deveniu  maîtres  de  l'Adriatique,  ils  portèrent  au  loin  leur  com- 
merce, et  sa  trouvèrent  ainsi  en  làce  d'ennemis  nouveaux,  les  musulmans.  Ils 
transportèrent  les  croisés  en  Orient,  et  prirent  aussi  une  part  glorieuse  dana  ces 
'  guerres',  ils  y  gagneront  de  grandes  richesses  el  des  possessions  lerriloriales.  \itt 
1173,  ■  la  snile  d'une  sédition  dans  laquelle  fui  mis  à  mort  le  doge  Vïlal  Mi- 
chieli  11,  le  doge  cesta  d'être  inamovible.  On  créa  un  grand  conseil  annuel  do  480 
meoibrca  [pregatti],  devant  partager  avec  le  duge  la  souveraine  puissance.  Telle  Tnl 
l'origine  de  la  puissante  iristocntie  vénitienne.  En  1204,  Henri  Daudolo,  41*  doge 
de  Venise,  un  vieillard  presque  aveugle,  prit,  avec  les  croisa  rnn{;Bis,  Constanli- 
nople,  et  ajouta  au  territoire  de  la  République  Candie  el  la  Hon'e.  Les  dépouilla 
artistiques  de  Byiance  vinrent  alors  enrichir  Venise.  Hais  bientôt  Venise  trouva  une 
rivale  dans  Gênes,  à  qui  elle  avait  enlevé  le  monopole  du  commerce  entre  l'Aue  el 
l'Europe.  Leurs  luttes  commencèrent  au  XllI*  siècle, 

A  l'intérieur,  toute  iiiDucnce  politique  avait  été  enlevée  au  peuple  ;  on  restrei- 
gnit encore  l'autorité  des  doges,  qui  finit  par  devenir  tout  à  fait  illusoire,  en  aug- 
mentant d'autant  plus  celle  du  grand  conseil.  Quelques  années  plus  tard  (lîOT),  lo 
doge  Pierre  Gradcnigo,  nosanl  paa  décréter  l'hrrédité  du  litre  de  conseiller,  lit 
décider  du  moins  qu'on  ne  proeédcniit  i  aon  reiiouvellemejit  qu'en  cas  de  lorfai- 
lure.  L'année  suivante,  un  décret  prescrivit  aui  électeurs  de  ne  nommer  que  d« 
membres  ayant  déji  siégé  dans  le  grand  conseil,  ou  dont  les  parants  en  avaient 
fait  partie.  Vu  dernier  décret  vint  hienlAl  compléter  le  ayslonie  aristocratique  : 


6^b,Goo^lc: 
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toat  individu  RppartciuDt  aux  familles  pilricîennn  pu I  y  entrer  de  dnût  1  l'ige 
de  35  am.  Des  conspintioDS.  des  aéditionE,  manireflèrenl  U  rdtislince  du  peuple 
1  ces  empiétements.  Pour  à^happi^  i  on  péril  loujoun  menatuil,  l'ariHocnlie 
ent  ncoun  i  une  demièra  inEtilulion.  qui  nradlda  profondémenl  )■  conslilution 
politique  de  Venise  :  elle  nommi  un  conseil  île  dix  membres,  inroti  d'un  pouToir 
■ourenin  elcbarg£  de  rechercher  el  de  ponir  les  crirnea  de  Irahiion.  Momoié  d'a- 
bord pour  deux  mois,  1  la  suite  d'an  soulèvement  [1310],  il  se  Gt  dËciarer  perma- 
nent en  1353,  et  il  dura  près  de  500  ans.  Il  eammuniqua  lui  afTiIres  de  la  Répu- 
blique une  luiité  el  une  énergie  d'impulsiom  singulières  ;  mais  les  patriciens  durent 
pajer  ces  avintagea  de  leur  liberté  poUlique  et  mjme  de  leur  indépendance  per- 
sonnelle; ci,  juste  retour  du  despotisme,  ils  tomberait  eux-mêmes  soua  le  conp 
delà  police  la  plus  terrible,  qu'ils  avaient  prétendu  diriger  contre  le  peuple  seul. 
On  ne  parlait  do  conaeil  des  dii  qu'nec  dTroi,  Il  avait  dea  espions  jusqu'au  sein 
des  ramilles.  Les  malbeureui  qu'il  condamniit  i  mort  étaient  exécutés  secrète- 

Eu  1S55,  le  doge  Harino  Paliera,  époux  Igé  d'une  jeune  femme,  croyant  avoir  i 
se  [daindre  d'un  jeune  noble  qui  avait  excité  sa  jalouaie,  et  mécontent  du  grand 
conseil,  qui  n'avait  pas  vengé  le»  înjuie*  qui  lui  avaient  été  failea,  conapira  avec  le 
peuple  contre  l'aristôcralie.  Hais  ce  complot  démocratique  avorta,  et  Harino  Faliero 
eut  la  léle  tranchée.  —  Le  grand  conseil,  elTrajé  des  empiétements  d'autorité  du 
conseil  des  dix,  essaya  inutilement  de  le  briser.  C'est  alors  que  le  conseil  des  dix, 
pour  concentrer  et  rendre  plus  myalérieul  eocora  son  pouvoir,  prit  dîna  son  sein 
ce  Irinnivint  terrible,  ce  emueil  éa  Irai*  on  inqttititeurt  d'État,  dont  l'inslilution 
redoutée  ae  perpétua  jusqu'i  In  fin  de  1*  République.  Les  dix  seuls  savaient  leurs 
noms,  Leur  despotisme  s'étendait  sur  tous,  et  particulièrement  sur  les  palrîeîena, 
sur  le  doge,  sur  le  tribunal  des  dix  lui-même.  Bien  plus,  on  cite  que  dans  le  conseil 
de»  trois  un  des  inquisiteurs  fut  une  fois  banni,  cl  un  autre  étranglé  par  arrêt  de 
aea  deux  collègues,  avec  l'aide  de  l'inquiaiteur  suppléant.  Le  gouvernement  de  Ve- 
nise était  derenu  du  terrorisme. 

Tout  occupée  de  aes  rùformea,  .Venise  se  mêla  moins  aux  qncrelles  dés  Guelltê  et 
dea  Gibdins  que  les  autres  parties  de  l'Italie  du  Hord.  Hais,  oprùs  des  chances  di- 
verua  dans  tes  guerres  avec  Gènes,  Venise  fut  Bur  le  point  de  succomber  sous  les 
coups  de  sa  rivale,  entrée  dans  une  ligue  formidable.  Uloquèc  par  mer,  attaquée 
parterre,  elle  envoya  i  François  Carrara,  seigneur  de  Padoue,  aa  souniisaion  i  dis- 
crétion. Repmuséa  par  les  conditions  trop  dures  dea  Génois,  les  Vénitiens  ne  song^ 
rent  phisqu'i  se  défendre;  ilsiirèreal  de  prison  l'amiral  Pisini,  qui  n'avait  d'autre 
lort  que  celui  d'avoir  été  vaioca,  et,  bloquant  pendant  six  mois  Chioggia,  où  s'é- 
taient fortiRéa  Ica  Génois,  ils  forcèrent  ceux-ci  I  se  rendre.  Venise,  pour  se  veager 
de  Carrara,  suscila  contre  lui  l'ambiliou  des  seigneurs  de  Vérone  ;  mais,  quand  lu- 
linoddla  Scala  ent  étendu  sa  domuiatton  jusqu'aux  Lagunes,  inquiète  d'un  si  redou- 
table voisin,  elle  rélaMit  Carrara  i  Padoue,  Hais  elle  s'en  empara  plus  tard,  Bl  Car- 
rara  et  aes  fila,  jetés  en  prison,  furent  étranglé»  par  ordre  du  sénat  vénitien.  Cette 
lerrible  politique  valut  i  Venise  toulea  tes  provinces  de  terre  ferme  qui  fonnent  en- 
">re  ii«jourd'hui  l'Ëtat  vénitien.  Fcllre,  Bellune,  Padoue,  Vicencc,  Vérone,  ne  fu- 
ient plus  gonvernés  que  par  des  podestats  envoyés  par  Venise.  Vers  1430,  la  pro- 
vins du  Frioul  fut  ajouléc  aui  possoasiona  de  la  République.  Frangoia  Foacari, 
doge  en  1133,  l'entraîna  vers  de  nouvelles  conquiHes,  et  la  mit  imprudemment  aux 
prises  avec  Hilan,  ■  La  chute  des  Visconti,  en  appelant  les  Sforui  au  trOne  de  cette 
apitale  de  la  Lombardie,  fui  la  cause  première  dos  guerres  qu'allaient  bîenlftl  te 
livrer  les  Fiufais  et  les  Allemands  pour  la  possession  du  Milanais  ;  guerres  i)ui  mi- 
nnt  Venise  1  deux  doigta  de  sa  perte.  Cependant  la  seconde  moitié  du  W'aivclo  est 
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.  l'époque  la  plus  brUlinte  dee  ÎMla  de  Venise.  Son  drapeau  floiuit  depuis  le  pied 
dea  Ùpeg  jusqu'à  HtYenne  cl  Rimini  ;  depuis  l'Iitrie  jusqu'à  Bei^me  et  Brescja  ; 
toute  1b  cMe  de  Dalmalie,  Zanle  qu'elle  niait  prise  aui  Calnlaii!,  Iiûpinte,  PitnB, 
Hodon,  Ai^M,  Napoli  de  Ramnnie,  Cbjpre,  Candie,  reconnaissaient  ton  autorité. 
Elle  devait  sa  puissance  plus  encore  i  bou  commerce  <]u'i  ses  conquâte>.  Depuis  les 
ringes  de  la  mer  Caspienne  jusque  dans  la  Cyiénalquc,  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire,  daos  celle  d'Aiof,  aux  Daiïlanclles.  dans  l'Arcliipel,  sur  les  cites  de  Sjlric, 
uxr  celles  de  l'Afrique,  les  Vénitiens  aTairnl  des  comptoira  où  ils  échangeaient  les 
produits  de  tant  de  contrées  divemes,  ^uo  leur  puissante  marine  Iraosporlail  jus- 
qu'aui  limites  du  monde  connu.  3.W0  narires,  montés  par  10,000  malélols,  tafù- 
Gtaicnl  à  peine  à  cette  active  navigation,  et  16,000  ouvriers  étaient  occupés  dans 
«es  arsenaux.  —  Foscari  éprouva  durement  l'ingratitude  de  celle  république,  qu'il 
avait  agrandie.  Son  lib  uniqne  fut.  sur  un  soupçon,  arrêté,  torturé,  exilé,  et  \<s 
malheureux  père,  roraé  d'abdiquer,  après  Si  ans  de  régue  (14571,  ■ortit  du  l'alai^ 
Ducal  i  Si  ans,  pour  mourir  de  douleur  en  eotendant  la  cloche  de  Saint-Harc  Bn~ 
iioncer  l'élection  de  son  successeur,  s  —  Le  royaume  de  Chypre  échut  i  Venise  par 
Buccession,  à  la  mort  de  Jacq.  Lusignan,  époux  de  Catherine  Lomaro,  lille  adoptive 
de  Saînl-Varc.  Hnis  le  temps  élait  venu  où  son  commerce  allait  perdre  de  son  im- 
portance par  la  dkouvertc  de  l'Amérique  cl  du  passage  du  cap  de  Bonne-EspA- 
rance.  L'Espagne  et  le  Portugnl  montèrent  au  pmnierfRng  des  puissances  man- 
limes  et  commercialus.  Alors  Constintinople  tombe  aux  mains  des  Turcs;  et  lea 
Vénitiens,  occupés  i  se  défendre  contre  ces  nouveaux  adversaires,  laissent  les  Fran- 
(■is  s'emparer  du  Milanais  et  les  Espagnols  du  rojaumo  de  Naples.  A  b  place  des 
princes  italiens  que  sa  politique  avait  divisés,  et  que  ses  armes,  aidées  de  ses  intri- 
gues, avaient  vaincus,  elle  se  voit  en  bulle  aux  râclamatioas  et  aux  attaques  de 
voisins  hien  plus  redoutables.  En  150S,  le  pape  guerrier  Iules  II,  l'euiperenr  Haxi. 
milieo,  le  roi  Louis  XII,  les  rois  d'Aragon,  de  Haples,  les  ducs  de  Savoie  et  de  Fer- 
rare,  et  le  marquis  de  Hanloue  Tormenl  la  iiffue  ie  CanU>rai,  dans  le  but  de  dépouil- 
ler Venise  de  toutes  ses  possessions  sur  le  continent  et  de  se  les  partager.  Celle-ci 
ne  déscspérl  pas  de  la  fortune  de  Saint-Harc.  Hais,  malgré  les  amdattieri  qu'elle 
soudoyait,  vameue  à  la  bataille  d'Agnadel,  elle  se  vit  enlever  loules  ses  conquêtes. 
€  Dans  le  désastre  général,  alors  que  les  frontières  de  l'État  vénitien  se  trouvèrent 
reportées  à  Moslre,  la  République  trouva  son  salut  dans  le  nombre  même  de  sea 
eonemii,  qui  ne  lardèrent  pas  ise  diviser  entre  eux.  l.e  pape  Jules  II  n'aimait  ni  les 
Français  ni  les  Allemands.  11  avait  accepté  leur  secoura  pour  reprendre  les  posses- 
sions relevant  de  l'Église,  Une  fois  ce  but  atteint,  son  plus  grand  désir  élait  de  con- 
traindre les  ullraniontains  à  repesscr  les  Alpes,  t  Les  alliances  furent  tour  à  tour 
rompues  et  trahies.  Après  des  chances  diverses,  quand  Pnngois  I"  et  Charles-Quint 
eurent  conclu  la  paix,  les  Vénitiens  recouvrcrenl  tous  leurs  Étals  de  terre  ferme. 
Mais,  en  Orient,  ils  durent  céder  (ISIO)  à  Soliman  presque  toutes  les  îles  de  l'arebi- 
pel  et  les  places  les  plus  imporlanles  de  la  Uorée.  Ils  perdirent  successivement 
Clijpre  (<5701.  Candie  ;l66ei.  b  Morée  (1718).  Venise,  apr^  s'élre  illustrée  par 
les  armes  i  Lépanle  (15711,  après  avoir  soutenu  seule  la  guerre  contre  l'empini 
turc,  depins  llUl  jusqu'en  1660,  fut  comme  épuisée  par  ce  dernier  eFTiHl,  dont  elle 
ne  s'est  paa  relevée.  —  A  Venise  guerrière  succéda  Venise  galante,  somptueuse,  ville 
d'intrigues  et  de  plaiun.  et  do  police  ombrageuse.  <  Déchiie  de  ses  poaseanons  en 
Orient,  de  son  commerce,  de  son  industrie,  et  enclavée  dans  les  vastes  posseaùons 
de  l'empire  d' Autriche,  elle  ne  vécut  plus  que  par  la  tolérance  de  ses  puissanls  voi- 
sins, t  Les  oommotiona  de  la  fin  du  siècle  dernier  vinrent  l'arracher  i  sa  somno- 
lence politique.  Entre  l'Autrichi  et  la  Fraiice,  épiant  b  ibrluue  des  balailles,  le  sé- 
nat de  Venise  fut  livré  à  de  cruelles  perplexités.  <  Le  16  mai  17G7,  trois  mille 
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^uçiis  entrèrtHit  i  Teniae,  tandii  que  le  a&oàt  te  btliit  de  proncncer  m  propri< 
déch^nce,  reixUnt  au  peuple  tout  entier  U  aoaTenûneU  qui  rfuiUil  entre  tes 
nuioa  depuk  tant  desièdo.— Nais  il  ^it  frap  lardl—tA  République  de  Saint- 
Mire  anit  cfsaé  d'exister;  et  le  Init^  Ae  paii  de  Campiv-FomiJo  donna  i  l' Autriche 
Veniae  el  tout  aon  territoire  jusqu'à  l'Adirée.  Depuu  lors,  Venise  a  perdu  son  anlo- 
nonue.  Unie  i  l'empire  sutridiien  jusqu'en  1805,  le  trailé  de  Pre«bour((  la  rendit  à 
cette  époque  ta  nauTe«u  royaume  d'Italie,  d'où  elle  retourna,  en  1815,  i  l'Autriche. 
—  En  1818  un  goaiemenienl  provisoire  fut  formé  i  Venise  aous  U  préaidence  de 
■■nin.  Le  Tieu\  ^néral  napotitaîn  Pép£  lint  avec  des  Tolontaircs  pour  la  défen- 
dre. Aprèa  le  désastre  de  Hovare  {y.  p.  53),  Venise  refusa  de  se  rendre  aax  som- 
mationa  du  g^ral  Haynau  el  de  Radetik)  (nui  ISM).  Le  34  mai,  150  pikes  au- 
trielûennea  bombardârent,  pendant  trois  jours,  le  fort  de  Haubert,  défendu  par  le 
oolonel  napolitain  lllloa,  qui  lit  aa  retraite  aur  Venise.  Pour  la  défensede  Venise  on 
arail  fait  aauter  10  archrâ  du  poni  qui  l'unit  1  la  terre  ferme,  liais,  élroitemenl 
bloquée  par  nier,  manquant  de  liTrea,  souffrant  du  choléra,  et  lirrée  i  des  agita- 
tions intâieures  que  Hanin  millrisa  par  son  ascendant.  Venise  dot  ae  rendre  *pré« 
5  jours  d'on  bombardeoieot  qui  Messa  d'ailleun  lrè»-peu  de  inonde.  Hanin  parût  lp 
27  aoOt  pour  Paris,  où  il  eat  mort  récemmenl. 

HiMoire  de  l'Art.  AacHtTECTcriii. —  Veniae,  ptraon  coimnerce  el  par  aetcon- 
quMes,  fut  debmuie  heure  en  liaison  étroite  avec  la  Grèce  et  BjPiance.  Elle  y  retrou- 
nït  un  art  traditionnel,  dernier  écho  de  l'art  antique,  qui,  bien  qu'immotnliaé 
dans  ses  formes  liturgiques,  n'en  brillait  pas  moins  d'une  certaine  splendeur,  alors 
qu'en  Italie  il  était  tombé  dans  un  profond  déclin.  Aurai,  i  la  lin  du  \'  aiècle, 
lonqu'ils  «oidurent  élever  à  St-Harc  on  grand  monument  religieux,  les  Vénitiens 
cboisireot^ls  dans  la  Grèce  ariistes  et  modi'les.  Sainte-Sophie  de  CansUinlïaDple 
aerrit  de  plan  i  St-Slarc.  avec  les  modiGcalions  que  nous  indiquerons.  L'Orient, 
mis  i  coatribulion,  fournit  en  parUe  les  iiialériaui,  les  colonnes,  etc.  La  magnih- 
cence  orientale,  «econdée  de  la  richesse  ténitienne.  ae  oitniresla  dan»  les  peinlurce 
sur  tond  d'or  dea  pkfonds,  dans  les  moniques  des  mun  el  des  pavés.  — Hais,  lu 
XUl*  siècle,  l'arcbitedure  bpantïue  céda  b  place  i  l'archilecturc  gothique;  l'ogiive 
vint  remplacer  les  arcs  mauresques  en  fer  à  cheval;  et  k«  manière  dont  êUeful  em- 
ployée, particulièrement  dans  los  palais  de  Venise,  contribua  i  donner  A  celle  tille 
une  physionamie  originale.  Cette  nouvelle  architedure,  non-seulement  ne  conserva 
pas  le  eanclère  qu'elle  avait  dans  le  nord  de  l'Europe,  mais  elle  différa  même  conv 
plélenteol  de  celle  de  l'Italie  septentrionale,  où  elle  fut  plus  ou  moins  modifiée  par 
les  réminiscencea  de  l'antique.  A  Veniae,  elle  s'associa  aux  formes  arabes.  Dans  cer- 
tains édifices  (la  Ca  Doro,  p.  330,  le  Fondaea  i^  TureM).  le  style  inbo  prédomine; 
et  tel  est  encore  aujourd'hui  l'aspect  de  celle  vdie  étrange,  qu'il  semUe  au  pre- 
mier abord  que  ce  aoït  quelque  cité  de  l'Orient  échouée  sur  lea  rivages  de  l'Adria- 


Maia,  pendant  que  l'architeeture  ogivale  continuait  ses  riches  développemenls  en 
Allemagne,  en  Franre  et  en  Anglelerre,  le  retour  i  l'antiquité  communiquait  i  l'art 
italien  un  nouvel  éUn,  qu'on  a  désigné  sous  le  nom  de  RcxAisauKs.  A  Venise  encore 
ce  nouveau  tjslème  fui  nxidiGé  dans  le  sens  du  génie  national  et  de  ses  afU- 
uilês  avec  l'Orient.  L'omemenlation  y  prit  une  importance  d'oiï  résulta  une  grande 
variété  d'aspects,  maia  aux  dépens  de  l'ensemble.  Des  frontons  circulai^*,  selon 
l'usage  bjunlin,  s'élevèrent  au-dessus  des  édifices  tant  sacrés  que  profanes,  soa- 
Teat  cemme  une  ûmple  décoratiou  adoaaée  au  nwnumeni,  sans  que  leur  empkH 
fût  Justifié  par  la  fume  de  la  toiture  [Souola  éi  S.  Marée,  S.-Zacharia,  etc.).  Une 
famille  diirbilaiei,  les  Lambardi,  se  rendit  célèbre  dans  ce  genre  i  Venise;  ila  ta 
décorèrent,  pendant  prés  d'on  siècle,  de  palais,  d'églises,  de  monunienis  fanénires, 
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d'un  ctrtctènsi  particulier  d'jtjgance  et  de  nchene  d'ornemenli.  que  œ  fut  pre»- 
que  un  style  oriicind  qu'ils  créèrent.  Le  style  de  cea  ulisles,  Imu  arcbiUiile*  et 
Kulpteura.  fut  dominanl  pendant  les  \V*  et  \V1*  siùclc»;  et,  d'apte  leur  nom,  il 
tut  appelé  archiUttum  lombarieica.  Nous  cilercu»  panni  les  architecte*  de  cette 
période  Anleme  Riuoet  ^fiarpapninol  façade  intérieure  du  Palaia-Ducal);  BarMp- 
neo  Buono,  qui  commen;!  lee  Proenntie  Vecchie;  Gugtietnio  Bergawuco  (pabit 
dea  Caiiierlen);ln);  AntOHte  da  PoaU  (les  Pricoiu,  p.  203,  le  pont  de  Diallo?...) 

Ud  artiate,  aussi  habile  sculpteur  qu'élégant  architecte,  Jacop»  Tatti,  Euraoinni£ 
fl  Saïuovino  (1470-1570),  agrandit  le  style  de»  Lombardi,  et  enrichit  Venise,  der»- 
nue  pour  lui  noe  nouvelle  pairie,  du  tniil  de  se*  éludes  floraulioes  et  roiuaiDes 
(la  Uhreria  Vecchia,  et  la  Vonmie,  p.  104,  etc.).  «  SauaoTino,  dit  H.  Quatre^ 
mire  de  Quincy,  doit  itre  compté  dans  le  petit  nombre,  naa-aeulemeDt  de  ceux 
qui  ont  illustré  la  grande  école  lénitienne,  mais  des  ploi  graiida  arliates  du 
ivl'  Eiècle.  Quelque  écht  qu'ait  jeté  après  lui  Palladio,  inil  le  nom,  dtna  l'opi- 
nion  publique,  semble  avûr  eflacé  caui  de  aee  {H^déceneura,  pour  ne  l'jtie  plua 
ptr  aucun  <te  ceui  qui  l'ont  suivi,  il  est  manifeste  que,  pour  ce  qui  est  du  m6rile 
fondameDlal  de  l'art,  il  n'a  rien  ajouté  aui  ourreges  de  Sanaoriao,  et  lui  a  dS 
l>caucoup  SOU!  le  rapport  de  la  campoûlîon,  du  goùl  et  de  l'ordonnance.  Aucan 
aivfajtecle  n'eut  plua  que  Sanaovino  de  grlce  dans  le  style,  de  noblcase  dîna  l'in- 
tention. —  Patùiio  ly.  p.  Iti8)  TMiait  de  construire  le  beau  palais  Foacari,  sur 
les  bords  de  la  Brenti,  quand  SansoTino,  octt^énaire,  lui  réilgim  le  sceptre  de 
l'art.  Il  fut  i  Venise  l'imitateur  le  plus  sévère  et  le  plus  judideui  des  ancKu*. 
Les  églises  de  S,  Giorgio  Haggiore  (p.  311  ),  il  Redentore  (p.  217),  la  laçade  de  S. 
Fnncesco  detia  Vigna,  sont  ses  principales,  constructions  dans  celle  ville. —  SM' 
UiAeH  (y.  p.  lee).  né  à  Vénme  en  1484,  \  en  1550,  cot.stniisil  les  palaû  Cor- 
ner-Hocenigo  (p.  2211;  Grimani  [V.  p.  21B),  le  fort  S.  Andréa  dd  Lido.  —  Senf 
meti  (Vincenio),  né  1  Vicence  en  1&53.  •}■  en  1616,  fut  auni  ckai^  de  noodireai 
travaux;  il  termina  la  Libreria  Vecchia  de  Suisorino,  et  on  lui  doit  les  Procnniie 
Nuove  (p.  195).  L'art,  développé  par  looi  ces  hommes  illustres,  chercha  de  non> 
veltea  combiniiaon*  [ûttoresques  ;  et.  en  visant  1  la  mafiniriocnce,  il  devint  tbél- 
Inl,  eit  Gnil  par  tomber  dans  la  surchar)^,  la  licence  et  le  mauvais  goût.  —  tm- 
pAnM  est  le  seul  des  archiledei  de  l'époque  de  décadence  du  XVII*  siècle  dont 
DDua  inscrivona  ici  le  nom;  il  a  également  eiéculé  i  Venise  de  nombreux  travaux, 
parmi  lesquels  le  plus  important  est  l'église  délia  Salule  (p.  313<,  et  le  plus  sin- 
gulier «*t  le  lombrân  Peram,  aux  Frari  (p.  315). 

ScuLrTDiiB. —  Il  n'y  a  pas  une  aculplure  vénitienne  proprement  dite,  mais  la 
sculpture  i  Venise  a  été  associée  i  l'architecture  comme  décoration,  beuieoup  de* 
artistes  qui  y  Iranillérent  étant  également  liabiles  dans  les  deux  arts.  Lea  progria 
de  la  sculpture  furent  ici  d'autant  plus  lent*  que  les  niodèlei  anliquea  manqoaieat 
et  que  lea  artistes  grecs  réfugiés  étaient  des  mosaïstes  et  non  des  sculpteurs.  An 
XIV*  siéde,  le*  progrès  faits  par  les  Pisans  réveillèrent  l'émulation  dea  artiste*  de 
l'Italie  du  Nord.  Au  XV*ûède,  on  trouve  à  Venise  les  sculpteurs  Breipu;U  h- 
mille  des  Bm  (Btme)  {chapileaui  du  bas  du  Palais-Ducal,  et  porte  délia  G*r1i, 
p.  197);  AUuandn  leoparai  {|H«iflitaai  des  trois  mils  de  1*  place  Sl-Harc;  ala- 
lue  de  CoIkoDi,  p.  20D).  ïi  sculpture  de*  lombanU  [V.  cHlessus  Ajuaimircai), 
qui  succèdent  aux  Bon,  marque  l'avènemeot  de  la  raiaisaance  dans  son  éU- 
ginle  déllcatesap.  C'est  surtout  dans  l'ornementa tiun  qu'ils  brillent.  SenteviM,  plus 
savant  statuaire  que  les  Lonib«rdi,  forma  une  éuile  de  sculpteura  habiles  :  DtUtf 
Cattaneo;  Giret.  Catttpafna;  Alevamlra  Fitloria.  auteur  do  compoùtion*  si  fO- 
cieuses;  Piètre  lU  Sale;  Tommaso  l/tmbanto...,  a  qui  sont  dues  le*  cbirmanU* 
sculptures  de  la  hfade  de  la  Uhreria  Vecchia  [V.  p.  104).  Après  ce*  artistes  de  I* 
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lin  du  SVI*  ûécle,  qui  nurquetit  l'ijugée  de  lu  «ealptuie  monanientile  i  Venise , 
noua  ne  dteronipa»  Ut  noms  des  irlistes'deUdécideoccjet,  «înaiu  nppelansici 
celui  de  CotMM,  c'est  pour  dire  que  braqu'il  vint  à  Venite  duu  u  jeunaM,  celle 
Tille  éuit  dépourvue  de  majena  d'éludea. 

Peiitiiu.  —  Les  premiers  peintres  i  Venise  furent  les  mosaïstes  grecs,  appelé! 
■a  XI*  tiède  à  orner  la  tnsîlique  de  Sl-Hsrc.  Au  XIII'  siècle,  Venise  et  Ice  princi- 
pale* Tilles  des  Étala  liniticoa  possédaient  des  peintres  à  fresque  ou  à  la  détrempe, 
Irâs-hubilcs  pour  leur  temps.  Des  arliales  grecs  ouvraient  des  ûcoles  publiques  de 
peinture.  AprOe  le  mouiement  créa  par  Giolto,  les  écoles  du  Padoue  ne  conlnboè- 
repl  pas  peu  1  vîiifier  celles  de  Venise.  Guariento  de  Padoue,  Ijireiuo  VenetiUM, 
GattUe  lÉa  Fabriau,  et  SiaA»  Seniteaio  y  e^utèreat  différents  tnrvaux  au  mi- 
lieu du  XIV°  siècle.  —  Uu  nuuTeau  style  local  prit  naiasance  i  Xnrono.  Huis  les 
pcinlr««  de  celle  tie  Mibirent  l'influeuce  allemande;  des  rapporls,  établis  d'abord 
par  Van  EtcIi,  ayant  attiré  à  Venise  les  artistes  de  l'Allemagne  et  des  Pays-Bai, 
entre  autres  le  fomcui  Albert  Durer.  Bemling  et  d'autres  peintres  flamands  or- 
naient de  leurs  suaTee  miniatures  le  célèbre  bc^iaire  du  cardinal  Grimai,  con- 
serté  an  I')lai»-Ducal.  Celle  influence  allemande  fut  modifiée  par  les  leçous  de 
S^ttrcUme  et  les  exemples  de  Manteçna,  qui  introduiairent  à  Venise  l'élément  an- 
tique. Les  premier!  qui  s'approprièrent  ces  qualités  étrangères  furent  le*  Yivorûn, 
(amille  d'ailisles,  de  Murano,  c|ui  pendant  im  tiède  remplirent  Venise  de  leurs 
ouvrages.  Tu  d'eux,  Barlolonioo,  fut  aussi  un  de*  premiers  à  se  servir  du  procédé 
de  la  peinture  à  l'huile,  qu'iiNtoneJJû  de  Memne  apporta  à  Venise  yeis  1471.— 
Une  cbose  digue  de  remarque,  c'est  que  la  vieille  école  vénitienne  se  montre  d^l 
coluriste;  et  peut-âtre  cette  tendance  s'eiplique4-elle  naturellement  par  l'inOuence 
des  peintures  byiantines  sur  bois,  qui  furent  ses  prcmiera  modèles,  et  où  les  cou- 
lenn,  prises  isolément,  ont  de  l'inlensilé  et  de  la  transparence.  Le  oontact  conti- 
nuel avec  le*  Orientaux,  U  vue  hatûluelle  des  riches  coslnmes,  dea  brillantes 
étoffes,  turent  anasi  pour  les  peintres  de  Venise  un  spcettcle  qui  dut  solliciter  leur 
imagioalion  et  qui  manjuait  aux  artislesdu  nord  e(  du  centre  df  l'Italie. —  Une  cir- 
coosUnce  peut  servir,  jusqu'i  on  certain  point,  àexpliquer  le  caractère  parUculier 
do  la  peinture  vénitieoue,  opposé  à  celle  de  Florence  et  de  Rome.  Les  encourag»- 
meatts  que  Jules  11  et  Léon  X  prodiguèrent  k  Rome  et  à  Florence  manquèrent  à 
Venise.  Dans  les  deux  prenùères  villes  l'art  se  mit  i  étudier  et  i  uniter  l'aiv- 
li^té.  A  Venise,  il  suivi!  une  autre  direction  .  il  cbcrcha,  avant  tout,  I  plaire  aux 
regards,  et,  dans  la  tendance  du  génie  de  ses  peintres  vers  le  coloria,  la  peinture  i 
riuule  j  devint  d'un  emploi  général,  au  détriment  de  la  fresque  et  de  la  détrempe, 
ranployée*  jusque^.  Venise,  en  contact  par  sa  position  avec  le*  écoles  allemande 
et  flamande,  et  avec  lei  diverses  éooks  de  l'Italie,  se  lit  uu  style  propre,  tout  bril- 
lant de  richeaee*  eilérieures,  mais  dépourvu  de  mysticisme,  d'idéalisme  et  de  gran- 
deur sévère.  Il  y  a  sou*  ce  rapport  une  cerlaitke  anali^ic  entre  les  écoles  véni- 
tiesme  et  Onmaude.  En  Flandre  comme  A  Venise,  la  peinture  compta  ses  prolec- 
leun  ordinaires  dans  ime  aristocratie  enrichie  par  le  commerce;  elle  se  rapetiaaa 
aux  proportions  des  halûlations  privées;  et,  quand  elle  fut  appelée  è  décorer  de 
vastes  compOHiions  le  palais  des  doges  ou  les  églises,  elle  dut  le  faire  dans  le  sens 
dn  g*at  nitiunal,  porté  vert  l'éclat  et  la  splendeur  plu*  que  vers  l'auslérité.  Aussi 
1*  peinture  vénitienne  t'elTorco-l'.elli',  avant  tout,  de  saisir  la  vie  réelle.  Les  sujets 
religieax  perdent  leur  symbolisme,  et  le  sensualisme  ne  tarde  pas  1  envahir  l'art. 
—  iea»  BOHn  (Giovanni  Beliini)  |li?&-1510)  est  U  véritable  fondateur  de  l'école 
vénitienne.  Les  muvrea  nombreuses  de  sa  longue  et  féconde  vie,  en  alteitant  les 
progrès  de  (oa  talent,  utarquenl  aussi  ceux  de  b  peinture  i  son  époque.  Il  avait 
cirKpiante  uw  quand  il  obtint  par  aurprite,  dit-on,  d'Anlonello  de  Kcisiue,  le  pro- 
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c£d£  ic  11  pe'inliire  1  l'huile  î  el  ^e*  dcraien  oumfct  qu'il  ■  eiJeaUs  itcc  ce 
procfdf,  antre  la  iiablrsie  et  la  sue\itij  de  la  campoaition,  bdllcnt  par  le  fini  du 
pincetu  el  1i  beauU  du  coloris.  J.  Bellin  est  i  l'école  Tinilienne  ce  que  le  Pfru^n 
fut  à  l'école  d'Ombrie.  {V.  !"■  partie,  Origtiieit  de  fart.)  Se*  nudones,  rcprésen- 
Ifea  tous  de  hauts  portiquaoméi.  sont  dignea  et  serejnea.  Il  fut  également  Ir^ 
habile  portniLtste.  A  l'Ige  de  quaire-vingta  am.  il  s'enfioui  d'Albert  DOrer,  qui  nnl 
pour  la  seconde  (ois  i  Venise,  e(  il  sacriHa  la  suafilé  de  n  manière  à  la  aécherene 
allemande.  Jean  Bellin  forma  une  brillante  école;  tn  deui  plus  illustres  élérei 
furent  Gîorgion  el  Titien.  Sous  citerons  encore  : /V.  BUtolo;  Hnc.  Cgttua; 
Gircl.  da  Saato-Croee;  Andr.  Preeilali,  de  Berpame;  le  trtra «otm  Pauaitn; 
Roccc  Marconi;  Cima  ia  ConegUano,  habile  imitateur  de  Bellini,  m«ia  exagérant 
la  diEuité  et  le  sérieux  de  ses  figun^.  Parmi  les  peintre*  de  cette  époque,  il  fanl. 
k  cAté  de  Ginran.  Bellini,  plaeer  son  frère  tintile,  charmant  peintre  de  genre  his- 
torique, que  la  rûpuMiquc  de  Venise  envoya  i  Constantinople  >ur  la  demaiide  de 
Hahomel  IliCarpaen'd,  unedes  rivalités  dcl. Bellin  [V.i  l'Académie  des  Beaui-Arts 
ses  tableaux  de  la  légende  de  S"  l!mile)  :  plusieurs  grandes  compositiona  de  cet 
artiste  et  des  Bellini  ont  péri  dans  les  incendies  du  Palais-Ducil  i15Tt,  1577); 
Jlami  Bataitt,  dont  Lanii  dit  :  a  II  n'y  a  point  de  genre  de  mérite  propre  i 
J.  Bellin  dans  lequel  il  ne  l'égale  ou  ne  le  suive  de  pr^.  •—  Noua  dterona  en- 
core les  frércB  Zuccoti,  célèbres  peintres  moraïsles  du  seiiiéme  siècle  (Basilique  de 
Saint'llarc).— Le  Giargion  [Barbarelli,  dit  t/ Ctor^ùn»]  i147T'<511],mMt  d'unch»' 
grin  d'amour  i  trente-quatre  ans.  élève  deJ.  Bellin,  l'instruisit  par  ses  eieniplrs 
comme  Raphaél  instruisit  le  Pérugin.  C'est  1  lui  que  commaiee  la  grande  période 
de  la  pnnlure  vénitienne.  Il  rqetle  le  premier  la  disposition  symétrique  archilec- 
tunile  de  Bellin.  Doué  d  un  génie  original.  Il  tubttiWe  la  l'Jierté  pittoresque  sut 
dispositions  uniformes.  On  loue  dans  sa  manière  la  largeur,  il'afaHirptîon  desdélails 
dans  la  maaae  générale,  artifice  inconnu  aux  maîtres  aatériears.  >  I«  premier  ausri 
il  procWe  par  empilements.  Ses  fresques  exécutées  aur  les  maisons  de  Venise 
sont  perdues.  Modèle  admirable  du  c<^ri>  et  de  la  touche,  il  était  dé>  maître 
quand  Titien,  du  même  il^e  que  lui,  entrait  i  peine  dans  la  carrière  qu'il  devait 
■i  longtemps  illustrer.—  Titien  (1477-1570),  qui  mourut  de  la  peste  i  quatr^vingl- 
dix-neuf  ans,  produisit  beaucoup;  il  est  plus  célèbre  que  lui  et  fut  moins  original. 
Il  excella  dans  les  portraits,  ainsi  que  dans  le  pavsage  associé  à  ses  grandes  com- 
positions, et  développa  pleinement  pendant  n  longue  carrière  les  grandes  qualilésqui 
ont  fait  de  lui  lecbefde  l'école  vénitienne.  Giorgione  et  Titien,  par  la  puissance  du 
coloris,  avaient  atteint  un  degré  de  perfectiMi  qui  ne  pouvait  guère  être  surpasaé. 
et  qui  ne  le  fut  pas.—  UTinlorel  lise.  Robusti)  (151S-15e41  lAPaiiVénmiteiVir^ 
1573)  viennent  après  Giorfiion  et  Titien  au  premier  rang.  Tiuloret,  dans  l'éode  vénH 
tienne,  est  Ipeu  près  le  seul  artiste  qui  ae  mit  peut-être  inspiré  de  Vichel-Ange.  Noua 
ne  parlons  pus  deSAïufùn  deiPienilxi.  élève  de  J. Bellin etduGiorgion,  qui  mit  son 
habileté  pratique  et  la  puissance  de  Ion  de  sa  palette  an  service  du  hardi  deanna- 
teur  de  Florence  et  de  Rome.  —TinlBrel,  plein  de  tougue  et  d'incorrection,  attriste 
trop  souvent  par  des  tons  noir»  !e»  trop  nombreuses  cwnpoaitions  ;  il  se  plut  Ji 
peindre  de  grande*  machines,  et  s'abandonna  à  la  facilité  négligée  de  son  pineem. 
Dus  te  portrait  il  fut  l'émnte  de  Titien.  —  •  P»nl  Vfmtéu  est  le  repréeenUnt  le 
plus  complet  de  l'école  vénitienne,  en  ce  qu'il  réunit  au  plushaul  degré  les  qualités 
et  les  défauts  qui  caractérisent  eetle  école,  s  Ct^riste  riche,  abondant,  nul  ne  le 
Burpassfl  pour  la  fraîcheur,  l'éclat  et  la  transparence  ;  l'architecture  élégante  qu'il 
introduisit  dans  se*  tableaux  ajoute  i  leur  pompe  tbéitrale.  Titien  l'emporte  sur  In 
par  l'intensité,  par  la  force,  par  la  science;  mais  Paul  ïéronèee  reste  un  modèb 
1  part  sous  le  rapport  de  la  variété  du  coloris.  —  Le  Betume  (Jacopo  da  Pente] 


Lombard-Vénitien.  tenisb.  —  dulecte.  189 

(151&-15B3),  un  de*  mttltres  Ténitiena  pour  U  couleur,  nhùam  l'trl  jui^u'l  la  Irî- 
Tiililé;  ondinil  d'un  Flinuad^garé  i  Venise.  —  Iltiut  ligiiilerconuDe  unorMt^  c 
propre  i  loua  l«s  peinlrea  qui  précédeDt  le  mépris  de  li  chronolt^ie  et  de  11  vfrilû 

L'on  ■  dlL  avec  eiagéralioa  que  a  qui  connatl  un  p«ialre  véoilien  lea  connill 
toiu;>  mais  il  est  vrai  qu'il  eiisle  une  certaine  solidarité  de  manière  entre  uu  awei 
grand  nombre.  Ajvèa  lea  prînœn  de  11  peintivt'  Ténitïenne.  Giorgiane,  Titien,  Tinlarct 
el  P.  VéroDèse,d'aulrea  peinlms,  dont  les  rtoms  ont  eu  moina  de  retentiasementet  ne 
■ont  paaaaseï  connut  honde  l'Italie,  bonorèrent  encore  cette  écoe  fikonde.  Noua  lea 
cilenmadans  l'ordre  chronologique,  l'a/ina,  dit  tf  Veecàh',  pourledislinftuerdeaon 
nereu,  prend  rang,  pour  l'iuleusilé  de  wn  coloris,  i  cAté  de  Gioncion  et  de  Titien. 
Dini  ses  premien  ouvrages  il  conserve  quelque  chose  de  la  gravité  del'ëeole  intique, 
tenant  le  milieu  eatre  la  a&iherene  de  J.  D«dlin  et  le  ntodleoi  du  Tilieu;  plus 
lard  il  te  rapproche  de  LoKo.  —  IjOfmto  l^otta  (vers  1480-1560],  uianière*  viria- 
blei,-~  Le  Pardaume  (Licinia),  rini  de  glaire  du  Titien  ;  dam  son  inimitié,  il  no 
peignait  que  l'ipfe  au  cdtiï,  de  crainte  de  sufpriie.  Talent  lier  et  élevé;  entente 
du  claiiHiIncur.—  Btmfàtù)  (  1500-1 5(12  T),  imitateur  du  Titien  avec  une  perfection 
telle,  qu'on  confond  quelquefois  ses  œuvres  avec  cdlea  de  ce  maiire. —  Parti  fitr- 
il#n«  (1500-1570),  élève  du  Titien,  qui  devint  jaloux  de  lui  et  le  persécuta.  Excel- 
lent porlraitiile.  Son  tableau  Je  aï'Annesu  du  Doges  [mnave  de  Venise)  est  un 
lies  elub-d'ieuvre  de  l'école  vénitienne.  —  LeMoretIo  (Aless.  Bonvicino)  (vers 
1500-1500)  est  un  artiste  de  premier  ordre  qui  n'a  pas  la  célèlrilé  qu'il  mérite.  1 1 
fut  élève  du  Titien  et  modifia  ensuite  sa  manière  en  étudiant  l'école  romaine.  Son 
slirle  est  simple,  gracieui  et  élevé,  s  Son  coloris,  généralement  argentin,  le  fait 
distinguer  des  peintres  vénitiens  sortis  de  l'école  du  Titien,  qui  ont  adopté  une 
harmonie  chaude  et  dorée,  a  Ses  œuvres  so  votent  pnocipalement  i  Brcscia,  puis  à 
Vérone  et  i  Bergame.  —  SdûavoM  (1533-15S3),  artiste  étouffé  par  la  misère, 
malgré  la  protection  du  Titien  et  l'intérâl  du  Tiiitorel.  —  Palma,  dit  U  Gimiiie, 
neveu  de  Palnia  il  Vecchio  (l51i-102S),  fut,  dit  Uiiii,  le  dernier  de  la  lionne 
époque  et  le  premier  de  la  mauvaise.  11  étudia  à  Rome;  Poljdore  fut  son  modèle 
farori.  Il  a  beaucoup  produit,  et  souvent  d'une  manière  négligée.  —  U  Padovinaai) 
(le  Padouanj  (t500-taâ0]  arlUte  célèbre  du  XVII*  siècle,  imite  Titien  et  traite  des 
sujets  riants.  —  Tiepolo  [1603-1770),  imiuieur  de  P.  Véronèse,  est  le  dernier 
grand  peintre  du  XVIII' s.— Canateffi  (1097-1787),  qui  peignit  piincipalenieut  des 
rues  de  Venise,  e4  la  dernière  illustration  de  l'école  vénitienne.  —  On  compte 
aussi  parmi  les  Vénitiens  Roialùa  Carriera  (10T2'1737),  renommée  pour  ses  (Ms- 
Icls. — Faisons  observer,  en  terminant  par  cette  femme  peintre  de  portraits  la  no- 
mendature  des  artistes  vénitiens,  que  lii  plupart  :  Giorglon,.  Titien,  Tinlorel,  P. 
Véronèse.  Sébastien  dcl  Piumbu,  Morelto,  Morone  (école  de  Vérone  j,  Pordenone,  Pii- 
lîs  Bordu>ie...ont('ucllédansle  porlrail. — On  pont  dire  que  de  U  mort  du  Titien 
(1570)  dile  la  décadence  Je  la  peinture  vénitienne,  comme  cela  eut  lien  pour 
l'école  romaine  apriis  la  mort  de  Itapliaêl.  A  l'époque  de  la  mort  de  Palma  U  Jeune 
(1038)  l'école  vénitienne,  ainsi  que  les  anlres  écoles  de  l'ilalle,  subissait  l'inQuenco 
de  Hichel'Ange  de  Caravagc;  elle  ne  tarda  pas  à  perdre  jusqu'au  mérite  parliculiiT 
de  son  coloris. 

M«lccte  TénhlcB.  —  Le  plus  doux  des  dialectes  italiens;  il  adoucit  li's 
consonnes  (le:  pour  \eg;  —  de  padre,  msdre,  Gglio,  casa,  il  fail  :  pare,  marf,  fie, 
ca).  il  a  une  prononcblion  efleminée,  presque  enfantine.  >  On  ne  conçoit  pas,  dit 
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iii*diine  df  StiEl,  comnienl  cenx  qui  ont  riiitli  i  la  fiiiiHiH  l^oe  de  Cunlmi 
~  pariuenl  un  lingige  ai  Seiiblc.  *  Il  est,  da  reste,  ^le  i  comprendre,  Kprte  li 
|rius  ièfibn  hulHtude  de  quelques  rormes  hibîtuolleti,  lel  ^ue  le  xe,  par  eiemple, 
qui  «cri  à  eiprimer  presque  tous  les  temps  du  verbe  être,  t  Le  riMuii  fonne 
riulennéd»ire  entre  leTfnilicn  el  le  lomlnrd.  Il  lupprinio  nombre  de  vayelleget 
chuige  fr6)aeminenl  les  eonsonne».  Ceri  peut-éire,  dos  diilecles  de  l'Ililje,  le  plu 
diflùile  1  comprendre.  —  L'italien  du  Fatoiri.  est  un  mélange  d'italien,  de  sltTOn  et 
d'ancien  français,  i  (Ltoïc  Vàûsi.)  — Trèsvicbe  en  poésie,  la  liuérature  da  dia- 
lecte réuitien  n'a  de  riiale  qua  celle  du  dialecte  napolitain.  On  ne  peut  pasdler 
conune  monument  l'bymne  d'hymen  de  l'Adriatique,  lors  de  son  mai'iige  aiec  les 
doges,  vieille  chanson  qui  BTnit  fini  pur  n'éire  plus  entendue  de  persoune.  Le  dia- 
lecte véniliim  ne  se  pique  pns,  couinie  le  dialecle  napolitain,  do  remonter  i  l'anti- 
quité. Au  XVI*  siùclc  II  compte  déji  dÎTerset  produclions  en  prose  ot  en  Ter*.  Une 
production  populaire  de  l'époque  fut  :  la  Gvara  dé  niedotH  e  lU'  auUUaai 
(1S21),  (Les  nicDiotti,  gondoliers  de  la  faction  démocratique  (bonnet  et  ceinture 
noirs),  ijant  leur  duge  populaire;  les  cairtellanï,  gondoliers  de  l'Ëtat  el  des  digni- 
taires, ayant  le  bonnet  rouge}.  Ce  dialecle  fut  perfectionné  au  XVIU*  liède  el  de 
nos  jours.  On  cite  panni  les  productions  les  plus  remarquables  :  —  Cbaonna  d'^it- 
fomo  lanberti,  sumumnié  l'Anacréon  Ténilien.—  Fables  de  Froiuxteo  CtUli,  le  La 
Fontaine  de  Venise.  —  Les  comédies  de  Goldoni.  —  P.  Buralli..  mort  en  183!,  en 
est  considén't  comme  le  BÉranger, — L'Iliade  ■  été  traduite  par  l'abbé  Boaretti  dan* 
le  dialecte  vûnitien.  sous  le  tilre  biurrc  d'Homâre  en  Lombardie  [Omere  m  iMa- 
iùnUa],  et  c'e»l  sous  celui  de  Tasse  en  bareandlc  [TauB  alla  barcofela]  que  parât 
la  Irnducliun  de  la  lérusniem  délivrée,  par  Hondini,  chantée  jadis  parles  goudo- 
liert. — lia  été  imprïmé  i  Venife.  en  ISIT,  unecoÙection  de  poésies  vénitienueB 
en  11  lol.  —  Un  premier  glosiatre,  par  lU.  Gaipardo  Pairi»elti,  parut  â  Padoue  en 
1775.  M.  Boerio  en  a  publié  un  nouveau  à  Venise  en  183». 

Comme  éibanlillan  de  cecbarmant  gaiouillementdes  lagunes,  nous  placerons  ici 
deui  strophes  d'une  harcarolle  rBcueillic  par  madame  Sand  {Lettres  d'un  voyageai'). 
C'eal,  du  reste,  1  quelques  %ères  différences  prés,  de  l'italien. 


10  in  mrio  at  inar. 
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e  esl  siluéc  (sous  h  45*  37'  de 
Itrtit.  Eeptenir.,  et  le  29'  50'  de  long. 
orienl.)  dans  les  lamtnei  de  la  mer 
Adriatique,  sorte  delacs  ou  de  Harjues 
d'eau  épanchée  sur  un  rivage  plat,  pré- 
sentant pou  de  profondeur  i  marée 
baule,  et  déUHivrBiit  k  marée  basse 
une  quantité  de  bancs  de  sable  ;  c'est 
enirc  ceux-ci  que  s'étendent  les  canaui 
plus  profonds  qui  servent  k  h  naviga- 
lion.  Des  poteaux  indiquent  leur  di- 
rection, La  hauteur  de  u  marée  est  de 
3  pieds  environ.  Veniee  s'élËve  au  mi- 
lieu d'un  bassin  intérieur  de  5  milles 
de  long  et  de  1  1/3  ï  3  mil.  de  large. 


Xi  étroite  de  terre  nommée  le 
(rivage  i|ui  a  5  entrées  fortifiées^. 
Elle  est  depuis  quelques  années  unie 
au  canlinent  par  un  viaduc  construit 
sur  la  lagune.  Lorsqu'on  le  traverse 
en  wagons  de  chemin  de  fer.  il  semble. 
en  s'avancant  vers  cette  ville  flottante 
au  milieu  de  la  mer  qui  s'étend  antour 
de  TOUS,  qu'on  gUsse  sur  l'eau  mi 
moyen  de  quelque  mode  mervÀDeux 
de  navigation,  \enisc  est  formée  d'un 
groupe  de  70  ou  80  lia,  reliées  les 
unes  aui  autres  par  450  ponts.  Elle 
est  divisée  en  deui  parties  inéeales  par 
le  Grand-Canal  {Canal  GroMe),  long 


l-VÉnitien. 
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de  3,750  ajèt.,  atavanl  environ  70  m. 
àtoa  sa  plus  grande  largeur.  Il  a  la 
forme  d'un  S  retourné.  Deux  ponte  le 
IriTersent  :  l'ancien  pont  de  pierre  du 
Kalto  —  (p.  219),  et  le  pont  non- 
veûU,  vis4-vU  da  VAcadémiedes  beaux- 
arts  (F.  p.  218).  —  Au  S.  des  deux 
principaux  groupes  d'îlots  sur  les- 
quels Venise  est  assise,  et  dont  le  plus 
grand  est  occupé  par  la  place  St-tlarc, 
■ont  deux  fies  .  cale  de  San  GiOrgio, 
faisant  face  i  cette  place,  et  cdle  de 
la  Giudfcca,  séparée  de  Venise  par  le 
large  canal  de  là  Giudeco.  —  Prcajue 
toutes  les  maisons  sont  bâties  sur  pilo- 
tis ,  les  &;ades  principales  tournées 
fen  les  canaux.  Un  trfes-grand  nombre 
ont  également  une  issue  sur  de«  ruée 
intérieures.  Ces  petites  mes  sont  au 
nomlire  de  2,149;  on  compte  environ 
SO.OOO  maisons;  117  citernes  publi- 
iiues,  1 ,973  privées,  alimentées  par 
1  eau  de  pluie  et  par  l'eau  apportée  de 
la  Brenta  dans  des  bateaux  aFIeclés  î 
ce  service.  On  a  aussi  cherche  k  se 
procurer  de  Teau  dans  l'intérieur 
même  de  Venise  au  moyen  de  puîls 
artésiens.  On  en  compte  neuf;  malheu- 
reusement Veaa  qu'ils  fournissent  n'est 
pas  potable.  Des  conduites  établies  sur 
le  viaduc  du  chemin  de  fer  qui  tra- 
verse la  lagune  apnoilenl  actuelle- 
mcul  de  l'eau  fraîche  h  l'enlrée  de 
Venise.  —  La  ville  est  divisée  en  6 
quartio^  (testieri);  trois,  composant 
b  partie  principale  de  Venise,  sont  ii 
l'O.  du  Grand-4>nal:  1  di  S.  Marco; 
3  di  CasUilo,  i  l'Ë.  du  Palais-Ducal, 
et  s'étendant  jusqu'aux  jardins  publics; 
3  di  Canareggio,  depuis 'le  débarca- 
dère du  chemin  de  fer  jusque  près  du 
pont  du  Rialto  d'une  part,  et  de  l'aulre 
jusqu'au  canal  dui  ïendicanti,  quipasse 
dennl  l'église  SS.  Giovanni  e  Paolo. 
Les  trois  autres  acstîeri  composent  la 

rrtie  occidentale  deTfpnise,  et  sont 
l'E.  et  au  S.  du  Grand-Canal  :  i  S' 
Croct:  5  S.  Polo;  «  Oorsoduro,  au- 
quel est  réunie  la  Giudecca.  —  De- 
puis 1829,  Venise  est  un  port  franc. 
'  L'enli'ée  du  port  est  diffîole,  il  cause 


des  bancs  de  sable  entre  let^œls  les 
pilotes  doivent  diriger  les  navires. 

AspMit.  —  Venise  est  un  de  c«a  noma 
nugiques  qui  prennent  l'imaginatian, 
noD-fieutement  par  la  iplendeur  Jea  sou- 
venira  histonques  et  par  celle  de  l'art. 
maiB  encore  par  U  po&ie  inystérieuae 
d'un  passé  pleui  de  rétca,  de  courlinnea, 
de  licence  et  de  drames  sombrea.  Elle 
reste  encore  lujourd'hui  une  ville  i  part 
entre  toutes  les  villes;  la  plus  étrange  du 
monde  peut-être.  Elle  ne  connaît  ni  le 
bruit  ni  la  poussière.  Le  pied  de  ses 
maiBona  est  dîna  is  mer,  ses  rues  lont 
des  canaux,  fcs  Toitures  sont  des  goudo- 
Ica.  —  La  genieft,  U  plus  charmante 
invention  humaine,  pour  satisfaire  en 
m&nc  temps  noire  double  bosoia  de  re- 

Cet  de  mouvement,  est  an  des  Iraili 
plus  remarquables  de  cette  phjraioD»- 
mie  ai  originale,  t  C'est  un  Ulimeot 
long  et  étroit  Donitne  un  poiason;  su  mi- 
lieu est  posée  une  npèee  de  caisse  |au 
petite  canne,  ■  toit  cintré,  reuauverte 
de  gros  drap  noir  et  qui  s'appelle  fà»t. 
Ce  Telze  te  place  et  a'enlive  ii  voiontâ, 
suivant  le  temps  qu'il  fait,  ou  l'incognito 
qu'on  dôirej.  Il  n'y  a  nu'une  seule  por- 
tiLi-e  BU  devant  par  où  l'on  entre.  Il  y  a 
place  pour  deux  dans  le  fond,  et  pour 
deux  autres  de  chaque  cAté  sur  une  bait- 

Ïuette  qui  sert  '  principalement  pour 
tendre  les  pieds  de  ceux  qui  sont  dîna 
le  Tond.  Tout  cela  est  nuvert  de  trois 
càtés  et  BC  ferme  quand  on  veut,  soit 
par  des  glaces,  soit  par  des  pOTsieBoe», 
qu'an  Tait  glisser  sur  des  coulisses.  La 
htK  d'avant  de  la  Eundole  est  armé  ds 
lames  de  fer  en  rorde  grve,  jamï  de  9 
laiyes  dents.  Cela  sert  i  la  tenir  en  équi- 
libre. Tout  le  luteau  Fst  peint  en  noir  et 
verni;  h  caisse  doublée  de  velours  noir 
en  dedans  et  de  drap  noir  en  dehors, 
avec  les  coussins  de  maroquin  de  même 
couleur,  sans  qu'il  soit  permb  [depuis  le 
XV>  EJùclej  aux  plut  grands  seigneurs 
"■■  ditrérenle,  enquoi  qi 

du  plus  petit  parti» 

, ..  -  ne  faut  paa  songer  à 

qui  peut  lire  dans  une  gondole  (er- 
mce.  s  [Le  présid.  de  Brossea).  On  com- 
prend coinnien  de  chose»  mystérieuses 
ont  dn  cBCtier  ces  pin^ues  uoifoime^ 
Les  seuls  miibasaadeura  eurent  le  droit 
de  conserver  pour  leurs  lurques  les  cou- 
leurs et  les  décorations  qu'ils  voulurent. 
Deux  hommes,  l'un  1  lavant,  l'auli'u  à 


tn 
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l'âfTière,  vous  conduisent 
H  ïoiu  \e  toulei;  ils  <e  tiennent  deboui 
«ir  le  poal,  manceuTrant  Gl  , 
l'iTirou,  qui  prend  son  point  d'ippui 
dim  une  ile«  entailles  d'un  morceau  de 
boia  irré^lier,  Hié  sur  un  des  bonis  de 
h  banjue.  Au  moyen  de  iei 


H  n  j  I  qu  un  seul  nmeur,  oi 
no   mouTement   d'osciilstion   i 


•a  ^ndolîer 


lipproclie  des 

wrlissenl  pour'  éiiter 

Houa  figureront  11  prononôilion  de  ces 

dioera  avertissements  (  tia  premi,  pour 

S  rendre  à  gaudie;  lia  ttalt,  pour  pren- 
re  â  droite;  «a  di  lungo,  pour  aller 
tout  droit).  Parmi  t*nt  de  cbows  d< 
la  Venise  d'aulrefoU  qui  disparaissent 
tous  les  jours,  une  de  celle*  qui  m^rïlent 
le  moins  de  regrets,  oc  sont  les  clunts 
des  {[ondoliera  chantant  les  octave; 
Tasse.  — Muis  des  regrets  plus  lëgili 
sont  etcitt's  par  le  souvenir  de  sa  gran- 
deur et  de  ss  splendeur  passées.  Pavera 
Venesia!  a\  une  eiclamatioo  qui  re- 
vient continuellement  dans  Ira  nkilc  des 
Vénitiens  sur  ce  jMssJ.  La  décadence  de 
eetLe  rtine  île  fÀdrialique  n'est-ellc  pas 
écrite  dam  les  ^rJiwes  destinées  de 
pslaiiaui  nomsgloneuif  Si  queligi 
uns  sont  encore  occupas  par  des  princes 
exilés,  d'autres  ont  été  Iransrormée  en 
auberges.  La  merveilleuse  Ca  d'Orv, 
titaée  aur  le  Grand-Canal ,  appartient 
aujourd'hui  i  la  danseuse  Tagliuni  ;  une 
autre  cél^nilé  de  la  danse ,  Fanny 
GIssIer,  a  tketÉ  i  Venise  le  palais  d'u- 
de  ses  doges  1 

OaiEKTiiTioK.  —  Certaines  courses  n. 
peuvent  avoir  lieu  qu'en  gondole;  telle 
est  entre  autres  ta  visile  du  Grand-Ca- 
nal. Ij  pindole,  dont  la  nouvenuir  est 
un  attrait  pour  l'oranger  nrrivinl  i  Ve- 
nii«,  épargne  du  temps  i  celui  qui  n'en 
a  que  peu  i  donnera  cette  ville,  si  riche 
en  monuments  inliVe<sants.  Cependiii), 
pour  bien  la  counaUrc.  on  fera  bien  de 
p^iétrer   dans    l'intérieur   de*   nielles 


rs  pour  al 

is  dunnem 


■e  souvent  de 

- -CI  une  petite 

indication  que  les  Guides  niylifçenl,  et 
qui  peut  are  nlile  pour  «e  diriger.  — 
Comme  le  point  central,  l'éternel  et 
unique  rendu -veu*  de  Venise  est  la  place  i 
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de  St-Harc.  c'est  snrtoat  Ttn  «e  pûM 
qu'il  faut  savoir  l'oriealCT,  une  foisi|n'an 
s  eM  égaré  dans  le  réaean  inextricable 
de  ces  ruelles,  A  cet  effet,  des  bandes 
blanches  droites  onl  été  posées  à  droite 
el  i  gsuclie  sur  le  pavé  des  rues  prind- 
palcs.  Quand  on  est  incertain  de  sa  direc- 
tion, il  faut  ehercher  une  de  ces  rues  ai  . 
if.  trouvent  ces  sorte»  de  rails;  en  les 
suivant,  on  est  ramené  )  la  place  St-Harc . 
—  Noua  ajouterona  encore  ici  quelques 
autres  mdicationi  utiles  ;  les  rues  ont 
différentes  dénominations;  colle  est  le 
nom    général  ;    la    rue   s'appelle    litla. 

Sunnd  pUisleiirs  ruelles  v  iboulissent  i 
roitc  et  i  gauche,  et  Mlittaila,  quand 
elle  efl  longue  et  qu'elle  communique 
avec  [eteampi.  tl  y  a  leerana,  place. 
et  le  aunpiello,  petite  place.  11  ne  faut 
pas  confondre  avec  eux  le  corU,  petite 
place  sans  issue  cl  d'où  il  faut  revenir 
sur  ses  pas.  Il  y  a  aussi  le  lello  pùrlico, 
passage  fous  une  arcade,  servant  de  com- 
municutiun  d'une  calle  i  une  autre.  I,e 
ria  terra  est  un  ancien  canal  qu'on  a 
comble  et  qui  est  devenu  une  aile. 
Enfin,  il  y  a  les  fUiuiamenla  ou  quais; 
et  ce  dernier  genre  d'iapronemeiU 
semble  de  nos  jours  destiné  a  s'étendre 
de  plu.s  en  plus.  Chaque  fuis  qu'on  dv- 
niulit  une  maison  sur  le  Grand-Cnnal,  on 
est  obligé  de  réserver  un  espace  libre 
pour  un  quai.  Gela  sera  sans  doute  plu* 
commode,  mais  cela  sers  infiniDient 
moins  pittoresque.  D'une  ville  qui  avait 
beaucoup  de  phyaitmomie  et  pas  do 
quais,  on  fer*  une  ville  qui  aura  beau- 
coup de  vilains  quais,  mais  qui  n'aura 
plus  de  pliysioiiouiie. 


du  Grand-Canal;  »■  ceux  au  S.  et  à  l'O.; 
3'  les  îles  S.  Giurgio  et  de  la  Giudccca; 
("  le  Gran<l-Ganal;  5°  les  autres  Iles 
l'Ioignéps,  —  Nous  alloua  porier 
d'ahord  notre  attention  sur  la  gilace 
ll-Harc  el  les  édifices  qui  l'entourent; 
luia  nous  visiterons  les  éfc>iiet  si  nom- 
ireuses  et  si  riche'  su  point  de  vue  de 
art.  Ce  n'e:t  qu'après  celles-ci,  pour 
ne  pas  interrompre  nuire  ordre  accou- 
tumé, que  nous  ahordcruni  l'examen  du 
riche  musée  (Accadrmia  délie  Belle  Arli). 
"'  lot»  engageons  fortement  les  per- 
I  ajMit  le  goOl  de  la  peinture  i  ' 


Lombwd-Yétulien. 

MUMcnr  i  (fille  adininUe  collection 
leur*  premières  vitites  et  1  les  renoi 
Teler  pendant  Icuriéjaur  le  pli 
lenl  possible.  Ce»'  —  ■-■•••' — 
penuble  et  des  plus  ui 
pr6:éder  1*  viaile  de 
Pabû-Diiul. 
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une  iiiilutuin  in 


égliK 


La  pUoe  Si-lbr«  —  est  formée 
de  deux  places  d'inégale  grandeur, 
communiquant  cnsenilile  ï  ansle  droit. 
La  plu»  grande ,  la  place  S'-llarc,  en- 
tourée sur  trois  cotég  de  belles  con- 
structions et  d'arcades,  el  »yaal  à  l'au- 
tre eilrémilé  la  basilique  de  S'-Harc, 
a  175  met.  70  cent,  de  long,  sur  une 
largeur  (lui  nrie  de  56  met.  60  cent., 
près  du  Palais-Hoval,  à  82  met,,  prés 
de  la  basilique.  Cet  antique  fonmi  de 
Venise,  aujourd'hui  que  sa  vie  police 
est  tenrnnée;  et  que  la  société  ila- 
lieniie  est  dissoute,  n'est  plus  "■■' — 
vaste  saloD,  où  les  habitants 
nUe  et  les  étran^^ers 
pour  ronrerser,  hre  les  journaux,  et 
se  distraire  ï  la  Sn  do  la  journée  en 

Prenant  des  glaces  et  en  entendant, 
été,  un  concert  pour  lequel  des  pupi- 
tres sont  dressée  au  milieu  de  la  place, 
mais  dont  les  exécutants  sont  des  Au- 
trichiens. Lesarcades  voisines  du  Cam- 
panile août  dans  b  ioumce  le  lieu  de 
réunion  des  gens  d'afTaires. 

Il  al  encore  une  certiine  clisse  d'Iw- 
bitués  de  Ix  place  Sl-niire  qu'il  ne  faut 
jas  oublier.  Ce  wnt  les  pigèm*  nourris 
"  IDI  frais  de  la  RvpubliquR  «t  au- 
l'bui  par  la  cluirité  publique,  qui  ne 
(ait  pas  défaut.  Le*  motifs  de  celle 
—     ""iimemalité     "  ' 


Ci 


Erts  quand  riiarlo|çe  trappe  les  coups 
S  h.,  inmnenl  qu  ils  ssvenl  tire  celui 
de  la  distribution  de  grains  qui  leur  ml 


taie. 

IhiDi  ruri|;Lnc,  â  l'endroit  oïl  g'éteni 
anjounl'bui  la  Piaua,  il  y  aviil  unjanlij 
potajter  i&rafaj.  appartenant  nui  reli 
îieu.<e«  de  S.  Ziccaria;  de  là  le  nom  di 
brvg'ie  donné  i  la  partie  des  arcades  di 


arraiif*  publiques,  parce  qu'elle  donnah 
sur  ce  iardin.  Un  canal  passait  au  milieu 
du  jardin,  et  sur  une  dea  rives  s'éieTait 
la  première  église  S.  lieminiino.  An 
XII'  siècle,  aCn  d'arrandir  la  place,  le 
canal  fui  comblé,  cl  l'église,  démolie,  fut 
reconstruite  1  l'endroit  où  Fst  actucUe- 
ment  l'aile  neuve  du  Palais-Hoyal.  [V. 
p,  195.)  L'emplacemepl  de  ce  canal  est 
indiqué  sur  le  pavé  de  la  place  par  une 
marque  en  marbre  rouge,  i  peu  de  dis- 
tance de  la  16*  amde  des  Procwatit 
Nuove. 

la  petite  place  {Pimaetta),  prolon- 
gement de  la  première  vers  le  rivage, 
est  bordée  à  l'E.  par  un  des  cdtés  du 
Palais-Ducal ,  et  ï  l'O.  par  un  palais  ï 
arcades,  qui  devait  être  la  bibliotliéque 
de  S'-Marc:  ces  arcades  continuent 
celles  qui  entourent  la  place  S'-Marc, 
et  forment  une  promenade  couverte, 
d'un  long  dévdoppement.  LaPianeOa, 
depuis  l'angle  des  arcades  jusque  la 

i'onclion  des  deui  places,  a  97  met.  de 
ong  sur  il  met.  et  48  met.  70  c.  de 
large.  Le  quai,  auquel  elle  aboutit, 
s'étend  des  deux  cotés  et  protd  le 
nom  de  mole,  depuis  le  petit  ^rdin 
du  Palais-Roval  jusqu'ï  l'exlréinité  du 
PaJais-'Ihical  et  au  pont  de  la  PtUUe, 
que  domine  le  célèbre  ;>ont  det  SoU' 
pin.  —  Au  delii  du  pont  de  la  Paille, 


Schiavoni),  le  phis  frcquenlé  d 

La  vue  de  la  Piaiietta,  ijuand  on  y 
arrive  en  gondole,  cet  un  nviwant  spec- 
tacle, qui  a  eicilé  li  Tcrvc  de  bien  des 
romanciers  cl  de  bien  des  poètes,  et  qui 
la  dépasse.  Sans  noua  arrêter  il  écouter 
cea  dilliyrambee,  si  inaufCsants  devant 
l'impression  el  li  rêverie  personnelles, 
Mlons-nous  d'uborder,  pour  dresser  le 
jide  inrcnlaire  de  toutes  ces  mer- 
illes,  Hoirc  lâche  est  déjà  ascei  longue. 


s  DEUX  coUHiNis  DB  cnuin  Aiteni 

transportées  de  l'archipel  par  le  doge 
Hichieli  (il37);  elles  furent  érigées 
en  1170,  et  on  y  ajouta  des  bases 
et  des  chapiteaux.  Celui  qui  les  éleva 
obtint  poyr  hii  et  ses  descendants  le 
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taneo,  Pietro  da  Solo,  Tom.  Lom- 
bardo ,  et  autres  disciples  de  Samo- 
A  l'intcrimir  quelques  peintures 
de  Tilien,  P.  Véronise,  Tintorel.  — 
LaZeccÀ — (Honoaic}  est  comprise  dan* 
les  mêmes  Mmslniction!;,  à  raiigle  du 
Hôleft  de  laPiaaetts.  On  y  pénètre  par 
un  lestibule  donnant  sous  les  portiques 
du  pâEais  préeédenl.  Dans  la  cour,  statue 
du  soldl,  par  Danete  Catlaneo.  ~  Au 
~  imt  de  rencontre  des  deux  places  est 
clocher  de  S' .Marc. 


privilège  d'établir  une  banque  de  jen 
dans  de«  boutiques  Mnstnutee  autour 
de  ces  colonnes,  etqui  furent  enlevées 
en  1529.  L'une  est  suimontce  de  la 
statue  du  premier  patron  de  la  Ropu- 
blique,  S.  Théodore,  ayant  pour  pié- 
doîal  un  crocodile.  Sur  l'autre  est  le 
lion  ailé  de  5'  Marc,  qui  remplaça 
le  premier  comme  protecteur  de  Ve- 
nise. Ce  lion,  maladroitement  trans- 
porté &  Paris,  y  fiil  placé  sur  l'espla- 
nade des  Invalides,  où  l'an  a  essayé  de 
mettre  tant  d'emblèmes  différents  qui 
n'ont  pu  y  rester.  De  Paris,  il  retourna 
à  Venise  en  1815,  mais  il  atait  perdu 
l'Evangile  ouvert  sur  lequel  re^iosc 
sa  griffe.  —  Le  conseil  des  Dix  disait 
accrocher  par  les  pieds  a  tes  colonnes 
les  cadavres  des  aîminels  d'Etat.  — 
Vis-à-TU  du  Palais-Ducal ,  que  nouf 
décrirons  tout  !i  l'heure,  est  le  palaif 
d'une  architecturesiricheetsi  élégante, 
construit  rar  Smisovino  (1536)  ',  ter- 
miné par  Scomout  (1583)  et  désignt 
BOUS  le  Dom  de  ; 

LiBSEiu  Veocbu,  —  (faisant  partit 
du  Palazw  Reale].  Cet  édifice  était 
destiné  !i  loger  les  livrée  de  la  biblio- 
thjfeoue,  qui  ont  l'té  transportés 
laifr-Ducal.  En  1812  ce  palais  doint, 
et  il  est  resté  depuis   la   réàden 
du  gouvcmefoent.  La  façade,  depuis 
Zecca  jusqu'à    la   phce    S'-Marc, 
31  arcades  doriques  et  ioniques,  sur- 
montées d'un  entablement  dont  la  hau- 
teur inaccoutumée  s'explique  par  l'i 
tenlion  de  la  part  do  l'artiste  de 
raccorder  avec  la  hauteur  des  Procu- 
ratie  de  la  place  S''Harc.  La  porte  du 
milieu,  ornée  de  cariatides  par  Aleis. 
Villoriu,  conduit  i,  l'escalier  décoré 
de  stucs  merveilleux  par  le  inànc  ar- 
tiste. Les  archivoltes  oc  toutes  les  ar- 
cades sont  remplies  de  li^rua  sculp- 
tées, et  la  balustrade  de  l'attique  est 
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PUoeSt-Mue. 

CtocHEn  DB  St-Mârc  —  (Campa* 
nile),  commoieé  au  X*  siècle  ;  la  con> 
Etruclion  dura  près  de  240  ans.  La  flè- 
che fut  refaiteen  1510, par  Bartoiomeo 
Buono.  L'ange  qui  la  surmonte  est  de 

1517.  Dans  un  temps,  une  ca^  en 
bois  était  suspendue  W  une  poutre  située 
ï  mi-hauteur.  On  y  enfermait  avec  du 

5iùn  et  de  l'eau  les  prêtres  coupable* 
e  crimes   graves  ;  suppHce  aboh   en 

1518.  Ce  campanile,  qm  domine  tous 
les  édifices  de  Venise,  a  98  met.  de  hau- 
teur. Il  se  compose  pour  ainsi  dire  de 
deux  tours  carrées,  Tune  dans  l'autre, 
entre  lesquelles  a  été  pratiquée  pow- 
la  nxintée  une  rampe  appuyée  sur  les 
murs  eL  ayant  une  seule  marc'ne  à  cha- 
que tournant.  On  a  d'en  haut  la  plus 
admirable  vue  sur  les  Alpes,  Venise, 
les  lagunes  et  ^Ad^ialique^  Depuis  que 
des  individus  se  sont  pnkàpilés  eu  hag, 
on  n'v  laisse  plus  monter  seul.  —  A  la 
base  au  campanile  est  la  : 

Locou,  —  charmant  petit  édiRM 
carré ,  revêtu  dé  marbres ,  de  bronzes 
et  de  statues  par  Samoftnû  (1540),  et 
destiné  d'abord  !i  sei'vir  de  lieu  de  réu- 
nion pour  les  nobles.  11  fut  ensuite  oc- 
cupé par  les  procurateurs  du  S'-tlarc, 
commandant  la  garde  pendant  les  séan- 
ces  du  firand  conseil.  —  En  hpne,  et 
devant  la  lacade  de  la  ba»lique  d^ 
S'-Harc,  sont  : 

Tbois  piliers,  ~  ou  piédestaux  de 
bronze,  par  ^I^,  Leopârio  (1505), 
,  supportant  trois  mils  où  l'on  ariiomt 
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iomlurd-Vénitien.  r.  53.  — 
pàÏÊ  les  étendards  delà  République, 
8jniLole  de  sa  puissance  sur  les  rotau- 
meg  de  Chjpre,  de  Candie  et  i'  ' 
Horée. 

La  tour  de  l'IIorloce  (1496), 

S  l'on  a  devaul  soi  quand  on  Tient.  __ 
Piaixella.  s'élève  sur  le  cHé  N.  de 
la  place  S'-Harc,  ï  peu  de  distance  de 
la  basilique.  L'arcade  ouverte  sous  celle 
horloge  conduit  dans  la  Mereeria,  le 

rartier  le  plus  marchand  de  Venise.— 
côté  de  cette  tour  et  en  allant  vert 
rO.,  on  trouve  les  : 

iWvuTiE  Vecceir  —  {P.  Lom- 
barda,  architecte  du  t"  et  du  3"  or- 
dre, avant  1496.  —  Gttgl.  Bergu- 
matco ,  sous  la  direction  de  Barto- 
lùmeo  BaonodoBergaine.  |  en  1529). 
Ce*  édiTicee  servirent  d'habitation  aux 

Srocuratcurs  dcS'-Marc;  cesonlaujour- 
"hui  des  propriélés  pa  Plie  ulières.  nous 
y  avons  déjà  signalé  les  salons  d'un 
restaurant;  c'est  une  des  analogies  de 
ces  constniclions  avec  celles  qui  en- 
tourent le  jardin  du  Palais-Roval ,  à 
Paris;  les  cafés,  les  magasins  oui  oc- 
cupent autour  de  lapbcc  les  5U  arca- 
des du  rez-de-chaussée,  les  oisil^  qui 
s'î  promènent,  complètent  ce  rappro- 
chement. Au  lieu  d'un  jardin  entre  les 
édifices,  des  dalles  unies  y  fornient  une 
sorte  de  parquet.  —  A  l'eilrémité  de 
la  place,  les  Procuralie  Verëhio  se 
réunissaient  avant  1810,  au  movea  de 
5  arcades,  t  I'églisb  S.  Genl-iiauo, 
façade  de  Sansovino  (1556).  Eflo  fut 
démolie  ï  cette  époque  et  remplacée 

Aile  nouvelle  m  palaxzo  Rkalb,  — 
disant  face  i  la  basilique  S'-Marc.  Elle 
»e  raccorde  aiu  deux  ordres  inférieurs 

("rocumtie  Ndote  ,  —  qui ,  avec 
l'aib  nouvelle eila Libreria  Vecckia. 
farmenl  aujourd'hui  le  Pauis-Roïal. 
EHes  tant  situées  sur  le  côté  S.  de  la 
Piana.  Scanurati  en  fut  ranhitecte, 
il  se  raccorda  pour  les  deui  pruniers 
ordres  \  l'édiâce  de  Sansotiuo  sur  la 
Pianella.  mais  il  ajouta  un  troisième 
ordre  (1583],  qui,  malgré  sa  belle 
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-  Cari.  Callari 


Sis  Barbï,  _  _ 
Pluta  de  railles.  - 
Chriil  lui  Mmbet. 


ordonnance ,  a  été  blâmé  comme  dé- 
truisant l'eurhythmie  entre  ces  divers 
édifices.  Il  y  a  entre  les  parties  qu'il 
dirigea  lui-même  et  les  autres  des  va- 
rialions  sensibles  de  poAl  daus  les  dé- 
tails. —  Lo  Palais-Roïal  renferme 
des  peintures  qu'oïl  Tojail  bcilemenl  il 
y  a  quelques  années  ;  nous  ignorons  si 
l'on  en  refuse  encore  aujourd'hui  )a 
vue  aux  étrangers.  Nous  citcrona 
parmi  les  pôntures  les  plus  rcmar> 
quables: 

'  le  Parc 

Dans  un  uUm,  un  bau  plafond  de  R  Yé- 
rmtte  t  Veniw  entourée  par  Herculo,  CttH 
M  quelque»  Bénips.  —  Biaifitu  :  HMemir- 
Wur  tatiti  St  M»re  pt*B«iUu>t  félendard  1 

i L..  g^„e  „  s,  uiaidj;  la  Vierge, 

Siinu  el  nn  Pauvre;  la 
dtof^rme.'UescenU  du 
-.-  Titie»  :  l>a»ue  de  la 
jiiérei.  —  P.VtmièKi 
penileata;  l'InaliiutiOB  duBi>- 
uirv  pu  Si  Dominique;  le  Christ  agonjunl. 
—  Plusirurs  Bmm».  —  Iteero  Marconi  :  la 

L'archiduc  Haiimilien  vient  de  Giire 
enlever,  les  grilles  qui  fermaient  le 
Jardin  royal,  derrière  les  nouvelles 
Procuralies,  et  il  l'a  fait  mettre  de  ni- 
eau  avec  la  Piazzetla.  l'n  beau  café 
'élève  au  fond  de  celte  nouvelle  pro- 
aeiude  ouverte  au  public. 

Le  quatrième  cété  de  la  place  est 
bordé  par  la  basiliiide  S'-Makc,  dont 
nous  renvoyons  la  description  après 
celle  du  Palais-Ducal. 

Au  coté  sud  de  la  basilique,  r^ar- 
dant  la  Piaziclla,  on  remarque  !i  l'an- 
gle un  groupe  de  ^ornhyre.  dans  le- 
quel on  a  voulu  voir  d'abord  llarmodius 
et  Aristogiton,  et  dont  on  a  donné  de- 
puis beaucoup  d'autres  interprétations. 
~  Près  de  là  est  : 

La  Pierre  des  proclamations  [Pie- 
tra  del  bando),  tronc  de  colonne  de 
porphyre,  renvei^sé,  apporté  de  S'-Jean 
d'Acre  (13.^)0).  C'est  de  là  que  se  pro- 
clamaient les  lois  de  la  République.  — 
On  remarque  encore,  devant  la  porte 
'■■h  basilique  ; 

Deux  colottaa  quadrangulaira. 
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proveiunt  de  Tégiise  de  Sle-Saba,  ap- 
portées de  S'-Jean  d'\cre  ï  la  même 
époque.  Ôles  portent  des  moDograiD- 
mes  doDl  l'inlerprétalion  est  restée 
douteuse  ;  eUes  coDt  particulièreniNil 
curieuses,  comme  spécimeos  de  la 
•culpture  ornementalB  des  Grecs  au 
W*  siècle.  Les  Vénitiens ,  n'en  trou- 
vant pas  l'emploi,  les  uni  placées  là 
EurlaPianetta,  comme  dans  un  musée. 
—  L'amalgame  incohérent  de  toutes 
ces  dêpouiBes  enlevées  à  l'Orient,  et 
utiUsées  par  les  Vénitiens  dans  leurs 
édifices,  a  fait  dire  k  un  romancia'  tpie 
Verne  ressemblait  i  un  pirate  reUré 
ia  affuires. 


Cet  ancien  poUis  àe»  doges,  ce  Capî- 
tole  de  l'iristocnlique  Venise,  aat  uo 
édilice  ogival  d'un  upect  grandiose  et 
original,  qui  uisil  e(  lai»e  une  impres- 
lioii  inerfBçaUe.  <  Son  origine  est  tonni- 
dafale,  1  dit  Vilen  ;  le  doge  qui  le 
Dieiica,  Harino  Faliero  eut  la  létc  l...- 
chép,  et  l'architecte  Poil.  Calendario  Tut 
pendu   comme  conspiratmr.  i  Sur  uni 

Keinière  colonnxk  a  fùls  rabuatcs,  dnni 
pparence  mueiTe  eat  enœre  augmen- 


enrouii 
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«  g»H 
triTobi 


■Icric  trilobéf, 
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et  pleine  qu'elle  doit  aaulcnir.  L'ingic 
de  cet  ftonoanl édifice,  sur  la  Rin,  est 
d'une  hardiesse  éléftanle  qu'admirent 
tous  Ira  jours  les  archileclcs  inodemi.'s 
les  plus  rersés  dans  Ica  progr^  qu'a 
faits  depuis  ('.alendario  l'art  de  la  stS' 
tique,  lin  seul  pilier,  un  peu  plus  fort 
que  les  autres,  supporte  cet  angle  au 
milieu  de  tant  d'arnrmeats,  que  ''-' 
vraiment  la  foi —  ■'■—:-i ■- 

[sur  la  Aiva  et  sur  la  Piaiiclla]  f«t  pla- 
quée d'une  sorte  de  laree  mosaïque  de 
nwrhrc  Manc  et  rouge,  figurant  des  dei^ 
is  dans  le  goût  anentar;  ui 


X.  —  FALAiftH)DCU.  Sect.  n. 

dêes)  et  en  aiguilles  sur  tout  le  aammet 
de  l'édifice.  \\a  Bngics,  de  gracieux  clo- 
chetons terminent  par  les  airs  les  colon.- 
netles  en  vis  qui  ourlent  les  coins  de  ce 
palais  digne  de  la  Grenade  des  poêles.  > 
(Jules  Liicomte.) 

Un  premier  palais'  futbâti, dit-on, 
au  IX*  siéde,  et  incendié  vers  976, 

nd  fut  massacré  le  doge  P.  Can- 
)  iV.  On  accorde  en  général  à  Ca- 
lendario,  sans  savoir  rien  de  précis  jt 
cet  égard,  l'honneur  d'avoir  été  l'ar- 
chilccte  du  palais  actuel.  Le  grand 
conseil  décréta,  en  1433,  la  construc- 
tion des  fifadcs  sur  la  IHanetta  el  le 
Hôle.  Au  nombre  des  incendies  qui 
ruinèrent  plusieurs  fois  ce  palais ,  le 
plus  lerrililc  fut  celui  du  20  décém- 
cre  1577,  qui  détruisit  les  principales 
salles,  le  paradis  de  GuarienlO  A  des 
chefs-d'œuvre  de  Beltini,  de  Titien, 
Paul  Vironése,  Tintorct,  Carpac- 
cio ,  etc.  Quinze  architectes  furent 
appelés  i  donner  leur  atis  sur  la  re»~ 
tauralioD  ;  le  projet  de  l'honnête  An- 
tonio da  Ponte,  qui  proposait  de  res- 
taurer l'ar--—  '^    ■■ 


nte,  qui  p 
n  édifice  { 


tadio  avait  proposi't  de  le  rebâtir  eu 


l'ordimnaiicc,  eut  la  préférence.  Pal- 

nroposf't  de  le  r 
entier  en  stylo  moderne  élégant. 

Le  Palais-Ducal,  outre  ses  deui  fa- 
çades sur  la  Piazzetta  el  le  Mâle,  a  iine 
3*  façade  en  sljle  de  la  reniùasance,  de 
la  fin  du  .W*  siècle,  sur  le  rio  (ranal) 
dcUa  Paglia ,  par  Anton.  lUsM)  {V. 


Li  griDdïh  acrades 


■  Lepili 
'UB  pion  uujtiu«. 
upcrpajérs  Tune 


époque.  (Hullelin  monuinrniii.   pur  H.   de 

(^uroDDl,  IBSe.  3-  bérie.  loini-  II,  p.  CI.)  U 

e-"ae  il"  X™''si-«"  rc'm  TseO?  ifapris  m 
......M^.rfi  H.  la  |,iblii>lh»qu«  d'Oiford.  U 

liqu*«  par  et  dpisip  nmlrwlit 

iliqueiDglaii,  H.Muskin.  qini, 

on  ouTnge  .''(i»«  if  Vnice,  prMênd 
paltin  des  doges  est  lui  t«Ic  easeaiblo 
roDCU  par  un  seul  artisle,  et  'que  In  MïOca 
gothiques  de  Venise  n'en  sont  que  des  oo- 

b,  Google 
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Lombard-Vénitien, 
cour  intirieiire).  Du  abté  de  S.  Marco, 
la  4*  ht»à6  «e  caoroiid  iTec  le»  btti- 
nwnts  de  la  baMlkjoc. 

A  Veatérieur.  —  outre  les  parties 
ci-de«Rus  sicYMlées.  il  faut  encore  re- 
marquer :  les  grandes  fenêtres  cen- 
trale* ,  décorée*  de  sculptures  et  de 
■lalues;  c^esur  le  quai  (1404)  ;  cello 
Mir  la  PiancOa,  de  1523  »  1538  ;  lea 
onwnienis  en  pyramide  qui  s'âèvent 
au-dessus  de  la  ligne  du  loîl  ont  été 
aculpt^en  1577  :  —  lessculptures  des 
chapiteaux  des  coloanes,  par  Giovanm 
et  Barlolomto  Bon,  ptre  et  fils  ;  ainsi 
que  celles  égalemetit  remarquables  de 
ta  porte  d'entrée  (près  de  l'église), 
nommée  délia  Carta  H440),  W  cause 
des  écriiains  du  grand  conseil  et  du 
sénat  qui  se  tenaient  dans  le  péristyle 
et  qui  ivdigewenl  des  mémoires  ou  des 
lettres.  Ce*l  par  celle  porle  qu'on 
entre  dans  la  cour  du  pabis  : 

Cour  intérUvre.  —  Les  foçades  du 
côté  de  la  Pîanelta  et  du  quai  ne  sonl 

K  terminées'.  La  partie  qui  fait  Tace  i 
calier  des  Géants  est  de  même  stjle 
que  la  porte  deUa  Caria.  La  façade 
orientale ,  en  ligne  avec  l'escalier  des 
Géants,  et  en  strie  de  la  renaissance, 
eut  pour  architectes  et  sculpteurs:  Anl. 
Kxui,  lers  1490 ,  et  Ant.  Scarpa- 
gniHO  (IM5-1550). 

Au  milieu  de  la  cour,  deux  cmsites 
en  brome  sont  des  ouvrages  estimés, 
l'un  de  Nicolat  de  Conii ,  Vénitien 
(1556).  l'autre  AAlphonte  Alher- 
gttttti.  de  Ferrare  (1559).  —  Façade 
oùeatl'hoHoge(IG07&l615),décoréc 
de  huit  statues.  A  dr.,  statue  de  Mars, 
[MT  Ant.  Hivio,  de  Vérone.  —  .\rcadc 
lis-ï-Tis  l'escalier  des  Géants  ;  slalues 
d'Adam  et  Ere  par  >4nt.  itiaxo  (1463). 
~  Petite  bçade  élégante,  ï  g.  de 
l'escalier  des  Géants,  c'esl-^-dire  dans 
b  cour  dca  Sénateurs  ;  on  l'atlribne  ï 
l'architede  Gu^.  Bergattuaco,  len 
l'an  1530,  ou,  selon  d  antres,  ï  cause 
de  son  itjle,  ï  P.  Lombarde. 

Etcalvr  dtt  GéanU.  -~  magniâque 
outrage  consIniitTers  1465,  par  Ant. 
AôH),  arec  des  mailirea  précieux  dé- 


107 

licatement  travaiOés  par  Domenicoel 
Bemardino,  de  Nantoue.  Son  nom 
lui  vient  des  deux  lourdes  statues  co- 
lossales ,  sculptées  par  /.  Sataoviuo, 
en  1554,  représentant  tfars  et  N'c|>> 

C'était  sur  le  palier  de  rti  eacalier  que 


■près  qu'il  avait  entendu  la  n 


t  du   d(^, 

'égVnc  de  S'-Marc  et  fait  le  tour  de  li 
Piaiza^rlê  oar  les  ariettalolli.  *  En 
1414.  Tnoni.  Hocenigo.  promu  au  ilosal, 
redoutant  1«  piurmure»  rlu  peuple,  ho»- 
lile  i  H>n  élévition.  s'aiiu  de  lui  jeter 
de  t'anrenl.  pendant  u  promenade  lu- 
.,„  _-.:»  (ju  „"pé- 
Un  doge 
■jani  déclaré  que  i'arecnl  restant  dans 
le  basïin  après  la  cérémonie  ferait  dis- 
tribué aux  marina  porleun.  U  cupidité 
des  anenalelll  «mena  liienlAt  le  specta- 
cle le  plus  risible,  Afin  que  la  lonune 
restant  au  banin  fill  plus  roHe,  lea  por- 
teurs, au  lieu  de  preuiener  majeslueu.te- 
mcnl  le  doge  pendant  qu'il  efTertuiit  fi 
dlsIrlLulioD.  li:  firent  aller  si  rajudement, 

Sue,  durant  le  siècle  dernier,  la  chaire 
urale  ne  mettait  pos  quaUv  minutes  à 
ttire  le  tour  de  la  place,  a  —  La  tradi- 
tion «eut  que  Harino  Faliero  ait  £(é  dé- 
capité au  liaul  de  ce  palier  (155S);  c'é- 


cct  escalier,  postérieur  de  130  ans. 

fiscalierfor  — (1556-1577),  ainsi 
nommé  ^  cause  de  ses  riches  déco- 
rations, dirigées  par  Sansovino;  l'Her- 
cule cl  l'Atlas  i|ui  en  omenl  l'enlrée 
sont  du  dseau  de  Tâtano  Atpetti; 
Yittoria  a  fait  les  ornements  de  stuc  ; 
les  fonds  ont  été  peints  par  Franco. 
—  A  g.  au  bas  de  l'esralier  sont  les 
chamlH'es  des  awogadori  (ï  qui  était 
commise  la  garde  du  livre  d'or).  On 
y  voit  un  Cliriat  mort  de  J.  Bellin. 
L'escalier  d'or  aboutit  à  un  vestibule 
dont  le  plafond ,  peint  par  TirUorel, 
représente  Venise  avec  la  Justice  pré- 
sentant l'épée  et  la  balance  au  doge 
G.  Priuli. 

briéaiEiiR  bD  PALAis-Ducjti,.  —  Salle 
du  grand  conseil,  vaste  salle  (env. 
53  m.  de  long,  35  m.  de  large)  dont 
les  murs  et  les  pbfoDd«  sont  couvais 


1«8 


de  peùturM  prActeuuc  r 
les  fastes  de  h  République  ai 


eprésentukt 

1  des  évéïiMuents  eut  lesquels  elle 
eiei'ca  de  l'influence ,  Ce  sont  d'ancioiis 
spécimens  de  l'emploi,  nouveau  iilors, 
de  la  pciulure  à  l'huile  lur  toile, 
A  dr.  en  entrant,  immense  tableau 
représentant  la  Gloire  du  Paradis,  par 
Tmloret  ;  cette  toile,  qui  a  été  endoin- 
niagéo  par  les  restaurations,  recouvre 
les  restes  de  la  fresque  de  GuarierUo 
(1565).  Celle  composition  puissiDte. 
mais  confuse  cl  noircie  par  le  temps, 
passe  pour  la  plus  grande  peinture  sur 
toijf  connue  (lO  m.  sur  35).  —  [Le 
Paradis,  n°  351  dn  nniséedu  Louvre, 
n'eci  pas.  oomine  le  dit  Kugler,  une 
esquisse  de  celle  grande  pclhture.]  — 
Au-dessous  du  tableau  de  Tintorct  sont 
daix  bas-reliefs  antiques,  découverts 
dans  des  fouilles  ï  Ravenne  ;  et  qtid- 
que£  autres  fragments  anticnies. 

En  commençant  le  tour  de  la  salle,  i 
la  droite  de  celui  quiregarde  le  taHcau 
de  Tintoret,  on  trouve  successivement 
leapemluressuiïanles;l./aini.«:/erc. 
l'Alliance  du  doge  et  des  croisés,  jurée 
eo  1301  dans  féglise  S'-Harc. 
dessus  de  la  fendre,  Allégories  par< 
PAliente  (élève  de  P.  Véronèse.  qui  le 
congédia,  dit-on,  par  jalousie).  2.  An- 
dréa Victntmo ,  Assaut  de  Zara ,  en 
1S03.  3.  Au-dessus  de  ta  fenêtre,  fio- 
min.  TmCoretto ,  fils  du  Tintoret, 
"    "  leZara,en  1202.4,  À.  fi- 


cenlùiû,  Alexis  invoque  la  protection 
des  Vénitiens.  5.  Palma  te  Jeune, 
Première  conquête  de  Constantinople 
par  les  Vénitiens  et  les  Français,  eo 
12Û3.  —  Au-dessus  de  la  fenêtre, 
AUësaries  de  Marco  Yecelliû  ,  ueveu 
de  'ntien.  6.  Dom.  Tintoretlo,  Se- 
conde  prise  de  Cooslantinopte,  Qi  1 304, 
7.  .1.  Vicentmu,  Election  de  l'em- 
pereur Baudoin  dans  l'église  de  Sle- 
Sophie.  8.  L'Alimse,  le  Doge  £nr. 
Dandolo  couronne,  i  ConstanUnopIc, 
Baudmn,  empereur  latin  d'Orient.  9. 
Entre  les  deux  fenêtres;  P.  Véronése, 


t.  il. 

[On  raconte  que  l'artiste,  qui  s'était 
fait  payer  son  travail  b  moitié  tarminé, 
crut  pouvoir  le  susModre  pour  aller 
gagner  500  ducats  a  Véroiw,  en  pei- 
gnant  une  voûte  d'église  qu'on  lui  de- 
mandait. A  peine  arrivé  à  Vjc«nce,  il 
fut  rejoint  par  un  ordre  de  la  R^u- 
Uique,  porté  par  des  sbires,  qui  lui 
intunaifntde  venir  terminer  sonœuitTe 
commencée.  Q  obéit.]  —  Au-dessus 
des  fenêtres.  Allégories  de  Marco  Ve- 
celiio.  10.  Giulio  dal  Moro,  le  Pape 
oOre  des  présents  au  doge  dans  1  é- 
glisO'de  S. -Pierre,  à  Rome.  11.  Au* 
dessus  de  la  porte  de  la  Quarantie  ci- 
civile  nouvelle  :  Gû'.  Gambarato,  Fré- 
déric I",  le  pape  et  le  doge,  ayant  ^gné 
la  paix,  arrivent  k  AïKêne.  12'.  FC' 
der.  Zuccaro  (1582),  (retouché  par 
lui  en  1603),  mrborousse  aux  genoux 
du  pape.  13.  Palma  le  Jeune,  le  Pape 
permet  à  Othon  d'aller  auprès  de  ï'an- 
percur  son  père.  14.  Au-dessus  de  b 
portedela  salle  du  scrutin,  ^nd.  Yicen- 
tino,  le  Doge  présente  Othon  W  Alexan- 
dre m.  15.  Dont.  Ttn^orelW,  Comb«t 
naval  où  Othon  cet  fait  prisonnier  par 
les  Vénitiens.  16.  Au-dessus  de  lafraiè- 
tre,  P.  Fiammengo,  le  Doge  béni  par 
le  pape.  17.  Franc.  Baaano,  Aleian- 
'  '"  '  inant  l'épée  au  doge.  18. 
les  Amcassadeurs  devant 
k  Pavie.  19.  Au-dessusde 
la  fenêtre,  Leand.  Basiono ,  ie  Pape 
présente  le  derge  au  doge.  30.  le  Pape 
et  le  doge  envoient  des  ambassadeurs 
ï  l'empereur.  31.  Alexandre  lU  re- 
connu par  ledoge.  (Ces  deux  dermires 
peintures  sont  par  les  fila  de  P.  Vàit* 

ise.)     ' 
Du  MknaoK  H  tk  GU1U1I  nsniiBB  — 

D  a  une  belle  vue  sur  les  lagunes.  \m 
sdeSl'Ceorges,k  g. .est,  dit-on. 


les  portraits  de  76  doges,  en  commen- 
çant ï  Obeierio  IX  (804).  Areodroitob 
aurait  dû  être  Marine  Faliero  est  un 
tableau  noiravec  celte  inscriplieniHiC 
etl  locus  Harini  Faletkri,  deeapiUUi 
pro  crimimius. 


LiHiitMurd- Vénitien.  vimse. 

'Le  puroBD  —  est  d'une  grande 
diewe  d'ornementation  ;  les  5  grande 


eranpofiitionB  qui  en  occupent  lecentre 
lont:  1'  (la  phit  rapprochée  du  Pa.- 
radia  de  Tintontl).  P.  Yéronise,  Ve- 


ie  su  milim  des  nuagen,  reuronnée 
par  la  Gloire,  [Une  des  jilus  splendides 
p^ntures  du  grand  magicien  de  l'école 
Ténilîenne.].  3'.  TÔltorel,  Venise  au 
milieu  des  dÏTinilés,  et  au-dessous  le 
doge  da  Ponte  aiec  les  sénateurs  rece- 
vant lesBounùssiona  des  villes. — Kftts 
ces  deui  triomphantes  peinluret  vient, 
3.  PalmaU  Jeune,  Venise  couronnée 
par  ta  Victoire.  —  D'autres  coinposi' 
lions  occupent  des  compartiments  plus 
petits  du  plafond.  A  dr.  et  ï  g.  P.  Vé- 
TO»éie,  Prise  de  Smjrne,  Défense  de 
Scutari.  —  Fr.  Bauan,  Véniliens  bat- 
tant le  doc  de  Milan ,  en  1U6  ;  Da- 
miano  Moro  défait  la  flottille  d'Her- 
cule H,  duc  de  Ferrare.  —  Tinloret, 


Soranao  défait  le  prince  d'Esté,  en  14Si. 
Plus  loin  sont  :  ï  dr.  et  à  s. ,  Tinloret, 
Brescia  défendue  par  les  Vénitiens 
contre  les  Visconti,  en  J485;  Victwre 
de  Marcella  sur  les  Aragonais,  en  1484. 
—  F.  Batsano,  les  Vénitiens,  conduite 
par  Camngnola  (V.  o.  69),  battent 
les  troupes  du  duc  de  Milan,  en  1436; 
notoire  de  Ceorgea  Comaro  sur  les 
impériaui.  en  1507.  —  Palma  le 
.  ieunt,  Fr.  Bambo  bat  les  Visconli  près 
CrénHHH,  en  1427;  .4fid.  Gritti  re- 
prend Padouc  aux  confédérée  de  la 
ligue  de  Cambrai,  en  1509. 

SalU  du  Scrutin.  —  C'est  là  qu'on 
votait  pour  la  nomination  des  doges. 
Aujourd'hui  c'est  une  dépendance  de 
la  biUiothèque.  Let  tableaux  sont,  en 
commençant  par  la  dr.,  près  la  perle 
de  la  nlle  du  grand  conaeil  :  Ttntoret, 
Pnse  de  Zara,  en  1346  ;  au-dessne  de 
la  fwélre,  A.  Vieeniino,  Prise  de  Cat-i 
taro,  en  1576  ;  du  même,  Bataille  de 
L^^nte.  —  Au-dessus  de  la  fenêtre, 
P.BelloUx,  Démdition de largantano 
(Albanie.  1571);  f.  Uim,  Victoire 
surloaTiirca  aux  Dardanelles,  en  1698. 


— Au  fond  de  la  salle,  arc  de  triomphe 
formant  porte ,  élevé  par  le  Sénat  à 
p_  u_-™;_:  i„  Péloponéeiaque , 
eenlii 

, .  en  I       , 

t'épin  dans  le  canal  Orfano  (les  histo- 
riens français  et  ceui  de  Venise  dif- 
férent snr  ce  tait).  S.  Peranda,  le 
Calife  d'Egypte  mis  en  fuite  par  les 
Vénitiens,  en  1123,  (Un  épisode  ï  dr. 
du  tableau  reproduit  l'acle  cruel  de 
Pietro  Lande,  qui,  ajant  perdu  sa 
bannière,  en  improvise  une  en  faisant 
tailler  le  bras  d  un  prisonnier  turc  et 
traçant  avec  son  sang  un  rond  sur  l'é- 
toffe de  son  turban  déroulé)  ;  T  d  (iensf, 
PrisedeTyr,  en  1125;  Marco  VeceUio, 
Victoire  en  Horéo  des  Vénitiens  sui- 
Roger,  roi  de  Sicile.  —  Sur  la  paroi, 
en  face  de  l'arc  de  triomphe  de  Moro- 
sini,  Palma  le  leune'.  Jugement  der- 
nier [une  femme  blonde  repoussée  par 
l'anpc  exterminateur,  est ,  dil-on,  le 
IMrlrait  d'une  maîtresse  qui  aurait 
trahi  le  peintre].  —  Dans  la  frise , 
Sprophètespar^.FtceRttno;  —suite 
des  portraits  des  doges  depuis  le  77* 
jusqu'à  L,  Manin,  115*  et  dernier  doge 
de  la  république.  [Il  y  a  eu  ISO  doges, 
mais  les  5  premiers  manquent].  — 
PiAPOnu:  1  (oï^e).VerslasaUedugr. 
conseil.  F.  Bassano,  Padoue  prise  aux 


(ovale).  Cam.  Ballini,  Victoire  det 
Vénitiens  sur  les  Génois'  à  Trapani 
(Sicile,  1285).  4  (carré).  Fr.Monte- 
meKumo.  Victcare  sur  les  Génois  il  Sl- 
ieaa  d'Acre,  en  1258.  5  (ovale).  A. 
Yieentino,  Victoire  des  VéniUena  sur 
les'Pisans,  eDl098.  —  Dans  12  cai^ 
touches  plus  petits  du  sofli  te, 'Allégories 
par  Pordedonc-  —  Cest  dans  cette 
salle  que  se  trouvent  les  Uvrcs  de  la 
bibliothèque  d'un  usage  peu  fréquent. 
La  BiBLioraiouE  de  Sacmi-Mabc,  — 
ou,  comme  on  dit  communément,  la 
Marciana  (ouvwle  de  10  h.  i  3  h.), 
date  du  temps  de  Pétrarque  et  du 
cardinal  Bessahon.  Pétrartiue  nedonna 
qu'un  petit  nombre  de  livres;  i  « 
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mort,  SB  belle  bibliothèque  fut  dis- 
[lersée.  C'est  le  ordinal  Beuaiion  qui 
pst  lo  ïéritaUe  fondaleur  de  ce  pre- 
cieui  dépûl.  Sevanl  apprédaléur  des 
trésors  de  la  littérature  antique,  ai- 
mant les  livres  qui  ■  nous  instruisent 
et  DOUB  consolent,  •  dil-îl  dans  sa  let- 
tre de  donation  i  Venise,  qu'on  lil 
aïec  btérêt  dans  l'ouvrage  de  Valerj, 
'  il  Toulut  que  I  ces  livres  rassembler 
atec  tant  de  peine  Aissent  pendant  sa 
vie  piac^  de  manière  ï  ne  pouvoir 
âlre .  ï.  sa  mort ,  ni  aliénés  ni  dis- 


Uii  savants  grecs  et  latins.  •  De  toutes 
les  villes  rie  l'Italie,  Venise  lui  parut 
répondre  le  mieux  i  son  projet.  Elle 
reconmit  le  don  par  une  splendide 
hospilalittï,  car,  pour  loger  les  livres 
du  donateur,  elle  ordonna  à  Sansovino 
d'élever  le  magnifique  palais  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  (p.  19i).  On  v 
compte  aujourd'hui  environ  1^0,000 
volumes  et  10,800  mnnuwnu.  L'im- 

rrimerie   fut  introduile  il   Venise  en 
489.—  fti  remarquera  un  plafond  de 
P.  ViTonàe  :  l'Adoration  des  Maçes. 
principales   curiosités 
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bibliographimies,  nous  indiquerons . 

énngéliaire du IX' siècle;  fragment  du 
vieux  testament,  VlU*  siècle;  scholies 
de  rOdjrssée,  autographe  d'Eustathe, 
Xn*  siècle;  testament  de  Harco  Polo 
(1323;  herbier 
"ar  Andr.  Ama  ,  . , . 
u  cardinal  Grimani.  avec  des 
lures  séraphiques  A'Hemling  '  ;  ma- 
nuscrit de  deux  traites  de  l'orfèvrerie 

'   •Ourminla  Ijpçi  de  Femmes  ïvelics, 


ieat,  bien  que  I»  miniilurea  i'HmlHig 
l'eiDpiiiif  ni  de  bpiiucnii|i  lur  ceKci  de  «s 
eollabonuun  Crrsrd  de  Caid  (I'm  lier 
ïiTrrc).  rirlf  iAneeri.  U  n^publique  j 
■lUrhiituabi  gnudprii,  qw,  \r.  livn;  éUni 
IDiDbé  daiu  le>  nuim  des  papa,  Venise  en- 
voya deui  ambatsadeun  pourle  redi.nundfr. 
—  Une  chose  idmirablp,  c'est  le  luie  des 
flinrons,  la  grtce.  la  variai*  dea  eoeadre- 
neou.  •  (Cbar1e<  Blanc.) 


lea.  U. 

et  de  la  sculpture  par  Benv.  Gellini  ; 
(  les  Is-ouillons  raturés  du  Pattor 
^do,  qui  durent  coûter  beaucoup  de 
pfineau  Guarini;  *  Cicero,  Epist.  ad 
himitiares  (il69),  premier  livre  iin- 
primé  à  Venise  ;  Uomëre  de  Florence, 
peau  de  vélin  (U83.  repris  en  1815 
il  la  bibhotfaèque  de  Paris. 

Le  mutée  ardiéotogique  —  annexé 
b  la  hibliothèque  contient  des  statues 
ri  des  bas-reliefs  disposés  dons  le* 
appartements  des  doges  ;  —  corridor 
d entrée  ;  Minerve  cdo^e  (télé  et 
bras  modernes);  copie  antique  de  la 
Vénus  de  Médiris  ;  Dioscure  ;  Aptj- 
lon,  ;  Esculape  ;  Faune  et  Bacchus  (mû* 
talion  de  l'antique)  ;  deux  Muses  cdoa- 

Chambre  degli  Karlatti,  —  ainsi 
nommée  parce  qu'on  j  serrait  les  logea 
écarlates  des  membres  du  grand  con- 
seil ;  ce  fut  la  première  chambre  il  cou- 
cher du  doge.  Léda  au  Cjgae,  beau 
groupe  antique  restauré;  Ganjmède 
enlevé  par  I  aigle  (Canova  attribuait  ii 
Phidias  cette  l)ellc  imitation  antique 
d'un  bronze  ;  reslauréej  ;  statuette  ik 
Diane  d'Ephèse;  Diane  triforme;  Ulysse; 
Pugilaleur  ;  Gladiateur  ;  Gbdiateur 
mourant  (ces  trois  derniers,  iinilalioiis 
de  ranlitrue,  XVI*  siècle);  piedooloMal 
trouvé  ï  Rome. 

Salie  delloscudo,  —  ainsi nooimée 
des  armoiries  du  doge  régnant,  qu'oa 
V  suspendait  :  cartes  géographiques  par  . 
GriuUni  de  Schio ,  17b'2.  Célèbre 
mappetaonde  de  frà  Mmtro,  dessinée 
vers  l'an  1460,  et  Irès^vancëe  en  con- 
naissances géographiques  pour  l'épo- 
que.  —  Jupiter  jïgiodius  [couvert  de 
1  égide), caméegrectrès-estuné, trouvé 
k  Lphèseran  1 793  (rdpporté  de  Paris); 
—  Jupiter  couronné  de  chêne,  autre 
camée.  —  Six  plandies  en  Jtois  repré- 
sentant lo  ^obe  terrestre,  par  Hadgi- 
Heemet  de  Tunis,  1.55)1.  —  De  lï  on 
passe  dans  la  : 

Salle  det  bai-reiiefi.—  Hort  deÙé- 
<d)is  et  Uilon,  bas-relief;  mort  des  Nio- 
lùdes,  sarcophage  ;  inscription  des  ar- 
chontes d'Àlhèiies,  elG. 


Lombard- Vénilien . 

Chambre  det  btMtt.  —  Têtes  de 
Faune  et  de  Fiuiwtae. 

Own^re  da  bromes.  —  Jeune 
bomme  priant  (les  bras  man^enl)  ; 
buste  d'Adrien  ;  aDticjuités;  cunoâtéa  ; 
coUectionB  de  roonnaieB. 

Chambre  det  Unes.—  T£te  du  doge 
Foccari  (fiarto font.  Bon,  XV"  siècle); 
deui  jeunes  Ules(ruZiio  Lombardoy, 
cee  fragments  sont  les  restes  du  groupe 
scidpté  surla  porte  délia  Carta  et  dé- 
truiiseniTSI,  —  Ensortanldu  mus^ 
artbéologique,  si  on  monte  &  l'étage 
supérieur,  on  entre  dans  la  : 

Saile  délia  Bunola.  —  ainsi  nom- 
mée k  cause  d'un  tatnbirur  qui  cou- 
vrait une  porte  ;  c'était  l'antichambre 
du  Conseil  des  Dii.  (hi  remarque  eité- 
rimrement  ï  côté  de  la  porte  une  ou- 
terture  autrefois  masquée  par  une  tête 
de  lion  en  marbre,  dans  la  gueule  ou- 
verte duquel  en  glissait  les  dénoDcia- 
tions  secrètes.  C'est  dans  celle  salle 
qu'attendaient  les  gens  cilés  h  compa- 
raitre.  <  C'était  h  qu'on  attendait  et 
ou'on  tremblait.  ■  Tableau  en  face  des 
fenêtres  :  Uarce  VeeeUio,  le  Doge 
L.  Donà  présenté  par  saint  Harc  ï  la 
Vierge.  —  L'Aliente,  k  droite,  sou- 
miuion  de  Bercame,  en  1428;  i  gau- 
che, reddition  de  Brcsôa,  en  1*26.— 
Plafond deP.  ft!r«H!«.  (LecomparU- 
ment  du  milieu  a  été  transporté  à  Paris 
en  1797.) 

Salle  aeiCapi — (des  cbeb  du  Conseil 
des  Ui).  Van  Blis,  Civella.  mort 
en  155(l,6g.allég.—Hafond:  P.  fe- 
ront, l'Ange  qui  diasse  les  Vices. 
■  L'affreux  stuc  en  cunlrefaton  de  vi- 
lains marbres  a  recouvert  tous  les 
mun.  Telle  qu'elle  est  aujourd'hui, 
cette  chambre  historique  a  l'air  d'un 
café  de  nauvva  goût.  >  (J.  Lecomle.) 
De  celte  pièce,  un  couloir  va  \  la  porte 
qui  conduisait  aux  prisons  hautes  et 
Dassesappdées  tcspicmii  ellcspuils 

(p.  mf!^ 

Saile  du  Conseil  desDix.—  { V.  sur 
ce  tribunal,  p.  183.)  Z.'^Jierue,  Ado- 
ration des  Mages;  Léand.  Bmsatio, 
le  I^pe  vient  a  la  rencontre  du  doge 
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Sam,  vainqueur  de  BaibemiSBe.  (Dons 
celle  vaste  compoôtion,  l'artiste  s'est 
peint  lui-même  portant  te  dais  der- 
rière le  pape);  '  Marco  Vecellù),  Clé- 
ment Vit  et  Charles  V  au  congrès  de 
Bologne,  en  1539.  —  Pi.AroiiD;un  des 
plus  Deaui  de  l'Italie,  dessbé  par  Da- 
niel Barbara,  XVI*  siècle.  ZetotU 
(ovale).  Janus  et  Junon  ;  (carré  long) 
Venise,  Mars  et  Neptune.  Le  Baxtacco, 
(carré  long),  HcrcureetlaPaii;  (orale) 
Neptune.  —  P.  Véronéie,  Vieillard 
assis  auprès  d'une  jolie  femme.  •  Ja- 
mais voûte  phis  riante  et  jrins  écla- 
tante ne  couvrit  réunion  plus  nnislre 
et  plus  sombre  !  >  Zelottt,  Venise  sur 
un  lion;  Venise  qui  Iniie  des  chaînes. 
—  Il  manque  deux  compartiments  de 
P.  Véronése;  une  Junon  (carré  long) 
a  été  transportée  ï  Bruxelles;  Jupiter 
foudroyant  les  quatre  Crimes  dévolus 
au  jugement  du  Conseil  des  Dix  (le 
viol,  Tmceodie,  le  faux  monnayage,  le 
vol  sacrilège)  ]élait  ï  Versailles,  oit  il 
formait  le  plafond  de  la  chambre  de 
Louis  XIV.  [Aujou  d'hui  au  Louvre.) 

Salle  des  Quatre-Porles,  —  jnr 
Palladio.  C'est  lui  oui  a  également 
(race  le  dessin  du  plafond,  dont  les 
stucs  sont  de  Vittorta  et  les  fresques 
de  Tinlorei.  —  Les  peintures  sont  !i 
droite:  1"  Gioif.  Conlarïni,  Vérone 
reprise  par  les  Vénitiens,  en  1139; 
2°  Titien,  le  doge  Ant.  Grimani  aux 
pieds  de  la  Foi  ;  5°  Contariîâ,  A.  Gri- 
mani i  genoux  devant  la  Vierge;  4°  (en 
facedu  précédent)  Car! .  Calian',, Am- 
bassadeurs de  Nuremberg  recevant  une 
cepic  des  lois  vénitiennes, -en  1&06; 
b*  A.  Vic^Hno,  Arrivée  d'Henri  lli  à 
Venise;  S*  Cari.  Caliari,  ambassa- 
deurs persans  reçus  en  1585. 

Saile  des  Pregadi  ouduSAiai.— 
(  Pregadi,  de  Pr égare,  parce  une  dans  le 
principe,  quand  on  n  avait  nxé  ni  les 
jours  de  reunion  ni  le  nombre  des 
dtovens  appelés  II  délibérer  sur  les 
affaires  publiques,  le  doge  faisait  appe- 
ler i  son  gré  ceux  qui  lui  paraissaient 
aptes  k  s'en  occuper.  Au  illl' siècle, 
le  Conseil  prit  le  nom  de  Sénat.)  Au- 
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demis  de  la  porte  d'enlrée  :  Paima  le 
Jeune,  Prière  des  do^es  Priuli.  — 
Fatsml  le  tour  ï  droite,  entre  les 
fenêtres  :  Marco  Vecellio  I^Bonifa- 
£10  ?)  Election  de  L.  GiuGtiniani,  pa- 
triarche de  Venise.  —  Sur  le  mur  où 
est  le  tràne  :  Tintoret,  Dï'posiliea  de 
(Toii.  Les  deux  figures  ï  côté  sont  du 
même.  —  Paroi  en  tàcc  des  renétres  : 
Paima  le  Jeune,  le  doge  Venier  de- 
vant Venise;  le  doge  P,  Cicogiui  aux 
pieds  dn  Sauveur  ;  allégorie  de  la  ligue 
de  Cambrai  (VcuiEe  sur  un  lion  aflroiile 
l'Europe  ;  là  jeune  femme  ajanl  des 
grappes  de  rai^D  i  la  main  représente 
Candie);  Tinlorel,  le  Doge  P.  Lorc- 
dan  implore  la  Vierge.  —  Plafond  ;  au 
milieu  :  Tintorel,  Venise,  reine  de  la 
mer.  —  Ovale,  vers  le  trône,  T.  Dola- 
beUa,  Adoration  du  Sacrement.  — 
Vers  la  porte  :  Marco  Vecellio  :  l'IIo- 
lel  de  là  Monnaie.  —  Vers  les  fenê- 
tres :  G.  Gambarato  (?),  le  doge  au 
milieu  (les  conseillers  ;  À.  Vicenlino, 
les  Forges  de  Vulcain.  De  cette  salle, 
on  passe  dans  une  : 

Chambre  avant  la  chapelle:  — 
entre  les  fenâlres  :  Bonifacio,  Jésus- 
Christ  chassant  les  marchands  du  Tem- 
{de.  —  Trois  tableaux,  qui  servirent  de 
cartons-peur  une  mosaiipie  des  portes 
latérales  de  Saint-Marc,  peintes  en  1 728 

CSéb.  Rixii  :  Magistrats  vénitiens 
lorant  le  corps  de  saint  Marc.  —  A 
droite,  Tintorel,  dnq  Saints. 

Chapelle  (du  doge),  —  Autel,  par 
Scamow;  statue  de  la  Vierge,  par 
Saruovino.  —  On  voit  sur  un  petit 
escalier  k  côté  une  fresque  du  TUi£n. 

SaUe  de  t'arUico liège.  —  (C'est  lit 
■{ue  tes  ambassadeurs  attendaient  leur 
audience.)  Ici  'l'intorel  se  montre  le 
rival  de  Vérouèsc.  sous  le  rapport  de 
k  grtke  delà  composition  etduchantK 
delà  couleur  dans  ses  quatre  tableaux  : 
Ariane  et  Bacchus,  —  Pâlies  chassan 
Uai-a, —  Forges  deVulcaio, — .Mercurt 
et  les  Grâces  ;  —  et  P.  Véronése  sem 
Uc  s'être  surpassé  lui-méinc  commi 
éclat  de  colons  dans  son  célèbre  ta- 
lik'au  du  rEnlévement  SEurope,  qui 
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été  trannK»1é  k  Paris;  mai*  il  a  fait 
de  cette  fable  antique  une  mjthdogîe 
de  boudoir  dans  le  stjle  de  Boucher  el 
de  Watteau.  C'est  tout  à  la.fois  une 

imposition  fausse,  et  use  peinture 
triomphante.  —  Bimm,  retour  de  ia- 
cob  ï  Cbanaan.  —  Plafond  :  P.  Véro- 
nése, Venise  sur  un  trâne  ;  et  ca- 
maïeux. —  Cheoûnêe  en  marbre  de 
Carrare  (Scomoasi);  beaux  torses  (Ti- 
^iano  Afpelli).  —  Porte  uieaant  au 
collège,  par  ScamoMi  (deuicolomies 
de  vert  «ntme  et  do  cipoUin).  — 
Statues,  par  yitloria. 

Salle  du  coU^e,  ~  imposante  et 
bien  conservée.  (On  j  recevait  les  am- 
bassadeurs.) Tintorel. ■HaritgB du  S" 
Catherine  (le  doge  k  genoux  est  F. 
Doni);  la  Vierge  dans  une  gloire  et 
le  doge  Nie.  da  Ponte  ;  le  doge  L.  Mo- 
ceoigo  adore  le  Sammir.  —  Au-des- 
sus du  trône,  grand  et  beau  tableau 
par  P.  Véronése,  le  Christ  dans  une 
gloire,  la  Foi,  Venise,  sainte  Jus- 
tine; —  le  doge  S.  Venier,  vain- 
Îueur  aux  Cunolari  d  ie  proTéditeur 
.  Barbarigo.  —  Entre  les  fenêtres  r 
Cari.  Caliari,  Venise.  --  En  bce  du 
trâne  :  Tàitoret,  le  Doge  Gritti  priant 
la  Vierge.  ~  Plafond  à  encadr^nenls 
dorés  d'une  richesse  et  d'un  goût  de 
dessin  remarquables,  par  l'architecte 
À .  da  PorUe.  Admirables  peintures  par 
P.  Vérunése,  Neptune  et  Mars,  —la 
Foi,  —  Venise  assise  sur  le  globe  avec 
la  Justice  et  la  Paix.  —  Camaïeux  vrais. 
—  Tapisseries  d'Arras  représentant  1«« 
ayenlures  de  Jupiter  (1540). 

Telle  ( 


In  suite  des  salles  cjuc  leurs 
lisloriques  et  leurs  déc(in<[iaiu 

recommandeut  encore  ■  l'iiv- 
voyoçeur».  Le  Palais-Ducsl  en 
bien  d'sutres  encore,  <(ui  avaient 
iIlL-rentcs   cleslinntiouB.    tjaulre  de  c«s 
illes  rormnieiit  un  arienttl,  obondam- 


isligue 
aide, 
intient  bien  i 


lérél 


Uniiitole  ' 


s.  Le 


tribuml  et  une  uriwii  :  o'palttce  md 
apntm  (Cbilde  Ksrold).  Les  dnniatar- 
gei  et  l«t  nmianciets  ont  [lil  des  énOD- 

LKjIreJbvGOO^It: 
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nnUlh  des  ptomi*  et  des  pMU*  do  Pn^ 
lais-Ducal. 

Lei  prisons  Aa  plctubi,  «ui<jyelle)i  les 
récil*  de  l'iTenlurifr  CnunoTt  de  Siiualt 
et  celai  de  Silvio  Pellïcn  oui  donné  de 
Il  c^ébrité,  n'étKÎent  pis  une  f  boite  de 
méul  tirdeni,  ■  conune  le  dit  Coa|ier 
duu  ion  Bravo;  c'étaient  dss  greniers 
plae^  sous  la  toiture,  recouverti;  de 
plomb;  on  y  avait  Tait  poor  des  jirison- 
niers  des  cellules  où  il  fusait  clair,  mais 
ob  il  démit  crfectiTemeul  faire  très- 
chand  il  certaines  heures  de  la  journée 
pendant  l'été. 

Les  puilt  étaient  des  cachots  sombres, 
an  nifean  da  sol  de  la  cour,  et  nulienient 
■u-deMOUE  de  l'etu,  comme  on  l'a  avancé. 
Ils  étaient  revêtus  de  Lois  i  l'intérieur. 
Toutefois,  si  on  est  curieux  de  s'v  tenir 
qndciueB  instant»,  ta  porte  fernifc  et  la 
Inmilre  élniEnée  du  couloir,  on  com- 
prendra que  la  privation  du  jour  et  l'air 
étouffé  igu'an  j  respire  et  qui  uc  pouvait 
que  trèff-inijarfailemcnl  te  renouveler 
par  un  élroit  soupirail,  devaient  faire 
des  puits  un  affreni  séjour,  quoiqu'il  fût 
moiiis  alTreux  peut-être  que  la  plupart 
des  cacboCs  des  forteresses  du  temps. 
Parmi  les  in^riptions  recueillies  sur  les 
voûtes  de  ces  cachots,  on  cite  la  suivante 
comme  U  plus  remarquablt 


»  IU« 


■i  Idiliei 


n  mi  l&B,  ni  giiiiri  le 


n()eniedi>li 


On  prétend  que 
mort  étaient  si  rares,  qu'i  l'arrivûc  dei 
Frantais  en  11B7,  le  refpstre  des  arréti 
pour  cnniet  d'Etat  ayant  été  examiné,  or 
u'j  trouva  que  qualorie  exécutions  de- 
puis le  commencement  du  siècle,  c'eat- 
i-dire  .une  tous  les  Luit  uns  environ,  j 
Pré«  de  eei  cachots,  on  montre  cncon 
au  visiteur  une  pièce  étroite  où  se  fai. 
sBJent  les  exécutions.  Une  porte  basse  à 
obté  de  cette  pièce  donne  sur  le  canal, 
par  où  Iri  cailavres  étaient  transportés 
en  gondole  pour  être  immei^  dans  la 
lagune.  C'est  dans  ce*  cachots  quo  fut 
enfermé  Carmagnola.  On  ne  voulut  pas 
le  torturer  car  ce  bras  qui  avait  glorieu- 
sement  scm  la  républi(|uc;  on  lui  brûla 
)■  plattledcapiedsi  (r.  p.  GO.]AcOtédc 
ce*  «ombres  souvenirs  du  passé,  plaçons 
on  Au»  monuments  singuliers  de  Venise, 
au  iM>m  poélii|ue  et  mystérieux  : 

Le  FORT  Mt^SourtKS,  — sorte  de 


sarcophage  Euspcnihi  au-deesus  de  la 
1er,  ■  objet  de  longes  rêveries  pour 
les  Toyagcurs,  qui  vicuiient  le  contem- 
pler le  soir,  accoudéa  sur  un  [teUt  pont 
au  nom  beaucoup  aiinns  poétique,  cc- 
kiidc  lapaglia.  Le  pont  des  Soupirs 
conduit  du  ^lais-Ducal  aux  : 

Pbisors,  —  bel  édifice  eouslruit  en 
15S9  par  J .  (fa  Ponte,  dont  la  façade 
élégante, donne (urle^ai des EecUvoiu;  ' 
il  était  drâliné  à  la  résidence  des  sii  m»- 
gistrats  patrîctens,  dks  tignori  di  notU 
at  criminal. 


Venise  comptait  autrefois  plus  de 
i  00  églises  ou  chapelles  desservies  ;  il 
en  a  encore  une  soiiantaine  aujour- 
'hui,  qui,  ï  un  litre  ou  ï  un  autre, 
offrent  de  l'intéréL  Nousdécrirous  sel^ 
lemcnl  les  principales.  - 

Basilique  de  Sauit-Harc*. 

'est  un  modèle  précieux  d'ardiiteo- 
tui^  bptaiaine,  c'est-i-dire  (or  il  est 
bon  de  s'enlendre  sur  ce  terme,  dont  on 
a  tdnt  abiué}  d'un  genre  apéaal  dére-  - 
loppé  k  Constintinuple  sous  les  empe- 
reurs, et  où  la  COUPOLE  forma  la  base  des 
combinaisons  architecturales.  On  a  répété 
qu'elle  était  une  imilalion  de  l'égliee  de 
S''^ophie  de  Conslantinople.  Lesauleurs 
'    dernier  Guide  de  Venue,  SM.  Sel- 

ico  et  Idinri,  se  contentent  de  le  nier; 
cela  méritait  quelques  eiplications.  Ui 
basilique  de  S'-Harc  n'est  pas  une  imi- 
tation directe  du  plan  do  S'^Sophie. 
D'abord  celle-ci  n'est  pm  en  croix  grec- 
que, comme  on  le  répète  sans  cesse;  le 
plan  do  S'-Varc,  au  contraire,  est  exac- 


te débarrasse  du  porcbe  à  petite  coupole 

3uia  été  ajouté  cl  qui  rappelle  lenorlAftT 
es  églises  grecques;  mais  on  peut  dire 


S'^-SopËie  ÔA  le  type  idéal  d'après 
Tequel  les  arcbileclei  de  S'-Marc  fe  sont 
dirigés.  Seulement,  ■  ne  pouvant  repro- 
duire sa  coupole  immense,  dit  H.  F.  de 

■  La  CkiFM  dirait  4i  San  Marce  (Vrnciia, 
nSS),  vol.  S,  in-t. 

L'nt—I*  *■"'  BaHllcB  deie  Etmitfi'fla 
S.  Mcree  (V^neiia.  1761),  ir  '-' 

U  BuUkBdi  r   " 


cVicn, 


,  noi.  il 


6.jb,Goo^le 
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Verneilh,  ils  en  donnèreot  U  monoue. 
S'-Hirc  eut  S  coupole»,  la  plus  ffraiiile 
■u  centre  (M  piwls  de  diara.),  i  sulres 
plus  petilEB  sur  les  4   branche)  de  la 
eroii,  copke  réduile»  de  celle  de  Con- 
itanlinople;  c'cst-j>-dire  chacune  est  ri- 
hausiée  sur  4  piliers  et  i  grands  arcs, 
imijuels  elle  se  rallache  par  des  pendcn- 
tir>,  el  enôn  un  cordon  de  petites  ienélres 
réclaire  i  sa  base  et  semble  l'isoler  ('~ 
■es  supports.  ■  Du  reate,  dans  cette  cou 
paraîsun  de  la  coupolede  S*-Sophie  iti 
celle  de  S^-Varc,   qui  sont  des  moitii 
de  sphère,  il  ne  a'igît  nullement  de 
Tornie  eitérieure  de  ces  coupoles,  forme 
renflée,   bulbeuse,  qu'on  retroure  d— - 
l'archilécture  arabe  ou  moscovite,  el 


faite  CI 


adjonclion  du  KV'  siïde, 
del'erfet  extérieur  du  mo- 
nt, i  l'aide  de  charpentes  reritues 
de  feuilles  de  olomb.  Une  antre  analt^ie 
i  lignnlcr  est,  i  l'intérieur  de  S'-Marc,  I* 
colonnade  régnant  d'un  pilier  k  un  autre 
et  portant  une  ^truite  galerie,  qui  Ira' 
verse  les  piliers  et  anbrasie  tout  l'é- 
dilice.  Leur  galerie  rappelle  les  gyné- 
cées de  S''-Sopbie,  Ce  qui  distingue  es- 
sentiellement S'-Hare,  cesl  le  dévelop- 
pement excessif  des  piliers  supportant 
les  grands  arcs.  Ils  oui  environ  6  mËt. 
'  sur  chaque  face,  et  par  suite  les  grands 
arcs  forment  de  larges  ^)A tes  en  berceau. 
Cette  disposition  anomale  avait  sans 
doute  pour  but  d'airandir  le  plan  géni^ 
rai  en  contribuant  a  nne  eioessive  soli- 
dité. <  La  btiiliquc  de  S'-Harc,  avec  ses 
petites  coupoles  resserrées  entre  de 
gnoda  arcs  énormes,  n'est  donc  rien 
moins  que  hardie.  Il  en  est  tout  aulrc- 
menl  de  l'église  bitie  i  (^onitantinople, 
par  ordre  de  Justinien.  l«s  architectes 
Anihéniius  de  Trslles  et  Isidore  de  Hilet 
élevèrent  leur  coupole  aur  une  base  car- 
rée, et  l'appuyèrent  sur  4  grands  arcs 
d'une  ouverture  égale  i  son  djnmètre 
(110  pieds  de  diam.).  Pour  racheter  les 
espaces  perdus  aux  angles  des  carrée, 
d'mimcnseï  enoorbellenients  Insugulai- 
rea  se  projetant  sur  le  vide  viennent  sai- 
sir la  coupole.  Ils  portent  le  nom  éner- 
gique de  pendentift;  et  ni  Brunellescbi 
ni  Hichel-Âuge  n'ont  osé,  tant  la  har- 
diesse en  est  prodigieuse,  les  reproduire 
dans  la  construction  de  leur  grande  cou- 
polo  qu'ils  ont  élevée  non  sur  un  carré, 


orientaux,  de  aculpbires,  de  browes,  de 
dorures  et  de  mosaïques  exécutées  de- 
puis le  X*  jusqu'au  XVlII*  siècle.  Et  ce- 
pendant, mslgié  la  prodigieuae  richesM 

On  y  compte  500  colonnes  de  veit  an- 
tique, de  porphyre,  de  serpenliiM,  en- 
levés à  la  Grèce  et  à  Cooslantim^le,  et 
dont  le  iNiorre  assemblage  fait  de  ce 
temple  un  monument  unique  etorigioal. 
Les  côtés  extérieurs,  la  fafade,  les  murs 
intfrieun,  les  loùles.  il»  plafonds  et  le 
pavé  sont  incrustés  de  ces  riches  laiii- 
riaux.  Au  XV*  siède.  le  sénat  onloani 
de  dorer  les  coupoles  et  les  omaueali 
de  la  fafade;  GetUile  BellM,  dans  son  ta- 
bleau de  la  l>lBce  S'-Harc  (i  l'Académie 
des  Beaux-Arts),  a  peint  par  antidpatioo 
celle  riche  décoralitm  que  les  dépenses  de 
la  guerre  ne  permirent  paa  d'exécuter. 

L'église  de  S'-Harc  ftit  commencée 
«ers  977  par  le  doge  P.  Orseolo  sur 
l'emplacement  d'une  première  église 
bjtie  en  Si»  et  brillée.  U  dédicace 
eut  lieu  enlOSt.  G'éuit  dam  le  prin- 
cipe la  chapelle  privée  du  doge.  Elle 
n  est  devenue  basilique  métropolitaine 
que  depuis  la  chute  de  b  république. 
Sa  longueur  est  de  76  met.  50;  sa 
largeur,  ï  la  façade,  de  51  met.  80. 

La  façade  du  péristyle,  d'un  slvie 
si  singulier,  présente  uD  ordre  inle- 
rieur  percé  de  5  portes  k  arcades  et 
surmonté  de  5  arceaux  en  foniic  de 
diadèmes,  séparés  par  des  docbelom. 
Les  mosaïques  de  la  façade  sont  (i 
droite  de  l'observateur)  :  î*  et  3*  l'En- 
Icvcmcnt  du  corps  de  S'  Marc  d'.V- 
Icxandrie.  de  P.  Veechia  (1650)  (un 
chroniqueur  raconte  que  deux  palroDS 
de  vaisseaux  vénitiens  obtinrent  d'en- 
lever lecorps  de  saint  Harc  d'une  é^ise 
dévastée,  où  il  attirait  la  vénénlion  ; 
et  que.  pour  le  soustraire  ï  la  visite 
au  sortir  de  la  \iUe  d'Alexandrie,  ils  le 
mirent  dans  un  panier,  enveloppé 
d'herbes  et  recouvert  de  tranches  de 
porc,  viande  en  horreur  aux  musul- 
oians);  5*  cdle  du  milieu,  le  Juge- 
ment dernier  (1 83ti)  ;  4'  les  NagiA'^ 
'énîlieas  rendant  des  hooncurs  au  coqu 
„,„„..G>K,gk 
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leS'  Haro,  desûnde  Séb.  Rtz»,  eié- 
uté  pgr  L.  dei  Posw  (1728)  ;  5*  cu- 
icuse  et  antique  mosaïque  (non  anté- 
ieureà  1205)  doniiiinllanaen  aspect 
le  l'église  de  S'-Marc.  —  Les  5  parla 
oui  ï  vantaux  de  brome  ;  sur  la  2*, 
lu  côté  de  ThorlMe,  esl  l'épiirraphe 
uivBDle  :  —  MCCC.  Hagisteh  Bïinn- 
ina  Al'kife.x  Venetus  h  fi  cit.  —  Une 
'a  décorations  les  moins  motivées  de 
ette  étrange  façade,  ce  sont  les  4  célË- 
res  : 

Clievauxde  Èron«- —  Aprèsavoir 
nié  les  arcs  de  triomphe  de  Néron 
t  de  Trajan  i  Rome,  aïoir  accompa- 
ué  Constanlin  !i  Bjiancc,  de  Constan- 
noplc  aToii' été  transportés,  en  1S05, 

Venise  et  de  cette  cité  étfe  ' 


nir  d'oi 


it  ï  l'ai 


aris  pour 
e  triomphe  du  Carrousel,  ils  retour- 
èrent,  en  1815,  occuper  à  Venise  ia 
lace  où  on  les  voit  maintenant.  Les 
is  pensent  qu'ils  ont  été  fondus  k 
irinlhe.  D'autres  prétendent  mt'ils 
ntun  ouvrage  grec  de  l'ilcde  Oûo, 
où  ils  furent  IransDortés  k  Conslan- 
aople  par  ordre  ae  Théodosc  au 
''siècle.  Cependant,  sironcmisidère 
•ec  attention  ces  chevaux,  on  recon- 
ùlra  qu'ils  se  rapprochent  plus  du 
>le  romain  que  au  st^le  crée.  \& 
ml  plus  remarquaUes  par  leur  anti- 
uilé  que  par  leur  mérite  artistique. 
-  Ils  conservent  encore  des  traces  de 
ur  ancienne  dorure. 
PémlyU,  —  ayant  la  forme  de 
'^OttarSiex  des  églises  bjianlines. 
!  5l\le  des  mosaïques  rapiM^lc  celui 
«  oiosalques  de  Rome  du  \li*  siècle. 
»  caractères  des  inscriptions  sont  de 
même  épo^.  Les  sujets  en  sont 
■es  de  Ja  Bible.  Nous  signalerons 
ulcmenl  parmi  les  nombreuses  ma~ 
tques  :  —  celle  au-dessus  de  la  prin- 
wc  porte  d'entrée,  représentant 
Marc  en  habits  pontificaux,  outrage 
s  ttcrea  Franceico  cl  Valerio  Zvc- 
lo,  A^n de  Titien (ibih).  —Dans 
demi-lune  en  face,  le  CrucinemenI 
l'inhumation  ileJ.  C,  parles  mêmes 
.(«tes,  d'après  les  cartons  do  Por- 
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daioneoM  de  Salviati  (1519).  Surles 
an^es  laléraui  inrérieurs,  les  quatre 
Évangélistes  ;  sur  les  supérieurs,  les 
huit  Prophètes  ;  sur  la  frise,  des  Anges 
et  les  Docteurs,  par  les  inéraee  Zuc- 
cali.  Ces  fresques  Aea  Zuccali  ',  â 
vantées  par  Vasari  et  par  les  fiuirtes, 
manquent  d'harmonie  et  ne  souliennenl 
pas  b  comparaison  avec  celles  exécu- 
tées à  Home  pour  les  auteCs  de  S'- 
Pierre.  On  les  étudiera  cependant  avec 
intérêt.  Au  cété  g.  du  péristyle,  les 
mosaïques  sont  de  Vint;.  Bianchim: 
le  Jugement  deSalomon  (1558);  carbm 
de  Satuovino  ou  de  Samati;  restau 
récs.  Quelques-unes  de  ces  mosaïques 
sont  d'une  naïveté  singulière.  —  Dans 
le  péristyle,  tombeaux  des  doges  Vi- 
tale Faliero  (XI'  siècle)  ;  M.  Moronni 
(Xin-siècle);  Bari.,Gradenigo(X[Vwè- 
de).  ^Adr.p  dans  le  même  portique: 

Chapelle  Zen.  —  L'autel  est  enrichi 
de  statues,  de  bronies,  de  marbres  et 
d'ornements  d'une  grande  délicatesse. 
Au  centre  de  la  chapelle  est  le  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  du  cardinal 
).  B.  Zen,  avec  sa  statue  couchée  sur 
le  cercueil  (1505-1515),  par  Ant.  et 
Pût.  Lombardo,A[esi.Leopardi.p\c. 
Cette  diapelle  communique  avec  le  bap- 
tistère. 

Du  péristyle,  on  entre  dans  l'église 


par  3  Parût,  marquetées  en  argent. 
Les  vantaux  de  celle  de  droite  (inscrin- 
tions  prêtées)  ont  été  enlevés  de 
S"-Si^hie,  en  1203;  la  porte  du  mi> 
lieu,  ouvrage  vénitien  du  XII'  sièdc. 
—  Cbapilcaui  remarquables  des  co- 
lonnes extérieures  de  la  porte  centrale. 
On  prétend  qu'elles  turent  transportées 
du  temple  de  Jérusalem    II  Comilan- 

Intérieur  :  —  au-dessus  delà  porte 
du  milieu,  une  des  plus  antiques  mi>- 

•  FrmctKt  ri  Valrrh  cuicol  llls  do  ihIo- 
Ire  Zfccslo.  chri  qui  cludia  quclnue  (*inpB 
Tilieii.  Accusas  pur  1c>  mi»al9t(B  Buiiirbiiii , 
Icun  Tl«ui,  tfsioir  eompli'-l*  au  Pii>c.;nu 
FFrtiinn  pnrtioni  lie  If  on  tniiaiii,  II»  *«•»- 
ront  UB  long  HWxt;  Tilirn  iiittruinlen  leur 
faïcur;  malt  il»  durcol  rtùiro  à  leurs  frai» 
UDG  pûtiL'  de  hiun  iHwa'Hiu». 
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sûgiMR,  de  style  bnantin,  r^résenle 
J.  C.  atfù  entre  la  Ticrge  et  S.  Mtrc. 
—Grand  arc  de  la  nef  au-dessus  de 
1>  porte  :  inosiquM  en  dn>)  comfiarti- 
ments,  représenlanl  des  fuU  tirés  de 
l'Apocalypse,  ouTragca  des  Zuccati. 
Les  bmucs  de  cet  ouvrage  ne  p^met- 
tent  pas  de  décrire  les  imiambrables 
mo8)H|ues  qui  recouTrcnt  les  voùlei, 
les  ccupoles,  jusque  dans  les  angles 
les  plus  reculés.  —  A  dr.  en  entrant, 
Bénitier  de  porphyre,  dont  la  base 
est  un  autel  antique  de  sculpture  grec- 
que, avec  des  dauphins  et  des  tridents, 
■unnonlé  d'un  autre  bas-relief  icpré- 
seotont  de  petits  enhnls,  ouvrage  du 
XV  siècle.  —  A  dr.  du  bénitier  est  la  ; 
Chapette  des  fonU  baplitmaux.— 
Pour  IbriDrr  cette  chai>elle,  on  ferma, 
vers  1Û3,  une  parUede  l'ancian«o- 
narthex.  Les  mosaïques  portent  des 
inscriptions  en  canctères  du  XIV*  siè- 
cle; irais  le  stj'lc  des  figures  [nrail 
plus  ancien.  La  nuwaHmc  représen- 
tant le  baptême  de  J.  l.,  qui  couvre 
le  mur  vis^-ris  la  porte  d'issue  nir  b 
petite  j>lace,  est  remarquable  par  son 
■ntiquitj  et  la  naïveté  de  sa  composi- 
timi.  —  Au  milieu  de  la  chapelle  est 
un  grand  bassin  de  marbre  avec  un 
couvercle  en  brome  orné  de  bas-re- 


BOtm  SS.  —  ramn.  —  sunt-huc. 

attribué  i  L.  Gaetano,  ( 
Pillolti. 


Sect.  11. 
rie  dcsnnde 


*ei  de  Sanaovino,  l'an  1515.  Sur  le 
couvai,  statue  en  brome  de  S' Jean- 
Baptiste,  par  Fr.  Segala,  de  Padoue. 
—  Près  de  là  est  le  tombeau  du  c^è- 
bre  doge  Andréa  Dandolo,  mort  en 
1554,  et  le  dernier  dose  enterré  dans 
S'-Harc. 

En  entrant  dans  l'église,  près  d'un 
pilastre,  vers  le  bras  gaudic  de  la 
croii  de  l'église,  on  remarque  l'ora- 
loire  de  la  Croix,  formé  par  un  am- 
ban  soutenu  par  six  riches  colonnes, 
dont  b  plut  proche  de  l'autel  du  côté 
de  l'cpitrc,  de  porphire  noir  ut  blanc, 
est  un  morceau  très-rare.  La  grande 
muraille  h  g.  est  incrustée  de  mar- 
bres Irës-fins,  au-dessus  desquels  il  y 
du  Paradis,  ouvrage 


Aile  àgatiche—  (en  entrant  par  la 
grande  porte),  cftnpeUe  de  N.-l).  des 
Hâl(s  (Madomta  de'  Miacolt)  (1430), 
nommée  parce  qu'elle  appartc- 
à  une  conlréric  religieuse  qui 
excluait  les  femmes  (?).  Auld  tn 
mnriire,  intéressante  sculpture  du 
XV*  siëclc  (?).  HosaHjuca  représentant 
l'histoire  de  la  Vierge,  ouvraizcs  csti- 
mésdeMich.  Giamboltû{Uf)&}.  Beau- 
coup d'autres  mosaïques  |dus  mo- 
dernes. —  Par  la  porte  voisine  de  l'en- 
trée de  cette  chapelle,  on  passe  dans  U  - 
chapelle  de  S-lsidore.  terminée  en 
1555,  hitie  pour  recevoir  le  conis  de 
ce  saint,  apporté  deCbîo  en  1125. Mo- 
saïques du  XIV"  siècle.  —  Au-dessus 
de  la  porte  de  cette  cbt^Ue  remar- 
quer  l'Arbre  généalogique  de  la  Vierge, 
mosaïque  de  I'.  Biandiini,  sur  le» 
cartons  deSoiwait(1542-1552.) 

Chœur  :  —  un  soubassement  de 
marbre,  surmonté  de  huit  colonnes, 
le  sépare  de  la  nef.  Sur  l'architrave 
sont  quatorze  statues  de  marbre,  re- 

Eésentant  la  S"  Vierge,  S'  Marc  et 
I  Apâtres,  sculptées  (15931  pu-  les 
frères  Jac.  et  P.  Paote  dalle  Motte- 
me,  de  Venise,  élèves  de  l'école  do 
Pise  ;  au  miheu  est  un  grand  crucitiK 
1394)  plusieurs  fois  restauré.  —  Sur 
ES  dcuï  côtés  de  l'entrée  du  chmuf, 
il  y  a  deux  chaires  de  marbre  soute- 
nues par  des  cdonnes  ;  à  côté  de  cfs 
chaires,  deui  petits  autels  en  marbre 
d'une  sculpture  très-délicate  ;  on  les 
attribue  i  P.  Lombarde  (U70).— 
Les  siégea  du  chœur  sont  ornés  a  ou- 

nés  très-fins  en  marqueterie  (1 53fi); 
essus  de  CCS  sièges,  deux  tnbunés, 
l'une  ï  dr.,  l'autre  à  g.  avec  sii  bas- 
reliefs  en  Inronie,  représentant  la  vie 
de  S'  Marc,  nar  J.  SaMonino-—  Sur 
les  baluslraaes  intérieure* ,  i  côté  dit 
maitre-flutcl,  huit  figures  de  bronie- 
(i^atre  Evangélistcs,  par  ].  Sanso 
mno,  et  quatre  Docteurs,  par  Cf 
Hori  (1614.) 

Malira-auUl  :   —  dborium  (l*- 


Lombard- Vénitien,  a.  53.  —  vum 
daquinj  de  tcrde  nntico,  soutenu  pw 
quatre  colaïuws  de  mtrbre  grec,  cou- 
lerlesde  bas-rcli^s  refiréscDlaot  dea 
faits  de  la  <rie  du  Christ,  ouvrage  pa- 
raissant è\n  du  XI'  siËde.  hes  sii 
petites  ligures  qui  couroonenl  le  dbo- 
riuni  paraissent  être  de  la  fin  du 
XIY-  iiedc.  Cet  auUI  a  dnu  tahleaui 
ou  icônes,  dont  l'un  sert  decouverture 
à  l'aulrc.  Le  premier  est  dans  le  goût 
grec,  peint  à  l'huile  sur  planche,  en 
qùatorae  compartimentai  ouTrage  de 
nuitre  Paolo  et  de  ses  fils  Litc  et 
Jean  de  Venise  (ISU),  une  des  plus 
anciennes  peintures  vonitiomes,  qu'on 
PC  peut  plus  apprécier  depuis  les  res- 
taurations récentes  qtd  I  ont  allcrée. 
Le  second  s'appelle  la  Paia  A'Oto  (on 
ne  la  découvre  que  les  jours  de  fête); 
c'est  une  icône  byzantine  peinte  " 
émail  sur  lanie  d'argent  et  d  or,  or 
de  ciselures,  do  pertes,  de  ounées  et 
lie  pierres  précieuses.  Ce  splendide  et 
cuneui  monument  de  l'art  du  Bas- 
Empire  (de  forme  carrée;  hauteur 
1  mËt.  40,  larg.  5  mèl.  të]  fut  com- 
mandé en  97i>  i  l^onstantînt^le  par  le 
do(foP.  Orseolo  l",  restauré  en  1105, 
1209, 1545  :  la  dernière  restauration 
Mt  de  1836-1847.  Toutes  ces  realau- 
ntioni  nuisentà  l'autbonticilé  de  cette 
piÈco  célèbre.  ^  Derrière  le  nuitre- 
autd  est  un  autre  ciborium.en  bronie, 

autel 

avec  bas-reliele  en  mvbre  et  en  bron» 
duré,  par  1.  Samovinû. 

Porte  de  la  lacriUie.  —  Lesome- 
ments  en  marbre  hlanc  et  la  porte  en 
Iwanie  sont  do  remarquables  wvrages 
de  J.  Saittovmo,  qui,  dit-on,  j  em- 

ejB  vingt  ans  de  travail  (?).  «raii 
têtes  des  évangâbsles  et  des  pro- 
phètes, l'habile  sculpteur  a  introduit 
■a  propre  figure  et  celles  de  ses  deux 
anus  inséparables,  Titien  et  Arétin  ; 
l'image  effrontée  de  ce  dénier  est  id 
étrangement  placée.  SeurUtie  :  —  elle 
Mt  ornée  d'admirables  mosaïques,  par 
Fr.  Zuccaio,  Luc,  ilôao,  les  Bùm- 
chini  (1534-1550),  et  d'ouvrages  en 
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marqueterie  de  la  mjme  époque,  par 
[es  Irèrea  Antonio  et  Paolo,  de  Han- 
toue;  Viticetuo,  de  Vérone;  Seiiu- 
tiaao  Schiavone,  etc...  —  Élégant 
bvabo  en  marbre  blanc,  orné  de 
lions  (XVII*  aièrle.) 

Trésor  de  Saint-Mare,  —  dans  une 
chapelle  vis-ii-TiB  celle  de  N.-Dame  ds' 
Hascoli.  Il  était  autrefois  très-riche  en 
objets  précieui  apportés  de  Constan- 
tinople,  qui  onléte  dispersés  en  17B1. 
On  ^  conserve  encore  des  reliques  e( 
nluneurs  curiosités  de  prii,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  seulement  une 
CttUudra  ou  siège  d'évétpie,  yi'on  dît 
être  du  Vil*  siècle,  mais  qui  sonble 
appartenir  au  XI*  siècle.  —  Une  aro- 
[Uiore  de  granit  avec  1  inKiiption  en 
caractères  cunéiformes  :  ArUxenès, 
grand  roi. 

Une  chapelle  loulerraine  située 
au-<lesBous  du  chœur,  abandonnée  par 
suite  de  l'invasion  de  l'eau,  conteiiait 
un  autel  et  un  cercueil  de  marbre 
hlanc,  dans  le<iuel  le  cwps  de  S'  Mare 


CtOCBERBBS'-llljJlC.—  (7.  p.  194). 


i-dcuiu  {)wg<i  IM,  1*  col.). 
l' tgHMM  k  11.  <rt  >a  H.  dn  Oruid* 
Oanal. 

a.  A  l'G.  du  Palais-Duul. 

le  la  petite  place  âet  Uods,  i  l'an^ 
■le  11  plue  et  de  11  lusiliuue  S'  Hirc,  on  se 
dirige  au  N.  B..  op  arritp  liienWt  à  1b  plice 
oùAt  l-é*li«  SinU  M.m  ForaOM.-O. 
pmimit  Hsitw  luonr-vanl.  en  u  dingMDt 
au  N.  et  1  uev  ir  ilistmice  de  la  basilique  de 
S'  Slarc,  rôgliicdi;: 

S.  Giti-uiio—  (S.  Zulian).  archi- 
tecture de  /.  Sajjsovino.  continuée  ^ 
réformée  parA.  Vtfioria  (1555).  Au- 
dessus  de  b  porte,  statue  du  philo- 
logue Toinaso  nangono,  de  Ravenne, 
par  Santovino-  Haitre-autel,  couron- 
nement de  la  Vierge,  de  Girol.  San- 
Uk^roce:  peinture*  de  P-  Véronisf. 
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de  Paima  le  Jetmt.  Plifood  :  slucsde 
ViUoria 

S-  H*Mi  FoRHasi  —  (149S),  rebâtie 
daiu  le  gtjle  de  Sansonno.  Façade  Tis4- 
TÛ  du  pont;  sur  la  porte,  statue  du  g^ 
néral  Vinc.  Cappello  (f  en  1541),  pw 
PietrodaSalo.  —  1"  chapelle  à  dr., 
tableau  à  0  compartiments;  au  centre, 
S*  Barbara,  un  diefil'teuire  de  PtUma 
U  Vieux.  —  S' chapelle,  peintures  de 
Barloi.  Vivarini  (M75).  —  Au  N.  E. 
de  cette  église  est  celle  de  : 

SS.  CiovArcMi  BT  Paow  —  (vulgaire- 
tneot  San  Zanipolo).  L'cdise  de  SS. 
Jean  et  Paul  est  une  sorte  de  Panthéon 
vénitien,  reo^li  des  luausolces  des 
doges  et  des  grands  hommes  de  la 
R^uhliquc.  Au  milieu  de  ce  splendidc 
musée,  '  on  est  presque  choqué,  dit 
VJerj,  de  voir  l'homme  occuper  tant 
de  place  dans  la  maison  du  Seigneur.  • 
—  Eglise  de  style  gothique  (1356- 
1430).  —  Façade-:  les  revêtements 
en  marlH%  sur  les  murs  en  briques 
manquent  encore  ;  la  porte  d'entrée  a 
été  seule  terminée.  —  Intérieur  (290 
pieds  de  long,  125  de  large) 


1"  autel  :  la  Vierge,  l'EnËint  Jésus, 
Vierges  et  Saints;  c'était  un  des  beaux 
auTrages  de  Jean  fief  fin  ;  il  a  souDért 
des  restaurations.  —  Monument  de 
Marc-Anl.  Bragadiuo ,  qui  diifendit 
héraiquement  Famagosta  contre  les 
Turcs,  et  fut  écorché  vif.  —  2"  autel . 
tableau  en  9  compartiments,  attribué 
i  BelUiii  ouk  Carpacdo.  —  3'  cha- 
pelle enrichie  de  marbres,  de  sculp- 
tures en  bois  et  de  ncintures.  ~ 
Vient  ensuite  le  mausolée  colossal  de 
ValJH-,  doge  en  1656,  et  de  sa  femme, 
qui  ftit  couronnée  contre  l'usage  : 
ouvrage  majestueux ,  mais  bcorrect 
du  XVIQ'  siècle.  —  Transsept  de 
droite  :  grande  fenêtre  en  vitraui  de 
couleivs,  chose  rare  ï  Venise,  par  Jer. 
Mocetto,  cartons  de  B.  Vivarini 
(1473);  très-mal  restaurés  en  1S14. 


USE.  —  ÉcusBS.  Sect.  II. 

—  8*  cfaapelle  :  tableau  de  Rùc.  Mar- 
cont,  Jésus  entreS' André  et  S' PioTe. 

—  Sur  la  ligne  du  maître-autd,  il  y  a 
cinq  diapeiles  :  dans  la  t  (delta  Mai- 
daiena)  un  tableau  de  J.  Tinlorit. 
Grande  chapelle  du  milieu  :  sur  le  mur 
ï  dr.,  monument  du  doge  Mich.  Mo- 
romni  (|  13821,  ouvrage  du  XV-  siè- 
cle. —  Mausolée  du  doge  Léonard 
Lorédan(-]-1531),  par  fier.  Grapiglia 
(1573).  —  En  face  etâ  g.,  est  le  riche 
et  élégant  mausolée  en  stjle  de  la 
Renaissance  du  dose  André  Vendn- 
min  (t  1470).  Cicognara  le  cite . 
comme  le  modèle  le  plus  parfait  de  la 
sculpture  vénitienne.  On  le  croit  d'il- 
less.  Leopardo  (XV*  siéde).  Les 
statues  d'Adam  et  Eté  {Tul.  Lom- 
barda)  sont  actuellement  au  palais 
Vecidramin  Calergi  (Canal  Cranife).— 
Mausolée  du  doge  Marco  Corner  (XlV* 
siècle).  —  Transiept  de  gauche  : 
groupe  en  marbre  {nr  Ant.  Dentone, 
Victor  Gapello  reçoit  de  S"  Hélène 
le  bâton  du  commandement  M  480). 

—  Au-dessus  de  la  porte  de  la  cha- 
pelle du  Rosaire,  monument  du  doge 
Ant.  Vénier  (+  1400).  —  La  dtapeUe 
du  Rotaire,  dessinée  par  Aless-  Vit- 
loria,  et  très-richement  décorée,  ap- 
partient au  slvie  de  La  décadence; 
peintures  par  fintoret  filt,  et  dans  le 
plafond  (dont  la  dispoàtion  rappelle  les 
plafonds  des  salles  du  Palais^cal), 
par  B.  Palma  :  la  Vi»'gB  couronnée; 
par  Tintorel  :  la  Vierge  distribuant 
des  couronnes;  le  temps  et  l'humidilâ 
achètent  de  détruire  cos  peintures.  Les 

Sarois  autour  de  l'autel  sont  ornée* 
e  bas-reliefs  en  marbre  qui  repré- 
sentent la  vie  de  J.  C,  outrage  de 
plusieurs  artistes  (1600  il  1752),  d'nn 
goût  bui,  maisd'une  délicatesse,  d'une 
minutie  toutes  flamandes  ;  sculptures  en 
bois.parX.  Bruttolon. —  En  revenant 
dans  l'église  :  sur  un  autel,  tableau  du 
CrucilIentent,parrtnforel.— Pwlede 
la  sacristie  attribuée  b  ScantûTOi  :  on 
Y  remaroue  les  bustes  de  Titien  <t 
des  deui  Palma.—  Tombeau  de  Palma 
le  Jeune.  —  SacriOie  :  pôntures  noir- 


lombard- Vénitien. 
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ries  pv  le  temps,  de  /.  Palma.  L. 
Batumo,  Marco  Yecellio.  Àlv.  Vivo- 
rini.  —  Rentrant  dans  l'église,  on 
TOtl  ï  g.,  en  regardant  la  porte  de  la 

sacristie,  le  monument  du  doge  Fasq. 
Halipiero  {■[  U61],  stjle  do  la  Renais- 
sance. Au-d<ssous,  couronnement  de 
la  Vierf^  Marie,  œuvre  remarquable, 
attribua  ï  Girolamo  d'Udine,  peintre 
qui  n'est  pas  assez  connu,  et  qui  florts- 
sail  lers  1559.  Êlcsant  monument  de 
G.  B  Bonzio(-l'  15Ul).  —  Monument 
du  fféaéral  Pomp,  Giustîniani  (IGIti); 
.  — au  doge  Tom.  Moccnigo,  par  P.  ai 
yicoio,  de  Florence,  et  Giov.  ii  Mar- 
tmo,  de  Fieaole  [1135),  transition 
du  stjle  Ogival  à  celui  de  la  Renais- 
sance): —  du  doge  Nie.  Marcello 
(-t  1414),  ouvrage  d'un  goût  délicat, 
d  une  grâce  facile  el  de  la  plus  belle 
exiiculioa.On  lesuppoeed'i4leM.  Leo- 
pttrdi.  —  Vient  ensuite  une  des  mer- 
votdes  de  l'art  vénitien,  une  des  œu- 
nts  le«  plus  puissantes  de  la  peinture, 
et  de  TUien^  :  le  Martvre  de  s' Pierre. 
domimi'ain,  assasâné  en  1297  dans  un 
bois,  pré) 
condie  [\ 

la  grande  porte),  (iàle  ji 
culée  sur  bois,  et  qu'un  décret  du 
Snial  avait  défendu  de  vendre  sous 
rirai  ne  HoiT,  fut  transportée  sur  toile 
i  Paris.  Elle  a  été  restaurée  rtw" 
menl.  —  Près  de  lï,  une  Adoration 


'  Ce  ehcM'iE 


n|H»é  à  l'hn- 


iDird,au-il , 

D^nu^,  dévemi.  neLtdj^.  n 

K'ffllaiivr  pou  àpnià  la  IKiiui 


_.   I  ain  i*mrds  dos 


bergers,  par  P.  Yérotthe,  détruite  par 
les  restaurations.  —  Dernier  autel, 
style  des  Lombardi,  par  G.  Berga- 
niiuque  (15S5).  —  Sur  l'alignement 
de  la  porte  d'entrée  est  le  mauaolëo 
du  doge  Jean  Hocenii^  (f  148â),  ou* 
vnge  majestueux,  èa  style  de  b  B«- 
naissance,  de  Taliio  Lonibanto.  — 
Au-dessus  de  la  grande  pwte,  monu- 
ment d'une  belle  ordonnance ,  élevé 
doges  Alvise  Mocenigo  et  Jean 
Bembo,  Gir.  Grapiglta,  ardiitecte 
[15ï7-i6tt<}.  .\u-dcs80us  de  ce  monu- 
ment, kg.,  en  entrant,  urne  élësanle 
de  Bartbélemi  Bragadino  (t  1 507).  — 
Sur  la  place  s'élève  le  : 

Houdmiir  CoLtioni,  —  érigé  k  la 
mémoire  de  CoUeoni,  de  Berganie 
(i47S),  célèbre  général  qui,  apri^ 
oir  changé  plusieurs  fois  de  patrow, 
dévoua  au  service  de  la  RépuUii|M^ 
de  Venise,  !i  qui  il  légua  une  sodmk 
pour  qu'on  lui  élevât  une  statue  étjttw- 
tre.  Cette  statue  équestre,  d'une  tour- 
nure cner^que,  la  seconde  élevée  en 
Italie  depuis  la  Renaissance  {V.  ci-de6- 
sus,  page  174), fut  coulée  en  bronie  par 
Alest.  Leopardi,  d'après  Je  modèle 
commencé  par  Andréa  ael  Verrocchio, 
le  célfibre  artiste  florentin.  {V.  dans 
Vasari,  im  récit  curiciii  à  cette  ocoi- 
)  Leopardi  liit  l'anJiitecte  el  le 
sculpleur(14!)6)derélégant  piédestal, 
en  inariire  ut  orné  de  6  colonnes,  s|ir 
lequel  elle  est  poaée.  —  A  g.  de  la  sta- 
tue et  de  l'éslise  est  la  : 

Scuou  DiS.  Marco'  —  (confrérie de 
S'  Marc), — aujourd'hui  l'AOïMtittctVtl,* 
archit.  Jfarf./<im6<ird0(l485);foçade 
élé^te  et  d'un  style  plein  de  ùa- 
taisie.  Statues  de  BarlOl.  Buûno  et 
bas-reliefs  de  TaUio  Lombardo. 

S.-FajtKcasco  delu  Vwn*.  —  Le 
surnom  do  cette  église  de  S'-Francois 

^u.  un>  puinitme  dJciUi^.  uni  dtt- 
M»  au  rccunltemonl  iln  Odèl».  Coli 


BlcUigenlt,   Lei  tniu^ 


te  ^iBient  à  Vriilu  J« 
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nent  d'une  TJgne  léguée  au  XIII* 
Mècte.  Ce  vaste  temple,  renfemiant  17 
chapelles,  est  de  l'architecte  /.  Sanso- 
vino  (i554);  façade  en  marbre,  de 
Palladio  (1588-12),  no  (wraspondant 
pas  à  rintériciir  ;  stulues  eolteales  en 
nronie  de  ttoïse  et  de  S'  Paul,  par 
miano  AspelU  {\W  s.).  —A  l'inM- 
rieur,  nous  si^aterqns  i  k,  :  ^  cha- 
pelle, Annonciation,  de  P.  M.  Pen~ 
nacàii,  dans  le  «lyle  de  i.  Bellùt; 
4*  diapelle,  Résurrection,  retable  par 
P.  Véronése.  —  Transsept  de  dr., 
6*  cbapdie,  anden  tableau  reprcseD- 
lanl  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus, 
ouvrage  très-soigné  de  frère  Anl.  de 
Néf/reponl  (XV*  s.).  —  Grande  cha- 
pelle :  monuments  ériges  au  dog( 
André  GriUi  (■{■1538)  et  à  sAn  oncle; 
attribués  à  Scamaat. —  Tranaepl  de 


g.,  chapelle  Giusiiniani,  gtjle  dee  Lom- 
bardi;  couverte  de  sculptures  en  mar- 
bre, vantées  connue  de  très-retnaiv 
(piables  ouvrages  de  la  sculpture 
tienne  (XV*  t.).  —  Un  comdor  ' 
mâne  &  la  Gapella  Santa,  omée  d'une 

Eeinturede  J.  Bellin,  igé  do  81  ans: 
I  Vierge,  l'Enfant  Jésun  et  qpiatre 
Sùnts  (1507).  M.  J.  Coindel  attribue 
la  sécheresse  de  ce  tableau  h  l'influence 
d'Albert  Durer,  (pii  était  alors  b  Ve- 
nise. —  Saerâlie  :  ti^ois  Saints,  reta- 
ble par  Jacobetlo  del  Fwre  (XV 
s.).  —  En  revenant  dans  l'élise,  on 
trouve  il  dr.  la  chaire,  au-dessus  de 
bqudlc  un  tableau  représentant  le  Sau- 
veur et  le  Père  étemel,  par  Cir.Sanln- 
croce.  —  Dans  la  chapdls  qui  suit, 
te  tableau  de  l'autel  représente  N.  h. 
et  quatre  Saints,  ouvrage  distingué  de 
P.  Véronéte.  Avant-derniiTe  diapelle, 
Cène,  par  Fr.  Sanlaeroce. 

Dccoltf  |tfril»e  on  (UMi'l  aller 
•inin  i  l'Aimiui,:  (ticnor,  à  1" 
teVeniw,  rtlf4eS.  Wrtro  et 
g\i,eâe-: 

S.  PiETHo  Di  Castkli.o  —  [S-Pierre 
du  Otâleau).  rebâtie  par  l'srchit. 
Grapiglia  (1594-1631  ).  —  Cathédrale 
de  Venise  jusau'en  1807.  —  F.içadf 
en   niari)rc   d'utrie  dans  le  stvlc   d< 
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Palladio.  —  A  dr..  après  le  3*  autel. 
sorte  de  sii''ge  antiifite  en  marbre, 
iiiK  le  vulgaire  croit  avoir  servi  â 
S'  Pierre  à  Antioche.  cl  ijui  parait 
être  un  fragment  de  tombeau  arabe. 
—  3*  autel  ;  S' Pierre  et  antres  Saints, 
par  Marco  fioMilt  ;  gâté  par  les  res- 
taurations. Sur  une  porte  voisine,  ' 
S' Pierre  et  S' Paul,  par  P.  Véronése: 
maitre-autel  :  S.  Laurent  Giustinisni 
délivrant  Venise  de  la  peste,  par  AnL 
Bellucci:  te  même  saint  distribuant 
des  auménes.  bel  ouvrage  de  Greg. 
Lanaritii  (1691).  —  Cliapelle  Ven- 
dramin,  style  de  décadence,  par  B. 
Longhena :  chaf die  d'Ognissanlt:  le 
Panidis,  mosaïque,  par  Arm.  Zuceato, 
carton  de  Tintoret.  —  Beau  clocher 
attenant  !i  l'église  (147<1).  —  En  allant 
ensuite  vers  les  jardins  publics  {V. 
page  S38).  on  trouve  l'église  de  : 

S,  GiDSBrrB  (S.  Jos/^h). —  Derrière 
le  maitr^-autd ,  Naliiïtc  du  Christ, 
par  P.  Véronése.  —  Mausolée  du  doge 
Narine  Grimani  cl  de  son  épouse. 


,  |-fe1iw<)eS 
limûie  ie  J. 
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-  Sur  11  IrLLuoe  de  l'orgiif- 

-  -!inBn|ii«ble  de  Gin'.  M'- 

peu  de  disiBim,  i  rO.,  »l 


hirrfo  (H84|,- 
la  Cint.  ppind 
™£^)' 

S.  GiavAiiiii  »  Bràgoba  (fa  Bra- 
qoia,  élvHiidogie  iiwerlaine).  —  Stvie 
dumoven  âge,  XV*  siècle;  tableau  du 
mailrfrautel  ;  Civia  da  l'tmegliono'. 
Baptême  du  Christ  (resburé  au  XVIII' 
s.  ),  —  B.  Vivarini ,  Résurredioo 
[14nRt:  Cintrt  da  Conegliano.  S.  An- 
dré, b  Vicrgr  et  S.  J. -Baptiste  (1478). 
—  Quelques  autres  peintures  par  J. 
Beain;P.Bordone. 


(le  IVgliM  lies  Ùttlnielri  ■ 

S.  GiOHcrow'ScBiAvoM— (S.  fii'0''9'"* 
ile$  Etclavons);  façade,  style  de  Son- 
sovino  (1550),  —  [icintiires  de  Car- 


temps  el  des  restaurotions. 


S.  GioRcio  DE  Gh£ci,  —  st}lc  de  la 
Reiuissance.  —  Les  ûlrangers  ne  min- 
queni  pas  d'^  sseûler  à  un  office  grec, 
—  A  peu  de  dislance  est  régiisc  : 

S.Z»cc*iiiA  —  (S.  ZacharU),  1456- 
1515;  façade  ornée  de  marbres,  stjlc 
de  la  Renaissance.  —  A  rintérieur,  mé- 
lange singulier,  mais  qui  ne  manque 
pu  d'élégance ,  du  stjle  ogival  el  de 
celui  de  u  RenaisBance.  ]<e  chœur  a 

Suatre  autd» disposés  en  demi^^rclc; 
I  (roisiènie,  en  partant  du  chœur  des 
Religieuses,  est  orné  d'un  petit  tableau 
préoeui.  de  ].  Bdiiit,  ia  Circonci  ~ 


igé  de  IV  ans  :  Hadone  entourée  de 
quatre  Saints  (Iransporlée  sur  toile  à 
Paris;  a  soufTert  des  reslatiraliou»; 
revemie  W  la  iiu  de  1855).  —  Quel- 
ques prantures  du  Tmlorff.  ilePalma 
el  des  pântres  de  Murano  (milieu  du 
W*  s.  ). — PrÙK  de  la  sairislie.  tombeau 
i'Alai.  Viltoria  (1 595);  peut-être  en 
partie  sculpté  par  lui. 
b.  Au  N.  0.  ne  u  place  St-Mahc. 

Si,  «n  qai(i«nl  la  plan  St-Harc,  on  prend 
Il  uliiiidi  ^.  HiK^.  on  fine  dcvanl  Tr^gliMi 
St-Holu.  d'un  goûl  al  biroqur  r\  oCl  <«t  un- 
ie ^l^bn  lllUDci.-r  U«;  plus  loin  on 


idi->  pli 


S-  H-  ZoBi 

TA. 


•\ty.  pli 


S.  Stbpaso  —  (S.-Etienne),  129i- 
1 525.  —  Quelques  monuments  intérefr- 
<anls  sous  le  rapport  de  la  sculpture, 
entre  autrea  le  mausolée  du  iniJecin 
Suriano ,  style  des  Lombardi  (XVI*  s.). 

Ut  U,  M  dlrigMDl  k  l'E.,  oir  le  «inpo  S. 
Anp^n.  1  cdié  du  IhMIre  Callo,  »n  arrive  1 
I  Tlii»  : 

S.  Uu. — Style  de  décadence. — Ta- 
bleau du  maiire-autd  par  P.  Yéronèse. 


commencée  par  5paiwito  {1506},  ter- 
minée par  TuHio  Lombardo  (1554), 
assisté  de  Satuovino;  Scamoxzi  ni 


les  lanternes  de  la  couple  (1564). 
La  façade  pesante  cl  bixarre  est  attri- 
buée ï  Giui.Sardi  (1GG5).  —  Entre 
les  deui  premiers  auleb,  mausolée 
d'André  Ddfin  et  de  son  épouse,  par 
Gittl.  del  VoTo  (1602).  —  2*  autel  : 
la  Vierge  avec.  l'Eufent,  statue  de 
GîTol-  Campagna.  •  Quelle  souplesse 
de  ciseau.'  quel  accent!  quelle  vie!  > 
(Charles  Blanc).  —  Entre  la  2*  et  la 
3'  cbapelle,  magnllïque  monumeiit  du 
doge  F.  Vénier  (f  1556),  par  /.  Sm- 
tovmo,  qui  a  ausxi  sculpte  le«  deui 
statues  aui  côtés  de  l'urne.  —  5'aulel 
par  J.  SOTlsovino  :  Annonciation,  par 
Titien,  dans  sa  vieillesse.  — Dans 
l'aile  ï  droite,  mausolée  de  Calbcrine 
Comaro,  reine  de  Chypre  (■{■  1510), 
par  Bem.  Continu  (15Y0).  —  Maitre- 
autet ,  orne  de  colonnes  de  vert  an- 
tique, ouiTage  de  Gugi.  Bergomasco. 
—  Palu  d'aryenlo,  ciselée,  oîi  sont 
lîgurés  des  saints  el  la  scjine  de  ta 
Iransliguration ,  remarquable  ouvrage 
"  *■  *  ■  1290.  Elle  est  recou-  ' 
verte  par  une  peinture  de  Titien ,  la 
Transti^uralion,  tableau  qu'on  ne  peut 
pas  voir,  tant  il  est  masqué  par  les 
divers  objets  de  l'autel.  —  Chapelle  à 
du  chœur,  la  C(-ne  i  Emmaiis,  chef- 
euvra  de  /.  Bellin.  (Figures  do 
dttnenRion  très-grande.  Tableau  d'une 
Irès-bflle  couleur.  liCs  figures  ont  des 
costumes  du  temps;  on  y  voit  égale- 
ment un  costume  turc.)  —  Aile  ï  g., 
monuments  de  IriMS  cardinaux  Cw- 
naro,  par  Bem.  Cottlino.  —  Orgue  : 
la  base  de  la  tribune  coniitruile  en  1530 
y.  Sansovino;  volets  peints  par 
Veceilio,  frère  du  Titien.  —  Autel 
i  gauche  de  l'orgue,  de  Gugl.  Bergo- 
masco, statue dnS.  Jérôme, par  lom. 
lombardo.  —  Monument  érigé  aui 
doges  Laur.  clJer.  Priuli,  par  Cetare 

^'""-  ..CoDgle 
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(T.    A   l'E.  MF  pour  DO    RliLÏO  {EITRi- 

HLTi  N.  DE  VeniSE). 
S'-Jein  Cbtsoîtow:  —  (S.  Zangrt- 
SOitàmo).  Style  de  la  Renaissanr* 
(1489).  1"  auld,  à  tir.,  bon  tableau 
ds  J.  BeUin  à  l'âge  de  87  ane.  — 
Maitre-sutel ,  S.  J.  Chnsost.  el  autres 
Saints,  par  Seb.  del  Piombo.  Avant- 
dernier  autel  ;  la  Vierge  et  les  19 
Apâtrcs,  bas-relief  do  Tullio  Lotn- 
bardo. 


Paul» 


e  fgMte 


S'    UUIA     Dll    MiRACOU    -    (U81- 

U89).  P.  Lombardo  t  s  ei&uté  des 
sculptures  dW  goût  élégant.  —  Fa- 
fade  eoridùe  de  martires  et  d'arabes- 
ques. —  A  l'intérieur,  Is  plafond  et  le 
chœur  sont  de  P.  Lombardo. 

Dell.  S"  dirigeant  ipn l<^  N.,  on  pavieili!- 


SS.  Apostou  —  (Saints-ApStres). 
Stïle  de  ta  décadence.  —  Apres  le  2* 
autel  ï  dr.,  élégante  ehapdU  Cor- 
naro,  stjle  des  Lombardi.  —  Chœur  : 
Ci!ïne  par  Cet.  da  Cone^liano;  la 
Manne,  par  P.  Yérenise. 

*     En  wvUnlile  l'iglitc  si  on  sedirin  1  l'E., 
on  arriffi  au  Camp»  de'  Ge»u>(i  el  i  Hgtisc 

Jésuiie*  —  (S.  Maria  auiinla  dei 
Geïaili).  Chef-d'œuffede  mauvais  goût. 
Eglise  tendue  eu  marbre.  —  Profusion 
de  marbres  de  couleur  s'élendant  sur 
tes  degrés  du  maitre-autel  à  l'iiiiilalioii 
d'un  tapis,  ou  se  drapant  sui' la  chaire 
à  la  manière  de  rideaux  ï  fleurs,  blanc 
et  v^.  Les  colonnes  elles-mêmes,  mar- 
bre blanc  et  vert  anti({ue,  partîeipent 
i  cette  folle  et  euricuse  décoralion, 
&ile  en  partie  aux  frais  de  la  famille 
Hanin.  —  Autel  il  g.  du  chœur,  As- 
somption par  Tintorel  [iinilalion  de 
la  maniËre  et  du  coloris  de  ¥.  Véro- 
nËse],  Dernier  auld,  martvre  de  S. 
Laurent,  par  TUien,  peintui' 
falieuée.-^  A^  '  '  '  ' 
est  l'église  de  : 


I.  —  iousEs.  Sect.  U. 

S'dtTTEBUi — (aujourd'hui  chapdle 
du  Lycée  (liceo  Couvitlo),  fondé  en 
1807  par  Napoléon).  —  Mailre-autcl  : 
Mariage  de  S"  Catherine,  excellente 
loile  de  P.  Yéronése.  —  A  dr.  en  en- 
trant par  la  porte  de  cèle,  Tobie  et 
l'Ange,  peinture  d'une  belle  cwileur, 
par  Santo  Zago,  élève  de  Titien. 

Du  quai  de  ceUe  *gli«B,  m  IraienaDt  Ir- 
mal  {al  Iniknio  il  ."'info  CaUfrlnt).  an  n 
^balquer,  à  l'O..  au  qui  de  l'AblwTCi 

L'Abuve  —  {abbaxia  délia  Miteri- 
cordia).  Style  de  la  décadence.  Cha- 
pelle Ik  côté  de  la  sacristie,  Tubie,  par 
Cima  da  Cottegliano  (restauré).  — 
Quelques  sculptures.  —  ka  S.  de  celte 
église  est  la  : 

Uadwii*  DBti'  0«To,  —  entièrement 
reconstruite  en  1399,  réparée  depuis. 
—  On  procède  depuis  16  ans  à  sa  res- 
tauration. —  Façade  de  la  Bn  du  XV* 
siècle.  Intérieur  :  des  colonnes  en  mar- 
bre grec  veiné  soutieiinent  la  nef.  A 
dr.,  en  entrant,  i"'  autel,  en  stjle  ilé- 
gant  .du  XV'  s.  Entre  autres  tableaui 
appartenant  k  cette  église  ',  nous  lie- 
rons :  Paima  VeccMo ,  tableau  de 
Saints  (restauré);  S.  Jean-Btmtiste  et 
d'autres  Saints,  par  dma  da  Cone- 
gliano  ;  la  Vierge  avec  TEiiEint  Jésus, 
parj.  0«fiin.  Des  peintures  colossales, 
œuvres  déréglées  de  Tintoret,  repré- 
sentant les  prodiges  qui  précéderont  le 
Jugement  aernior;  el  I  Adoration  du 
»iu  d'or;  S'  Agnès,  par  Tintoret, 
'apporte  de  Paris|.  —  HiKuimcnts  de 
I  famille  Contarini. 


e  f(!liso 


ï  10.  M  in- 
il-iglisf' 


celui  de  Cannarc|igio,  on 

S.  GioBiG  —  IS-Job),  sljle  de  I) 
Renaissance  (H51 -1495).  Façadoaj^nl 
de  charmants  détails  d'ornementation, 
de  l'école  des  Lombardi.  —  4*  aulcl 
à  dr.,  tableau  de  Saints,  par  Paris 
Bordûne.  —  Chœur,  un  des  plus  ad- 
mirables monuments  de  la  sculpture 
duXV*siècle;ioml)eau  deVovord'Ar- 


D.,:.ii6^b,Goo^le 


Lomberd-Vénitien.  n.  52.  —  te» 
geoEOD,  arabusaideuc  de  Louis  XIV, 
pw  Claude  PerrauU,  1651. 


,„„.      , jdéchaussi  , 

de  la  décadence  ;  architecture  de  Bald. 
Longkma  (16*»-89).  —  Façade  ré- 
|iar£e  en  1855-54.  Profu^D  de 
marbres  i  l'inléricur;  orneinenlation 
riche,  mais  de  mauvais  eoAt.  — Haître- 
aulel  :  /.  Bellin,  la  Vierge  ï  lEn- 
ranl. 
3*i^iM«  •ul.atftl'O.dnOraBd- 

5'  HiiiiA  DELU  Sauttb  —  (S" 
Marie  delà Sanlc).  Soraptueui  édilice, 
slile  de  ta  dérâdence.  Bald.  Lon- 
^a,  archit.  —  (1631-82).  Les 
grandes  Tolules  qui  renforcent  les  au- 
eles  du  tambour  odogouc,  les  statues 
(au  nombre  de  ISâ)  elles  orueuients, 
soat  d'ua  ïtjle  lour4  ;  mais ,  malgré 
celte  surcharge  d'un  goilt  incerrect, 
celle  église,  avec  sa  double  «mipojf 
élancée,  ne  forme  pas  moins,  à  l'entrée 
du  Grand-Canal,  une  des  jilus  splcn- 
dide*  perspeclives  de  Venise.  —  Elle 
lut  élevée  en  actions  de  gririis  de  U 
cetsatioD  de  la  peste  du  aVU*  si^e. 
•  L'architecte  dut  enfoncer  1 ,300,000 
pilotis,  pour  consolider  le  lerniin.  • 
Inlérieur':  aui  5  première»  chapelles 
1  dr.,  peintures  faciles,  inab  banales. 
de  lÂtca  Ctordano-  —  Haitre-aulel 
riche,  mais  de  mauvus  goùl ,  décoré 
de  statues;  les  colonnes  proviennent 
de  l'amphitliéàtre  de  Pola.  —  Candé- 
labre en  brunie ,  ouvraige  remarqua- 
ble d  .lias.  Braciano.  —  Chœur  : 
peintures  du  plafond ,  par  Giuî.  del 
^ttoli.  —  8  pelils  oT^  par  Titien, 
igé  de  10-  ans ,  Evangélistes  et  Doc- 
leurs.  —  SacTittie  :  S'  Marc  entre 
ritre  Saints,  tidlleau  de  Titien  qui  va 
pair  avec  les  chefs-d'œuire  du  grand 
coloriste;  Basaiti,  S'  Sébastien.  — 
PbTond  :  Mort  d'JUiel  ;  Sacrifice  d'A- 
btaham;  David  lainqueur  de  Goliath 


ouvragée  n 

■    's,  de - 

le  sItIb  d'une  scène  Bamande , 
ir  Tinloret.  •  La  disposition  en  est 
irdie ,  dit  M.  Qi.  Blanc  ;  et  le  clair- 
obecur  intéressant.  C'est  une  peinture 
plus  fine ,  plus  discrète  qu'à  l'ordi- 
naire. ■  .\utres  pebtures  de  Palma, 
de  Salviali.  Sur  l'autel ,  N.  D.  de  la 
Sainte  par  Padouanino.  Prés  de  la 
porte  de  sortie  de  la  sacristie,  bonne 
'été  de  Vierge,  par  Saito  Ferralo. 
-  Petite  sacrâtie  :  au-dessus  de  b 
lorte  menant  au  chceur,  portrait  du 
lo°e  Franf.  Dandolo  et  de  sa  femme. 
lemlure  vénitienne  de  1338.  —  Près 
[c  l'église  S.  jf.  deUa  Saiute  est  le 
cloître,  aujourd'hui  : 

Sehimiiio  piTRunuLB.  —  Chapelle  : 
..mbeau  de  i.  Sansovino ,  avec  son 
buste .  par  Àleu.  Viltoria.  -—  Musée 
statuaire  ;  galerie  de  tableaux  ;  biblio- 
thèque. 

Si  de  l'i?gliM  delU  Silute  on  gagne  )e> 
qiuixiliiCanaldela  Qiudua,  on  ;  Lrouvi^ 
l'église  des: 

Gbsu*h—  (N.-J).  du  Rosaire).  Sljle 
de  la  décadence,  par  Giov.  Maitari 
(I13&-43).  —  Façade  aui  cdonnes 
composites  gigantesques.  —  C'est  une 
de  ces  éghses  oii  les  gondoliers  ne  ' 


™i  à  g. ,  Ti>4-vis  du  y  ponl,  r^liM  do  ] 

S,  Sbbastiun.  —  Style  de  b  Renais- 
sance. —  Faussement  attribuée  ï  Ser- 
lio  et  à  Sansovino  (1506-48).  —  1" 
autel,  à  dr..  S'  Nicohis,  par  Titien 
âgé  de  86  ans.  2*  et  4'  autel,  P.  Vi- 
roitise,  Madone;  Christ  en  croa.  — 
OuBiir  :  P.  Véroaii*.  h  Vierge  et 
quatre  Saints  [bon  tableau];  ïdr.,  Mar- 
tyre de  S'  Sébastien  ;  i  g.,  mari,  de» 
SS.  Marc  et  Marcelin  [eicdlente  pein- 
ture bien  conservée].  —  Orgue  des- 
siné par  P.  Véroniie:  les  volets  sont 


nooTE  53.  —  TEmsB.  —  icitass. 


-II. 


-Près  de 
lèse,  aïec 
rettc  inscriplion  dans  le  goûl  du  XVI* 
Hièclo  :  PauioCaliario  Veronaaipic- 
lori,  naluraxmiilo,  arlis  miraciilo, 
tupenlili  faits,  famam  vicluro.  Le 
tombeau  de  ce  grand  artiste ,  unu  des 
gloires  les  plus  etincelantes  de  Venise, 
est  marque  par  une  simple  perre.  Un 
monument  a  du  moins  l\è  éiùc  à  Ti- 
tien (église  des  Frari).  —  Plafond  : 
Eslher  devant  Assnériiii.  —  Eslhercou- 
ronnëe,  —  Triomphe  de  Hardochée, 
trois  ouïTBgefl  par  P.  Véronèie  et  son 
frère  Bened.  Caliari.  —  IHarond  de 
la  sacristie,  par  P.  Véronêse,  nouTeU 
lement  restauré.  —  A  peu  de  dislaoce, 
bl'E-.esU'églisede: 

N.-D.  i>Es  Cmhes—  {Carmini.  —  » 
Maria  del  Carminé.  —  Vergine  del 
Carmelo).  On  la  dit  de  1548.  Restau- 
rée au  XVII'  siècle.  —  1"  autel  à  dr., 
Prési^talioR  de  Jésus  au  temple,  de 
TintOTCl ,  dans  la  manière  douce  de 
Schiivone.  —  3*  autel ,  Naissance  du 
Christ,  belle  peinture  de  Cima  da  Co- 
negtiano,  gilée  par  les  restaurations. 

—  En  revenant  de  l'autre  côté,  pein-. 
tures  du  Padouan ,  et  de  Lorenio 
Lotto,  iîAnd.  Viemiino. 

En  a«rttDI  ile  «Ile  r^lJu,  si 
rwipo  S*-  Hirgherila,  on  arri 
CKe  de  IV^IÏEic  : 

S.  PiMALEona— 1668.  — (C'est  du 
nom  de  ce  saint  martyr,  douné  par  dé- 
votion i  beaucoup  oc  Véi^itiens,  que 
Îrovienl  le  nom  générique  de  Panla- 
oni,  donné  aui  Vénitiens.  Le  Panta- 
lon était  un  personnaire  du  thêillre  ita- 
lien.) 2*  chapelle  ï  dr.,  S'  Panlaléon 
guérissant  un  enfant,  parP.  Véronéte. 

—  Chapelle  à  g.  du  chœur,  Couron- 
nement de  la  Vierge ,  belle  peinture 
de  Giovanni  et  Antonio  da  Murano 
(1441),  gâtée  par  les  restai 
En  continuant  à  aller  à  l'E.,  on  arrltc 
i  l'église  des  : 

Fmbi  —  (S.  Maria  Giorioia  de' 
Frari),  vaste  édifice  construit  par  les 
frères  mineurs  do  l'ordre  de  S'-Fran- 
Cois  en  1250.  ~  Façade  ogivale  du 


XIV*  qède.  (  Par  une  disposition  pén 
usitée,  le  jubé  qui  ferme  le  chcenr  ert 
~~  avant  du  transs^l.  >  —  1"  autel, 
r.,  Etjlcde  b  décadence,  par  LoH- 
^ena,  avec  des  statues  par  Gittsto 
U  Curi(i663).  — Hansdéede  rnien. 
en  m3rbr«  ftris,  les  figures  en  marbre 
htanc,  terminé  en  18S^.  Ce  monument 
do  ré1c;;aiice.  les  figures  sont  moIlM 
et  manquent  de  style.  Il  porte  cette 
inscription  :  Tituho  FEnnlNkNDU.s  1, 
■Dccaii.  —  3*  aulc),  style  de  la  R^ 
naissance.  C'est  près  de '(et  aulcl  que 
reposaient  les  dépouilles  morlelleo  de 
Titien.  —  3'  autel,  statue  de  S.  Jù- 
râme,  ouvrage  hardi  et  très-fini, 
d'Alm.  Yitloria,  qui  v  aurait  repré- 
senté Titien  ieé  de  96'ans.  —  4*  au- 
tel, Harljre  de  S*  Catherine,  de  /. 
Paivm.  —  Dans  l'aile  à  droite,  une 
urne  élégante  de  Jacques  Harcello  (f 
1484),  dans  le  slvie  des  Lombardt. 
Ain  éétés  de  la  porte  de  la  sacristie, 
umegothiqnedubienbeurcui  Pacifico, 
(f  1457).  Tableau  en  4  compart^ 
menis,  de  B.  Vivaritti  (1482).  — 
Porte  de  la  sacristie  :  élégant  mau- 
solée ,  érigé  au  général  B.  Pesaro  (f 
1503);  lastatuc  du  héros,  estdcLaur. 
Bregtw:  celle  de  Mars  est  de  Baceio 
da  Montelupo.  —  Sacristie,  autel  : 
tableau  en  trois  compartiments,  repré- 
sratant  la  S*  Vierge  et  quatre  Saints, 
ouvrage  précieuj;  de  /.  BeUin  (1488). 
—  Grande  chapelle,  deux  monuments 
magnifiques  :  à  dr.,  celui  du  doge  Pr. 
Fosrari,  mort  de  douleur  en  1457,  en 
entendant  la  cloche  de  S'-Marc  procla- 
mer l'avènement  de  son  successeur.  K 
g.,  celui  du  dogo  Nie.  Tron  (1 1475), 
oiivraRC  trèfl-remarquabled'ilnf.  Rixco 

S XV*  s.)i  il  est  divise  en  quatre  or- 
Ires  nu-dessus  du  soubassement  et 
a  dii-neuf  grandes  statues.  —  Maltre- 
autd  :  Ascension  par  Ciux.  del  Sttl- 
mali.  —  Chapelle,  a  g.  de  la  grande, 
la  Viwge  sur  un  Irône.  par  Bem.  Li- 
einio.  —  Dans  la  chapelle  suivante, 
monument  de  Hdcli.  Trevisano,  géné- 
ral de  la  république  (j-lSOU),  attri- 
bue à  JbI.  0«i(one(X¥l*s.).  — Cba- 
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peOe  dite  dci  Milinesi  :  retable,  S' 
Ambroiae  et  Saints  ,  commencé  pu* 
Bart.  Vivarini,  terminé  par  Basaili. 
Prèa  du  mur  du  bras  de  la  croii,  mo' 
munenl  Orani,  simple  cl  élégant  ()iV' 
âècle).  — Monument  en  marbre,  érigé 
à  la  mémoire  de  Jér.  Vénicr  (Wll*  siè- 
cle). —  On  entre  ensuite  dans  la  cha- 
pelle de  S' -Pierre  ;  l'antcl  est  décoré 
acsl;itues  et  de  sculptures.  En  rentrant 
dans  l'église,  an  trouve  ^  dr.  un  tom- 
beau richement  orné  (In  maîtres  (stjie 
cbssique),  érigé  S  i.  Pesaro,  évêque 
El  général  {tl547).  Autel  orné  d'un 
tableau  de  ta  Vierge,  de  S'  Pierre  ol 
d'autres  Saints.  a»ec  des  pra^onnages 
de  la  famille  Pesaro,  ouvraée  distingué 
de  Titien  (connu  sous  le  nom  de 
Pala  del  Pesaro).  On  y  remarque  une 
charmante  léte  de  jeune  fille.  —  Vient 
ensuite  le  grand  mausolée  du  doge 
Jean  Pesaro.  Batd.  Longhena  est 
l'architecte  de  celte  décoration  monu- 
mentale, où  brillent  la  fantaisie  et  le 
maniérisnie  du  XVll*  siècle,  «  eiU'a- 
taganl  dans  l'art.  Des  nègres  cariatides 
supportent  un  premier  entablement 
surchargé  de  colonnes  et  de  statues. 
3f.  Barthd  a  sculpté  celte  masse  in- 
correcte (1669).  —  A  côté  de  eduî-ci, 
monument  érigé  Si  Canova  (1837); 
exécuté  d'arcs  ses  dessins  par  plu- 
sieurs artistes  de  lllalie,  au  moyen 
d'une  snuscriplion  européenne.  —  Le 
monument  si  élégant  de  P.  Bemardo 
(f  1 538),  dans  le  style  des  Lombardi, 
est  un  charmant  détail  qui  mérite  qu'on 
le  cherche  au  milieu  du  cJiaos  de  toutes 
ces  soilplure*.  On  l'attribue  b  Aiew. 
Leopardi  (1558).  Ce  monument,  fiié 
sur  le  mur,  se  compose  d'urnes  de  for- 
mes dirrérentes  qui  se  balancent  a»ec 
une  heureuse  proportion.  U  tut  eié- 
culé  en  Terlu  d  un  teslaraoot  où  le  dé- 
hmt  avait  prétu  tous  les  honneurs  il 
hri  rendre,  le»  vers  ï  composer,  les 
pnumei  que  devaient  chantrâ'  30 
nés  le  1"  dimanche  de  chaque  mois. 
—  Le  cha'ur  est  enrichi  d'un  beau 
Irarail  de  marqueterie  et  de  sculpture, 
par  Marco  di  Giampetro  de  Vieence, 


IcgIisL  _ 
S.  Rocco  —  (S'-Roch)  (U95). 
Reconstruite  en  1735,  suivant  h;  mo- 
dèle de  la  grande  chapelle  et  des  deux 
latérales  élevées  par  Bart.  Bon  (1495). 
Façade,  [lauvrc  imitation  de  celle 
la  confrérie  voisine  do  S'-Roch,  on 
1765  Intérieur  :  ï  dr.,  après  le  1" 
uCel,  la  Piscine  j>robatique  [peinture 
l'un  jet  hardi,  mais  composition  déré- 
glée],par  Tin  tor£^— Chœur:  4  grandes 
toiles  par  TinlOTet,  représentant  des 
artions  de  S.  Roch.  — .\utel,  travail 
remarquable  de  la  fin  du  XV"  siècle, 
d'aorés  le  dessin  de  Bartol.  Bon.  -~ 
Stalles  du  chisuT,  sculptées  par  Giov. 
Marchiori.  —Chapelle  latérale  à  dr., 
le  Christ  traiuc  au  Caltaire.  Cette 
peinture  de  Titien  a  été  en  grande 
vénératioîi,  et  attirait  boaucoup  d'of- 
frandes i.  l'église...  Au-dessus,  Dieu 
parmi  les  anges,  à'Ând.  Schiavone. 
—  Corridor  menant  i  la  sacristie  :  S' 
Sébastien,  fresque  du  Pûrdenone,  pro- 
venant de  la  façade  de  l'andenno 
éghse.  —  Dans  une  domière  diapeUe, 
S'  Martin  et  S'  Christophe,  par  le 
même.  —  A  coté  de  l'église  est  la  : 

ScDoL*  m  S.  Rocoo  —  (confi-éric 
de  S'-Roch).  Elle  fut  fondée  en  1415. 
Elle  exerçait  des  œuvres  de  bienfei- 
«ancc  et  au  besoin  venait  en  aide  )i  la 
'épublique.  La  scuola,  bâtie  aux  frais 
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architectes,  Bartal.  Bon,  Santé  Lotji-- 
bardo  el  AtU.  Scarpagntno.  Façade 
remarquable  dans  le  style  des  Lom- 
bardi ;  chapiteaux  curieut ,  par  Scor- 
pagnino  (1536).  —  Salle  au  rer-de- 
chaussée  ;  toutes  les  peintures  sont  de 
Ttn(or£j;  l'Annonciation;  l'Adoration 
des  Mages  ;  la  fuite  en  Egypte  ;  le 
Massacre  des  Innocents  ;  la  Madeleine  : 
S'  Marie  Egyptienne  ;  la  Circoncision  ; 
l'Assomption.  (Dans  ces  nondjreux  ou- 
vrages, où  ■  le  métier  tient  plus  de 
place  que  l'art,  *  il  manifeste  une 
rené  pitlare^iic  extraordinaire,  mais 
aussi  bien  des  déiiuts  qui  sont  la  con- 
1  séquence  d'une  exécution  rapide  et 


Itdiée.  P.  T^nmèee,  son  admirateur, 
disait  que  <  c'était  porter  atteinte  !i  la 
dignité  de  i'art  que  de  peiodre  ainsi 
«ans  mesure  et  sans  appiicatîi 
plupart  de  ses  toiles  sont  d'ui 
noir  et  triste,  qui  contrasle 
rkhe  coloris  dont  il  savait  animer 
quelquefois  ses  œuvres.  On  <Toit  que 
le  mode  particulier  de  préparation  de 
ses  toiles  »  pu  contribuer  ï  exagérer 
tes  teintes  cendrées  et  noiritres  qui 
dominent  trop  souvent  dans  sa  pein- 
ture.)—  Bd  escalier  perfectionné  par 
le  Scarpagnino  :  sur  te  palier  qui  le 
divise,  l'AnnonciatioD,  par  Titien  ;  h 
Visitation,  par  Ttiilorel.  —  Salle  su- 
périeure :  sculptures  en  bois  de  l'au- 
tel, représentant  la  vie  de  S'  Koch, 
par  Gutv.  Marchiari,  d'après  les 
dessins  do  Giorg.  Fotsati:  les  cise- 
lures ea  bois  autour  de  la  sattc  et  fai- 
sant face  k  l'autel  sont  de  Fr.  Pianta 
et  d'un  certain  Micliel-Atttfe  de  Flo- 
rence, qu'on  a  i  tort  confaDdu  avec  le 
célètirellichel-Anfie.  Le  plafond  et  les 
parois  sont  ornés  de  taUeaux  religieux 
par  Tintoret  [où  il  ]|  a  une  grande 
louguedepinceau,  mais  de  rbcon'cc- 
tion  et  même  absence  do 
comme  dans  la  composition  de  la  Hs- 
doe  jHvbatique].  —  Autour  delà  sal' 
SénirrectioQ  de  Lazare  ;  la  HuHÎDti 
tiondes  pains  (décor;  aucune  lor.... 
urétée];  S' Rocli  ;Cènc  ;  Jardin  des  Oli- 
viers [nmr]  ;  Résurrection  [mat  com- 
posé]; Baptême  [noir];  Nabvité;  Pis- 
cine probatique;  Ascension: —  Plafond, 
travail  remarquable  :  la  Pilque  ;  h 
Nanne  ;  Sacribce  d' Abraham  ;  Cliâti- 
mcnt  des  serpents  ;  Jonas  ;  Moïse  frap- 
pant le  rocher;  lachuled'Adam. — Au- 
dessusd'uneporte,  portrait  de  rinforel, 
peint  par  lui-même,  h  l'dge  de  06  ans. 
—  SaUe  dite  de  l'Albcrgo  :  grand  ta- 
bleau du  Crucifiement,  une  des  œuires 
Usa  plus  puissantes  de  Tinlorei.  mais 
dont  la  coropoàlion  manque  d'unité. 
Sur  les  parois,  TinWrei  a  encore  eié- 
culé  le  Christ  devant  PDate  ;  au  Cal- 
vaire, et  le  Couronni 
au  plafond  l'Apothco 
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raconte  que  la  confrérie  aval  demandé 

'  des  dessins  sur  ce  sujet  ï  P.  Véronèse. 
Saiviati,  F.  Zucchero  et  au  Tintoret,  et 
que  celui-ci  termina  et  mit  en  place  son 
tahleau  avant  que  ses  concurrents  eii»^ 
sent  terminé  leura  esquisses,  ce  qui  lui 
fît  donner  le  nom  de  Furioso. 

Près  de  ri^lisn  drl  Fnri  r-sl  rAreHirioen- 
(r«;e(V.  plo»  tes.  p.  ÎÎ71,  —  Bu  c»ni)»  M 
Friri.  le  diriii'Bnt  aiiS.  E,.  on  ttriic.  dao* 
IcToiùugc  ouponlduHiilto,  àrégli60d«: 

S.  GioviNm  Elemosinaiuo  —  (S'- 
Jcan  l'Aunidiùcr,  S.  Zuatte  dî  Rialie). 
Style  de  la  Rwiaissance,  par  le  ScOT' 
pagnmo,  vei-s  1550.  Maitre-auld. 
Charité  de  S'  Jean  l'amnônicr,  pif 
Titien.—  Chapelle  iidr.  :  S'  Sébastien. 
S'  Catberine  et  S'  Roch,  par  le  PoT- 
denonê.  —  Dernier  autel,  la  Vierge  et 
trois  Saints,  par  Bontfacio.  —  Au  N. 
0,,  on  peut  visiter  la  petite  église  de: 

S'  Mari*  natkii  Domini.  —  aUribuée 
à  /.  Saniovino  (1540).  1"  autel  i 
dr.,  trois  statues  de  Saints,  ]iar  Lor. 
Bremo  et  Ant.  Mindli  de  Hardi-  — 
2*,  S*  Catherine,  rclaUe,  de  fini:.  Ça- 
tena.  Oa  y  voit  encore  une  Invention 
delà  croix,  de  Tintoret;  une  Ciiio 
attribuée  ï  Palma  Vecchio,  et  au  ia-- 
nier  autel  une  Transfiguration  de  Fr. 
Bittolo. 


S.  Giorgio  Haggiore  —  (S'  Georges 
Majeur).  —  Un  des  ouvrages  les  plus 
loués  de  Palladio  (  1 5G5) .  La  facadefut 
ciécutée  sur  ses  dessins  par  Scamo^si- 
[Au  lieu  d'un  frontispice  caprideui 
sans  rapport  avec  le  corps  de  la  con- 
struction, il  voulut  que  la  disposiliwi 
btérieuro  fût  comme  écnte  dans  son 
portail.  Pour  cela  il  adopta  un  grand 
ordre  exhaussé  sur  ses  piédestaux  et 
lorlant  un  fronton  adapté  au  toit  de 
a  grande  nef.  A  dr.  et  k  g.,  et  au- 
lessous  de  ce  grand  ordre,  apuarais- 
sent  les  eitrcmiléa  d'un  grano  fron- 
ton coupé  par  lui,  et  destinées  à  accu- 
le toit  des  bawiwlés.  La  clarté  fa- 
cile de  cette  dispofilion  architectonique 


Lombard-VênitieD. 
a  phi  ginénknait.  Cependant  il  bul 
reconnaître  aujourd'hiu  que  la  partie 
centrale  de  ceOe  façade,  dans  son  er- 
[ott  pour  atteindre  jusqu'au  haut  du 
loit,  est  restée  trop  étrdte,  el  que  ces 
deui  frontons  surélans  ne  sont  pas 
d'un  eiTet  salisbisanll!)  —  L'intérieur 
e«t  en  (wme  de  croix  latine.  La  nef 
centrale  est  double  en  largeur  des 
latérales.  I.a  grande  parle  eut  orncc 
sur  les  colcB  des  statues  des  ipiatrc 
évangélistee,  far  A.  VitU)ria.  Au-des- 
sus est  le  monument  du  dose  Léon. 
DoDÏ,  style  de  décadence,  XVll*  siècle. 
A  dr.  en  entrant,  monument  du  géné- 
ral et  procurateur  Vénier  (tium). 
i  •'  autel,  Natiïilé  de  J .  C. ,  par  J.  Bas- 
tano.  —  2*  autel,  Crucifii  en  bob, 
reiuarquaUc  ouvrage  de  MicheUxaû 
MichetùXÛ,  élËTe  de  Donatello.  — 
5*  et  4*  autels,  tahleaui  de  Ttntoret. 
—  Slaitre-autel,  groupe  en  bi'onie  par 
Jurante  Cameagna.—  Chœur.  48  stal- 
les en  bois,  d  un  par 


-  Ll  OUIOCMÀL. 


m  parfait  trai-ail,  repré- 


ai7 

sentant  la  lie  de  8.  BeixNt,  outrage 
d'Albert  de  Brute,  Ftmnnd.  Conti- 
nusnt  le  tour  de  l'égUee,  on  trouve 
planeurs  t^caui  de  Tinloret,  de 
Léandro  fitusano,  etc... 

ReDEnTORs  —  (Rédempteur,  —  ije 
delà  CiuiJeccd), architecture correde, 
mais  froide,  et^eut-étre  trop  vantée  de 
Palladio  (1577);  cela  satisfait,  cela 
n'impressionne  point.  Quelle  que  smt 
l'Élégance  de  la  façade,  nous  ne.  pou- 
vons pas  ne  pas  trouver  singulier  Ven- 
ehcvétrement  de  ses  (rontons.  —  Les 
chapelles  !k  dr.  et  ï  g.  ont  des  tableaui 
de  Fr.  Batsano,  de  Cartello  Caliari, 
de  TûUoreleidePtUma  Giovane.  — 
La  sacristie  possède  trois  peintures  inté- 
ressantes de  J.  Bellin.  la  Vierge  et  des 
Saints.  —  Dans  une  des  sacristies  du 
coulent  de  capucins,  annexé  k  i'églits 
duBedentore,  on  voit  une  coUedion 
de  bustes  en  cire,  représentant  les 
saints  de  l'ordre  des  Capucins  depuis 
S' François  d'Assise. 


i°  Le  OraDd- Canal 


ËDmCES  REMAnQUASLeS. 
k  UUCHE  : 

I)mm*  —  (douane  de  mer),  édifice 
d'un  effet  pittoresque ,  situé  sur  le 
pronHHitoire  entre  le  Grand-Canal  et 
eehii  de  la  Giudecca  ;  archit. ,  Jot.  Be- 
noni,  1676.  Au-dessus  de  la  tour  car- 
rée est  un  glob?  porté  par  deux  allas 
ol  surmonté  d'une  staUie  tournante  de 
la  Fortune,  en  cuivre  doré. 

Smiiuhto  pathiahulb  (V.  p.  215), 

et  ftOLISe  DELL*  SjtLUTE  (p.  31S). 

pAuit  Dahio,  ~  stvJG  des  Lombtrdi 
(XV*  siècle);  de  beaux  marbres. 


Palais  M*:czoni,  —  stile  des  Lom- 
btrdi  (XV*  siècle);  rappelle,  avec  une 
ordonnance  [du  régulière,  le  palais 
précédent. 


iniFICBS  REIAftOCAM-IS. 


Palais  Gidstihiani  —  (  aujourd'hui 
holcl  de  l'Europe)  (XV.*  siècle];  en  lace 
do  la  Dogana, 

Palais  Tiiivas  —  (aulrefois  Kmo), 
style  de  bdécadcnce(XVQ*  siècle).  Odj 
conscrie  deux  statues  colossales  d'Hcc- 
toretd'Ajai,parCiuiot>a(180S-lSll). 


petit 


Pauis  Contakim  Fasas  ,  - 
édifice  (XIV*  siècle),  d'une  ciqu 
gance. 

Pauis  Corner  deixa  Ca'  grande,  — 
par  Sansouinu  11532).  —  [loitétrela 
résidence  des  gouvernements  militaire 
et  civil. 

Pauis  (^ivalli  —  (aujourd'hui  du 
ducde  Bordeaux),  XV*  siècle,  —  Belles 
sculptures  ogivales  des  fenêtres  '. 


;  p>uis  Pnin.  ~  où  Léopold  Robert  mllBn  i  k 
ipo  S.  Ste&iw)i  —  DU  y  mil  In  pormils  d»  bail 

rcpubliifue. 


b/Goo^ilt: 


318  ROLTs  53.  —  VBMU.  —  iK  GKAxrKUNU.  Sed.  11- 

PoMR  Hnofo  — (|>Milr«euf).  —  Cepont  m  fer,  jeté  lar  le  OnnUïuiil  (1854), 
nUre  le  CampoS.  YUàle  tU'Aeaiémk  dm  Beaux-Arlt,  dJtnrit  pu  nu  Mpect 
tnbunMHiiciu  l'cITsl  pit(orM(|ue  de  t'ealrée  du  Grutd-Gnud.  L'inKcnieur  uigiùt. 
H.  H<*iUe,  *  obtenu  du  gauvernemial  un  droit  de  pûige  de  S  cntemtj  par  per- 
«onoe  periduit  30  tm. 


l  DROITE  : 

Palais  Gjuniiiu!!  Loun,  —  slvlo 
delà  décadence,  par  Bali.  Longhena 
{Vm-  siècle). 

P*uis  Grassi  —  (aujourd'hui  hdlH 
de  la  Ville),  édilîrc  granilio»  et  iocor- 
reetdeJfnssari(XVni-  siw!i>). 


AcAD.  dbsBbabi-Aiiïs.  (K.  p.  221). 

Palah  CotiTARiHi  hm  ScHiGfir.  — 
Deui  pallia  contiinis,  l'un  par  Sca- 
ffloxst, l'autre  duXV-s.,  styleogival; 
deux  belles  «talnes  sur  la  Tacàde. 

Palais  Rehohico,  —  Édifice  gron- 
■timc,  style  delà  déc3i)cnc<!,  par  Batd. 
Longhena;  le  5*  ordre  esl  de  Massari 
(XVUI*  siàde).  Il  appartient  k  l'inGmt 
d'Espagne. — Vîenncnl^suîlelcsdrui  ; 

Palais  GiuUùtiani.  —  Il  j  en  arail 
trois  dSHE  le  prinripe  ;  maia  la  rê|)U- 
Mique  6t  l'acquisition  du  3'  pour  le 
due  de  Hanloue ,  et  le  rcTcndit  en- 
sdle  i  l'encan  ;  il  l\it  acheté  par  le 
doge  FoKari,  qui  lui  donna  son  nom, 
—  Le  seicond  appartient  au  pcîiitre 
Natale  Schiivoni,  qui  j  a  réuni  une 
coUeclioD  prédcusc  de  tableaux  des 
grands  uuutres. 

Palais  Foscahi.  —  Reniai'quabic  par 
sa  situation  heui'cuse  au  détour  du 
Grand-Canal,  le«  beUcs  proportions  de 
son  architecture  (XV*  siècle)  et  les 
souvenirs  historiques  qui  s;  ratta- 
chent {V.  p.  184).  Henri  tll,  roi  de 
France,  j  (iit  rcfu  en  1 574.  L'intérieur 
était  orné  avec  niagnilicciicc  cl  enri- 
chi de  peintures  de  P.  Bordone.  U  fut 
dépouiUé  de  ses  licheages  au  XVIII'  siè- 
de.  Quand  les  Français  entrcrnil  ï 
Venise,  il  scnit  d'anbulance  aun  bles- 
sés. Sun  a^tcct  désolé  et  majestueux, 
en  rapport  aTcc  la  li'agiquc  histoire  de 
la  raniillc  qui  l'habitait,  et  que  Valerj 
appelle  les  Sluarls  des  ùiiniUes  aristo- 
tactiques,  cet  aspect,  qui  nous  avait 
Tiiemeiit  frappé  autrefois,  nuusa  pni 
complètement  dépouille  de  poésie  et 
de  caractère  quand  nous  avons  reyu 
dernièreoieDl  cette  bç»àc  blaiicliie  k 
neuf.  LepalÙB  Foscari  e*t  devenu  une 
fueme  autricbieiiiie. 


oiranrsa»  icniu.  st  (niun  iiiustraïKin  fM 
Fnnfoti  FoMvrt ,  di^c  de  tiiS  1 1157;  11  inil 
urrilu  iroto  Jili  an  terilco  do  Ji  RRpubliqns. 
L?  iloniior,  JnGi|ues,  pcruïd  iTaTnir  reçu  dfï 
]n^»eii1sde  princcH  rlniigira,  fol  ma  i  b 
lorUire  ol  oM,  m  lUS.  pir  ordre  du  cod- 
s«il  d«  Dii.  Il,  fut  d«  DOuiuu.  en  lUO,  à 


La  fainilio  FDwari 


.  tn  lise,  le  dhir  At  n>vDir  u  ramillc 
Ttiri'  an  pauim  nilf  uni'  Irllre  «unpTD- 
lanle.  Rimi'ni'  à  Venise,  le  (trouche  cnn- 
dea  Dix  lui  flt  donner  tnvU  totin  A'n.    ' 

irriïjnl.  sén  \>tn;  isf  de  Si  an»,  tut,  sur 

tnnKBÏtinn  de  Jhe.  Loredino,  nblW  de 

iwr  sa  d^miiMoa  iv.  p.  IH);  il  moucM 

i)uctqiiesji>un  après., Londtno,  lc«nip{iia- 

anil  inKTil  >ur  «m  livre  de  romple  Voteori 
an  nombre  do  hs.  débiteur*.  La  mon  an  (lo)n 
lui  WTïit  d'acquit,  loredano  terivil  en  lifme  : 
tkapaiBlti. 

1 A  un  premiiT  voyage  à  Veniae  (en  )8SW, 
litilanl  le  yalaii  Fvmri,  noue  (rouvlmt^  le 
octupé  p«iin  alelier  de 

j   étages.  Tu  vMIbrd. 

igi  de  81  ani.  lei.  janbei  lu»  el  en  vietllr* 
la  seuil  d'usé  porte: 


rcsl  H 


ouine,  Durant  w»  in 
,  dota  miiièTe.^lairnl 
laluaienl  voir  volonli 


I  double  iflonie.  et 

fêtait  UB  onrledn 

cui  vieilles  leniniea  cl  de  l'iKlo^iuiirc  qui 

aumllrausparl^iTi'tei.le,  au  siècle  dernier. 

In  ricfaesM»  du  pa'aii  l'ouaTi  el  les  3  avail 


Unobnii-Véïiitien. 

I IIMME  : 

Pàuie  Biui,  —  «tyle  de  la  déca- 


PiiAta  Gbiumi,  —  ordre  rmtiqae. 

Pila»  Peuuco. 

P*t»n  PiSABi—  (XV-  siède). 

Cest  <luu  a  somnlueui  édiSce  quo  l'on 
«oMrvail  lecéKhreUbkH  de  f.  rirouttr, 
la  FunlUe  d«  Dartai  «ui  pieda  d'Ah^updre 
(Cuu  Rwntilleia  coloris,  miiii  oA  l'iiuou- 
ciiDce  de  l'arliale  s'œt  alitnidimaée  aui  plus 
jlransn Diuchroaiinm ds coMnrDc),  Wtéli 
t*àè  en  18>%  pir  le  propri^iira  do  palik  an 
lUtiBc  BriliuS>>Wfi  P**"  1>  P'''  da  1J,00D 


Pauu  BuiBiBieo,  T—  célttKc  umune 
réadeoce  dsl^itien,  «t  par  k  ))rédeuse 
gabvie  Hu  tahkaui  qu  ii  cooietuit,  et 
qui,  icquiao  mt  l'empereur  de  Russie, 
a  passé  en  1850  ï  Saint-Pétenbourg. 

PAUiiBnnuDO—  (XV  dècle). 
.    PuàiaOoM,  —  Btjle  byMnlio-lom- 
bani  (AU-  aiède). 

Pii.*M  Tiuou  ■-  (XVI'  siècle), 
arefaitseture  élégonle.  Façade  com- 
poste de  trois  onirea,  dorique,  ioni- 
que et  composite. 


LC  GlUIMlAfUL. 


kDlMTE:     . 

Paum  Homh4jDI,  —  sljle  de  la  d^ 

cadence,  par SeA.  Maiaoni  (XVHI's.). 

H  sert  d'atdier  au  proresseur   Lud. 

Li^iartni. 

P»uis  HoCBRiao —  (3  palais).  Lord 
ByroD  habita  succesùveineat  les  deut 

derniers.  _ 


belle  VHrgiFÏtiCcwDi,  bnuned'ua  baultnger, 
!■  RlrjurDudeFeUiaQiniecélibn,i|iureuB- 


par  qiielaua 


aDdalakVtnÎM. 


Palam  Gorneu  Spinelii  —  (XV'  s.), 
stvle  des  Lomburdi;  d'une  austère 
élégance.  •  Quelques  parties  inlc- 
rieures  et  la  petite  terrasse,  disposées 
avec  beaucoup  du  goùl  par  Sammi- 
cheli,  tnéritoût  une  attention  particu- 
lière. ■  n  appartient  i  madcûnoîselle 
laslioni,  la  célétK'e  danseuse. 

Palais  GaïaAiii  —  (aujourd'hui  la 
Poste),  cheT-d'oeuvre  de  bammidieUi 
(XVI*  s.);  le  dernier  élage,  tenniné 
après  sa  mort,  présente  a 


Palais  FaMKni —  (aujourd'hui  b 
munîdpafité),  style  bjianiîn-lonibard, 
du  XU"  aide.  —  La  rampe  de  l'esca- 
lier eet  décorée  de  coiiteïUes  de  fruits 
en  marbre,  sculptées  par  Canova,  âgé 


Palais  Lorédah,  - 
néiBË  époque. 
Palais  Bimio  — 


'  même  Et]4e  et 


(XIV-  s.).  «île 

Palais  Habim,  —  palais  du  dcrnin' 
doge  de  la  république.  —  Paeade  par 
SamoÙM  {Vn'  siècle). 

Le  HST  nu  RuLTo — étailjiiHiu'i  nos  jours  l'unique  pont  jelé  sur  Iv  Grsnd-Caïul 
d  leacal  point  de  gonuiHiiiiciiliuii  enirc  les  deul  grandi  groupra  d'Iles  que  ce  canal 
diMe.  lie»  poDtï  de  bois  tiaeat  ^uiicurs  fuis  dâruïts  et  reconslruita  au  même  en' 
droil.  Un  preoBer  projet  fat  donsé  pnr  Scainoui.  Il  Ail  construit  en  pierres  d'Is- 
(ne.  par  Uàçi  BaUk.  d'âpre  un  demn  -VAtU-  ta-  Panle  (K.  une  brodrare  de 
l'abhi  Hagrini  liatortwti  ven arduUtto  iel  ponte  41  ftiaUe  {Viceoce,  IS.'il).  La 
oirdo  de  l'an  al  de  SI  met.  70.  Il  préseMe  trois  pamEes  parallèles,  drail  celui  du 


6^b,Goo^lc: 


~  LE  GRUID-CAIUI.. 


I  GiUCH£ : 

Pal*»  des  Trésoriers  —  (  Camer- 
ienghi).  Celle  conslnidion  aui  pro- 
uortioiu  éldeuilw  «et  due  i  G.  Berga- 
mtuco  (IsS). 

Une  aile  des  Fibbricbe  Vecchib — 

(VIEDI    PORTiaUES   DE   DlALTO   (15S0). 

par  Scarpa^ino. 

FjkBBRicBE  NiwTE  w  RiALTo;—  (ar- 
diii.,  J.Saïuovino  (1555). 


Puais  Cobiikr  dilli  Regina  —-  (au- 
jourd'hui inont-de-piélé),  élcTÔ  par 
Dom.  Boisi  (1734)  »ur  rctnplaceniFDt 
du  palais  de  la  reine  de  Ch]'[H:e,  Cal- 
terîna  Comaro. 

Palais  Pesaho,  —  architecture  pom~ 
peuH,  toute  diargéc  de  figures  sculp- 
tée, de  casques,  de  panaches,  ^ordres; 
inisdfue  diamaiité,  ionique,  annpo- 
sile,  par  Bald.  Longhena  (1679). 

Palais  TiMW—(OT  siècle),  occupé 
par  H'  Anl.  Zen,  mardiand  d'antiquités 
et  d'ol^ets  d'srl. 

Palais  Battagia,—  par  Bald.  Lon- 
gherta. 

FoïDACo  be'  ToRCiir.  —  Arcliilechire 
ilatio-bviantinC.  La  répubUque  t'acheta 
en  16Sl  dtrducdcFcrrarp,  et  le  des- 
tina !i  l'usage  des  marchands  cl  des 
luarins  turcs  fréquentant  Venise  :  c'est 
ajjourd'hui  l'ontrcpit  des  tabacs. 

Palais  et  hl'ske  Cobrer—  {¥.  p. 
228). 

A  l'embrancbement  d*m  le  Graiid-Cinâj  du  cuwl  dil  Caimaregi»,  qoi  oonduil  • 
Mcstrc,  ontroure  ;  — le  Piuis  Uma,  stjrla  de  It  décadence  (Xïll*  aède);  et •" 
peu  plu  loin,  dans  le  Canoarqiio  :  —  le  rtun  Hmnus  (p.  SIS);  —  le  hlaib  (iii- 
TtsKi;  Bijle  de  la  plane  décadence.  On  y  ooiaerTe  une  colleclioB  reraiT^oatile  i' 
lablcatu  des  maîtres  vénitiens,  qui  ot  dirâcUeuNot  acMMible  aux  étranger*. 


I  MUTE  : 

FoRDACo  DEi  Tepeschi  —  (enlrc^ 
des  Allmunds;  aujourd'hui,  bureaux  de 
finances).  Cet  édmce  était  eouverl  de 
fi'esques  de  Titien  et  de  Giorgùm,  qui 

Palais  HANOiLLi-VALHARAflA,  —  stjle 
de  la  décadence  (XVIII'  s.),  par  Ant. 
Yitmlini.  — Galerie  de  tijjleaux  dîT- 
fiàlement  acccsûblc  aui  étrangers.  On 
V  sipale  une  Mise  au  toiu1><!au,  par 
Titien.  —  Gravures;  médailles;  ridie 
bibliothèque. 

Palais  Micbibu  belle  Colomrb— 
auiourdliui  MARTiaEnso  —  (XVII'  s.). 

Palau  Sao»bdo  —  (XUI*  s.J,  Dans 
l'escalier,  peintures  de  P.  Lon^. 
1734.  —  Tableaux;  lÎTres. 

La  Ca"  d'obo  —  (casa  d'oro  ou  Doro, 
selon  qu'on  explique  ce  nom  par  les 
dorures  de-  la  façade,  ou  parce  que 
cette  maison  apparleuait  ï  une  famille 
Doro) ,  une  des  consiruelious  ogivales  te 
plus  élégantes  du  XIV'  ou. XV  siède.U 
appartient  aujourd'hui  â  mademoiadle 
Taglioni. 

Palais  CnrHANC,  —  aUribuê  ï  ScBr 
mvsii. 

Palais  Ebioo.—  XV  siècle. 

Palais  VE.it>RAiiiM-CAUiHGi  —  (au- 
jourd'hui de  laduchcsse  deBcrry),  un 
des  palais  de  Venise  les  plus  rémsT' 
miabliis  par  l'élégance  des  propor- 
tions et  de  la  décoration.  And.  Lor^ 
dan  le  lit  coosii-uirc  en  1481,  sur  le 
desaindeP.  tornèarrfo.  Onjccnsertc 
les  deux  belles  statues  d'Aaaiu  et  Eve 
par  TalUo  Lombarde  oui  décoraienl 
le  tombeau  du  doge  A.  Vendraniiti.  ' 
l'épi.  SS.  Jean  et  Paul.  —  On  peut  > 
VDU^  la  galerie  de  tableaux  de  la  du- 
chesse de  Berrv. 


6^b,Goo^le 


iMidnrd- Vénitien. 


,.      ,'»(p.!      ,      .._  ... 

fSinU  Foscal,ityleduPil»L9-Ducile  _ 
Foccari;  SV' lièclc,  rcalauré  en  1847.— 
Pelait  Bentardo,  actuellement  bdtel  Da- 
iiieli(p.  Î19).— fMBsri  (p.  2iaj.'-Giiu- 
hmoHii  la.2iS).—Sosreae{p.  SîOl.— 
B — ..    (g,r    p: :    :_  iL '    ... 


^pcJ^SIV' «iicle.—  Bembo  (p. 

""       '"   "  "impolXIi" 


PuiLi  (S.  Severo,  in  Cimpol 
—  Pitam'p.  S19'.  —Gtu- 

tel   de  l'Europe)  {f.  S17J. 


-   SotURO 

.  (  tai  de  phis  de 
'\utUt  tiùcles,  *  été  modifié.  *  —  Za- 
erat  (S.  Hauriiio,  iii  Campo),  XIV*  Biécle; 
inUcl.  —  SunDo ,  depuîa  Visuel  [S' 
Miriade'Vineoti).  — IIduv  (S. Faniitiu!, 
1H8,  —Phiro,  auJDurd'bui  Coiibiib 
(S.  Beoedeno,  in  Campa),  milieu  du 
Xlll'iikle.  ^CmOitriiH  nnm— p.sn  ). 
fHtM(p.320).— BoLunlmodi. S- Mari- 
na), 1310,— BaASioni.aiijoard'huiBioiu* 
lin  Bariiaria  ddle  lavole'.  —  Zoszi,  auj 
UiHOM  (S.  Cioï.  in  Bragora,  Ponle  de' 
Greci).  —  Bimiriiu»,  depui»  G>Lai  (S. 
Polo,  prè»  du  pont  Beruardo) .  XIV  siècle; 
Inuif  ia  chapileaux.  —  Gowiifto  {&' 
Pan,  iri  Campo). 

KoailHuHa.  —  Paupb  Im  (S*  Uiria 
de  Gaaoiti),  1531.  — Di  Biikci  (Umm. 
[&._  Apollinar^  [V.  sur  Bianc*  Cappelk 

t ~     "  "'   "'"'" 


lui  fut  taimée  de  c 


l^'^iSi-  '^ef'*  y»^ai»in- Calerai 
(p.  230).  —  Corner  Spin«Ul  (p.  2191. 
-  Darie  {«.  217).  -  Cûniarmi  délie 
figve  (p.  «8).  —  Trbïuah  (riïo  di 
Cancimca),  attribué  à  Gugl.  Btrga- 
mue»).  —  MALmiai,  «nj.  Cicaiiin  is- 
lana  Formou,  in  Campa),  XV>  tiècle 
~  Mùmumi  (p.  S17).'—  Iokh  (S.  Se- 
lera,  njl  nyo),  Xï*  aècle.  —  CokV.wjct, 
'^i-  HocEnDa  (riva  délie  Po«le]^  —  Guii- 


Criwid  (I,  Porta)  [p.  918).  _  p»u„ 
•^""."u.ICocwiMÏS.  Polo,  in  Campa). 
—  Piuii  Cuuin  (ji  à-  Hlria  ForraMa); 

i.',,*^  n«p»dea  pataiidélà  dtéisaroalen 
H»llfu;]nntttt  eariTiTiBciPiTiui. 


Grimani,  patriarche  d'Aqnilée, 
pour  en  aToir  £(é  l'arculMle 
Mècle).—  Porte  d'entrée  aKrlbuée  i 
-''•-'■    -  Dans  le  péristyle,  aUtue 

E'ppa,  proverint  de  la  fa- 
in  a  Rofiie  (l'Bvanl4>ras 
partie  des  jambe»  sont  modemet^; 
et  unesUlue  d'Auguste,  dont  le  torw  seul 
«t  antique.  —  Le  Piui»  di  ?axn  [S. 
HauniK).  catle  del  Dow)  rappelle  aussi 
le  sl;le  de  S.  Hicbeli.  Quelquea-nni  l'au 
Iribuent  à  Sansovino. 

«rlB  a*  luwvlDo.  —  Psloû  Cor- 
«are  delta  Cà  grwuU  (p.  317).  —  Uanin 
(p.ïl9).-Tiepotolp.«9). 

■tjla  da  «oMioisl.  —  Pelait  Con- 
tarini  dai  Scriçni  ip.  218).  —  Ddodo 
(S'  MarU  Zobenrgn)  (1588). 

Apria  les'  palus  coustruits  par  ees 
gnuids  irchitectes  viennent  eeui  élcvûa 
par  BaU,  Imiffhetia,  konopola,  et  le« 
■rcluteetei  do  la  décadence.  —  On  trou- 
vera da  détails  étendus  sur  les  palais 
vénitiens  dans  les  auvrages  aairants  - 
Coronelli  :  Singularitàai  Kni«tio{1709); 

—  Venetia  mommeniale  pilltraea  2 

Kiw-'lMO)^™'  '"'^''^  '"''  ^'"'"PP* 

tt*Uia*cnMBti  poUioi. 

Ac*D±MiB  b»  Bucx-.4iiTS.  —  (Sur 
k  Grand.Canal,  Y.  o,  318).  L'Acadé- 

—  des  Beaui-.4rts  rut  inslituée  par  le 
vemement  de  Napoléon.  Lo  musée 
créé  en  1807,  el  établi  dans  les 

édlQcea  d'un  couvent  supprimé.  Ce 
couvenl  avait  été  hàti  en  1553  par 
Paliadio.  Une  partie  fut  incendiée  en 
1 650.  Lors  de  I  occupation  fraufaise  il 
servil  de  raserne.  Le  seul  cûté  restant 
ie  la  construction  de  Patladia  étant  in- 
suffisant pour  loger  le  muKéo,  de» 
salles  nouvelles  furent  ajoutées  en  1 8S3 
1847;  en  1853  on  fit  de  nou- 
agnindisBements  et  on  restaura 
les  anciennes  salles.  Le  choix  des  pein- 
tures qui  y    furent    réunies  -dans  le 

incino  est  Hù  au  C"  Cicognara. 

Académie  des  Beaui-Art»  est  princi- 
patemenl   un    musée  vénitien.   C'esl 

rr  cela  cpie  les  étrangers  feront  bien 
lui  consacKT  leurs  jirenûères  visi- 
tée. Cette  étude  prMinunaire  leur  sera 


Sis 
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-kRADton   BKS   BEADIrUDi. 


Irès-utilc  pour  leurs  TisîUsuHéneures 
aux  moiiunieots  de  Venise. 

Nous  donnons  la  liste  complète  des 
tableaux  d'après  le  catalogue  puUié 
en  1857. 


Ct-ctUhigua  nMU 
que  oiMi  adKuioni  a 


ïl": 


noms  âtrniiBCTs»  M  if  n'psi  pasd'dcconi  aYfc 
lui-même  dîna  la  mapiérc  dont  11  étril  }fv 
noms  ilillrnt;  e'ot  itaij  qu'il  écrii  t«  nom 
da  Jun  Bcllin  IibUI  il«J'ii>i  Gintmai,  Un- 
Ut  Cioruni  Jttryfiiit;  U  itril  1  unt  piiD 
Cipu  it  Cone^liatio  et  i  une  »uu«  Oma 
Ciiconl  Saliitta... 

SiLLi  DES  nuTiniEs  iimqiiu,  —  Bar- 
Memu  Viuarità  (1464),  I  U  Vierge  pi 

4  Suait.  —  Michèle  IHatUi  Bolognae, 
!  tableao  à  compartinienli.  —  Hieh. 
Cîjnfcmo,  5  le  ChriM  et  4  Sunt«.  ~ 
Merto  Bagfiii,  4  S<  Jiici|iieB.  —  l.areruo 
Vetteuan»  et  Bùtoio  FranoacB  (1158), 

5  ubieau  ï  eomurtiments.  —  Batati. 

6  S'  Antoine  1  dhiirt  mort.— fiiononni 
et  Astotàoda  Nurani](i440),8Canron' 
nement  de  In  Vierge-.  —  BOrtM.  VivarM, 
9  S»  Hirie-Hadeleine.  ~  .AteiM  Viva- 
rini,  «  S'  Hatlbieu.  —  Vinc.  Calma. 
11  S'  Anf^ittia.  —  P.Zoppo,  13  S<  Jac- 
ques. —  CaUna,  13  S' Jérôme.  —  fi.  Vi- 
vartM,  14  S*  B«th>n  (1490).  —  16  ta- 
bleau 1  eompartimeal*  ;  au  ccnbre  Cou- 
ronnement de  la  Vicnte  (1380).  —  Abi. 
Vâarini,  15,  17-20  Saints.  —  Bartol. 
rhoririi,  21  S'*  Claire.  —  Jacobello  lUl 
Fiore.  32  I*  Viet^e  et  S  Saioli  (1436). 
—  Ctwmnif  ^Allemagne  et  Antonio  aa 
Maran»,  33  '  la  Vierge  et  les  4  Doe- 
teun  (14M). 

SuLE  M  L'AwoHnio:!.  —  Haléchïn'e 
par  des  fenâtrcs  tie  cAté.  Deui  iPDvreg 
splendidc«  de  l'Jcale  T&iiticnae  ta  occu- 
pent les  deux  extrémiUSa  :  n*  1,  l'issomp- 
tinn  du  Titien  (haut.  0  mbi.  70,  Inrc, 
3  mk,  SS),  qu'il  peiei.il  à  50  ans,  et 
im'rHi  oonsid^re  en  Udic  conimp  ma 
cbef-d'iBUTrf.  Cicngnara  décOUTril  eelte 
toile  enfumée  cl  oublia  duu  l'^liw  des 
Frari,  at.l*âchanirencojilce  untabTeauliMtf 
neuf;—  el  n'  2S  :liaul.  4  mût.  15,  lare. 
5  mèl.  4S),  Miracle  de  S' Hnrc,d.!livrtiiit 
un  cwlaTe  du  supplice^  par  le  Tintorel 
IpeinUire  originale,  pleuie  de  verve,  de 
OKinveinent  et  d'éclal;  et.  anus  oe  rap- 
port, l'tBUTre,  t  notre  air»,  la  plus  puu- 
MAleile  l'&Me  v&iitienDe|.  Cette  toile, 


peinle  par  le  tintortlâ  l'In  de  3C  ansi 
se  trouvait  à  Is  Scuola  di  S.  Marco.  Ces 
deux  magnîQiiues  tableaux  ont  élf  k  Pa- 
ri». —  Lm  autres  peintures  de  celtâ  salle 
eoQt  :  Tintoret,  S  le  l'&ehé  des  pronien 
uarenla.  —  Bmdflieio,  3^  tableaux  de 
Saiiili.  —  Andréa  YicenSino ,  7  id.  — 
Uareo  floioili  1  peintre  suave,  rival  à» 
Sellinij,  S'  Vocation  des  fil*  de  l{tA- 
àce.  —  Tintoret,  9  Madone  et  trois  Sa*- 


s.  —THi'M,' 10  Déposition  de 

re  deroJèrei  achevieparJ'o/mit  Gi»> 

e  (le  Jeune).— Bmi^cto,  11  S' An- 


toine, 'abW,  et  S'  Marc.— TilKM,  1! 
Htatiou  de.  S"  Harie-PJisaiietb  (une  art 
première)  (Euvresj.—TitKorel,  13  Qhrisl 
reseutclti  el  tn«s  Sénateurs .  — Oior- 
giûn,  14  Tempête  apaiife  pnr  niirade  de 
S'  Marc.  —  Jam  BeÛin,  13  '  Madone  et 
0  Saints.  —  Patata  Giatme,  IQ  Visiaa 
de  l'Apocilïpseï  17  le  Cbeval  de  l'Apo- 
caWpee.  —  toUarim,  18  Dc^e.  —  Btaà- 
fàëio,  19  S'  Jatquea  et  S'  Dominique.  — 
Paltna  le  Jeune,  30  S>  François.  —  Paul 
Vfrùnite,  21  Ei&liiel;  23'  Isaîo.  (Ca- 
inak'ui  placiïs  i  droite  et  à  Baucbe  du 
Miracle  de  S'  Mare,  de  Tintorel,  u>  23). 

—  PaiimmM.  S4  Noœa  de  Cana;  35 
Madone  el  SaLiU.  —  Bmifnà«,  86  W 
Frantoia  et  £'  Tauli  37  U  Fcoune  adul- 
tère.—Tintoret,  SSDoge.  —  V.  Cateiu, 
20  Flagellation.  —  Tintoret,  30  Madone. 
S'  Marc,  S"  Jean  et  un  Doge.  —Bmtifi- 
do,  31  Jugemi'iit  dcSalomon.  —  P.  'i- 
ronéte,  3Sla  Yii^rge  en  glwre  el  S'  Do- 
minique dislrihoant  des  couronnes  de 
roses.  —  CarUfto  Caliarl.  BU  d[i  préc^ 
dent,  33  le  Christ  portant  la  croix  et  S" 
Véronique.  —  Bmlfido,  54"  Adorrflion 
dea  Mages.— Bflwd.  Câliari,  35  la  Cène, 

—  PalmaVeeekio  [leVieoi),  36 Assomp- 
tion (présente  des  points  de  rapport  avec 
odleJuTitien).— fl(JC«iW«ra)iM,57J.C., 
S'  Pierro  et  S' letn.—Uatutro  Battano, 
38  IncnUulité  de  S'  Thonas.  —  P.  V&^ 
ntte,  3e'S'*ClinslinebaUue  de  verges. 
Tintoret,  40  Mort  d'Abtl.  —  Le  puro.'ni 
de  celle  salle,  orné  de  tâle»  d'anges  do- 
rées, contient  4  dpmi-figure»  par  DM- 
Cùmpagnola;  et,  de  P.  Véronése,  le  Pm- 
ple  de  Mirée  allant  au-devant  de  S*  Ni- 


wTi- 


-  Ecole  du  Titien,  1  Dépo 
roix.  —  Loreaià  Ulto,  2  Déposiuon 
wpie;  l'original  est  i  Vienne).— P.  f*- 
misa,  3  Cbarité;  S  la  foi  (daiMiW- 
iir).  —SoMati,  4  Baptême  du  Glm»< 


-•  HiecI»  Anwri,  S  SibiUe  d'BriUuiSe. 
-Jem  MUn.  7  Ihdone.  —  Felma 
ftoMt  [7).  8  Saints.  —  Titaoret.  9'  S" 


S'  Wph,  l'entint  Jt^Biui  M  .Huiiis.  — 
M  ZiuuiAi,  14  Joli;  15  l'Cahm  pradî 
pie.  —  Plitoto,  par  Tintoret. 

SiUX    Kl     iElKCES     DV     COSSEIt.     .tCHH^ 

■ignE,  — (lisible  le  mardi  et  le  ujniGiii,de 
iBidiiJ  11.];  desains urIgiDRiu  desgranda 
mahm  ilalïeiu  ;  branies,  de. 

hMconioDE  CoBTinrar.  —  (ColIccUon 
Ictucei  l'Académif  «a  ISiS.)  —  Grinde 
uui  :  Par^  i  aauelie  de  la  porte  d'en- 
trit.—  P.  Veëchia,  i  le  Oirist.  —  Pado- 
nnuiw,  2  la  temmcdeDariui;  3  Couroni- 
ncmeul  de  li  Visite.  —  Andréa  Scitia- 
MX,  i  S'  J,-Bapti9Lc  dans  le  disert.  — 
PaJu  Ciorane.i  Etxe  Homo.  —  Roeeo 
JbnsM,  B  Kûdemptear.  —  Palma  Vec- 
tlih.  Vlétmel  la  Tcuve  de  Saîm.  — 
PedOMiâtt),  »  la  VanitÉ;  10  Orpli^ 
Eurjdiof.  _  PaliM  GUmne.  «  Oii.. 
raorl.  _  li  S"  FiniHlE  (coule  de  Ua- 

?ta).  —  Nicolo  Raaieri.  12  Judiili.— 
BmoHO.  13  Holse  dana  le  buisson; 
iS  Bergers;  10  Fuite  en  Erjple.  —  li 
Adonis  el  Vfnus  {como  de  l\Uen).—Jeoa 
mm.  W  Madone  (1187].  -  Demen. 
Foi.  i»  la  HUiUtlun.  —  Marco  Èlar- 
Me,  10  Cine  d'Emmaûs  (1506);  — 
iMa.  Battano,  20  Lucrèce.  —J.  Bo*- 
tOH.  Il  Coq;  3i  Bergers;  23  Repos  eii 
"■—■  /.  Betlm,  2*  Hadr- 


!-&„- 


Ww,  17  Anlmaui  dans  l'arche'. 
Repoi  «H  Egypte,  —  Palma  Giovaae, 
MSnanne.  —  Sauoferrala,  30  S"  Cfr- 
"If-  —  31  trois  Portraits  (copie  de  (Jior- 
fim], —Zi  Ùé\uge  {ù.  de Bolcme).  — 
j'dre»  OrieOaghi  {1,.  33  lUadooe  et 
-'"••      .  31  Jauean  (minière  de  ÎU- 

j.  f 1       ,  pabaa  Gio- 

-  L.  Bat- 

^j-   ™.n™a  au  jo.uui.  —  r.  BoiMnO, 

«^thrirt  lié.  _  frtf,  53  le  Samarilnin; 
^rnooi.— franc.  BUiolo, iO  Christ 
y^-  — 11  S' Jùrômc.  —  Paroi  en  fhce 
^^,^  VU  i  mirée:  leParf«iafl.li4* 
i^'f«i«.-7ï«(irrt,  43  Portrait.  — 
«S'PitrrelA-.  du  riniorril.  — 46  Ma- 
ieleuie  (copie).—  Vinc.  Calena.  il  Ma- 
itone  et  Stioî,  —  Cima  da  Conegliaae, 


fUfHiue  de  Caravane}.  —  Pai 
«a*.  35  l'ËBlanl  prodiirae.  — 
»«».:«J&u3«ujardLn.  —  F.  i 


—  su  portraits  (&.  de  Botegne].  —  L. 
Banano,  SI  Portrait;  53  Bcreers.  — 
Padùtanim,  52  Enfant.  —  54  S<  Paul. 

—  Boccawino  da  Cremoiu,  55  *  Madone. 
Polidoro  VejUîiam).  5t)  Undone,  Sainla 
Anges    (i^ompositioit  pleine   de   dou' 

ur).  —Paroi  adroite:  —  Padava- 
nt>.  57  Proserpioe.  —  laconau.  58- 
Fruils.  —  Palma  Giovane,  00  En- 


..    _.._  .,  63  1     _ 

bergers.  —  Karl.  Dajardin.  SI  Solda». 

—  05  Madeleine.  —  60  Portrait  (copie 
de  Rembrandt).—  67  Portmit. —  /ttVM 
Marconi,  08  l'&dultérv.  -  6»-70  Fesliii 
d  Daiiaet^ctinnipélres  (attribués  à  K  Du- 
jardin).—  Midel-AngedeCoravage.li 
Musiciens.  —  7S  Portrait  (*.  de  Par- 
denoHt).  — 73 Homnieen  prière.— Col- 
lol,  74  Foire  de  l'Imprunela.  —  l.Bat- 
lam,  75Porlniif.—  Feïi,  16  Bénédic- 
tion de  Jacob.  —  77  Portrait  (A;.  Hopi)- 
litaine).  — Andréa  Sdùavme.  7S  Cir- 
coocision.  —  70  Uarclié.  —  80  Marine 
Ipantuce  allribnée  par  le  catalovue  i 
Oigardin.  el  quo  nouacrojonsde  l'école 
e>pagnole|.  —  Padwanino,  81  ta  Mèrf 
juive  k  l'assaut  de  Jérusalem.  — s/œ.  Bai- 
tono.  S2 Bergers.  — SSl'AumAne  (pein- 
ture atlribuee  par  le  catalogue  i  Dmar- 
din).  — 84S'Jérflme.  —  8S  Fruits.  — 
Feti,  86  Parabole  du  trésor  caeb.!.  — 
Caf/uf.  87  Font  Heur  A  Paria.  —  Ponnda 
la  porte  Seairée  :  88  Achoz.— Pâfnut  £i#- 
vane.  80  S'  Pierre  dans  lu  prison.  — 
90  Job.  —  IMoret.  Bl  Portrait.  —  « 
Femme  achevai.  —  95  Festin  (&.  /lo- 
Ruinife).— 94-95  Portraits. —  06  S' Jeao; 
07  Tête,  —  Preu  Getiouete,  08  S' J.Tfime . 

—  J^'eli,  00-100  Portraiu.  —  J.  Batiauo, 
101  GhrUt  au  jardin.  —  Tmiorel,  iOt 
Madone.  —  103  Mort  de  la  Vier)te   Ico- 

S\e.].  —  Alet.  Ttircht.  104  le  Christ.'  — 
chiavone,  105  Paysage.  —  106  copie  de 
la  Tnnslijnirilion  de  Ranha£l.  —  Fr. 
BoMtaaa.  107  Itergcrs;  It^  JcsuMZhrist. 

—  Fr.  Biltolo,  100  Madone.  — IlOUa- 
done  (manière  de  Jean  d'Udinei. 

CiaiyiT  Conuii!)!.  —  1  Ecce  Homo; 
2  Cardinal  {éc.JloreiUiHe).—  ZVn  Domi- 
nicain (^c.de  TitUoret).  —  Ant.  BadiU, 
4  Samariuine.  —  5  Portrait.  —  Collât, 
6-7,10-11  PavBages.  —  8  Fmits.  —  An- 
dréa SMavoiie,  9  All^rie.  —  12  Vénus 


Port  roi 


'  Callot,  iâ  PaUneur; 


8!4 


nouTB  53.  —  «EHise.  —  icadfkie  des  ■kaiti-*rt8.        Sect.  11. 


10  llirine.  —  f.wn.  Cjtopnfn,  17  Por- 
tnil  de  Gontarini,  le  donilenr  it  U  g»- 
lene.  —  SiMlken.  18  FligellitioD,  — 
ld-!OParlraits  [écHam.).  —  Callot  SI 
In  Tour  de  tteïle.  —  33  Apollon  el  Utr- 
vjta  (cupie  de  Rubens).  —  1f3  copie  du 
JueeirKnt  dernier  de  HieheUAiige. — ^ii^ 
S5  Fruits.  — 30  Ad(inetEve(rapie  d'Al- 


'31  Paysagei.  —  Giov.  Bel. 
Tte»r.ii&.— 33lladeleinp.  —  34  TiHe 
de  Christ  (copie  deJ.Bellin).  —  Callot, 
55  Jardin.  —  30  Fruits.  —  31  PoHrait. 


— 11  Un  Ific  [fy.  haUûBd.\  —  Bruta- 
toni,  ta  \>ivffe  et  imbun'.  —  P.  Un- 
tki.n  le  Devin;  41  le  maître  de  dtnic; 
45  l'Apothicaire.  —  46  rortrail.  —  47 
S*  Je:in.  —  Jem  Bellm.  '48-52  Allé- 
gories. —  S3  Vue  de  Tivoli  —  54  Puy- 
uge.  —  iMtehi,  55  Tiillear;  50  Haitrc 
de  musique;  57  Toilette.  —  58  Madone. 

—  59  Scène  runili^re;  ÛO  Portrait,  — 
ei  S'-  Hélène.  —  BrMtaâorci,62Chnsii 
U  Colonne.  —  03  Ecre  Homo.  —  Anàr. 
SMavone.  04  All^rie.  —05  Portrait. 
T-OOHoTidela  Vierge. 

HiTinin.  —  AnlimelloiieHe$in>e,\Ti\e 
d'Homme.  —  Gif,  Sanlaeroa.  3  Siiinle 
Famille,  —fiemiraurfl,  3  Philosophe.— 
(itou.  BtuMcontigti,  4  Trois  Saints.  — 
Gif.  SavùUo.  5  fe.  Pierre  Pt  Paul  er- 
iralca.  —  fïiaiiâ  Venelo,  0  Madone.  — 
Vaa  Dydc.lleanp  fille,  —  Morelto, SS> 
Pierre.  —  Ce«are  rfaSMfo.  eSainleFa'- 
inilIc.  —  CanaUtlo,W  Vucde  UScuula 
di  S.  Marco,  —  Anloaello  de  Meitine. 
11  Chriri  à  la  Colonne.  —  Pfrugin.  13 
Lavement  des  pieds.  — Holbeim,  ISPor- 
trait  de  femme.  —  Morfffo,  Uii' J.-Bap- 
liste.  — Holbeia,  15  Portrait  d'itomme. 

—  II.  Fuit  OiUiU.  10-17  VieUle,  dite 
la  Hère  de  Titien  (manif'rcde  Gioiriinn) 

—  J.  UieiUandl.  \S  PrMicalion  de  î 
J.-Bap.  — /.  Fyl.  IBAnimaui.—  Man- 
Ifffna.  30  S'  Geoi^cs.  —  J.  Stem,  " 
Fiunille  de  l'Aslroli^ue. 

GlLIBlI  «  cCtrt  DES  SIU.IS    DE  PlLLl 

—  Houtba  Cornera,  1-3  Portrait»  __ 
patUI.  —  Ptmpea  Batloni,  5  Madone;  4 
Snunne  laltribut'e  i  Cuypel].  —  Bonie- 
kMter,  i  Marché  de  ToTaillesiO  Combat 
de  coqs.  —  Dm.  Coning,  7  Volaille  et 
FruiU,  —  g  Fleuvo  gelé.  —  9  Paysage. 
— 10  Femme  éranouie  (manière  de  Tor- 


hurg);  11  Hari^  de  Juirs;  1S  Harii^ 
de  ienlils;  13-14-15  Pajuges.  —  Du- 
Iriâ,  10  Berger.  —  Con.  Itauart,  17 
Buveur.  —  Tempala.  K  S' J.-BipluU 
dans  un  pajNKe.  —  Ber^iem.  19  Ber- 
gersel  Animaui.  —  Tintorfl.  30  Por^ 
■  ''  i' Antonio Capello.—  Cfttfr.  BtrkhKi- 
l\  Marfhandforaîn.  —  P.  Fr.MtIa, 
92  Saenfiee  aAiane.  —  Si  Gloires  (imi- 
tation de  Michel-Ange  de  Caravage).  — 
GruMtM-ci.  34laTrmilé.  —  SeAeiloii*. 
'35  Déposition  de  croix.  —  20  Portrait 
Bltrilnié  au  Titien).  —  37  Madone.  — 
/  Heutdteh,  28  Paysage.  —  29  Portrait. 
30  Bivac  (manière  de  Wouwermans).  — 
Ti*.  TiMlli.  31  Portrait,  —  32  Tflte  de 
Jeune  homme.  —P.  BreugM,  33  Pay- 
sage. —  34T*te  —MiOeî-AngedtCii' 
raeitge.  7a  llomf^re.  —  Hidtel-Ange  dei 
BataUlei,  36  Bataille,  ~Sm.  CAffnfM. 
37  AHi^rie.  —  3tj  Lolh  et  ses  tilles  |at- 
Iribué*  Luia  Rranack).  —  Jean  Beitin, 
39  Madone.  —  Scbiaixme,  40  Christ  nleu- 
rantsrfrla  chutedo Jérusalem  -^Cont- 
Engelbrechlea,  '  41  Crucifiement. —  P. 
Uberi,  43  Alli^rie.  —  Mareo  Bataili, 
43  S<  Jérftme.  —  SchiapOTie,  '44  Ho' 
done.  —  Titien,  '  45  Portrnil  de  J.  So- 
renw.  —  /.  WilJeni,  48  Pilineurs.  — 
Trtifwi  le  Jeune.  47  Femme  endormie. 
—  Metui,  48  le  Christ.  —  49  Managede 
S'*  Catlierine  (rhaniàre  de  Lues  de  Ilol- 
landeV  —  Pordevone,  SO  Anges.  —  51 
Madone  (imiintiondu  Guide).  —  Bmtp- 
Cio,  53  Mndone,  —  53  Husiciennes.  — 
Dé».  Coning,  54  Animaux.  —  55  Re- 
posen  Bgvptclcopiede  Poussin).  —  Fan 
der  YeUe.  50  Marine.  —  57  Repos  en 
Egypte  [manière  d'.innibal  Carrache}.— 

Girot.  SimtacToce,  58 Madone. — Heimte 
Jeune.  59  Bain  de  Diane.  —  Breemberg, 
OO  Paysage.  —  Corn.  Béga,  01  Tète  de 
Tieillard.— Juiaeven  Otiade,  OSTéie  de 
vieillard.  — fiMMAi,63Hadrqie.—  Jfùft. 
Jma.  Mirevelt.  64  Portrait.  —  05-06 
Fleurs  (manière de Monoyer).  —  IH6ere, 
07  Martyre  de  S'  Barthilemy.  —  J- 
Sleeii,  68  Cnisîne.  —  R.  Bralemèurç. 
89  Joueur  de  violon.  —  70  TAc  léc- 
d'Adrien  van  Osiade).  —  Alboui.  71  le 
CurédecampagDo.  — -  Jfori^icAi,  72  Edi- 
fice. —  Oov.  Conlarini.  73  Vénus  (d'a- 
fri-B  Titien  j.  —  Empoli,  74  Madone.  — 
anaielto,  75  Vestibule  d'un  édifice.  — 
Anlonello  de  Meaine.  "76  l'Addolonts 
(h.O  met.  40,  larg.O  met.  29).  —  Ti/ÎM. 
77  ■  Portrait  de  Priamo  da  Lewe.  -  78 
Jugemoirt  dernier  (ancicïino  école  véni- 


[«iliitrd-Véni(i«n.      tdom.  —  uio 

i«im).~  r#M«M  ia  Utàtam,  IV  S"  Ci- 
dKMH.  —  P.  ImiM,  M  Pfailocopbe. 
-  fV.  Mtgittlo.  81  I*  Peùitun;.  — 
Giu.  Mtrelli,  82  Vertibale  d'édifice.  — 
F.  CiiMrJ.  83  Vue  de  ftnliuic.  —  Ant. 
ïkami,  U  Portique.  —  Dam-  Mag- 
fâU»,  sa  Allégorie.  —  GfM.  Poli,  80 
\nit  bnbisie.  —  Baittgioll,  87  Idem. 
-P/«k/,  88un  C*nip.  —fooin  Pran- 
tadù,  89  rEnhitt  prodigue.  —  fiera 
r»aUu,  90  Ntlinlé.  —  Pletiel.  Bt 
mcfleme.  — Ciwlla.  92  Tour  de  Babel, 
as  PortrtH.  --  AnMielln  dt  Mettiiie, 
M  MidtHK  liant    [signé:    Antonelliu 


«wnl  du  groupe  dr  Cowua:   Hercule 
ttlje*È,~  Andréa  VUtaliao,  1  Dépo- 


8  !WileTéniii«Q,  —  Pietro  da  Cartona, 
TDtaia.-UUy,  8  Porlnll.  —  Ou*. 
TiMntu,  B  Caurounement  d'épiusa.  — 
"■      "  1  Noble  Tinîtien.  — 

-CarhCa- 
Giae. 


Oim.  CmUrM,  ' 


Om.  mierttlo,  1t  Idem.— Ca 
br(,IM3  [imiiine  le  d-  4). - 
fti««*.,U  Noble  «Énitien.  — .  .. 
m»,  IS  Deacenle  du  S.-Eipril.  —  10 
FMtnii(copie  de  Vu  Dvek).  —  Carlo 
CttiÊri,  iTrinilitulion  des  Mcourg.  — 
\illare  Carpacdo,  18  Pnâenlatiou  de 
l'çatul  JéHu.   t  Vïltare  Ctrptcdo,  qui 

"t,  MBible  r  aïoir  Ixîué   toulfi   ma 
*nnn, comme  Schidooe  au  must-e  de  S»- 
?!«.  *—  Beneii.  Caliari.  10  Christ  diei 
nlilc  -  Pordaume.  iù  [»  Vieive  du 
'^nad.  — Titien.   '  !l  PréKiilatioii  de 
1»  ViergeiB  Temple  (3  mit.  57  de  I 
''Tnèl.  I5de  lirgcl   [une  de*  (bl 
'"""■  ' — ntantes  da  gnmd  coloriste, 
.  —  Paul   VéroiOte.   •■ii  ' 
D  de  11  Vierge.  —  Cinta  da 
"'  '-  TtergeetdcsSsbli. 
S.  Ifli 


M8M»1T.-*IITS.  M5 

30S>  LaeeiS>Jean.  ~  Girtii.  Sonia- 
enee,  M  5'  Je«n  éfin^lîMe.  —  TiiMo- 
ret.'St hKom^ùon.—  Bmàbeie,  33  S' 
JactEuen  et  S'  Dominique;  31  le  Ricbe 
épulon.  —Giret.  Sanlaeroce,  35S'Mitc. 
—  P.  Véronite.  36  S'  Vire  et  S'  Hil- 
tbieu.  —  TirUortt,  37  Hadone  et  trou 
Sératear».  —  Soiri/tKto,  38  S-  Sébutien 
et  S'  Benoit;  '39  te  Sauveur  nir  un 
trflne.  entouré  de  S«inl>.  —Tintaret.  W 
la  Vierge  en  glûreel  SainU.  —  Paal  ¥é- 
rendis.  «-42  S"  Christine.  —  Paiota- 
mtto,  43  Vierge  en  gloire.  —  P.  Vêr> 
nite,  44  Assomplion.  —  Bomfacie,  45 
Vierae  en  rloire.  — Joe.  Patma,  '46  S' 
Pierre  et  Sints. —fr.  fieecoTMKi,  47 
ï<  François  et  Saints. —  fiont>cia,  '48 
Adoration  des  Mages.  — Gio».  Ant.  Fa- 
'  I,  49  Piscine  probatique.  —  Jae.  Bai- 

0,  50  S'  Eleulber.   —  PadoMntno. 

un  Diacre.  —  Paut  Véronite,     '  5! 

adii.  —  ■  Tittlm-et,  55  Christ  en  croix 

les  Marie*.  —  Bottifacio,  54  Trois 
Sainli;55  i.  C.  et  les  Apatrca.— TJB(«- 
rel,  56  Venise  et  Sénateurs.  —  S7  Chrisl 
nort  [A:.  Ile  Balognt] .  —  P.  V&onite, 
58  la  Vierge  cl  ^Inla  (3  n)èt.  SB  de 
iaut,et  1  mil.  90  de  laise).  —  Boni- 
fttâo,  59  naissance  de  la  Vierge.  —  P, 
r&tntéte-,  80  S"  Christine.  —  61  Allégo- 
rie. —  Fr.  y-eeellie.  Bî  Annoneialion.— 
Banipida,  '  03  Massacre  des  innooenls 
AtMlteo  Pompcmiû,  64  la  Vierge  et  Saint». 

POrit  Bwrtbme,  75  la  Cioir-  ■* 


Inpioi  in 


«I  SiiUs  (leuiTB  capitale  de  cet  artiste) . 
-P  Vinméte.  25 Cmdfiement.  —  Pi- 
^  Bw^mw,  -  SB  (haut.  3  met.  (15,  Urg. 
jJBW.SSl.  Piclieur  présentant  lu  doge 
'Ww»o  ducal  trouTé  dana  le  ventre  d'uii 
l»*o».lCethef-d"aeuïr«.  d'un  coloris  fin 
t  dua  4eBî]ioi 


dis  (3  m 


é2de 


large! .  —  Ptivoini  :  Gùm.  Batt.  TiepoU, 

DEDniiE  SAiLK  sûuvBLLï.  —  Cottesille 
est  éclairée  par  le  haut;  mais  les  ouver- 
tures nous  ont  paru  tris-mal  combinées 
dans  l'intérêt  d'une  égaledistribulioa  de 
la  lumière.  La  plnpart  des  tableaux,  et  en 
particulier  loua  les  Corpocdo  qni  }  sont 
réunis,  ont  été  récemment  reitaûré*  et 
revernis.  —  fier».  fJEimi),  1  Madone  et 
Saint».  —  Dmate  Veaeàano.  2  Chrirt  en 
erDii.—C«)ilf/£  firUfni,  3  Miracle  de  la 
•raie  croii  (tombée  dana  le  ranal  pen- 
dant une  procession,  et  retrouvée  par 
Andréa  Veodraniino,  gardien  de  la  Ont- 
tratemiié].  —  Cima  da  CimegUane.  4 
Jnalice;  5  Tempérance.  —  Marlino  da 
Vdint.  0  Annomàalionde  l'Ange.—  Vitl. 
CjniflœiD,7Songede  S'*Orsoln  (1475), 
—  Marco  Baiaili.  8  Cbrislau jardinet 
Saints.  —  Barloi.  Mmiagna.  i 
entre  S'  Roch  et  S' Sébastien 
GlàTlaHdaio,  10  lu  Vierge  « 


-  Bedetfo 


IS." 


sw 


ï52.- 


iiKMetStinU.  — Kl».Cff)MMi0.il  la 
Roi  maure  coRgédiiM  Ica  imbuudeara 
du  rot  d'Angleterre,  qui  lui  aviit  de- 
muiàé  pour  «oii  Ëli  la  inain  de  u  (iUe 
Or*iili.  —  Gin.  ManiueU.  lî  S>  Marc 
guérisMur.— firt.  ùnmaiD,  ISIisAni- 
Msgadeura  duroid'Angleterre  iatroduifi 
prèsdu  nt'maure. —  Giob'  Uimmeli, 
14  J.  C.  déUmnl  S>  Marc.  —  Pr.  Bit- 
trio,  15  le  CfariA  tendant  la  couronne 
d'épwei  S"  Caliierûic.  —  VUt-  Canxie- 
do,  '  16  le  Prince  anglais  prenant  congj 
de  tan  p^ie;  de  l'autre  uAt£il  reoconlrë 
Onola.  —  GeiUiie  Bellim,  17  un  Sanc- 
tuaire. —FtH.  CarptKcU.  18  S"  Onola 
et  leaViergea.  —  lMiiaroSebatliaHi,i9 
Xirarle  de  la  S"  croix  arrivé  a  Aal«iia 
Riœio.  —  VUt.  ùn-pMcio,  'SA  S"  Orsola 
et  aon  épaui  jrenconlr^  bore  de  RMne 
par  le  pape.  —  PmU  Véronite,  '  31  le 
Repa»  dana  la  maiNti  de  Lén  1157!] 
(hauteur  5  mèL  95.  ûrf,.  12  met.  77). 
Ce  taUeau  est  l'ouvrage  («pital  de  Vûro- 
niée  i  l'Acadfniie  dea  B<^ui-AHi.  — 
Gimi.  Mantueli.  33  Hinclede  la  S»  Croix. 

—  YUI.  Carpaeeio,  33  lea  Ambasudeara, 
de  retour,  rapporteul  au  roi  b  r£pon$e 
dupèred'Oraola.  —  l^tiaro  Sebauiaiù, 
84  Proreasion.  —  Sebùtt  Floriperie,  35 
Saints 'cet  ariiMe  du  XVI- aiècle  a  peu 
produit  et  mérilerail  d'jtre  plus  connu). 

—  Vat.  Curpoceia,  28  S"  Anne,  S"  Or^ 
eola,  ett,  —  [jiszaro  SebatHaai.  37  M- 
poaitiou  de   croii.  —   Vitt.  Carpaeào, 

38  Martyre  de  S"  Orsola  et  des  viergea. 

—  Gttailt  BrUnd,  "  39  l'rocewion  sur 
la  place  de  K'-Marc ,  et  miracle  arrivé  i 
un  marchaiid  de  Bresda.  [Ce  tableau  cu- 
rieux montre  l'étal  de  la  placeen  1496. 
époque  à  laquelle  il  Tut  terminé.  Uta  cto- 
cbeloni  et  diveraea  partîea  de  U  façade 

!,^j?î: 


3'caloaDe 


inteDtiondete&ire.:  (K.p.SOi, 
"  >  —  Seitt.  Flùrigrno,  30 
iiergearec  l'Enfant  Jéeoa,  S'  Angustin 
et  S"  Honiij^ue.  —  Bened.  Diaa»,  31  Con- 
frâres  diitnbuantdeaauTBfiDea. — Fnme. 
Ritlû.  33  Christ  appanisunt  à  Varie- 
Madeleine.  —  VUl.  CarpôOM.  33  lea 
10,000  Martyrs  crucifiés  sur  le  mont 
AraraliStS^Orwlâen  gloire.—  /,,  Vieo- 
rwi,  35  U  ¥.,  l'Enf.  J.  et  Sainta.  — iMirr- 
Ime  du  Udine,  56  la  Vierge;  37  Aanon- 
ciiition.  —  Vùl.  Carpaeào.  3)1  Guérison 
d'un  posaédé  par  la  S"  Cioii. 


SjkLu   Mmiw.   —  Cima   àa  Cène- 


gtiam.  '  1  le  HMemptenr  et  Saints.  — 

3  Madone  et  ^tOtiaM.ieiitFtrrtn). 
—P.Viroaite.  S&atailladeaCunolan.— 
la  Vierge,  &ûalB  et  Angei  (éc.  itSqtar- 


•«):■ 


}.  l 


doninicfin;  â  un  Dote.  —  TinUrlt,  1 
Sénateur.  —  HEcce  Uoma.— B  Madone. 
10  S'  Jaeouw.  —  TUioi.  U  Porlrail 
d' Antonio  Cipello.  —  13  S'  Pransoia.  — 
TiiUtrel,  13  Marco  Grimani.  —  Cima  et 
CoaegHmo,  14  S' Chriilophe.  — Jae. 
BtUini.  15  Madone.  —  Bart.  rïMvM, 
16  MadiHie._17Madoi]e(A:.<fcStcnM). 

—  J&atpo  da  faleta.  18  Hadme.  —  M 
Croisa  attribué  àCarpaccio).  —91^ 
3f-36SaiQi8  tée.  den  /ttarini).  —  Gart- 
fUo.  23  Vierge  en  glaire  et  Stitia 
il518). 

Siuxi  U.  —   PmicDTntoDi:  Reid*.  — 

(Léguée  1  l'Aulémie  en  lUU  y»  >•  *>«<■ 
du  coolie  Bern'Bfaicr). . 

1  Porlmit  (altribné  au  Titien).  —  OlM 
da  Cenegliaiu).  3  Nadnnr.  _  Ttnlanl, 
3  la  Femme  adultère.  —  4  Madone.  — 
J.  BeUia,  '5  Madone  et  Saints.  —  AMf 
Bordone,  8  Beligieuse.  —  Fioravanli 
Ferramola,  ^  Madone  et  Saints.  —  Dt- 
itato  VentiioM,  8  le  Christ  mort,  1» 
Vierge  et  S*  Jean.' —  Franc.  Battant,  * 
Christ  pBrt^  au  lépulcre.  —  Carpaeeh, 
lOMadone  et  Saints.  —  Cima  da  Ctme- 
glùuui,  '11  ChriiiL  mort,  Nicodéme  et  les 
Maries.  —  Blbera.  13  St  Romuald.  — 
iVonm.*,  13  Portrait.  —  14  Jésus  paniu 
les  docieurstf^,  df  Uoaard)— Àaârea 
Schimone,  IS  Christ  fliei  Pilate.  — 
Fnrae.  Bittôio.   10  Madone  et  S*  Ji»"- 

—  J.  Bellm.  17  Madone  et  Saints.  — 
Giroi.  Santaeroce,  18  Taie  de  Chriil.  — 
19-90  PajTagp».  —  31-33  Portraits.— 
Midx:  Parrari»,  93  Déposition  de  rtm^- 

—  lac,  Battatu),  34  Couronnement  d'é- 
pines.— P^maGiotwK,3.î  Christ  mort. 
'-  Franc.  Veeelli.  90  S"  Famille.— ftw- 
Tinioretio,   37   Rburrection  du  Chri*. 

—  Palma  Veechîo,  9g  Portrait  de  dame. 

—  P.  delta  Francetca,  S'  JÉrSme. 
B.LLB  III.  —  Jean  de  BeUiqne,  1  ■»' 

done,  les  4  KTangélistcs  et  ftérol».  — 
tiiad.  SemUeeoto,  3  Couronnement  de 
la  Vierge  (1351).  —  3  Tript]t|ue.  —  Bf 
ned.  Mina,  4  Madone  et  4  Saints.  -' 
And.  PretUali.  5  Fuite  en  Egypte-  -- 
Bemardntt  de  Sienne,  6  Madone,  ^a. 
PierreetPaul.  — 7Champde  Béthuhf. 

—  8  Christ  an  tombeau.—  9  Mort»» 
S»  Monique  (éc.  de  GttUUt  FoMam]-- 


Lombird'YéiHtien.      vbkise.  —  iaghives.  - 


GmUOt  da  FabriMBO,  tD  Ibdmie,  —  H 
S'  Jérâme. —  1!  Panian.  — Quirino  àa 
Mitratu,  i3  liadone.  —  11  Sujit  in- 
conau.  —  /.  Avaiui.  15  Déposilioû  de 
croLi  [1361],  —  16-n  EvSques.  —  Jac. 
Albaregno,  18  lësus  en  Croii,  la  Tierge 

611,1.1  iv.  —  1  Décollation  de  S'Jun. 

—  JndTM  da  Mttraao,  3  S'  Pierre  mar- 
Ivr. — Giov.  JHaiui(«ti,3PlusjcursSiin(9 
{1550].—  Bart.  MoiUagaa,  '  i  la  Vierge 
et  SainU.  —  5  Adoration  des  Haiex.  — 
Ftorigerio.  8  Madone  et  Saints.— Bjrro/. 
Vivariai.l  Madone  et  Saints.— 8  Hu- 
done.  —  Loreoio  VtnetÙHU),  9  S'  Pierre 
(1371);  10  AnDoncUtian;  11  S>  Marc; 
12  S'  Jean;  13  S'  Jacquea;  li  S'  Hi- 
colas;  15  S'  Lauréat.  —  Antonio  da 
Firtme,  16  S*  Au^Kin  et  S'  PhlKppe. 

—  Gwv.  Caxriam,  17  Madone  el  Saints. 

—  Attir.  Bami,  18  S'  Marc  et  Soùilt. 

—  Anl.  ia  Pireàw,  IB  Saints.  -^  Gteu. 
Qmriào  da  Mnrano,  30  Sxce  Homo.  — 
Aadrea  da  Stirano,  31  S>  Sébastien. 

SiiLLt  V.  —  J.  BeUitt,  1  Hadune.  — 
Uiraua  Carwiio.  S  Jésus  chei  les  Ma- 
ries. —  Folidaro  VeneUano,  3  Madone. 

—  Jean  tViÛte.  1  J&ius  parmi  le»  doc- 
Utm.  —  OmFeTTi,  5  S"  Famille.  — 
Yi»e.  Catena;  6  Madana  et  SainU.  —  7 
Madone  (ie.  dt  J.  Bellm).  —  Scbianme, 
8  Madone  al  Saints.  —  Titien,  9  S>  Jean- 
Bapi'ute.  —  Jae.  Bamno,  11)  S"  Fa- 
mille. —  Bonitticio,  11  Adoration  des 
Ha^es.  — 12  S'  Jean,  bas-relief  en  uor- 

Sijri;.  —  Sainte  Catherine  Fiori, iSS'* 
niola   Iriin^  Caterina  Viari  f.  Itoloirna 

1i56}.  —Jlontemezsane.  14Vénu3  cou^ 
ronn*ep«rl«  Amoun.  —  15  Cfamt  en 
croix  {copie  de  Rnbenc). 

Une  coUeciion  de  denîna  des  matties 
italîana  est  annexée  au  muaée.  a  On  j 
gvde  liins  une  urne  de  porplip^  la 
main  droite  de  Canava;  dextera  majpti 
Ctmmix,  dit  l'inairiplian.  1 

B3>liMli*qnM  :  BtBLHrraÈQVE  hr 
S.-Muc  {Y.  p.  199).  ~  BiBLtmaàgcE 
Mt  Sékiiuire. 

Arcuves  —  (.trafairio  ceutnle). 
EOec  ont  été  rassemblées  en  1815  k 
l'ancien  couveiU  des  Frari;  —  les  ar- 
chivf*  de  la  république  sont  consei^cea 
dnu  300  chamtves  oa  coiridn^,  et 
fomienl  14  millions  de  Tohunes  ou 
cahien.  dppois  l'aimée  885  jiuqu'ï 
nosjnnrs;  une  certaine  pnrlie  a  élé 


/«*#*»*..., _ 

•  La  4',  les  itcUvi  Drmocrûliei,  etc. 

•  L'aulorisation  nécessaire  pour  oonsull«r 
Im  anhiTn  est  aMordée  par  U  goorenwur 
ciTil,  aprèii  que  la  duiuudu  tu  t  Hé  fiïle 
prjalablomval  au  diruclïui':  mai),  en  ce  qui 
---  ■         les  dn  Conseil  dfsBii,  cMle 


traniportée  k  Vieime.  —  Onrert  au 
pnWc  Im  jeudis  de  10  k  3  h. 

Guide  publia  par  la 


subdiiuHHi  embrasse  :  1  Cmicelltrta  éttle. 
Il  Cmiellfria  irgrcla ,  III  Cantialla  Jet 
Dieci,  IT  ùmpUaiiott  i/llt  trggl,  V  Cm- 
tillit  dei  XI.  «J  Crimmalt,  VI,  CmuieUeria 


Orllre 


ion  comprend  ici  Ankiti 


tu  maiitlratiii 
;  ia  Areàiti  di  earle 
kprefitcie  varie. 


taira  diflicuH 


Dtl«    If 


t  A  partir  dii  ireii 

tofsiicfe.rimponaMe 

cl  le  nDni)>ri-  <le>  du 

■uu.cnts  lugn^nw   d. 

sièdecnsfWc  Aid-, 

es  proponlons  presque 

nmijablCLLoieiii* 

dWrich»»io«„ 

naiiques.  L«  princ.. 

'o™tliers''Sf^uTernî- 

ni«iU«mDger>ngu 

ent  daos  ces  pr^ieut»a 

alér»  historique  U 

Htres  autocraph»  d'un 
«1  panituTicr,   On  re- 

™T?oS.'  fÔlMfr 

'CroBuor/l,  de  feaipp' 

mr  CkirlfÈ-QuM, 

««ri/rdeFranoc, 

•Atéret  IMrta,  da  Cm- 

Ime-AMplie.. 

AuftENjkL.  —  Commencé  ters  1304, 
séparé  de  la  ville  par  des  canaux  et 
de  Tortes  raurailleg  ;  d'une  étendue  de 
deux  milles.  (Bassina,  chantiers  de  con- 
structions, cordcrie,  fundenea  de  ca- 
nons, et«.)  Devant  la  porte  d'entrée 
(1460)  sont  deui  lions  rn  marbre  pen- 
lélimie,  enlerés  du  port  d'Athènes  en 
1687,  par  Fr.  Horosini;  ceuvres  mé- 
diocree  au  point  do  tuo  de  l'art  et  de 
la  vérité  de  la  représentation  de  bna* 
ture.  Us  portent  des  inscriptions  que 
l'on  croit  runlques.  (?)  —  OlBut  autres 
lions  antîquee  sont  placés  il  quelque 
dislanve.  —  On  voit  dans  l'Arsenal 
d'andennes  armes  dont  se  servaienl 
lesV^itiens; —l'armure  de  Henri  IV. 
qui  en  a  fait  présent  i  la  République  : 
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—  l'annure  équeslre  de  GaltaraebU  ; 

—  te  monuoient  de  l'amirtl  En»  avec 
un  bas-reKef  de  Caneva,  1795;  — 
le  modèle  du  Bucentaure  ; — des  inetru- 
meals  de  lorlure ,  entre  autres  ceux 
dont  se  servtûl  Fr.  de  Carrara,  tyran 
de  Padoue;  —  un  objet  singulier,  dont 
le  même  Ciirrara  Faisait  usage,  sur  le- 
quel s'est  égajé  le  président  de  Bros- 
ses, et  que  l'on  ti  désigné  naïvement 
MUS  le  nom  à'OUacoto. 

Tbutre*  :  —  la  Fehice  (le  Plicni)() 
1T8U-91.  L'intérieur  a  été  refait  en 
itiZa,  acres  un  incendie.  Upeut  con- 
tenir 5,000  personnes  ;  la  saison  théâ- 
trale est  de  la  fin  de  décembre  au 
20  mars.— Gallo  ou  S.  Beiiedetto.  On 
T  arrixe  par  terre  cl  par  eau,  comme 
i  la  Fenîce.  —  L'Amllu,  k  S.  Luca. — 
S.  Saiiuelb.  —  S.  OikN  Ghisosiomo  ou 
Mu.iBKAN ,  théitrc  pour  le  peuple , 
et  où  l'on  joue  le  jour,  ou  la  nuiL 
C'est  ï  un  irait  de  bien&isance  de 
l'admirable  actrice  qu'il  doit  de  porter 
MU  nom. 

CoUmAùmu  partioulièreB  ; — la  plus 
remarquable  est  celle  du  : 

Palais  Maufhin  —  (canal  dit  Can- 
nare^}.  Celte  galerie  du  reste  s'est 
bien  appauvrie  (  V.  Académie  des 
Beaui-Arts,  p.  SS^l). —  Les  principaux 
laUeanx  sont  :  Jean  Belim,  S.  ié- 
rûmejCèneiEmmaDs,  — PiTHi;»!  (?1. 
Lavement  des  pieds.  —  Giorgion,  la 
Flora  ;  Femme  à  la  guitare.  —  Tiiieii, 
le  Christ  porto  au  tombeau  (répétition 
de  celui  du  Louvre);  l'Age  de  l'homme; 
portrait  de  t'ÀrioBte;  —  Déposition  de 
croix,  attribuée  h  Raphaél.  —  Palma 
Yecchio,  S"  Famille.  —  Fâris  Bor- 
dont,  beau  portrait  de  lui  et  de  ses 
élèves.  —  Rembrandt,  portraiL 

Hntti  CoRBEB  —  (C.p.330),  legs 
d'un  noble  Vénitien,  bit  à  Venise  il  ; 
a  30  ans.  Les  objets  les  plus  remar- 

Îitables  sont  :  la  'mnisfiguration  sur  le 
habor,  belle  et  sévère  peinture  de 
Muntegna  ou  de  son  école.  —  Portrait 
du  doge  Giov.  Hocenjgo.  par  J,  Bellin  ; 
— '  du  duc  de  Vtlentino ,  par  L.  de 
Vinci  (7)  ;  —  de  lémme,  par  Hotbein. 


—  Portement  de  <Toii,  par  Marc» 
Palmexumo  (15)6)  ;  —  même  sujet, 
par  Martin  SchOn,  etc...  Curiosités; 
médailles;  manuscrits;  planches  en 
bois  représentant  le  plan  de  Venise 
(1500).  —   Au  nombre   des  galeries 

fnvées,  il  ùiul  encore  nannler  celles  : 
.«ABANA  {¥.  p,  320),  GAmoiiA^K. 
p.  220)  et  GmvANKU-i  {¥.  p.  321). 

Ld  oiLSnniBiMini».  la  nlue  célèbre  apris 
)•  galerie  Miiifriii,  .  éléïn!jtt,,-U™(lr«. 
lion  du  DilnuilF  CticuiT»  n'ciittc  plus. 

Haie  BE  Smni  isico— (aiinpa  S.  ïnmiore). 


menadc  des  Vénitiens,  s 

des  étrangers,  est  la  rucg  S'-Maht.; 

de  b  par  la  rive  hes  ësclatons,  on 

figno  les  HHDINS  rvu-irs ,  établis  en 
m  parordre  de  Sapoléon,  sur  l'em- 
placement d'églises  et  de  couvents  dé- 
molis. —  Le  LiDO  (F.  plus  bas). 

Jabdih  BOTANioiJK,  —  classé  suivanl 
le  système  de  Linnée ,  comptant  plus 
de  5,000  espèces;  on  y  remarque  une 
Agave  americaiia  et  une  Yucca  aloi- 
folia  vivant  en  plein  air. 


Les  iks  répandues  autour  de  Veniso 
sont  Irès-nouibreuEcs;  nous  parlerons 
des  prindpales. 

Le  LiDo  —  est  une  longue  digue  de 
sable  qui  proli'ge  Venise  contre  l'Ailria- 
(ique.  C'est  là  que  dans  la  belle  saison 
un  va  prendre  des  bains  de  mer.  —  D 
sert  aussi  d'emplacement  i  des  fétea 
populsires,  ï  quelq)ic  distance  des  an- 
ciennes tombes  des  juifc.  L'entrée  du 
jiort  de  Venise  est  délenduc  ici  par  le 
lorl  S'-André,  construction  remarqua- 
lile  de  Satnmicheli  (I5i4).  —  Vers 
l'extrémité  S.  duUdo  est: 

Miunocco,  —  première  capitale 
des  peuplades  vénètes,  et  le  petit  port 
de  ce  nom.  C'est  là  que  se  trouve  lu 
passe  la  plus  profonde  pour  les  Torts 
navires  qui  veulent  entrer  à  Venise. 
Napoléon  y  fil  exécuter  (1806),  par  las 
in{;énieurà  iVonj  el  Sganiin,  dos  tra- 
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raui  pour  b  coiutrucUon  d'une  digue 
en  piwre  de  taille,  qui  a  été  achevée 
en  1840.  Cette  digue,  partant  de  la 
pointe  S.  det>  pUge  de  HalaiDocc«  et 
.  s'avani;aQl  es  mer  dan»  une  longueur 
de  3,133  met.,  est  destinée  b  forcer  la 
mer.  pendant  le  flux  et  le  rellux,  de 
creuser  ellc-ménie  le  long  de  ce(  obsta~ 
de  artificiel  un' canal  plus  profond. 
(Selon  un  nouveau  plan,  d'autres  tra- 
vaux doivent  venir  compléter  celui-Ib.) 
Au  defô  de  cette  passe  la  dune  recom- 
mence et  se  prolonge  insque  vers  Chiog- 
gia.  Pour  prévenu-  fenaBblemcnt  des 
nudes  et  détendre  le*  dunes  contre  les 
dégradations,  on  a  construit  te  long  de 
ces  dunes  de  massifs  murailles  (mti- 
ratzi)  en  pierres  d'Istric,  cimentées 
avec  delà  pouzzolane;  elles  sont  mon- 
tées sur  pilotis,  larges  de  15  à  li  met. 
à  leur  base  et  hautes  de  plus  de  13 
pieds  ;  l'architecte!  de  cet  ouvrage  co- 
lossal, qui  coûta  30  millions  de  livres 
Ténitiennes ,  fut  Bemardino  Zendrini 
(1744-83). 

S'  LxtAia  DES  AsKinisMS  —  est  une 
pelHe  ile  ^  un  mille  de  Venise  près  el 
en  dedans  du  Lidu.  Les  étrangers  ne 
mmqumt  pas  de  visiter  le  couvent  ar- 
ménien des  religieui  Mekhitaristes, 
ainsi  nonuués  d'après  leur  fondateur 
Hehhitar,  qui,  après  la  peste  de  la 
Horée,  vint  s-ètift.lir  (1711)  avec  sa 
coi^^gation  dans  cette  île,  que  lui 
dcmna  u  répuldique.  Ces  savants  reli- 
gieux traduisent  et  impriment  de  bons 
ouvrages  en  arménien.  D'excellentes 
éditions  d'ouvrages  orientaux  sent  sor- 
ties de  leurs  presses  ;  la  vente  de  ces 
impressions  est  le  principal  revenu  île 
la  commnmauté.  11  j  a  une  riche  bi- 
bliothèque, et  des  manuscrits  précieui 
par  leur  antiquité. 

S.  MicHBLB.  —  L'église  (1466-78), 
—  laiiapeUe  EmiKenne.  gracieux  édi- 
fice heugone,  de  Gugl.  Bergamoico 
(1&50). 

HcRuo.  —  Les  eurioix  ne  négli- 

Sent  pas  d'aller  v  visiter  les  célèl»«s 
[briques  de  glacés  et  de  cristaux. 
QnekpK»  monuments  méritent  d'attirer 


larticulièrement  l'attention  :  église  de 
î'-PiERRB  HARTTB  (1474);  pcintures 
de  Satitairoee,  J.  Bellin,P.  Yéro- 
nise...  —  S'-DotuT  (dfime),  style  des 
basiliques  romaines ,  X*  siëde  (?)  ; 
église  remarmiable  ;  riiihe  pavé  en 
mosaïque  de  1140.  A  l'inténeur,  co- 
lonnes rie  marbre  grec.  A  l'abside  ; 
Vierge  colossale ,  mosalqiie  bjianline 
du  \ll'  s.  Visiter  ï  l'extérieur  cette 
dbsidi!  plusieurs  fois  restaurée  et  •  qui 

1  une  merveille.  > 

BuHAKo.  —  Les  femmes  des  pécheurs 
y  fabriquent  de  la  dentelle. 

ToBCRLLo,  —  â  5  lieues  v«n  le  N.  E. 
—  Le  ddme,  stjle  roman,  élevé  vers 
la  mntié  du  VII'  s.,  avec  les  matériaux 
provenant  des  ruines  de  la  ville  d'AI- 
tino,  détruite  |)3r  Attila,  et  rcconsiruil 
avei!  les  mêmes  matériaux  en  1008^ 
par  Ono  ôrttolo.  est  un  monument 
Irès-curieuï  au  point  de  vue  de  l'ar- 
chéologie. —  Fal^ade  inlérieure  :  mo- 
saïques byzantines  du  XII'  s.  -~  Béni- 
tier en  stjle  barbare  du  V  siècle.  — 
Chancel  séparant  le  sanctuaire  (pre^ 
byterium]  de  la  nef.  —  Sous  le  sanc- 
tuaire crypte  du  VU*  s.  (7).  —  Derrière 
lemaitre^iulel, le  presbyterium  présente 
la  disposition  singulière  d'une  estrade 
semi-circulaire  sur  les  marches  de  la- 
quelle s'élève  la  cathedra  (siège)  rie 
l'évèque.  Sur  la  voûte  au-dessus  ;  mo- 
saïques du  XII'  s.  —  8.  Fosc.  [XI'  s.),  k 
l'intérieur,  chapiteaux  du  X*  siècle  : 
•  Satuovino  elscarpagnino  faisaient 
le  plus  grand  cas  de  ce  petit  temple, 
dont  l'étude  se  refléta  dans  leurs  tra- 
vaux il  Venise,  t 

Chiocou  (Chioma).  —  (Hôtel  :  alla 
Sirena.)  On  croit  que  celte  ville  tire  son 
nom  d  un  canal  ouvert  par  les  Ro- 
mains (foita  Claudia):  au  moyen Sge 
son  nom  était  Clugia.  Elle  esl  unie 
à  la  plage  de  Brondnlo  par  un  pont  do 
45arctws. 

Celle  ville,  ct'lébre  dans  les  fastes  mi- 
litnircs  des  Vénitiens,  esl  babilée  par  des 
pfcheurs,  qui,  I»  plupart,  sont  absents 
pendant  Ujoomfe;  la  ville  ilors  semble 
n'avoir  d'anires  hahitanl*  r|ue  des  fem- 
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teiiit  brun  i>t  lux  cbcreui  aojn.  ont 
loiivcnt  servi  dfi  types  out  peintres.  Ti- 
tien, dit-on.  aimatl  i  les  faire  poser,  et 
s  Létpeld  Robert  n'en  est 


iiiEni^  pour  Mn  tableau  dee  PAcheurs 
<le  rAdrialioue,  qui  rail  pari' 
lerie  de  H.  Paturle,  i  Paria. 


li  Tait  partie  de  la  gn- 


Chiogf;ia  eat  le  cheMien  de  4  cnm- 
mone*,  formant  une  population  totale 
de  SO.miO  hab'.  —  ia  TÎne  n'est  guère 
fffirmée  que  d'une  grande  rue,  ï  )a- 
queDe  aboulissenl  une  foule  de  rues 
secondaira,  ï  la  manière  d'une  énine 
dorsale  de  poisson.  —  Ëclises  :  whb 
(1655-74),  par  Bald.  Lotira.  — 
S.-i),ams  (4741);  stjte  do  h  déca- 
dence; un  laUeau  de  J.  Bellin,  défi- 
euTiptr  la  restauration.  —  S.  .^NinEa 
(1754),  1"  chap.  h  g.,  autel  attribué 
kSaruoviao. 


ROUTE  SS 

DE  VENISE  A  TRIESTE 

En  ebmijn  ile  br;  auTrrt  jusiii'l  Cauna 

(iaiiT.  ASSêt~{V.  HiHlit.  ifrtnl). 

Pour  \e  tojage  par  mer  (/«die.  ifntraCi, 

TMÈmn,  —  Se.OOO  htdi.  (fîiMel 
Albergo.  reale,  SleJla  d'oro.)  Villa  an 
àeune.  iitu6e  sur  b  Sile.  affluent  de 
It  PtaTC;  donne  son  nom  i  la  Hardie 
Trévùane.  -—  La  Cithëmalb,  noble 
canstructran ,  non  acheTée ,  restaurée 
par  P  Lombardo.  L'intérieur  ren- 
brait)  une  Annonciation  du  Titien, 
des  peintures  de  Pdriê  Bordone. 
des  fresques  de  Pordenone,  et  des 
sculptures  dea  Lombardi  et  de  San- 
lomno.  -~  BtmsTiaB.  —  S'-Nicolas, 
édifiée  grandiose  de  1500.  Pânlure*  : 
i.  Beliùi ,  l'apparition  du  Christ  ;  cl 
b  V.  iiB-  un  Irone,  entourée  de  saints  ; 
belle  compoMtion  ,  faussement  attri- 
buée ï  Séoailien  del  Piombo,  et  qui 
est  du  moine  vénitien  Marco  Penta- 
ben.  —  Le  HoNT-DE-PiÉTi,  ob  se 
venl  une  toile  célèbre  de  Giorgioiie, 
le  G'irist  inort  ;  tableau  en  partie  dé- 


truit ;  et  une  fresque  attribuée  &  Boni- 
facio,  —  Le  Palais  pnbbc  et  le  Ihéttre 
sont  de  belles  constructions.  On  trouTp 
b  Tréïiae  un  jardin  des  Plantes,  et 
biblioffi^e  de  30,0«0  toI. 
L'ancienne  roule  113  poElcs  1/t'  pu- 
uit  par  Osnia,  S.OOO  hab.;  /-g],  du 
!•  «.  —  MoTri.  4,0(Hl  hib.i  cailtMnle 
de  Saiueiitaû,  —  &,   Vito,    6.000  hab  ; 


A  lU  deHotta  et  an  S:  de  S.  Tito,  et 
foimint  nn  triangle  avec  ces  deux  pe- 
tites villes,  est  PoataauuiKi,  1 13  lieoes 
lie  Venise.  —  A  la  On  de  t'aulosnne  1853 
noui  avons  «u,  i  l'Académie  des  Bciui- 
Arts,  i  Venise,  une  admirable  peinture 
-lar  Cima  da  ConegKaao,  qu'nn  nous  a 
lit  appartenir  i  l'église  S.  Tomato,  et  qui 
avait  été  envoyée  de  Porli^ruaro  ponr 
suliir  une  realanralian. 


L'autre  route  partant  de  Tréviae 
passe  BU  N .  de  la  f  rcDiière  par  : 

CoNBOLuno  —  (stat.t,  envvon 
&M9  hab.  {BOlel  :  U  Peste).  A  5 
lieues  1/3  de  Trérise  et  11  lieues  de 
Ténias  ;  dans  une  àtnation  riante.  Ikt 
l'ancienne  forteresse,  sur  te  sonimel 
de  la  colline,  on  a  une  très-heUe  me. 
C'est  de  M  atBM  doute  que  le  peintre 
Gioii.  Bail.  Cima,  dit  le  Coneglian«, 
prit  les  points  do  vue  des  pa^-sagm 
dont  il  ornait  ses  compoàtMns.  — 
Eglise  S.-L/on«r((. 

SuciLE  —  (sut.),  4,500  bab.  Palus 
du  podestat.  —  A  Sacile  on  patio  b 

(slal.)  (Porhu  fbo- 
HOuU  :  de  l'Eun^i 
)  —  Pairie  de  Liànio,  *ur- 
DammélcPoaDEiioiit,  rival  de  TilteR; 
las  é([liaes  possèdent  des  peintures  de 
cet  artiste. 

CtSARG*  —  (stal.).  Ici  6nil  la  ft»- 
tion  de  diemin  de  fer  ouverte  juaqu'ei 
janvier  IftâS. 

On  pasee  le  Tagliantfnto  sv  in 
pont  d'une  lonpeur  rnnridérahle  et 


Lomlnrd-YéniUen.      b.  54.  —  m  vj 
DU  Ula»  i  gxaàie  la  route  de  Pon- 
tebba  {V.  p.  45). 
CoDitoiM  —  (sut.),  4,!)00  babiUnU. 


min  direct  conduit  par  ; 

PuMi  N(»t,~S,tWO  bab.;  la  aOii- 
drale;  U  fortere«ie.  —  De  Palm  Nori 
oi^ueat    r>ire    une    euumon   uOétix- 


te  l'Iteiie.  On _ 

popnlitkeàlOO.OOOlmei.  Elle  «in tient 
«mniiiJbuit  P^ina  1,500  hab.  Altila  la 
détruisit  en  t5%.  Sa  poùtion  inaalubre, 
RU  milien  des  laareia,  l'a  empScbés  de  >e 
relerer.  —  Le  Hbiae,  10lrf-i2,  eal  un 
monument  remarqaabla.  —  Le»  frag- 
ments antiijnes  quan  recueille  daag  te 
Tomnige  aorit  rénnis  dans  tui  mus^. 

Curo-^aBwo — (ou  Forinido)  ;  c'est 
là  que  fht  signé  en  1797  ie  trulécéli- 
iM^par  leauei  Napoléon  abandonnait  ï 
l'Autriche  Venise  et  son  lerriloire,  «ju'U 
tenait  de  conquirir. 

mura.  —  aO.MO  hab.  iUOleU  ; 
Stella;  l'Enropa;  Crocedi  Ha)(a.)  Ville 
autrefois  tmporùate,  conune  capitale 
du  Friaul.  Elle  fut- gouvernée  pgr  les 
patriarcba»  d'Aquilée  ;  eUe  passa  en 
iUb  soua  la  dominatiou  de  Venise, 
■  atec  oui  elle  offre  quelques  traite  de 
reascmuance  dans  ses  monunicnts  ;  elle 
a  «ne^  grande  place  (  S.-Giovannï  ou 
Contaiina};  un  palus  jjublicï  arcades, 
ï  rimitation  de  celui  dee  doges  ;  les 
deux  colonnes  avec  le  bon  aUé  île  caiD- 
panile.  •  — Depuia  les  pestes  de  1511 
el  de  1665.  Uoine  n'a  pu  se  relever. 
Le  Frioul  Vénitien  fiil  cédé  îi  l'Autri- 
che par  le  trailii  de  Cainpo-Furniio.  — 
Au  milieu  de  la  ville,  sur  une  colline 
du  haut  de  laquelle  on  a  une  très-belle 
me ,  s'élève  Taucini  palais  des  Pa- 
triardut ,  aujourd'hui  tribunal  cri- 
jninel.  —  CATHéimiLE  ,  d'architecture 
bjtantiae  (XIV  s.);  sculptures  rcmar- 
"""  'b  la  grande  uorle.  —  S. 
in  S' Georges,  de  Floriaerio- 


qûablea 


—  Muotuu  DEua  GasiiK.— S.  (a.  __ . 
"■<»■  —  L'hôpital  possède  une  pcin- 


>ua  1  BEUiwE.  tsi 

lure  ramarquaUe  :  le  ConrooMinenl 
de  la  Tiergo,  par  Orolatao  d'Vdine 
(XVI'  s.),  artiste  qui  mériterait  d'être 
plus  connu;  te  ^u.als sacHiÉNScop^  : 
une  j>«nture,:.par  le  célèbre  Jean 
d'Vdtne  :  la  lorre  dell'  Or(do)|fis  par  le 
mémo.  —  mbliothêque  riche  en  ma- 
nuscrite précienX  et  en.éditioaB  rares; 
lAliothèque  des  comtes  Florio.  — 
TbOlre.  —  Imtilul  phUkarmmii- 
que.  —  Le  dmeliire  mérite  d'élra 
visité. 

[A 9 milles  d'Udme  est  CmoiLifaneien 
rurum  Juliil.  eoiilenanl  beaucoup  d'an- 

Aprés  l'dioe.  la  roule  traverse  las 
villages  de  Pavia  ,  Percotto ,  Versa  et 
Rfimans;  le  elle  se  difise  en  deux 
branches  :  celle  de  jt.  mène  ï  Ùto~ 
dùoib,  —  fiUe  fortioée.  sur  la  rive 
dr.de  risonio,  et  ï  GonU  {VA' Itiné- 
raire de  l'AUemagneduS. ,  par  H.  Ad. 
Joanne)  ;  —  ceDc  de  dr.  va  par  Mon- 
falcone  {Y.  p.  43)  ï  ntmn.  {Y. 
p.  41). 

HOTTE  S4 
DE  VENISE  A  BELLUNE 


icaj. 


Oe  VrniH  i  Tr^viu  en  ibeniin  dr  Fer  (r.  17a- 
ikalnr  gtnfnl). 

Com«4i t 

Fellre î 

Biillane(ll  1.3/ideTniTi«.) t 

En  sortant  de  Trévise,  on  passe  par 
les  villages  de  Postomia  et  de  Badiena. 
—  On  aperçoit  ^  droite  la  forêt,  dite 
Bosco  Sliintello  ,  —  puis  on  traverse 
successivement  ie«  villages  de  Cor- 
uuda,  Ornigi),  Fener,  tjucro,  S'  Varia, 
Sanzan  et  Aiiia,  et  l'on  arrive  ï  : 

FBLTaa,--315nièt.;  5,000 hab.  (fîll- 
lett  :  Vaporo  ;  Aquila  d'oro) .  —  Napo- 
léon donna  (180{l]  le  litre  de  duc  de 
Feltre  au  général  Uarke . 

Au  deùi  de  Fellre,  la  route  ren- 
contre pluôoera  villages  sans  impor- 
tance pt  franchit  pluaieura  torrents. 


sss 


■  U.  —  D 


BiLLDin—  (JtellniM),  483  met.; 
13.000  bob.  (BdIeU:  \eDae  lùTte: 
Leone  d'oro.|  17  t.  de  Venise.  VDle 
bien  Ulie,  situ^  sur  l»  me  dr.  de 
la  Piave  ^  mr  une  hanteur  d'où  elle 
domine  une  belle  contrée.  Un  aqueduc 

Jamina  l'eau  d'nne  source  éloignée 
e  8  kil.  —  Galbédrale  (XIV'  a.).  — 
Pakisdela  |)réfecture.  Hôtel  de  ViQe. 
KUiolfaèque.— Bellune  patea  en  1430, 

Kr  une  soumÎMion  Tidontaire,  de  la 
mînalion  de  la  maison  délia  Scala 
goui  celle  de  Venise. 


On  peut 
en  passant 
8MTanlle(1  pssle  depoiiConef^iuio). 


paûant  par  ComcLuw,  Ccoeda  et 


BOUTE.  SS 

DE  VINISE  A  MILAN 


8.  ttT»,  *f  el  40. 


KOUTKSG 

DE  VENISE  A  FERRARE 
ET  A  BOLOGNE 

Db  Tenl»  i  Padoue,  nu  le  cheiDia  âe 

I  r  R.  m,  El  1-  parue,  Iniitiletr  ifir*!). 

Pw 

DrPadouetHaDMlice il/1 

Bovigo.i 1  ■  ' 

Fnuuu  (Eltù  du  pipet i 

MaUllirrgo " 1 

l'MomMénVliniliB'kil.'déTraiw)'.    1 

A  peu  if  ditUince  de  Padouc,  lu  pied  des 

(«Uinti  cunnétMinra,  I  dr.  de  In  route,  bains 
i-AhM,c  {f.  p.  180). 

BitTMLu,  —  3,700  hab..  village 
situé  BUT  lei  bords  d'un  canal  de  même 
nom.  Bains  d'eau  minérale.  —  Enii- 
rons  couverts  de  belles  maîwms  de  cim- 

^lodseticï,  —  8,000  hsh.  —  A  dr. 
et  au  N.  0.  est  Asgoi  {Y.  p.  180). 


mnsi  i  BOLoom.  Sect.  It, 

RoviGo,  ~  9,000  hab.  {HOUU  :  b 
Posta;  Cappa  d'OTo.j  —  Pahia  du  po~ 
deetat  (HiJtel  de  Viile),  situé  sur  Gne 
grande  plBC«,  au  miUeu  de  laquelle  est 
une  colomie  qui  portait  anciennement 
le  lion  de  S.  Harc. 

■  En  sortant  de  Rongo ,  la  route 
s'abaisse  sensiblenieDl  et  conduit  an 
bord  du  canal  Bianco  distant  de  8  mifl. 
On  traierse  le  canal  sur  un  bac,  et, 
longeant  ensuite  la  rive  gauche  du  ca- 
nal de  la  Pûletelia,  on  ne  tarde  pas  ï 
arriver  au  village  du  taÈme  nom,  placé 
ï  l'endroit  où  ce  canal  débouche  dans 
le  Pd.  On  paB8e  le  canal  sur  un  pont, 
et  l'on  eôloie  ensuite  le  P&  jusqu'en 
face  de  Ponte  Lagoscuro.  U  on  tra- 
verse le  Heure  sur  un  bac,  en  payant 
un  léger  droit.  -  Dans  l'été  on  peut 
abréger  le  chemin  d'une  demi-poste, 
en  tniTersaot  le  Pâ  à  1*  PideseUa  et 
en  se  rendant  k  Ferrare  par  Frmco- 
lino.  • 
On  eumlne  le  pasM-pcrt  lur  les  deux 

La  roQtc  depuis  RoyiEii  traverse  un 
pap  d'une  grande  fertilité,  le  plus  soii- 
Tent  sur  de«  cluuss^  exhaussées  au- 
detsui  de  la  plaine-,  comprise  ici  entre 
le  P6  et  l'idige,  et  Bu-deswuB  de  leur 

La  inendalitmt  auxquelles  celle  con- 
trée éuil  ei|Kis(k>oiit  roné.  dès  le  XUl*  s., 
d'avoir  recoura  à  des  digue*,  el  elles  ont 
depuis  rail  adoptera  un  srslùmc  gr*néral 
d'endiguement  pir  anitc'  duiiuelle  PB, 
l'Adige  et  p[«tque  tona  leurs  Irilnitsire* 
sont  aeluellcment  maintenus  entre  dee 
bords  artifieida  et  trét-élerés.  La  Tilene 
acciilérée  qu'acquièrent  des  courants  ainsi 
contenus  leur  donne  la  faculté  de  tnn»- 
porter  à  la  merune  quantilcdeaédimcDl 
nict)  plus  cnntidiïrablc  nu'aupuraianL 
Aussi  lesdeltaa  du  PA  el  del'Adige  onl- 
ils  empiM  bien  plus  rapidement  sur  l'A- 
driilique.  Cependant  une  partieduuble 
d  du  limon  qui.  dans  l'ûtal  naturel  d 


r  le  fond  du  lit  des  ririérea,  dont  la 


9  bordK,  Il  résulte  de  l'ei 


Lombard- Vénitien. 


..  57.  ■ 


-  DE  vE-nsH  A  unxm. 


OMut  gnduel  de  cm  rÎTièrei  qa'iqjoui^ 
d'bui  âlei  traTerseol  It  pUine  «iir  un 
Tond  Irèt-jlerj,  comme  let  eaui  qui  con- 
tent dans  no  iqucduc.  La  surTace  du  l'A 
est  plu*  hinte  quels  loit  des  maiuni  de 
Perrare.  U  grandeur  de  ces  ban-ii^res 
est  nn  sujet  de  dépenses  el  d'inquié- 
tudes loujoure  croinuiles;  car  il  est  ar- 
rivé qnelijueriMS  qu'on  s'est  Ironie  dans 
Il  uéccssiU  d'éleier  les  bords  de  l'Adi^ 
et  du  Pa  de  prjs  d'un  pied  dus  une 
seule  Mison,  •  [Ljell,  Prmdpa  de  gio- 

La  mer  Adnstique   présente  l'assem- 
blage des  cirGODBUncee  les  plut  TaTOiii- 

bles  i  II  rurmalion  rapide  d'un  delta 

AiUM  les  sccroissemenls  de  terre  fcrnu 
sf.  sonl-ils  beaucoup  étendus.  —  Airia, 
ville  |de  la  plus  haute  intiquitél  qui 
avait  donné  son  nom  au  golfe,  nt  main- 
tenant à  plus  de  30  kil.  dans  les  terres. 
(AdrU,  située  i  l'E.  de  Rovigo,  sur  le  ci- 
nlJ  Bianco,  compte  S,000  tabilants.] 
lUvenne  iu>h  était  jadis  un  port,  et  se 
trouve  auJDurd'Imi  à  plus  de  3  lîeuea  du 
rivage.  —  La  plus  grande  urorondeui  ' 
l'Adriatique,  entre  la  Datniatie  et 
boucbes  dn  PA,  est  de  33  brasses;  n. 
are  partie  considérable  du  golfe  de 
Trietle  et  de  l'Adriatique,  en  fsce  de  Ve- 
nise, n'atlànt  pas  celle  de  1!  brasses- 
Plus  loin,  veiB  te  S.,  il  s'approfondit 
beaucoup,  t  Pour  duiiner  une  idée 
profondeur  compralive  de  plui 
po'uits  de  la  Hêdilerranée  voisins  i 


FuuHE   et  BoLOCNE  {V.  sect.  VI, 
Elats  de  l'Eglise). 


«3 
fleuves  dont  les  esux  se  réunissent  lors- 

Îi'ils  viennent  k  déborder,  savoir  :  la 
renU,  l'Adige  et  le  M  .  ainsi  qu'une 

multitude  de  rivières  qui  se  jettent  dans 
l'Adrislique,  ce  qui  r«id  la  route  très- 
incommode  el  souvent  impraticable.  Le 


Cavaneûa,  et  par  les  ca 

Loreu.  jusqu'à  Tapiio  dn  ro,    

dria  {¥.  ci-contrel,  et  nu  H.  de  l'ile  d'A- 
riano,  eiposéeaui  fréquentes  inondations 
des  deux  bras  du  Pd,  entre  lesquels  elle 
est  comprise.  Si,  k  cause  de  ces  inonda- 
tions.on  ne  peut  pas  traverser  l'Ile,  il  faut 
garderson bateau,  faire  un ennuyeui dé- 
tour k  ro.,  passer  devant  la  villo  à'A- 
'  débarquera  Maota.  (DcCbios- 

._  ..  ialr'*      ■    ■    '  ■    ■  '^- 

■  h.,- 


Df  CtalogEia  à  llannilU. 


barques  les  diverses  branches  de  trois 


liValleetdi 

3.E.d'A 


I  moins  14  heures.) 

Hesou,  —  4,000  h)b.  (auberge 
passable),  s  Celle  ville  frontière  des 
Etals  pontificaux  a  été  achetée  deux 
fois  de  la  maison  d'Àulricfae  ;  par  le 
pape  Pie  Vi  pourunmillton  d'écus,  et 
en  1832  par  Léon XII  pour 467,000.1 
—  ANesola,  on  trouvera  il  louer  une 
voilure  du  pajs  pour  continuer  le 
voyage.  I)c  Hesota.  on  suit  une  dune 


gacne  Maqnavacca;  ï  peu  de  distance, 
i IX).  est  : 

Cowsccuio.  —  6,000  hab.  ;  situé  au 
Diilieu  de  marais  malsains,  désignés 
sous  le  nom  de  vaQées  de  Comacchio, 
el  célèbres  par  leurs  passons  et  sur- 
tout par  leurs  anguilles,  qui  font  son 
principal  objet  de  commerce. 

A  Primaro,  on  traverse  une  der- 
nière branche  du  Pô  et  un  peu  plus 
loin  la  rivière  Lamone,  el  1  on  aitre 
dans  reitrémitc  N.  de  la  Pinela,  an- 
tique forêt  de  pins  qui  s'étend  le  long 
da  l'Adriatique  et  où  les  traces  de  la 
route  disparaissent  sous  le  gaion.  — 
Le  trajet  de  Hesola  est  de  10  h.  envi- 

RAvnniE  — (f.  section YI.  Etats  de 


S54  ROUTE  59. 

BOUTE  B8 

DE  MIUH  A  TRIE5TE 

I*  Pir  l'tniE.— En  chemin  de  1^  ÎHHn'à 

CnWd'.II.SS). 

S*  Pur  VuiUE.  --  En  chemin  de  Ter  JUH|U') 

Vaniw;—  su  balHu  i  npeurde  VeniHl 
Triarte  {V.  rMieUnr  ftKtr^. 


ROUTEES 
DE  MILAN  A  RUNTOUE 

P 

DeïlknklbrigiuuuaHHelBgniDa..  1  Ifl 

lodl 1  irt 

C*ul  euslerlengo 1  i;ï 

Piiiighettone ' 

CrfniiHio 

GtcoBOoki 

Pi^ni t  iji 

Bocnla ijÀ 

CuMltMcio 113 

Hiirraui 1 

On  Bort  de  Hitan  par  la  porta  Ro- 
mans. La  route,  (|u  est  excellente, 
traverse,  sur  certains  points,  un  pa^s 
trts-marécageui  etcoupé  de  nomlmix 
canaui. 

lUiiHiKjiFîo—  (MeUgnatio),  sur  le 
Lanibro',  est  célèbre  paria  victoire  que 
PranEois  I"  }  remporta  sur  les  Suisse 
en  1M5.  Dans  un  pa^^s  aussi  bien  cul- 
tivé, on  cherche  on  vain  les  traces  des 
retranchements  pour  fiier  le  lieu  où 
s'engagea  cette  action  mémorable. 

La  roule,  en  approchant  de  Lodi^ 
est  établie  sur  des  chaussées  eitréme- 
raent  JleTées,  et  elle  est  bordùe  par 
de  beaux  platanes. 

Jl  y  «  deux  Lodi  :  l'un  i  dr. ,  d'ongino 
IrËs-tntique,  et  roconttruit  uirle^lro, 
par  le  pare  de  Poiapit,  raas  le  oom  de 
Un«  Pompeia.  Ce  ticoi  Lodi  estidour- 
d'hui  un  gruK  Tillij^c,  où  Ton  vnit  Im 
ruines  de  quelrpiea  vieux  fdilîcCf. 

MM, -ao.OMbab.  (ISinilleBde 
MUan).  {RôUU  :  del  Gambero;  il  Sole  ; 
l'Europa,  la  Poita;  i  Trelte.)  ~  Cette 
ville,  située  i  la  «h'oite  de  I  Adda.  est 
moderne  relativement;  l'ancien  UmM 
ayant  été  détruit  en  llîl  par  \ee  Mila- 
nais. Au  Sm*  s.,  Lodi  fut  déchiré  par 
les  discordet  intestines  des  nobles  qui 


DK  MIUM  Ik  MSWmk. 


Seot.  11. 


w  dMputaieol  le  poovdr  et  kg  luttes 
du  peoplo  qui  oherdiah  h  s'aflrandiir. 
n  <nit  se  soumettre  h  la  domination 
des  Visconti  ;  J  partir  du  XV-  s.  il  fajt 
partie  du  duché  doUflan.  —  La  Câ- 
niÉDULE  (XII'  s.)  a  des  peintures 
Douvaltemeul  décoHTerte«  et  un  bm- 
relief  (la  Cène)  que  l'on  dit  être  du 
X'  s.  —  L'église  la  plus  r»narqua)]]e 
est  celle  de  I'Incobohata  (1476),  par 
Bramante:  peintures  de  Ciilislo  Piazaa 
UlalisUi  da  Lodi),  élève  du  Titien.— 
S.  FiuHc«sca  (Xm*  s.].— S'  .\gusb. — 
Le  piuis  £»iBMritL.  —  La  moniâi 
lilé  (li^pa  de'  Comiri).—  Le  vo 

Peur  lisrtefB  aussi  le  beau  pont  sur 
Adda,  fiameui  uar  la  bataille  de  ce 
nom  que  livra  Napoléon  aux  Autri- 
chiens en  nSG.  C'est  sur  le  torrilaire 
ierlile  de  Lodi  que  se  f^rique  prinô- 
palenieflt  le  fromase  imoropremenl 
nommé  parme$àn.(V.  p.  111.) 


K  10  milles  N.  E.  do   Lodi  est  h 

ville  de  : 

Cbema.^  9,000  hab.  (Hôtel  :  M 
Pono.)  Située  mir  la  rive  dr.  du  Serio. 

—  CflfWrfrdÈ  de  1400;  l'intérieur esl 
moderne;  peintures  de  Guido  Bent; 
ViTic.  Civerdào. 

De  Lodi  mursuivant  la  roule  com- 
prise entre  1  Adda  et  le  Va,  ou  allant 
Iiientût  : 

GAui/~PtrsnH(BMM,  —  4,500  hab., 
petite  ville  dont  le  nom  provient  protw- 
blement  de  la  TamiUe  Pusterla,  dont  elle 
fut  un  fief.  —  On  trouve  sur  la  place 
un  café  asse*  bon,  malgré  son  appa- 
rence négligée.  Ce  bourg  conuner^l 
esl  k  l'embranobement  de  4  routes 
allant  :  la  l"  b  Milan,  la  3*  b  Pavie. 
une  3*  !i  Plaisance,  la  doiiiËre  h  Cr6- 
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Bàgio^,  prèi  dunel  Amiib*!  et  Sci- 
pion  unèreal  b«taille.  Ia  ruule  loage 
un  boau  parc  et  uu  incUn  cUlcaa  de 
style  niuiijré,  ajipirlenant  à  la  fimille 
Beleiqjowi,  de  Klm, 


CoDOOHO,—  9,000  hab.  (Afcergo 
del  Teatro,)  Petite  lillc  riche  et  com- 
iDerfanle,  dont  le  principal  objet  do 
comtaera:  est  )e  Eromago  di  grana 
(parmesan).  Lu  route  li-averee  encore 
le  bourg  dé  JfoJfD  et  ralui  de  Géra, 
pour  arrivera  : 

PniWHBTroin,  —  place  fcrrte,  si- 
tuée «ir  les  bords  de  l'Adda,  célèbre 
par  te«  fortifications  et  par  las  Riéges 
qu'elle  a  soutenus.  —  Les  Crcnutnais 
cnaEtruiaireut  cette  forteresse  en  1123 
pour  r^Mter  aux  innistaug  dea  Uil»- 
naia.  Au  XV*  t.  ilt  tombèrent  au  pou- 
*«r  de  Fîlip.  Maria  Visconti.  — 
FranCNS  1"  «  nil  gardé  qucloue  temps 
après  la  batàïUâ  de  Pavic.  Domantcleo 
pu  Jos«ihll,  rélaMie  par  les  Frau- 
fais,  qui  la  prirent  en  1796  ;  aujour- 
d'hui elle  sert  en  même  temps  de 

«oainmm,—  38,000  hab.  {H6uh  : 
Alberg;o  reale  ;  Sole  d'oro  ;  la  Colora- 
binB  ;  U  Capello.)  Ville  entourée  do 
bastions,  située  dans  uiie  plaioe  fertile 
b  la  gauche  du  Pd. 


Hilin. 


t  depuis  la  fortune  di 


.  _  f  de  rillea  de  la  LoiubtLrdia,  dsf 
dfsaslres  pu  suite  de  l'iiiTuiDD  d'Âoni- 
bal,  des  gucrrd*  civiles  de  la  fia  do  U 
r£pablii]ue  romiiue,  de  l'iavasian  diw 
barbares,  et  dis  luttes  prolangâes  du 
movcn  Ige.  Au  cumutenccuient  du 
111*  siide  elle  s'établit  en  répubrufiie. 
Tonjouraen  guerre  soit  avec  Créais,  toit 
siec  Milan ,  Brescia  du  Plaisance,  elle 
fut  également  déchirée  1  l'intérieur  par 
ko  luttes  entre  Guelfes  et  Gibelins,  au 
fMDtd'tlre  partagée  eu  deux  villes  dis- 
liuctea  appirteiant  i  ces  deux  ractioiu. 
Elle  (ul  tnaanisée  par  les  puiauntes  ra- 
milles cKoioitaises,  et  finit  par  tomber 
BOUS  le  jni|(  de*  Viscanti.  Pbilippe- 
Hsrie  ViscwtiU  douuaeu  dot  à  sstille 
Blancha    Inrie,    qui    éponia  Fran^ii 


Les  montunents  de  la  place  du 
IMmelui  donnent  tm  aspect  remarqua- 
ble. Une  suite  de  portiques  (loggie) 
joinl  le  Démc  et  le  Baptistère  ï  la 
tour  appelée  Torazzo.  le  campanile  le 
plus  haut  de  l'Italie  du  N,;  on  croil 
gij'etle  fut  cotoniencéc  en  7S4  ;  elle 
lut  terminée  en  1283.  On  y  monte 
par  498  degrés;  d'en  haut  l'on  a  une 
¥ue  étendue  sur  les  plaines  de  ta 
Ijombardie.  La  célébrité  de  celle  tour 
est  consacrée  par  le  distique  suivant  : 

UaniPrUva  «lia  nanti   ' 
L'oa  lurrLi  Id  Cremonl. 

Crémone  compte  un  grand  nombre 
d'églises  : 

LaCATU^NtAU:,  —  'a  riche  façade  de 
nurbre  blauc  et  rouge,  fut  commencée 
au  Xn*  s.,  et  terminée  au  XV*.  L'or- 
netnentalion  de  ta  façade  est  de  1 53  5- 
1606.  La  rose  fiil  sculptée  par  Cto- 
cinto  Porrala,  de  C6me  {1974). 
L'intérieur  est  couvert  de  fresques  par 
Boecaccio  Boccaccini  (1514);  ob  j 
voit  des  pebtures  des  Campi,  dé 
Bonifanio  Bemba,  i'AllobeÙo  Jf* 
font;  un  Crucifiànent  par  Porde- 
none,  etc. 

BimsTiHB  —  (IX*  s.],  style  lom- 
bard. —  Prés  de  la  cathédrale  est  le  : 

Ciupo  SjuiTO,  —  Ëditice  servant 
ictuellument  k  la  garde  des  archives 


du  IWme,  On  j 
mosaïque  civieuse. 

S.  A Gosmo  B  Gmcoho  ut  Buiu  :  — 
Madone  sur  le  Irône  avec  S' Jean,  S' 
PjuI  et  S'  Augustin,  par  Perugm 
(Uibleau  remarquable  qui  a  été  i 
Paris  ;  restauré  en  1815),  et  quelques 
autres  tableMH. 

8.  Njuuio,  —  coupole  peinte  par 


bleau  d'AUob.  Melom. 

S' AaiTi.  —  Architecture  cariause. 
Martyre  de  S"  Agathe,  par  G.  Campi. 

S'  HueuBira .  — tableaux  de  G. 
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Campi.  —  S.  Gioneio  :  nombreuses 
peinlures.  —  S.  PinM... 

S.  SiciiMicHi—  (hors  de  la  ville 
ducâté  de  HantiHie);  riDtéri«ir  e«t 
couvert  de  Tresques  d'une  coloration 
brillanle,  par  lea  frères  Campi.  — 
iWtures  (te  Bemardùio  Caltt  et  de 
Camii.  Boccaceini. 

Le  Piuis  PVBUC—  {eo  fïca  du 
Ddme),  édifice  du  XIII*  s.,  restauré 
d'une  maiii^  moderne.  Près  de  cet 
édiRce  e»t  le  piliis  de'  Gidhscohsolti 
(1293).  —  Les  fauis  particuliers  les 
plus  remarquables,  et  dont  quelques-uns 
renferment  des  objets  d'art,  sont  ceux  : 
de  Peràchelli,  S.  Secoodo,  Raimondi, 
Treccbi,  Schini,  Pallavicîno,  Ponioni 
(dans  celui-ci  on  voil  des  dessins  de 
Ilidut-Ange). 

Crémone  a  été  célèbre  par  ses  vio- 
lODB  et  autres  inslrumenls  de  muiique, 
dont  elle  hil  encore  un  asseï  trand 
comnierce.  Les  incétTES  des  j4jmfi  four- 
nissaient dâji  des  lulhf  et  des  viidons  1 
Charles  IX< 

Théâtre  :  -~  Detla  Concordia  et  de' 
Filodrammatici. 

De  Crémone,  par  Cieognolo  (palais 
des  Pallavtcini)  et  Piadena,  on  ga^o 
Bmxolo,  4,000  'hab.;  un  peu  jilus 
loin,  l'on  traverse  rOj;lio,  vis^-Yis  de 
Marcaria,  7,000  bab.,  et  une  bdie 
route  conduit,  par  CatlÂtucchiù  et 
CuTtatone  (ob  eut  lieu  un  combat  san- 
riant  entre  les  Autrichiens  et  les  sol- 
daU  de  Ch.-Albert,   1816),   i.  ^^àl^- 

TOUE. 

Cinq  mille*  avant  Hantoue,  on  passe 
près  de  l'église  S'  Miait  sd-li  Gaina, 
Ibodée  en  I30Q  par  Fr.  GouiOKue,  par 
suite  d'un  vou  pour  la  cpssation  de  l> 
pMe.  Prinlures  de  f/ir.  Coila,  Ijill. 
Ganbam.  MomignoH,  etc.  C'ert  un  pè- 
lerinage lrè»-fréquent£  ,  comme  l'attCB- 
leot  1m  nombreuses  figures  en  cire  de 
pieui  pèlerin»  dont  ollc  est  remplie; 
parmi  lesquelles  de  grandes,  habilléca 
comme  i  Weslmiiiiler  ou  chei  Curtiiis, 
des  deui  cAtés  de  la  nef.  On  y  distingue 
Chnrles-QiiintPtson  fd>  Ferdinand,  Piell, 
dl  Crenwna^  de 


le  connétable  de  Bourtwn,  et  mkne  on 
ambassadeur  du  Japon.  On  j  trouve,  entre 
autres  offtûdes  bUarrcs,  un  crocodile 
tué,  dit«n,  par  un  Mantonin.  Une  image 
uûntculeuse  de  la  S"  Vteri;e,  attribuée  i 
$■  Lue.  est  en  grande  vénératioa.  Le  jour 
de  l'Asiomption,  l'éëliae  est  vIsK^  par 
80,000  à  UW.OOO  pèlerins.  —  loau- 
ment  de  fiernsrdino  Comdi  en  1480, 
fils  du  fsmeui  général  savoyard  Louis 
Corradi  ;  tombeau  de  Elallhisar  Catli- 
glîone,  l'auleur  de  il  CerUgiano,  dessiné 
par/.  Pmaaht. 

M.  Valéry  cite  du  CorlegiaOB  un  pas- 
aare  où  Casliglione  peint  la  bariiarie  de 
hFrantedeaon  temps,  seulement  occu- 
pée de  la  gloire  des  armes  :  •  Non  tiAt- 
mente  non  appreizano  le  loUere,  ma  le 
abhoriscono...  e  parc  lor  dl  gran  villania 
a  chi  si  sia,  quando  lo  cbiamono  dero.  > 
Il  ajoute  que,  ai  monseigneur  d'Angou- 
léme  hérite  de  la  couronne,  on  peut  «*■ 
pérer  qu'il  fera  fleurir  les  lettres.  CW, 
en  effet,  de  Fraoçms  I"  que  date  en 
Frsnce  le  mouvement  intellectuel. 

Muraom—  (Vantova),  84  mil. 
deUilan,  54,000  hab,,  doni    3,000 

i'uifs.  HSUls  :  l'Aquila  d'ara,  la 
'enice  et  U  Ooce  verde,  formant  un 
mime  hâlel;  Leone  d'ora  ;  Scudo  di 
Francia.) 

■latalT*.  —  [,'ongine  de  Hantoue 
est  incertaine.  On  sait  seulement  qu'elle 
fuluccup<kï  par  les  Etrusques,  et  après 
eux  par  les  Gaulois,  puis  par  les  Ro- 
mains, qui  en  firent  un  municipe.  Au- 
guste partagea  le  pays  d'almtonr  i  ses 
soldats.  Ft  rendit  1  Vireite  le  domaine 
qui  lui  aTsit  éli^  ravi.  Elle  ne  conserva 
aucun  monunient  de  l'époque  romaine, 
quoiqu'elle  n'ait  Jamais  i^  détruite. 
Milan  ou   d'autres  cités  lombar- 


lui  elle  ré»^sta  aux  invasions  des  Hon- 
grois e(  des  Sarrasins.  Elle  fut  désolée 
Grla  lyrannieféodale  pendant  l'horrible 
rbarle  du  IX'  siècle.  Elle  prit  part  i  la 
ligue  lombarde.  Erigée  en  république, 
elle  eut  k  souffrir  des  guerres  ctHili- 
nuella  des  Guelfes  et  dm  Gibelins,  qui 
finirent  pr  la  tyrannie  des  Bonnacorïi, 
Boui  le  nom  de  capitaines  du  peuple.  En 
ISSH,  lea  Goniagûe  (Ludovico  1)  mirent 
fin  à  leur  domination  et  s'acquirent  an 
nom  en  protégeant  les  arts  et  lea  sdencea. 
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Fr*Dce«co  1,  moTamint  13,000  flarini 
d'or,  X  St  nommer,  ea  1433,  mirauta  de 
MintoDe.  Son  fils  Frédéric  II  fui  fait  duc 
on  1530  par  ChBrleMhiinl  :  il  loixu  trais 
filg  :  Fnniiob  et  Guillaume,  oui  lui  suc- 
cédèreDt,  et  Lonii,  tige  de«  nues  de  Ne- 
Tcra  par  ion  mariage  ntc  Benrîelle  de 
CtèTefl.  La  ligue  principale  des  Goniegue 
B'Éleigiiil  aiec  ITuiceat  II  en  1(J27,  et 
Charica  I*',  duc  de  NeTer».  îouimiu  par 
U  Fnnce,  fut  Domcnû  duc.  L'enroIiiE- 
aemenl  de«  Impériaux  et  la  pesie  firent 
tomber  la  populitiDn  de  celle  cilê  flo- 
riratinle  de  SS.OUO  1  13,000  ;  elle  ne 
a' est  pis  releiée  depuia.  Ia  guerre  de 
aucceuion  li  priva  de  tous  ks  trjsora 
artiiliquca  et  lui  Cl  perdre  son  iadfpen- 
dauce  il  la  paix  de  Cherasca  en  1631. 
Elle  passa  en  la  poMenion  de  la  France; 
nuis  Joseph  1*'  d&lart  celle  posseaaion 
nulle.  quDH(De  aanctionnée  d^i  par  le 
duc  Charles  IV  de  Goiuagoe,  et  confi!- 

Îa*  lantooe  comme  fief  de  l'Empire  en 
708.  Le  3  iivrier  1707,  elle  se  rendit 
>ai  Français  et  Ht  partie  de  la  rfpubli- 

3uerîsalpinCi  Pt  plus  tard  du  royaume 
Italie.  Depuis  IJiU.  elle  est  n^unie  an 
rojaume  Lombard-Vénitien. 


MIbIiIi»  4*  l'art.  —  Bien  qu  il  soil 

né  à  Padoue,  ce  fut  à  Jlantoue  qu'Jn- 
drea  Uantegita',  un  des  premiers  pein- 
tre» qui  cherchèrent  à  perfectionner  leur 
art  sur  l'antique,  établit  une  école  floris- 
sante. Oulpesea  fila  Froneêica -et  iatte- 
Bfa»,  on  distiMEue  dans  cette  école  f.o- 
ratuCMla,  Cun.  Franeetco  ôtrotlo  et 
Fmc.  Mansignori.  Mais,  malgré  cpb  ef- 
forlï  et  ce»  succès,  l'art  ne  prit  de  l'es- 
sor que  sous  JflfcifidWtOin.  L'influence  du 
comleBallh.Caatiglione  détermina  Krédé~ 
ne  [I  de  Gonitgue  à  appeler  cet  artiste  à 
Nanlooe,  ((ii'îl  emliellil  telleiiienloHnnie 
peintre  et  comme  architecte,  que  le  duc 
diaait  :  ■  Kanloue  n'est  pat  ma  ville,  mais 
cdle  de  JulcK  Romain,  i  D'après  ses 
de^na.  ou  vit  s'élever  des  palais,  des 
églises  et  des  maisons  de  plaisance.  Il  n'jr 
avait  que  vinrt  ans  que  HaiiLesna  était 
imirt  quand  J.  Homaio  tint  s'établir  à 
Kintoue;  mais  dans  ces  vingt  ans  quels 
thangementa  a'élitenl  opérca  dans  lartl 

'  1*1  prinopani  mvragea  de  Hanleflna  i 
■anima  ne  s'}  irouvant  plut  :  la  Madone, 
■vn  itn  Saints  et  Fr.  de  Gonuguc,  sonl  au 
msite  du  Lonm,  et  In  neuf  cartons  en  dé- 
•fnp*  représentant  les  Triomphn  de  César 
>M(lRanipton^.«aM,pi4ad*LaiKlrn.    . 


ÎÏ7 
Raptail  avait  en  quelque  sorte  débuté 
l'année  même  ai  Mantegna  mourut 
(1506).  L'inspiration,  le  sentiment  pro- 
fond, intinfe,  qui  anime  les  teuvres  dee 
peintres  du  XV'  siècle  ont  fait  place  i 
un  art  plus  extérieur,  et  voici  venir  J. 

0  M.  Ingres  l'appelle  le  peinlreanlique.  > 
Bim  plus  que  Ra[Ji>ë1  il  se  plaît  a  re- 
tracer les  fables  mvlbolcçiqiies.  K  voir 
cet  envahissement  de  la  peinturf  par  la 
mythologie  antique,  il  semble  que  I'bk^ 
tisme  idéal  qui,  U  veille  encore,  respirait 
dans  toutes  les  eompoailions  des  pein- 
tres, s'est  tout  à  coup  retiré  des  Sme>.  et 
que  le  pignnïame  est  redevenu  une  se- 
conde fois  la  relipon  de  l'Italie. 

Elève  de  Bnphacl,  Jules  avait  toujours 
suivi  les  traces  de  ce  gnnd  uiaHre.  Haii 
après  la  mort  de  Raphaël ,  son  Ulent, 
tenu  si  longtemps  i  là  gène,  put  suivra 
des  inspirations  uersoiindle;.  Devenu 
chef  d'une  6cale  indépendante  1  Uanloue, 
J,  Romain  ne  connut  plus  de  lionies;  il , 
y  manifesta  son  génie  pittoresque  dans 
toute  sî  puissance  et  «on  nnginalïté , 
mais  aussi  dans  ce  qu'il  a  d'eicessif.  [V. 
le  PaUia  du  Te  et  le  Palaia-Dueil.) 

Outre  PriMatiecù),  qui  fut  ptulAt  l'aide 
que  l'élève  de  J.  Romain,  on  vil  se  foi^ 
mer  sous  sa  direction  Bened.  PagHi  (S. 
Andréa),  /linoMo  (palais  du  Te).  Fem» 
Guiiont  (S.  Andréa^  Teod.  Ghigi,  Ip- 
pot.  Andreaii.  etc.  Aprèa  le  temps  de 
J.  Romain,  l'école  de  Mantoue  ne  vit  fclore 
aucun  nouveau  germe  capable  de  rem- 


preouers.  La  Goniague  ap- 


Jtrongers,   Tilim,    CarTige. 
VAibane,  Dommico  Feli,  qui  fut  m 

peintre  de  U  cour.  —  Lors  du  pillage 
ciercé  en  1630  par  les  Impériaux  avec 
r^ilariW  pendant  trois  jours,  le  restant 
des  collectinns  des  Gonngiie  (le  duc  eti 
avait  vendu  une  grande  partie  avant  le 
siège)  fut  enlevé  et  Iraiisporté  à  l'iiigne. 
Chri-tine  de  Suède  l'aclieta  ensuite  et 
rcmjiorta  à  Rome;  ceh  fut  acquis  plus 
tant  par  le  duc  d'Orléans,  régent,  et  de- 
vint le  fondement  de  sa  galerie. 


"£ï!- 


i   Qinlia  Hmui 
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HAimm ,  —  une  âeh  plus  tottes 
places  de  guerre  de  l'Europe,  est  située 
au  milieu  d'une  sorte  de  lagune  artifi- 
cielle (imnée  par  les  eaui  du  Hiocio, 
et  que  déctit  \ii^e  dîne  tea  Gittrgi- 

Viip\t4  iqiuTn,  lirttïi  laatra  ulil  fleiibua  ennt 

Au  N.  s'Étend  un  lac  (lago  di  Sopii) 


phH  ranarquable  de  ces  diguet  est 
celle  du  pcnit  d«i  Hulini  (imuline], 
vni  oHnmiuitquB  avec  la  citadelle. 
Entre  ce  poni  et  le  pont  S.  Giorgio 
s'étend  le  lâcdu  Milieu  (l.ngodiHezio), 
et  au  deU  du  pont  S'-Georgcs  le  lac 
Infëriew:  (bgo  Inferiore);  un  canal, 
qui  diroe  la  nlle  en  deux  parties, 
forme  k  ca  loitie  un  port  (darsena) 
pour  les  bateaui  <pii  viennent  du  PO, 
et,  par  hii,  de  la  mer  Adriatique.  — 
'  Le«  rues  sont  longues,  largce,  régu- 
lières et  bien  pavées.  Les  maisons  eoijI 
«m  général  bien  bdti^  eu  briques.  — 
Les  marais  nui  entourent  Hantoue  er 
rendant  le  séjour  intalubre-b  certaine! 
époques  de  l'année. 

On  entre  dans  la  ville  par  5  portes  : 
8.  Giorgio,  Hulina,  Pradella,  histerla, 
Cerese.  Cne  6*,  la  porte  Gatena,  est  k 
l'entrée  du  bassin  de  la  Darsena. 

PImm.—  Piaaaa  Virgilûma  (fdm« 
de  Virgile),  sur  remplacemeat  d'un 
marais  deôJéché  par  les  Français  ;  die 
est  ornée  de  la  statue  du  poke,  sur' 
nommé,  par  une  métaph^e  consacrée 
le  Cygne  do  Hantoue.  On  y  a  élevé. 
enj8â0,  un ampbiiliéâtre pour  de« re- 
présentations dmmee.  Les  antres  pla- 
ces sont  ;  celles  5.  Pietra  ,  devant  le 
Palais-Ducal,  tiioiï»!  delU  Erbe,  Am- 
brogio,  del  Mercato. 

■gUtM.  —  Sur  la  place  S'-Fierre, 
cl  en  face  du  PaLûs-[lurâl  est  : 

Le  DdiiB.  —  L'intérieur,  divisé 
cinq  nefs,  a  été  rebâti  sur  le  dessin  de 
i.  Romain.  U  rasade  est  d'un  ingé- 
nieur autrichien,  en  1761;  statues  des 
Mvphètet  et  des  SibsUcs,  de  Primo- 
liccio.  —  l'cinturcs  de    la  cmipole, 


A'Anireaxi  et  Tfeoii.  Chigi.  —  Une 
de  MittUegna;  peintures  de 
ai,  et  D.  Brutatorci. 
igoE  S.  Ahmei,  —  remar- 
quable et  un  des  premien  modèles  du 
retour  k  Tarclnteoture  classiqne;  eDc 
fut  commencée  (1470)  par  t.  BaU. 
Atberli;  h  coujiole  est  de  Juvara. 
Cette  église  contient  des  restes  de  frea- 

Kes  de  Manleqne,  et  de  ses  élèves.  — 
inbeeu  d'i .  Mantegna  avec  sou  bnile 
en  bronze,  de  Spermdio.  Tombeau  re- 
marquable et  bisarre  deP.  Stroni,  par 
/.  Bomain.  —  ffivers  tombeaux  de 
Hantouans  c^l&bres.  —  Peintures  : 
MarUegna,  S"  Famille;  Annonciation, 
VAndreati;  Adoration  des  Haffcs,  de 
'.orenw  CoUa,  à  fresque;  Crucifie- 
nent ,  de  Fertno  Gwtoni;  Fresque  de 
Rinaldo;  S"  Anne,  icBruiasorci.  — 
[In  reliquaire  précieui ,  ouvrage  de 
Benv.  CeUini  a  été  brisé  et  dispersé 
par  des  soldais  en  18t8. 

S*  Arou.oflu.  —  Tableaux  des  éco- 
les de  Venise  et  de  Ferrare. 

S'  BtRUHA  —  (prt's  ,du  Patais-I)u- 
cal),  architectui'e  cléBanie  àeBertani. 
élÈvc  de  J.  Bonuin  {1562).  —  Martjre 
de  S"  Baii»,  par  Brusasord.  —  Bap- 
tême de  Constantin  cl  Martyre  de  S' 
Adrien,  de  Lorenzo  Coila.  sur  le 
dcsâns  de  Bcriani  ;  Jésus  et  S'  Pierre, 
par  L.  CotUi.  Dans  b  sacristie  est  un 
bassin  d'argent,  attribué  légèrement  à 
Batvenuto  CeUini;  S"  Earbe  y  figure 
parmi  des  Néréides  et  des  Tritons. 

S.  BuuuM  —  (Gorm  Vecrhio).  Hul- 


tiplioilion  des  nains,  de  Lor.  Cotla: 
Noces  de  Cina,  ne  Kaganxa;  S'  Sébas- 
tien, de  Pagni.  La  sacristie  a  une  Ma- 
done ,  peinture  k  fresque  par  Monsi~ 
gnori.  —  Tomlieau  de  Jules  Roinuin, 
niorlk  l'âge  de  54  ans. 

S.  EoiDio  —  (rueS,  Viceniol,  Pierre 
sépukxale  du  père  du  Tasse,  lleiiuinlo 
T»!^o.  qui  s'est  également  fait  un  nom 

S.  MivRRio.  —  Annonciation,    de 
t.  CoTTOche,  et  une  S"  Narguerite  , 
du  même. 
I     S.  SeustIjUK)  ■—  (près  la  ]ioi1e 

„,„„..Googl. 
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H  de  b  Re- 
,  par  Lton.  Batt.   Alberti 


fa  &C*de,  sont 

«ue  étiixw.  —  Uartyre  du  saint . 

Ur.  Cotia. 

F>bH  at  iwllactin— .  -^  AcciM- 
lu  Mui  BiLU  Aim.  ~  Tablemu  de 
feli,  Pt.  Mouù,  Borgam,  Motai- 
«m.—  HosKi  iRTiQDAiHo.  —  BustM 
dTaripidc,  de  Yiiple,  et  de  plusieurs 
eD]|Krèun  romainB,  elc.  —  Beliefs.- 
StetBfs  BBtiquea.  Un  Cupidon  donnant 
M  attribué  k  Michei^A  nge.  Urnes  fu- 
nmins  étnuques,  elc...  L'origine  de 
ce  nutée  reioonlc  *u  aac  de  Rome  et 
m  fadlin  qu'y  firent  les  GonSigue,  qui 
Mmient  duu  l'année  de  Dharle»- 
Quint. 

Phuis-Ddul  —  ([date  S.  Pietro). 
Ce  pibk,  «qourd'hiB  <!orte  impériale, 

par  J.  Romain,  est  isite  et  irré^lier, 
•  Il  Ksnre  encore ,  daiu  sa  tristesse 
ei  «en  iWidoa,  la  magni6cem,-e  de  ce 
onniius  de  Hantoue,  Pranfois  Gon- 
ngva,  prédéeeseeur  de  Frédéric,  dont 
la  rapruentatioii ,  au  dire  de  l'auteur  du 
Cortepano,  était  pbtôt  celle  d'un  roi 
dllabe  qne  du  seigneur  d'une  simple 
•iUe.  Le«  Goniague,  capitaines,  ma! 
qm»  et  ducs  de  Hantoue,  ;  firent  va 
fnlièrenient  fleurir  les  letlrta  et  ji 
via ,  malgré  la  petiles«c  de  leur  Etat 
<t  kes  guerres  fréquentes  auxquelles 
ili  fiiTrat  mêlés.  ■  (Valéry.)  On  pré- 
taid  que  ce  Tastc  ensemble  de  con- 
MmcdooE  renténne  500  ebambres.  Le 

Èeu  est  tr6s-i«nipliqné  et  atteste 
JÎtelé  des  diflerents  architectes 
ont  dû  adaptcT  ce*  conatmctions  h 
npacM  irréguliers  et  restreinta.  —  Cet 
■nwnse  édifice,  bili  en  partie  en  sl^lc 
Ainajenâge,  fui  commence  parGuido 
fammM.  dit  Bolligella  (f&O^).  U 
"aie  peu  de  chose  de  cette  ancienne 
F*^.  —  brciBLECa  :  dans  ^J  salle  de  la 
MiIdKhafdu  naître  d'hâlet),ChB.<<sc 
Vénoa   caressant   Cupidf 


Ion  et  antres  sujets  sont  de  ses  élèrcs. 
Dans  les  chambres  degli  Aravà,  cou- 
ligues  ï  la  Scalcberii ,  sont  des  lapis- 
exéculcce  d'une  manière  infé- 
d'aprÈs  les  fameux  cartons  de 
Rapbaël.  —  I)u  dftlé  opposé  i  ces 
chambres  est  la  galerie  rféôli^fWccAt, 
pemte  par  les  élèTes  de  J.  Romain.  On 
y  remarque  une  cmnposilion  de  lln- 
nocence.  —  Piarond  :  lasle  médaillon 
représentant  comme  un  Parnasse  man- 
touan,  réunion  BoiBiJiére  de  Virgile, 
Castiglione,  Merlin  Coceaie,  Louis  Son- 
laga,  elc...  —  Plus  loin  est  l'apparte- 
ment dit  del  Paradiso.  —  ttais  la 
C'ie  comprise  entre  l'église  S*  Bar- 
ct  le  bastion  est  la  salle  de'Marmi, 
autrefois  décorée  de  statues;  elle  formi* 
des  calés  de  la  cour  du  manège 
(cotiallerôa)  ;  l'autre  côtô  en  face 
était  occupé  par  Vamttrtemento  Sli- 
vali,  que  J.  Romain  et  pTimattce 
avaient  décoré  de  peintures,  —  Un  autre 
appartement  remargnablc  était  l'appar- 
tement dt  Troja,  amsi  nommé  ï  cause 
de  ses  fresques  représenlanl  des  sujets 
de  la  guerre  de  Troie,  par  /.  Romain 
(d'un  coloris  sautage ,  et  d'un  dessin 
hardi,  mais  liché);  Tes  Amours  sont  de 
l'école  de  Hanlegna.  —  La  partie  la 

tlus  reculée  des  constructians  formant 
!  Palais-Ducal  esl,  du  côté  du  pont 
S.  Giorgio,  l'ancien  : 

Cattetlo  di  Corle,  bâti  sous  Fran- 
çois IV  de  Goniague,  par  Bertotino  iVo- 
t«rii(139î-1406);  une  partie  est  ac- 
tuellement convertie  en  prison.  Les 
archiTCB  des  Gooraguc  J  sont  conscr- 
Tées.  —  L'intérieur  était  décoré  par 
And.  Jtfonfefina  de  fresques  dont  quel- 
ques traces  existent  encore. 


Avant  de  nout  éloigner  du  Palal>-Dii- 
cal,  noas  signalerons  en  hce,  de  l'inlrc 
côté  de  la  âace  S.  Pielro,  et  séparé  de 
l'ifVBK  S'-Pterrc  nr  rarcherMid.  le  — 

(bu  coin   du   ïicolo  Bamcolsi.  n*  100  , 
l'aoteur  du  livre  célèlire  il  Cortepano. 
l'ami   de  RapluËl ,  <|ui  lit  Hin   porlnît 
,      .(Muséeda  Louvre)  et  de  J.  nonum,  qu'il 
Hafond  :  lechar  d'Apok  I  alliva  à  laotoue.  (Consulter  la  notice  in- 

D.,:.ii6.jb,Goo^le 
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tJreMuile  que  H.  J.  Duménil  >  pnbliée 
■ur  ce  penininnKe  célèbre  dms  ton  his- 
tinre  des  plue  cctel>r«s  imateurB  iUliens. 
ftra.  im.)  -  A  cAlé  de  ce  palaU  est 
celui da  Guenieri,  aiant  une  tour  élevée  : 

ToHiB  DEUA  Girau.  —  Celle  tour, 
construile  en  1503  par  Gukio  Buon*- 
coUi,  qui,  dans  un  but  de  barbarie,  y 
anil  fait  placer  une  cage  de  fer,  a  ac- 
tueltemeol  à  sa  partie  supérit 
jdi  salon ,  d'où  I  on  jouit  d'ui 
vue  sur  la  ville  et  lesentirons. 

Tarn  deUû  Zuccarro,  qui  date  de 
la  mèuie  époque. 

Pilais  deua  Râmonb  —  (1198- 
1350),  asseibien  conservé,  avec  une 
lour  de  1478,  et  une  elalue  assez 
biuire,  qu'on  donne  pour  celle  de 
Viroile. 

BiBupTBËQiJEs.  —  Biblialhèaue  pu- 
blique, fondée  par  Haric-Thérèse. 
80,000  vd.  et  1,000  inanuscriu.  — 
lâ  BiUiotbêquc  Cajiiiupi  possède  129 
iiiariuscrils,  la  plupart  au  W'  s. 

Piuts  CoLLOiEDO,  —  dessiné  par 
J.  Romtàn.  —  Fresques  de  son  école. 

Palus  ML UiivoLO, — qui  lire  son 
nom  de  la  vitesse  avec  laquelle  il  fut 
bâU. 

Maison  de  Jules  Romain,  —  con- 
struite par  lui-mèniG.  —  Petite  sUtue 
antique  de  Hercure  au-dessus  de  U 
porte,  Décoralions  du  Primalùv. 

Miison  DE  Haktegaa,  —  vig^-ris 
S.  Scbastiauo, 

Collections  privées.  ~  M.  .Uees. 
Kiero  possède  une  .^juionciation ,  de 
Garofalo.  —  H.  Gaetano  Suronno 
possède  des  lableaui  de  Manlegtut, 
Guido ,   Pr.    Francia ,  Partnigia- 

Palak  du  Te. 

Four  >*!  rendrr,  il  faut,  en  sorlanl  clij 
Pmltls-DiKal,  prendre  1  g.,  pauer  devant  l> 
piaaia  d'Erbe  et  lnver»«r  la  ville  jmqu't  <i 
porla  Puaterla:  en  dehon  de  celle  porte,  on 
aperfoitUMit  de  aailc  lg.,Bu  milieu  d'u» 
planlaUoD  de  beuui  ploltoo,  le  : 


Sect.  11. 
dispositioD  des  avenues  au  milieu  dee~ 
quelles  il  fut  élevé  et  qui  préseataieiil 
la  forme  de  c:ette  lettre.  Frédéric  Ô, 
ajant  cbargé  Juiet  Romain  de  réparer 
le  bâtiment  de  ses  écuries ,  situé  en 
cet  endroit,  charmé  du  goût  manifesté 
par  lui,  se  décida  à  v  conslmire  un 
palais.  L'élève  de  Rapbaël  s'v  monln 
architecte  bainle ,  sage  et  réeulier, 
comme  il  devait  s';  montrer  à  l'iaté- 
rieur  peinire  iné^ ,  plein  de  fougue 
et  de  témérité.  —  Ce  palais,  dont  l'élé- 
vation consiste  en  un  seul  ordre  dori- 
que, élevé  sur  un  stvlabatc ,  forme  un 
carré  dont  chamie  face  en  dehors  a 
près  de  180  pieds.  D  est  c^mstmit  «n 
briques  recouvertes  d'un  enduit.  Le 
badigeon  jaune  est  probablement  une 
fantaisie  moderne.  —  Les  principales 
salles,  à  gauche  du  vestibule  (kiggia). 
sont  :  1'  Chambre  dés  ckevtiux,  la 
partie  la  plus  andenne  du  palus;  pein- 
tm'es  par  les  élèves  de  J.  Romain  :  ri- 
ches caissons  du  plafond.  —  2°  Cham- 
bre de  Psyché  ;  les  peintures  du  haut 
sont  k  rhtule,  celles  au-dessous  à  fres- 
que. Les  peintures  du  plaft»id  |panm 
lesquelles  une  belle  compoàtion  de 
Psyché  tenant  une  lampe  et  regardant 
l'Amour]  se  détachent  de  jour  en  Jour; 
elles  sont  toutes  piquées  de  blanc. 
[Quand  nous  les  visitions  dernière- 
ment, un  plStras  nouvellement  tombé 
faisait  un  trou  blanc  au  milieu  de  b 
peinture.)  Un  grand  nombre  des  com- 
positions de  cette  salle  :  Psyché  ofTrmii 
dos  fleurs  ï  Vénus  ;  Bacchus  et  Ariane; 
Vénus  et  l'Amour;  la  G^re  de  la  Ro- 
sée; celle  d'une  femme  jouant  des  cym- 
bales... sont  des  créations  pittores- 
ques, d'un  dessin  savant ,  et  auquel  la 
^i«  ne  fait  pas  toujours  début.  Dons 
un  de  ces  sujets,  Jupiter  et  Olvmpias, 
l'imagination  licencieuse  de  J.  homun 
se  trahit  d'une  manière  uui  accuse  le 
manque  du  décence  de  la  cour  qne 
ces  peintures  étai(»il  destinées  k  ré- 
créer. —  Le  plafond  fut  exécuté,  dit- 
on,  par  B.  Pagni  et  Hinaldo  Monto- 
vano,  élèves  de  J.  Romain,  sur  ses 
dessins.  —  3*  Chambre  du  ZwHaque, 
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toutedéooréede  stucs.  —  i'Ckambre 
de  PkaeUm  :  décoralioiu  de  la  raûle, 
d'un  goût  élégant;  les  nijete  pantsk 
l'huile  plafonnent  avec  une  ennde  har- 
diewe  de  raccourcis.  Chute  de  Phaëton. 
—  Vestibule  ou  lo'gma  centrale  :  su- 
jets tirés  de  la  ïie  de  David  eiécnlés 
par  les  élËves  de  J.  Romain.  Médail- 
lons par  fa  Primalice.  —  !•  Salle 
des  itucs  :  Triomphe  de  Sieisniond 
lors  de  la  noininaliou  de  FràDtois 
Gouzague  i  la  dignité  de  marquis  de 
Hantoue,  frise  exécutée  par  le  Prima- 
tice.  —  2°  Chambre  de  Cétar.  — 
3°  Chambre  det  Géantt  :  Assaut  de 
l'Olympe. 

[Celte  colouilD  composition  àe  J.  IU>- 
main  «st  la  plu>  célèbre  de  toutea  celles 
do  paliU  du  Te;  nuis  ce  n'est  p«,  i 
Dolre  ayii,  celle  où  il  manifeste  de  la 
liMdîérG  II  plus  satîsfiisanic  «es  grande) 
qtialités  pittoresque!.  Les  figures  des 
géant»  sont  d'un  dcwin  confui,  lourd  et 
parfbis  grotesque,  et  quant  à  leurs  pro- 
portions, elle»  font  lrè*-mal  «dsplées  i 
i>  petitesse  de  la  wlle,  qui  ne  permet  pns 
■u  spectateur  d'iTotr  un  point  de  vue 
convenaUe.  —  On  pense  que  la  partie 
supérieure  seule  de  celte  composition 
aurait  été  peinte  par  J.  Romain.  Quelles 
que  soient  les  cntiijues  que  l'on  puisse 
mdmter  lui  peintures  du  palais  du  Te, 
elles  n'en  sont  pas  moins  une  des  œuvres 
les  plus  puissanliidc  l'art  italien;  pleines 
d'imagination,  de  fougue,  d'un  jet  hardi 
et  savant.  Hais  cette  fougue  m&iie  nuit 
■  la  perfedioD  deces  ouvragn.  Et  comme 
le  coloris  en  est  rude  et  inhamionieui, 
comme  iJ  manque  i  ces  compositions  le 
charme  et  la  luiv^,  elles  plaisent  bien 
moins  qu'elles  n'étonnent. 

U  V  a  dans  le  jardin  une  grotte  et  un 
piTilh>D  où  est  représentée  la  vîc  hu- 
mame.^  depuis  la  naissaiice  Je  l'homme 
jusqu'à  sa  résurredion,  dans  anCF^ric 
de  tableaux  peints  p3r  J.  ftomam,  qui  se 
montre  ici  plus  fidèle  xra.  traditions  .le 
naphaêl  nue  dans  les  peintures  précé- 
dentes. (V:  U  pilture  dt  Giulio  Itemmo 
t^  n  auertanoaeguilea  freKO  nel  R. 
Palauo  dette,  fiioriii MaïUova. Kan- 
Itm.  1831.) 

A  S  l,  de  Hantoue  se  trouve  Pùîofe; 
d'après  une  tradition  incertaine,  ce  serait 
Andes,  patrie  de  Virgile.  Lors  de  la  cara 
ItutE. 
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pagned'ItaUe,les  habitants  furent  eiemp- 

tés  de  la  eouûibotioo  de  guerre,  One  file 
fut  célébrée  parlegénéml  Ifiollis,  et  un 
temple  d'Apollon  fut  improviaé,  où  les 
saints,  par  économie,  furent  Innsformés 
en  divinités  mythologitjucs. 

ROtTE  go 
l'DE  MANTOUEA  BRESCIA 

(IBI.I/Ï.) 

Golto t  1/i 

Ç"sli«liona H^ 

ColTO,  —  TÎUagc  à  ta  dr.  du  Kdôo, 
célèbre  par  la  TÎctnire  remporl^  le 
30  mai  1848  par  les  Piémoalais  sur 
les  Autrichiens ,  commandés  par  Ra- 
detsiiy.  Charles-Albert  et  la  duc  de 
Savoie  y  furent  tcgèremenl  blessés. 

CAGnGLi(»n  —  (  7  I.  1/3  de  Han- 
toue et  e  de  Bresda),  5,000  hab.  — 
Les  Autrichiens  ^  lurent  battus  par  les 
Français  la  S  août  1796.  Cest  en 
commémoration  de  cette  bataille  que 
le  maréchal  Augereau  reçut  dans  la 
suite  le  titre  de  duc  de  Casti^one. 

HosTECHuii,  —  7,000  hab.;  b  ]» 
g.  du  Chiese. 

UOtlTE  et 
2*  DE  MANTOUE  A  VÉRONE. 


iatli.(>-.l~| 
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RoviHBELU,  —  3,000  habitants. 

ViLLAFiiAiic*,  —  7,000  hab.— Eglise 
aveu  peintures  da  fimsaiorci,  etc.  — 
Château. 

S"  Ldcia,  —  Tillaee  à  g.  du  ch.  de 
fer,  un  peu  avant  d  arriver  à  Vérone. 
—  Les  Vi^BonttJs  en  délogèrent  les 
.autrichiens  en  1848. 

viB0HE(r.p.i6i). 

BODTE  61 
3'  DE  MANTOUE  A  VENISE 

Oc  MiDtoue  à  Nogara 1  3/i 

Li^nago 1  1« 

^i^ î  */* 

™'.  '.  '.  '.  '.  '.  '.'.'.'.'.'.'.    I  1/î 
tv  Padouc  1  Veniso  n  chstoln  4e  fer  (f.  H. 
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£d  sortant  de  Mantouf,  on  puta 
fiT  S.  Gku'gio.  un  des  faubourgs  for- 
tifiés de  ceUe  Tille.  La  roiite  c«l  son- 
voit  ooupée  pv  des  rivières  et  des  c»- 
■nui.  On  Irarerse  successivement  tes 
villages  de  SuTMtio,  Castellaro,  No- 
^ra,  etlebourgdeSanguineto;  puis, 
■u  delh  du  bourg  de  Cerea  et  du  vil- 
bge  S.  Pietro,  on  atteint  : 

Legkaod.  —  9,000  hab.,  petite 
viDe  fortifiée,  —  Viennent  ensuite 
Bevilaajua,  position  militaire,  et  : 

HoflTAcniiu,  —  8,000  hab.  —  La 
Gatliédrale  a  use  porte  de  Soncoftno 
«t  une  Transfiguration  de  P.  Véro- 
néte.  —  Théâtre.  —  La  route  entre 
Honlunana  et  Este  est  aridoonaue  et 
diffidie.  ' —  ParlesTillagea  àaSaUllo 
et  d'Otoedaletto,  où  l'un  a  en  vw  les 
loanls  Ëuganéeua,  on  arrive  à  : 

Eni,  ~~  9,000  hab.;  —  a  donné 
naiMuioe  ï  la  branche  des  ducs  de 
Modène  et  de  Verrare,  qui  en  portent 
le  nom.  Un  chdleau  asseï  coniiâéndile 
npiNde  kw  pvssgnKe.  —  Eglise' j. 
lfarlm9,modffiRieàrinlMeur,  présen- 
te extérieurement  un  aqiect  de  haute 
antiquité.  —  5*  Maria  MU  Graaie. 
—  Un  théâtre  el  un  musée.  —  D'Esté 
ï  hdoue,  U  route  cAloie  un  canal 
vigable,  qui  sort  du  BacdûglUme. 

HoNsBLici  (p.  333).  —  Pour  le  reste 
de  la  route  (C.  H.  56). 
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L'anôenne  roule-  suivait  celle  de 
Pndoue  jusqu'à  Nogara  et  lournait  h 
dr.  vers  Obtiglu,  —  6,000  hab.,  et 
Révère.  La  nouveUc  «uil  b  rivu  g.  du 
Hiocio  ju3(|u'à  Govemolo  ,  près  du- 

Jud  il  se  jette  dans  le  f^  ;  traverse  le 
euve  entre  O^tigEa  et  Révère,  — 
3,000  hab.;  suit  sa  rive  dr.  jusqu'il 
Sermide  el  !i  Stellata  ,  frontière  el 
douane  des  Etais  de  l'^liso  ;  du  lï,  par 


!  g.  du  Panaro,  eBe  g(^  Bon- 
,  et,   invNMnl  sDccassivemeat 
Vigaraito  et  Canima,  elle  attdnl  : 
FBBRAn(C.  VI- Section). 

ROUTE  6i 
6*  DE  MAHTOUE  A  BOLOGNE 

{VU.  78  et  81^. 

ROUTE  es 
6*  DE  MANTOUE  A  MODÈMC 

iV.  R.  18). 

BOUTE  ee 

T*  DE  MANTOUE  A  PARME 

(K.  B.  71). 


BOUTE  67 

DE  MILAN  A  PUISANCE  ET  A 
PARMK 

P«rt« 

JcHilHnparUndilCaHiPiuUrlenga.     41U 
tlaiuncc  <duché  dr;  Pirmc) % 

Viargo  ^n  t>i>ii<iino 1 

Ca»lrl-«De1fc I 

-,m».-. .     1 

Pour  la  dracriMion  dr  la  roulf  : 
De  Kilan  i  Lodi  el  1  Caul  Pmlnlrnito  <r. 
R.  S6).  —  De  C>m1  PutteHengo  *  Plamncr 
IPirncfr.R.TO). 


1*Parl%tisancc,  Parme,  Hodèue. 

(18  foitLt  s/4.) 
8.  llario  (durh*  de  Meâtoc) 11/4 

RBbicn.!  '.'.'.'.'.'.'.'.'.'..'.    1    ' 
ll<mt^<i 1 

Stmoggii  (Euudel'EtiliH)    ....     1  l/f 

Pour  la  deMTipUandpci'Ilproutr.  F.  R.  TO. 
dctParoK  t  Plai^all«:  —  R.  17,  df  ■ntteF  à 
Panne;  —  H.  80,  de  Nadine  I  Bologne. 

3*  Par  Hantoue,  Carpi  et  Hodëne. 


(H  p. 


n.) 


Il'  (B.  S9).  ^  Vf  ManMIe 
t   Modène  |K.  78).  -  De  Hodâne  i  ttiotBi. 

\(R.m- 


m»  SECTION.  -  WJCHÉ  DE  PAnME  ET  DE  PLAISANCE. 


IJnaltca.  —  Cet  Ëlat  de  l'ililic  aal  liornû  au  N.  )Ur  le  royaume  looitardo- 
Ténitien,  dont  il  est  t&ftri  p*r  le  PS;  Ji  l'E.,  pi^r  le  duchi'  de  Hodiiue;  nu  S.  et  ■ 
l'O.,  pat  les  Éuis  lardeB,  ù  chaîne  des  Apenriîlia  Tonne  la  limite  méridionale  de 
ce  duché  et  ;  étend  ses  ramilîcntioiis.  <]ui  font  place,  vers  le  N.,  aui  plùnes  Tertileg 
■{ui  s'étendent  le  long  du.Pt.  —  RI*BUipi«|.  —  lia  chaine  de  l'Apennin  cum- 
prcnd  des  points  nuet  élevés.:  le  Penna  (au  N..deChiarnri  [p.  107),  1,739  mil.; 
\'Or*ai«\iiu  N.  E.  de  PontreTRoli],l,130mi'lre9.Let  Apennins  sont  d'un  atpeottrKte 
et  umige  dans  leara  parties  les  plus  élevées,  Sur  leurs  conlre-rorls  se  montrent 
des  forflts  de  chêne*  et  de  ctultaignien.  — ^Tdawcrayhlc.  —  Le  Pi  n'appar- 
tient  an  duché  de  Parme  que  comme  limite  septentiionale.  Ce  Heure  reçoit  le*  dî- 
TSPses  rivières  tori^nliellea  ([ui  descendent  de  l'Apennin  :  le  Tidane,  la  Trtbbia, 
la  IÎL«,  U  Umla,  VOngina,  le  Tero.  la  Parmo^  qui  traverse  la  ville  de  Panne,  et 
l'EffiD.  Ancunc  de  ces  rivières  n'est  navigable.  —  Cllauat.  —  Il  est  salubre  et 
tempéré,  mais  rude  vers  le  S.,  dans  les  montagnes;  Il  neige  ;  demeure  sur  les 
aommcls  pendant  plus  de  sii  mois.  —  prodnlta.  —  Lct  besiiaui  et  les  graina 
rormcal  la  principale  richesse  du  pays,  a  Grâce  i  la  liberté  du  commerce,  on  ex- 
pédie maintenant  &  l'eitérîeur  80,000  quintaui  de  grains  par  an.  On  exporte  an- 
nuellement 5,000  têtes  de  la  race  bovine  et  21.000  porcs.  —  La  culture  da  rii, 
introduite  il  y  a  quelques  années,  tend  à  prendre  de  l'accroisBement.  t  —  Ou  élève 
beaucoup  de  vers  1  sole.  Les  derniers  documenla  de  statistique  établissent  que,  vera 
1850,  il  torUit  annuellement  du  ducbé  32,000  ki%.  de  soie,  dont  14,i00  de  sois 
gré|;e.  —  Les  lubilants  des  dk'lricts  monlagneui  quiltcnt  chaque  année  leun 
maisons  et  dierchent  i  s'employer  aui  travtuu  d'agriculture  en  Lombardie  et  en 
Toscane.  —  L'industrie  est  peu  développée:  une  des  principales  est  nellc  de  la  soie. 
Les  richesses  minérales  ne  sont  pas  explnitéos  comme  elles  mériteraient  de  l'être. 
—  (lOBVcrBenieiit,  —  11  est  moniircbique  absolu.  Il  jr  a  lui  conseil  d'État,  soua 
la  présidence  du  [ft-ince,  ou.  en  son  absence,  du  ministre  d'État.  —  L'adaslal»- 
trMtloBsc  compose  de  deuigouïerDeun,t'uui  Parme,  l'autre  4  Plaisance;  de  trois 
cDniimcaaires  ;  i  Pontremuli,  è  Borgo  San  Donnina  et  1  Boc^laro. —  Les  cOBtfmntt 
wmt  représenté^  par  un  conseil  des  anùani  (ancieni)  et  administrées  par  un  po- 
desUI.  —  noBBcca  (en  1S57).  —  Les  recettes  sont  estimées  à  ft,533,393  lire 
ausir.  Les  dépenses  i  une  somme  4  peu  près  égale.  —  Les  propriétés  de  l'Ëlst 
il  30,000,000  I.  —  Force  «rf>«e  [1S57).  —  Sur  le  pied  de  guerre,  6,130 h.; 
aur  le  pied  de  paii,  4,130  h.  (L'Autriche  a  le  droit  de  ntetlrc  garnison  dans  la  place 
frontière  de  Plaisance] . 
L'Élal  de  Parme  ist  divisé  en  cinq  raovracEs  d'administration. 

fiapcrC  «  hed.  FopiU-  v  ttu 

Piui  (entre  l'Enia  et  le  Taro) 150,710        147,707 

BoKO  Sui  Doinno  [entre  le  Tara  et  le  Riglio.) 154,043        134,649 

PuiuNCE  (entre  le  Riglio  et  la  Birdoneggia)'. 101,50S       143.429 

Vu  m  Tako  (sur  les  Apennins,  cheF^ieuBorgotaro).  .   .     107,603  51,080 

LcnBiuiicPiiiHE(surlesApenniai,  dtef-lieuPontronoli).      41,824         31,836 
016,443       fi08,7M 
r«flwlliiM  —En  ISM,  b  population  n'éUît  que  de  405,840.  GeUe  diminu- 
tion a'eipliqDe  parl'innaon  du  choléra.  ,  -  < 


344  iiooTE  69.  —  ïAMiE  ET  KiisABCE.  —  HisToiBE.  Scct.  lU, 

■lB««|pe.  — Cette  tontréeruuilpiEtie  de  )>  Gaule  ciiipidtne  et  de  liUfurie. 
Les  Romiiiu  U  lauinirent  185  uu  anal  1.  C.  Elle  tomba  ensuite  lu  pouvoir  dti 
UMDlvnia;  puii  À  celui  de  Chirlemigne,  cjni  ii  donna  au  S.-Si^.  Au  milieu  da 
querelle*  entre  l'Empire  et  It  papauté,  Parme  et  Plaiauce  >e  contllluèrenl  en  li- 
publiques.  Hais  Parme,  dfchirfe  par  les  radient  des  nobks  familles,  relombi  bous 
la  domination  des  ducs  de  lli]an(1409].  LepipeJuletll  se  fil  céder  cesdeuiTiilN 
par  l'empereur  laximilien  I"  (1912).  l<a  Francaîi  et  les  Espagnols  s'en  disputè- 
rent la  pDssewion.  Le  pape  Paul  111  (Alexandre  Pam^se]  donna  i  Piart-lMÛt 
Farnite,  resté  seul  de  ees  enltints  naturels,  cl  un  des  hommes  les  plut  dissotu 
de  son  tempe,  les  villes  de  Parme  et  de  Plaisance,  érigées  rn  duehés  [1545]. 
Cbarles-QuinI  rcfusii  son  investiture.  P.  L.  Famise  s'attira  la  haioe  de  ses  tujets 
par  sa  lyrannle.  C'est  ce  prince  qui  a  commis,  sur  le  jeune  tvAque  de  Fano,  on 
exécrable  attentat,  raconté  parVsrcbi.  Une  conspiration  Tut  formâe  par  les  nobles 
Anguisciola,  Landi,  Goofalonicri  et  Pallivicini,  Il  Tut  asussiné  et  son  corpsjelélli 
rue.  Le  piuïerneur  du  liilanais,  Fermnie  de  Goniague,  qui  attendait  l'évÉneineBl, 
prit  povsession  delà  ville  au  nom  de  l'empereur,— Son  Hli,  Oclme  Famiie,  toatenn 
par  le  roi  Ae  France  d'abord,  rentra  dans  la  paisible  poagessian  de  ses  Étals.  — 
Atexmâre  Farnite,  son  Gis,  un  des  plus  grands  cajûtaines  de  son  siècle,  mouiut 
en  1502.  —  MMUe,  son  fils,  en  1633.  Il  fit  r^ner  la  terreur.  Gn  1613,  il  kcum 
les  cbefs  des  nobles  d'aioir  conspiré  contre  lui.  el  leur  Gt  trancher  b  Ute.  — 
Odeard,  second  fils  du  prûc&lent,  eut  i  défendre  ses  Ëlals  coulre  plusieurs  en- 
nemis, et  mourut  en  16M.  —  Amwee  Jl,  son  fils,  mourut  en  1604.  — fji  1718, 
il  Tut  déclaré,  pur  le  Iraiti'  dr  la  quadruple  alliance,  que  les  duchés  de  PamK, 
de  Plaisance  et  de  Toscane  seraient  désormais  tenus  pour  Gers  mnsciilinsde  l'Empire. 
—  La  maison  de  P;irnése  s'étant  étoinic  en  1731,  dan  Carlot,  infant  d'Espagne  H 
61e  de  Philippe  V  el  d'Êllsabetli  Farnése,  fut  mis  en  possession  de  Parme  el  de 
Plaisance,  malgré  les  protestations  du  pope.  Lorsque  Carlos  devint  roi  des  Deui- 
Siciles,  en  1730,  l'Àutricbc  réclan»  la  souveraliielé  des  duchés.  Elle  lea  céda,  par 
le  mité  d' Ai i-ln-Cha pelle,  i  l'infant  don  Philippe,  autre  fila  de  Pbilippe  V.  en  J 
ajoulant  le  duché  de  Guastalla.  Ferdinand.  Gis  de  l'infinl  don  Pbilippe,  lui  suc- 
cède en  17tfô.  En  17%,  le  gi'néral  Bonaparte  lui  imposa  un  tribut  de  deux  mil- 
lions, el  la  cession  de  vingt  tableani,  parmi  lesquels  le  S<  Jér&me  du  Corr<^, 
que  Ferdinand  voulut  <>n  vain  rtcbeler  au  prii  d'un  million.  En  1S01 ,  Bonaparlc 
prit  possession  des  Ëtsts  du  duc  de  Psrme,  qui  dut  recevoir  en  échange  la  Ta«- 
eane,  érigée  en  royaume  d'Étrurie;  il  protesta  et  mourut  en  1803.  Son  Gis  Loiât 
j  fut  envoyé  4  sa  place,  mais  il  fut  encore  dépouillé  de  ses  nouveaux  Ëlats  parBoua- 
parle  en  1SD7,  el  un  décret  réunit  Parme  à  la  France,  comme  département  du  Tant. 
1^  duché  de  Guastalla  fut  détaché  el  donné  i  Pauline,  sicur  de  Napoléon.  Cambacéifs 
eut  le  titre  de  duc  de  Parme  et  Lebrun  celui  de  duc  de  Plaisance.  En  1815,  Usounv 
ninelé  héréditaire  du  dnché  lut  assurée  ù  Xnrie-Louise  et  i  son  filt,  le  jeune 
Napoléou.  En  1817,  une  nouvelle  convention  le  déclara  réver^ble,  aprfsla  mortde 
l'ex-impéralrice  française,  à  Merie-Louite,  duchesse  de  Lucques,  on  4  sa  poslérilé. 
Le  11  décembrcl847,  ClUrrUltt,  duc  de  Lucques,  résigna  ce  duché  1  la  Toscane,  à 
laquelle  il  est  annexé,  et  prit  possession  de  Parme  et  de  Plaisance.  Forcé  de  quillrr 
ses  ËUIs  en  1S48.  il  abdiqua,  en  1849,  en  faveur  deson  fils,  Ferdiiumd  CAor^f/f. 
Ce  prince,  de  l>  maison  des  Bourbons  d'Espagne,  né  le  14  janvier  183S,  a  élé  as- 
sassiné le  il  mars  1854.  Il  avait  épousé,  eu  1845,  la  duche«e  Louise-Harie-Thériie 
de  Bourbon,  Meur  do  comte  de  Chambord,  née  le  31  septembre  1816,  aujourd'hui 
réttenle,  au  nom  de  aoo  Sis  mineur  le  duc  Roberl  I«,  Charles-Louis  de  Bourbon, 
infant  d'Espagne,  né  le  9  juillet  1848. 
Mlaiiolre  d«  t'ard —  Au  XIII*  siècle,  les  sculplures  et  le*  peintures  du  Dap- 


hrme  et  Plaisance.  Hinnini;  m  l'art.  315 

tistire  ittestent  dfji  l'<»[Hrit  d'ind£pen(Unce  (|ui  veul  s'«rtruKbJr  du  rormilisme  ' 
bjunlin.  Le*  XIV*  et  XV*  siâcln  ne  minquent  pas  non  pliu  de  production»  qui  té- 
moignent dea  m&nea  efforts.  Frinda  de  Bologne  et  «on  £1ève  Lodevieo  de  Pinne, 
iaaiie\.VmeltonéièttCrUtof.  Caêetli.lei  rrtrea  Mauuoli, exerçùenl  leur inituGnaB 
■Dr  l'art  i  Parmei  mais  les  ouvrages  de  ces  divers  artiste*  ne  conslîtnaieat  pu  nu 
itfle  andéiiaé;  lorsqu'au  conimeacemeot  du  XVI'  siècle  parut  un  artiste  qui,  i 
lui  seul,  dcrail  jelcr  un  lustre  iinpùissable  noi>-«euleiDciTt  sur  l'école  de  Parme, 
mais  encore  sur  l'art  italien,  dont  il  devait  être  un  des  plus  grands  noms  :  cet  ar- 
tiste, c'est  jlnfOTHO  ;lff«^,  appeM  du  nom  deaa  ville  natale,  UoRafsE  (1401-1554  . 
On  ign<irc  les  commencements  de  s*  carrière;  on  croit  qu'il  étudia  d'abord  arec  ir 
fils  de  Mantegna;  Lanii  dit  que  son  second  alyie  est  un  perrectioniienienl  du  style 
deMant^Qa.  Hais  ce  fut  avant  tout  un  géniecrénleur.  (F,,'p.  317,  une  appréciation 
par  Annibal  Camche.)  Corrége  n'a  pas  été  à  Rome;  il  n'a  oonnu  que  par  des  copies 
ou  de*  gravures  les  œunea  dea  grands  peintres  du  temps.  Les  formes  tTAdilK>a~ 
Délies  de  la  peinture  sacrée  ne  convenaient  pas  i  son  imagination;  il  rejelala  ma- 
nière de.l'ancienne  école,  et  continua,  au  profit  d'une  grice  plut  moderne,  le  mou- 
vement païen  qui  s'était  d^i  manîteslé  dans  l'école  romaine,  et  dont  J.  Romain,  ^ 
la  même  époque,  était  le  représentant  le  plus  décidé.  Il  ne  donne  pas  1  ses  figurai 
la  noblesse,  la  beauté  sereine  que  Raphaël  communique  aui  siennes,  mais  nal 
mieux  que  lui  ne  sait  J  répandre  la  grùce  souriante.  Il  excelle  particulièremeot;! 
peindre  les  entants.  Corrége  remplaça  les  grandes  lignes  et  les  masses  par.  4m 
morcellements  et  des  raccourcis ,  Il  semble  s'attaclier  de  tout  son  pouvoir  1  twmff 
ver  une'  continuelle  undulalion  de  lignes.  Presque  toutes  aes  ligures  sont  vufi  d'éii 
haut  mi  d'en  bas.  Celle  science  du  raccourci,  d^i  pounée  loin  par  Mantepui.H 
qui  se  produit  d'une  manière  si  puissante  chei  J.  Hamain,  atteignit  par  hiitowses. 
dévdoppemenla;.  mais  U  en  abusa,  ainû  que  ,son  école,  comme  l'école  norsntine 
avait  abusé  dé  la  science  du  nu.  En  même  temps  qu'd  teumait  du  cftté  de  la  grlce 
le  dessin  de  ses  figures,  aui  contours  vagues  et  moelleui.  il  sut  donner,  no  nou- 
veau charme  i  la  peinture  par  sa  manière  de  traiter  le  claii^-obscur,  partie  de  I  art 
qu'il  porta  i  sa  plus  haute  perfection,  t  Le  caractère  dmninant  de  la  peinture  à 
l'huile  du  Correggio,  dit  H.  Coindet.  celui  qui  la  fait  reconnaître  au  premier  coup 
fnil,  c'est  la  couleur  qui  est  fondue  et  brillante  coromc  dans  l'émail;  les  lumières 
om  un  éclal,  les  ombres  une  transparence  et  une  profondeur  qu'un  ne  rencontre  û 
ce  d^ré  chei  aucun  peintre,  t  Les  gradations  du  clatr-obtcur  sont  très-habilement 
conduites;  les  ombres,  au  lieu  d'avoir  ruaiformilé  qu'elles  présentent  cbes  un 
grand  nombre  de  maîtres  des  différentes  écoles,  sont  animées  de  reflets  très-fini^ 
ment  sentis.  Toute  une  partie  de  l'art  de  la  peinture,  nouvelle  ou  i  peine  entre- 
vue avant  Corrége,  obtient  par  lui  son  complément.  Malgré  le  nombre  de  ses  anla- 
gonbte*,  sa  réputation  s'accrut  d'une  manière  incroyable,  cl  il  devint  chef  d'une 
grande  école.  On  distingue  parmi  ses  élèves  ou  plutèt  ses  imitateurs  >on  fil*  Poai- 
ponio  ÀlUffTi  (il  n'avait  quel^  ans  à  la  mort  de  son  père}.  F.  Capeili.Ant.  BeTtùtri, 
Fr.  Maria  Rmufani,  un  peu  minntieui;  Midul  Angùia  Ànutmi,  Beraani»  Gatti 
(Sfirari)), au  tendre  coloris;  Fr.  Giorgio  GtmdàU.  etc..  i^,  avant  loue,  HoîiHtfto.  sur- 
nommé t/  PanmigiaaiM  (le  Parmesan]  (1503-1540j.  Chez  lui  lagrlccduCornigo 
aboutit  au  maniérisme;  le  mouvement  et  l'eipreasion  animée  dégénèrent  preaqw 
iMJours  en  affectation  et  en  coquetterie.  Le  Parmesan  étudia  i  Rome  les  ou- 
vra^ de  Raphail  el  de  Nichcl-Ange;  il  tut  en  rapport  avec  J.  Romain  i  liautow, 
M  avecCorr^c  1  Parme,  où  il  fut  son  émule  (Hadonna  délia  SteccaU.  p.  ÎW]. 
Quand  la  famille  FjiutsE.  an  XVI'siècle,  vint  s'étaUir  à  Parme,  elle  accorda  de  con- 
tinuels encouragements  à  l'école  de  peinture  qui  l'honorait.  Hais  alors  l'école  était 
■     entraînée  ^uXU  sur  les  traces  du  Pârmesanque  sur  celles  du  Corrégeiei,  comme 
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on  I'k  <lit  dint  uuintreoriilredefuU,  (ontombetoujonndnetU  où  l'on  pcDthe.» 
Lm  quilità  originslca  étiioU  dereiiue*  it*  délanti,  la  ^ce  de  ïtttMftie.  Cette 
fcole  rapide  ét^  iéjt  uir  «od  déclin,  et  elle  dat  céder  {le&ipaa  Je  pu  1  l'école  te 
Cuncbe,  qui  recueitliiil  ilofs  rhfriU)!c  de  l'irl  iulien.  —  Ltt  miuéei  ai  ilA 
■ont  bewieoup  plus  Mtianniii  que  partout  aillean.  Si  l'on  veut  couuilre  tel  Vé- 
nilieuB,  c'ert  1  Veniie  qu'il  hut  dleri  c'eu  i  Firme  qne  l'on  doit  itler  ti  l'en  rent 
éluilier  Corré^.  [Uatte  de  Firme;  DAme;  S.  Giovinni;  S.  LudoTio.) 

ROUTE  fip. 


PtqHihtion  :  43.000  bab.  —  {Hô- 
UU  :  la  PMlt;  —  ii  Pavona;  —  la 
pensioiie  Svinera). 

Topoataphîa.  —  Parme,  ca{Htale 
du  duchi  de  oe  nom,  située  dans  une 
pkiae  bien  cultiTée,  ï  49  mM.  43 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  dî- 
Tisée  «I  deux  parties  inégales  par  la 
Parma,  riTÎère  qui  ts  se  j«(er  dans 
le  Pà.  mais  qui  est  complélemeal  k  aec 
dans  l'âtè.  Ces  deux  divisuns  de  Parme, 
dont  la  plus  imporUnle  est  h  l'E.  de 
la  riritre,  soRt  réunies  par  5  ports  : 
tn  S.  par  le  yonte  Capratucca;  au 
N.  jur  le  ponte  Verde,  qui  abootit 
au  jardin  ducal;  et  entre  les  deux  par 
te  ponte  dt  Mezxo,  nlué  dans  l'axe  de 
la  grande  rue  qui  traversa  en  droite 
Ufne  Parme  de  VE.  i  l'O.,  de  h  porte 
S.  Wcbele.  ï  c^e  de  S*  Croce.  Celle 
rue  prend  le  noui  de  sirada  Haestra 
di  S.  Hiclielc  jusqu'à  la  grande  place 
située  au  milieu  de  la  ville;  puis,  en  s'a- 
rancanl  vers  l'O.,  elle  prend  successi- 
Tement  le*  noms  de  Batsa  de'  Ha- 
SDanl;  slrada'al  ponte  di  Heno;  et.  nu 
delà  du  pont,  etrada  Haestra  di  S* 
Croce.  Celte  principale  rue,  longue  de 
S,044  mil.,  est  sur  le  trajet  de  l'an- 
oenne  voie  ÉiiLiirarE.  —  La  ville  de 
Parme  est  de  rurroe  drodaire.  elle  est 
mlourée  de  murs  armés  de  bastions 
oui  serraient  jadis  ï  sa  défense ,  et 
Jéfendue  par  une  citadelle  élpvéo  au 
S.  —  Un  chemin  de  circonvallalion 
en  Tait  le  tour  exlérteuremeut.  Le  pé- 
rimètre de  la  ville  est  estimé  k 
«,000  met.,  sans  U  dladelle.  —  Cinq 
MBiES  j  donnent  accès  :  outre  les 
deux  nonmiiet  ct-dcamis.  S*  Croce  el 


S.  HKbeée,  d  y  au  H.  ceAe  de 
S.  nanieba.  au  S.  celle  de  8- Natta, 
ra^g  la  dladelle.  el  au  S.  0.  cdie  de 
S.  Franoesco.  —  Places  ;  les  pnnd- 
pales,  outre  la  place  cenlrale  {ptttsu 
Gronde),  nommée  ct-dessua,  sont:  au 
H.  K.  de  colle-d,  la  place  du  Dénie; 
au  N.  la  piaaa  di  Corte,  deranl  le 
Palais-Ducal;  et,  «lire  les  deux,  h 
piana  detta  Steccala.  —  iWieun 
BDEs,  et  prindpdoneDt  la  strada 
Maeetra  dj  S.  Michèle ,  (onl  lai^,  | 
droites .  Ineii  aérées ,  l^en  bMies ,.  el 
donnent  ii  i^rme  l'aspect  d'une  ville 
liien  tenue  et  où  il  règne  de  l'ai- 
sanœ.  •<—  Parroo  a  aoufferl  d'un  treai- 
blemenl  de  terre  en  1833. 

ftslbea.  —  Le  Dôme;  les  partie* 
les  plus  anciennes  lont  de  1100  ;  _ 
façade  non  terminée  ;  porche  i  co- 
lonnes portées  sur  des  lions.  La  Itnr 
de  fauche  a  été  seulement  comnen- 
cée.  —  Linlérieur,  sauf  laa  additimiB 

Ertérieures,  est  de  ilvlc  roman  Hom- 
rd).  —  lÛsposilion  remarquable  da 
triroi'ium.  —  La  grande  (.niriosité  àt 
celle  cathédrale  eM  la  vaste  fresque  de 
la  coupole,  par  Corrége,  représenluH 
l'Assomption  de  la  Vierge,  et  qui  mal- 
heureusement est  Irés-aUérée. 

(Dans  celle  AB«oni|iUon,  i  ai  vive,  ri 
Joypuse,  si Iriomphantc.  >  la  Rgure  drli 
Vierge  plifunnanlc  fit  tout  ^n  raccourci 
est  ■  peine  visible  dins  le  taurbilloo  d'm- 
gcs  et  de  nuigeii  au  milieu  duquel  elle 
i-st  emportée.  Si  l'on  considère  l'iiM- 
meiisilu  de  celle  composition,  le  moutr- 
menl  verligineui  qui  l'iainic,  la  har- 
diesie  et  U  noureaulé  de  la  conception, 
cette  coupole  est  réellement  up  prodige 
de  l'arl.  lille   précède  de  quelque»  !»• 
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n  1534.  l'iunéc  mânie  de  la 
morl  ie  CorréRe.  et  teniiiii^  en  1541. 
Celte  fresque  ie  Corrfttte  11526-1530)  > 


peut-f 


influence  pi  il 


grande  que  les  fresques  de  îlichel-AiigF 
et  de  R>pbaél,  beaucoup  plus  gjn^ralp' 
psenl  connues.  Ce  a'e»t  plu»  celte  brauté 
■ereiiie  »ub>lituée  par  Riphagl  au  ions 
religieui  ùiUnK  do  premien  maîtres; 
te  n'eat  plus  l'étude  aévèrc,  le  desaiii 
uvaal  de  l'école  rani>iiio  et  de  MkheU 
Ange  :  c'est  l'i^lat,  c'est  le  oiouvemenl, 


là  Gfure  justiu'i 


I  forme  précise,  éloigne 


un  fond  cil 

lifure.  eti>ic«ii«r«d,1eH)uieau  iDii((icien 
va  puiter  ses  erfets,  non  dans  les  con- 
trutes.  mb  dans  lea  analneiea.  Il  joint 
là  lumi^  i  la  lumière,  l'onilire  k  Voia- 
bre,  par  dei  |;radatiuiH  ehaniuntiv  qui 
oonalilueDl  celle  atmoephém  dont  il  en- 
riehH  la  peinture.  Aoni  le  grand  peintre 
Annilnl  Camchc  Jcriviiit-il  :  u  Le»  autres 
peintres  s'appuient  tous  sur  quelque  chose 
<|Ui  M  leur  appartient  pas,  celui-ci  sur 


Cef  fr^ipie*,  (ujourd'bui  ei 
i  peine  riaiblea  an  fond  de  L~  uiuimn: 
inégalemenl  Ëclairée  par  buit  fenêtres 
roàdes.  eidlèrent  des  impressiaiis  difTé- 
rentcs  à  leur  apparilion.  Un  inarguilller 
dit  à  Cam'fte  :  ■  Vous  nous  avei  bit  In 
un  plit  de  grenonUles.  t  II  entendait  uns 
doute  critiquer  la  petilesse.  la  confusion 
lies  firnns  et  Je  péte-mjle  des  jambes. 
La  erilique  étail  fondée,  «i  la  forme  était 
brutale. 

Lm  loAlea  du  chœur  lont  peintes 
^r  Girolamo  Mazzuota  (ou  Mm%0- 
lino,  élève  du  l'armesan,  dont  il  ter- 
mina les  ouvrages],  —  Fresques  de  la 
ner  par  Lall.  Gambara  (  paraissent 
bonaes);  ciia|ieUe  S*  Agata,  ï  dr.  du 
chirâr  :  Chrùl  eq  croit  et  Hart^re  de 


S*  Agathe  par  Bem.  Gatti.  —  5*  chu- 
pellc  (il  g,  de  la  porte  d'enlrée),  fres- 
ques de  Gro$si,  élère  de  Giotto,  dé- 
cuutertes  bous  le  badigeon  it  j  a  quel- 
(jués  années.  —  D'autree  fresques  Ont 
été  exécutées  par  le  iilit  et  des  élères 
du  Corrége,  par  Orat.  Samacchijii, 
i.  B.  Tinii. —  On  remarquera  un  mau- 
solée ccnsacré  k  la  mémoire  de  Pé- 
iRirque,  qui  fiit  longtemps  archidia- 
cre de  la  ùilliédrale;  et  plusieurs  tom- 
beaux, entre  autres  celui  de  J.  B.  Bo- 
doni,  qui  le  premier  porta  en  Italie 
l'art  tjpofirapfiique  k  un  haut  degré 
de  perl'ection,  etc.  —  Chapelle  souter- 
raine décorée  de  S8  colonnes  de  mar- 
bre et  de  sculptures  ;  on  j  a  découTeil 
quelques  fresques  il  j  a  sii  ans. 

BtpnsrtRE  —  ticAlé  de  la  Cathé- 
drale); riche  édiiîce  octogone  (1196- 
1370),   tout  en  marbre  de  Vérone, 

Car  AnUlami,  sculpteur  etarchilede; 
s  mura  et  la  ïoùte  sont  couverts  do 
fresques  délabrées  que  l'on  pense  avoir 
été  exécutées  vers  1970  par  Hùolà 
de  Reggio  et  Bartolomeo  de  Plai- 
sance; un  tableau  de  Lanfrtinc  re- 
présente S'  Odave  tombant  de  che- 
val ;  —  grande  L-uve  de  marbre,  octo- 
gone ,  destinée  au  baptême  par  im- 
mersion, avec  la  date  de  1994.  —  Sur 
une  petite  place,  derrière  la  cathé- 
drale, est  l'église  de  : 

S.  GlOTANNI   ETANGELISTl  (1510).  — 

Elle  contient  des  fresques,  reuvre  puis- 
sante de  Conége,  aujourd'hui  Irês-al- 
térées,  exécutées  par  lui  à  l'ige  do 
20  ans. 

(Il  ï  niaiiifcsta  son  style  ni 
science  des  raccourcis  et  son 
du  clair-obecur.  Il  prcludail  4  son  Af- 
somplion  de  la  Calhfilrale  et  ouTnit  dcji 
pleinemeni  celle  voie  oùallaient  le  suivre 
lesCamcbe,  IcDoinioiquin.Lanfraiic.etc. 
Ces  fresques  de  In  coupole  représentent 
la  vision  de  S'  Iran  dans  li  gloire  di-* 
bet  cvangi;^listes  et  des  Pèrei   ' 


l£«lis< 


tacle.  Ces  ligures,  d'une  grande  écliH 


heureusement  eettecoupolc,  mal  éclair 
p«  quatre  ouTerture*  ronde*,  est  nain 
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per  11  fumée  et  déiruiu>  par  l'bumiilité, 
snrtoul  lu  Toiiinage  des  ouverlures.  Ce- 
pendant, i  eause  de  sa  plus  grande  sim- 
plicité, il  est  plus  facile  de  cDniprcndrc 
cette  com^iliMi  (|ue  celle  du  D6nie.|  Le 
mênn  artule  peignit  en  claiiHiliecnr  les 
ontemenls  qui  décorent  la  Toftte  du  am^ 
luiire.  D'après  sa  ijuiltance.  celle  cou- 
pole lui  fut  payée  3o3  ducals  d'or,  envi- 
ron 1,000  ECUS. 

Les  arouks  des  1  "  et  S*  chapelles 


Panntian.  Au  fond  du  clueur, 
figuration  par  Girol.  Mastuola  (trè»- 
médMoe].  1"  chapdie  à  dr.  :  Nativité 
par  G.  Francia:  5*  chap.  :  Madooe 

Ear  F.  Francia.  -^  6'  chap.  !i  g., 
brisl  portant  la  croii  par  Michetanpe 
Aruetmi.  —  Au-dessus  d'une  petite 
porte  qui  conduit  au  couvent  attenani 
a  l'égliBe  est  un  S'  Jean  Evang.  peint 
ï  freMnie  par  Corrige.  Belle  copie  du 
S'  JériUne  du  Corrége,  faite  par  Art- 
ttui  ;  une  aulre  copie  de  la  fameuse 
Nuit  du  même  peintre,  aui  est  dans  la 
galerie  de  Dresde ,  a  hé  vendue  et 
remplacée.  —  Le  couvent  est  occupé 
par  des  bénédictins  qui  se.  livrent  ï 
réducalion  de  la  jeunesse  ;  on  pourra 
voir,  en  face  de  la  porte  du  réledoirc 
d'hiver,  dans  une  espèce  de  niche,  un 


joli  groupe  de  petits  enfants  du  même 
peintre.  Risque  malliaircusement  trës- 
endommagée.  On  remarque,  dar 
corridor,  quatre  bdies  statues  en  terre 
cuite,  dessinées  par  Gorrége,  mode- 
lées par  le  célËbre  Ant.  Begarelli,  de 
Hodene.  Hicbel-Anp  dit  un  jour  des 
ouvrages  de  cet  ai-tiste  :  <  ai  cette. 
terre  devenait  marbre,  gare  aux  s 
tues  antiques  !  ■ 

La  MaDoinc;!  delu  Sticcat;!  —  (i 
la  pbce  de  ce  nom,  provenant  d'une 
palissade  (sleccata)  mise  jadis  devant 
une  image  de  la  Vierge)  ;  construite  en 
1521  par  l'archilecle  /.  F.  Zaccagni, 
elle  passe  pour  la  plus  belle  é;^  de 
Pume.  Au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée ,  Adoration  des  Mages ,  fi-esque 
à'Aruelmi.  —  Du  mâme  i.  la  tribune, 
derritre  le  maître -autel,  Couronne- 
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ment  de  la  Viei^  d'après  un  dessin  de 
J.  Romain.  U  coupole  est  peinte  i 
fresque  pw  Bem.  Gatti,  et  repré- 
sente le  Christ  d  la  Vierge  dans  une 
gloire.  —  n  y  a  aussi  des  fresmies  de 
Girol.  MaxMiOla,  cousin  du  Parme- 
lab  ce  qui  mérite  surtout 
d'attirer  l'attention,  ce  sont  les  &a- 
«lues  du  Parmaan  lui-même,  et  par- 
lioiliirement  son  célèbre  Holse  Mi- 
les tables  de  h  loi,  figure  pleine 
de  grandeur  et  d'un  dessin  savant  M 
élégant  (peint  en  grisaille],  et  l'Adam 
et  Eve  (peint  de  même  par  lui  en  . 
clair-obscur,  i  b  voùle  de  l'enlrée  do 
chœur). 

Sur  la  place  de  TEglise,  colomtt 

maims  avec  inscription  du  len^ 

Conslantin  et  de  Julien. 

Une  curiosité  artistique  de  Panne, 
la  chambre  dite  de  Gorrége,  nous 
attire  maintenant  à  l'élise  : 

L  LuDonco,  —  é^ise  de  l'anâen 
vent  de  S.  Pai^,  servant  mainte- 
nant ï  l'usage  de  la  cour.  —  Xono' 
ment  du  comte  Nciperg,  par   Lot. 
Barlolini. 

Dans  le  parloir  de  l'abbcRH;  de  cecoo- 
veut,  acluelleineiit  suupnmf  et  qui  ur- 
vail  de  caserne  en  ISJi,  est  la  fameuic 
Trenque  du  Corrige .  représenWnt  If 
Triomphe  de  Diane,  avec  divers  petits 
Génies  qui  parlent  des  instrumciils  it 
duBse;  et,  auloiir  du  tableau,  des  coin- 
partimenlî  en  clair-obscur  d'un  efT* 
charmnnl.  11  etécuti  cm  fresques  eo 
1 519  pour  sa  pnHectrice  l'abbi^c  Jeannr. 
fille  d'uu  noble  furnieun,  avaul  que  le 
nuinaatère  fOt  soumis  i  la  clAlure. 

(Quelque  vie  mondaine  quE  I  abbesse, 
encure  indépendante,  edt  le  dro^  à' 
mener,  on  peut  s'ftonner  de  rencontra 
ici  :  outre  la  cbaat£  Hinerve.  les  PirquO 
et  la  Fortune;  Diane,  frai^lc,  car  Eudf- 
minn  est  auprès;  et  le  groupe  dcsGrlcës; 
et  le  bel  Adonis.  Toutes  ces  nudités  nV' 
Iholnpiques  i  semblent  plulùt  auparlMir, 
dit  \B)erj,  à  quelque  maison  d'Herculi- 
nuiii  ou  de  Ponipeï  qu'au  plafond  du  ("- 
h'met  ,1'imp  abbesse.  a  Les  trois  croisHiili. 
amies  de  l'abbesse,  et  la  crowe.  marqur 
desa  dignité,  placés  à  la  clef  de  la  tvA\'- 
cuinplèlcnt  cette  >iif  ulière  fu^M  de  la 
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Panne  e(  Plaisance. 


«■  i[  y  »  nu 
des  rresquGB  peinlee  pir  Alex.  Àraldi. 

Cappdclie  Nooib  —  (noiiTâlIf^  Ca- 

fiudnes),  petite  exclue  éléganle,  élevée 
ldtl»)iurun(le8WDde  Tetta,  et  ajanl 
nne  miipole  peinte  à  frestmepar  J.  B. 
TtnU,  I  Assomption  de  la  Vierge. 

AntiDniATA.  —  On  ï  remarque  une 
Ammiiciaiion  du  Corrige,  pfeinte  i 
fresque ,  et  qu'on  y  a  transportée  si 
mdadroilenient ,  qu'elle  egt  loule  rui- 
née. Td^u  de  B.  Martini. 

Itmnk  Vecchu.  —  Fresque  de  /. 
fi.  Trotti.  sumonuné  MalosM. 

S.  StMLOio.  —  Peintures  de  Girot. 
Maswota.  —  S.  Albsmndro  :  Frcs- 
oues  de  Tiarini  et  tableau  de  Girot. 
maiœuola.  On  voit  encore,  ï  S.  Fun- 
csaco  DRL  Prato,  des  fresque»  d'^n- 
ulmi.  —  S,  Àmmio.  —  S.  Hi~ 
COELE,  etc... 

Palui  :  PiLAis-DccitL,  —  Formant 
un  ensemble  de  constructions  dispa- 
ntei  et  sans  OÉradËre.  Il  contient  le 
Uutée  dueal,  \' Académie  des  Beaux- 
Artt,  b  Biblio^iinie,  les  Àrcliivts, 
et  le: 

THiAmE  FAEitisE,  ~  une  des  an- 


Cerf  le  dièâire  le  plus  vaste  élevé  en 
Italie,  n  a  315  met.  Je  kng,  30  du 
large,  et  l'aTant-scène  est  décorée  de 
rotounes  otrinthiennes  de  30  met.  de 
btuteur.  Le  plan  en  fiil  tracé  avec 
beaucoup  d'intellisence  par  l'archi- 
tede  J.  B.  AleoUi,  sous  le  règne  du 
duc  Rainice  Famèse  I".  <  Ce  Ihéitre 
ni  les  superbes  spectacles  célébrés  i 
hnne  penctant  phis  d'un  siècle ,  et 
<laDt  il  a  paru  pnisieure  énwmes  re- 

La  HBLionfaiDE  de  l'Académie  — 
Noipe  deux  fades  galeries  qui  se  sui- 
Teol,  et  contiennent  près  de  100.000 
'dunes  (  1,000  manuscriu  )  et  l'in- 
oronala,  fresqpe  du  Corré^e  prove- 
nant dM  déoMilitionsde  S.  Giovanni.— 


Oa  cite  parmi  tes  curioskéa  de  la  bi~ 
bliothèque  :  un  manuscritde  Pétrarque, 

ajantappartenuàFrançoisI",  et  trouvé 
dana  tes  bagages  après  la  bataille  de 
Pavie  1  Psautier  hébreu ,  annoté  par 
Luther;  livre  d'heures  de  Henri  11, 
avecles  emblèmes  de  Dianede  Poitiers. 

—  Cgilection  de  80,000  gravures.  — 
Celte  bibliothèque  a  été  b^ncoup  aug- 
mentée par  les  soins  de  Marie-Louîse. 

—  A  la  g.  du  théâtre  sont  les  salles  de 
l'AcADÉNiR  DUCALE,  fundécen  1 571  sous 
le  nom  degti  [nnominali  .*  elle  fut  ré- 
tablie en  1833.  —  La  galerie  en  fait 

AccADKMiA  DiUE  Bbuk  Arti.  —  Le 
musée  de  Panne,  quoique  peu  considé- 
rable ,  est  surtout  intéressant  par  le 
grand  nombre  des  peintures  de  Cor- 
rége  qu'il  possède,  l»  plus  célèbre  est 
ceDe  dite  :  le  S'  JisduE  (ïadone  avec 
l'Enfant  Jésus,  S"  Madeleine  et  S'  Jé- 

[O  lïhlesu,  éMouissBiit  de  lumière,  n 
éle  drâigné  souvent,  en  Italie,  lous  le  nom 
de  a  C&nw.pircontrEiteiveclecûlèbTp 
tableau  de  In  Nuit,  que  l'on  eoneidùre 
coHune  BOn  cher-d'œuvre.   Rien  de  plus 

Ecieux  que  le*  lètee  de  11  Vierge,  de  l'ca- 
I  et  de  Ip  Madeleine^  que  les  mnini,^ 
ïarie.  que  celle  du  Dieu  enrant  sejounot 
dans  la  blonds  chevelure  de  la  sainte;  la 
main  de  l'inge  montrant  un  livre  est  àA~ 
formfe  i  force  de  rcchetihe  mi([n*rde. 
Le  lion  derrière  S'  Ji^rèine  est  ridicule  et 
■  un  air  de  parenté  avec  leliondeS'Miin:. 
S'  Jérème  est  un  personnaec  accwsoire 
et  inuUle,  ainsi  que  le  S'  Pnal  dann  il 
S"  Créile  de  Riphaél.  Le  génie  oppo».- 
des  deui  (grands  nrtiates  se  manifeste  mm 
la  manière  différente  dont  les  litiurea  sont 
dispou'-es  ;  .luivuil  une  liine  régulière  et 
honiontala  dans  le  ehef-d' œuvre  de  Bo- 
logne, et  lu  conlrairc  suitant  une  ligne 
mouvemenlée  daiia  celui  de  Panne.  —  Le 
R'  JérAmp  est,  depuis  quelques  années, 
placé  à  part  dana  un  salon  nctognne. 
ayant  une  tenture  de  soie  d'un  ton  tran- 

—  ille.  Cet  une  chose  très-bien  enlen- 
?.  que  ces  uoduairea  consacrés  i  la 

conlemplntion  recueillie  de  rares  chefs- 
d'ceuvrc.  Cela  manque  i  notre  musi^e  du 
J/)uvre.  —  Selon  un  comntenUire  gta- 
cteui,  mais  un  peu  subtil,  en  vertu  du- 


-  HBM.  —  mstt. 


Secl.  m. 


e  la  Hadeleioe,  <-. 
r»nge  Boariraitea  voyant  qu'il»  pincp  de 
tes  péchas  il  y  aurait  une  pnge  Hnticbe. 
C'est  du  Stfrue  sentimental,  œ  n'est  pn; 
du  Corréçc,  d'un  peintre  du  commence 
ment  du  iïI«b,| —  Au  sujet  du  Uhlegiii 
capital  du  Corrige,  nom  emprunlerouEi 
In  lienessuiiautMaux  MuaAea  de'l'lu- 
lie.  de  V.  Vkrsot  :  i  Bien  de  plus  siu- 
gulicrque  la  dertinée  de  cette  célèbre 
loîle.  qui  fui  peinte  en  153i,  date  l'an- 
née mSme  où  Com'gc  termina  la  cou< 
pôle  de  S.  Ciimnni.  Briseldc  Cossa  ou 
Colli,  veuie  d'un  gentilhomme  prme- 
MI»  nommé  Bergonii,  qui  l'nviit  com- 
mandée >  Corr^e,  la  lui  paya  47  sejuins 
(environ  553  lï.)  et  la  nourriture  pendant 
sii  mois  qu'il  y  travailla;  elle  lui  duiina 
de  plus,  à  titre  de  graliricalion,  deux  vui- 
lurei  de  bois,  quelques  mesures  de  fro- 
ment et  UN  cochon  gras.  La  bonne  dame 
1^1  ce  (iibleau  i  l'élise  de  S.  Antoiiin 
Abate,  où  il  resta  jusqu'en  1719,  A  cette 
époque,  le  roi  de  Portueal,  d'autres  di- 
sent de  Pologne ,  en  offrit  une  somme 
ooniidérablo  (14,000  seqaina.  suivant  les 
uns,  40,000  tuivanl  d'autres),  à  l'abbé 
de  S.  Antonio,  qui  l'aurait  vendu  et  livré 

Eour  achever  l'îglise,  si  le  due  don  Fi- 
ppo,  averti  par  la  clameur  publique, 
n  eût  fait  enlever  le  chef-d'œuvre,  qu'on 
plaoi  d'abord  dans  la  saciislie  de  la  Ca- 
iMdrale.  Sept  ans  plus  lard,  un  peintre 
français,  ii[ajanlpu  obtenir  de«chancunes 
la  permission  de  copier  le  S.  Oirolan», 
porta  plainte  au  duc,  lequel  flt  encore 
de    Corr^c  pai 


qui 


I  château  de  jiki^uce  de  Golomo. 
L'anni^Buivante,l750.)e  ducen  Ë( pré- 
senta l'Aodfmie,  apréa  l'avoir  acbetf  du 
precfftoM  de  relise  S.  Antonio,  le  car- 
dinal Pier  Prancesco  Bussi,  movennant 
1,300  sequiiis romaiBs. outre 350'sa[uiiis 
pourprix  d'un  autre  tableau  commandé  i 
Battoni,  et  destina  à  remplncer  celui  de 
Corréee.  En  1708.  à  l'époque  de  ce  que 
Paul-Louia  Courier  nommait  nos  illiu- 
tretpOlagtt,  le  duc  de  Parme  offrit  un 
million  de  francs  pour  conserver  le  ta- 
bleau paya  47  sequins  par  la  veuve  Eler- 
eonzi;  mais,  bien  que  la  oii&te  militaire 
tût  vide,  les  commissaires  français  Monue 
et  Bertholet  tinrent  bon,  et  leUlile«ude 
Corrége  vint  i  Paris,  où  il  resta  jusqu'en 
1815.  Peut^tredMt-ilicescirconitanM* 


d'Are  plus  eonntt,  plus  c^bre  «le  h 
Tier^l  la  Tasse,  qui  ut  an  Repos  m 
Ejtyple,  Je  sais  bien  qn'Annibal  CarraelM 
disait  dn  S'  Jérftme  qu'il  le  prétërail 
mfme  i  Is  S"  Cécile  de  Riplûa.  Je  sm 
que  l'on  ne  siiurait  porter  plus  loin  l'élé- 
gance sans  affL-terie,  In  gnlce  unie  à  la 
grandeur,  et  la  niaitie  du  coloris;  mais  it 
me  semble  que  la  Madone  delta  Scodella, 
que  Vasari  nommait  divine,  ne  lui  eèdg 
r  aucun  point  de  l'ensemble  ou  da 
lails,  de  I  eiprewion  ou  du  fiùre.  > 
Dans  un  cahinet  qui  Eréciïde  celui 
où  e^t  le  S' Jérâoie  soal.:  le  Kepos  pen- 
dant la  fuite  en  Egypte  (dit  :  Madona» 
delta  Scodella),  avec  un  beau  jwrlnil 
d'un  Vénitien  de  la  fainiOe  S'  Vitale. 
Francia:  une  ébauche  de  vierge, 
grisatllc  channaole  de  h.  de  Vinci,  et 
un  portrait  aingidier  attribué  au  Cêt^ 
Tige.  —  Les  autre*  peintures  du  Cor- 
rige sont  :  3.  Une  dépoailion  do  cran 
[peinture  provenant  de  l'église  S.  Gio- 
vanni, et  qui  ■  été  à  Clins.  EUc  a  élë 
fatiguée  par  le  ncttovagel.  4.  Har- 
tvre  de  S'  Pladde  et  de  S"  Flatie. 
5.  Portement  de  croix,  ouTraige  de  n 
ieunesge  qui  marque  le  passage  eolre 
la  manière  de  KanUgna  et  la  sienov 
nrojH'e.  6.  Madone  avec  l'enfant  JémK 
(Hauonna  délia  Scala),  fresque  peinte 
d'alxird  ati-dessus  de  la  porte  S'-Ui- 
chel,  puis  transportée  ï  l'oratoire  de  b 
Scala,  démoli  en  1813. ^Les  autres  ta- 
Ueaui  du  musée  sont  :  7.  Une  S**  Fa- 
mille, de  Pempomo  AlUgri,  fils  ilu 
Corrége.  1 1 .  Madone  et  des  Saints,  de 
if.  A,  Anselmi.  13.  Annonciation  , 
d'Aratdi.  18.  Madone  aveu  des  Saiols, 
du  Guerchm.  19.  Hidooc,  du  même. 
30.  S'  Jérôme,  du  mâmo.  SI.  S"  M». 
deleine.  du  même  (?).  26.  Thétis  remet 
Achille  i  Chiron,  àaPomp.  Baltorri. 
27.  I<B  Christ  enfant  argumente  conln 
les  docteurs,  de  Jean  Hellin.  S8.  lb> 
riage  de  Marie,  du  mfme.  29.  Madone 
sur  le  trâne,  entourée  de  B.  Giaftnla 
Maroscotti,  S.  Genesio,  S.  Carlo  et  S. 
Francesco,  <U]  même.  37.  Hadone,  de 
la  vieille  école  de  Sienne,  i'î.  Hadane 
et  des  Saints,  d'Auguslin  Carradu. 
43.  Madone,  fresifue  du  mtoe.  U. 


.,,Coi)gk 


Rdi,  AAnnibal  Camuhe.  45.  Ma- 
done colontle  «vcc  une  aaréole  d'é- 
toiles, par  le  inËme,  d'aiirès  une  frc»- 
que  du  Corrcge.  qui  se  trouve  ï  la  Bi- 
Bliotlië((ue.  46. Funérailles  de  U  Vierge, 
de  Lotos  Carraclie  [peinture  colossale 

ri  a  été  i  Paris  et  était  à  la  cathédrale 
Plaisance].  47.  Assomption,  du 
mteie.  48.  Beau  Cinta  da  Conegliano, 
Ibulono  sur  le  trâne.  49.  Amour,  de 
Cignani.  5t.  Assomption,  de  Lor.  di 
Credi.  54.  Uart.  Hentaglia.  ministre  du 
duc  Bono  d'Esté,  est  eut  chenlier  par 
Frédéric  ni>  de  DouoDoui.  56.  Ma- 
done, de  Van  DycL  67.  Belle  Descente 
de  croii,  altribiiée  b  Francaco  Ftom- 
eût,  **  pmenant  de  l'église  S.  Gio- 
Tamii.  67  {bis).  Fr.  Francia,  Madone 
•ur  le  IràiM  (1545)  (un  peu  noir  dans 
la  «wibrei  ;  la  léte  de  la  Vinrgo  nous 
paraît  une  des  plus  célestement  puros 
que  b  peinture  ait  créées  ;  au  pied  du 
tr6ae  sont  S"  Justine  et  S'  Benoit,  S" 
SclMksIique  cl  S'  Placide].  79  et  75. 
He  sont  pas  de  GioUo.  78.  Madone 
a*»  S'  Jérôme,  etc.,  de  farmetan. 
80.  LaCottueption.deCiroJ.  MaxMioid. 
81-93.  Du  même.  94.  Madone  et  des 
Saints,  de  Pier.  liario  MaiSHoU.  95. 
(Tion  de  Simm  San^.)  103.  Adora- 
lion  des  Mages,  de  frà  Paolo  da  Pis- 
tqja.  Ifô.    Le  Christ  ï  EinmaUs,  de 


floire,  devant luila  S"  Vierge,  S'  J»ia, 
'  Pmû.  S"  Catherine  [t^Wu  Doir«t 
lourd  de  dessin,  Ëiuaseniant  attribué  à 
B^haaj.  113.  Vielà,  à' Andréa  det 
Sarto.  413.  Mise  an  tombeau,  de  fi. 
SAidone  (lignen  toamaeatéesj.  114. 
115.  Ou  même.  H8  (bu).  S'  Vincent 
de  Valence,  de  Gher.Slamina.  J38. 
Le  Christ  Iralné  an  Cahaire.  du  Ttiiffl 
(d'une  couleur  plus  sombre  querorigi- 
oal,  i|Bi  est  à  Vemae,  i  l'église  S. 
Reocol.  —  Un  portrait  de  Pic  de  la 
Kmidole. 


et  difficile  de  reproduire  par  le 
lutel'csaTredo  Corrige  disaémî- 
s  Parme,  eK  i]ui  s'en  n  dépérU- 
jauT  en  jour.  Cette  collection  Top- 
nc  Ktiitc  de  40  sujets,  dont  une 
partie  a  déji  été  publiée,  gnv& 
DU  Mjusset  yeux  par  ses  élèvei.  La 
ic  cDlloeliDii  Ar.i  desnns  qui  ont 
ai  travail,  et  qui  font  mieux  com- 
:  la  prodigieuM  luilité  d'ioTeo- 

■ujourd'hui,  enrichit  an- 


grande 

difficdes  i 
jourd'liui 


Hi]si£  u'Aniounis  —  (situé  dam  le 
ème  édificet.  Urearerme  des  fresques 
3uvées  k  Velleja,  ville  municipale  ï 
I  milles  au  S.  de  Plaisance,  ôiTouis 
obscurément  sous  l'éboulemeut  d'une 
monlagne  et  qni  est  comme  la  Pompel 
de  llUlie  du  N.  —  Le  monument.ar- 
tjstique  le  plus  Tcmarquable  est  la  pe- 
tite statue  en  hronic  d  Hercule  ivre. — 
Sculptures  antiques  :  Tclc  colossale  do 
Jupiter,  trouvée  i  Colomo,  près  de 
Parme.  Hercule  et  Baccbus,  statues  co- 
lossales e»  basalte,  trourés  b  Rome 
<  jardin  Faruèse),  dans  le  palais  dos 
oe^ars,  vraisemblablement  du  temps  de 
Domitien.  Tone  d'un  Aiuour.  Livia, 
éiKiuse  d'Auguste,  habillée  en  Vestale, 
statue  colossale  en  marbre  de  Carrare, 
Imuiiée  à  Velloia.  Centurions  romains. 
Bustes  de  Vileliins,  Lucins  Verus,  Gal- 
ba (la  tète  est  moderne).  Njmpbe,  Icte 
etcorpa antiques.  Statue  d'homme,  dont 
on  a  l'ail  un  Faune.  —  Une  table  en 
bronie  conlenanl  un  rescril  de  Tr^an, 
accordant  1,114,000  sesterces  pour 
la  nourrilure  des  enfants  des  pauvres. 
—  Des  ustensiles,  etc.,  une  suite  de 
plus  de  120,000  médailles,  camées,  etc. 
L'UnivBRSiri ,  —  étabbe  dans  un 
BDciencoUéredesJésuiles.— EnISSS, 
h  Faculté  de  Droit  a  été  transférée  il 
Plaisance. 

Le  Jardut  «0T4N1QUE  —  est  établi  le 
long  du  Stradone. 

Ttkigriphii  docàIE  (deBodonl),  — 
On  signale  dans  la  casa  Elodoni  quel' 
quespi'înlures  d',1.  Carradu,  Aaàreti 
det  Sarlo,  Titien,  Schidoiu. 


Ki 


ThèftlM.  —  Le  Teatro  Nuoto  mI  dû 
il  Ibrie-Lonige  (1831-39).  Architecte, 
Nicolas  fiettoft,  de  Parme;  legmvair 
Toschi,  alors  directeur  de  l'AcadémtË 
des  Beaui-Arts,  en  dirigea  la  décora- 

^omBaaiw  —  Le  SiHAMHn.liTfte 
boolerard  eTtérinir  au  S.  de  Pirme, 
entre  la  ôtadelle  et  le  jardin  bobnt- 
Que,  est,  le  eoir,  avec  le  rempart  qui  v 
aboutit  depuis  la  perle  S'-Hiclid,  le 
reodei-ious  des  promeneurs  et  des 
équipages  pendant  la  belle  saison. 

Le  Jabdi:i  dcc«l  —  (au  delï  du  pont 
Verde)  e«t  un  lieu  de  promenade,  agréa- 
ble et  asseï  vaste,  mais  solitaire  i  cette 
extrémilé  de  la  ville.  • 

C'ait  une  espèce  de  petit  jirdia  de  \'er- 
slillet  avec  •«>  grands  arbres  (numin- 
nicrsrt  lllleulBJ.aeB  chaniiilles,  lesonn- 
gera,  ses  (rmsses,  sc8  niaunises  statue.*, 
«a  ruine  (Hislïchc  El  même  u  petite  piiTe 
d'eau.  Au  pied  de  la  ternisse  est  la  pinine 
où  le  manxlinl  de  Cujgny  hatUt  les  Au- 
'~-^- —  ^n  1733. — La  résidence  dutale 


d'œuvre  barbiTeuient  dâtruîls.  >0e  jardii 
eat  onTert  au  public. 

On  signale  encore  comme  ouvrables 
d'architecture  le  palais  Corradi ,  élevë 
SUT  lesdeseinsdeitoueui,-  —  la  petite 
el  élégante  maison  Cusani,  de  Vi^ola, 
uAtÉe  cependant  par  le  temps  et  par 
les  réparations  qu'on  j  a  faites  ;  le  pa- 
lais Pddi,  ou  du  duc  Grillo,  tout  en 
bosMge,  mais  encore  iniparfoit;  —  le 

G  lais  de  la  Commune,  couatruit  d'après 
.  ilesajus  de  J.  fi.  Magnatii  ;  —  celui 
du  Gouiei-nement,  sur  la  grande  place, 
qui  est  elle-même  décorée  d'un  monu- 
ment en  marbre,  éle\é  pour  perpétuer 
b  mémoire  de  la  venue  de  Joseph  U  ii 
Panne  ;  ~~  le  grand  hûfàUl  de  la  Ni- 
séricorde. 


houtb  70.  —  M  MKHE  A  rutsucE.  Sect.  IH 

ROUTE  10 
DE  PARME  A  PUISANCE 
ET  A  MILAN 


CasTEL-GoKLFo  —  lÏTe  SOU  nom 
ieux  chite«u  à  moitié  rninè-  Il  ipP'' 
tenait  dans  le  principe  au  parti  gib«- 
''"  ■  mais,  étant  toiidié en  iWaupoi- 
de  la  faction  ennemie,  cdle-a  lai 
,  na  son  nom.  Ce  château  est  aujoui 
d'hui  une  villa  du  baron  Test».  —  L 
Tara,  torrent  ï  sec  pendant  l'ét^,  n 
pide  depuis  l'automne  juaqu'au  prin 
temps,  a  été  longtemps,  au  moteo  igt, 
un  obstacle  et  un  danger  pour  lés  ven- 
geurs. Les  ponte  qu'au  moi  en  ic 
pieuses  collets  on  y  établit  Jinirenl 

§ar  élrc  emportés  au  moment  des  grui- 
escrues.  Harie-Louise  (181S-3I)  vi 
fait  construire  par  l'ingénieur  Cocm- 
celli,  un  superbe  pont  formé  de  SOtr- 
ches,  ajant  24  met.  de  corde  sur  6 
m6t.  60  cent,  de  ravon,  avec  des  pié- 
droits de  S  met.  Sa  longueur  totale  est 
d'environ  600  met.  sur  8  de  largeur,  y 
compris  les  trottoirs.  H  est  décoré  de 
i  statues  colossales ,  représentant  kt 
lerrcnls  du  duché  :  le  Taro,  l'Enn,  b 
Parma  et  le  Slirone. 

BoKGO  S.  DoimiNO.  —  4,000  h 
(Hdfeb :  Croce  Bianca,  Angelo.)Ont 
voit  quelques  édifices  remarquables.  — 
La  cathédrale  est  du  sl^le  bmlnnl  d» 
sa  partie  la  plus  anacnne  ;  sa  ridie 
fatsdc  parait  être  du  XU'  EÎéde. 

Entre  Sorgo  S.  Dounino  et  Fiorea- 
riola,  on  traverse  un  pavs  foiile.  — 
L'n  territoire  peuplé  om  «étend  versk 
Pd  constituait  autrefois  le  Suto  Pâlu- 
ippartenail  i  cette  baiBe. 
-•-ijourd'huidi-^-** 


alors  SI 
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Papne  «t  Plaisance.         Mutis  70.  - 
Fiouehidou  , — 3 ,000  hab.  ;  quelques 
momunent*   rdigieui  eonserrenl  des 
curiosités  artistiques. 

Oii  penl  «lier  de  Fiorenniota  visiter  \'em- 
DJaccinral  de  Vclliû.  L«  chttniiD  est  plut 
'       »P1>iuncc,  ni*ii  plus  auu- 


^TlTp.'^'. 


On  traTcrse  succcssiTemenl  Fontana 
Fredda,  Cadeo.Ponlmura,  S.  Lott- 
%aro  (un  mille  environ  de  Plaisance). 
où  est  r impartant  séminaire  .Useront, 
possédant  quelques  peintures,  —  Li 
FDUIc  que  l'on  suit  est  ta  continuation 
de  la  voie  Emilienne.  construite  parle 
consul  Emiliiis  Lenidus  (_187  ans  av. 
J.C.),  et  qui  se  prolongeait  jusqu'à  Rî- 


rhàiMàmtm—  (Piaccnu).  32,000 
hab.  (tf<Uets.-S.Ham>ou Leone d'Oro; 
la  Croce  Bianca  ;  l'Italia).  Ville  trop 
cranHe  pour  sa  population;  située  sur 
ta  rive  dr.  du  Po.  Elle  est  ceinte  de 
reiufiarls  qui  servent  aujourd'hui  do 
[iroinenade.  Les  églises  et  les  palai. 
nbinbre  de  cent  environ,  sont  ei] 
'jues.  Le  dehors  des  maisons  est  grave 
jusqu'il  inspirer  de  la  tristesse,  ot  le 
peu  d'habilants  qu'on  j  renconti'e 
<lunne  i  quelques  quartiers  l'aspect 
d'une  ville  dépeuplée.  La  rue  du  Corso 
{Stradone)  eat  remarquable  par  sa 
grandeur  et  ses  édiRces. 

■wtoire. —  Plaisance  (iit  fondée 
3)!lans  av.  i.  C-  par  les  Romains,  au 
même  temps  que  Crémone  ;  ces  doux 
rolunies  étant  destinées  !i  rucilitcr  l'in^ 
corporation  b  la  république  des  terri- 
toires conquis  sur  les  liaulois.  Elle  lut 
wicngée  [àr  les  Carthaginois  dans  la 
S*  çuerrc  punique.  Dans  la  guerre 
d'tHhon  avec  Viteilius,  elle  Tut  presque 
i-ntiéremcnt  détruite.  Au  moyen  âge. 
on  vit  tour  ï  tour  s'en  disputer  la  pos- 
M^ssion  les  Scotti,  les  Arcclli,  les  Landi, 
Ifs  Anauissola,  les  Torriani  et  les  Vis- 
conli.  Enliii  elle  passa  il  la  maison 
Famêse,  dont  te  premier  duc,  Pierre- 
Louis,  lils  naturel  du  pane  Paul  III,  fit 
peser  sur  Hic  un  joug  Je  fer.  et  fut 
précipité,  par  des  eonjurés,  du  balcon 
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de  son  palais  (K.  p.  24i).  fiepuiscette 
époque,  Plaisanco  partagea  le  sort  de 
ftraie  ;  sa  décadence  iMo  de  raiïreui 
pillage  de  1*47 ,  ordonné  par  Fr.  Sfona, 
qui  réduisit  en  esclavage  et  Ql  vendre 
à  l'encan  10,000  citoyens;  une  des 

Creuves.  dit  Sismondt,  que  ce  n'est  pas 
'.  christianisme  qui  a  aboli  resclavajrc. 
D'horribles  supplices  contraignirentles 
hatiilants  k  livrer  aui  soldats  leurs  tré- 
sors cachés. —Kn  1796,  elle  fut  oceu- 
pée  par  les  Français. 

La  Geaude  Place  —  (piana  de"  Ca- 
valli),  toute  pavée  en  granit,  est  leseut 
endroit  où  h>  ville  pr^ente  un  peu  de 
mouvement.  Là  est  le  : 

Palais  db  la  Cohhdne,  coinmeacé  en 
1 281 ,  et  aux  eitréraités  duquel  on 
voit  les  deux  statdbs  iQVESTRKs  d'A- 
leiandrcFamèsc  et  de  sonHls,  le  tyran 
Ranuccio  (V.  p.  244).  Les  tètes  sont 
passables,  maille  ri«te,  et  surtout  les 
chevauï,  sont  très-uiauvais,  ainsi  que 
les  bas-reliels  et  les  ornentcDls  qui  sont 
sur  les  piédestaux.  Ces  Statues  colos- 
sales, par  Fr.  Mocchi,  Turent  coulées 
chacune  d'un  seul  jet,  et  érigées  en 
10:it>et  1624. 

DàiE  —  (ï  rcilrémilé  de 
la  Contrada  dritla,  rue  étroite  partant 
de  la  cathédrale).  Do  style  lombard. 
Coiuarré  en  Wm;  quelques  additions 
ont  été  faites  au  XV*  s.  Porclie  curieux. 
La  cou|iole  est  décorée  de  S  comparti- 
[iicnls  à  fresque;  les  prophètes  et  les 
sibylles  par  le  Gucrchin.  d'un  beau 
coloris  (deux  des  sujets  (E.  et  N.  F,,) 
«ut  de  iloroMoney,  ces  fresipies  sont 
■ndommagées. — 4  ligures  allégoriques 
ur  Franckini.  —  l^ns  lu  chœur,  une 
Assomption  de  Procaccini.  Les  frcs- 
jues  de  l'abside  sont  à'Aug.  et  du 
Louis  Carrache.  Ces  fresques  de  Car- 
rachosontune  belle  imitation  des  cou- 
poles du  Corrége,  i  S.  Giovanni  (Par- 
me); les  anges  de  forme  colossale  en 
sont  mieux  conservés.  —  TaMeau  des 
10, 000 martyrs,  par  Atidr.  Sirani  — 
lieux  peintures  très-remarepiables  de 
Louis  Carrache,  transiiortees  ï  Pari» 
:  qui  n'ont  pas  été  rendues  à  la  cathé- 
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dralo  de  ^aisance,  ornent  aujourd'hui 
le  musée  de  Parme  [Y.  n'  47).  On  peut 
viâter  l'élise  souterraine  ou  scurolo. 
Le  clocher  conserve  une  cage  do  fer, 

Sbcée  par  ordre  de  Louis  le  More,  el 
estinée  ï  rcxpoàtion  de  certains 
nùnek. 

S.  AeosnHo,  —  par  Vignole.  La  nef 
eslsU|>portéepar54  colonnes  dorique; 
en  granit,  d'un  seul  morceau. 

S.  Amtohiso,  —  antique  cathédrale, 
rebâtie  en  903,  en  IlOl,  enlD62. — 
Beau  Testibule  dit  il  ParatUso.—  Le 
sanctuaire etlechœur.peintspar  Cam. 
Gavastetti,  de  Hodène. 

S.Fr*nci»coCiiaiibe— (prèslaplace 
de' Caralli),  1278;  fresques  par  ^    " 
TrolU  (surnommé  Malosso,  m: 
os,  à  cause  de  sa  concurrence  a\ 
Carrai). 

S.  GlOVANKI  IK  CANALt.  —  Aux  cloï- 

Ires,  peintures  anciennes  et  altérées. 
S'HamadiCampaona, — unedesjilus 
bdies  églises  de  Plaisance,  par  Bra- 
mtmu,  maÎB  altérée.  Les  amateurs  de 
peinture  iront  y  voir  une  coupole  à 
nres({ue  par  Pordenone,  qui  présente 
un  singulier  mélange  de  sujets  sacrés 
et  pro&ncs  :  l'Enlèvement  d'Europe  ; 
Bacchus  et  les  Satjres  ;  Vénus  et  Ado- 
nb,  etc. — Quelques  peintures  de  0an. 
Campi,  Gavasietti,  Tiarini. 

S.  Satwo— (903.  rebâtieau  X\""  s.), 
peintures  de  tiuvolone  et  de  Zuc- 
ehero. 

S.  Sbmilmo,  —  par  Bramante. 

S.  SiSTO,  —  église  rebâtie  au  XVI*  s., 
précédée  d'un  cloître  el  ayant  deuv 
coupoles.  —  Monument  de  Marguerite 
d'Autriche,  femme  d'Octave  Famèsc. 
.  —  Slassacro  des  innocents,  par  Pro- 
cacdm.  —  Paima/«  J«ine,  S"  Barbe. 
—  Bastan,  Martyre  de  S'  Martin. 

C'est  ici  qD'élait  autrefois  U  fameuse 
madone  de  Rapluiél,  dite  de  S' Siile,  ven- 
due par  le»  inoijie«.  en  17J?,  nu  roi  de 
Poloenc  (iO.OOO  scudi  rornsni) ,  ci  aujour- 
d'hui la  gloire  de  la  galerie  de  Dresde. 

Palait.  Le  PALAIS  FtRNtsE,  de  Tau- 
trecôtédu  Pi,  —  par  l'fgnote;  c'est  un 
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monument  masûf.  inacheté,  aban- 
donné, et  qu'on  prendrait  pour  une 
prison  en  ruiuc. 

Enrfa^BB  I  A  deux  milln  (rouis  de 
Viurhcra),  pont  iei'i  arihcs,  conEtruilen 
ISil  lurla  Trebbia,  et  qui  porte  l'inscrip- 
tion suivante,  curieuse  par  la  bizarre  al- 
livKc  des  nomi  :  trebbia  —  Annuil  — 


EKeaMl«M*V«llela.— (Mkil.S. 
de  l'Iaisancc.)  Le  mauvais  étal  des  che- 
mins ne  permet  de  se  servir  que  d'une 
ufli le  voilure  du  pays.  On  passe  par  S. 
PtiU),S.GittrgU)  [[ûlnisbili  larVimoU], 
Beizanaet  BatUiffnani).  où  (initie  dw- 
min  de  vwlures;  on  suit  la  vallée  feftile 
du  Chiero.  H  on  aperçoit  les  monts  lt«- 
ria  et  Homuuzo.  dont  les  éboulenienU 
ont  englouti  la  ville  antique.  A  en  juger 
par  le  grand  nombre  d'o^semcnls  et  de 
médailles  trouvés  dans  les  ruines,  les  ha- 
bitants n'eurent  pas  le  tempsde  se  sauver. 
Un  ignore  la  dite  de  celle  CBlnslro]^; 
mais,  d'après  les  médailles  los  plus  réceii- 
les  parmi  celles  qu'on  y  trouve,  on  eon- 
jeclure  qu'elle  eut  lieu  au  IV'  s.  Les 
fouilles  eommeiicèrcnlen  1760.  Lesfrif- 
^cnls  recueillis  ont  été  portés  nu  mus» 
'antiquités  de  Parme.  Il  ya  dans  le  voi- 
inngp  des  eilialaisuns  riermanentes  de 
cm  njdro^éne,  donllivffnnimeaBonlurK 
des  curiosités  naturelles  dccelte  contrée. 

Ile  PuiSAKCE  A  MiLAH.  —  Après  aviûr 
traversé  le  fH,  on  ga'gne  Cifo/  Ptister- 
lengo  par  les  villages  de  Cà  Rofsa,  S. 
lioceo  et  Fombio.  —  De  Casai  l'usleC- 
leHgoiMiLAi((K.R.  M). 


DE  PARME  A  TURIN 


On  traverse  la  Trulihia  sur  le  beau 
pont  construit  pai'  Mario-Loutse.  (V.  cî- 
dessus.) 

Castel  s.  Gioviiui,  —  bourg  de 


.,,Coogk 


f arme  et  Plaisance.  ■.  75.  —  db  p, 
5,500  bab.  ailué  à  peu  de.diitance  de 
lafhinlière  sarde,  fonnce  ici  parle  tor- 
rent de  U  BardoQuiia. 


ROUTE  -î. 

OE  PAME  A  LA  SPEZIA 

Pin  ronruHOLi. 

IDirrclin  itr  Cëhes  du  tir  Ixcoi'is  ri  Flo- 

UNCE.  {y.  1-  partie  :  flitieaUar  attirai.) 

DcParmplForraio S 

Berceto  (chCTïl  Je  renfort) 3 

Fonircnioli  (idvm) 1 

Tfna-Row.-. S 

Sanana  <l>iénu)ntl 1 

Celte  mutr,  lrès-trjqueiilft«ii  mDjcn  Sue, 
et  peu  inléiiÀsaiite  au  point  de  ïue  pitlo- 
rr^ue,  nt  ivanUigcuw  jinur  In  pi'rwnncs 

bains  île  LncqiU'S  on  aui  baini  di'utrr  de  U 
Spelia. 

Cmlecmo,  —  agréablement  âluÉ  à 
la  naissmce  des  premières  collines  des 
Apeiinina. 

FoasoTO — (Forum  novanonim),  sur , 
la  rive  dr.  du  Taro.  Tmees  d'antiquitOs 
roinaines.  —  Charles  VIII  j  pi^a  une 
bataille  sur  les  Italiens,  qui  lui  dispu- 
taient le  passage  lors  de  sa  retmite  de 
Naples.  —  (C'est  d'ici  que  part  i.  l'O. 
la  roulemenantàBorpoTaro.] 

Behckto,  —  où  ladiligcnces'arréle, 
est  situé  au  milieu  des  nioiilagnes.  — 
Delii,  gravissant  la  crêledesApenniiiî', 
on  rianchit  le  col  désolé  de  la  usa ,  en- 
Tiron  l,0ÛOmèt.  On  suppose  qu'Aiini- 
Iial.  après  la  bataille  sur  la  Trebbia, 
pénétra  par  iiâ  en  Elrurie. 

On  descend,  par  une  route  flrcnte  cl 
raj^ide,  ï  travers  une  forêt  de  châtai- 
juequ'ï   Pontremoli,  rille  qui 


(TOYÎnce  de  Lunigiana.  dont  Pontre- 
moli est  le  chef-lieu,  fut  annexée  au 
inché  de  Parme. 

PrwiaewiM —  (ponstrcmnlus), -ville 
d'un  aspect  intéressant. —  6,000  hab. 
{HùUl  .il  l'avone.  C'est  le  seul  point 
Mnienahle  pour  passer  b  nuit,  )  Un 
^Diluner  peut  j  tenir  de  Panne  en  une 


A  CRÂMONE. 
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journée  dans  la  belle  saison.  —  D'an- 
riennes  fortifications  entourent  la  [lar- 
tie  haute  de  la  ville.  Entre  Pontremoli 
et  Sarzane,  la  route  redevient  plus 
riante.  En  quittant  Pontremoli  on  tra- 
verse FillaUria,  Yiilafrmca  el 
Terra  Rossa,  d'oii  une  roule  gagne  : 

AuiL*.  —  Au  delà,  on  Irjverse  on 
bac  le  torrent  de  l'Aulella,  et  l'on  at- 
Ijîint  la  frontière  sarde  h  S.  Benedelto. 

Direction  de  Sar%ane  à  Spezia  et 
o«nes.(V.  R.24.) 

Direction  de  Lticqites  et  de  Flo- 
rence :  —  après  avoir  traversé  le  tor- 
rent de  l'Aufelta,  on  «lire  dans  le  du- 
ché de  Massa  UtnRARA,  cl  l'on  gagne  la 
petite  rilledcFosifinoiiO,  1,850  hab,— 
Belle  vue  sur  le  golfe  de  la  Speiia.  — 
5  milles  plus  loin,  ;i  Portone,  on  re- 
joint la  grande  route  de  Sariaiie  à  Luc~ 


BOUTE  73. 

OE  PARME  A  CRÉMONE 

{V.riiidicaleir  ghiral}. 


i  i;t 


Coi.oRKO,  —  auquel  on  an'iveï  tra- 
vers une  plaine  fertile,  est  situé  sur  la 
Pttrma;  il  fiit  confisqué  par  Banuce  [". 
Ccsl  aujourd'hui  une  maison  de  caiii' 

[lagne  de»  ihics  de  Parme. 

CiSAL  kaugioub.  —  5,000  hab.,  sur 
la  rive  g.  du  Pd.  On  y  a  élevé  â  gi'ands 
frais  des  digues  pour  la  défendre  con- 
tre les  inondations,  du  P6,  qui  l'ont 
souvent  di^vastée.  ■^'  Visite  des  passe- 
Dans  cette  contrée,  le  fleuve,  dont  les 
ancieiis  poùtea  ont  raconlt!  les  déhorde- 
ments  terribles,  a  plueicun  fois  changé 
(le  Ht. 
Et  ignolo"  aporit  sibi  jnrpilf  campoj. 

S.  Giovanni  in  Croce,  1,400  hab. 
CnÉMosE  (K.  page  255). 

CmiimiaUeati'i'i.  —  Il  f  a  une  autre  roule, 


DUCHA  DE    IDËHE. —  APEIIÇU  GfiNfnAL. 


Sert.lï. 


plus  couclï.  entre 


BOUTE  14. 

DE  PARME  A  MANTOUE 


De  Pinnc  1  BreBccllo  (Hodènc) . 


Borgoforlc  (Lomburilii')  . 


SoRBOLo, —  village  fur  lo  UHrenl 
Eora.  —  Douane. 

Bhescello,  —  3,MI0  bah.;  eut  U 
rïve  dr.  du  Po  ;  ûlait  autrefois  sur  la 
riïe  g.  A  la  Gn  du  XIV  s. ,  lo  l'ô  aban- 
donna une  partie  du  terriloirc  de  Cré- 
mone et  envahit  celui  de  Panne. 

On  continue  à  suivre  la  rive  dr.  du 
Pô,  et  au  dclï  des  villages  de  Borello 
et  Gualtieri  on  traverse  le  torrent 
Grossoloet  on  atteint  : 

flaAavAïu.  -i,Q(Kib.{Haieti:h 
rosb.ilCapella  Vcrde;  il  Leone  d'Oro.) 
Capitale  de  l'ancien  duché  detiuastalla, 
)ioesédô  pnrunc  brandie  cadette  de  la 


&nûl]e  Goniaga  depuis  le  XV'  s.  jus- 
qu'ï  1717;  uni  au  duché  de  Parme 
jusqu'à  18*7  ;  et  aujourd'hui  réuni  an 
duclic  de  Hodène  là  ce  dernÎH'  titre, 
la  description  eût  dû  en  être  renioTée 
i  la  IV*  section,  si  elle  présentait  pW 
d'intérêt.]  A  l'époque  lombarde,  Guas- 
(alla  était  connu  sous  le  nom  de  Cuari- 
slall.  Cathédrale  peu  remaTt|uable. — 
Palais  ducal.  —  llnc  statue  en  brcmc 
de  don  Fcn'ante  Gomague  I",  par 
Uone  Leoni,  oi-ne  la  place. 


De  cette  ville,  oil  ^agne  LmoiaTa, 
I,li00  hab.  —  Plus  lom  on  traiersele 
Pd,  et  sur  le  bord  opposé  est  : 

CoHGOFOHTE,  — château  bâti en13ll. 

Hantoue  (C.  i>agc358). 

BOUTE  li. 
DE  PARME  A  MOOÉNE 

(K.  iv-sed.,  R.  77.) 


IV  SECTION.  -  DUCHÉ  DE  MODÈNE. 


Uniltes.  —  Le  duché  de  )|i>    .  o  cïI  borné  «u  tî,  \mr  le  rujaiunc  lonibard-iB- 

niticn;il'£.  par  les  Étals  del'^;'  i;  ûuS.  E.  pir  h  Toscane,  et  ù  l'O.  perledncU 
(le  Parme.  L'enclave  luecane  de  : . .  iuano  j  ■  été  rûunie  dans  ces  derniers  temp 
piir  échange. — On  cttime  l'étendue  du  duché  de  HodineàSS  Idl.  Eur3S.  —  Mmtr 
tagBea>  —  La  partie  méridionale  est  traversée  par  l'Apennui.  Les  plus  hautes  Hm- 
milés  gant  :  au  S.  0.  VAtpe  di  Sacdêo,  2.031  mit.;  et  au  S.  Ë.  le  mont  OmMi, 
3,159  met.  (p.4S3].  —  HjdrograipM«.  —Le  territoire  appartient,  pour  la  lU- 
jeure  partie,  ou  bassin  du  Vb.  et  lui  envoie  ses  eani  par  le  Crotlûlo.  ta  Secdtia  ^ 
le  Panaro.  Le  Pô,  qui  sépare  de  la  Louibardie  le  doclié  de  l'arme  dans  toute  Ma 
étendue  Eeplentrionalc,  ne  sert  de  limite,  au  IJ.,  au  duché  de  Modéne,  que  dani 
une  très-petite  étendue  (vers  Brescello  et  Guastalla].  Les  cntiaui  navigalilci  ioii> 
ceux  de  Hodène,  de  RcgEio  et  de  Carpi.  Le  duché  de  Hodùnc  est  un  peu  pini 
grand  que  le  duché  de  Parme.  Le  soi  et  les  productions  sont  â  peu  prés  fo- 
rcils,  —  Pro4alla.  —  Le  duché  de  Hodénc  est  un  pajs  spécialement  agri^ 
colc,  mais  l'agriculture  y  est  arriérée.  La  vigne  est  cultivée  autour  de  Reggio 
de  Hodéne;  et  il  ;  a  des  exportations  de  viu  en  Lombardie.  ■     "~     ~ 


6.jb,Goo^le 
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M  encore  moins  lloriuante  que  dan*  le  iluchi  de  Parme.  Celle  de  la  wie  j  at 
peu  ictiie.  Lea  loiles  lont  gnwtiires  et  Tabriqu^es  pur  ie*  pajuns;  le>  Unneriek 
■onl  ntêmo  iniufGgante»  i  la  consominatkin  inlérieure.  La  seule  industrie  aclira 
du  duché  de  Modène  psI  celle  de  l'eilradion  de«  marbres  de  Carrare,  (f .  p.  3BÏ). 
PopalMioa.  —  L'Ëlal  de  Hodène  est  divisé  en  lîi  provinces  :  Hodène, 
310,3^liab.—  Keggio,  160,113.— GuastalU,  S0,020.  —  Frignina  (pajs  de  mon- 
tagnes), 58,063.  —  Garfagnana  [Mm.].  3S,3«5.  —  Masu  Camra  et  Ldoiiçiina. 
10,169.  — ToUl  Je  la  population,  5QS,00&.  —  Le  (onTcrNeaienl  est  monir- 
ehique  absolu.  Il  y  a  cinq  ministres  et  un  conseil  d'EUt.  Chaque  proT^nce  est  ad- 
minklrée  par  un  délégué.  Les  communes  de  3*  clame  onl  un  podestat;  celles  de 
3*  classe  un  syndic  (tindaca). —  La  r«UcloB  de  l'Ëlat  est  la  catholique.  <  La  po- 
pulation «G  divise  en  :  ealboliques.  596,135;  protesUnls,  303,  brajiiles,  3,600.  > 
(Alm.  de  Golba,  1S58.)  Il  y  a  un  grand  nombre  de  couTents.  —  PlaaMcca  [en 
1851)  :  AcwntM.  8,413.633  lire.  —  Dépaua,  B, 738,133  lire.  —  Force  «nuée, 
■UT  le  pied  de  paii.  3.500  bomme*. 

■Iwloire.  — On  attribue  la  fondalion  de  la  ville  de  Hodène  aux  Etrusques.  De- 
Tcnue  colonie  romaine,  die  prit  une  grande  part  aux  troubles  du  Iriumvirat.  Les 
plaines  voisines  virent  les  derniers  efforts  de  la  liberté  mourante.  Elle  fui  ruinée 
et  rétablie  tous  Conslantin.  Elle  élait  tellemeDt  déchue  du  l«mps  de  S'  imhroise, 
que.  dans  une  de  ses  lettres,  il  l'appelle  un  cadavre.  Elle  eut  beaucoup  i  souffrir 
BOUS  les  Gothï  et  les  Lombards.  Elle  passa  ensuite  successivement,  aina  que  le  pays 
environnant,  lui  papas,  aui  Vénitiens,  aui  ducs  de  llilan,de  Hanloue.  Elle  parvint 
enfui  à  secOQstiluer  en  république,  linsi  quels  plupart  des  autre*  villes  de  la  haute 
Italie.  Haé  ces  petite!  république»,  tl  jalouses  de  leun  libertés  au  dedans,  ne  se 
faisaient  aucun  scrupule  d'attenter  au  debors  i  la  liberté  des  autres.  Après  avoir 
lutté  longtemps  contre  les  entreprises  des  Bolonais,  Modène  fut  tJdigée,  pour  échap- 
per! leur  domination,  de  se  donnera  0biz2on  II  d'Esté,  seigneur  de  Perrare  (1388). 
(j^ut-ci  la  protégea  en  effet;  mais  de  protecteur  il  devint  bientôt  maître,  et  il 
tronsmit  i  ses  descendants  la  nouvelle  seigneurie  qu'il  venait  d'acquérir.  La  maison 
i'Etle  régna  divic  en  même  temps  à  Perrare  et  à  Sodène  jusqu'au  moment  où  elle 
penlil  le  duché  deFerrare,  et  vit  ses  possessiouB  réduites  au  territoire  des  villes  do 
Hodène  et  de  Ri-^io.  Nicolas  III,  duF  de  Ferrare  [U35).  fait  trancher  la  téteè  Parisinn 
Halateita,  sa  seconde  femme,  et  à  Hugues,  son  Ris  naturel,  convainuas  d'un  com- 
merrecriminel.  — Borso  d'Esté,  autre  (ils  naturel  de  Nicolas  III,  obtient  de  l'empe- 
reur Frédéric  Ht  l'érection  de  Hodène  en  duché  (1453).  —  Hercule  I"  (1471-150S). 
— Alphonse  I**  (1505-1531),  marié  en  secondes  noces  à  Lucrèce  Boi^îa,  Elle  du 
pape  Alexandre  VI,  et  qui  était  alors  i  son  4*  oisri.  Les  papes  Jules  II,  Léon  X  et 
Qéit>enl  VII,  cberlienl  par  tous  le«  moyens  à  lui  enlever  ses  États.  —  Hercule  II 
(1534-1558).  —  Alphonse  II  (I55ft-I597).  C'est  lui  qui  fit  emprisonner  le  Tasse.  — 
César  d'Esté  aablit  sa  résidence  à  Hodène  (1507-1638].  — Alphome  III  (1639- 
1058,  abdiqua  et  te  fit  capucin,  —  François  I»  (1630-1658)  achel.i  du  roi  d'Es- 
pagne la  principauté  de  Gorre^io.  Il  commanda  les  armées  fran!;aisea.  —  Son  Gb, 
Alphonse  IV  11658-1603).  fut  généralifsime  des  armées  françaises.  Il  épousa  une 
aièce  de  Haiarin,  el  obtint  que  les  Espagnols  retirassent  leur  garnison  de  la  ville 
^  Curreggio.  —  François  II  (1663-1601)  prot^  les  littérateurs,  el  mourut  sans 
enfants.  —  Son  oncle,  le  cardinal  Hinaido,  lut  succéda  (1694-17311. —François III 
(1717-1780)  fut  généralissime  des  imtéee  espagnoles.  Il  perdH  son  duché  et  le 
mouvra  à  la  paii  d'Aix-la-Chapelle.  Il  vendit  i  la  cour  de  Dresde  100  tableaux, 
parmi  leH|ue1s  il  y  en  avait  5  de  Corrége.  pour  130,000  sei|uini.  —  Hercule  III 
Renaud  (1780-1700).  —  Le*  Frani^'is  ^emparèrent  à  celte  époque  du  duché  de 
Hodène,  qui  plus  tard  fut  compris  dans  la  République  cisalpine.  En  1805.  lors  de 
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li  tormilion  du  roTiume  d'iulic,  il  fut  dlviié  en  deux  dépirlFiocnta  :  cdni  do 
PiDiro.  cbeMieu  HodËne,  «1  tdui  du  Cnnlaki,  cbef-Uea  Reggia.  —  Frangou  Vi, 
p'Dnd-duc  d'Autriche,  nia  del'sirhiduc  Ferdinand  et  de  Hirie-B4alrii  d'tÀe,  suo> 
cédt  iioniiniliï^nienl  à  son  p6re,  morl  fil  1S06.  Il  rciilra  en  posgetnion  du  duché  de 
Xod^ne,  en  1811.  Les  évfiLenii'nls  de  IXiS  le  fnreArenl  i  \c  quiller.  —  Le  pn-^enl 
due  de  Hodène  c»l  François  V,  «rehiduc  d'Autriche-Eale,  prince  royal  de  Hoii|;ri* 
et  de  BobSoie,  feld-miiràiJul  »u  service  d'Aiilrirbc,  ptopruËUire  du  n^imeal  d'in- 
fuil.  autricb.  a>33,  né  le  1"  juin  1810,  nuirié  le  30  mara  1843  ji  une  GUe  du  Ni 
de  Baviire,  oée  le  10  mars  1833. 

■latolra  de  l'art.  —  L'école  de  peinture  de  ModËne  «  en  un  cooademieiu 
bislorien  dans  le  célèbre  Tinboschi,  qui  publia,  en  tISd,  son  ouvrage  inlilulii  : 
Notiiitdei  pUlori,  scutlori,  incmnedardiUeUiMiKieneii.  Hais,  malgrdlesetrorl) 
de  Laoti,  aidé  de  ses  recherefaea  saTintes,  l'école  de  peininrc  de  Hodène  ne  semble 
paa  mériler  les  élogea  que  lui  décerne,  dioi  i^  reconnaisiance  pour  la  ville  i^ 
l'avait  adopté,  le  bibliotbécaircdugrandnluc.  A  la  férilé,  un  des  phis  ^ods  noms 
de  la  peinlare  italieuDe,  Corrége,  appartient  par  la  naimnce  au  duché  de  Hodène; 
mais  il  e«l  généralemmt  aansidéré  conune  le  cbei  de  l'école  de  Parme.  Et  bi  prtit- 
eipale  opposition  que  fait  ressortir  Lanti  entre  ces  deui  écolea  est  justement  li 
prérëreoce  accordée  à  RapbaËl  et  à  l'école  romaine  par  le  plus  grand  nombre  des 
peintres  modénoiï,  landu  que  l'imitation  de  Corrége  préralul  à  Parme.  Nous  ne 
citerons  ici  aucun  des  noms  obecure  des  arlialea  du  \[V*  s.  —  PellegriM,  élire  de 
Raphafil,  Tonne  i  Hodène  des  imilaleursde  son  mailre.  Après  la  mori  de  Corr^, 
Hodène  fui  fréquenté  par  les  artistes  qui  laoaient  copier  ses  suirages.  Dans  le 
XVU*  a.,  les  Modénois  suivirent  presque  généralement  les  traces  dm  Carradie  <* 
de  l'école  de  Bologne.  —  Parmi  le<  noms  lea  pins  remarquables  de  l'école  modé- 
noise,  nouicileroii»;.4/fto-(ofifflIfl)M.  tiiceoU)  dé/r  .4frate,  qui  aeiéculédespein- 
turea  i  Fontainebleau  avec  le  Primalice(la  Tamille  des  HiccoloMutinl  pendent  une 
longue  suite  d'années  u  réputation  dans  la  peinture);  —  UHo  Ont  (de  Be^"): 
--  Barlelomee  Sehidime  (1580-1615),  Giacom  Cmedme  (1577,  mort  de  bim  en 
lfl6(h  il  vécul  dfe  son  adoleseonce  bors  du  territoire  de  NodJtfe);  —  CamUt 
GauuKIti  (tlOÎS);  — /..  tOM,  imitateur  du  Guercbin  (1591-16*0). 
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!lot>biE(Hodena,  amaiaeMulina), 
cgpiUledu  duché,— 31,053  h.enl865. 

—  (UOUU  :  Albergo  reale;  S.  Marco.) 

—  Ville  siluéc  au  milieu  d'une  plaine 
hiunideel  Tei^ile  eolre  la  Seccliia  et  le 
PaDarô.  Aucnn  coure  d'eau  ne  la  tra- 
verse. Elle  est  le  point  de  départ  du 
canal  de  Hodène,  qui  commence  à  la 
porte  CaBlello(Est),  a3  I.  deloagueur, 
et  se  rend  dans  le  Pauaro,  lequel  se 
jelle  dans  le  Pà  et  établit  luie  commU' 
okalion  avec  l'Adrialiquo.  —  Elle  a  la 
forme  d'un  penlagone  allongé;  elle 
esl  entourée  de  remparts  servant  de 
promenade.  Elle  est  Ucn  percée  et  asseï 


bien  bâiie.  Un  grand  nombre  de  rues 
sont  ornées  de  portiques.  L'ancienne 
voie  Emilia  la  traverse  et  conserve  mo 
nom  (cono  délia  via.  Emilia),  aUvil 
de  la  porte  S.  A^slino  (N.  0.)  ï  I* 
porta  a  Bologna  (S.  E.).  Au  centre  et 
ail  S.  du  Corso  esl  la  Grande  Place 


sont  irrégulières.  Dans  toute  là  partie 
auN.  du  Corso,  elles  sont  auconliaire 
presque  toutes  à  angle  droit.  —  Um 

S  ronde  rue  va  du  cours  de  la  voie  Rmi- 
enne  au  centre  de  la  plaça  ducale.  La 


Hodéne. 
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lille  a  4  portes,  et  est  défendue  au  N.  0. 
parunecitadeUe.  —  Ainsi  que  Parme, 
elle  est  éclairée  au  gai. 

È^KtM  :  1)0NE.  —  La  célèbre  com- 
tesse HathJlde  en  fit  commencer  la 
conslmction  (1009)  par  l'architecte 
Lanfrancû.  Le  sljle  en  est  lombard. 
Le  porche  présente  des  piliers  poiiés 
par  des  lions.  Les  ornements  et  lesbas- 
retiefs  des  portails  sont  des  Xll°  et 
XIV*  s.  On  signale  k  l'atlention  la  voûte 
do  pierre  de  celle  église  el  sa  crvpte 
portée  par  46  colonnettcs.  —  Le  «àm- 
panile,  appelé  la  Ghirlandina,  k  cause 
d'une  guirunde  de  broiue  autour  de  la 
girouette,  est  carré,  isolé,  revêtu  de 
marbre  blanc,  et  l'un  des  plus  élevés  de 
l'Italie  du  Nord.  Il  domine  une  petite 
place  (piazia  dtUa  Torrej,  qui  sert  de 
communication  entre  la  place  du  bâtne 
•t  le  Corso  delta  via  Einilia.  On  j  con- 
scrre  lo  vieux  seau  de  bois,  Iroubée  en- 
levé aux  Bolonais  par  les  Nodeuois,  et 
qui  a  lait  le  suiel  du  célèbre  poème 
héroî-corakjue  oe  Tassoni,  la  Setehia 
rapUa.  —  Lee  peintures  de  la  catbé- 
drâle  sont  médiocres.  —  Un  des  plus 
anciens  spécimens  de  l'art  modcnois 
es!  un  Couronnement  de  Marie,  de  5e- 
rolîno  d^'  Serafini  (1585).  La  chaire 
de  raartire  est  de  Tommone  di  Cam- 
pione  M  523);  les  stalles  du  chœur  sont 
de  1465.  Dans  une  niche  près  de  la 
sacristie  (qu'il  faut  faire  ouvrir)  est  un 
beau  groupe  de  la  Nativité  du  Christ, 
terre  cuite  de  Bejardii.— Tombeaux  : 
de  Qaudio  Rangoni  et  de  sa  mère  Lu- 
cia  Rusca,  dessinés  par  Jules  Bontain, 
—  et  du  dernier  duc  de  la  maison 
d'Este{|1805). 

S.  Acosnoo  —  (S.  Michèle)  (i  l'ci- 
trémité  el  sur  le  colé  S.  du  Corso  délia 
via  Emilia,  près  de  la  porte  qui  mène 
k  Milan),  Depoâtion  de  croii,  groupe 
reraarmiable  en  terre  cuite  par  Bega- 
relii.  Michel-Ange  disait  :  *  Si  cette 
litrre  devenait  marbre,  gare  aui  sta- 
tues antiques  !  •  —  Ihiratori  y  est  en- 

B.  VtBOniE  DuCiBHiiie  —  (à  l'autre 
exlrénulâ  du  même  Corso,  près  la  porta 


Bologna).  Le  Paradis,  coupole  peinte 
par  le  Calabrese. 

S.  ViNCENU)  —  {sur  le  corso  canal 
Grande,  large  rue  qui  coupe  la  via  Emi- 
lia et  aboutit  au  jardin  ducal),  beau 
tombeau  de  la  mère  du  duc  de  Hodène. 
Dans  une  chapelle  k  côté  sont  les  tom- 
bes de  sa  famille. 

S.  PsoLO,  —  Nativité  de  Marie,  fres- 
que de  Peliegrino  de  Nodène. 

PkUù-Dim41>  —  Ce  palais  est  ma- 
gnifique cl  bors  de  proportion  avec  la 
EBlilesso  de  l'Etat  du  souverainqui  l'ba- 
ite.  11  fut  conuneiicé  au  XVn*  s.,  et 


duc,  mort  en  1846.  U  est  isolé,  avant 
au  S.  une  grande  façade  sur  la  placo 
Ducale,  en  face  de  la  rue  Grande  (qui 
va  k  la  via  Emilia),  et  au  N.  encadrant 
de  ses  deux  ailes  le  beau  et  large  corio 
(tel  Naviglio.  La  cour  est  vaste  et  en- 
vir<Huiécde  colonnades.  L'escalier,  les 
appartements,  tout  répond  i  l'idée  que 
l'eitérieur  a  pu  donner  de  la  magnifi- 
cence du  dedans.  Ce  palais  renfermait 
jadis  des  richesses  d'un  bien  plus  grand 
prix  ;  c'était  une  grande  quantité  de 
tjbleaux  des  plus  grands  maîtres  ;  mais 
une  partie  de  ces  tableaux  fut  vendue 
au  roi  de  Pologne,  el  dans  ce  nombre 
la  célèbre  Nuit  du  Corrége.  —  La  ga- 
lerie actuelle  se  compose  d'un  certain 
nombre  de  peintures  remanruablee, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  les  sui- 
vantes: le  Guide,  un  Crucifiement;  S' 
Roeh  en  prison  ;  —  le  Guerchin,  Har- 
tjrede  S' Pierre  ;  Mariage  de  S"  Cathe- 
rine ;  Mars,  Vénus  cl  l'Amour  ;  —  L. 
Carrache,  Assomption  ;  Vénus  et  l'A- 
mour; —  Amt.  Cdrraciie,  Fluton  et 
autres  dieux  ;  —  Leonelto  Spada,  S' 
François  adorant  l'Enf  Jésus;  Madone 
dans  la  gloire  ;  —  Garofalo,  Madone 
avec  des  Saints;  —  l'omeratt:iw,  le 
Christ;  —  Lod.  Lana,  Mort  de  Clo- 
rindc  ;  —  Albane,  Aurore  et  Céphale; 
—  Ciae.  francia,  l'AssMnpiion  (bcllir 
peinture)  ;  —  Procaccini,  Circoucision 
(figures  colossales)  ; — Mantegnn,  Cru- 
ciGemenl  (peinture  roide,  mais  cu- 
^--e);  —  A.del  Sarle  {■>).  S"  Fa- 
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mine  ;  —  Po/ma  le  Jeune,  Adoration 
des  Mages  ;  —  Pellegnno,  Nalitilé  ;  — 
MuHllo.  un  Paysan;  —  Velasquez, 
un  Bénédiclin  ;  —  Giov.  Beltini.  Ma- 
done ;  —  Dosso-Dossi,  la  Vierge  ap- 
Eraissant  aux  chartreux  de  Bologne 
râiture  remarquable).  —  Le  peintre 
nstanlin  a  vu  dans  retlc  galerie  un 

le  ipie  la 

due  Fomarma  de  Raphaël.  {¥.  Flo- 
rence, Tribune,  jage  515.) 

Bibliolhtqae.  —  C'est  l'ancienne 
BiiuoTHËouE  n'EsTB,  dont  elle  a  con- 
servé le  nom  [BibliolecaEstensa),  que. 
César  d'Esté,  :?hassc  de  Ferrare  pnr 
OémenI  VIU,  fit  Iraiisporter  ï  Hodënc. 
Elle  a  eu  pour  consenaleurs  les  sa- 
vants célèbres  Tiraboseki  et  Muralort. 
Elle  compte  ï  présent  90,000  vol.  rt 
3,000  irianuscrits,  parmi  lesauck  se 
trouvent  un  Evangile  grec  du  Vlll*  ou 
IX*  s.;  —  Lettres  do  S'  Jérârac.  ma- 
nuscrit exécuté  en  1157  aux  frais  des 
daiDos  de  Modène  ;  —  un  Dante  du 
c  miniatures.  —  CtBiiiEt  de 


(26,000  médailles  antiques).— ^rc/ 
vio  Esteme  :  archives  secrètes  de  la  Ta- 
miUe  d'Esle. 

Université,  —  (Htservaloire,  —  Aca- 
démie des  Beaui-Artx,  —  Collège  des 


quaUe  du  niarché  aux  bestiaux. 

KomeDadei.  —  Le  Jardin  ducal 
<»t  ouvert  au  public  il  certaines  heures 
de  la  journée.  —  Du  haut  des  rem- 
paru  ou  a  une  belle  me  des  Apen- 
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Moi^i i 

En  allant  de  Panne  !t  Hodéne,  on 
mit  une  beDe  route  droite,  l'ancienne 


«Emiliei 


droite  la  chaîne  bleuâtre  des  Apennins, 
assez  âevée  en  quelques  endroits.  Ds 
distance  en  distance ,  on  traverse  sur 
de  longs  ponts  de  larges  torrents  enlii- 
remenl  ï  sec  pendant  l'été.  La  pbbe 


vironnanlea.enbeaucoupd'ei 


Proipero,  dernier  vUlagc  du  du> 
chc  de  Parme,  on  passe  sur  un  kng 
pont  la  rivière  torrentielle  t'£nu, 
qui  sépare  les  deux  duchés.  '    . 

S.  LiixABO.  —  Ut  avait  Ik  un  hA|M- 
tal  pour  soigner  les  lépreux,  auiqudi 
Tt^nirée  de  Parme  était  interdite.  — 
\a  roule  passe  ici  sous  un  arc  trirai- 

thal  élevé  !i  l'occasion  du  marine  de 
arguerite  de  Hédîcis  avec  le  duc 
{Moardo  Farnèse. 

Au  deUi  de  S.  llario,  —  1 ,800  hab., 
on  passe  le  CrosUilo.  • 

UMio,— 18,684  hab.  en  1855.— 
{HôUlt:  Posta;  U  Cai-aletto;  Gi^ba 
(Lis.) — Ville  défendue  par  luie  épaKW 
muraille  et  par  une  citadelle  au  N. 
comprise  dans  l'iDlérieur  de  la  ville. 
Le  plan  de  Reggio  figure  un  hexagone. 

Ln  ville,  ainsi  que  Hodènc,  cet  lrarer> 
sée  de  l'B.  ï  r0..piir  In  tlraia  Maetirê 
(ancienne  voie  Éniilicnne]. 

La  Grande  Place  .pioiu  Grnnilc; ,  oA  ctl 
le  DAmr,  r«t  au  S.  cl  vers  le  milieu  delà 
Birida  Haeslra.  Une  rue  plus  belle  encore 
ct_  plus  larjce  est  le  coru  dàitt  Gbiarrt. 
s'étcndant  sur  le  cOté  S,  0.  de  la  vHlert 
aboulisiiut  à  la  strada  Haeslra. 

HlBloire.  —  Reggio  fut  constitué  ea 
colonie  roninine  piir  itjnilius  LepiduF, 
d'où  son  nom  de  Rliegium  l^idi.  Ls 
liolh;  la  ruinùrfnl  de  fond  en  cumble. 
Chnrlemagne  la  fil  recotistruire.  Elle  n 
gouverna  ensuile  en  ri'pulilique  et  tomba 
au  pouvoir  .le  la  niaiFon  d'Esle.  Reggi» 
pusse  pour  âlrela  pairie  d'AriosIc.  elai 
montre  la  maison  où,  dît-on,  il  reçut  k 
jour  fî). 

Sli>e«:  UDÙHi!  —  (XV  s.};  la 
I  n'en  est  pas  terminée.  Au-des- 
sus du  portail,  deuisbtues  remarqua- 
bles de  grandes  proportions,  sculptées 
?ar  Ciementi  et  qui  sont  une  imitation 
videnle  de  celles  du  Jonr  et  de  b 


Modéne. 
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Nuil  par  lEchel-Ange,  son  maître.  —  A 
rintérieur,  il  ;  a  aussi  quelques  ou- 
mgei  du  même  CUmenti,  qui  ;  est 

Habonna  delu  Gbiaiia  —  (ï  l'entrée 
de  la  belle  rue  dite  cihw  deUa  Ghiara) 
dépend  d'un  coûtent  de  Franciscains, 
les  PP.  Zoccolanli  (portant  des  san- 
dales). Cette  église,  d  uite  archUcdurc 
.recomiuandablc  (151(7),  est  en  croix 
grecque,  rinlérieurest  convertdefres- 
ques  par  Lucca  Ftrrari,  Tiarini,  lio- 
luUo  Spada  et  GavatuUi.  —  Cruci- 
fietnenl  du  Guerckin. —  Il  ;  a  dans  la 
décoration  de  la  coupole  un  mélange 
courus  de  figures  en  grisaille  cl  de  mé- 
daillons colorés.  —  Les  fresques  du 
pbrond  sont  dans  le  goùl  de  celles  des 
églises  de  Bologne. 

A  peu  de  dislnnce.  1  l'cntrùe  du  Corso, 
est    le  monument  de  U   Douane,  linii 

?u'uii  ob<}lLH|nc  de  gnuiit  en  0  morceaui 
lurla  plice  .Mdegonda,  élevi^  en  1842, 
■  l'occiaian  Aa  mariage  du  grand-duc. 

S.  Phosfbko —  (jiiaiM  Piceola,  der- 
rière le  DAme),  ancienne  banlique  re- 
bâtie au  XVI'  s.  —  Fresques  endom- 
magées de  Campt  et  de  Procaecim. 
Quelques  peintures  de  Tiarini. — Cette 
égbse  a  beaucoup  souFTert  d'un  trcni- 
Uement  de  terre  il  y  a  quelques  années. 
Sibliothique  publique.  —  Lycéi 
arec  le  cabinet  d'hist.  naturelle  du  ce- 
lèta%  ^nllanzaai.  ~  ThéMre. 

Ve  Reggio  à  Sartane.  —  I3ne  roule 
Dourellement  améliorée  ti  de  tteg^o  i  la 
MMilcmnée  par  le  passage  de  bissalba. 
FÎTizuDo  et  Snriane.  i  Iraver»  un  pays 
dépourvu,  du  reste,  d'inlérjt.  Cette  roule, 
Hir  la<|up11e  II  n'y  3  pu  de  relaii  de  poste. 
el  qui  est  principalement  lra>ers<'e  pai- 
les  Toitures  iiui  apportent  le  poisson  du 
golfe  de  II  Speuial  Reggio  et  iBubier». 
etl  destinée  saaadoule  i  être  plus  [ré- 
quentée  depuis  la  réunion  du  dislriclde 
FiTiiiino  aux  pos^esiions  du  duc  de  Ho- 
dinc.  (Uurray's  Handbaok.) 

Quittant  maintenant  Heggio  et  con- 
tinuant la  roule  jusi{u'!i  Hodénc,  on 


RuBiERA ,  —  petite  place  fortifiée  ; 

l'y  renferme  les  prisonniers  d'Etat. — 
A  peu  de  distance  on  traverse  la  Sec- 
-\\a.    , 

HoDiiE  (V.  page  256). 


BOUTE  78. 

DE  HODÈNE  A  MANTOUE 

rpi il/* 

'tooêiipiio!  W.  \ '.['.'.'. '.   1  ta 

,™Pï(Lonibardi,-) 1   1/S 

Cakm,—  5,000  hab.;  ville  fortifiée, 

■  cathédrale,  dessin  de  Bramante; 
statues  de  CUmenti. 

A  quelque  distance  à  l'O.  est  Corregio, 
ville  de  1,000 hab.,  qui  a  donné lonnom 
—  grand  peintre  italien. 

Suivant  une  route  bordée  de  caniui, 

I  atteint  : 

%vi,— 2,400  hab.,  un  peu  au  delï 

I  entre  en  Lombardie.  —  Quelques 
milles  plus  loin,  on  franchit  le  Pô  en  bac, 
puis,  traversant  les  bois  du  SerraglU» 
H  de  Bagnolo,  et  passant  près  du  pa- 
lais du  Té.  on  arrire  à 
Mamtouë  (V.  page  358). 


Fio"K*  .■  '. 


La  route  cétoie  le  Panaro  jusqu'à 
Finale,— h.WQ  hab. ,  prjis  de  la  fron- 
tière du  territoire  modénoiEctdcsEtat.'i 
poriliflcaui.  —  On  arrive  bientôt  à  5* 


noiiTB  8' 


-  DE  OËEIES  A   FUniKNCE. 


En  aorlant  de  Hodène,  on  mil  une 
roule  excelleote  et  parËiilement  unie, 
l'ancicnna  voie  Ehilieïine.  —  On  Ira- 
vei-se  le  Panaro  sur  un  pont  île  con- 
Btruction  moderne;  on  entre  dans  les 
EtaU  de  l'Eglise.  A  Castel  Franco,  bu- 
reau de  douane. 

SAMOGQit,  —  ïillagc  ailué  sur  la  ri- 
vière de  ce  nom  ;  on  passe  ei)corequcl- 
<meB  cours  d'eau,  et,  en  approchant  de 
Bologne,  on  traverse  un  pa)s  de  riche 
culture,  peuplé  do  maisons  de  campa- 
gne et  que  dominent  quelques  mame- 
loDs  couverts  de  végétation  et  couron- 
néê  d'édifices, 

BoLOCRE  (V.  section  vi*). 


DE  MODÈNE  A  FLORENCE 

DilJEcncri  (V.  Vlodicaltur  gKOralj.  —  Lei 
ToiliuiDt  mcllcnt  Ijounl/!.. 

Celte  route  pénible  traverse  plusieurs 
chaînes  des  Apennins. 

Formigine,  —  i  ,8U0  haMtanls. 

MonUcucttllo, — dont  le  château  fut 
le  lieu  de  naissance  du  général  célèbre, 
rival  de  Turennc.  —  Barigiazo  — 

idans  le  voisinage  il  y  a  des  émanations 
e  gaz  hydrogène  cartiuré  c|ui  s'en- 
flamme au  contact  d'une  lumière).  — 
PUve  Pelago,  1,800  bah.;  on  gravit 
les  pentes  de  l'Apennin  ;  à  peu  de  dis- 
tance ï  g.  est  le  pic  le  plus  haut  de 
cette  rarlio  do  la  chaîne  :  le  Cimone 
(3,15&  met.);  le  point  culcninanl  du 
passage  est  le: 

Col  d'Abbetone  —  (5,300  bracda 
de  Florence  ait-dessus  du  niveau  de  la 
mer),  vulgairement  appelé  libro  Aper- 
tO.  Ce  passage  était  très-anciennement 
fréquenté  ;  h  est  la  douane  de  la  fron- 
tière toscane  ï  Boscolimgo. 

Cutigliano,  —  nom  dans  lequel  des 
antiquaires  ont  cherché  une  ressem- 
blance avec  le  nom  de  Calibna,  dont 
l'audace  et  la  fortune  vinrent  expirer 
au  pied  de  cette  chaîne  des  Apennins. 

S.  JVarceJJo.— village  situé  i  1 ,090 


braccia  de  Florence  au-dessus  de  la 

De  S.  Marcello  la  route  continue  à 
travers  la  montagne,  atteint  BartU- 
lone;  descend  kPûniePetri,  prèsdes 
sources  du  Reno.  On  gravit  une  dcr- 


1  pont  à  Burgia- 
risTOj*.  De  Pistoja  ï  Florence  [Y. 


HOIITËSJ 

!. 

DE  GÊNES  A  FLORENCE 

I>cG*ii«i  S»™iie(V. 
HP  t  Lacque»,  1  p.  1/î 

R.Î*). -DeS«r. 
s«rde  et  S  p.  w> 

.Sar.a>^iAvoa«.(lla« 

CarTïrs),iïkil. 
Postes 

Entre  Sanane  et  Avenia,  sont  les 

restes  de  l'antique  cité  de  Ldni  (Y. 
page  109). 

Avenu, —  2,000  hall.,  près  du lïl- 
loral ,  —  chàlcau  antique,  première 
ville  du  duché  de  Massa,  —  douane 
iDodénoise.  —  D'Avcuia ,  remontant 
au  N.  E.  la  petite  vallée  uù  coule  le 
Oirrione,  on  ai'rive  à  : 

CknHARA,  —6,000  hab.—  (HôuU  : 
la  Nouvelle  Paros;  Aquîla  Nera.)  — 
Ville  peuplée  de  sculpteurs  et  do  iDai>- 
briers.  La  profusion  des  inarbres  dans 
les  édifices  lui  domie  un  aspect  parti- 
culier. —  Eglise  collégiale,  XlA*  s.; 
Madonna  ddle  Graïie.  —  Théâtre  ea 
marbre  blanc.  —  Académie  de  sculp- 
ture richement  pourvue  de  modèles 
antiques  et  modernes. 

Excuriim  aux  earrUres  de  marbre'. 
—  Carrare  est  situé  au  point  de  réunion 
de  5  ou  6  vallons  disposés  en  éventail  el 
où  coulent  différents  ruisseaux  ijui  se 
rûuntsscnl  pour  former  le  CarritMie.  Le 
voyageur  qui  désire  visiter  les  curièrea 


lilure  du  uh. 


nSh. 


Hodène. 

de  mirbrelejpliu 


HOUTK    8 


t  CÉMES  1    PLORENCe. 


tbes  doit  ri'tnonter 
1,  le  Tortma,  jus- 

Ïu'au  rilluge  de  ce  nom.  Un  peu  au  K. 
i!  ce  Tillage  li:  cours  d'cnu  si!  birurque. 
U  branche  orienUlo  prend  sa  wuree  aui 
liases  du  Monte  Sojr?,  le  point  culmimnl 
de  1r  cbatne.  Le  petit  Tnllon  dans  lequel 
il  coule  esl  la  région  d'où  l'on  tire  les 
plus  beaux  mirbte».  Ccse«rriéres  élaîcnl 


I.  L'on  ( 


nie  m 


brc  du  Panthéon,  —  On  (wmpte   )  Car- 

rara  el  ïux  eniiron»,  sur  une  population 
de  15,000  imcs,  2,258  ouvriers  emplon^ 
i  tirer  le  marbre,  i  le  transporter,  le  dé- 
grosair,  le  scier,  le  polir  ou  la  sculpter, 
c'esl-l-dire  un  !•  environ  de  la  populfr- 
lion.—  Le  salaire  Tirie  depais  1  f.sO  c. 
jusqu'à  4  (.  50c.  par  jour.  Les  moiilocues 
d'oâ  l'on  tire  le  marbre  ont  8  kil.  dclong 
aur  environ  780  mèl.  de  baut  :  là  tout  ist 
marbre  depuis  la  bi.ie  jusqu'au  sommet. 
—  Il  j  ■  10  carriÈrGE,  et  dans  ce  nombre 

I  seulement  Tournissenl  du  marbre  sta- 
luaire,  Gesont  lescarriircs  dites:   Crei- 

lola,  Cavetta.  del  Zampotu.dei  Polvac- 
ma  (celle-ci  rouroil  les  pli»  beaux  iiur- 
bres  pour  les  grands  Iraïaui),  itel  Pog- 
oio  SUvettre,  dei  Betogli,di  Carpevola. 

II  part  chaque  année  environ  IDO  navirea 
cbargésde  marbre  tant  brntquc  travaillé, 
partant  chacun  mille  quintaux.  Lagrande 
dirUcullé  du  choix,  ainii  que  celle  du  Irana- 
jM>rl.  fait  que  bien  des  sculpteurs  vont  sé- 
journer et  ébaucher  leurs  ouTr»Ke«à  Car- 
rara.  —  Michel-Ange,  qui  y  séjourna  k 

Slusieurs  reprises,  eut.  iGt-on,  la  pensée 
e  tailler  en  colosse  une  des  sommilésde 
cef  montagnes  qui  s'avançait  le  plus  dans 
la  mer  et  d'en  faire  une  Borle  de  jihare 
pour  Ies  navigateurs. — Pour  donner  une 
id^  de  l'iniportuncc  de  cette  industrie,  il 
enà  nolerquedel85Tà  I8M  il  a  été 
exporté  de  Carrare  a  l'ilranger  ponrune 
valeur  de  9.258.520  fr.  UchitCre  de  l'an- 
née 1817  a  été  de  1,653,197  rr..dansle- 


coulcur.  Depuis  queUjues  années 
auvcrtde  nouvelles  carrières;  niais  leur 
silualion  lilevée  et  le  manque  de  voies 
de  communication  ont  nus  obstacle  au 
grand  développement  île  celte  industrie. 
I.Vnnuarin  economîco  slalîflico  ddl'  Ita- 
lis.  perl'nnno  1853.  Torino.) 

Les  environs  abondent  en  chllaignîerK, 
olivieis,  oraiwers  el  citronniers.  Le  cli- 


Hassa,  —  6,(W0  hah.  (HiJieJ  :  ddle 
Quatre  Niuioni.)  —  DêBignéc  sous  le 
nom  de  Ducale  ou  ie  Massa  Cabhaba  ; 
c'est  uuo  petite  ville  dâreoduc  par  une 
Torleresse,  et  siluée  agréablemenl  k 
peu  de  dislance  de  h  mer.  Sa  petite 
pbce  plantée  d'orangers  atteste  la  dou- 
ceur de  la  température  qui  y  rËgne. 
Son  commerce  consiste  principalement 
dans  ta  vente  des  marbres  dont  nous 
venons  de  parier,  et  qu'elle  expédie 
jusqu'en  .Amérique  (fniits  et  lAiets 
divers  en  marbre  sculpté),  —  Pendant 
la  domination  française,  la  princesse 
Elisa  Bacdoccbi,  a  jant  choisi  le  palais 
des  ducs  de  Massa  Dour  son  habitation 
d'été,  lit  raser  la  oeUe  cathédrale  de 
Hassu,  afin  d'étendre  la  vue  du  château. 

Au  delii  de  Massa  on  remarquera  !i  g. 
les  mines  dn  château  de  Mmlignoso, 
que  l'on  rattache  au  temps  des  Lom- 

Pim»  Santa,  —  5.000  hab.  {Bô- 
uit  :  i'Unione  près  la  poste  (voitures 
pour  Pise  sans  passer  par  Luçqucs); 
t'Europa,  l'Universo.)  Petite  ville  où 
le  marbre  continue  h  être  prodigué, 
comme  dans  les  environs.  (Dans  la 
campagne  on  l'emploie  jusque  dans  les 
clôtures  dn  simples  jardins.)  Ella  est 
percée  de  rues  droites  et  Uen  bâties. 
L'église  de  i".  Marlino  ,  appelée  le 
Dôme,  a  une  belle  façade  du  XIV  s.; 
la  coupole  a  été  refaite  en  1S19.  Belle 
chaire  sculptée  par  Slaqio  Stayi 
(1525).  Le  Baptistère  a  des  bromes 
de  Donatello.—  S.  Agostmo  (XIV-  s.). 
1  "  chapelle  ;  peinture  remarquable  de 
Taddeo  Zacckia  (1519).  -  Tombes 
nombreuses. 

Houtbavito,  —  Sla pointe  d'un  con- 
tre-fort des  montagnes  qui  s'avance  vers 
la  mer.  —  La  route  traverse  un  pays 
fCTtik,  d'aspect  pittoresque,  et  couvert 
sur  plusieurs  points  de  grands  bois  d'o- 
liviers. —  Après  avoir  passé  le  Ser- 
ckio,  on  atteint: 

LucQUES  (l.  route  86). 

^  .oo^lt: 


364  TOSCAME.  —   IkPEIlGD   GÉniUL. 

De  I^elra  Santa  et  de  'Honlramilo, 
un  chenÙD  à  droite  gagne  Viareggo 
(V.  section  ^'). 

vJgDFï,   d'arbuïti'»  «-I  de  uuaui   à   bor^ 
guoDDén,  mine  i  Piu  unt  passer  par  Luc- 


De  Lucifues  ou  de  ['is 
(V.R.8ti). 


ROUTE  Si. 

DE  VENISE  A  FLORENCE 

Dn  VrniK  i  Bologne  IV.  R.  56).  — D«  P«- 

>neiFl«rrace(r.SecUonii-). 


ITAIilB    DU   CENTRE 


y  SECTION.  —  GRAM)-DDCHÉ  DE  TOSCANE. 


.  Le  ptnà-dacbt  de  Toscane  eit  silué  par  !•  56' i «•  58' lorg.  E.,  et  4Î*!0'> 
44*14'  Ul.  N.  —  Sa  wiperGciecctde6,i40  miries  ;é(igriphic|U«  carrés. 

CoNliu.  —  Au  M.  le  duclié  de  Hodcne  et  les  Ëtati  de  r%lisc,  i  l'B.  et  au  S.  In 
Ëlaladc  r,!«li(e,  à  l'O.  la  Mëdilerraiii^e. 

■oatagMea.  —  La  chaîne  dcTApeiimn  jr  péiièlre  parle  N.  et  en  sort  par  l'L, 
Et  CDTDie  dani  l'inlérieur  de  nombreuses  ramiCcalione.  Elle  forme  le  partage  det 
eaun  entre  les  bassins  de  la  mer  Tyrrfiénienne  et  de  l'Adriatique.  On  la  fmachit  par 
quinze  routeidunt  le  point  culminant,  au-dtsaaa  de  la  mor,  varie  de  700  i 
2,000  mèl.  Neuf  de  ces  raules  seulement  sunl  praticables  aui  voitures  et  en  taule 

Blvlère*.  —  L'Aruo  et  ÏOtidirfitte  sonl  les  deux  cours  d'eau  les  plus  inipor' 
tant*  de  la  Tuecuie.  L'Amo  prend  sa  source  dans  l'Apennin,  troTcrse  Florence  et 
Piae.elv*  sejelerdanslamer  àlOkil.  enTirun  de  celte  ville.  L'Qmbrone  Saaeu, 
qu'il  ne  Taul  pas  confondre  stcc  VOmlrrone  PUtojete,  aflluent  de  l'Arno,  [M«nd  a 
source  près  de  Sienne,  et  se  jette  dans  la  mer  au  S.  E.  de  Grosscto;  le  Serdàt 
prend  naissance  dans  le  duché  de  Kodène,  IriTcrsc  l'ancien  duché  de  Lucifues  d 
n  se  jeter  dana  la  nter  i  G  kil.  N.  del'emboucburede  l'Arno;  enlln,  leTibre  prend 
sa  source  à  l'cxtrémilé  Ë.  de  U  Toscane  e(  entre  liienlât  dans  les  Ëtnts  de  l'f^llse.' 
I^  navigation  intérieure  de  la  Toscane  est  peu  étendue.  L'Arno  seul  se  remonte 
depuia  Vite  juiqu'i  Florence  dans  les  saisons  pluvieuses.  —  Quelques  lîaataMK 
viennent  en  aide  1  cette  navigation  :  l'un  va  de  Piie  i  Livoume,  l'autre  du  Serchio 
âPise.  Le  plus  important  estceiuidelaCAiOiU,  quia  assaini  uuc contrée  maréca- 
geuse empestée,  et  l'a  transfonnée  ea  un  paya  fertile.  La  rivière  Chiani  ou  Cluane 
sortait  autrefois  d'une  longue  phine  marécageuse  entrecoupée  de  petits  lacs,  dont 
les  eam  étaient  tellenient  en  équilibre,  qu'eliea  n'avaient  pas  plus  de  pente  <rcn 
l'Ame  que  vera  le  Tibre.  Ses  inondations  causèrent  accidentellement  de  grands  ra- 
vales, etses  eauisla^antes  y  entretenaient  continuel lemcnt  de«  nuladica  endé- 
miques. Il  a  fallu  de  longs  travaui,  plusieurs  fois  interrompus  (it  repris,  pour  tians- 
formcr  la  vallée  de   la  Cliiana.   Ils  conimpnièrcnt  en  151)1  et  n'ont  été  tentiiiin 
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qa'ea  18S3.  11*  ont  en  pour  réaultit  Mngulier  de  renverwr  peu  I  peu  son  court 
d'uu,  dirigé  d'abord  TGn  le  Tibre,  et  qui  nHinleiiiut  <i  se  décharger  lu  N.  dnaa 
l'Aroo.On  diitingueUChiuuTaactni  cl  liCbiina  Hamana.  U  CAiaiwrMeaita, diri- 
gée du  S.  au  n.,  reçoit  quelques  lorrenla,  épure  ms  eaux  dans  des  ré&enoirs  qui 
touchent  au  lac  de  Cbiuai,  traverse  ce  lac.  celui  de  Xonle-Pulciano,  puis,  prenul 
bientôt  le  nom  de  Catiale  nueitro,  atDue  à  l'Arnol  ii  kil.  environ  N.  0.  d'A- 
reno.  —  L«  point  de  partage  de»  eaui  (  Argine  di  sepiraiione) ,  entre  l'Arno  el  le 
Tibre,  ertl  3  kil.  de  Chiuai,  àla  Trantière,  entre  la  Toscane  et  iea  Étals  del'^tise. 
La  Chiena  Romana,  se  dirîgeaul  du  N.  au  S.,  reçoit  quelques  cours  d'eau,  puia, 
grossie  del'Astrone,  va  se  jeter,  prèa  d'Orvielo,  dans  la  Paglia,  qui  ne  larde  pas  I 
Terser  ta  eaux  dans  le  Tibre. 

I.ac«>  —  Les  principaux  sont  ceux  de  CAtun,  de  Smlepidciatio,  de  Hauaeiac- 
eali{i.\'0.  deLueques),del'.4a%M,deP0rlû,  ieLdfUMJ/urM.daosle  lal  Cornia, 
et  lf«  lacs  du  territoire  de  Volterra,  qui  contiennent  uneTorle  proportion  d'acide 
borique,  et  qu'on  déligne  soua  le  nom  de  lagoni.  —  On  a  entrepris  le  deseécbement 
de  celuide&ulBoufiMMftU  (au  S.  E.  de  Lucques]. 

Les  lacs  et  les  étangs  wint  bordés  de  rasles  mnrécagcs  que  l'on  a  eommencé  i 
dessécher  depuia  quelques  annéesi  mais  qui  simUilent  devoir  nllesler  longtemps 
encore  r  incurie  eu  le  peu  de  ressource  des  pap  dont  ils  sont  le  fléau.  Les  principaux 
Étangs  sont  ceux  de  BuTtOKi,  i'OrbeuUo,  l'étang  ou  marais  de  CMttjr'ÙM  àella 
peuaja.  Le»  principaux  marais  sont  ceux  de  Seariiaa,  de  Piombino.  de  Collano.  de 
Calmeantelde  Pueeœltio.  Canaux,  étangs,  lacs  et  nuraia,  occupent  une  surface 
d'eniiion  86  mi  Jes  géographiques  carrés. 

Eiux  vuiajiLEs.  —  Les  plus  renommées  sont  celles  de  MoiUe  Catmi,  iiS.  Giuliano, 
de  Lueguei,  de  Piie. 

LlUoraL  —  la  merTyrrhénienne,  sur  laqt;elle  la  TuscanepossédebOlieuesde 
cMes,  n'y  Tonne  qu'un  petit  nombre  d'eufoucements  (golfes  de  Piombino,'  de  Grus- 
selo.  d'Urbctello  et  de  Porto  Ercole).  Le  long  des  cùlet  s'étendent  les  Moremmet, 
pUinei  basses,  marécageuses,  malsaines  et  presque  déserti's,  séparées  de  la  mer  par 
desadlines  de  terre  d'allunoii,  qu'ont  ramiées  le  flux  et  le  redui,  et  qui  ont  une 
auperlieie  d'environ  330  lieues,  lïba  Marenimes  (Maremnia,  Haritima)  se  divisent  en 
plusieurs  bassins.  La  Moremma.  qui  s'étend  aux  environa  de  Sienne,  de  Pise  et  de 
Uioame,  qui  contient  à  peine  40  habitants  par  mille,  litait,  avant  la  domination 
romaine,  la  partie  la  plus  peuplée  de  l'Italie.  Plusieurs  villes  étrusques  y  étaient 
floriManle),  Elle  s'est  couverte  lUcceisiTemciit  de  bols  el  de  marécages.  Les  anciens 
ducs  de  Toscane  ont  fait  de  vains  efforts  pour  la  repeupler.  Les  travaux  de  dessè- 
chement entrepris  en  ISSSontassaini  le  pays  et  rendu  des  terres  à  l'agriculture.  Il 
ni  à  désirer  que  des  travaux  semblables  étendent  la  salubrilé  dont  jouissent  actuel- 
lement Piseel  BU  campagnes  la  Mircmmede  lirosselo,  où  les  marais  enlrelicnnent 
im  air  si  pestilentiel,  et  qui  ne  conserve  plus  que  le  souvenir  des  villes,  des  diàteaux, 
des  oKHMsIérea  dont  le  pays  était  encore  couvert  au  moyen  Ige.  On  estime  la  Ha- 
remmai  la  (C  partie  du  sol. 

8«l.  —  On  trouve  sur  plusieurs  points  de  la  Toscane  le  terrain  volcanique  ancien, 
IfUes  sont  les  laves  de  RadicoTani,  la  pouuolane  (lu/ii)  de  la  rive  gaucbe  de  la  Plom, 
la  Irachytea  du  mont  Amiata;  à  l'île  d'Elbe,  aux  Ues  du  GigUo.de  Xuulfi-Crislo,  etc., 
et,  tur  la  terre  ferme,  i  Gavorraiio,  on  voit  les  granits.  Sur  d'aulnes  points,  les 
martireB,  les  serpentines,  les  scbistes,  se  présentent  par  grandes  masses.  L'Apennin 
elles  collines  subipenniuea  sont  formés  de  terrain  secondaire  et  de  ternûn  tertbîre 
dans  lequel  les  fossiles  abondent;  enfin  les  dites  présentent  snr  plusieurs  points  cl 
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lent  minerai  4e  ftr.  Lea  mina  de  Honte  Catini  ln\  Cecinil  donnent  emiron 
i.125,000liilog.  de  mjnenidelwtere;  celles  du  Tildi  Ciatello  el  del  BoUino  roui<- 
niuenl  du  pltmb  argetuifire;  celles  de  Ripa,  du  mercure  talfurï.  On  lirK  da  Po- 
nuronce  aide  Hasu  Hsritimii  1,500.000  kilo|c.  à'aàde  bariqve;  lei  usines  du  t»! 
Cecini  donnent  1,1 00,000 kilog.  de  borax;  la  plige  dn  Porto  Ferr^o,  3,500.000  kil. 
^telmarm.  Xxn  marbre»  de  Spnivciza.  ignc  Michel-Ange  Ht  connaître,  poumient 
lulancer  cl  peut-être  surpasser  Isnlique  riputalion  des  mâAres  de  Carrare. 

Le  dlBuit  de  la  Toscane  est  a^Aable  et  plai  i^ulier  que  celui  des  contrdei 
italiennes  situées  au  pied  des  Alpes,  banales  plaines  et  dans  les  vallées  exposées  lu 
midi,  la  température  ne  s'abaiesc  guère  au-dessous  dcO*  et  s' élÈvc  rarement  au-dcasnt 
dcSS-G.  Surlcs  poiiitsélevés  dc'plus  de1,3U0  inct..elle  Taricde  — 7°  i -|- 33-  C. 
(C.  Il*  piHie,  Clintatoh^ie.) 

LaToAcanersl  no  paysasaei  salubre  dans  ses  parties  élevées;  mais,  comote  bean-    - 
coup  de  pays  méridionaui,  e)le  manque  d'eau  pendant  l'été.  Ses  torrents,  qu'elle 
appelledes  neuves,  sont  alors  à  sec.  Lespointi  desun  territoire  où  l'eaa  ne  man- 
que pas  dans  celle  saison  sont  empestés  de  miasmes  paindéen»,  et  leur  ségour  est 

Asrleallaa  «j.  —  Les  paysans  ne  possèdent  presque  aucun  capital;  c'ext  le  sja- 
tèmedesmétairies.juieaten  usage,  elceladepuisun  temps  immémorial.  Le  pajsan 
fournil  son  tnraail  et  partage  avec  le  propriétaire  la  moidé  du  produit.  L'agrieul- 
ture,  par  suite,  s'y  trouve  arriérée,  malgré  l'industrie  et  les  labeurs  des  oultiva- 
leurs.  La  terre  est  diviséeen  petites  portions;  chacun  demande  àson  champ  non  ce 
'  qu'il  est  le  plus  propre  à  produire,  mais  tout  ce  qui  est  nécessaire  aui  beamiis  de 
Ja  famille.  De  11  la  variélé  et  le  nombre  dea  tranui  auxquels  le  paysan  esl  soumis;  i 
cl,  quoique  le  produit  soit  considérable  par  rapport  1  la  puissance  productrice  natn- 
lelle  du  sol,  il  est  faible  par  rapport  au  capital  et  au  travail.  Le  paysan  toscim  est 
frugal.  Le  pain  et  les  fcves  sont  sa  principale  nourritarc;  il  mange  rarement  de  b 
viande,  et  il  boit  de  la  piquette  (aoquerello].  La  production  du  froment  est  insuf- 
fisanle  pour  la  consommation  do  la  Toscane,  Année  commune,  on  peut  évaluer 
l'imporlstion  du  grain  en  Toscane  à  une  valeur  d'environ  SO  millions.  Les  bestiaui 
importés  représentent,  année  moyenne,  une  valeiTr  de  8,133,870  L — L'huile  d'tdive 
etlBsoieligurent  parmi  les  produits  les  plus  importauls. 

■■dioBtrle.  —  l.a  Toscane  est  une  des  parties  de  l'Italie  oA  les  arU  taitaUitr- 
jngxet  pourraient  îlre  le  plus  avantageusement  appliqués.  Déjà  les  Étrusque  s  avaieul 
su  tirer  parti  des  richesses  métalliques  du  pays.  Mais  ce  genre  d'industrie  est  bien 
loin  d'être  ce  qu'il  devrait  étie  de  nos  jours;  il  appelle  te  génie  d'entreprise  et 
l'emploi  des  méthodes  intelligentes.  Sur  55  mines  connues,  ÏSà  peine  sont  eu  ac- 
tivité. —  En  ISiO  le  gouvernement  a  oitrait  des  mne*  de  fer  de  Vite  d'Elue  près 
de  n  millions  de  livres,  dont  33  millions  de  livres  environ  sont  fondues  dans  les 
usines  gnmd-ducalcs;  S  millions  sont  livrées  i  une  conrpagnie,  et  36  millions  sodI 
exportées,  Lecuivre,  le  mercure,  le  plomb  et  l'acido  borique  sont  eiplwtés  par  des 
compagnies  dont  plusieurs  sont  anglaises.  Le  boni  et  le  sel  marin  sonteiploitéa  par 
le  gouvernement.  L'usine  de  Scravezia  débile  en  vingt-i[UBlrc  heures  environ  SOO  ta- 
blettes de  marbre.  Volterra,  Florence,  Pise  el  Honlalcino  travaillent  Valbâlre  blanc 
oit  veiné,  dont  quelques  variétés  rappellent  l 'a Ibttre  oriental. 

La  Toscane  produit  1,000,000  kilog.  detoM.-clle  compte  plusieurs  fabriques  de 
draps,  de  bonnets  de  laine  pour  le  Levant,  de  porcelaine,  do  faïence,  de  papier, 
de  loilcs  de  coton,  de  lin  et  de  dianvre;  de  lapis  rtde  corail  (Livouraei.  Les  tan- 
neries et  les  moulins  il  forinc  s'y  sont  perfectionnés  depuis  quelques  aimées.  —  Les 
Copeaux  de  paille  sont  un  des  produits  les  plus  rcmarquablee  de  l'industrie  tos- 
cane. On  estime  s  15  milhons,  année   moyenne,  le  commerce  de  la  paille  à  du- 
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pcÉax(efa«peiia,  9aiillii>iu;  troua,  5].— EnrmleaiBMiiCfiMttfenivimi^sont  c£- 
lèbrcaàjuslelilre,  a  U  muiuraclura  dej/e  Pteire  dure  peutillerdppùr,  pourli 
beaiKù  de  tes  produild,  avec  cellei  dK  Rame,  des  Gabclios  et  i)e  Sèvm.  —  Lea  îm- 
port>tion9  en  To»»ae  ont  été  (185S)  de  00,1911,948  lirr;  el  les  «iporlalions  de 
69,OBl.iWUre. 

Popobulon.  —  Ail  mois  d'avril  IS.Ti,  elle  i^Uil  (l'ile  d'Elbe  compHu)  de 
1.81 7, «Hi.  —  EiiBïriilSSTda  1,183,219,  be  nombre  des  mariages  esliiiKrieiir.  et 
celui  de>  enfanta  naturels  Mipérieur  A  ce  qu'il  est  dans  le»  autres  parties  de  l'Italie. 
La  popnlatùa  varie  beaucoup  pour  la  proporlian  de  distribution.  Ainsi,  tandis  qu'A- 
rma ne  compte  que  48  bib.  par  kil.,  le  territoire  de  Lucqoes  en  compte  1S5.  — 
On  sBOnmle  à  reconnaître  que  la  Toscane  est  le  ft-p  de  l'Italie  où  l'on  court  le 
moiiis  de  risques  d'être  lUaqné  sur  les  grandes  roules,  et  l'on  en  fait  honneur  A  II 
moralité  du  peuple  toscan. 

l^M>l«l«li«lln«  —  La  ToGcane  est  divisôe  en  sept  déparlemenls  (tompar- 
limenti),  Florence.  Pi*e,  Sienne,  Areuo,  Pisloja,  Grosseto,  administras  par  des  pr^ 
feu  :  Livourne  et  l'Ile  d'Elbe  ont  des  gouTcrnenn.  Chaque  commune  est  dirigée  par 
un  gamfatenier,  aseîslê  ds  conseillers  et  sous  la  surveillance  du  préfet  du  dipar- 

C)o»ena^M«l.  —  Il  est  absolu.  Il  y  a  un  conseil  d'État  «t  1  minislères. 
La  religion  dmninuile  est  la  catholique.  Les  juifs,  les  protestants,  sont  tolérés.  — 
Le  elûffre  du  clergé,  tant  régulier  que  sfculicr.  est  de  17,505,  parmi  lesqiKls  : 
t.  ses  rei^uses.  On  OMnpte  endron  300  monastères  des  deux  sexee. 

■iBdsat  (pour  1857).  —  Beeettâ»  :  3S,OtS,500  lire  (I  lira  -~  S4  cent,  do 
France).  Les  impdls  direrls  comptent  pour  7.600.000  lire^et  les  impAls  indirects 
pour  36,037.710  lire.  —  Dépentei  :  38,000,300  lire  (miniMÈre  des  ruianccs,  du 
eommerM  et  da  tnraui  publics  :  SI  ,857.300  I.  —  Min.  de  la  guerre,  8,076.300. 
Hin.  de  l'instractian  puM.  :  856,400.  —  Htn.  du  culte  :  815,500...)  —  Arna^e  de 
terre  et  de  mer,  ll.084hommes.. 

LaBg««.  — On  parle  en  Toscane  l'italien  le  plus  pur:  c'est  un  axiome  admis 
Mii^TiIeinenl;  lonlerois  les  Toscans  eux-mêmes  reconnaisïcol  quo  leur  langue  ne 
gagne  pas  âélrc  parlée  par  eux,  et,  comme  louâtes  autres  Italiens,  ils  en  définissent 
l'idéil  par  ce  dicton  :  Uagba  toicana  in  bocca  romana.  Ils  donnent  i  l'A,  au  g  dur 
et  aucÂ  la  raleurdutA  allemand  ou  de  la  juta  j)  espagnole.  A  Florencel'on  dit'; 
hâta,  htmera.  hoita,  pour  casa,  cornera,  cotla.  —  Le  tos<»n  a  en  la  principale  part 
dans  II  formation  Ae  l'italien  classique,  en  raison  de  ce  que  les  plus  grande  poêles 
n  proraleun  du  XiV'  s.,  où  se  ûia  la  langue,  étalent  tous  Florentins  ou  Toscans. 
Hais  ce  fonds  s'est  enrichi  d'emprunts  faits  i  tous.  Les  autres  habitants  de  l'Italie  se 
«ont  souvent  révollés  contre  cette  sorte  de  dictature  que  a'allribuent  les  Toscans  eu 
bit  de  langue,  et  les  académiciens  de  la  Cnaca  onl  vu  plus  d'une  fois  leur  autorité 
littéraire  méconnue.  —  lies  principaux  Eoai-dialoctes  sont  ceux  do  Florence,  de 
Sienne,  de  Pise.  de  Lucques  et  d'Arezio. 

■latofre  4«  r*r«*. —  Antiquité.  —  la  Toscane  a  été  à  deux  époques  diffé- 
rentes la  terre  privilégiée  de  l'art  en  Italie:  dans  l'antiquité,  quand  elle  était  bs- 
bHée  par  les  Étrusques;  au  mojren  ige,  el  à  l'époque  de  la  Itenaissance.  —  Nous 
dirons  peu  de  chose  de  ses  antiques  Itabilanls,  les  Tupp-iim  ou  TujHnvoi,  les  Tyiv 
thénirns,  dont  les  Latins  [irent  les  Ttuci.  et  avec  l'E  prélixe  les  Efroict  (Étrusques). 
Ils  l'appela  if  nteui-niém  es  Haiena.  Denys  d'tlalycarnasse  disait  déji  d'eux  :  lU  ne 
■e  rsttacbeut  i  aucun  peuple  du  monde,  i  et  il  n'en  e>l  aucun,  auquel  la  critique 

'  l'impnrtanff  de  nocencp,  t'AthiBM  de  laMenaisuncf ,  ilans  rhistoirc  de  l'art  Italien 
npliqiM  In  dfveloppemenlB  que  noai  avons  cru  devoir  donner  t  «t  article..  , 
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n'iilentreprii  de  les  rattacher.  On  >  demudé  ■ucearivement  à  l'Ëlrarie  si  dis 
c'était  pas  grecque  ou  ph&iicieime,  p^muine.  celliqae,  ibère  :  le  génie  muet  n'a 
pti  répondu.  •  (Mïcbelrl.^  On  a'acearde  cependiol  à  les  coniidérereanune  un  ra- 
meau deUbraocbe  pélasgique.  Fixés  entre  le  Tibre  etl'Amodel.SUi  1,000  ana 
■Tint  notreère.  ik  fleurirent  pendant  plusieurs  lièdespar  le  commerce  et  les  arts; 
commencèrent  i  décliner  i  la  lin  du  V*  e.,  et  tombèrent  sous  U  domination  de 
Rome  3$0  ana  avant  notre^.  —  Leur  langue  est  encore  un  des  mystères  que  l'on 
n'a  pu  édaiccir  jusqu'ici.  On  tail  seolemenl  qu'ils  se  serraient  d'un  Irèi^neien 
alphabet  grec,  et  que,  à  la  manière  des  peuples  sémitiques,  ils  écrivaient  de  droilo 
1  gancbe  et  néf^igeaienl,  dans  beaucoup  de  cas.  d'eiprimer  les  voyelles.  Il  est 
singulier  que  l'antiquité  ne  nous  ait  pas  trsnsniis  quelque  monument  important 
d'une  langue  que  l'on  parlait  encore  du  temps  de  l'empereur  Claude,  -r'  Ce  dont 
on  peut  mieuiljugcr.  i  raison  du  grand  nombre  de  monuments  mis  au  jour  par 
les  fouilles,  c'est  du  développement  considérable  qu'avaient  pris  en  Ètrurie  lac  arts 
du  dessin,  t  Lee  monuments  funéraires  découverts  il  Coraeto,  yutci,  Chitui,  Toë- 
cawUa,  Catteid'Atto,  Horchia.  Bomano,  VùiUna,  Ydet,  Cotre,  ou  révélé,  en 
quelque  sorte,  tout  l'art  des  anciens  Toscans.  Les  peintures  quiomaleat  l'inlMeur 
des  CBveaai,  les  jarcophages  décorés  de  magniGques  bas-reliefs,  les  miroirs  métallî' 
ques,  les  vases  peints,  les  disques  plats,  leurs  candélabres  et  leurs  ustensiles  de 
brome  vantés  par  les  poètes  du  temps  de  Périclès,  l'arcbiteclure  adoptée  pour  les 
décorations  de  ces  grottes  sépulcrales,  ont  fourni  des  échantillons  de  l'art  àruique 
dans  tous  les  genres.  La  plupart  de  ces  cuneui  débris  ae  trouvent  rassemblés  dana  le 
Musée  grégorien,  fondé  au  Vatican.  ■  Cependant,  malgré  la  multitude  des  objets  dé- 
couverts, il  serait  bien  diflidle,  dans  ces  restes  de  l'srt  antique,  de  dégager  l'élé- 
ment purement  étrusquedas  eoiprunlsB  l'artde  l'Orient  ou  é  l'art  hellénique,  (te 
retrouve  dans  leurs  représenta  Lions  des  ^ures  appartenant  à  l'Assyrie,  i  la  Perse,  i 
la  Phénicie;  mais  c'est  surtout  la  Grècequi  étendit  son  ioQuence  Les  lombeaul  élTOt- 
ques,  iladifférence  de  ceux  des  Romains,  sont  toujours  souterrains;  ils  ressemblent 
en  cela  i  C£ui  des  Grecs,  i  L'ordre  toscan  ne  peut  pB.H  être  considéré  comme  un 
système  architeclonique  original  et  spécial;  c'est  une  reproduction  dégénéri-e,  al4- 
tardie,  du  dorique  grec.  >  (Balissicr,  Hist.  de  l'art  monumental.)  Leur  ircbitectore 
semble  avoir  été  polychrome. 

Les  vases  peints  trouvés  au  XVII*  );.,  en  Toscane,  furent  appelés  vatei itntqtut, 
parce  qu'on  les  attribua  eicluaivement  à  l'art  de  ce  peuple  antique,  et  qu'on 
croyait  qu'on  ne  tes  trouvait  que  dans  l'ancienne  Ëtrurie.  Mais  depuis  on  en  a  trouvé 
en  quantité  à  Naplea,  à  Capouc,  1  Nols,  dans  la  Campanie.  }  Pœatum  et  dana  b 
Sicile,  et  l'on  a  reconnu  que  cea  monuments  appartenaient  à  l'art  hellénique.  Les 
aujets.  les  aoroi  des  ■rtiate:',  les  inscriptions,  en  sont  grecs.  Un  certain  nombre  de 
vases  trouvés  en  Toscane  ont  été  fabriqués  en  Toscane  ctont  un  caradùre  particulier, 
niais  ta  majeure  partie  se  ressentent  de  l'inDuence  de  la  Crcce.  La  ressemblance 
eniro  les  Œuvres  céramitiques  de  Vulci  et  celles  de  Nola  atteste  les  rapporta  qui 
raistaienl  entre  les  artistes  de  ces  deux  villes. 

Tups  aoDWKis.  — Au  milieu  des  fureurs  dea  Guelfes  etdesGibelina,  nenn'an- 
Borçoit  i  l'Italie,  vers  l'an  1200,  qu'elle  tùt  sur  le  point  de  voir  ses  villes  ae  rem- 
plir des  chefs-d'œuvre  de  l'art.  Le  mbuvemcnl  partit  de  la  Toscane;  et,  pour  la 
seconde  fois,  fut  donné  au  monde  le  spectacle  de  l'art  a'épanonissBDt  aous  toulea 
les  formes,  è  côté  des  luttes  d'une  liberté  orageuse,  mûre  des  grands  caractères. 
Atliènc)  est  dans  l'antiquité  le  nom  qui  résume  ce  magnîliquc  développement  de 
l'esprit  humain,  florence  est  le  nom  qni  le  résume  dans  les  ti:inps  modemCB.  La 
aplendeur  de  l'art  llorenlin  coïndde,  il  est  vrai,  avec  l'époque  des  Hédicis;  mais  ce 
n'est  qu'au  temps  delà  République,  aux  XUl*  et  XIV  siècle»,  qu'il  ae  montre,  à 
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propKinmt  parier,  CTé«t«ur.  U  moaTeineDl  ci^  dans  les  «prits  est  intéiûar  1 
leur  dominitïon;  ils  D'en  furenl  que  In  beureai  bériliera. 

Seal|WBre.  —  Des  Mulpteurs,  net  i  Pùe,  enseignèrenl  aui  hitean  de  dm- 
dones  à  »Moner  le  joug  de  la  roulme  bjruntine.  Nioolat  it  Pite  [-^  ren  1Î7S) 
donna  le  premier  choc  à  la  barhirie.  Frappé  de  la  beaulé  de  (|ue1<]ucs  Kulplures 
iDtiques  nouTcllemcnt  dtouverles,  il  s'alTranehil  de  rensei^onsiil  coiiTcntionnel 
et  traça  l«s  Toies  nouvellea  (chaires  de  Piso  et  de  Sienne;  tombeau  de  saint  Domi- 
nique ■  Bologne, .  Il  fut  pour  la  sculpture  ce  que  Cimabuc  fui  pour  In  peinture. 
AJiàré  de  Pite  (lS70-13iS),  auteur  d'une  dea  pertes  du  baptistère  de  Florence, 
fui  pour  son  art  ce  que  (iiolla  fut  pour  le  sien.  L'un  et  l'autre  eurent  un  grand 
uomhre  d'flètesqui  nurcbèrait  sur  leurs  traces.  Le  peintre  Aitdrea  Oreagna 
compte  aussi  parmi  les  sculpt^rs  (autel  d'Or  san  Michèle.]  Jaeopo  ietla  Quereia 
[f  1438),  appartenant  i  l'école  de  Sienne,  s'inspire  plus  directement  de  la  nature. 
—  Un  artiste  i  U  folsortévre,  sculpteur,  peintre,  archileclc,  devait  dépasser  tout  i 
le*  aculpleurt  qui  l'avaient  précédé  :  latmat  OUberU  (1381-1455),  dans  sa  tu- 
oKuses  partes  du  baptiatère  de  Florence,  manifeste  une  pureté  de  style,  une  élé- 
mnce  de  forme  inconnues.  Vicbel-Ange  et  Haphaël  lui  ont  emprunté  quelrjues-ones 
de  scsbellncrfationsiquel  plus  grand  éloge?  Cependant  il  faut  reconnaître  que, 
par  la  complication  des  plans  et  de  la  perspective,  i|  fit  sortir  la  sculpture  de  la 
simplicité  et  île  la  sobriété  qui  lui  conviennent.  —  A  cbté  de  Gbiberti,  DottUtellû 
(1586-1168)  produisit  beaucoup  et  imprima  à  lasculpturc  eli  l'école  Qurcutinca  un 
caractère  qu'elles  ne  perdirent  plus,  celui  du  naluraliame,  de  l'imitation  ciacte  et 
nnnle  de  la  nature.  —  lAteaiùUa  Hobbia  (liOO  k  14St),  contem'ponin  de  tiht- 
berliel  de  Donstello,  occupe  une  place  à  part.  La  majeure  partie  de  ses  ouvregea 
sont  en  terre  cuite  et  vernissée,  ressemblant  il  de  la  faïence.  Hais  il  a  laissé  aussi' 
des  sculptures  qui  sont  des  chefsnl'iEUVTd  de  grjce  et  de  candeur,  f  Évitant  le 
pillomquede  Gbiberti  et  le  naturalisme  de  Doriatello.  il  eot  une  manière  a  lui 
propre;  il  unit  1  une  pureté  de  style  presque  antique  toute  la  naïveté  et  la  piété 
de  l'esprit  du  mo^ren  Ige.  >  Parmi  les  artistes  qui  leur  suctàlèrent,  nous  cilerims 
wulemenl  Jean  dt  Pûe.Miehelciio  Mkhehtù  !•{■  après  14'!0),  Deiiderio  da 
SeltignaiU),  élève  favori  de  Donatello,  mort  k  38  insversllKS,  et  qui  communiqua 
au  marbre  une  grande  douceur;  Mmo  da  Fieiole,  Benatelto  du  Ma^aito  (144!- 
1498),  etc...  Aniamodei  PoUo/Huta  (1483-1498)  se  montre  le  pcécureeur  de  Hi- 
Fbel-Ange  par  sea  connaissances  en  anatomie.  —  Le  plus  ci'lèbre  des  élèves  de  Do- 
mtdlo,  AMrea  Verrocelùe,  peintre  et  «eu Iptcur  (143'2-1488),  manifeste  également 
de  11  science  anatomique. 

UTitaii  de  l'art,  non-seulement  pour  l'Italie,  mais  pour  toute  la  sculpture  des 
temps  modernes,  fut  Micuil-Amii.  Il  manifesta  sa  puissante  originalité  en  domiaot 
à  la  forme  humaine  un  caractère  eicessif  de  force  et  de  grandeur.  11  trouva  un 
■dtal  nouveau  qui  prit  rang  dans  l'art  ranime  une  conquête  isolée;  car  il  f  avait 
péril  i  le  suivre  dans  les  senlien  ardus  ait  l'emportait  son  génie.  Quelques-uns 
l'osaTèrent,  et  ils  s'^rèrent  sur  ses  pas.  Son  eiemple  ne  lit  que  jeter  le  tronblo 
dans  l'art.  Déjit,  i  tA\&  de  Hichel-Ange,  Baùde  Bandhtelli  (14S7-1S59],  qui  veut 
rivaliser  avec  lui,  tombe  dans  l'enllure;  et,  avec  tes  imitateurs  i  U  «uitc,  l'arl, 
>yanl  perdu  la  simplicité  candide,  le  sentiment  et  la  vérité  des  premiers  maîtres, 
n'est  plus  que  de  l'hilûlet^  stérile,  tisanti  une  fausse  grandeur  et  ne  rencontrant 
que  l'eaagénlion. —  Les  deux  élèves  les  plus  illustres  de  ïichel'Ange  furent  Afon- 
tortali.  mort  en  1563.  etIfimMapo.  —  Le  Tribela  (148â-155C)  lit  des  copies  de 
Michel-Ange  et  travailla  lui-même  le  marbre  avec  délicatesse.  ~  Vmcentio  Danli 
(1530  il  1567)  tomba  dans  l'eiagération  anatomique.  —  Beavaiuto  Cellità  [1500- 
1570)  prouva  par  sa  statuede  Parséequele  plus  habile  des    orfèvres  d'une  ^«que 
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qui  en  oranptiit  dg  ai  hibilea  turiil  pu  deienir  ui)  des  plus  gn 
rililic,  s'il  î'éltil  livré  exolusivcment  1  cel  arl.  —  Saueuitu  (1477-1510]  <c  prâ- 
BfrTB  de  rimiUtiDQ  senile,  se  Gt  un  style  Élégant,  el  fut  uu  des  pfcmien  scuJp- 
leurs  de  son  teiup»;  mais  l'architcclure  finit  par  rab»>rW  (iresquc  eiclusivcnieul. 
—  Ammanati,  auteur  du  Nepluiie  de  lu  place  de  Florence,  s'ebandauiia  an  Ktyle 
conienlionnel  des  imilsleurs  de  Hîcbel-Ange.  Il  se  ùl  surtout  un  nain  comme  ar- 
chilede.  —  Jean  Bologne  (1534-1509^,  né  i  Douai,  vint  de  bonne  heure  eu 
Ilalie,  et  vécut  si  longtemps  i  Florence,  qu'on  peut  le  considûrer  comme  appar- 
tenant k  l'école  loscaiie.  U  est  plein  d'imagination,  de  mouvement  et  de  hardiesse; 
mail,  par  U  (acilité  de  son  ciseau  el  sa  rociterche  des  efrcle  pitloreei)uee,  il  préci- 
pita la  décMlcnee  de  l'art.  —  Pietro  di  FtaaemiUa,  onii  en  IGll,  est  un  autre 
Flomandidoplépar  Florence,  — PicfroToecs.  mort  en  IMO,élèiedeIeaa  Bolt^oe, 
manifesta  une  grande  habileté.  — C'est  un  des  demien  grands  noms  de  sculpteurs 

Ar^Ueetare.  —  C'est  en  Toscane  que  devait  s'opûrer  le  mourement  de  rég6- 
nénliondans  lesdivenes  branches  de  l'art.  D^à,  dès  la  fin  du  XI*  s.,  ButdtèUû 
êlerait  ledAïuede  Pin,  monumeut  i.  part  pour  cette  époque,  etdiDB  lequel  l'ba- 
bile  emploi  de  nulériaux  antiques,  coordonné*  aiec  inlclligeoce,  semblait  faire 
prcMentir  que  l'archilecliire,  dans  la  voie  nouvelle  d'émancipation  où  elle  allait 
bientôt  entrer,  ne  sacriBerait  ni  au  stylo  bjianlîn,  ui  au  style  ogival.  L'archilac- 
ture  ogivale  atleïgneit  bieotAt  son  apogée  en  France,  en  Âi^lclerre  et  en  AUe- 
nu^^ne.  •  En  Italie,  elle  resta  à  l'état  de  produit  eioUque.  Dèsque  l'amour  de  l'an- 
tiquité se  répandit,  les  architectes,  eui  aussi,  furent  entraînés 'vers  les  modèles 
auliqnes  qui  avaient  survécu,  i  Ces  ntodèles  étaient  romains;  ce  fut  donc  le  style 
'rcmainqoi  devint  le  bot  des  études  et  des  imitations.  On  peut  voir(p.  il5}  dans 
quel  sent  eurent  liou  ces  ImiUitions.  —  Arwlfe  di  Lapo  ((Q32-15I0)  ouvre  le 
premier  U  route.  {V.  p.  290.)  —  Jemt  de  Pite  appartient  encore  par  le  style  de 
ses  oavragca  au  stylo  Kolhique,  mais  il  a  on  goût  élevô  et  une  grandeur  de  coo- 
oeption  qui  brillent  au  plus  haut  degré  dans  ton  admirable  Gampo  Sanio  de  fise. 
Deux  artistes,  dont  les  noms  appartiennent  plus  eiclusivemenL  k  la  peinture,  (HMq 
et  Andm  Qrcagna,  prennent  également  rang  parmi  les  architectes  de  cette  Clo- 
que, le  premier  p^r  son  élégant  Campanile  [p.  2X8),  le  second  par  la  Loggia  dei 
Lanti  (p,  386),  oAsemaniresle  le  caractère  propre  i  l'architecture  toscane  :  la  fon^ 
et  la  gravité.  —  Eniln  £rtai£f2«KAJ  (1377-UW  parait;  et  c'est  de  lui  que  date 
l'architecture  moderne.  (F.  p.  290  un  paragraphe  étendu  consacré  ii  ce  grand 
banime.)  Brunellcschi  rejette  tout  à  fait  l'architecture  gothique,  mais  conserve 
qudques  données  de  l'art  roman,  f  Do  même  les  monuments  Taits  par  ses  élèves 
on  par  les  architectes  qui  s'inspirèrent  da  s*  manière  se  distinguent  des  mono- 
menta  antérieurs  el  postérieurs  et  portent  l'emprcinlo  de  la  transition.  Les  pro- 
portions antiques,  grandes  et  sévères,  s'y  unissent  à  l'esprit  de  l'art  intérieur,  et 
quelquefois  même  encore  à  l'ogive.  ■  Les  trois  ordres  classiques  que  Brnnelleteln, 
qui  avait  étudié  Vitruve.  avait  fait  revivre,  furent  employés  d'une  manière  coo* 
fuse,  et  quelquefois  modifiés  arbllrairemenl. —  C'est  dans  ccttepériodo  que  seforoa 
le  beaustjle  Ooreiilin.  —  Midieloizo  Miehtloià  construit  le  palais  Hédicb  (de- 
puis Riccardi  (p.  330);  —  Beaedelto  da  Majano  construit  le  palais  Slroiii  (p.  330), 
d'un  caractère  si  grandiose;  et  le  Cronaca  [le  Chrooiquem,  sobriquet  qu'on  Ini 
donnait  i  eu  use  de  ses  perpétuels  récits  sur  ses  voyages  à  Rome,  et  qui  est  resté 
le  nom  tous  lei|uel  il  est  connu)  se  fait  une  réputation  par  la  belle  corniche  dont  il 
lecouronnelp.  330),Hais,auIV'a.,respritclassH|ue  piédomine  de  pluaeo  plat 
dans  U  littérature  el  dans  les  arts.  <  Quoique  précédé  par  des  artistes  qui  leur- 
passèrent  "pour  la  grandeur  àm  entreprises,  M  suivi   par  d'autres  qui  purtèieot 
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liJai  loin  Vappliettion  des  belles  proporlions  du  El<rle  et  des  modAlcs  do  l'antt- 
quilé,  Uon  BaUilta  Attvrti  (1W4-1473)  se  pr£>cnte  à  ii  reconnel^nce  de  l'art 
■T«e  un  oumge  (|ui  Ji'avail  pas  CDOore  eu  d'exemple  chei  les  modemes,  el  ijai  a 
xni  de  règle  à  ceiti  qui  vinrent  après  :  je  veux  parler  de  sa  Théorie  de  l'art  de  bien 
tàlir  {De  re  ediftealoria).  Quelques  ran?s  moflaments  Btteslent  la  pureté  de  son 
^t;  soa  Irailii  lui  ossure  uni;  des  premières  places  parmi  les  arehitecles.  De  la 
Toscane  le  style  de  la  Rcoaissatice  se  répandit  dans  toute  l'Italie. — Nous  ne  pour- 
saivrtms  pas  plus  loin  ce  tableau  du  dïreloppemenl  de  l'architecture  e[i  Toscane. 
Bien  que  la  Toscane,  d  Florence  en  particnlier.  uient  encore  produit  dei  archlteclea 
célébrée,  lels  ifi'Antema  da  S,  Gatlû,  le  sceptre  de  l'art  passe  désormais  i  Rome, 
el  c'est  là  que  nous  repreadrons  et  que  nous  terminerons  l'histoire  des  dèvelnppe- 
menls  de  l'architecture  italienne, 

Pdatore.  —  Pour  l'architecture  et  la  sculpture,  même  avant  la  d&courerte  det 
belles  statues,  l'Iulïe  possi^dflit  des  modèles;  l'antiquité  lui  en  aiait  laissé  d'asset 
splendides  pour  lui  servir  d'enseignemenl,  e(  il  y  a  lien  de  s'ftonner  que  celte  in- 
UuencG  a.'ait  pas  dirigé  plus  lAt  son  génîo  artLstique  dam  la  bonne  voie.  11  sommdl- 
lail  encore.  Pour  la  peinture,  au  contraire,  l'antiquité  n'avait  rien  laissé.  Bpance, 
qui  avait  recueilli  l'héritage  de  la  Grèce,  était  le  grand  atelier  de  peinture  de  l'Ëu- 
rope.  suis  l'art  n'y  était  plus  qu'un  formalisme  traditionnel,  prescrit  en  quelque 
aorte  par  le  rit;  la  vie  s'en  élait  retirée,  il  a'était  fait  momie.  Dès  le  IX'  s.,  les 
artistes  gieo,  chusés  par  la  persécution  des  iconoclastes,  émigrèrent  en  Italie. 
Deux  siècles  plus  tard,  les  croisades  multiplient  les  relations.  —  Au  \I*  s,,  les  Vé- 
oilieDS  Tout  venir  les  moteittet  grecs  pour  décorer  l'église  de  Sainl-Narc.  Cepen- 
dant la  culture  de  la  mosaïque,  celle  même  de  la  peinture,  n'avaient  jamais  été 
complétciuent  interrompues  en  Italie;  maii  l'art  s'était  Tait  barbare,  et  c'était  en- 
core à  Byiance  qu'il  lallail  aller  chercher  les  bons  modèles.  —  Les  nunialurUlet 
Turment  aussi  une  transition  entre  l'art  antique  et  moderne;  el,  si  l'on  possédait 
plus  de  nMuunienIs  des  époques  reculées  du  moyen  ige,  l'histoire  de  cet  art  mi- 
croscopique serait  probablement  pleine  de  révélations  inallenduee.  Quoi  qu'il  en 
sut  de  cel  art  antérieur  au  réveil  de  la  Renaissance,  un  seul  Tiit  nous  semble  té- 
moigner sufCsammcnt  de  l'inllmité  et  de  la  barbarie  de  la  peinture  avant  Cima- 
bae  {124O-1300)  :  c'est  l'enthousiasme  causé  par  lea  leuTres  grandioses  mais  en- 
core barbares  de  ce  peintre  florentin,  qui  devança  tellement  ceux  qui  l'ovaient 
précéilé,  qu'on  a  daté  de  lui  la  renaissance  de  la  peinture.  Un  peu  avant  lui  ce- 
pendant  il  faut  citer  Simon  Margarittme  d'Areizo.  rude  imitateur  des  Byzantins, 
puis  Guitio  de  Sienne  {V.  Sienne  :  S.  Domenico);  Giunla  de  Pise  (1Î03-125S. 
y.  Assise  :  S.  Francescu),  et  d'autres  peintres  encore.  C'est  Vasari  qui  a  abusive- 
ment créé  cette  suprématie  et  le  droit  d'ainesse  de  Cimabue.  La  plus  belle  créa- 
tion de  Cimabue  fut  Giotlo,  le  petit  pitre,  né  pris  de  Florence  (1276-1536),  qu'il 
surprit  dessinant  ses  chèvres,  et  qu'il  enleva  aux  champs  pour  en  faire  un  peintre. 
Déjï,  A  fisc,  un  mouvement  s'était  opéré  dans  la  sculpture  par  Nicolas,  et  dans  la 
mosaïque  par  Hinu  da  Turrita.  La  peinture  fait  tout  i  coup  avec  Giotlo  an  pas 
immense.  Cimabue,  quoique  son  naturalisme  aspire  ilagrandeur.n'est,  en  quelque 
sorte,  que  le  dernier  des  peintra  byiautïiis'. 

Giotlo  cslr  le  premier  des  peintres  modernes;  c'est  de  lui,  en  réalité,  qu'il  faut 
dater  l'ère  de  la  Beflaissance.  Il  fut  pemlre,  sculpteur  et  architecte,  et  c'est  U  un 
de«  traits  «aillants  dans  l'hisloire  de  la  Renaissance,  que  la  merveilleuse  aptitude 
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de*  irlisles  i  ahorder,  toatent  avce  une  ^le  supériorité,  lootM  la  hruncbo 
de>  beiui-arts.  Av«  Giolto  U  peinture  l'atTrancbil  en  partie  de  son  camctèrc 
lypiqueet  impereonnel;  elle  cesse  d'être  une  liturpe  pour  détenir  1»  mahi- 
fcslalïan  plus  libre  du  génie  individuel.  Elle  prend  une  Giprceaioii  plus  bumainc, 
elle  recherdte  le  rrai;  elle  trouve  la  grâce  naïve;  elle  aliorde  h-  portrait,  qui  derinl 
ensuite  un  écueil  et  abaissa  le  niveau  de  l'nrl  par  l'abus  qu'on  en  fil.  Hais,  aiec 
lui,  elle  ne  déserte  pat  les  régions  de  l'idéal  ;  elle  prend  luéme  un  caracUre 
religîeui,  moral  et  philosophique.  Le  premier  peintre  des  temps  modcmo  avait 
pour  ami  le  premier  poêle  :  le  Dante.  C'est  lui,  dit-on,  qui  lui  conununiqua 
l'idée  de  sa  teuchinte  fresque  d'Assise  :  le  mariage  de  S'  FrançoTs  avec  la  Pau- 
vreti^.  On  peut  citer  comme  appartenant  à  celle  nouv^le  direction  de  l'sK  :  la 
Résurrection  de  Lazare,  de  Simone  Meatni  ;  le  Triomphe  de  la  Mort,  par  Orcàgntt; 
les  compositions  allégoriques  de  U  chapelle  degli  Spagnuoli  (p.  305),  de  Tadita 
Gaddi. 

Giotto  créa  un  grand  mouvement  et  une  écoie  qui  se  répandit  sur  l'Italie.  S<?! 
élévea  le»  pluscélèbres  furent  Taddec  Gaddi.  né  vers  1300  (S'  Croce,  S*  Varia 
Novellal;  Giatline  [S'  Croco);  Agnoto  Gaddi;  Antonio  Yenetiane;  SpinelU 
Spinelli,  qui  peignit  ■  Arezio,  sa  villa  natale,  dans  l'église  S'*-XBrie-<lcs- Anges, 
dcmlirement  détruite,  une  Gbute  d'anges  célèbre.  Il  y  avait  représenté  nus 
des  traita  horribles  Lucifer;  il  le  vil  en  songe,  venant  lui  demander  pourquoi  il 
l'avait  fait  si  laid;  le  pauvre  artiste,  qui  avait  eu  peur  de  sa  peinture,  fat  tellement 
effrajédeson  n^ve.  qu'il  en  mourut,  tl  faut  citer  aussi,  parmi  les  précurseur; 
de  l'art,  Simone  Kemmi,  de  Sienne  il285-1344|;  Dacdo  BmninÊegna,  de  Sicnrc 
(t  ™  ISiO],  dont  le  nom  mériterait  d'èlre  connu  et  célèbre.  (V.  Sienne  :  Dôme.! 
Tous  ces  artistes,  qui  procédaient  direclement  ou  Indirectcnienl  de  Giotto,  conti- 
nuèrent l'éeolegiattpsque  pendant  le  KIV's.  Quelquea-unB  cependant  KO  Grent  un 
nom,  tout  en  restant  fidèles  à  l'ancien  «tjle  :  tel  est  BufplInuKCO,  de  Florence,  cl 
plus  tard  les  Oreagna,  et  particulièrement  Andréa  Orcagna  (A.  di  Cione,  mort  en 
1576),  l'architecto  de  la  Loggia  dei  Lanii  et  l'auteur  des  céli'tbres  fresques  de 
Campo  Sante  de  Pise:  le  Triomphe  de  la  Mort  et  le  Jugement  dernier,  te  Campa 
Santo  de  Pise ost comme  la  tniuiie  du  XIV' s.;  c'jstlà  que  furent  réunies  l«  fres- 
ques de  GioUa,  de  BuflUlmaceo,  d'Orcagna,  de  Simone  Memmi,  àl Antonio  Vent- 
ttanOjAe  SpiueUod'Aresio  et  de  BenotseGoiioli  (cederuierapportientauXf's.'r. 
Cependant,  jusqu'à  Mataeeic,  Giotto  reste  le  plus  grand  nom  de  la  peinture.  C'est 
en  lui  que  se  résume  la  première  période  de  l'histoire  de  cet  art. 

Avec  le  XV*  s.  s'ouvre  une  phase  nouvelle  pour  l'art  italien  :  t  Au  milieu  des  ui- 
vasions,  des  ruines,  du  fractionnement  de  l'Italie,  des  luttes  intestines,  il  s'était 
développé  plus  rapidement  et  avec  plus  d'éclat  que  partent  ailleurs,  grâce  i  un  gé- 
nie artiste  particulier  i  l'Italie  et  à  l'énec^ie  vitale  réveillée  par  les  gouvernemMil' 
républicains.  Vers  la  fin  du  XIV' s.,  les  travaux  scientiGqnea  et  littéraires,  la  voîl 
des  grands  écrivains,  Dante,  Boceaee  et  Pétrarque,  avaient  teumé  les  esprits  tm 
l'antiquité  classique,  s  Les  artistes  se  teurnèreni  aussi  vers  l'étude  des  monument» 
■otiques.  Ce  reteur  vers  le  passé  manpui  la  séparation  définitive  avec  le  monde  da 
niojen  ige  et  l'avènement  des  temps  nouveaux  de  la  Renaissance. 

Le  Florentin  Paàlo  VcceUe  (139G-1 479) .'aidé  du  mathématicien  Hanctli,  appUque 
les  principes  de  la  perspective  à  la  peinture.  —  Naio/iiia  da  Poniwïe  (1382-1*15) 
ae  montre  amoureuide  U  forme  et  de  la  disposition  pittoresque  dans  ses  fresqM* 
de  l'église  dcl  Carminé  à  Florence.  —  Il  est  éclipsé  par  son  élève  JKMacrN>(tUt> 
1i45),  un  des  grands  noms  de  l'art  et  un  des  fondateurs  de  l'école  aoreoline- 
Hasacdu  a'insinre  de  la  nature  et  se  dégage  du  caractère  typique,  traditionnel,  do*' 
Giolto  runserve  encore  des  traces  dans  ses  ouvrages  ;  et,  près  d'un  siècle  avant  n*' 
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pbaël.  tlaUeinl  à  une  toile  hiuleur  dealfle,  qu'on  reconnaît  déjà  en  lui  un  génie 
ic  aitiae  race.  Le  peintre  d'Urbin  Innsporte  quelquestunes  do  «es  G^res  dins  >«« 
coinpiMilions.  Léonard  de  Vinci,  MiclKl-Aiige,  tout  les  irliiles  du  lempi  Tiennent 
nuceMiTemenl  étudier  et  copier  ses  oiuTrea.  Ce  grand  arUsIe  mourut  jeune Mmine 
Rapbiêl.  [V.  f.  296.)  Ou  croit  qu'il  fut  empoisonné  par  des  riraui. 

Pendonl  que  legrand  style  do  l'école  iulienue  commentait  i  se  fonnuler  aiec 
XuKxio,  un  humble  moine  dominicain,  Jean  de  Fiêtole  (1587-1155),  plua  connu 
JOUI  le  nom  de  fii  Beato  Attgelieo,  èi  cause  de  la  pureté  de  m  vie,  defenail  un  iea 
ItTinds  peintrei  de  cette  époque.  Il  répandait  des  trésonde  candeur  et  de  pureté 
ucélique  daiia  ta  Œuvres,  dont  il  ne  tirait  aucun  salaire,  et  qu'il  exécutail  aelon 
les  prescriptions  de  son  supérieur.  Cliei  lui  le  sentiment  prédomine  la  forme;  >e* 
ligures  ne  sont  qne  des  ilmcs.  Se«  ouvrages  sont,  en  quelque  sorte,  des  professions 
de  foi,  pleine)  du  sentiment  religieux  le  plus  profond  cl  te  plus  Intime,  d'une  fat- 
vite  d'eipresHon  tout  à  fait  pénétronle.  Tout  moine  qu'il  était,  il  sut  s'inspirer  de 
la  beauté  des  plus  jolies  femmes  pour  tee  télés  ravissantes  qui  peuplent  ses  tableaux. 
L'étlat  de  aa  peinture  peut  s'eipliquer  par  ses  premières  habitudes  de  miniaturiste. 
On  Ifouvedeses  auvrcs  àS.  Harco,  A  S>  Haria  Noveila,  i  l'Académie,  a ui  Ufliii... 
—  BenaiiO  GotuiU{V.  leCampo-Saoto  de  Pise)  futl'élùie  de  fri  Angelico.  —Un 
aaire  moine,  frà  Filippe  Uppi  (H12-1M9),  a  une  existence  romanesque  qui  rail 
conlnste  avec  la  vie  si  paisible  du  Fiesole.  Jeune,  il  quitte  son  couvent;  il  est 
transporté  par  des  corsaires  en  Afrique,  il  reloumc  en  Italie,  tombe  amoureux 
d'une  religieuse  qui  lui  servait  de  modèle.  l'enlève,  a  d'elle  un  fils,  et  (tanto  incli- 
lulo  ■  quentî  suai  beati  amorï]  meurt  à  l'igc  de  57  ans,  peuL-dlre  empoisonné  par 
laile  d'une  vengeance  contre  «s  intrigues  imoureuaes.  Dans  ses  tableaux  et  dana 
ses  fresques,  exixutésà  Prato  et  à  Spolète,  il  manifeste  une  vive  imagination  et  un 
amour  de  naluralisma  Irès-mnrqué.  11  fut  un  des  premiers  i  introduire  des  paysa- 
ges dauB  ses  grandes  compositions.  —  Son  fils  FUip^no-,  moK  en  1505,  lui  fut  su- 
périeur', il  termina  les  peintures  que  Hasaccio  avait  laissées  inachevé  i  l'église 
dalCarmîne.  Un  problème  historique  s'attache  au  nom  de  cet  artiste,  qui  n'est  pas 
«Ml  connn.  (K:  p.  39t.)  A  son  enterrement  les  boutiques  de  la  rue  de'  Servi  furent 
fermées,  comme  aux  obsèques  des  grands  personnages. 

En  certain  nombre  de  peintures  de  cette  époque  présentent  quelque  analogie  avec 
nllei  des  écoles  flamandes.  On  ■  cberché  â  expliquer  cette  singularité,  auui  Lien 
que  rintroducLion  du  paysage  dans  les  grandes  compositions,  par  l'influence  de  l'é- 
oiiv  de  Van-Eyck,  alors  Qurissantu.  Les  peintres  les  plus  remarquables  de  l'école 
lie  Fllippo  Lippi  furent  :  Sandro  BotticeUi  [Vfïai],  Coàma  Botteili  (S.  Ambrogio), 
Altuù  èaliovinetti  (S*  Annuniiata].CeluMi  fut  mailre  de  Domenico  Gtiirlandajo 
t  14%)  (S*  Maria  Novdia,  Ufliii\  qui  se  distingue  de  ses  émules  par  la  grandeur 
vl  la  tévérilt^  de  son  stjle,  et  par  sa  science  comme  dessinateur.  Uliirlandsjo  fut  le 
inaUr«  de  Hïcbel-Ange.  Les  peintres  florentins  semblent  pour  la  plupart,  i  cette 
époque,  s'écarter  de  l'idéal,  et  s'appliquer  i  peindre  fidèlement  la  vie  i^lle.  Cette 
nouvelle  manière  changea  non-ceulcnient  les  idées,  mais  même  l'ordonnance  for- 
aidle,  qui  de  pyramidale  devint  faoriiontale.  D'autres  mettent  loua  leur  soins  â 
léludedu  no  et  de  l'anatomie;  tels  sont  Andréa  iel  Ca$tagno,  Domenico  Vene- 
iisno,  ÀHtomo  PellaiuaU,  Andréa  Verrocthio.^gnareUi.  La  vie  des  artistes  de  celte 
époque  formait  un  singulier  conlraete  avec  ce  qu'elle  e»l  de  nos  jours;  c'étaient  de 
vérilahles  artisans.  A  cAté  de  l'alelier  était  souvent  la  boutique.  Une  singularité  1 
noter,  c'est  qu'un  grand  nombre  d'tutre  eui  commencèrent  p,ir  élie  orfèvres.  (Or- 
c^na,  Hrunelleschi,  Ghiherti,  Luca  délia  Robbia,  Ghirlandsjo,  Pollajuolo,  BotLicelli, 
Vermcchio,  Francia,  Finiguerra,  Andréa  del  Sarlo,  Bandinelli,  B.  CellinI,  Salvîati. 
LioDe],  qnelques-uns  même  le  reitèrent  toute  leur  vie.  Une  ardeur  extrême  animait 
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loul  ce  monde  artinlique,  lu  milieu  duquel  se  dessinaieni  des  rÏTilll^  tnientei. 
Une  dûcouvcrie,  faite  à  Plareace  in  milieu  du  KV*  t.,  fui  pour  lec  iris  du  desein 
ce  que  l'imprinierie  fut  pour  la  propagation  de  la  pemée.  C'est  i  l'orfèvre  Finigoerra 
qu'est  lUribufe  li  découTerte  de  la  GHtvuKE.  Bollicelli,  PoUajualo  et  Hintegni 
furent  Ies  premiers  artistes  qui  s'exercèrent  dans  ce  ^eam  nouTenu. 

F«rr(Kc/(t0  (1(33-1488),  £tnule  comme  sculpteur  de  Donalello,  fut  le  midtre  du 
Pâ-ugin  et  lie  L.  de  Vinci.  [V.  Académie  des  Besa:-Arts,  n'  23.] 

Tel  étsil  l'état  de  l'art  en  Toscane  vers  le  milieu  du  XV*  t.  Au  formalisme  byian- 
lin  avait  succéda  l'étude  de  la  nature.  Ls  science  du  dessin  avait  fait  de  grands 
pn^ris;  mais  il  restait  à  l'assouplir,  à  lui  communiquer  la  grlee;  il  restait  i 
joindre  sui  formes  le  beau  idéal,  su  coloris  l'hannonie.  Il  manquait  encore  celle 
dirine  perfection  qui  est  le  triomplie  de  l'art,  cl  qui  fut  la  gloire  de  l'art  antique. 

MoRdrifa  da  l'ind{li5S-15l9)cst  le  premîerqniyatte^nit  chei  les  modemei. 
Léonard  de  Vinci  (enfant  nalurel),  né  à  Vinci  [au  pied  du  mont  Albano,  dans  le  val 
Nlovole,  Talléc  secondaire  du  val  d'Arno  inférieur,  au  N.  d'&npoli),  fut  un  des 
plus  vastes  génies  qui  aient  vécu.  Il  est  à  regretter  qu'il  ail  peu  pniduit,  et  que 
l'on  ait  perdu  son  principal  ouvrjge  à  Florence  :  le  carton  qu'il  fit  en  rivalité  avM 
Michel-Ange  en  1503.  et  qui  avait  pour  sujet  la  victoire  remportée  en  1440  par  lef 
Florcnlïni,  prts  Angliiari,  sur  Niccolo  Piccintno,  géitéral  du  dnc  Fil.  Haria  Viscontî 
de  Milan. 

Michel  Angelo  Buonarroti  [U7t-1564)  appartient  à  la  Toscane  par  sa  naissance 
et  son  école;  son  célèbre  carton  représenUuit  des  soldats  qui  se  bai^incnt,  pendant  la 
guerre  entreFlorence  et  Pise.  composé  en  rivalité  avec  Leonardo,  fut  d^uil,  dit' 
on.  parla  jalousie  de  Bucdo  Bandinelli.  Cesdeui  cartons  devinrent  les  modèles  dont 
s'inspirèrent  les  peintres  de  cet  Sge. 

Vers  les  dernières  années  du  XV*  s.,  dans  ce  couvent  de  S.  'Marco,  où  avait  peut 
el  prié  frà  Beato  Angelico,  vivait  un  moine  d'une  grande  pureté  de  mteurs.  d'une 
inie  ardenle,  profondément  religieuse,  et  doué  de  l'éloqucru^  la  plus  entraînante, 
Swotuirole,  qui  devait  bienlAt  mourir  sur  l'édiafand  pour  ses  doctrines;  il  trouva 
parmi  les  arlisles  de  son  lemps  les  partisans  les  plus  enlhousiastes.  Tribun  politique 
et  prédicateur  religieux,  en  même  lemps  qu'il  tonnait  contre  les  désordres  de  l'E- 
glise et  de  la  société,  il  s'élevait  fortement  contre  le  paganisme  qui  régnait  dau» 
Part  et  par  lui  s'éuit  introduit  dans  les  temples;  il  discutait  les  ibeories  de  l'art  au 
milieu  d'un  seraxHi.  a  Vos  notions  sur  la  beauté,  disait-il  aux  peintres,  sont  eni- 
preinlcs  du  plus  grossier  matérialisme.  La  beauté  I  mais  c'est  la  transliguralioa, 
c'est  la  lumière  de  l'imc;  c'esidonc  par  delà  la  forme  visible  qu'il  faut  cbercherla 
beaulé  suprême  dans  son  essence...  Pht!  Icscr&lures  participent  et  approchent  de 
la  beauté  de  Dieu,  plus  elles  sont  belleS)  el  de  deui  femmes  égalnncnt  belles  de 
corps,  ce  sera  la  plus  aainle  qui  excitera  le  plus  d'admiration,  même  cliez  les  fo- 
faiMS.  »  Do  qnclles  soudaines  clartés  ces  paroles  si  élevées,  ce  platoniaine  chrétien, 
ne  devalent-ellcï  pus  illuminer  les  âmesll'lusieurs  de  ses  disciples  voulurent  mourir 

Ce  même  couVeat  de  S.  Marco  devait  encore  servir  d'abri  i  un  des  plus  grand* 
peintres  de  l'école  florentine  :  Baceio  détia  Perla,  dit  frl  BarUAommeo,  ou  simplc- 
nient  left-ii/e(146!M5n).  Il  était  â  côté  de  son  ami  Savonarole  quand  l'epeiipl* 
vint  l'assiéger;  il  Gl  vœu,  dit  Vasnri,  de  renoncer  au  monde  s'il  échappait  au  dU' 
gcr.  Après  In  mort  de  Savonarole,  il  se  fit  moine  dans  le  couvent  de  S.  Marco;  il 
avnitalors  vingt-neuf  ans.  Il  ne  reprit  pas  les  pinceaux  pendant  quatre  ans.  Quand 
il  se  remit  à  peindre,  il  le  lit  avec  tant  de  succès,  que  Raphaël  proRta,  dit-on, 'de 
«es  levons.  lisse  lièrent  d'amitié  et  échangèrent  des  avis  sur  leur  art,  utiles!  l'a* 
et  1  t'aaite.  {V.  Palais  I>ilti,  n>  125,  n<  105.)  Frà  Bartolommeo,  peiaire  fidèle  luttjle 
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■fntétriqneineim,  miispofgjdnil  In  science  d'ex^utian  modem  r,  fut  Mlorlsli;  dans 
unr^le  qui  le  fut  peu.  —  Les  jloquentei  pridiciUons de  RnvanDrole  >Tueiit  rcs- 
justilé  I»  pf inturc  reli|ç«iuse  i  Florence.  —  Lerento  di  Credi  [Scinrpclloni)  {1451- 
1531),  qui  «mit  ûli  le  conlcmpomin  de  L.  de  Vinci  dans  l'slelior  de  Verfocchio, 
dmnt  un  des  imititenrs  de  son  condisciple;  il  peignit  des  Saintes  Familles  avec  un 
KDliment,  une  gricc  el  nn  mode  d'ciéculion  eiquis. —  ltodelfl>GhiTlatulajoe\.Ma- 
riottù  AlbertttitUi.  aniii  et  ^inulc  du  Fnite,  furent  avec  L.  di  Credi  les  plus  reoiai^ 
ipMliln  de  ces  peintres  chrétiens.  —  Le  plus  brillant  flève  de  Hicbel-Ange  tut,  en 
Tattoe,  Danià  de  Veltem  (Ricciarclli]  (1509-1566].  Il  doit  principalement  sii 
bille  réputation  à  sa  fametue  Descente  de  croii  (do  la  Trinité-du-Monl,  i  Rome). 
FrmKeta>6nniacci  [iill-iMi),  condisciple  et  «mi  de  Michel- A rçe,  fui  un  de  ses 
imitateurs.  Il  faut  compter  aussi  le  f^nd  et  troid  Vatari  [1513-1571),  auquel  ses 
fk*  det peinlre*  ont  assuré  une  réputation  que  ne  lui  eussent  pas  gagnée  ses  œu- 
vm.C'est  un  peintre  de  prali(]uc.  sans  EourDe  et  sans  g^nie. 

Après  les  noms  de  Léonard  de  Vinci  et  de  Michel-AnBc,  le  pluscflébre,  porroiles 
peintres  de  cette  époque,  est  celui  S  Andréa  Vamuicchi,  ou  dd  Sarto,  d'après  le 
métier  de  tailleur  etercé  par  «on  père.  Andréa  del  Sarlo  (1488-1530]  est  le  Ro- 
pbiêl  de  l'école  florentine  (Uflizi,  Pitti,  Annuniiila) .  —  Le  Pantormo.  ainsi  nommé 
du  lieu  de  sa  naissance  (1403-1558) ,  dont  les  premiers  ouvi^es  méritèrent  les 
élnges  de  lUphaël  et  de  Hichcl-Angc,  fut  un  des  élèves  d'Andréa  del  Sarlo,  qui,  dé- 
tenu jaloin  de  lui,  le  Toifa  à  quitter  son  école.  Pontormo,  artiste  Iniarre,  changea 
trois  ou  qa«lre  (lus  de  manière,  et  perdit  toute  sa  valeur  en  s'abandunnanl  i  l'imi- 
lition  d'Albert  Durer  [Uflizi,  Annanziala], — Le  Francbibiffie.  autre  élève  d'Atidresdet 
Sarlo,  fut  un  de  ses  plus  ardents  imitateurs  (Annunziali,  etc.)  —  Le  Rouf,  dit 
maître  Bout  (1496-1541),  étudia  Michel-Ange  et  le  Parmesan,  et  se  fil  ane  manière 
à  ki.  n  travailla  pour  François  1"  aui  galeries  de  Fontainebleau,  el  s'empoisonna 
de  remords  d'avoir  fait  appliquer  injustement  à  la  question  son  ami  Pellegrini. 

L'école  Dorcntine  entre  «Ion  dans  une  période  d'imitation,  sans  !<^Te  et  sans  in- 
■piralion  vraie.  Comme  le  fait  oliserter  Lanii,  il  arriva  ant  peintres  florentins  ce 
t|ai  était  arrivé  aui  portes  du  XVI*  s.,  lorsqu'il»  se  firent  tous  les  imitateur  do 
l'étrarqne.  Ke  auiranl,  pour  ainsi  dire,  qu'im  seul  modèle,  ils  tombèrent  dans  une 
unironnilé  de  stjle  qui  fut  i  peine  modifiée  par  les  divers  degrés  de  talent  indivi- 
iofi.  licbcl-Ange,  dânsses  dernières  années,  put  virir  lesnpides  progrès  de  la  do- 
odcDce.  Parmi  ses  imitateurs,  nous  citerons  \eSaltlati{Franeeteodt' Roui,  1510- 
1KJ);  le  firontmo  [Angitto  Allori,  1501-1570),  élève  du  Pontormo  ;  son  neveu 
el  tm  élève,  Ateuandro  AUoH  (lMi5-l007).  lrè**aï»nt  en  anatomie.  La  science  se 
>ubttitua  i  l'art.  —  Sanli  Tilt  ou  di  Tito,  élève  du  Bronzino ,  étudie  ù  Rome;  il 
en  rapporte  une  Piéculïon  habile  et  soignée,  une  manière  gracienae,  mais  sans  idéal. 
U  PKcttti  [UarbaUlU,  1548-1612)  remplit  Florence  de  ses  fresques. 

Pendant  cjue  l'école  florentine  s'immobilisait  dana  nne  science  stérile,  quelques 
pcinlm  cherchèrent  i  s'ouvrir  une  nouvelle  voie,  1  l'aide  de  l'imitation  des  écoles 
rtnngSre,,  —  Le  agoli  (Cardi,  1550-1613)  eut  on  génie  fécond,  un  style  élevé,  et 
M  sDmommé  le  Corrége  île  l'école  florentine.  L'alliance  de  la  correction  florentine 
>vM  la  morbidesse  et  le  relief  de  l'école  lombarde  était  une  nouveauté  qui  pouvait 
■nier  un  peintre  habUe.  Hais  i«s  compromis,  cet  éclectisme  des  époqnes  sans  origi- 
mlité,  modifient  l'art  sans  le  rajeunir  et  le  revivifier.  Des  œuvres  capitales  du  Ci- 
Koli,  qui  ont  été  détruite»,  ont  privé  cet  artiste  de  l«  part  de  gloire  qui  deï«it  lui 
rcieuir.  Cependant  on  lui  reproche  une  expression  el  une  scnlJinentalilé  outrées  : 
'W  le  chef  des  maniéristes.  —  Crttlofano  Atlori  (ISn-lOal),  qui  vécut  en  dis- 
crde  aiec  son  père  Alexandre,  à  cause  de  son  dévoucmciil  au  nouveau  sifle,  fut  le 
plus  gnnd  peintre  decetle  époque.  Oncomple  encore  Jaai}ii>da£mpp/J(1^M640), 
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MaOee  AMMllillSTS-ieSO],  élèrede  Damenico  di  Ptiaignâiio,  émule  de Cigoli.— 
Carte  Delà  il6le>lG86]  esl  un  nam  bnllant  de  eeUe  époque.  Ce  BeUo  Angdico 
du  XVII*  s.  cet  i  l'&ole  Danmlîne  ce  que  le  Sa!so  Femto  est  i  l'école  romaine. 
Le  nom  de  Piètre  de  Cortane  (Berrelliiii,  1506-1669)  vient  clore  celte  liste  des 
peiutres  les  pJu>  remarquables  de  récote  Borciitine.  On  le  «uge  tubitueUemeiii 
dans  l'école  romaine,  parce  que,  bien  qu'il  se  rattache  i  la  Toscane  par  u  niis- 
Mnce,  il  lit,  BU  XVII-  a.,  une  aorte  de  lîSrolulion  duu  l'école  romaine.  au»i  Iws 
que  dans  celle  de  Kloreiu^e.  Avec  lui  on  entre  dans  U  recherche  des  beauté)  conten- 
lionnellea,  de  l'él^ance  facile;  la  peinture  n'et.t  plus  qu'une  vaine  décanlion. 
La  pensAe  intime,  le  sentiment,  l'ime  s'eM.  retirée  d'die.  L'ait  est  dan»  nue  pr- 
riode  de  décadence;  le  maniérisnie  eiagcré  des  succcsBeun  ne  fait  que  précipil" 


>,  —  Florence  doit  son  origine  aui  Étrusquca  [V,  llisloïre  de  lirt, 
p.  St)7)  ;  elle  aoilît  de  l'olncurilé  seulement  du  temps  de  Sylla.  On  ■  même  allrilni 
H  roiidatioD  à  quelques  ofliciera  do  son  armée,  et  on  a  cherché  i  expliquer  son  non 
par  la  quantité  de  fleurs  qui  croissaient  alentour.  Sjlla  l'crAbcllil  de  monumcnis.  Us 
ne  cesse  de  répéter,  d'aptes  des  traditions  dénuées  de  Tondraienl,  que  Florenre  lai 
réduite  en  cendres  par  Totila  (que  qudqucs-uns  conrondenl  avec  Attila),  et  ifÊi 
Chaiiemagne  la  rebilit.  Il  lui  donna  seulement  son  organisation  poliliqueenluicrjo- 
serraut  probablement  son  régime  adminisiratir,  reste  des  îustitutiona  niunicip)^ 
romaines.  —La  eomteue  MathUde,  hériliâre  de  la  Toscane,  en  fit  don  au  saiirt- 
Kiégc  au  commencemeiil  du  Xll'  s  ,  quoiqu'elle  la  possédât  à  titre  de  GeTde  l'empin. 
Cela  vint  ajouter  de  nouveaux  griefs  i  la  querelle  entre  l'empire  et  la  papauté.  Poa 
conserver  ses  possessions,  la  politique  de  Rome  Tut  d'affaiblir  en  Italie  le  pomw 
impérial  et  de  soutenir  U  lilierlé  des  républiques  italiennes.  La.  ligue  itf^vtt 
contre  l'empire  s'élail  formée  en  1167.  Ce  n'est  qu'en  1197  qu'à  l'instigation  ii 
pape  Innocent  III  les  villes  tdscanes  firent  une  ligue  défensive  aiite  elles,  et  d» 
tinée  à  défendre  la  papauté  et  ii  lui  faire  recouvrer  son  donuine. 

Les  familles  nobles  habitaient  dans  Florence  des  chllcaui,  forliCés;  des  lat>n 
fréquentes  ensanglantaient  l'intérieur  de  la  ville.  Au  dehors,  Florence  cherche  p 
les  ormes  i  étendre  sa  juridiction  sur  les  seigneurs  féodaui  qui  faisaient  obstacle  ■■ 
développement  de  sa  liberté  et  de  son  commerce.  De  1107  i  12D7,  épojue  de  U" 
Uissemcnt  du  pedeUarial,  l'bisloire  de  Florence  est  celle  de  ces  lullcs,  au  mili* 
desquelles  se  trempent  avec  énergie  les  cartctères. 

C'est  vers  l'an  1200  qu'apparaissent  dans  l'histoire  d'Ilalieles  deux  dénomindiii'' 
^uriginairei  de  l'Allemagne)  d^Guelfet  (partisans  du  pape)  et  de  Gibelin*  (parte» 
de  l'empereur). 

Dana  le  principe,  les  factions  des  Guelfe»  et  des  GUieUnt  uc  furent  à  Flomn 
comme  ailleurs,  qu'une  opposition  entre  les  ititéri!ls  du  peuple  et  ceul  des  avi^ 
■  Là.  cnnme  partout,  les  Gibelins  repréaralaient  les  inlérél!  féodaux;  les  ^'^ 
les  inléréis  populaires.  Seulement  la  quprelle  sociale  et  politique,  au  fond  Dalar<^ 
et  simple,  se  compliqua,  s'embrouilla,  cl  s'envenima  de  beaucoup  de  queirlles  \'<- 
liculièrcs'.  Les  haines  personnelles  élaient  pour  les  Italiens  de  cette  époque  pW 

<  l'no  quprcllc  parliruli^  nitre  deux  familles  nobles,  i  l'occasion  d'un  uiariarci»^ 

est  indiquée  par  Hadiiaii'i  «ininie  l'nrigine  do  la  division  cnlrc les  Cudlésel  1rs  CiW"»- 
le  jeune  Buondelmunlr.  qui  avait  niaiii|u«  il  1.1  parole,  fut  assassine  (1115)  p;irle>M»^ 
(parti  gibelin).  Quaraiiile-<loui  niaisona  du  pri^mitr  ordri' ]urèniil  de  veufn'r  sa  ni«t '','' 
rjun*r™ipour  le  parti  guolfc.  U  ville,  parlapée  ra  deux  camp-,  fui  soovmii  imsinfTWi* 
— l'np  autre  quercllf  partîculiirr'  élov*c  1  Pistoj»  (V.  p.  536)  cl  qui  prouve  la  m Jw*" 
miEonde  l'époque  (I'.  Hachlavrlli,  itiorie  Fiormtine,  lib.  lli  lil  naître  lea  raclûoi  ri'' 
des  Uftt  et  dcsRairi;  (cui-ri,  n-prétentanl  les  lalérjt»  da  la  nobictae,  ar  joigairni  •" 
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im  que  les  haines  politiques.  Au  milieu  de  cet  noQTelles  foclioni  li  démocntie 
iKtntiiie  continua  i  se  développer  btcf  li  mâme  énergie  et  la  mime  fiertf  qu'su- 
pinrant.  —  Lorsque,  à  la  suile  de^  brouilieries  de  la  coar  de  Rome  et  de  FrÉ<là- 
rie  11.  l'ancienne  guerre  du  sacerdoce  et  de  l'empire  vint  à  se  renoureler,  à  cetls 
pnre  se  rallachèrciil  aussîtAl  toutes  les  querelles  partielles  des  Guelfes  el  des 
Gibdins,  pour  en  suiTre  les  chances  générales.  >  Fr&léric  autant  eu  l'aiantage,  les 
(iwlfca  lurent  aballus  et  chafsé»  de  Florence.  Le  parti  populaire  les  j  rappela  deui 
un  après  (1150).  Les  Gibelins,  r^rellant  leur  ancienne  puissance,  appellent  à  leur 
udc  Kainfroi,  lils  de  Frédéric  11,  el  battent  les  GuelCes ,  qui  émîgrent  i  Lucqucs 
,l!60].  Une  haine  aveugle  propose  de  détruire  Florence.  Le  Gibelin  Farinala  dej^i 
Ibrrli  s'oppose  à  la  deslruclion  de  sa  pairie.  Une  dernière  révolution  ïinl  bannir 
ie  Douvean  les  GUielina  (1367),  lorsque  Charles  d'Anjou,  appelé  par  Ica  papes  au 
tiâne  de  I4ap1cs,  ayant  laincu  Hainfroi.  releia  partout  le  parti  guelfe,  qui,  depuis 
kin,  malgré  les  caospirations  des  Gibelins,  conserva  le  gouiernement  de  Florence. 
En  13S3,  Florence  se  donna  une  constitution  dénH>cratique  qui  fut  le  plus  haut  de- 
^  de  dévdoppemenl  de  ses  institutions  politiques.  Pour  mettre  fin  aux  dissensions 
iles.noblcs  el  aui  troubles  excités  par  eux  pour  reprendre  le  pouvoir,  des  ordon- 
nances réiébres  furent  rendues  en  1Ï9!,  qui  excluent  la  noblesse  du  gouiernement, 
el  tnnspurleal  I»  prépondérance  à  la  classe  plébéienne. 

Aussi  longtemps  que  les  Guelfes  avaient  eu  à  lutler  contre  des  adversaires  redou- 
table!, leur  fMrli  avait  semblé  homogène.  Haïs  l'opposilioa  ne  tarda  pas  à  se  mani- 
Tctler  el  à  <c  deasiner  en  deux  groupes  principaux  :  le«  Guelfm  oriMlacratiquet, 
<|ui  aunieM  voulu  mettre  un  terme  au  progré»  du  pouvoir  populaire,  et  les  Cueiftt 
ptpMlaira.  Cea  derniers  prirent  le  nom  de  btanct,  par  suite  de  leur  alliance  avec  le 
pirli  de  ce  nom,  de  Pistqa  [F.  la  noie  de  la  page  précédente);  el  leurs  adversaires 
prircal  tdui  de  noirt.  Le  pape  Boniface  Vlll  voulut  intervenir  entre  eux.  Son  auto- 
rité fui  méconnue.  Pour  punir  l'opiniSlreté  démocratique  de  Florence,  il  appela  en 
lulle  Charles  de  Valois,  frère  de  Philip|)e  le  Bel.  Celui-«i  ramena  les  noirs  à  Flo- 
rence :1301).  Malgré  la  capitulation,  les  blancs  furent  emprisonnés  el  proscriu, 
Nn  maifoiis  pillées.  Celle  de  Dante  '  fui  du  nombre.  Pour  metlrc  fui  i  ces  fac- 
limi,  le  gouvememenl  fut  confié  [I3i3]  à  un  seigneur  français,  liaulliierdeBricnne, 
>»Mi  d'une  maison  qui  avait  possédé  la  souveraineté  d'Athènes.  11  promit  d'abord, 
dHiune  le  font  toujours  les  anibilieul,  de  ne  jamais  consentir  à  une  extension  de 
"m  pouvoir;  mais  bienUtl,  par  ses  menées,  il  se  fil  accorder  par  le  peuple  la  sou- 
Tiniaclé  de  Florence  à  vie;  ce  qui  ne  s'était  jamais  vu  dans  cette  ville.  Sa  lyrannio 
Ir  fil  (hisarr.  On  voil  déjà  figurer  les  Siêdicis  parmi  les  conjurés  eonlrc  le  duc  d'A- 
lltnes. 

(hxiiqtic  le  parti  gilielin  fât  écra^  depuis  longtemps,  Florence  ne  jouissait  pas  de 
Il  lrtni|uiHité.  La  rivalité  entre  les  Iticcl  el  les  Albizii  amena  de  nouvelles  commo- 
ItM».  Les  corps  île  métiers  demandent  des  réformes.  Le  gouvernement  fait  conccs- 
ima  sur  concessions.  Hais  lu-dessnus  des  corps  de  métiers,  jouissant  de  privilé^^ 
R  é<s  ouvriers  qui  en  dépendaienl ,  il  ;  avait  encuro  les  ciompi  (compères),  les 

UrliDï;  Ici  prumiers  Rrent  alliinci!  avec  l«  Guelfes.  Vais,  de  part  ri  d'autres,  ces  al- 
lu<K»  furent  respeclïvcmenl  rbangù»  kIod  l'inlér^l  du  moment, 

'  Jiuqn'au  moniml  île  sou  eiil,  DaUt.i  cette  époque  n)a«birat  de  FlnrcDce,  avait  élô 
viiWt,  Ijmqur?  l'empereur  Henri  Vl[  descend  en  Italie,  il  espère  rentrer  i  sa  suite  dBn> 

»alm  dans  sa  pairie,  aprjs  un  si  long  ciil,  en  biianl  amende  bononiblCi  cl  il  meorl  en 
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journaliers',  Il  popDliee,  MuIcTée  par  Silteslro  de'  Vcdici,  fil  aassi  sa  révolution 
(1378)  ;  elle  nomme  un  cBnleur  lie  laine  gonftionier  ;  dlc  Teut  le  destilaer  quel- 
ques joan  spr^,  mai»  il  rfsiiite;  i  l'iide  des  proprîctairrs  et  tle^  paysane,  il  met 
en  déroule  irâ  riùmpi,  ot  rétablit  l'ordre.  Le  parti  des  Alberli  et  des  Hcdici,  qui 
avail  commencft  1»  oWolulîon,  en  recueille  les  fruits.  —  la  ppulalion  de  Florent 
était  de  150,000  hab.;  mais  la  pMte  de  liStS  la  diminua  de  moitié;  elle  amena  une 
glande  dissolution  dans  les  mceun  des  sunivinta,  cnrictiis  par  des  héritages  anbll?. 
—  Florence  était  abrs  souveraine  de  la  moitié  de  la  Toscane. 

Après  tant  de  luttes  continues  des  [larlis.  d'une  part,  et  les  injustices  de  tous  Ic^ 
déteateniB  du  pouioir,  Haso  AUnni.  gonfalanier,  administra  glorieusement  pendant 
35  ans  les  alTaires  de  la  république;  il  mourut  en  1417;  mais  une  Taniille  plébéic^nne 
rivale,  les  Medici,  marchands  que  les  araires  de  change  avsicnl  eoridùs,  croissait 
eu  influence.  C'est  elle  qui  djaormaia  va  occuper  la  scène. 


Jean  de  Médiei»  (nom  francisé  des  Hed'ici],  en  s' élevant  de  tant  son  crédit  contre 
l'oppression  du  peuple  et  en  faisant  établir  une  plus  juste  répartition  des  impftts. 
jetÂ  les  fondements  de  la  puissance  de  sa  maison.  Il  fut  gonfalonier  en  1481. — Son 
fils  Cotttte,  qui  s'était  entouré  d'un  faste  presque  princier,  fut  proscrit  par  les  in- 
trigues  de  Binaldo  degli  .ïlbiizi;  mais  un  an  après  il  fut  rappelé.  Il  fut  aumommû 
le  pire  de  la  pairie,  et  gouveroa  Florence  pendant  30  ans,  avec  la  prudence  d'une 
politique  personnelle.  En  1452 ,  il  fit  attribuer  1  cinq  habitants  seulement  lo  droit 
de  nommer  Is  seigneurie.  République  encore  de  nom,  Florence  se  rapprochait  de 
plus  en  plus  du  gouvernement  monarchique,  et  déjà  les  petits-fils  de  Cosnte,  1,0- 
rettîO  et  Ginliano,  furent  proclamés,  en  pleine  assemblée  publique,  principi  ietls 
Stalo. 

Pierre  J*'  était  dqjà  âgé  de  18  ans  quand  il  succéda,  en  1404.  à  son  pète  Cosme. 
Sa  déplorable  sanlû  î'cmpâcha  de  se  signaler.  Il  mourut  en  1400.  Il  est  éc1ip!i:  par 
son  père  el  par  son  fils.  —  tMwent,  dit  le  MogmPque,  succéda  à  son  père  l'ïerrc; 
et,  quoiqu'il  n'eût  que  31  ans,  appelé  à  gouverner  un  peuple  turbulent  et  des  no- 
bles ambitieux,  il  assura  sa  domination  par  son  habileté,  sa  prudence,  son  élo> 
quence,  son  affabilité  et  sa  générosité.  La  conjuration  formée,  avec  l'assentiment  du 
pape  Sixte  IV,  par  les  Pazii  (1478),  qui  tentèrent  de  l'assassiner  i  VkgVae  S-'-Hiric 
des  Fleurs,  et  firent  seulement  l<>mber  sous  leura  coups  son  frère  Julien,  ne  (il 
'qu'affermir  son  pouvtnr.  Florence  perdit  doucement  el  sans  résistance  sa  liberté. 
Il  fit  élever  son  second  fils  Jean  [depuis  Léon  X' ,  l'igé  de  13  ans  seulement,  à  la  di- 
gnité de  cardinal;  faveur  jusqu'alora  inouïe.  Rrs  palais  et  ses  jardins,  ouverts  s"^ 
artistes  cl  aux  savants,  renouvelèrent  pour  Florence  le  spectacle  de  ce  culte  de 
l'intelligence  qui  fut  une  des  gloires  de  l'anliquilé.  —  Pierre  II,  sou  fils  aîné,  per- 
dit raffedion  des  Florentins.  Ayant  accepté  de  Charles  VIII  des  conditions  hon- 
teusoB,  il  fut  banni  en  1 104,  lui  et  ses  frères  Jean  (Léon  \]  et  Julien.  Leurs  biei» 
furent  confisqués  et  pillés.  Les  riches  Irésora  accumulés  par  les  Hédicis,  la  "- 
mées,  les  manuscrits  précipni,  les  statues  antiques,  tout  fut  saccagé,  a  Charles  VI11 
avait  imposé  Florence  à  100,000  éciis  d'or.  Il  avait  donné  34  heures  pour  qu'on  lai 
■  cfflnptSt  cette  somme;  les  24  heures  oipirécs  sans  que  la  ville  eût  payé  ta  ranço"- 
il  menaçait  de  la  mettre  à  feu  et  à  sang.  >  Un  moine  dominicain,  jwgnant  à  l'en- 
thousiasme de  la  foi  l'énergie  d'un  républicain,  SoBonorale,  alla  trouver  le  roi,  I"' 
parla  un  Isngage  courageux,  et  il  arracha  le  pardon.  Ce  moine,  tribun  doué  d'a"!- 
mirables  vertus  et  d'une  éloquence  eulraiaaiite,  s'attaqua  il  la  dissolution  des  mn»'^ 
'  V.  ]]'  finie,  la  table  généjjogiqut. 
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deun  temps,  à  h  molIfSGc,  i&tiHoffée  i  Florence  pvr  le  lois  des  Hfdieis;  il  l'at- 
liqna  lu  pape  [le  pape,  alors,  c'^Uil  Aleiandre  Vi)  ;  il  eut  pour  ennemis  le  pape,  les 
ïédicis,  les  libcrlins  et  tous  les  ordres  reLgiem,  jaloux  de  celui  de  Dominique, 
Poursuivi  par  la  haine  de  la  populace,  il  fut  brùlf  en  149S,  —  Un  gouTemement 
démocraliquc  avait  M  rétabli  en  1(94.  En  1502,  on  nomma  Pierre  Soderini  gonfa- 
bnier  à  vie  [aupanivant  les  gour>loiiicrB  se  reuouielaient  toui  les  deux  mois);  au 
boni  de  dix  ans,  pendsnt  lesquels  il  n'avait  pas  donné  lieu  k  k  moindre  plaiole,  \es 
{Bnisans  des  Hédicis  le  surprirent  et  le  foro£rcat  d'abdiquer.  Xachiivel,  qui  avûl 
ili  sous  lui  secrétaire  de  la  République,  perdit  ses  places.  11  exliata  sa  bile  contre 
le  nuque  de  caractère  de  Sodenni  dîuia  cette  épigmnme  étiolante  : 

La  notte  cho  mod  Pier  Soderini 
L'aima  n'indA  dclV  infcrnoilln  bocca; 
Ha  Pluio  le  griilb  :  auima  sciocca  ! 
Che  inferoo?  va  ncl  limba  dei  bambiui. 

Peu  de  temps  après  il  fut  aeami  de  complicité  dans  la  conjuration  formée  par 
Cappoui  et  Boëcoli  centre  lea  Hédicts,  et,  on  le  croit,  appliqué  i  la  torture.  —  Jean 
de  àédicis,  devenu  p«pe  sous  lo  nom  de  JJon  X,  raffermit  la  puissance  de  sa  fa- 
mille i  Floreoce,  et  travaille  i  son  agrandissement.  H  s'empare  du  ducbé  d'Urbin 
et  en  investit  ton  neveu  iaurmi  II.  Ce  dernier,  sans  affection  pour  les  Floreolins, 
cbei  qui  il  a'iviil  point  été  élevé,  iviit  une  hauteur  qui  allait  mal  à  une  républi- 
•pe.  À  u  mort  [151Sj,  LiJon  X  se  trouva  le  aenl  descendant  i^lime  en  ligne  mas- 
culinede  la  branche  aînée  de  sa  famille  et  de  la  postérilé  de  Cosme  l'Ancien.  Une 
jaluueie  invétérée  «éparait  depuis  longtemps  celle  branche  de  celle  descendue  do 
l'iudea  Laurent,  frère  de  Coame.  Ainsi  se  trouvaient  ruinés  tous  les  projets  amlù- 
licui  du  pape  pour  l'agiandisseuienl  de  sa  famille.  Léon  K  mit  à  U  léle  du  gouver- 
mmenl  ton  cousin  le  cardinal  Jules,  qui  devint  pape  en  1523,  sous  le  nom  de 
Clément  VII.  En  1522  fut  découverte  une  conspiration  formée  par  la  société  du  Jar> 
éin-KucceUi  {V.  p.  331)  pour  le  rétablissement  de  la  république.  Quelques>uns  des 
ttKijurés  furent  exécutés,  lea  autres,  et  parmi  eux  le  po£te  Alamsnni,  furent  bannis. 

Aprèi  la  prise  de  Rome  par  le  connétable  de  Bourbon  1,1527),  Nicolas  Cappoui 
et  PhUippe  Stroizi  essayèrenl  de  rendre  la  liberté  i  Florence.  Capponi  fut  nommé 
EonFalonier'.  Il  propose,  edon  les  idées  mystiques  de  Savonuole,  d'élire  Jésus- 
Cluisl  roi  perpétuel  des  Florentins;  cela  fut  volé  i  l'unanimité.  Les  Hédicis  furent 
une  Lroisième  et  dernière  fois  bannis  de  Florence.  Le  pape  Cléiiient  VII,  sacriCant  au 
déair  de  te  venger  des  Florentins  Sun  ressentiment  contre  l'empereur,  dont  les 
iroupes,  comnundées  par  le  connétable  de  Bourbon,  venaient  de  dévaster  Rome, 
inita  avec  Charles-Quint,  a  la  condition  qu'il  rétablirait  lea  Hédicis.  Charlee-Quint 
envoya  une  année  assi^er  Florence ,  qui  lit  une  longue  résblance.  Hichel-Angc 
lendit  alors  d'importants  services  i  la  répuUique  en  qualité  d'ingénieur.  Il  fut 
ohii^  de  >e  sauver,  et  fut  déclaré  rebelle  (V.  Vasari,  édition  de  Florence.  Lemon- 
ïier,  Xll,  371).  Florence  dut  capituler  (1530).  Le  peuple  fui  désarmé,  et  la  libertfi 
lorenljne  succomba  pour  la  dernière  fois,  et  les  vengeances  du  pape  Clément  Vil 
^eiercèrent  par  des  tortures  et  des  supplices  sur  les  membres  du  dernier  gouvet^ 


n  iiij.  le  principe  de  limiter  U>  droit  de 

:eu>  qui  pourraient  prouver  que  leurs  in- 

téint  m  avaiml  joui,  mi  reconnu  par  tous  1, 

['i^pania;  «clusioa  sévère,  prononcée  au 

i  territoire  Oormlln.  La  souTerainQlA  était 

nwntfaui  trois  cilOTCD]  do  la  ville;  ainsi,  su 

ir  DDE  population  d'un  million  d-habilanis. 

Jtiu  mille  rinq  cenU  ciloyens  seulement  élaiea 

1  appelés  1  voler  dans  le  grand  conseil. 
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nemsnt.  D«n*  \m  qatitrc  premières  annfeï  de  son  r^ne,  qaalrc  cent  trente  émi- 
grés Furent  condunnéi  à  mort  par  contumace,  et  trente-cinq  curenl  la  Ute  mise  i  - 

Alexandre  de  MédicU,  enfant  nslurel  de  Clément  V[i  ou  de  Laurent  II,  est  réta- 
bli i  Florence  pir  Charles-Quint,  dont  il  épousa  une  fille  naturelle;  il  bâtit  une 
dtadelle  pour  luurer  sa  dominalioo.  11  multiplia  les  oHidimuations,  les  conGsca- 
tions,  souilla  l'bonneur  de  pluâcim  nobles  familles  par  son  libertinage.  Sa  lynnnie 
dura  de  t530  â  1S37.  LoretllnM.  son  cousin  de  U  branche  rinde,  cherclia  i  lui  faire 
perdre  l'irfeclion  des  Florentins  avec  une  singulière  dissimulation .  Il  se  lii  son 
compagnon  de  débauche,  l'itlira  chez  lui  sous  prétexte  d'un  rendez-vous  amoureux, 
et  le  frappa  endormi  sur  un  lit.  Il  fut  luHnéme  assassiné  onie  ans  aprni  à  Venise, 
par  ordre  du  grand-duc  Gosme  I"',  que  son  allenUt  sur  Alexandre  avait  appelé  à 
réfpor.  Loreniino  semble  avoir  assouvi  sc«  hames  de  famille,  sous  le  prétexte  de 
rendre  la  liberté  i  sa  patrie;  les  exilés  ne  surent  pas  profiler  de  la  mort  d'Alexan- 
dre. Le  Sénat,  composé  des  créatures  des  Hèdicis,  appela  Cosme  Ji  lui  succéda. 

CMtnei",  princed'uocaraclèrcsoupïomLeux  et  dissimulé,  poureail  les  proscrits 
de  sa  haine  et  de  ses  embûches.  Il  retient  eu  prison,  malgré  l'interrention  de 
Paul  III  et  de  Catherine  de  Hédicis,  Philippe  Stroiii,  à  qui  l'on  fait  subir  des 
tortures  pour  lui  faire  avouer  sa  participation  à  l'assassinai  du  duc  Alexandre,  et 
qui,  pour  se  soustraire  â  de  nouvelles  tortures  et  ne  pas  compromeltre  tex  amis, 
se  lue  dans  sa  prison  (1538)  {¥.  son  testament,  p.  33S).  Cosme  anéantit  les  dei^ 
niers  restes  de  liberté,  attire  à  lui  toutes  les  affures  et  les  décide  par  sa  seule  au- 
torité; il  appesantit  Bur  ses  sujets  le  double  jou|;  d'une  inquisition  politique  et  re* 
ligieuse.  Héritier  des  lùens  de  sa  famille,  il  se  procura  de  grandes  ricbcsses  par  le 
monopole.  Sienne,  iaulilement  défendue  par  le  proscrit  Pierre  Stroixi,  maréijial  de 
France,  (ils  de  Philippe,  lui  fut  cédée  pnr  Philippe  II,  qui  se  réserva  les  ports  de 
cet  Ëlat  et  ceux  de  Piombino.  a  Ce  partage  de  l'Etat  de  Sienne  a  causû  la  cuinc  ilc 
son  agrÎGuUura  et  changé  en  un  marais  pestilentiel  la  fertile  cam|>agne  qui  porte  le 
nom  de  Haremme.  t  (Simonde  de  Sismondi.)  Pie  ¥  le  nomma  grand-duc  de  Tos- 
cane en  1S6S,  —  Son  fils  Fratiçeii  lui  fut  associé  comme  régent  pendant  dix  ans.  Il 
•e  rendit  odieux  au  peuple  par  des  impAts  exorbitants  (qui  détruisirent  l'agriculture 
dans  les  Haremmes  de  Sienne),  ruina  le  commerce  en  l'accaparant,  lit   empoi- 

mœnrs  régna  i  la  cour.  11  épousa  Bianea  Cappella,  belle  cl  noble  Vénitienne,  qni, 
après  s'ftre  enfuie  de  Venise  (f.  p.  3!1)  avec  un  jeune  homme  nommé  Bonaventuii, 
fut  d'abord  la  maîtresse  du  duc.  Bonarenturi,  derenu  le  favori  de  Frani^is  II,  blean 
les  courtisans  par  son  arrogance,  et  fut  assassiné  par  des  gens  apoalés  par  l'ordre  de 
celui-ci.  Le  mariage  du  duc  avec  Biancn  Cappella  fut  cch^bré  avec  magnificence; 
Bianea  fut  déclarée  fille  de  Saint-Varc  et  comUée  d'honneurs  par  les  magistrats  de 
Venise,  qui  auparavant  l'avaient  diffamée.  Elle  feignit  plusieurs  fois  des  gmssessei; 
mais  ses  artifices  restèrent  sans  succès.  Le  grand-duc  ainsi  qu'elle  moururent  tout 
à  coup  en  1SS7,  et  te  cardinal  Ferdinand  de  Hédicis,  qui  régna  ensuite,  n'a  pas 
échappé  à  l'accusation  de  les  avoir  empoisonnés.  Fran{ois  II  ne  fut  en  quelque  wrte 
que  le  vice-roi  de  l'Espagne;  il  fut  un  des  plus  mauvais  souverains  de  la  Toscane, 
.  mais  il  tient  un  rang  distingué  paimi  les  protecteurs  des  arts  et  des  lettres.  H  ne 
laissa  pas  d'enfant  mâle.  Le  cardinal  Fenimond  de  Sédicis  succ^la  i  son  frère 
François,  arec  letpiel  il  contraste  par  ses  qualités  personnelles  et  sa  bonne  adminiS' 
Irstion.  Il  créa  le  port  de  Uvourne,  dessécha  la  vallée  de  la  Chiaiie  et  rendit  i  fa- 
griculture  ses  marais  pestilentiels.  11  étendit  aussi  sa  protection  sur  les  bcaui-arlt. 
—  CiwiM  II,  son  fils,  recueillit  sa  succession  en  160B  et  mourut  en  1631,  i  l'Age  <■< 
trente-deux  ans.  Son  réguç  fut  une  époque  de  prospérité  pour  U  Toscane.  — 
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Ftréinaïul  tl,  le  plna  popnlilra  des  princes  de  l«  maiian  de  MMicii,  parties  le 
(oarenienient  arec  les  diTers  membres  de  a  famille.  M  faihieue  permil  i  la  cour 
de  Rome  de  nnrnbreui  empiétements  sur  la  juridiction  ciTile.  Il  mourut  en  1670. 
—  Cotme  III.  prince  i  la  fois  arare  et  prodigue,  d'une  eicessive  vanité,  préoccupé 
de  i'élîc|uelte,  ><ail  épousé  une  duchesse  d'Orléans,  fille  de  Gaston  d'Orléans,  prin- 
cesse belle  et  fantasque,  éprise  de  passion  pour  le  duc  de  Lorraine,  et  qui  prit  en 
■Teraion  la  Toscane  et  son  époux.  Elle  lui  donna  cependant  deux  Dis,  dont  t'un  Tut 
le  dernier  grand-duc  du  nom  de  Médicis.  Hais  elle  eicilB  sa  jalousie  par  l'irrégu- 
larité de  «I  conduite ,  et  lit  toutes  sortes  d'eitrangiuces  pour  obtenir  d'élre  ren- 
Tojée  en  Fnnce.  Elle  se  relira  à  l'abbaye  de  Montmartre,  oit  elle  continua  i  mener 
une  ne  plus  que  dissipée,  malgré  l'espionnage  et  les  plaintes  du  grand-duc,  Le« 
Florentins  aimaient  U  docbesse  d'Orl^ns  ;  le  tort  de  b  séparation  retomba  sur  lui  ; 
et  il  augincDta  la  haine  de  ses  anjels  par  son  bïgaliante  inquisiteur.  Sous  prétexte  de 
Teiller  i  la  conserration  des  bonnes  mœurs,  lai  si  mslbeureui  en  mariage,  il  obligea 
ses  sujets  i  contracter  des  unions  mal  assorties.  Un  dominicain  Taisait  annudleineat 
U  tournée  du  grand-dudié  i  cet  effet. 


|j  finnlle  des  Midicis,  frappée  de  décadence,  est  menacée  de  l'éteindrç  tout  i 
hûl;  il  semble  que  le  sort  conjuré  contre  ctlerenTerse  tous  ses  efTorts  pour  amlr  des 
béritiers. — Ferdinand,  l'aîné  des  lils  de  Cosme  III,  épouse  une  princesse  de  Bavière 
rlérile;  il  traîne  son  eiistence  jusqu'en  1713,  ruiné  par  les  suites  d'une  maladie 
dont  il  aTÙt  pris  le  germe  vingt-cinq  ans  auparavant  parmi  les  courtisanes  de  Ve- 
■ûse,  Lanqae  le  grand-duc  eut  perdu  l'espérance  de  voir  sa  maison  se  propager  par 
na  fib  alii<£.  il  résolut  de  marier  le  second,  Jean  Gaston  ;  nmis  on  lui  chercha  une 
ipDose  ricbe  plutôt  qu'une  princesse  qui  pût  lui  plair?.  Gaston,  beau,  spirituel,  ai- 
mable, avait  vingt-cinq  ans  ;  il  épousa  une  veuve  du  prince  de  Neubourg,  princesse 
d'un  embonpoint  excessif,  stérile  également  et  d'une  rusticité  rebutante,  ne  s'oceu- 
paut  que  de  chasse,  vivant  dans  ses  baras  stcc  ses  palefreniers  ;  ils  se  séparèrent 
bientôt.  Gaston  retourna  par  ordre  en  Bohême  ;  mais  les  violence  s  de  sa  femme  le 
cbusérent  de  nouveau.  On  recourut  i  url  autre  expédient  :  on  voulut  attirer  la  prin- 
cesse à  Florence;  l'électeur  palatin ,  l'empereur  et  même  le  pnpe,  s'entremirent 
.  vainement;  rien  ne  put  fléchir  la  résistance  qu'elle  éprouvait  à  venir  en  Toscane,  i 
(auie  des  récils  qu'on  !ui  avait  faits  do  U  fin  tragique  de  plusieurs  princesses  de  la 
rtmille  Mëdicis.  On  songea  alors  à  faire  casser  ce  maiiage  mal  assorti  ;  mais  la  cour 
de  Rome  pouvait  opposer  des  difficultés;  Il  n'y  avait  pas  de  temps  â  perdre. 
<  Cosme  III  préfera  de  faire  déposer  le  chapeau  de  cardinal  i  son  frère  pour  le  ma- 
rier. Franfois- Marie  de  Médicis  était  alors  Agé  de  quarante-huit  ans  ;  mais  son  ei- 
Irénic  embonpoint  et  sa  santé  ruinée  por  les  désordres  de  sa  jeunesse  faisaient  douter 
du  succès  de  son  mariage.  Ce  fut  avec  un  extrême  regret  qu'il  abandonna  ses  riches 
liénérues,  sou  rang  à  la  cour  pontificale,  dont  il  avait  joui  vingt-trois  ans,  pour 
épouser,  en  1709.  Ëléonore  Gonzague,  fJle  du  duc  de  Guaslalla.  Jgée  de  dii- 
>epl  ans.  Slais  un  dernier  malheur  attendait  la  maison  de  Médicis  dans  ce  mariage. 
!<  princenc,  rebutée  par  la  figure  et  l'igc  de  son  époux,  lui  refusa  obstinément  tn 
dnit);  et,  malgré  l'intercession  des  ecclésiastiques  et  de  aon  confesseur,  elle  pcrsisin 
■  louloir  conserrersa  virginité.  Frani^is-Marie,  dése«péré  d'avcnr  sacrifié  sans  fruil 
I*"!  nng,  sa  fortune  et  son  repos,  tomba  malade  de  chagrin  :  il  mourut  hjdropiqui^ 
'eS  lévrier  1711,  etaiec  lui  s'éteignit  pour  la  maison  de  Médicis  toute  espérance  di> 
siuiession.  a  [Simonde  de  Sismondi.)  Pourrait^n  trouver  en  vérité  une  |dua  ridi- 
taleoMiûère  de  sortir  de  l'histoire? 
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Cosme  UI,  dflcslH  de  ta  sifjeU,  et  donl  le  règne  «Tait  uiombri  le  gtaie  Ditio- 
nsl,  lurrimit  à  celle  ruine  anlicipl^  de  ea  maison,  rangea  i  remellre'  Florence  en 
possession  de  son  ancienne  liberté.  [I  s'ouirit  de  ce  projet  i  U  HolUnde  H  i  Vka~ 
glelcric,  qui  l'approuvèrent.  Huia  In  politique,  bouleversée  pirlauiort  de  l'empereur 
Josepli  1",  Cl  oublier  cette  proposition.  Enfin,  dnnj  un  dernier  erforl  pour  coflscrrer 
la  Toscane  à  ta  maison,  pir  un  proprio  inolu  oppruuté  par  le  sénat  de  Florence,  il 
appela  à  la  succesùon ,  après  le  dernier  mâle,  sa  fille,  l'électrice  palatine,  engagée 
depuii  vingt  ans  dans  un  mariage  frappé  de  cette  mime  stérilité  dune  laquelle  s'élei- 
giioit  celle  déplorable  ramillo.  Mais  lau&  ces  projets  devaient  s'évanouir  devaut  l'ara- 
bition  des  autres  puiisanctfs.  Déjà  ou  >e  parUgeaiL  d'avance  celte  sucession  i  b 
veille  d'i}tre  vacante  ;  et,  selon  lea  prétentions  âevéea  par  la  cour  d  Allemagne,  la 
Toscane  était  considérée  comme  lief  de  l'Empire.  —  Jam  Goâlan,  VII*  el  dernier 
grand-duc,  ifé  de  53  ans  quand  il  parvint  au  pouvoir,  passa  dans  son  lit  les  der- 
nières années  da  sa  vie,  entouré  de  bouFfons  et  de  créatures  misérables.  Il  expira  en 
1737.  Sa  sœur,  l'électrice  palatine,  t'nniquc  lifritière  de  cette  famille  de  marchaDdi 
devenus  souverains,  céda  ses  droits  el  tuus  ses  biens,  antiquités.  g:aleries,  LiblitV' 
tbèques,  elc,  au  duc  de  Lorraine,  mojennanlune  renie  de  40,000  écus,  et  mourut 
«X  ans  après.  Ainsi  finit  obscurément  cette  illustre  famille  des  Nédicis.  qui  adnû- 
nislra  la  République  pendant  deux  cents  ans.  l'aBseriil  et  donna  à  la  Toscane  sept 
grands.ducs,  à  Rome  trois  papes  et  plusieurs  cardinaux,  à  la  France  deux  reines,  et 
dont  le  nom  glorieux  est  altacbé  i  une  des  plus  brillantes  époques  de  l'histoire  de 
rbumanité.  Le  siècle  des  Hédicis  C4t  pour  les  temps  modernes  ce  que  celui  de  Périr 
dès  fut  pour  l'antiquité. 


La  France  et  l'Angleterre  avaient,  dès  171S,  adjugé  la  Toseane  i  l'infant  d'&pa- 
gne,  don  Carlos  ;  en  1733,  il  lit  son  entrée  i  Pkirence  et  fut  reconnu  comme  suc- 
cesseur futur.  Mais  la  oour  impériale  protesta  contre  celle  atteinte  1  la  dépendance 
féodale.  Don  Carlos  conunenfail  i  se  Taire  aimer;  il  dut  quitter  Florence,  et  il  alla 
prendre  possession  de  Parme.  La  Toscane,  en  quâlc  d'un  grand-duc,  en  obtint  un 
par  une  comlnnaison  politique  selon  bquelle  Stanislas  Lasiinski,  ayant  perdu  le 
royaume  de  Pologne,  reçut  en  compensai iun  le  grand-duché  de  Lorraine.  La  cession 
lui  en  fut  faite  par  Frail(<^-Eliejme,  qui  obtint  en  échange  legrand-ducbéde  To«- 
cane.  à  l'extinction  des  grandwiucs.  En  1739,  François-Etienne  vinl  en  Toscane,  ac- 
compagné de  son  épouse,  Marie-Thérèse,  qui  était  dans  la  fleur  de  la  jeunesse  et  de 
la  beauté.  Mais  ce  grand-duc  devait  échapper  encore  à  la  Toscane.  Fransois-Élienne, 
de  duc  de  Lorraine  devenu  grand-duc  de  Toscane,  fut.  en  1745,  proclamé  empereur 
d'Allemagne,  el  il  est  la  tige  de  la  nouvelle  maison  d'Autriche.  Par  acte  de  17S3,  la 
Toscane  fut  destinée  i  former  une  Mcuodo-gMlitre  de  la  maison  d'Autriche,  ne 
pouvant  jamais  are  réunie  à  la  monarchie. 

Ce  fut  en  vertu  de  cet  acte  que  devint  grand-duc  de  Toscane  son  second  lils,  1^ 
potd,  qui  exécuta  dans  la  Toscane  les  mêmes  réformes  ecdénastlques  que  son  frère 
aîné,  Joseph,  tenta  vainement  de  faire  dans  la  monarchie  aulrichiennc.  Ses  réformes 
s'étendirent  aussi  sur  diverses  branches  du  gouvernement:  il  supprima  rinquisition, 
abolit  la  torture,  la  feime  de  mobt  et  le  crime  de  haute  trahison  ;  il  licencia  presque 
toutes  ses  troupes,  mit  de  l'ordre  dans  les  finances  et  diminua  les  impilts.  &i  l'M> 
il  succéda  i  son  frère  Joseph  dans  la  monarchie  autrichienne,  et  laissa  le  grand-du- 
ché de  Toscane  à  son  second  (ils, /'erdiniutd/if.  —  En  ISOl,  par  suite  du  traité  de 
Lnnéville,  la  Toscane,  sous  le  litre  de  rojaume  d'Élrurie.  pa^a  au  prince  de  Parme. 
En  1S07,  ÉlUa,  sœur  de  Napoléon,  fut  créée  grandc-ducbeise.  La  Toecane  remue 
i  l'empire  forma  tés  départements  de  l'Aroo,  de  la  Méditerranée  et  de  l'Ombrone. 
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ir  élé  tour  i  tour  grand-duc  de  Tofone,  éledenT 
>uTCau  grand-duc  de  Toscane,  et  rcfna  jusqu'en 

Lu  grind-duc  r^mnl  lajourd'bui  vsl  Uopold  II,  souverain  absolu,  pKncs  impé- 
ul  d'Aulriclie,  nrcbiduu  d'Aulriclie.  aè  eu  1701.  Il  a  succédé  k  son  père,  Fcrdi- 
nnd  III,  le  18  juin  IHSi;  il  est  généi'al  de  cavalerie  au  service  de  l'Autriche;  pitK 
priéiiire  du  r^îmeot  <iea  dragons  n°  4.  Marié  le  7  juin  18331  Harie-AntoineUe- 
Anne,  née  lelOnorenibrelSI*.  Glle  de  feu  PransoiB  1",  roi  des  Deui-Siciles. 

U  Toscane  a  participé  en  1S48  au  mouvement  politique  qui  a  agité  l'Italie.  Le 
15  février  ISIK,  le  grand-duc  donna  unu  Constitution  basée  sur  les  principes  de  la 
Qiirte  française  de  1S30.  Cette  Constilulion  fut  renversée  après  une  annfcd'exis- 
teace.  Une  Constituante  remplaça  les  deux  Cbambree,  Le  grand-duc  e'éloigna  de  ses 
itala  au  mois  de  février  181t),  et  y  rentra  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  1 
fiide  de  l'intervention  des  troupes  impériales,  L'Autricbe  y  maintint  jusqu'au  1855 
an  corps  d'occupalion  de  10,000  hommee,  dont  l'a pproTiautuneiDent  étaità  la  charge 
ic  ù  Toacane. 


Les  îles  de  l'arcbipel  Toscan  sont  :  l'iled'ËJfe,  \iGorgetia,  auH.  (Coprajn,  entre 
nie  d'Elbe  et  la  Corse,  appartenant  à  la  Sardaigne];  Pianoia,  au  &.;  ai  Monte  Criilo, 
*et  Giflio,  GiannuM,  et  lea  petites  Iles  de  Falmajola,  Cerboti,  Troja,  Formica  di 
Uontc  Crvlo,  di  Baraw),  Formate  di  Grouelo. 


FiuRiE  —  capitale  de  la  Toscane, 
âluée  (45'  46'  de  lat.  N.  et  8*  55' 
Im^.  Ë.  méridien  de  Paris)  dans  une 
phinc  au  pied  des  Apennins,  dont  la 
iliaine  centrale  s'élève  au  H.  (le  poiot 
■ulminant  estlemonle  Horcllo,  1,504 
ViKes  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
-  U  braodo  =  58  c.  56).  Au  S.,  le 


BldWrno  florentin  e 


bordé  p. 


Mede  collines  bqiséesctéleïces,  dé- 
licbécs  de  h  chame  centrale.  —  Po- 
futation:  113.700  habitants. 

HttfU:  — d'Italla  (rue  Borao  O^iDissanti, 
rWi),  au  midi  sur  l'Arnu,  —  Délia  Uran 
■raïuna  lluiigD  l'Arna,  n- 1098). —De  l'.lmo 
(Mur  tilualion);  dans  les  deui  hOtels,  table 
t\Me  :  e  pauls.  —  Du  Nord,  dans  le  beau 

Kia  Banolini.(placeS.  Trinitl,  ii-  1118.- 
I  Villorii,  i  câli  de  l'ilalia.  -  d'Earopa 
jni(  dei  Legnajalt,  n*  4180).  —  Peasiou 
poi»  (lii-i-ïîj  le  beau  pabis  Sttoiii). 
Hb  Naova  York  (luiif^D  hnio  ,  n-  & 


luilCD   I 

«hAU 


td^H-DH  à  a  pauU  par  juur.  lout  compris.) 
-VTotfc  irue  dei  CerrcUni).  —  Délie  Oual- 
{MuianiilDDgal'Amo,  D-iTI).  —be  la 

r  tIM).  —  DI  Pana  Rossa  (ru<^  du'imw 
•Bal.  —  llelli  Luni  (rue  Condotla,  près  la 
Tl»  du  Gnut-Dut).  —  Del  Léon  Bianco 
i»c  délia  Vifna  Nuova.  n-  41St). 


Luaa  Ici-dcssas). 
dei  Caliajeli).  —  Délie 
le  BoTgo  &S.  Anoitoli, 
itella  (rue  dei  Car«iJo)i}. 


-  Delta  Fslria 

'  11Ç6).  —  Dsl , ,..., 

-  De  la  Ville  de  Palis  (rua  delta  SpadE 
■«911. 

faiiiàer  renommi!  et  glacier  :  Caslelmur 
ia  Caliajoli). 

le  café  Dpnej  (r 


t'ofti.- lecaf*  Di»ieï(niedei  Lecnajoli. 
^rèsta  places,  Trinitt,  est  le  pluslfrJquenlo 
par  les  étrangers.  —  Del  Ballegone.  —  [TEu- 
n^, — Del  Piccolo  Blvelica  (place  du  DAme). 
—  Wilal.  —  Toscane  (marché  neun.  —  Mi- 
i.erva  (nieTacchcreccia).— Relico  {rua  Cal- 

SIMli). 

Via*.  —  la  Toscane  est  une  des  parties  de 
l'Italie  où  la  production  du  vin  est  le  mieux 
entendue.  L«  crands-ducs  v  ont  Importé  les 
meilleures  espèces  de  vignes  de  France. 
d'Espagne  et  des  Canaries.  Le  morUepaJcloiia 
est  un  des  plus  anciennemenl  renoDiraés.  On 
a  des  documents  de  iiSa  relatifs  au  com- 
merce dont  il  était  déji  l'objet.  Les  vins  d'en- 
(remeils  sont  tous  plus  DU  moins  doua.  Ils 
ont  des  dénominations  particulières,  qui  ne 
d^riient  pas  des  locahlés.  Ainsi  Vgltallet, 

divers  points  :  i  Haiilrnulciano,  entre  Sienne 
et  les  tiatsdu  pape;  à  Ponte,  1  Hariano.  lei^ 

spécimens  des  vins  dits  itke-yiceaiiti.  Parmi 


ordre  de  Vlnquliiliou,  te  pUittil  *  d< 
des  Miu  à  «lie  ciillure.  (V.  pour  pi 
dtlaili;  Hnierm,  B'ul.  af  aneieul  ani  ma- 
den  viiu).-Viiu  :  .  Aleitico,  doui;  ter- 
ptoui,  imer.  Lo  ria  ordinaire  de  Tosuneci' 
U4B-igrcabls  ;  le  chianti,  ch«  le  bironlti 
oimIIi  le  pomÎDO,  ehot  Albiiil  et  réitque  de 
Fiende;  le  canniniuin,  ehei  le  cemla  Galli; 
le  UD  mutine,  cEei  Hiccaidi  et  lethânUerii 
Tenluri  ;  le  moulisone  ou  anlelJK,  chei  Tot- 
rr^ani  et  Hinelli;  le  Tillamagna,  ibei  fc- 
miii,  Upi  et  Albnick.  •  (FiersUT).  Tel  est, 
dii  ValefT,  l'ancien  esprit  d'ordre  el  le  génie 
mn^anliledeiliabiUiiU,  que.  dans  «I  super- 
be) palais,  il  eiiglc  ^^dia*îrenll^nl  un  pelïi 
guichet,  entre  deui  fcnMrcs  du  ret  de  clûtu^ 

frappe,  le  guichet  s'ouvre.  lecJialand  j  iulio- 
duii  un  fiauMlB  et  le  prit  qui  est  conou  ; 
un  bras  sort,  el  rend  le  flaschcUo  plein.  — 
\*  nuiallie  de  la  ligoe  ■  eiercé  ees  raïag» 
en  Totcanodans  les  dernières  aanéee. 


ApoMoli,D-ll!»J.-De 


'Kï 


(rueBorgaS 

de  la  Vifle  d. 

Dcllo  Sp^ale  °d'i  S.' L™  iinrir3.'i>°lo*i 
Délia  Ouarconia  (place  dei  Cerchi,  n-  7071 
(ViaMaggio,  n-ftiS). 

rù9te  aux  Utira  —  place  duGrand-Duc); 
est  oorerle  tous  les  jours  île  neuf  heure»  du 
malin  1  qualn^du  soir;  les  diinanches  elle 
ferme  t  midi.  On  peut  ci^Kndanl  jeter  ius- 
qu'l  quatre  heure*  dans  la  boite  à  cdié  du 
UHrau  d'altranchissenenl,  une  lettre  munie 
de  Umbie.— Pour  le  départ  des  courriers 
{V.  1"  partie,  riniiealeur  féuènt). 

Chtmmii  br.—DiUfâctt.  —  Momaie... 
(r.  I-  partie,  tMicaltur  titèral). 

fpilira.— Stsdcrini.  piauadi  S*TrlniU, 
M)  l'on  trouve  des  voitures  pour  la  tille  et 
l'étranger.  Une  milure  se  pâte  pour  un  jour 
'•'\¥k.;  pour  un  —^■"^•■■'i-  .."«-- 
la.  Ou  paye  pour  U 

Bnondelnuinti.  piaiia  S-  Trinili)  :  grjoi 
choix  de  gaietles  «t  de  liires.  L'abouoemen 
pour  trois  mois  est  de  45  paoli.  pour  ui 
mois  de  ÎO  p..  pour  15  jours  15  p.,  pou 
huit  jours  lu  p.,  pour  une  s&nce  1  p.  Il  n 
utile  d'fire  porteur  d'une  lettre  de  recom 
mandation  i  H.  Vieuucui,  arlisles  et  sa 
TAnts  se  rfunissaiil  chei  lui  le  jetidi  sotr. 

Uiraim.— )lalini(iuedegliArchibusicri 
près  du  Ponte  Vecchio),  d#p4t  de  litres  an 
Riais  et  français.— Ik'Uini  (place  S.  Gaelano) 
nouteaulit  politiques  et  littéraires.  —  Lap 


Ricordi  ot  Jouhaud  (place  du  Ddme.— i 

clwi  ie  srainn  -,  Hardi  ([ilace  S.  Gscti 

PflUC-fNini,  —  l.es  étmiEers  TOnlaiil 

longer  au  deli  d'une  semaine  leur  a^jo 


rLoRBflcE.  SetL  V. 

TUUt€*.  —  Bella  Po^la  (me  du  rnSme 
lomt,  le  grand  Opéra.  —  T.  fluaio  (rue  dei 
:resci).  —  T.  de!  Cocomera  (  rue  du  m^me 


ePietraPiauo).  —  T.  Borgunissanli  (rua 
rgo (tenissanti)  — T.dcllel^ua  Vecebii 
S-  Maria  Noteil*.-  T.  Goldoni  itia  S-  >a- 
-  "     ■■  ■     .  d'équIUtiM. 


.._,,  -T.  Ferdioando.  Cl , 

construit  sur  les  anciennes  prisons  (sliodu). 
Catim. — Casino  di  Firenin  (dans  l'ancien 
palais  Darghèse).— C*  de'  Risorli  (tia  Lirga. 
Tis-l-ii>  du  palais  Riccardi);  les  dlnngeis 
sont  admis  eue  la  présentation  d'un  des  mem- 
bres. —  C*  de'  Nobili  (donne  des  bals  lu 
carnaial}.  —  Jockey-Club ,  riï-b-iis  le  ciri 


Il  iarl.  ' 


Il  Hondinellil. 
NTMiii*  de  aetalqvt  n 
liaiiehini  (derrière  l'église 
losl   (rue  (lel  Cocomero,  o" 


»(Tia 


0  N.).- 


no).- 


*.*!''■»■„- 


tarcinal,  (ruedoLegnajoli).— Pisani(llcr' 
Ognisunti,  «■  1).  —  Fthriemlt  it  cli'- 
pitMX  4e  faille.  —  Bacclotti  (rue  RaccaDo). 
—  Conti  (Hercalo  KuOTO).  —  Del  Pania.  - 
Porcinii  (rue  dei  Calajoli).— De  Cenarii  (nii- 
Ju  Hercato  Nuoto).  —  Gunin  (rue  Vaeche- 
reccia).  — Nannavei.  Oriucci,  PieroUi  (c« 
Porta  Huita).  —  Vettorj  (rue  Baccauo). 

MMpaBl.  —  De  qui'lqu»    point  qu'on 

i'aper$oiTe,  des  hauteurs  de  Fifsole.  de 

relies  de  S.   Uiniato.  des  jardins  de  Bo- 

'  Qudu  Po)t)çio  di  Honte  Ughi,  Fl»- 

t,  par  sa  citualion  et  le  relief  âi^ 

de  ses  monuments,  justiQe  d£jl  de 

le  renom  de  beauté  que  lui  ont  il- 

Fce  ûdiGces   et  ses  iri^rs  «rtisti- 

Jues;  niais,  i&s  <ju'o)i  y  entre,  an  est 
rappf  de  l'aspect  insolite  que  prfsentciil 
I  anciens  paliUeunconslruclionsmas- 
ea.  simples.   s£vùrct.  sans    porliqM. 


nies  n 


reml  dans 


decilndelles- 
[ucl  ipregi^ 
cin|jreml  dans  |ces  espèces  de  en*- 
leaui  Torts,  monuments  du  inDlfcn  âge. 
qui  donnent  encore  de  nos  jours  i  celle 
ville  une  iiliyaionomie  si  caractéristique. 
Florence  est  l'Alliènes  des  temps  mo- 
dernes. C'est  un  nom  (glorieux  parmi  1^ 
glarieusv»  cités  îlalîenes,  un  nom  à  j>' 
■nais  splendide.  et  dans  lequel  te  rfeu- 
inent,  comme  dans  celui  d'Atliènes.  Ii'^ 
itobles  idées  qui  ont  pour  mobiles  le  pn- 
trîotisine,  Il  liberté  cl  l'art.  C'est  donc 
un  deviNi  de  s'arrêter  ici  pins  longtemps- 
el  de  décrire,  d'une  nuniire  rebtjte- 
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DRU  étendue,  celte  capiUle  de  la  Tov 

Topo^aphie  et  BtatùtiqiMi — Flo- 
(mco  e*t  divisée  en  dem  parties  iné- 
nles  par  l'Arno.  La  ville  ancienne 
f(3it  priinttivetnenl  sur  la  rive  septen- 
trionale seulement.  Aussi  eGt''<:e  de  ce 
tAlé  qu'elle  a  acquis  le  plus  de  déve- 
l^pemenL  Ses  accroissements  succes- 
a^  lui  firent  renouveler  quatre  fois  le 
périmètre  de  ses  murailles.  Elle  a  au- 
mird'hui  environ  6  miUes  toscans  et 
ifhieUtui.  Les  limitas  du  premier  pé- 
nmitre  sont  encore  accusées  de  nos 
J0UT8  par  Télroitesse  des  rues  autour 
du  marché  Vieui,  qui  occupait  le  cen- 
tre. Un  troisième  périmÈtre  ftit  éta- 
bli en  1078,  et  embrassait  sur  l'Amo 
depuis  l'cmolacement  du  pont  aile 
Grane  jusqu  à  celui  alla  Carraja.  Les 
murs  du  ijuatriëme  périmètre,  existant 
encore  aujourd'hui,  furent  commencés 
«n  tJSS.Ds  enfermèrent  également  la 
partie  de  Florence  déugnée  sous  le 
nom  d'Oltr'  Amo.  —  Les  quais  (dé- 
agaés  sous  le  nom  de  lungo  t'Àmo) 
ont  été  récemment  prolongés  :  à  la  dr. 
dulleuTe,  depuis  le  pont  allaCarraja 
juqu'aui  CoKina;  et  un  quartier  nou- 
veau, oui  deriendra  le  plus  beau  de  la 
•ille,  s  élËve  dans  cette  direction.  Sur 
b  fauche  de  l'Arno,  les  quais  ont  été 
frolongés  jusqu'aux  murs  d'enceinte. 

Portci.  —  D  j  en  a  neuf,  qui  sont, 
co  llhnt  de  l'E.  i.  10.,  les  portes  : 
alla  Croce.  PinH.  S.  Gallo.  ai  Pralo 
(entre  ces  deux  dernières  est  la  bai^ 
rière  de  la  rue  délia  Scala),  et,  au  delà 
del'Amo.cellesdeS.  Frediano.  porta 
ROToana  ^menant  au  Poggio  impériale) , 
S.  Giorgio  (guichet  fermé  près  de  la 
fartercMe  du  Belvédère),  S.  Miniato 
et  S.  Fliccolo.  Les  porl«s  anciennes, 
i  pen  près  unitrames,  sont  d'un  desMn 
wacteristique  :  composées  d'une  tour 
<■  est  creusée  une  grande  arcade  cir- 
nfaire.  En  dehors  de  la  porte  S.  Gallo, 
l'Utre  un  arc  de  triomphe  constniit 
en  1738,  en  commémoration  de  l'en- 
trée de  François  II,  sur  les  dessins  de 
tircbilecie  fr3D;ais  (Hadod,  de  Nancv. 


Celte  porte  conduit  SiBolojtne  ou  I  Fie- 
sole.  PrësdelïiSur  le  Tmirde  la  tille, 
est  une  fresque  attribuée  ii  Ghirlan- 

Pontii  —  Le  premier  en  amont  est 
IepoFn'EALLeGsAziB(oudt  nubocunte, 
du  nom  dii  podestat),  par  Lapo,  le 
père  d'Amdfo  (1237).  11  y  a  des  mai- 
sons sur  les  piliers.  Ce  pont  solide  a 
réasté  II  toutes  les  crues  de  l'Arno, 
tandis  que  les  autres  ponts  ont  été  plu- 
sieurs fois  détruits.  —  Porte  Vicghio, 
rebili^  neuf  (1345)par  Taddeo  Gaddi; 
il  occupe  l'emplacement  du  premier 
pont  de  Florence,  et  est  garni  entiè- 
rement de  maisons  et  d'ateliers  d'or- 
fêTrcs.C'esllt  qu'aurait  été  établi  Haso 
Finiguerra,  selon  la  tradition.  Au-des- 
sus  du  ponte  Verchio  court  une  galerie 
servant  de  communication  entrole  p^^ 
lais  Pitti  et  les  tifSii  et  le  palazxo 
Vecehio.  —  Pontb  a  S*  TauiiT*,  de 
Bart.  Àmmanali,  ouvrage  remarqua- 
ble par  sa  hardiesse  pour  le  temps 
(1550)  ctsa  grande  élégance  de  forme; 
les  arches  présentent  une  reurbe  d'ap~ 
paronce  elGptique'  surbaissée  qui  ou- 
vre aux  inondations  un  passage  plus 
large.  Le  nombre  des  piles  est  réduit 
i  deui,  de  faten  h  rétrédr  le  moins 

Sossible  le  lit  du  llcuve;  Ammanati  leur 
onna  bien  moins  d'épaisseur  qu'on 
ne  le  faisait  de  son  temps;  mais  beau- 
coup dIus  encore  qu'on  ne  le  Ikil  au- 
Jourd'hiLÎ.  —  Ponts  ilu  CjHiiuià,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était,  peut-être,  le 
plus  fréquenté  par  les  chariots.  U  fiit 
plusieurs  fois  renouvelé  ;  la  demiÈre 
restauration,  par  Ammtmali,  est  de 
1557.  Au-dessus  et  au-dessous  de  b 


•  Cpltt  onirl»  est  «ivale  Irè*-surb«issi^', 
:luii|UB  inoilii  de  l'o^ve  JUnI  rorm»  do 

live  pi^wutani  un  angle  eice^iiemcnt  ob- 
us» sous  If  poni  en  buteau)  ei  qui  nli- 


M  motiiéi'  uar  le  dMi 
nenihoritanulausonirnel 
urbaistje  el  ifin  <l'en  >i 
Uhilité.  L'arche  du  milii 
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viUe,  il  ;  a  dan  ponts  en  fil  de  fer. 

Les  KDts  conl  gupérîeurenient  bien 
pa«èes  en  dalles  polygones  de  calcaire 
(pîeira  forte)  provenaot  des  moDtagnes 
au  S.  de  Floreoce. 

PUwh  —  ies  principales  sodI  cel- 
les: du  Grand-Duc;  du  Dame;  de  $"- 
Marie-Nouvelle;  la  piMia  Vecehia  (voi- 
sine de  la  précédente);  S'-Laurent;  la 
place  nouvelle  Maria  Antonia,  la  plus 
grande  de  Florence;  S'rHarc;  de  l'An- 
nonciade  (K.  p.  292);  de  S"  Croce;  el 
daiu  le  nouveau  quartier  une  place  au 
b«rd  de  r&rDo,  b  l'endroit  où  élail 
naguère  la  petite  porte  des  Casdnes. 
Au  deli  de  l'Amo  :  les  places  devant 
le  palais  Pilti  ;  S.  Spinto  ;  del  Car- 

Plaoe  du  OrnDd-Dno- 


,.  ,,.  ieiesluKesoragruBPsdGln 
liberté;  et  lee  monuments  de  l'irt  dis!^ 
miné»  dtna  ce  forum  florentin,  elqai  eu 
font  une  sorte  de  musée,  nttestent  encore 
la  j;nindeuc  de  la  vie  publique  qui  l'j 
agilBÏt  et  où  tout,  à  l'exemple  de  ce  qui 
se  passait  à  Athènes,  ûUiit  calculé  pour  le 

Deui  statues  colossales  de  martire 
sont  placées  ï  calé  de  la  porte  d'en- 
trée ;  le  célèbre  Uivm,  que  Michel- 
Ange,  âgé  de  29  ans,  fit  sortir  d'ur 
bloc  mal  ébauché  fX  Simone  ou  Duc- 
cio  de  Fiecole  Islatue  louée 
ftération  par  Vasari  ;  correcte,  mais 
inférieure,  â  on  la  compart 
lemeiit  aui  antiques,  maïs  aui  ouvra- 
ges de  Hiebel-Ange  lui-mâme.  Elle  a 
quelque  cbose  de  gËné;  la  tfte  parait 
trop  forte.  Le  bras  gantée  a  été  tassé 
dans  l'assaut  populaire  de  1G37];  — 
Hercule  assommant  Cacus,  groupe  co- 
lossal, puissant,  mais  roidc  el  exagéré, 
Su-  Baceio  Bandinelti.  Un  des  deux 
cnncs  devant  la  porte,  celui  de  la 
femme,  est  aussi  de  ce  dernier. 
N.  du  palais  Vcccliio  est 
de  Neptuii 


e  et  des  Tritons,  clc, 
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struite  (1565)  par  Ammmati;  m 
des  Sal]Tes,  celui  ï  l'angle  du  {«bis, 
fut  dérobé  et  remplacé  en  1831.  —  A 

côté  est  la  statue  équestre  en  brome 
deCtuiael"  ,fw  Jean  l!olO(ine{i''tW. 
ï  droite  est  le  paiat^  Ugaccioni,  ti^ 
A.  Palladio  (?)  ;  il  a  été  attribua  » 
Raphaël.  —Au  S.  de  la  placeestla: 

rd  dic  devint  un  corps  de  nrde 
lansquenets  (lanzicbenecchi)  dei 
Hédidg.  Me  était  d'abord  destinée  i 
la  convocation  du  peuple  ;  c'élûatk» 
rostres  de  Florence.  6a  l'appelle  aussi 
loggia  d'Orcagna,  parce  que  c'est  Iie 
qui  en  fut  l'archiletto  (1555).  Les  )r- 
cades  de  ce  portique  ont  de  la  gran- 
deur et  de  roléganee  ;  mais  <  les  pro- 
mis sont  d'un  style  bâtard.  ■  —  3  Bm 
«ardent  l'escalier.  Celui  de  g.  est  dt 
Flaminio  Vaeca;  l'autre  provient  deb 
villa  Hedici,  k  Rome. —Sous  l'arcade  * 
gauche  est  le  fameui  l'ersée  en  brow 
de  Benventuo  Cetlini,  qui  a  été  pM 
lui  l'occasion  d'angoisses  racootèei 
manière  si  aumëe.  Les  peliW 
statues  si  sveltesdupiédeGlalsontépj 
lement  de  lui;  au-dotsousde  c^* 
Jupiter,  on  lit  ces  paroles,  que  ienf 
dicatif  Florentin  semUc  diriger  codW 
quelque  ennemi  :  Te,  fili,  si  quit  I» 
serit,  tiltor  ero.  —  Sous  l'arode  4 
droite  est  le  beau  groupe,  si  hardi  <l< 
mouvement,  de  Jean  Bologne  (Giiia 
bologna),  connu  sous  le  nom  de  I'Fa' 
lêvement  delà  Sabine.  —  k  l'intériM 
de  la  Loggia  on  voit:  HercuteetleO» 
taure  Nessus  par  Jean  Bologne.  Ci 

Cpe  était  autrefois  près  du  ])(• 
I.  —  Un  soldat  stHitenant  le  ârv 
d'Ajai  mourant,  statue  antique.  I'' 
torse  du  soldat  et  le  bras  d'.Vjaï  pa^* 
sculpteur  florentin  Salvelli.)  —  i"" 
le  mur  du  fond,  6  statues  antiquraf*^ 
lauroes  (Prêtresses  de  Romulus.  ou.  ^ 
Ion  Cœttbng,  Vrisonnières  palw»*) 

f  revenant  de  la  villa  Media.  —  ^' 
arcade  du  côté  de  la  taur  desl'""' 
petit  groujMî  d'aspect  singu'i'''" 
brouic,  par  DonaUllo  :  Judith  d  "^ 
I  lopberne.  (Cette  compoation,  bi""^ 
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la  célébrité,  parci 


ainél^nte.a  ,^ 

m'clle  fut  placée  ici  après  la  fiiile  de 
ricrre  de  Hédicis,  et  fut  ainsi  considé- 
rée conune  un  symbole  delà  délivTiincu 
ie  la  tyrannie:  ce  souTenir  est  conservé 
dans  l'inscription  qu'on  lit  au  bas  : 
Eremphim salut,  publ.  civesposuere 
KCCCXCV.) 


nmenunl  f 


rioïr 


jf   nîireuce. 
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veilleuses.  La  seigneurie  de  Florence, 
accom]iagnée  des  ambassadeurs,  viiil~ 
les  visiler  solennellement.  On  lit  en 
haut  celte  inscription  :  Andreat  Ugo- 
lini  JVint  de  Pisis  me  fecit  anno  Do- 
mini  MCCCXXX.  —  la  porte  d'André 
de  Pise  devait  être  éclipsée  partes  por- 
tes de  Loretiw  ffiiberli;  Michel-Ancc 
disait  de  celle  qui  est  du  cdié  de  l'E. 
qu'elle  mérileraitd'élce  la  porledu  Pa- 
radis. Ces  portes  fiirent  Tobjel  d'un 
concours  célèbre,  où  Ghiberli,  âgé  de 


«  dcgli  Adim 


>dD6nb.  - 


-Derrière  le  Dôme, 

CrnilO  UEU.'  OFEHA  DEL  DuoHO  :   Hé- 

dailUm  de  Laca  délia  Robbia.  —  Au 
coté  S.  statues nioderues  i'Arnolfo  di 
Lapo  cl  de  BrunellesclU,  les  archî- 
lectcs  du  Dôme,  par  L.  Pampaloni.— 
la  pierre  de  Dante  (sasso  di  Dante), 
pierre  de  marbre  luarquant  l'cmpla- 
cmenl  oii  Dante  venait  le  soir  se  re- 
poser. —  Deux  monuments  célèbres 
•ment  encore  la  i^ce  du  Ddrao  :  le 
Campanile  (V.  p-  988),  et,  en  face  de  la 
cathédrale,  le  :  , 

BimsTÈRE  —  (S'-lean-Bapliste).  Cel 
édilice  octogone  lut  bâti  avec  les  i  "  ' 
riaux  d'un  ancien  temple  païen 

nte  que  c«  fut  au  VU*  a.  Le  liaut  de 
DÙte  était  dans  le  prinùpo  oi 
'THnmc  au  Panthéon.  Celte  ouverture 
fut  fermée  au  moyen  d'une  lanterne 
KhiO.  Jusqu'en  1295,  cel  odjâce  était 
entouré  de  fossés  dont  parle  encore 
Bnccace;  il  fut  à  cette  époque  restauré 
f(  revêtu  de  marbre  par  ^rnoJ/b. 
Ce  qui  attire  l'altealion  au  Baptisl 
œ  sont  principalement  set  céltbrrs 
l^ortcs  de  Vonie.  De  ces  quatre  perles, 
celle  de  TO.  fui  murée  en  13011  (wur 
faire  place  à  une  tribune;  celle  dn  S.  n 
des  Itas-rcliels en  iHonae A' Andréa  Pi- 
ttno  :  histoire  de  S'  Jean-Baptiste  cl 
%ures  allécoriqiies,  dont  on  prétend 
que  Giotto  donna  le  dessin.  Ces  compo- 
>itioiis,  d'un  style  simple  et  qu*  "~ 
Dantpie  pas  de  grandeur,  parurent 
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,  remporta  snr  s 


,  dont  l'un  était  Bnmelleschi.  {V. 
i  compositions  de  concours  au 
ce  deFlormce,  p.  310.)  VoiiJ  les 
sujets  de  cette  porte;  U^usbeUeestla 
seconde  commandée  \>  Gliiberli  (1128- 
1443)  :  1  Création  de  l'homme.  2.  La 
peine  du  travail  après  le  bannissement 
du  Paradis.  5.  Noé  après  le  déluge.  4. 
Promesse  (allé  ï-Abraham  et  le  Sacri- 
fice sur  le  raonl  Moria.  5.  Esail  cède 
son  droit  d'ainessc.  6.  Joseph  et  ses 
frères.  7.  Lois  du  Sinaî.  8.  Hurs  de 
Jéricho,  y.  Bataille  contre  les  Ammo- 
rùtcs.  10. La  rcinedc  Saba  cfaeiSalo- 
mon.  Autour  de  cette  porte  sont  d'éîé- 
pinlrs figurines'.  Une  tête  chauve  au 
milieu  de  la  corniche  est  le  portrait  du 
{>èro  de  l'auteur.  La  savante  dislribu- 
lioii  de  ces  compoMtions.  la  pureté  du 
dcsMn,  l'élégance  et  les  grâces  de  la 
forme,  ont  mérité  i  ces  bromes  l'hon- 
neur d'inspirer  Kaphacl  lui-même.  Se- 
lon une  jusie  remarque  de  Reynolds, 
■  -"ifférents  compartiments,  le 


place,  que  les  figures  y  restent  en 
quelque  sorte  secondaires.  Système 
tout  ù  mu  opposé  il  cehii  des  anciens. 
—  Iji  porte  vers  le  N. ,  la  première  en 
date,  tnnlient  l'hbloire  du  Christ  de- 
jiuis  l'Annonciation  jusqu'à  rÀscen- 
sion.  Ghiberli  v  consacra  20  ans  ;  elle 
fut  placée  en  (424.  La  somme  payée 
h  Gniberti  et  ï  ses  collaborateurs  pour 

<  >  tiet  fngio  inlDcno  a  rielU  iionn  (dil 
UliilKTli  1ui-m<Hne).  Hn  ilistfibuitfi  U  iru- 
[<>ildMli\  con  ^ranilluiniD  sludio;  ê  la  plu 
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b  1"  porles'életa  à  32,000  Oorins. 
Au-dessus  de  cette  parle,  le  Sermon  de 
S'  Jean,  trois  statues  en  bronze  de 
Giov.  Fr.  Buslici,  d"après  un  dc&sio 
de  L.  de  Vinci;  au-dessus  de  celle  de 
rE.,le  Baptême  du  Christ,  par  Jrufrea 
da  Santovino  :  au-dessus  de  la  porte 
du  S.,  U  SécoUation  de  S'  Jeau.  i 
Vinc.  Dimti.  —  A  la  porte  de  11 
deux  colooDee  de  porplijre  provenant 
des  dos  Baléares  et  données  par  les  Fi- 
sansuD  1117;  on  y  voyait  attachées  les 
diaines  du  port  dePisc,  trophées  d' 
victoire  remportée  en  une  autre  o- 
non  (13G3)  sur  les  Pisans.  Elles 
été  enlevées  en  1848  |)our  cfl3c«r  la 
mémoire  des  divisions  funestes  du  passé 
del'Italie.  — Iptér jeun.  L«s  mosaïque! 
de  la  coupole  sont  d'Andréa  la/i, 
ApoUoiiio  Greco,  Jac.  da  Turrita, 
Ghirlandajo,  Taddeo  et  Agnolo  Cad- 
di.  Aies.  Baidovinetti.LippoLippi... 
-~-  Les  statues  de  pàto  de  carton  au- 
tour de  l'éulise  sont  de  fi.  Animanali. 
—  S"  Madeleine,  statue  en  bois,  par 
Donatello.  —  Tond>eau  de  B.  Coscia, 
pirate,  général  et  pape  sous  le  nom  de 
iaen  XXUI.  Les  statues  de  l'Esp 
et  de  la  Charité,  par  Donatello-, 
Foi,  par  Jtf(cAe/inw).  —  On  eipose,  le 
jour  de  la  fête  de  S'  Jean,  un  tabernacle 
en  argent  bosselé,  ciselé,  enrichi  d'or, 
d'éiuail,  de  lapis-lazuli.  de  bas-reliefs, 
dcstaluetles,  de  prophètes  et  de  saints, 
ouvrage  exécuté  Jiar  floso  Finiguerra, 
Ban.  Cenni,  Verrocchio,  Anl.  del 
Pollajuolo  (1566-1477).  -  Adr.  di 
Bàinc  s'élève  lu  ; 

CkNPiNiLB.  —  Hervcilleuso  création 
AaGioiU).  Ce  beau  clocha  en  stjlego- 
tlùque  italien,  que  Charles-Quint  aui-ail 
voulu  couvrir  d  un  étui,  l'ut  conunenec 
par  Gioltoca  1354,  et  achevé  sur  ses 
dessins  p.->r  Taddeo  Gaddt  (258  pieds 
de  haut).  Il  est  ciiUèrciuciit  revêtu  de 
marbres  bbws,  rouges  et  noirs,  admi- 
rablement jointoyés.  Giotlo  voulait  le 
couronner  d'une  pjramide  de  80  pieds 
que  Taddeo  Ga(Ui  crut  devoL'  suppri- 
ma. Il  est  orné  de  54  bas-rdie&  et  de 
]6sUltu». 
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Voici  U  suite  des  sujets,  qui  dooneatptn- 
li^t  l'idée  d'un  ^rognninie  ptulofiophique 
du  XIX'  s.,  que  d'un  thème  religieui  du 
XIV°s.  En  commençant  par  lecdtiiO.: 
I.  1-S.  Cr&lion  de  l'bcnnme  et  de  U 
femme.  3.  Leur  premier  travail.  4.  It- 
bal,  créateur  de  U  vie  pastorale.  5.  Ju- 
lul,  iiivenlcurde  l«  musique,  ti.  Tubal- 
caîn,  premier  forgeron.  7.  fioc  est  puni 
de  sa  découverte  du  vin. —  [|.  1.  ReligHio 
primitive,  culte  dce  étoiles.  2.  Premùrc 
construction  de  11  maiwn.  3.  La  femme 
pourvoit  la  maison  de  vaisselle  de  terre. 
4.  L'Iiomme,  dompteur  de  clievaui.  5. 
I.B  fcninie  qui  lïsee.  6.  Législation.  7 ,  Dé- 
dale, symbole  dos  émiErationi  loiolaines. 

Hercule  et  AiitéedomplenL  Icsclément^ 
svmbolc  delà  goerre.  3.  Agricullurc.  4. 
Ilsandu  cheval  cmme  bé£  de  trait.  5. 
Architecture.  —  IV.  Les  arts  libénui  et 
lesMieuces:  1.  Phidias  (Sculpture).  !.  ; 
Apelles  (Peinture).  3.  Donalua  (Gran- 
maire).  4.  Orabée  (LTritme).  5.  PUb» 
et  Anstote  (Phiksophie).   0.  Ptolomée 

iAstronomiel.  Musique  instrumentale.— 
'rois  des  statues  d'evingélistes  de  la  fa- 
fade  0.  sonide  Donatello.  (Il considérait 
lui-mâme  comme  un  chef-d'œuvre  celle 
dite  le  Zueeone  (chauve).  Ueui  des  •■»- 
tues  de  la  faj^deË.  sont  également  de  lui;    I 
trois  des  projjhèles  de  la  façade   S.  sont    { 
^Aaàrea  Ptiano;  trois  des  sibylles  de  la 
flçadc  N.  sont  de  Ijiea  delta  Reàbia.  Sur 
la  porte,  la  Transfiguration  est  A'AndT»    , 
Vûano.  —  Phidias,  Apellea,  PlatoD,  Aris- 
tote,   Ptolomêe,  Euclide.  et  les  7  Sacre- 
ments,   sont  dessines   par  GÎollO,  et  eu 
'*   exécutés  par  lui.  Il  j  aaussiqud- 


hobbia. 


l^ure! 


r  iMa  detle 


n   beauté    c 


inlable,  qui  depuis  cinq  siècles  n'a  p» 
manifesté  le  moindre  symptôme  d'allcn- 
tion. — Les  dépenses  du  Campanile  furent 

-nsidérables.  —  (K.  p.  200.) 

Dùirt  —  (S-  MaHa  del  Flore).  Les 
Florentins,  ajanl  résolu  d'élcvW  dans 
leur  ville  un  monument  qui  surpassât  eri 
fn'andcur  et  en  beauté  tout  ce  qui  Vtv^ 
paru  en  Italie,  enconiicrent  l'eiéculioo, 
en  1294,  i  Amolfo  di  Cambio,  * 
Cn^'e,  plus  coimu  sous  le  nom  d'^''' 
idfo  ai  Lapo.  Nous  cilont  ce  décret. 
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m  langage  fier  et  digne  d'un  peuple 
fibre  '. — Le  nom  de  S'  Maria  dd  Fiore 
rient  de  celui  de  la  ïille  et  de  bcb  ar- 
mes, un  lis  rouge  sur  champ  blanc. 
Cette  construction  fui  commencée  en 
IS98par  Antolfo;  Ivs  travaux  non  in- 
lerrompus  durèrent  IGOans;  Giolfola 
a}Dtuuia(1533),  il  projeta  et  exécuta 
fa  grande  partie  une  façade  qu'il  dé- 
cora de  statues  et  de  bas-relier».  Mais 
(Ûe  fut  démolie  (1586)  pour  j  substi- 
tuer une  fafade  dans  le  goAt  moderne. 
S  On  peut  prendre  une  idée  de  la  fafade 
.e  ùiollo  dans  les  petnlures  di^  cloi- 
tres  de  S*  Croce  et  de  S,  Marco,  ainsi 
que  dans  im  tableau  de  la  compagnie 
de  la  Miséricorde.  )  I^s  traces  de  pein- 
tures qu'on  apergoit  encore  sur  cette 
bcade  inachevée  datent  de  1688.  A 
Gioltù  succédèrent  Taddeo  Gaddi, 
Andréa  Orcagna,  Lor.  di  Filippo. 
et  enfin  t'Uippo  Brunelleschi,  l'au- 
teur de  la  coupole.  —  La  longueur  de 
l'église  est  de  HG  p. ,  sa  largeur  dans  k 
transsept  de  313,  la  hauteur  de  la  nef 
du  milieu  est  de  145  p.;  celle  des  lus- 
côtés  de  tlO  p.  L'extérieur, à  l'eiccptioi 
de  la  façade,  qui  est  nue,  est  revêtu  di 
nurbre  iMprré.  —  Au-dessus  de  b 
1"  porte  au  N.  :  Madone,  attribuée  [ 
Jacopo  délia  Querda;  au-dessus  de  la 
2*,  la  S"  VierKC  et  S'  Thomas,  par 
Giov.  Pistaio;  dans  la  hinelle,  Annon- 
ciation, nuisaiuuc  de  Dom.Jihirlan- 
iajo.  Au  S.  :  Madonna  dcl 


di  DioJa  chf  àMc  oprn 
Mt  optnre,  ii  ocdina  t 


dcjtr  Doniini.  kcoqiIdcI 
i|BaU  CitU  f  HUO  del 


In  iiiiuni  at  la  meaD  peuple 
^ur  (ue  gnult  ptrl  (m  dé- 
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Ciov.    Pisano ,  et  au-dessus  de   la 

Sorte  ï  côté  du  clocfaor  ;  une  Madone, 
e  Niecdà  Àrelino. 
1iit£rieor.  —  Méridienne  tracée  en 
1755;  !a  première  le  fut  dès  1468  par 
le  médecin  et  mathématicien   Tosca- 
nelli,    correspondant   scientifique   de 
CoJomd,  qui  profita  de  ses  recherches. 
Vitraux   peints   exécutés  à  Lubeck 
-D.LividaGambassi(MZi),sar]fs 
(sinsde  Ghibertitlàe  Donateilo  (t). 
Dans  unelunctteau-dossusdela grande  . 
entrée  :  Couronnement  de  Marie,  mo- 
saïque de  Gaddû  Gaddi. 

Au-dessus  des  poi'tes  latérales  :  pein- 
lures  en  détrempe  représentant  le  Mar- 
tyre de  S'  Reparata,  par  Paiitgnano, 
et  le  Concile  de  Florence,  par  G.  B. 
Paggi. — Au  mur  latéral,  à  droite  ;  Ho- 
Diunenl  de  Brunelleschi;  son  buste  par 
Buggiano,  son  élève;  monument  de 
Giotio,  te  buste  par  Benedetto  fia 
Hajano,  placé  postérieureniont.  — 
Mausolée  de  Harsile  Ficin.  son  buste 
par  Ànd.  Ferrucd. —  Au'<lessus  de  la 
porte  de  l'ancienne  sacristie  :  Ascen- 
sion, terre  cuite  do  Lucade/iu/toWa. 
Aux  deux  cotés  de  b  ]iorte,  ia'tcripiinns 
cuiicuscs  sur  la  construction  du  Uémo 
et  l'anivéc  de  S'  Zanoln,  un  des  pre- 
miers prédicateurs  en  Toscane.  C'est 
dans  cette  sacristie,  dont  les  partes  fu- 
rent fermées  k  tem|>s  par  toliticn  et 
d'autres  amis  de  Laurent,  que  se  sauva 
Laurent  de  Médicis  pour  échapper  à  ta 
conjuration  des  Paizi.  —  L'abside  pré- 
sente 5  chapelles.  —  Dans  la  cliniieUc 
centrale  de  S'  Zanobi,  remarquer  le 
ciboire  d'argent  de  Fr.  Bambi  ainsi 
que  les  bas-reliefs  de  Ghiberli,  sur  la 
châsse  du  saint.  —  Statues  de  S'  Mat- 
thieu, de  DmaUlio:  S'  Marc,  de  Sic- 
colù  Aretino:  S'  Pierre,  de  Baceio 
6aniine'/î,  ouvrage  de  sa  jeunesse. -> 
Le  chœur  en  marbre,  de  ibrue  octo- 
gone, est  orné  de  ba»4-ehe&  par  Ban- 
dineili  et  par  son  élève  Giovanni  deW 
Opéra. —  verrière  le  mailre-autel,  une 
Piété,  groupe  en  marbre  non  termina 
de  Micket-Ànge,  qui  la  destinait  ï  son 
tombeau.  —  iia  prâle  de  la  saoristie  a 
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des  bas-reliefs  en  broiue,  de  Luca  delta 
Bobbia.  Dans  la  sacristie  on  remarque 
le  bénilier  en  marbre,  de  Bu^^ano.— 
Chapelle  S'  Jwcph  :  le  sarnt  attribua  à 
Lor.  di  Credi,  ouvrage  estimé.  —  Au 
pilastre  de  la  coupole  S'  lacques  Ma- 
jeur, statue  en  maniredel.  Sansovino. 
—  Slalue  eu  marbre  de  Poggio  Brac- 
dolini,  par  DonateUo.  (Elle  eiail  d'a- 
bord ï  la  façade  au  milieu  d'un  groupe 
d'Apôtres,  et  les  dévots  brûlèrent  gou- 
rent descierçes  par  erreur  devant  l'i- 
mage de  celicenàeui  auteur  rlesFa- 
céliet.) — Busle  du  musiden  A.  Squar- 
cialupi,  par  Ben.  da  Majano.  —  Gri- 
saille ^  fresque,  de  Paolo  Ucceilo, 
louée  par  Vasari  et  représentant  la  sta- 
tue équestre  de  John  Uawknood,  con- 
dottiere anglais,  beve  et  cruel.  (Au 
sac  de  Faeoia  (1571),  deux  de  «es  of- 
Ùàat  se  ballaul  pour  une  jeune  et 
belle  religieuse,  il  regorgea,  pour  1er- 
minerle  différend).  —  Au  mur  d'une 
nef  latérale  :  vieille  peinture  représen- 
tant Dante  debout  en  robe  rouge,  eu 
vue  de  Florence,  avec  une  allusion  à 
son  poêrae;  unique  et  chctif  monument 
élevé  par  la  République  au  poète  qu'elle 
eiila  et  qui  l'a  tant  iUuglréè. 
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il  s'en  dwaee,  il  dénooille 
"    - -'-  in.ie,ii 


Apriiai 


uiniiiiande  i  r>tteiition,  icheroiu 
Dim  du  monumait  au  point  de  me  de 
■'«rchiledure.  — Qunnd  Amoifo  niounil. 
il  «vait  isseï  élevé  la  mumpoor  pouvoir 
J  fiire  une  grande  partie  du  ruvClcmcnt 
eitéri?ur  en  marbrct;  et  il  avait  bandû 
trois  des  principaux  arcs  qui  souiien- 
DenE  la  coupole.  La  nécessile  de  prépa- 
rer des  points  Je  r^islance  i  la  coupiili^ 
qu'il  projelail,  mais  qui  devait  &ro  de 
btniicoiip  inférieure  en  dimension  A  celle 

X;conçu(  le  gi'nie  bardi  de  Brunidlcs- 
,  l'ainMia  à  remplacer,  au  chtcnr  et 
anx  deun  bnia  du  ttan^MpI,  la  li-gùreU- 
dcs  piliers  de  la  nef  par  de»  niasses 
qui  donnent  do    la    lourdeur  à   celle 

{Amalfo,  par  la  forme  ogivale  de  m's 
laides  arcadi'*  et  par  certains  Jftails  d- 
■a  canstruclion.  appartipnl  encore  â  l'ar- 
cliitecluTC|[Othiquedu  ntoyen  Age;  niaii 


dcur  par  In  [implicite.  Avant  le  reoau- 
vellenienldea  arts,  il  manifetle  ch'Jà  un 
goût  plus  pur.  plus  sobre,  et  sou  monn- 
iiienl  est  intéressant  comme  tranûlion 
d'une  mnniùrc  à  une  autre.  — Le  rêvé' 
lement  extérieur  de  marbres  biganéE.cjut 
était  dans  lR|;ailt  de  l'époque,  eit.ànolre 
avis,  une  cause  de  morcellement,  nwindr* 
que  l'abus  de  l'ornementation  danslesljle 
ogival;  mais  il  ronlriboei  éparpillerreT- 
fclaui  di'pciis  de  l'impression  des  gran- 
des lignes.  Le  papillolage  en  est  encore 
sensible  aujourd'hui,  malgré  le  vernis 
qu'j  a  mis  le  temps.  Cette  marquetene 
enlrainait  ioùvitablemcnt  les  artistes  Tcn 
les  petits  effets,  et,   malgré  l'admiration 

Îii'eicile  justement  le  Campande  de 
iatlo.  nous  ne  pouvons  pas  ne  pat  re- 
marquer que  ses  étages,  divisés  paras- 
sises  r^ulièrcis,  manquent  de  subordina- 
tion, et  nue  l'él^nlc  marqueterie  de 
l'étaicc  inrérieur  lui  fait  perdredc  l'aspect 
solide  qui  convient  à  la  uase  d'une  con 
Etructîon  si  élevée.  | 

Le  projet  d' A rn(dfo  ne  subit  que  pea 
decliangemeiits.  La  fai^dequ'îl  avait  com- 
mencée [on  peut  la  voir  dans  k  fresr|iie 
de  Hemmi,  au  cloitre  de  S'^-Xarie-Nou- 
Tclleip.  3U3|;  un  en  voit  aussi  le  destiR 
il  rifoiio  delr  Opéra  du  Déme)  fut  rem- 
placée par  celle  de  Giatto.  Urunetleschi 
ajouta  quatre  petites  tribunes  extérieurts 
sous  le  tambour  de  la  eoupide.  Mais  si 
iple,  temple  aérien  ajouté  au  preniier, 


écliB 


d'AmoIfo   fui  c 


HalEré  la  rapidité  succincte  i  laqudle 
nous  oblige  la  nature  de  cet  ouvrage,  il 
est  cependant  de  Icmps  à  autre,  dans  no- 
ire course  à  travers' les  lieux  et  les  temps, 
queliiue  grandiose  Ggurequi  mériteqn'on 
s  arn-le  un  peu  pour  In  contempler.  Tel 
fui   Filippo  di  ser    Bninelle<ico  Lappî, 

Si'iiéralemput  connu  «lus  te  seul  uom  de 
runel1c!clii. 

{Braaelletelti,  né'eu  1377,  mort  eu 
14ii.  commenta,  ainsi  qiic  beaucoup  de 
grands  artistes  de  celte  époque,  par  are 
orfèvre.  Il  avait  étudié  le  dessin,  les  ma- 


point  d'^rc  nn  des  premiers  caneuTTc«l> 
pourles  porte. du  Iwplisiére.  lise  retira 

Digiiis^b^Cooglt: 
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Sliberli.  Il  partît  »ïee  son  ami  Don 
pni  Rome,  et  il  s'y  tbima  dans  li 
Icmulalion  des  monumenlA  antique 

Îlcnic  loul  nouipaud'archilectui'c,  sim- 
,  nilurcl,  logique,  fondé  sur  les  justes 
ngports  des  proparUona.  où  l'ornemen- 
lilion  sembUit  n  £tre  qu'une  saillie  pro- 
pre à  accuser  eitfrieurcmeal  les  divisions, 
us  diverd  membres  de  la  contlruclion.  ae 
rMIa  à  soo  lûiia,  à  une  ^pacjue  où  ré- 
Cnait  encore  lircbiteclure  du  moyen  ife, 
déreloppée  aous  l'influence  d'un  système 
tout  opposé.  Il  meaura.  dessina  ces  restes 
aiitiifue«,  8e  préparant  dans  l'omhre  et  Ir 
silence  à  IViecntion  de  la  vaste  entreprise 
dont  il  devait  étonner  le  monde.  Un  con- 
amnd'architcctesdedirfûreutapaysayaut 
<iÀ  appelé  i  aviser  aux  moyens  de  teniit- 
ner  convenablement  U  catliédrale  de  Fio- 
rence.BrunelIcschi  présenta  ses  pmjets  ; 
ïl>  étaient  trop  forts  pour  son  siècle.  Les 
um  proposaient  d'élcrer  de  Kieantcsqucs 
ëchataudages  pour  soutenir  la  voûte  à 
coDSIruiic,  d'autres  de  former,  pour  ta 
soutenir,  une  niontaj^c  de  terre  où  l'on 
jetterait  des  pièces  de  monnaie,  uGn  que 
Il  multitude  se  chargeât  plus  tard  de  l'en- 
Iner.  Quand  on  l'entendit  proposer  d'é- 
leveri  300  pieds,  sans  arc^uuutauts  et  se 
touleiiant  par  elle-niëme,  une  coupole  de 
130  pieds  de  diamètre,  composée  de  deux 
coupoles  inscrites  l'une  dans  l'autre;  quand 
il  annonça  surtout  qu'il  n'emploierait  ni 
annature  de  fer,  ni  même  d'échafau- 
digeen  eharpcnlc  pourcintrer  ses  voûtes, 
on  le  crut  fou,  on  l'injuria,  on  le  mil  de- 
hors. SpecUcle  à  la  fois  attristant  et  su- 
blime au  génie  de  l'homnut  aux  prises 
ifec  la  stupidité  et  la  routine  hnmaincsl 
Empruntant  à  l' a rchîtcrture  antique,  à  la 
coupole  du  Pinlhfan.  la  hardiease  de  la 


eiftonal  et  formée  de 
Twkes  cjrlindriquea)  l'idée  générale  de  la 
dtspoailioD  qu'il  adopta,  empruntant  au 
moyen  âge  ses  voûtes  en  ogive,  il  les  ap- 
pliqua 1  >oa  ŒuvTU,  qui  devait  £tre  l'ieu- 
Te  capitale  de  l'architecture  de  In  Renais- 
unre.  —  <  I.e9  voûtes  en  plein  cintre 
ntrcenl  contre  leurs  supports  une  pous- 
'^  plut  grande  que  les  voûtes  en  ogive; 
ilins  les  premières,  les  parties  qui  arotsi- 
wot  la  clef  tendent  i  s'abaisser,   tandis 

Cdana  les  deuxièmes  celte  tendance 
inue  rapidement  à   mesure  qu'ellei 
Mt  plus  élaDC^,  et  finit  niê^  par 


construclioi 


lanterne  qu'on  place  ordini 
sommet  de  la  coupole  pour  en  former  l'i 
niortisscment  est  nuisible  avec  les  pre- 
s  elle  sert  à  la  soli- 
dité, et  elle  est  justiGée  aussi  bien  par  la 
le  par  le  goût.  Ce  motif  déler- 
indlcschi,  ainsi  que  le  constate 
le  Mémoire  présentée  l'appui  de  son  pro- 
jet. Un  autre  avantage  des  voûtes  en 
Jffive,  t'fsl  qu'élonl  moins  inclinées  i 
l'horiion  que  les  autrei,  elles  se  soutien- 
davantago  elles-mêmes  pendant  la 
' — '"'—  Quand  enfin  on  est  obligé 
s  i  un  échafaudage,  il  a  un 
moindre  poids  à  supporter,  et  n'a  pour 
étendue  que  l'ouvcrtnre,  comparative- 
ment assez  faible,  de  la  portion  de  voûte 
r  reste  à  exécuter.  ■  Va  dernier  motif 
ait  d'ailleurs  décider  Brunelleschi  à 
faire  sa  coupole  en  ogive,  celui  de  la  con- 
cordance à  établir  avec  la  forme  ogivale 
déji  adoptée  par  Arnolfo  Lapo  pour  les 
ircades  du  d5nie.  —  Brunelleschi  dut  oser 
Tune  grande  adresse  pour  désarmer  les 
>révenlioiis.  Il  avait  exécuté  un  modèle 
^n  rdief.^ais  ne  le  nioutrait  pas,  ce  qui 
irritait  la  curiosité  et  entretenait  la  mé- 
!.0n  lui  ponnit  d'élever  son  ouvrage 
jusqu'à  13  brasses  seulement.  C'était  un 
""^ai  de  ses  capacités.  Les  envieux  de  son 
nie  lui  firent  adjiHndre  comme  collègue 
mjme  Ghiberti.  vis-i-vis  duquel  il  s'é- 
t  montré  si  généreux,  et  qui  accepta  le 
partage  honteux  d'une  leuvra  i  laquelle 


à  Klorej 


calmèrent.  Il  cutcn  _ 

ila  ruse;  il  feignit  d'Atre  malade  et  aban- 
donna Gbiberti  i  son  incapacité.  Enfin  il 
finit  par  être  nommé  seul  architecte,  et. 
'-  livrant  tout  entier  à  l'accom plissement 

son  œuvre,  il  cxer;a  la  plus  minu- 
tieuse surveillance  sur  les  ouvrière  et  sur 

matériaux.  Son  grand  modèle  fut  ex- 
posé en  public,  et  tous  purent  s'initier 
aux  secrets  de  cette  merveilleuse  con- 
struction.— Pour  élever  davantage  sa  cou- 
pole, qui  doilannoncerau  loin  la  ville,  il 
fui  donné  pour  soubassement  un  tambour 
de  24  pieds  de  haut,  percé  de  grandes 
ouvertures,  destinées  tout  à  la  fojs  i  en 
diminuer  le  poids  cl  â  éclairer  l'intérieur. 
L'innovation  des  deux  coupoles,  destinées 
donner  à  l'extiipieur  nn  galbe  dif- 
férent de  celui  de  l'intérieur,  ïoil  à  pro- 
léger les  peintures  intérieures  de  In  voûte, 


D.,:.ii6,jb,Goo^le 
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à  ta  niisaaiice,  «L  de  100  pieds;  la 
teur  du  soinnict  de  Is  craii,  nu-deSEus 
da  901  de  VÉgliae.  est  de  330;  l'i^piisseur 
du  Umbour,  de  li;  celle  de  la  coupole 
inlérieure,  h  h  niisunce,  de  7;  de  li  cou- 
pole eilérieure  i  m  TMisrancG,  de  2.  — 
Branelleschi  est  le  hirdi  prédécesseur  de 
Hichel-Ange;  son  dOme  »  préenàé,  on  ne 
«e  le  nppelle  pis  assez,  celui  de  Sninl- 
Pierre  de  Rome  de  plus  d'un  siècle;  el, 
ce  qu'on  ne  semble  pas  savoir  générale' 
menl,  il  est  reité  le  plus  grand.   Il 

131  pieds  de  dianiclre  i»li?rieur,  un  uU 
de  plus  nue  le  dftme  de  Saint-Pierre  '-  l.c 
dûme  du  Panthéon  el  des  Invalides  S  Paris 
en  ont  l'un  63,  l'autre  75  feulement.  Le 
diamètre  du  Panthéon  de  Rome  a,  dil-on 

132  pieds.  Hicbe1-An^  disait  de  U  cou- 
pole de  Bruntlle»^  :  «  il  est  dïHkile  de 
■lire  aussi  bien,  il  est  impossible  de  faïr 
mieux.  *  Brunelli^schi,  de  niâroe  que  Ui 
ehel-Ange.  ne  put  pas  terminer  son  lr« 
Tail;  mais  il  le  laistn  bien  plus  avaiicÉ 

Îue  cclui-<i  ne  laissa  le  sien.  Sa  coupole 
lait  achevée,  ll'eiceptJou  de  U  lanterne, 
qui  ne  tut  pits  eifculfe  d'après  le  des«n 
qu'il  en  aiail  hiatt;  la  prcmiirc  pierre 
en  fui  pDsûe  un  an  après  ft  mort.| 

Pour  compléter  l'appréciation  de  la  cou- 
pole de  Brnnellesclii ,  nous  ajoaterona 
KÏ  un  jugement  révère  de  H.  Quatre- 
œère  de  Quincy  (Diction,  d'architecture, 
art.  Coupole)  :  <  Hnlgré  le  grand  mérite 
dece  monument. nousnepouTOns guère, 
dit-il,  leregarderquecommeun  ouïirge 
de  construction.  Dans  le  rail,  on  ei^foicé 
de  reconnaître  que  de  toutes  les  grandes 

noie*  connues ,  elle  est  celle  qui.  soit 
ednns,  soit  surtout  iiu  dehors,  est  la 
plus  dépourvue  de  ce  r|ui  pouvait  eu  Taire 
un  ouvrage  remBn[uab]e  d'arcfailectur- 
et  de  décoration  proprement  dites.  » 

Celle  coupole  resta  sans  orncmonljus- 
<(u'en  1572,  époque  a  laquelle  Vatari  ob- 
linldeCosme  I"  de  In  peindre;  ic 
il  laissa  son  travail  à  achèvera  Fred. 

'  Selon  Ir's  annotateurs  de   la-  dernière 
«dition  ae  Vasari  {Flor.  ne-,  ISiS-ST,  ' 
pale  ijo  Brunclli-ïTlii  dl^pas»e  i-elli-  il 
Piurre  de  Home  iln  *  tract'i  en  h> 
de  la  mf  me  quantité  ea  eircoa 
quoique  souvent  foitdn^,  elli 


eA^;  grande  machine  dont  iln'ia 


S.  ANBtiocio  —  (S'-Ambrwse)  (E>l) 

fi  quelque  dislanco  de  la  porte  alb 
Iroce).  DansUchapelle  mal  éclairée  del 
Hiraculo,  fresques  passant  pour  le  chef- 
d'œuvre  de  Coiimo  Roisetli  (1456).— 
Sur  la  façade  el  à  l'intérieur  fresques 
modernes  de  L.  AdemoUû. 

Plick  miu'  AiRiuniiATt  Ion  j  vient  di- 
rectemect  par  la  rue  dei  Sern,  auN.  da 
DAme).  Celle  place,  ornée  de  portique!, 
est  unedes  plus  belles  de  Florence.— An 
S.E.,  ii6pitatdegriimocenti;àrai\.nàt 
BruBellesehl,  altéré  pour  l'architrave  da 
portique  par  son  élève  fr.  dflla  Ims, 
mois  reproduit  en  face  dans  sa  pureté,— 
Los  t£les  d'enlanls  dans  les  tympans  da  . 
arcs  sont  de  Luceedella  Roùàia.—iiM  ■ 
le  portique,  fresques  du  Poccetli.  Surli 
porteconduisantâ  l'église  de  l'hApital.ia- 
noncialion  en  terre  cuite  à'AnATttdt^ 
AntMa.— Au  maitre-nuiel.  Adoration  <Ia 


dinand  1",  pir/ean  Bologne. 

SSv^!«ro.Tn*T*—  (Xn[*8.),rôcen> 
ment  restaurée.  —  Enavant  ^unpo^ 
tique,  ou  atrium,  rcnlcmiant  dcsnvs- 
quM  dont  quelques-unes  irès-retnar- 
ôdaUcs  ;  ces  fr^ucs  sont  à  gauche  : 
1.  fiaissanccdu  Cnrisl,  par  A.BaUe- 
w'neUi(1450).  2.  S'  Philippe  Bcnim 
se  Taisant  moine,  par  Coittno  iiosutU, 
5.  Donnant  son  vêtement  à  un  lépreui, 
par  Andréa  del  Sarto  (IMl).  EnlK 
celle  frcsauc  cl  la  suivante,  porlraileti 
marhre  d  Andréa  M  Sarlo,  par  Anf 
faello  da  Monte  Lupo.  C'osl  ce  graod 
piniro  qui  a  eucculé  les  4  compost' 
lions  suivantes  :  i.  S'  Philippe  et  1^ 
Joueurs  fr^piùsdcla  foudre,  a.  S' Plj- 
lipj»  diliiTe  un  possédé,  ti.  )!«•  "" 
saint  el  rcsurreclion  d'un  enfoui  ff 
l'attouchement  de  ses  hahils.  7.  G*" 
rison  d'enfants  par  limposilioo  J*" 
pièca^'habiUamentdu  saint. 
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lie  l'enfuit  rappelé  1  b  *ieptld'ua  soi. 
uir,  pènélmit.l  Andri  ilel  Sarlo  éUil 
^uauîl  il  nécuUcrainiTi 
In  moinTs  usèrent  dr  i 
tdlfnnt  qu«  dit  ducalH 


Les  fresques  situées  de  l'autre  cdié 
toat  :  8.  L'Assomption,  par  ïeRosio 
Ile  S'  Jacques  en  pèlerin  est  le  poêle 
Beml).  9,  La  Visitation,  par  Jacopo  da 
fonlormo  [wurre  de  grand  maître, 
ipres  d'un  Irès-gi-ïod  shle].  10.  Ma- 
riage de  la  Vicrgu,  pcir  Franciabigxo 
11483-1531).  endommagé  d'un  coup 
de  marteau  parle  peintre,  indigné  de 
ce  que  les  mcnnes  ataient  ï  son  insu 
dëcôaiert  son  tableau.  11.  Naissance 
de  Marie,  par  And.  del  Sarto  [com- 
position pleine  de  suavité  ;  létès  de 
imunes  chaimanlcs;  la  première  Sgure 
tA  Lucreiia  del  Fede,  ra  femme,  qui, 
on  le  sait,  ne  méritait  aticun  de  ces 
deux  noms].  13.  Adoi-ation  des  inages, 

r'  le  n)éme.  (I.a  figure  tournée  vers 
spectateur  est  Sansovino.)  [La  plu~ 
part  de  ces  fresques  ont  été  fatiguées 
par  lo  netlovage;  particulièrement 
l'&BSOinptioii  du  Rosso  ;  la  fresque  du 
Pontormo  a  été  frottée  et 
upecl  poudreui.) 

tcTËniEim  :  —  cncommcnfanlpar  la 
droite  :  1"  chapelle,  tableau  de  Jacopo 
da  Empoli,  la  Vierge  et  des  Saints, 
fresques  de  MaïUo  Rosselli.  —  Cha- 
pelle des  Hédicis.  tombeau  d'Orlando 
ddHedici. — Relii,  groupe  en  marbre 
meBaccio  Bandinelli,  a  l'eiemple 
Hichel-Angc,  fil  pour  !on  tombeau 
s'est  repi'éaenlé  sous  la  figure  de  Ni- 
OMlêrae [exécution unpeu  empâtée.  Ni- 
tadème,  roide,  sans  eiprcssion  ;  figure 
ài  Christ  (portrait  de  son  fils  Alexan- 
dre mort  ï  la  fleur  de  Tige)  asseï  b 
naiE  ressemble  un  peuï  un  faune 
dormi].  —  La  tribune,  les  cliapclli 
k  coupole  furent  coDsIruîtes  sur  le 
iessmàeL.B.  AlbôTti.-  '--•--• 
lie  la  Toûte  est  pebt  par  le  1 


pont  ausM  la  coupole,  aidé  de  son  . 
élève  VliveUi.  —Chapelle  de  la  Ver- 
mine del  Soccorso,  construite  aui  frais 
et  d'après  les  dessins  de  Jean  Bo- 
logne; son  tombeau,  le  crucifix  et  le* 
bas-reliefï  sont  de  lui.  (Coupole  peinte 
par  Poccelti.  —  Plus  loin  est  une  Ré- 
surrection par  A  ngelo  Bronzmo.  —  La 
Vierge  et  des  Saints, par  Perugin.  — 
Près  la  sacristie,  chapelle  des  Villani, 
où  sont  enterrés  les  célèbres  historiens 
nom,  Jean  Matteo  cl  Filippo.  — 
PeTUgin,  Assomption,  tableau  composé 
grand  nombre  de  figures  ;  un  de 
lus  importants  ouvrages  ï  Flo~ 
;.  —  Copie  réduite  d'un  fragment 
du  Jugement  dernier  de  Michel-Anfre, 
par^i.  AUori;  fresques  de  la  chapelle 
par  le  même.  —  Ciupelle  db  l'Airidn- 
ZLITA  (la  1"  ï  g.  en  entrant],  dessin 
de  MichelotM)  Micheloiai  (U48)  ; 
l'autel  resplendit  d'argent  et  de  pier- 
reries; tableau  de  l'Annonciation  de 
PieiroCavalJtni,  selon  Vasari.  et,  sa- 
lon lacrotance  populaire,  peint  par  les 
anges.  Ce  tableau,  découvert  seulement 
certains  jours  de  fêles,  a  peu  de  valeur 
artistique.  —  Sur  l'autel,  tèteduChrist, 
par  Andréa  del  Sarto.  —Retournant 
maintenant  sous  le  portique  d'entrée, 
nousnousdiriceonsâdr.  vcrsuneporte 
qui  nous  conduit  au  cloître  par  un  cor- 
ridor où  est  une  fresque  de  Poccelli: 

CloITR!!  de  L'A)niONCI;iDK  OUDESSSR-, 

VITES- (scrvidiHaria).Surlaportequi 
de  cQ  cloitre  mène  à  l'église  est  une 
fresque  qui  est  un  chef-d'iBuire  tout  il 
la'foisd'flndrea  del  Sarlo  et  de  la  pein- 
ture florentine,  la  célèbre  Madontia 
del  Sacco  ' .  Les  peintures  h  fresque  du 
cloitre  sont  de  Poccelti  (1542-1612), 
de  frï  A.  Moicagni,  Matteo  Roiselli 


urrnqDii 


ivODs  pu  en  constater  avec  douleur  les  inu- 
grèt  àttii  rintrnillle  de  deul  ïniages  i  FIo- 
ri-nc«-  l.a  li^te  de  3-  Jof^h  est  &  puioe  viii- 

obtenu  «s  ch^n-d'craire  pour  rien;  le»  nou- 

veamne  falulenlrieD  pour  ki  protêfer;  et 
Florence,  dnTenue  ioMuelinie  1  «">  tilm  dn 
H  gloire  putie,  l«  laiuait  Ufilic. 


394 
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HblS-iBîA)i*¥enturaSaUmbeni. 
Du  grand  cloilre  on  passe  i  la  CHiPti 
DB  LA  (kmAGNiE  DE  S'  Luc  OQ  de  l'A- 
cadémie; on  V  ïoil  une  Trinitû  i'Aless. 
AUori;  un  S' Luc,  par  Vatari;  S' Cùuie 
et  S'  DamicD,  de  Beato  Aiigelieo-.. 
Dans  le  couvcnl,  des  (jrisailles  A'An- 
irea  delSarlo  sont  détruites. 

BtDu— di  S.  Bene(tctlo(auN.  E.de 
)a  place  du  Grand-Duc,  ria  deîLibrai), 
reMde  en  1625,  est  eu  forme  de  croiK 
grecque.  Sui'  la  porte menantàréglisc, 
Madone  ta  marbre,  par  Hino  da  Fie- 
tole.  —  A  droite,  lonibcaui  :  d'Inn. 
PandoUinJ,  par  B.  da  Mt^ano;  de  B. 
Guigni,  bel  ouvrage  de  Mino  da  Fie- 
ïo/e;  —  Assomption  de  Vasari.—k 
Kauche,  Chapelle  de  U  famille  de! 
Kanc«  ;  la  Madone,  accompagnée  d'an- 
ges, apparailà  S' Ik'rnard,  par  frïlip;)! 
[1180).  —  Restes  de  frcscjues  aUri- 
tiués  à  Masaccio  elk  Bronzino.  —  le 
beau  campanile  de  la  Badia  forme  un 
des  points  de  vue  reman^iables  de 
Flureoce.  U  fut  d'abord  bâti  par  Àr- 
nolfo.  mais  démolià  moitié  enl55U. 

QuiBE  —  (Eglise  et  cDuvenl  del) 
.(ï  rO.  et  au  delï  de  l'Amo).  •  Quel- 
oues  pieds  de  murs  peints  ï  fresque, 
oit  Valéry,  feront  vivre  à  jamais  l'église 
del  Carminé  dans  les  fastes  de  Tart.  ■ 
Ces  fresques,  comnencécs  par  Mata- 
Imo  da  PtmicaU  (+ 1 41 5  ?) ,  continuées 
par  Kataceio  (li02-4  445),  morts  jeu- 
nes tous  deui  ;  et  terminées  par  Filip- 
ptRoLippt(|1505),  ornent  ucliapelle 
des  Brancstcci,  échappée  Ji  l'iDcendie  de 
1771,  quiadétniitles  restes  de  l'église. 
Les  amateurs  de  peinture  ne  manquer 
root  pas  d'aller  visiter  ce  sanctuaire 
vénérable  de  l'art,  où  le  PéruB:in,  Ra- 
phaël, Léonard  de  Vinci,  Hichel'-Ange, 
sont  venus  étudier  tour  ï  tour.  L'épi- 
taphe  de  Jlasaccio  par  Amiiba]  Çàra 
consacre  cette  tradition  : 


K!"!fGJ?' 


Ces  fresques  ont  une  si  tiaute  valeur 
dans  l'histoire  de  la  peinture  uiodeme, 


que  nous  cro^onsdcToir  consacrer  une 
note  étendue  aux  difScultés  qui  s')  rat- 
tachent. L'indication  des  sujets  viendra 
après  celle  discussion  préhmba'ire. 

jbs  frr^DC^  de  h  chapelle  des  Bnn- 
rni'ci  à  l'éElise  Hcl  Canninc  sont  tout  *  la 
fuis  un  dès  monuments  el  un  des  pro- 
blJmcs  les  plus  important»  de  rhittoi ri!  di- 
la  peinture  italienne.  D'un  cALé,  ellesmar- 
qucnt  un  des  immenses  progrès  de  l'aii, 
auquel  elles  ont  ouvert  une  voie  nouvelle; 
pl.t,  près  d'un  siècle  de  distiincc,  clic»  par- 
ticipent di'ji  do  l'ampleur  ninrislraie  qui 
lirillcra  daii^  le*  oïuvres  de  Rapliafl;  lii: 
l'autre,  Il  rédaction  ambiguë  de  la  Notice 
de  Vasari  sur  Hasaccio,  les  ehangemeiil» 
introduits  par  lui  entre  sa  1''  et  sa  î*  édi- 
tion, elles  contradictions  apparentes  qui 
en  resaorlenl,  onijetéde  robecurilé  sur 
la  question  desnvoir  quelle  est,  dans  celle 
chapelle,  la  juste  part  qui  revient  à  Hj- 
saccioel  i  FilippiiioLippi.  Par  suite  d'une 
inlerpri^tjition  faite  i  la  légère  du  leilc 


.   Lani 


c  luii 


d'ime  Aftisi 


en  Italie  déclinent  In  respoDsal 

"  ■'^■"■in  au  moyen  du  vagu 

Kniin.  >ui  nombreuses  in- 
certitudes de  U  question  quelques  autres 
ajoutent  une  nouvelle  cause  d'erreur  en 
indiquant  comme  continuateur  de  Natao 
cïo  frà  Filippo  Uppï,  au  lieu  de  sou  tb 
FïlippÎDO  Lippî 

Suivaift  une  des  deux  rédnclioni  de  Vi- 
E^ri.  an  serait  dï^pasv  à  croire  que  le  ri\t 
'.  Filippïuo  Lippî  se  serait  réduit 

mtapà 
i  (non  del  talU 
liniU  da  Masaccio  per  esscrsi  niorto) ,  Lippi 
)'  mil  la  dernière  main  (le  diede  dî  sus 
maiio  l'uffinta}i«r^H(>ne]ct  compifuce 
qui  manquait  à  la  composition  Je  S' Piirre 
el  S>  Paul  ressuscilanl  le  jeune  Kutjchug 
lieec  U  retto  d'una  elorùt  clie  nwnUM, 
doïc.  etc.)  <c  bans  In  figiire  de  l'entant  nu- 
dit  Vasari,  il  représenta  le  peintre  f^"' 
ccsco  Granacci,  alors  jeune  garçon. —  II. 

pcianil  éjalcracnt  leapnrlrnils ifc" 

GuKdanlini,  père  de  l'historien *" 

poète  ttulci;  d' Antonio  PdIIuuoIo;  àef^ 
uaitrc  Sandro  Dotlicelli  ;  et  il  m  peip"' 


-  FLOte^GE.  —  Kl 


vÊt^o 


précocité  àe  siia  Ulent,  en  Ta»nt  l'unité 
d'ciikulîon  de  ces  Trcsqurs,  où  il  se  nwn' 
Ire  si  égal  i  «on  module.  Unis,  à  cette  coo- 

K'nlion  de  F.  Lippi  donne  dfji  une  fî 
ute  id^  de  son  Ulenl.  que  sen-ce  s'il 
hut  considi-ter  comme  f ta  ni  son  (cuvre 
personnelle  Ip  XartgreieS'  Pierre.coai- 
pDiiliDn  capitale,  la  plus  saVunte  etU  plua 
flirte  de  toute»  celles  dp  la  chapelle?  Or 
•  un  s'accorde  gi^uûralennent  aitiourd'hui  à 
la  lui  allriliurr.  (I.e  Imron  de  BumiAr, 
dans  ses  Heflicrdiesitalieiineai  Grjc,  Car- 
iiiedjlu,  etc.;  et  les  «nnoliileun  de 
n  de  Vasari  (le  Honnier.  Florence,' 
1EK  .  Du  icslG,  on  ne  fait  en  cela  que 
revenir  à  Vas^iri  tui-ménic,  qui,  dans  sa 

fremii-reî-diliun. indique  comme  flnnl  de 
ilipinno  Lippi,  uoo-seuleuicnt  cette  œu- 
TreapiUle,™is  encore:  S'  Paul  mi- 
tant  S'  Pierre  dans  sa  prison.  Déjà  40  ans 
anml  la  1"  édition  des  Vies  de  Vasari, 
l'Alberlini,  auteur  d'une  dwcription  ar- 
tistique de  Florence,  d&ÎEne  le  Harlyre 
de  S>  Pierre  comnie  une  Œuvre  de  Pilip- 
pino.  témoignage  d'autanl  plus  grave  qu  il 
esl  plus  rapprocb^  du  temps  où  vivait  li 

VaHilIiKt  da  Panicalo  aTBÎt  déji  mani- 
lèsl£  dans  les  froqurs  de  cette  chapcllt 
une  habilGli:  qui  fuisall  de  ses  ouvrages 
une  véritable  nouveauté  pour  l'époque 
Vaaaccio  fut  cliargË  de  iW  lemiincr  i 
son  retour  de  Rome  à  Florence,  qui  eul 
lieu  a^rie  le  rappel  d'eiil  de  Ûjsnie  di 
Médicis.  Ce  dernier  événement  étant  di 
ItSt,  c'eal  un  certain  temps  nprès  qui 

lui'inâine  en  1U3.  La  décoraUon  de  li 
chapelle,  de  nouveau  inlerrompue,  dul 
être  abandonnée  pendant  environ  40  ans. 
On  peut  «'étonner  que  frà  LI|>pi,  qui  vi^ 
eut  jusqu'en  1469,  et  qui  s'étaitei  parfai- 
leoieDt  approprié  la  maniiredc  Mnsacdo, 
n'ait  pas  &É  appelé  à  la  terminer.  Quant 
à  Filippîno  Lippi,  il  avait  dix  ans.  à 
mort  de  Iii  Lippi,  son  pérr.  Ce  fut  I 
qoi.  Igé  d'environ  3i  àï5  ans  ^nella  si 

1484,  reprit  de  nouveau  les  jieinlures  si 
longtemps  suspendues  de  celte  chapelle. 
L'nuDwn  des  gortrails  indiqués  dans  les 
frexfoea,  et  qui  aont  nommes  ci-dessus, 
1  fourni  à  la  dicussion  un  élément  trop 


Lippi  u 


p.  179]  onttirédes  preuves  fondées  soit 
lur  la  conformité  des  Imits  avec  les  por- 
liiiits  gravés  pour  l'édiliou  de  Vasari.  soit 
'ur  des  convenances  d'igc.  soit  enfin  sur 
des  imposûbilités  de  dates,  et  qui  nous 
semblent  victorieuses.  Ils  trouvent  aussi 
dans  l'étude  attentive  des  différenoes  de 
l'icavrede  Saiaccioelcellede 
nouvelle  confirmation  i  la  doc 
..  _  .  înuepar  euï.Ci'pendanljquel- 
ilue  décisive  qoe  semtde  être  leur  orgu- 
■-'■—  judicieuse,  qucli]uC5  critiques 

.._  . ._  professeur  Ro- 

11.1  {Storia  délia  piUura,  II,  381-386). 
Pour  noua,  tout  en  admettant  l'inter^ 
irétatîonquî  resllltieà  Filippo  Lippi, dans 
1  chapelle  des  ttrancacci,  tant  do  titres  ds 

"  "' eine  à  s'eipliquer  que   l'admi- 

eette  foule  d'artistesqui  vinrent 
étudier  tour  i  tour  dans  cette  chapelle 


posante  il 


si  fait  défaut  i  un  aussi  grind  ar- 
tiste, et  que  la  juste  célébrité  qui  devait 
lui  revenir  lit  été  complètement  étouffée 
par  le -ratcntissement  de  celle  de  Haaac- 
ciu,  Peul-étreyauralt-ilunniayende con- 
cilier jusqa'i  un  certain  point  cette  dilli- 
cultéet  celle  qui  résulte  des  ambiguïtés  de 
langage  de  Vasari,  Ce  serait  de  supposer 
que,  dans  les  lacunes  laissées  par  Hasac- 
cio.  U  compoaition  était  iili  arrêtée,  les 
cartuiis  étaient  faits  en  partie,  et  que  Fi- 
lippino  Lippi  les  suivit  pourl'eiécution  de 
CCS  fresques  en  suppléant  les  figures  qui 
manquaient,  ou  ajoutant  quelques  por- 
trmls  de  ses  contemporains.  Si  le  mérite 
d(j  Lippi  rcelait  encore  immense,  celui  de 
Masaccio  du  moins  ne  serait  pas  si  forte- 
ment affaibli.] 

CHkPELLE  IMNUCCI 


(r.k.planaui«r«.| 

1.  Maiacàû:  Adam  et  Eve  chassés  du 
Paradis.  (RsphoEl  s'est  inspiré  de  celle 
composition  pour  sa  peinture  des  Ij>gei.) 

IL.  UkÙ:  S' Paul  visitant  S' Pierre  en 
prison.  (Raphiiél  s'est  inspiré  de  cette  fi- 
gure dans  son  S'  Paul  prêchant  i  Athè- 
nes.)—Attribué  à  Jfasacai' par  les  fui- 
dei  de  Florence. 

m.  Uiuaceio:  ,i.  C.  dit  i  S'  Pierre 
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Mur  Ae  gaucbp.  Aulcl  i 

d'iller  prendre  àxm  lu  gueule  d'un  pois- 
son la  pii-ce  de  mannaie  pour  pa;«r  le 
Iribnt  (Bclian triple).  —  C'esliciqu'esllc 
portrait  de  Hasaccio,  te  dernier  du  croupe 
•ies  13  apAlres,  le  plut  priïs  de  U  mni- 
ioa.  Vauri  l'avait  indiqué  ici  lui-m^me, 
comme  ^tint  très-recsemblinl  (rilnitla 
^teiso  di  Saiaciiu  filto  da  lui  medesimo. 
allô  speech  io.tanlo  belle  die  parïiïo  vivo], 
Aieclct  indications  posititet  i|u'ildDnne, 
ou  s'Hanne  du  défaut  de  criliq^ue  et  de 
l'«sprit  de  routine  qui  onl  pu  faire  consi- 
dérer et  conucrenl  encore  aujourd'bui 
comme  son  portrait  celui  des  (//TUi  IV. 
a.  ZiO-TAl).  qui  est  le  portrait  de  Pi- 
lippioolÀjipiiy.  plus  bas:  K),  Leporlraît 
de  Hasaccio,  dans  la  campo«itian  a*  lU, 
e»(  celui  d'un  homme  d'une  ijuaranlaine 
d'années;  etc'éuil  effectivement  son  âge. 
Déplus,  les  traila  en  sunteonfonnesà  la 
prarure  de  l'édition  de  Vasari. 

iï.  Résurrection  d'Euljchua,  Miracle  de 
S>  Pierre  et  S'  Paul  [scène  double).— a 
groupede5figore«  pnr  IJppi,  — J partie 
par  Uaiaecio. —  C  une  dizaine  défigures, 
depuis  l'enfant  nu  jusqu'A  l'homnic  de 
profil,  sur  le  premier  plan,  par  fippi.  — 
rf  S'  Pierre  lur  un  «iree,  par  Mataeào. 
(Communément  on  irattribue  ji  Lippi 
qu'une  petite  portion  au  centre  de  lacuin- 
poaition,  ) 

V.  Matolbu)  :  S'  Pierre  pr&lianl. 

VI.  Maraccic .'S' Pierre elS' Jean );ué- 
rissanldes  malades  «Tecleurombre.  On 
croil  que  la  figure  i  1a  dr.  de  S'  Pierre, 
voinî''ed'unecDpuclM:ela'appuyanlsnrun 

re  baplisanl.[Sa- 


Xur  de  droite. 


double). 


it  Peironitia  [ic&ne 


Crucifiement  de  S'  Pierre, 
cl  S'  Paul  disputant  avec 
Uagicien  devant  le  proconsul 
(scène  double.) — Lai" télé, dans  Itaàa 
i  droite,  et^t  le  portrait  de  Filippino  Lippi. 
(In  qucsta  atoria.  dît  Vasari,  ritrasse  se 
stessu.  mn  gim<ane  corne  era,  c  il  Pol- 
liiuolo.JOn  retrouve  i  la  collection  des  Uf- 
fiti  (p.  316-317)  un  portrait  analoEue  qui 
nétcpria  lotiglemps  pour  celui  de  Hasac- 
cio.Gesdeui  portraits,  de  Lippi, sontceui 
d'un  jeune  humme  de 35  ans.  [Y.  ci-des- 
Bus,  11°  IIl).  Il  T  a  confiirmilé  d*lge  et 
eonformili!  aiecfa  gravure  de  Vaiari,  tan- 
dis qu'il  n'y  n  aucune  conformité  de  traits 
avec  le  portrait  que  Mnsacdo  a  failde  lui- 
même  el  que  Vasari  Indique  positivement 
dan»  IK  fresque  du  tribut  fn"  111).  (Du 
rete,  ce  portrait,  dans  lequel  ii  faut  dés- 
ormais reconnaître  Lippi,  nous  semble  ici 
]>Ihs  fait  et  d'une  autre  main  quelereste 
lie  In  fresque  n"  %,].  —  La  prcmiire 
ligure,  à  la  droite  du  proconsul  (scène /l, 
1.1.....  ._  ^rrijrg^  jjani  j^  1,,;^  „ — 


bilon.e 


■emhli'  faire  frissonner,  al  à 
riiisloire  de  l'art.) 

VIII.  Maiaeâo  :  S'  Pierre  diatribuanl 
deaaumAnes. 

IX.  MateUne  :  S>  Pierre  gnértssanl  un 


debout  .,    _ 

fins  et  caractérisés,  est  celle  d'A.  PtUd- 
>uo;o[1433-1498).— Udcmièrefiguredu 
groupée,  lournani  le  dos  i  la  scène  f,  et 
;p  présentant  de  profil,  est  le  portrait  de 

I  Sandro  Botticelh. 

Kl.   Matotino:  Adam   et  Eve  dans  le 
Paradis  terrestre. 
Xn.  )j])pi:S>Pierradélivrédeprison. 

Sur  l'autel,  urie  Vierge,  peinture  gre*^ 

a  ne,  que  l'on  croit  avoir  été  apporta 
cl'Oncnt  avant  1 5O0.  —  Chœur  :  tom- 
be-iu  il 'un  si;  le  singulier  liuljronfaloiiier 
P.  Soderini/par  Be».  da  Rovesutno-^ 
Chap^cCorsJm,  bas-relieiàcnniaii'* 
par  Foggmi.  Fresque*  de  la  voûte  pff 
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Tcscme. 

S'  Chou—  {k  l'E.  do  la  plice  du 
Cnnd^hic);  située  «ur  la  place  de  S' 
Croce,  eélÈbre  dans  l'histoire  de  Vlti- 
nnce.  i  cause  des  p^nds  rassemble- 
menls  populaires  qui  j  ont  eu  lieu),-~ 
ftr  Amotfo  di  Lapo(i'i9iy,TesUurêe 
par  Vasari,  qui  a  modilie  surtout  le 
Uid  ;  façade  il  peine  cominciicée;  une 
miscription  est  ourerte  pour  l'achever 
iiprès  un  audea  dessin  du  Cronnca' 
h  {"  pierre  a  été  posée  par  Pio  L\  le  V, 
"'■l  1857.  .(klle  vaste  église  (i3( 
UT  1 25},  dit  Valerj.nue,  sombre 
e.éclati'ée  par  desuperbes  vitraux 
gothiques (ï  la  Tafade  occident.,  rose 
prcKalant  une  Descente  de  croii,  par 
Ghiberti],  remplie  d'illustres  lom- 
beaui,  a  Rappelée  il  juste  litre  le  Pan- 
Uiéon  de  Florence  ;  et  certes  on  ne  v'" 
jamais  à  bonne  contpagnie  de  morts, 
l'/est  là  <|ue  reposent  Galdée,  Hichcl- 
Ange  et  Machiavel.  —  Sur  le  portail, 
statue  en  brome  de  S'  [.ouis,  arche- 
vêque de  Toulouse,  par  Donatellû.  — 
bTÉRiEDH  ;  ù  dr.,  monument  de  Hi- 
tfael-.^n^  [disposé  dans  un  goût  singu- 
litf ,  devant  un  baldaquin  ï  glands  d^or 
et  à  nichée  d'amours,  peint  sur  la  mu- 
raille]; statues  ;  la  Peinture,  par  Bail. 
Lortrai;  la  Sculpture,  parCio't;  l'ir- 
dùtednre,  par  Giov.  detl'  Opéra;  son 
portrait  est  par  Loremi.  —  Tableau 
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d'autel  :  J,  G.  portant  la  croii,  par 
Vasari  [noir,  encombré  de  figures]. — 
Nonumenl  moderne,  élcvéi  la  mémoire 
de  Ihinte,  par  Hicci  (ouïrage  médiocre 
ut  banal].  —  Chaire,  par  BenedeUo 
da  Majatio,  ouvrage  remaniuable.  — 
Monument  d'.^IBcn,  par  Canova  ;  celui 
de  Machiavel  [17K1),  par  5pinai£t,- ce- 
lui de  Lanii,  rhisloricn  de  ta  peinture 
italienne,  par  Belli.  —  Inscription 
funéraire  des  Cavalcanli;  S' J.  Baptiste 
et  S'  François,  fresque  par  Aàdrea 
del  Casiagno;  Annonciation  en  marbre, 
de  DonauUo.  —  Monument  de  Lw- 
nardo  Bruni,  par  6.  RosseUini;  sur- 
monté d'une  Vierge  sculptée  par  oin- 
drai Verrocckio.  —  Au  centre  de  la 
nef,  monument  de  L.  B.  Alberli,  par 
Bartolini.  —  A  g.  de  la  porte  d'en- 
trée. Descente  de  croix,  par  Ang. 
Bronimo;  tombeau  de  Galilée,  par  Fog- 
gini,  élevé  seulement  un  siècle  après 
sa  mort  ;  tombeau  de  Harsuppini,  or- 
nementation remarquable  ptr  Deside- 
rio  da  Seitignano  ;  Descente  de  croii 
do  Yasari;  monument  de  Filicaja,  de 
Raphaël  Horglien. 


-  rian  du  tnml  Ae  l'/gli»  et  StoU-Cnaf. 


bvCnTo^lc 


-  iQl.K 


Sect.  V. 


TitANsnpT  DU  a.  :  chapelle  Saltiati 
(AldiÀ.  Borghese)  (A)  a  tombeau  de 
la  C"*  polonaise  bimoisha.  par  Barto- 
lùii.  —  Chapelle  (B)  -  1,  Monumeot 
d'un  membre  de  la  lamille  Bardi:  3.  La 
Vierge  et  l'Eniant  Jésus,  attribué  il 
GioUo;  5.  Crucifix,  de  Donalelio.— 
Chap.  jC}  :  statues  de  Hoisc,  d'Aaroii; 
l'Humilité,  la  Pi-udence,  par  Franco- 
villa;  Sibylles  i,  rresmie.  par  le  Vol- 
terrano  (vers  1560);  Couronnement  de 
la  Vierge,  par  le  Bromino.  belle  pein- 
ture inteirom  pue  parla  mort  de  l'ar- 
tisle  ;  Assomption  par  le  même.  — 
Chap.  (D)  :  4.  Tombeau  d'Ubertino, 
de  oardi,  avec  ta  fresque  îi  moitié 
détruite  de  Giollino  dont  parle  Va- 
stri.  5.  Le  Christ  mis  au  tombeau, 
repeint.  Giollino  (7).  6.  S'  Romulus 
el  S'  Ceaobius,  !i  moitié  erfacés.  7. 
Fresques  presque  elîacées  de  Giollino, 
relatives  il  la  vie  de  S'  Silvestre.  — 
Chap.  (El  :  Fresques  alLribuéea  à  Berti. 
Daddi  (?)  une  Madone  par  Luca  delta 
Robbia,  remarquable  par  la  douceur  de 


l'ej 


e  couleur  dés- 


agréable.—  (F)  Chapelle  S.  Antoine  de 
Padoue;  peintures  modernes  de  Saba- 
lelU,  père  el  fils,  —  Rien  de  remar- 

3u3b1e  dans  les  chap.  (fi.  11.) — CiiiEnu: 
errière  le  maitre-aulel,  rresqnes  d'^- 
gnola  Gaddi.  —  Chap.  (K)  :  fresques 
remarquables  de  GiollO,  relatives  !i  S' 
François',  découvertes  sous  le  badigeon 
(1855);  derrière  raulct.  est  une  pein- 
ture intéressante,  un  portrait  de  S' 
FrançMs  car  Cimabue  (?)  (Vasari  dit 
qu'il  le  fit  a'après  nature,  du  mieux  qu'il 
put).— (L)  Chap.  Perum.— Chap.  (!H), 
acquise  récemment  par  la  famille  Bona- 
parte :  10.  Fresque  de  Giollo,  récem- 
ment découverte,  la  Mort  de  S'  Jean  ; 
une  fresque  pareille  est  sur  le  mur  en 
fece.  Tableau  d'André  del  Sarie.  — 
Chap.  (>).  On  pense  que  des  fresques 
de  Giollo  y  sont  encore  cachées  sous 
le  badigeon.— Chap.  (0)  Hl-12.  Pein- 


te. >  —  (P)  Passage  conauisant  à  la  sa- 
cristie :  quelquei  ouvrages  de  l'école 


de  GioUo,  et  deux  pdntures  inférieu- 
res à'Àngelico.  Au  fond  du  corridor 
est  :  —  (Q)  Chap.  des  Médicis  ou  del 
Noviziato  :  bas-rcliers  de  Luca  delta 
Robbia;  ptu»eurs  peintiu'es  de  t'éccde 
de  Giolto.—{'R)  Chapelle  de'Baroncd- 
li  :  13.  Fresques  de  Taddeo  Gaddi,  les 
meiUeures  de  cet  artiste  II  Florence. 

14.  Groupe  en  niarbre  par  BandiTielH. 

15.  Couronnement  de  la  Vierge,  par 
Giollo.  16.  Assomption  de  la  Vierge, 

?ar  Mainardi,  élève  de  Ghtrlimdajo; 
7.  Monument  dont  les  statues  sont  en 
partie  de  ffic.  Ptsuno. —  (5)  Sacristie  : 
fre«nies  i'Àgnolo  Gaddi  el  autres  élè- 
ves de  Giotto;  dans  une  cfaapeUe  sépa- 
rée (de'  Rinuccini),  hresques  de  Tad- 
deo Gaddi.  (M.  de  Ruinohr  doule 
Ju'elles  soient  de  Gaddi,  k  cause  de  la 
iirërence  de  conception  et  de  manière 
entre  ces  fresques  el  celles  de  la  cha- 
pelle BanMicdli. )Tunibeau  par  H"*  Fou- 
veau.  —  Chap.  (ï)  :  Tombeau  de  la 
C""  Albany,  >'  du  dernier  prétendant 
Stuart,  par  Santarelli;  Cenacolo,  par 
Vasari;  S'  Dominique  el  S' Bernardin, 
par  Luca  délia  Robbia.  —  Le  dochir 
est  de  construction  moderne,  —  Par 
une  porte  de  l'église  (sud),  à  côté  du 
monument  de  l't'oiiardo  Bruni,  on  entre 
danslecloitre  du  couvent.  Trois  anciens 
lomheaui;  celui  d'un  patriarche  d'Aquî- 
lée  est  attribué  !i  AgosHno  da  Siena. 
—  2*  ctoitre  :  belle  cha|>elle  des  Pazo, 
par  Brunflleschi;  bas-relief  de  Luci 
délia  Robbia-  —  Réfcdoire  (apparte- 
nant auj.  à  une  Ëbriquc  de  tapis); 
fresques  intéressantes  de  Giollo. 

S.  Fkuce  —  (à  l'O.  de  la  place  de* 
Pilti,  au  coin  de  la  via  S.  Agostino  et 
de  la  via  Romana).  Tableau  d'autel  at- 
tribué à  Salvalor  Rosa;  le  Christ  rt 
S' Pierre  marchant  sur  la  mer;  Jf^- 
cheie  el  Ridol{o  Ghiriandaio  :  1.  C-i 
la  V.  et  quelques  Saints.  Au  loailre- 
autel,  tableau  de  l'ii  Angelico. 

S-  Fkf.icita  —  (au  S,  ;  près  du  pool 
Vieux),  ino<lernée  en  1736.  On  ww' 

Îue  la  sacristie  est  de  Bninellesd»- 
"chap.  àdr.,  Déposition,  de  J.  P""* 
tcrtno,  Evaogélislèt  de  la  *oille,  t^ 


Toscane. 
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Pontormo  et  Bronano.  ^'aliTité,  de 
Sami  di  Tilo.  Sacrislie  :  S"  Félicité, 
|nr  SpiitelU)  d'AresM. 

S.  LoRBMïo  —  (place  de  ce  nom). 
Cttls  églîie,  monument  de  la  grandAir 
e(  de  la  munificence  des  Hédicîs,  encore 
amples  particuliers,  occupe  l'emplacc- 
menl  d'uncégliee  consacrée  par  S' Am- 
broise  (593);  rebâtie  plusieurs  fois  cl 
brûlée  en  1417.  Giovanni  dei  Hedici  se 
bissa  persuader  par  Brunellesclii  de  la 
Kconstruire  sur  un  meilleur  plan 
11425).  Elle  fut  terminée  souï  son  lils 
Côme.  (  llans  r^donoance  en  colon- 
oes  de  S'-Laurcnl,  on  vit  reparaître 
pour  la  premiire  fois  l'ordre  corinthien 
iTcc  toute  la  régularité  de  ses  propor" 
lions  ti  l'élégance  de  son  chapiteau  ii 
Teuille  d'acanthe.  >  Les  deui  chaires 
sont  ornées  de  bas-reliefs  en  bronze, 
dminés  par  Dona(e/fael|exécutéspar 
son  élève  Berlotdo.  —  Derrière  la 
cÈaire  (côté  S,),  Martyre  de  S'  Lau- 
rait,  par  Ang.  Bron%ino. — Surlepaïé 
près  du  grand  autel  est  le  tombeau  de 
Céme  de  Hcdicis,  surnommé  le  Père 
de  la  Patrie.  — Vieille  sacrietii,  des- 
âtée  par  Brunelleseki  :  portes  de 
brome  et  Ëvangélistes  de  DtmaUilo. 
--  Tombeau  en  marbre  de  Giovanni 
dei  Hcdici,  par  Dimalello.  -~  Dans 
une  petite  salle  conli^é  :  Naissance  du 
Christ,  de  Raffaeltmo  dei  Garbo.  — 
Sur  la  porte,  buste  de  S'  Laurent,  de 
DtmateHo.^  Mausolée  de  Giovanni  et 
Pietro  dei  Medid,  par  And.  Verroc- 
dào.  —  Annonciation  de  frk  Filippo 
Uppi.  —  Hart\rc  de  S'  Sébastien,  de 
iacopo  tTEmpoli.  —  Mariage  de  la 
Tierge,  par  le  Hotso.  —  StciustiE  nou- 
«iLLB  —  (il  T  3  ''■'^  entrée  par  la  rue 
dellc  Canlonellc).  Cette  chapelle  fut 
imutruile  par  Michel-Ange. 

C'est  encore  ici  un  de  ces  sancluiircj 
de  l'xrl  italien,  citnsacrés  à  une  éternelle 
tdmintioa.  C'est  là  que  sont  les  fameuses 
'lilues,  d'un  style  si  fier  et  si  caractérif- 
l'iipue.  dans  lesquelles  Michel-Ange  a  ré- 
'êi  st  puissante  orlKinilité  ;  1rs  statues 
de  Ijinrent  elàeJutieude SéiUêu,ce\ies 
du  Jour  etde  Is  Nui/,  de  ï Aurore  et  du 


Crépittaite.  à  éucrgiquemeal  écrilca  dans 

la  forme,  et  en  mâme  lemp«  ai  indécises 
quant  i  leur  sigaificalion.  cellcdc  la  Nuit 
excepta.  L'admiration  causée  par  tettf 
statue  inspira  un  madrigal  ibou tissant  à 
dire:  •  Celte  figure  qui  dort  rat  vivante; 
ai  tu  en  doules,  éveille-la.  et  elle  le  psiv 
Icra;  n  Michel-Ange  -j  répondit  par  ces 
vers,  dont  la  Irenipc  et  l'amerlunie  rap- 
pellent la  facture  de  noire  d'Auhignf.  tin 
présence  de  la  statue  de  l'iirlistc,  on  re- 
lira aTCc  intérêt  ces  lignes  du  cil0ïen,»^ 
Qtgé  des  malheurs  de  son  pays  : 

GnMm'è  il  seano,  e  piA  rinscrili  sauo. 


HWIUHENT  DE  LjIDIIEHT  H  DE  HÉDICIE. 

—  Il  est  représenté  dans  une  attitude 
méditative,  qui  a  fait  donner  h  celle  li- 
gure le  nom  de  :  U  Peruiero  (la  peo* 
sée,  la  rêverie].  Au-dessous  est  le  sar- 
copbage  surmonté  de  deux  statues,  que 
l'oD  désigne  sous  le  nom  du  Crépus- 
ouïe  et  ieVAurore. 

[Rien,  dans  leur  aspect,  ne  justifie  cette 
inlerprélalion  plutM  ^'une  autre,  et  au- 
^n  symbole  ne  lui  Tient  en  aide.  Ceali- 
lurra  ne  se  lient  pu  davantage  avec  celle 
le  Laurent.  Hien  dans  sa  vie  ue  justifia 
J'nttilude  de  nmfond  penseur  que  lui  > 
donnée  Mirhel-Aiigc.  ToDl  cela  tumbe  i 
'  —  il  faut  ie  reconnBUrï,on  est  dans  le 
iiie  de  la  fantaisie  pure,  mais  de  la 


ji  demander  compte  de  la  vérité, 
..  -  -'inquiète  pas  du  préteilej  on  est 
subjugué  par  la  nouveauté,  la  force  et  la 
science  de  ces  chcfs-d'tEuvre.l 

En  faœ  de  ce  monument  est  cehii  de 
ieuen  11  DE  MÉDJC1E,  5'  tUs  de  Laurent 
le  Magnifique ,  et  oncle  du  précédent, 
11  est  également  représenté  assis,  sans 
signification  particulière.  11  lient  sur 
ses  genoui  le  bâton  du  commandement. 
Au-nlessous  sont  les  deux  figures  du 
Jour  et  de  la /¥ai(. 

jOn  a  prétendu  que  Hicbfl-Ange  avaK 
voulu,  dansl'oppoaition  de  ces  deuicom- 
posilions,  eiprimer  l'idée  abstraite  de  la 
vu  ACTIVE  cl  de  la  VIE  cuNTEUPiJiTint.  Houi 
peatont  qu'il  ne  faut  pia  lUacbar  d'in'^' 
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^rUoce  i  ces  interpréUtii: 
tÏTCs;  il  T 1  ii.  aeloD  nous,  une  fauste  ui- 
recllon  de  Vetpril,  cjut  vo  eherclicr  je  m 
MIS  qnelle  grandeur  dans  la  conceptioi 
idéale,  tandiifu'ellc  fît  lout  enlii'rc  dani 
ta  Torme.  maig  dam  la  forme  id^lùi^  fé- 
lon le  génie  particulier  du  graud  artisle.| 

Outre  ces  sUIul's,  b  cha]>eUe  desti- 
née à  la  sépulture  des  Hédicis  contient 
encore  un  groupe  non  tenninc,  par  JVt- 
cliel-Ange,  la  vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
Fbxmann  y  trouve  un  sentimeid  de 
tendresse  materndlc  inconnu  k  l'art 
grec.  —  Les  statues  de  S'  Cosme,  par 
ÏA  Giov.  Ang.  Montorsoli,  et  de  S' 
Duuien,  par  ItaffaellodaUonlelupo. 

Cbapelle  DBS  HÉDICIS  —  {Cappella 
dei  Principi) ,  construite  sous  le  régne 
de  Ferdinand  l";  les  architectes  furent 
le  prince  Gioviinni  dei  Hcdici  et  Mal- 
Uo  Sigelli.  Elle  fui  commencée  ». 
fOOi,  et  les  travaux  ont  été  continués 
jusqu'à  nos  jours,  ^c  était  destinée  i 
recenûr  le  saint  sépulcre,  que  l'émir 
Facardin  avait  promis  d'enlever.  Ce  fut 
Cosme  II  qui  ia  consacra  ï  la  sépulture 
do  la  faniille  ducale.  Les  murs  sont  re- 
vêtus de  pierres  dures  et  des  marbres 
les  plus  précieui;  profusion  de  magoi- 
ficence  plus  failo  pour  la  curiosité  et 
rétonnement  que  pour  l'admiration. 
Ou  y  voit  le  tombeau  ut  la  statue  on 
bronze  doré  de  Cosme  U,  par  }ean 
Bologne;  celio.  de  Ferdinand  I", 
Tacca;  les  mau.iolÉes  de  Cosme  1' 
François  I",  de  Cosme  III.  —  Les 
ques  de  la  coupole  ont  été  eiccutées 
fl828-57)  çtrBenoenvli,  directeur  de 
rAcadémie ,  mort  eo  1844.  (Oa  peut 
fisiler  celle  chapUe  de  10  à  4  h.)  — 
A  cA\è  de  l'église  S'-Laurent  est  la  : 

BlBLIOTBbWK    L*DUITlEnlIK    If.    p. 

328). 

Dans  un  cob  de  la  place  S'-Laurent, 
OR  voit  un  bas-relief  de  Bacciû  ban- 
dmetli,  sur  un  piédestal  oii  l'on  a 
posé  eo  1850  la  statue  de  Jean  de 
Hédios. 

S.  UiBco  —  (églite  et  couvent,  sur 
k  pbcc  de  ce  nom,  su  N.  de  la  place 


—  FLOEKHCK,  —  Il 

lu  Dame).  L'architecture  a 


a  été  rendu  célèbre  au  pomt  de  vue 

Eolitique  et  religieux  parle  moine  rè- 
)miateur  Savonarola,  et,  au  point  de 
vue  artistiqup.  par  deui  autres  moines, 
fii,  Giovmtni  Angelico  (Beato  Angelt- 
m)  eltrit  Bartolommeo  délia  Porta. 
—  Une  grande  partie  de  la  décoration 
archilcclurale  de  l'intérieur  est  due 
!i  Jetm  Bologne:  il  fut  particulière- 
ment l'architécle  de  la  belle  chapelle 
S.  Anioniiio  (ï  g.  au  fond  de  l'écLse)  : 
la  statue  du  saint  et  celle  do  S.  Zanonî 
sont  de  lui  :  d'autres  statues  de  sainti 
ï^ont  de  son  éltvc  Francavt/ia,  sur  set 
dessins;  bas-reliefs  mi  bronze  par  Por- 
tigiani;  fresquesduPaMigHanâ.funé- 
rajllcs.de  S.  .Anlonino;  fresques  de  la 
coupole  par  PocceUi:  les  figures  en 
gi-isaille  par  Ang.  Broraino.  —  Cha- 
pelle du  S'-Sacrement  :  Jac.  da  Em~ 
poli,  SacriRce  d'isaac  ;  &anii  di  Tita 
"'    J.  C.  et  les  Apôlres;PiïMt- 


fnanfi,  la 
église  S'  Thomas  d'Aui 


]<.mt 


devant  le 
crucifii,  par  Santi  di  Ttlo.  —  5*  chap. 
ï  dr.  :  Vierge  et  Saints,  peinture  re- 
marquatdc  de  frà  Barlotommeo  delta 
Porta.  —  (^apclle  vobine  :  mosaïque; 
au  cenlre  la  Vierge  est  Iré^-ancicnne. 
—  Madone  cl  S'  bominiquo ,  par  Bût- 
selli.  — Sur  la  porte  d'entrée,  célèbre 
Christ,  en  détrempe,  par  Giotto.  — 
Tombeaui  de  Pic  de  la  Hirandole  d 
de  Politien.  —  En  entrant  dans  le  doi- 
Ire  par  la  porte  de  la  sacristie,  on  voit 
sur  cette  porte  une  fresque  de  BealO 
Angelico,  S'  Pierre  martyr;  cl,  au  mi- 
lieu, des  lunettes  peintes  par  Poccelti, 
Fab.Boiàii.  flûîiei;i...  Les  figures  de 
J.  C.  et  de  S'  Dominique,  par  BealO 
Angelico,  entourées  de  ligures  diverses 
par  G.  iJ.  Vanni. 

Le  convKHT  de  S'-Hirc,  —  apparte- 
nant aux  Dominicains,  contenait  une 
grande  quantité  d'ouvrages  de  fri  Bea- 
lO Angelico.  l'iusieurs  ont  été  enlevé) 
ou  ont  péri.  Pendant  plus  de  trois  siè- 
cles ces  peintures  sont  restées  dans  un 
état  d'abandon.  L'école  arctwique  all^ 


fU  t  règne  ane  Ujitûti,  une  siUTÎtâ, 
■v|rîce  d'ÏDDOceiice,  un  «entlmeat  ei- 
'>*fat,  qu'on  ne  retrouve  plus  au  mSnie 
lipi  iua  les  peinlures  ri'liiieuses  des 
pinla  maîtres  qui  lui  succèdent.  Haia, 
■«»  le  rapport  du  deuin,  du  modelé  et 
^  anctlrede  l'eifcution,  il  ae  rtUache 
1 1  ixolc  byiuiline,  dont  le  mouTemenl 
«obie  Tenir  expirer  ■  lui,  connue  i  aa 
ioiÙFreet  plus  mule  ei|iressian.) 

Voici  la  lérie  àea  pdnturM  de  frï 
Jngelico  eotuerrées  dans  dinërentes 
;«tiei  dn  couTent  :  S'  Dominique  au 
liùd  de  la  croix;  au-dessuB  de  l'an- 

(wme  entrée,  le  Chrisl  accueilli  conuiK! 


(«iviod: 
l^IKitle  I 


ilec 


^  vMt  de  l'êgiise ,  le  Klence ,  sjm- 
Iw  de  la  lie  coalemplatiTe  ;  vis^- 
*>>•  mi  Cbrist  au  tombeau.  —  Salle  du 
'^■witre ,  fresque  intéressante  :  aux 
pi™sdB  Cbrist,  entre  les  deui  larrons, 
IVttflei  réuni  S"  Marie.  S"  Madeleine. 
S'ïatc.  S' l.-Baplislc,  S' Jeau  l'énan- 
!%e.  S'  Laurent.  S'  Coemc  et  S'  Da- 
*>»:  de  Taulre  coté ,  S'  Dominique, 
^  Ambroisc.  S'  Aususlin ,  une  admi- 
ntile  figure  de  S' Jeràme,  S' François, 
^'Btniard,  S'  Ramuald,  S'  Pierre, 
"Urtn-,  S'  Tbomai  d'Aquin.  Alen- 
■w,  le  Pélican ,  symbole  de  la  morl 
^u  Cbrist,  quelques  prophètes  et  si- 
^Uea  et  les  bienheureux  et  saints  de 
'ordre  de  S'  Dominique.  —  Dans  le 
"'ridor  Eopérieur,  Annonciation  ;  le 
'Irict  sur  la  Croix  ;  une  Madone  sur 
t  Irône  entourée  de  Sainta,  —  Enfin, 
'""'(ï  les  cellules  ont  des  piotures  mu- 
"it)  rdigieusea.  Un  couronnement  de 
^  Vierge  est  une  des  plus  belles  fres- 
fti'Angelico  au  courent.  Dans  une 
f'ilt  cdlnle  TOÙtéc,  au-dessus  de  h 
'ilerie  où  Cosme  de  Médeds  Tenait  se 
"poser,  une  Adoration  des  Mages,  etc. 
~  (N^uère,  plusieurs  de  ces  pcintu- 
m  étaient  niasquces  sous  des  planches 
rnvla  meure  ï  l'abri  des  soldais  au- 
"'àùa»  casernes  dans  ce  couvent). 
f«te(  ces  Greoqnee  ont  été  récemment 
pMrèa  (  S.  Hareo  illtulralo).  —  La 
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bibliothèque  renferme  nn  Hissd  avea 
des  miniatures  attribuées  ï  frï  Bealo, 
et  un  Psautier  avec  ded  miniatures  do 
frà  BenedetlQ  di  IHugetlo.  —  Dans  le 
réfectoire  des  Dominicains  est  une  Cène 
par  Dûm.  Gkiriimdajo.  (La  couleur  en 
est  lourde,  mais  l'ordonnance  en  est 
simple,  —  D  sera  intéressant  de  com- 
parer celte  composition  i  celle  du  Ce- 
nacolo,  attribuée  ï  Haphail  et  dont 
nous  parlerons  phis  loin.] 

S'"-lf^^ie-^ouTelle,  une  pharmacie  (apeirrij 
renommic.  I.ailan)i<t  i  bODl  admix»,  maïs 
cllïs  ne  «ml  point  admiseï  dans  le  couifnl. 

S'  MaHU  HiDOiLEHl  DSI  PlEZl  —  (i 

l'E.  de  la  place  du  Dôme,  rue  Borgo 
PinliJ,  commencée  par  BrunelUicki, 
modifiée  et  terminée  par  Giuiiano  da 
S.  Gallo,  qui  bâtit  le  doilre  en  1479. 
—  Sur  la  porte  de  l'éRlise .  S"  Marie 
Madeleine,  fresque  de  Poccetti.—  In- 
térieur :  Santi  di  Tito,  Jésus  au  Jar- 
din des  Oliviers;  Bnffaellino  del  Gar- 
bo.  S'  Ignace  et  S'  Roch  ;  Pontormo, 
la  V.,  Jésus  et  Saints  ïSenlO'^figf/ico, 
l^uronnement  de  la  Vierge.  —  Salle 
du  chapitre,  dans  lo  ressort  du  couvent, 
contient  une  tresque ,  œuvre  très-re- 
marquable du  Pértigin ,  une  Dévotion 
de  la  croix,  (On  ne  peut  la  voir  qu'avec 
la  pennission  de  l'archevêque.) 

S'  Hàhii NoTELLA  —  (plâccauméme 
nom).  Cette  velise,  que  Hicbel-AnKe 
surnommait  saTiancéc.  lut  commencée 
en  1256.  d'après  le  pian  de  deux  do- 
minicains, et  achevée  en  1557  pard'au- 
tres  frères  du  couvent.  Façade  com- 
mencée en  i5â0,  finie  sur  les  dessins 
de  Uon.  BaU.  Aibeni  (1470).  —  fti 
y  voit  deux  instruments  d'astronomie 

diB[ 

Dan 

y  remarquer  une  sinsularito  de  con- 
struction :  les  arcs  dis  nvk  btérales 
diminuant  de  dîui 


sure  qu'ils  approchent  du  maitrc-aulel; 
artifice  employé  par  les  architectes 
pour  augmenté]'  leur  grandeur  appa- 
rente par  un  effet  de  perspective.  L'or 
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par  Vtuari  et  mrires  irtnies.  Cette 
église  posséda  de  beaux  litraiti.  Au- 
àessa»  du  portail ,  Crucifix  attribué  a 
Giotlo.  —  Peiciturea,  en  entrant  k  dr.  : 
Santi  di  Tito,  Acinonciation ;  tableau): 
de  Naldini  (d»ns  la  manière  de  Va- 
sarij;  CiguU,  S'  Herre,  martyr;  Sanii 
di  Tito,-  HéBUTTodion  de  Lazare  ;  Ma- 
chietli.  S'  Laurent;  Ligo%ti,  Miracle 
de  S'  Raimond  ;  monument  de  la  bien- 
heureuse Villana.  par  Bem.  da  Selti- 
grumo.  -~  Trinssept,  On  monte  quel- 
ques marches  pour  entrer  dans  la 
cnapelle  de'  Ruceliaî  :  Ridolfo  del 
GhTiUmdajo.  S'  Lucja.  —  La  célèbre 
Madone  de  Cimabve,  premier  monu- 
ment de  la  renaissance  de  l'art  ï  Flo- 
rence; elle  fut  portée  par  le  peuple  en 
triomphe,  depuis  l'atelier  du  peintre, 
où  Charles  d  Anjou  avait  été  la  voir, 
avec  une  suite  de  Florentins,  jusqu'à 
S"  Marie-Nouvelle.  La  Vierge,  assise 
sur  un  trône,  lient  sur  ses  genoux 
l'en&nl  Jésus,  qui  tend  le  bras  droit 
comme  pour  bénir;  sii  anges  identiques 
sont  distribués  il  dr.  elïg.  —  Bvgiar- 
dini,  MarttTe  de  S"  Catherine;  Michel- 
Ange  dessina  les  soldats.  [Tableau 
médiocre  en  dépit dcfassociation.)  — 
Le  tableau  d'autel  de  la  chapelle  du  S' 
SacremenlestdeJac.  fijmaïi.  —  Cha- 
pelle  de  Filippo  Stnwii;  peintures  mu- 
rales de  Filippino  Lippi  {i486)  ;  Mi- 
racles de  S'  Jean  l'Evang.  et  de  S.  Phi- 
lippe; i  la  voûte,  les  quatre Evangé- 
lisles.  Ikeiriére  l'autel ,  tombeau  de 
Philippe  Stroui,  par  BentdelUt  da  Ma- 
jano.  —  Le  CHxiiR  est  entièrement 

Ct  il  fresMie  par  Dottunico  Glùr- 
\ajo  (1100),  le  maitre  do  Michel- 
Ange,  il  qui  on  attribue  les  figurrs 
d'hommes  placés  k  distance  et  appuyés 
contre  une  terrasse,  dans  le  comparti- 
ment de  la  Visitation. 

(C'est  encore  ici  un  de  ces  monuments 
de  la  peinture  iUliriinc  qui  miîritent  une 

flude  nllentÎTC.  Gliirinnaajo  contribue  à 
di'-gagcr  l'art  des  liens  dp  la  tradition  et 
■  le  pouBSer  en  «vaut.  La  gravilédcs  per- 
sonnages et  du  cofitumc  rappelle  Hosac- 
cio.  En  généial,  l'ispecl  de  cet  eoaipoai- 
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tians,  pleine!  de  virîtÉ,  est  gnve  et  sé- 
vère; cependant,  dans  quelques-onea  de 
ECS  &i;ures  de  Temmes,  il  nunïrcste  un 
senllnient  gricieui  (|ui confine  à  la  grlt« 
du  Pénigiu.] 

La  matinée  est  le  momenl  faTorable 


Voici  la  suite  de  ces  compositions  :  an 
plafond  lus  quatre  Evsngelistes  ;  sur  ia 
muraille  à  dr.  en  entrant,  l'Histoire  de 
S'  Jean-Baptiste  :  en  haut  :  1 .  Zacbarie 
dans  le  temple;  on  y  vmt  une  quantité 
do  portraits  de  Florentins  contempo- 
rains de  l'artiste  ;  le  poète  Politien,  qui 
tient  la  main  un  peu  élevée;  le  nhilo- 
sopbe  Harcile  Fidn  vêtu  en  chan>i- 
ne,  etc.;  en  outre,  les  membres  de  la 
famille  Tomabuoni ,  aui  frais  de  b- 
quelle  furent  exécutées  les  fresques, 
qui  ne  coûtèrent  que  1,000  flonni; 
elles  furent  achevées  en  quatre  tm; 
elles  remplaçaient  des  fresques  détrui- 
tes d'Orcagna.  3.  Visitation  (la  jeoe; 
fille  suivie  de  deui  femmes  est  (jinevra 
de  Benci ,  une  des  beautés  de  sua 
temps).  5.  Naissance  de  S.  J.-Baptitle. 

4.  &icnarie  désigne  le  nom  de  l'enTaiil. 

5.  Prédication  de  S' Jean.  6.  Baptême 
du  Christ.  7.  Festin  d'Uérode  et  danse 
de  sa  fille.  —  A  g.,  sur  la  muraille. 
Histoire  de  la  S'*  Vierge  :  1.  Joacbiia 
est  chassé  du  temple  ;  \  câté  le  por- 
trait du  peintre ,  accoudé  et  enveloppé 
dans  un  manteau  rouge  qui  recouirs 
son  habit  bleu  ;  le  vieillard  au  caiw 
cbon  rouge  est  son  père.  3.  Nativité  de 
la  Vierge.  3.  Présentation  au  temple. 
4.  Mariage.  5.  Adoration  des  raage^ 

6.  Massacre  des  Innocents.  7.  Mort  i* 
la  Vierge.  Sur  les  murs  dos  fenêtres  : 
Histoires  de  S'  Dominique  et  de  S' 
Pierre  martvr.  Au-dessoas  des  vitnu 


les  portraits  de  Gi 


li  cl  de 


I  épouse.  Les  stalles  en  bois  sont  de 
Baceto  d'Agnolo.  On  Iba  avec  inl^ 
sur  le  mur  l'inscription  suivante  :  i^ 
no  1490,  qtio  puiclierrima  eivil^ 
opibus,  vicloriis.  artibut,  icdiito* 
que  nobUis,  copia,  taUibrilate.  pw* 
perfruebalur.—  Dans  la  chapelle  '«- 


Toscane. 
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sine,  i  (tr.  (de'  Gondi)  est  le  fameux 
Ijucilix  do  bTwieUeichi,  iiu'il  lit  lors 
d'une  dispute  avec  Donalello  au  sujel 
de  son  Cnrist  crucifié  ,  qui  est  ï  S* 
Crocc(Kp.298.) 

<  Ce'  cruciliidi!  Iwls,  si  soutTmnt,  si 
dfehiranl,  Tut  tu\e  l>elle  lefori  d'nilisle 
dooii^  par  lui  ■  Donatclla.aprèasont^no- 
MecruciSi.  CetteKènepeiulli  Mjnplicilj 
presque  jçrossièrc  des  mœurs  artiMinuen 
du  temps.  \ja  deni  «nis  allaient  dîner 
enBemLile.  et  Donatello  portait  dans  son 
tïblier  le«  œufs  et  l«  aulres  provisions 
du  repas.  Conduit  à  son  insu  par  Vrunel' 
leechi  devant  leerueiGi  que  celui-ci  avait 
eiécuié  en  secret,  il  ne  put  s'eoipfaber 
des'écner  avec  1*  candeur  du  vrai  talent; 
s  C'est  k  loi  qu'il  est  donné  de  faire  des 
I  Cfarl't.  et  i  moi  des  paysans,  u  Hais,  au 
milieu  de  son  admiration,  le  tablier  lui 
échappa ,  et  les  auts  et  le  diiicr  laiObè- 
renl  por  terre,  p  (Valéry.) 

Chapelle  de'  Gaddi  :  Angdo  AUûri, 
J.  C.  ressuiicitant  la  lïlle  de  Jalrc; 
fresques  de  la  voûte  par  Ailes.  AUori 
Deux  mausolées  dessméa  par  Michel- 
Ange.  —  Chapelle  Siroui  (transsept); 
on  j  monte  par  un  escalier  fermé  par 
uno'erîlle:  beaux  vitraux.  Peintures 
muraTes  à  Andréa  Orcagna  :  deniërc 
l'autel.  Jugement  dernier  (parmi  les 
bienheureux,  le  Dante,  etc.);  sur  la 
muraille  il  droite,  le  Paradis  (chaque 
bienheureui  est  accompagné  d'un  an- 
ge); &g.rEDfer.  de  Bernardo  Orca- 
gna (a  été  cnlièreinent  repeint);  l'en- 
fer est  partagé  par  des  rochers  allon- 
gés et  étruts,  qui  emprisonnen'  ' 
divers  genres  de  supplices  are 
Bona  écrits  k  cdlé;  sorte  de  carte  géo- 
graphique barbare  t  tous  les  lilres.  Au 
milieu  dcfl  figm^s  surêtagées  du  il 
ilis,  quelques-unes,  comme  traits  et 
comme  ajustement,  visent  i  la  grâce 
élégante.  Le  tableau  d'autel,  du  mê- 
me; il  représente  le  P.  Elcmel  don- 
nant im  livre  i  S'  Thomas  d'Aqui 
entouré  de  saints  ;  on  lit  an-dcssoui 
Anni  V  MCCCLVIt  Andréas  Cionù 
me  l'ecil.  —  Sur  la  porte  conduisant 
au  campanile,  fresque  à  demi  ruinée 
à»  BuflaJaacco.  uuronnemenl  de  1i 


FLOMUCG. 
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des  Saint»;  si 


celle  a 

Crucifix  de  Ma- 
sacdo.  —  La  sacristie  mérite  particu- 
lièrement une  visite  pour  les  peintures 
du  tabernacle  par  Beato  Angelico.  la 
■■  "eprésenlanl  le  couronnom<a)t 
Viorge  est  une  composition 
des  plus  minutieuses  et  des  plue  sua* 
vee.  Au-dessus  de  la  fonlalne  est  une 
jolie  composition  en  terre  cuite,  avec 
guirlandes  de  finiits  et  de  fleurs,  de 
Luca  délia  Robbia.  —  Chapelle  de' 
PascuaU  (4*  i  g.),  Résurrechon,  par 
VoMri.  ~  2*  chap.  k  g..  Ailest.  Al- 
ttrri,  le  Christ  el  la  Sunarilaine.  Ho- 
mimenl  d'Antonio  Stroni.  —  A  g.  de 
réclise  de  S"  Marie-Souvdle  eet  le  : 

CioiinB  —  {Chioilro  Yerde)  (1320), 
ainsi  nommé  ï  ouse  de«  pdnlures  en 
camaïeu  eiécutées  avec  de  la  terre 
parPoofo  Vccetlo  (1396-U79) 
et  par  Oelio.  (On  peut  y  entrer  aussi 
par  la  porte  sur  la  place.)  Ces  fres- 
ques, admirées  par  l'école  allemande 
moderne,  sont  Irès-endommagécs,  — 
A  droite  du  cloître,  e«t  la  chapelle  de- 
gli  SpagnuoU  :  peiulures  murales  de 
Simone  Memmi  (c4tés  N.  E.  et  S.) 
(les  critiques  allemands  les  lui  con- 
testent; tto^i  maintient  l'atlribulion 
Ïje  lui  en  fait  Vasari)  et  de  Taddeo 
addi.  qui  aurait  aussi  pantia  voûte. 
Sur  les  lambris  de  l'auld,  la  Passion 
du  Christ  divisée  en  trois  parties  :  lo 
Portemeul,  le  Ouctriemenl  et  la  Oee- 
cenle  aux  enfers  ;  au  plafond,  la  Ré- 
surrection, et,  vis-i-vîs,  l'Ascension. — 
Du  côté  de  TE.,  grande  représentation 
de  l'Eglise  militante  el  triomphante, 
servant  de  norche  au  paradis  (on  ï  voit 
la  cathédrale  de  Florence  dansrétaloii 
elle  fut  laissée  par  Amoifo  di  Lapo); 
le  pape  et  l'empereur,  lélés  protec- 
teurs de  l'Eglise,  sont  sur  un  trdne  ; 
des  chiens,  sjmbolee  des  dominicains 
(Domini  ranes).  mettent  en  fuite  de« 
loups  hérétiques  et  gardent  des  bre- 
bis. Aui  c61és  de  l'empereur  et  du 
pape  sont  des  conseillers  et  une  foule 
d'hommes  et  de  femmes  distingués, 
pHmi  lesquels  on  croit  retrouver  (d'à- 
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près  Vssarj)  lea  portrails  de  Pélrar- 
qiie  (T),  de  Laure,  vêtue  de  vol  (c'est 
ûluldl  une  |>ersoiuiilicalion  de  la  Vo- 
lupté, de  Boccace,  de  Piammelta,  de 
Pliilippe  le  Bel,  de  Cimabuo  (rëtu  de 
blanc,  la  6gure  mugre,  uu  peu  de 
birberoussitredlecapuclKiacn  tclo); 
derrière  lui  cat  Hemmi  luiniiùiiic.  S' 
Daininique  montre  ï  la  foule  do  ses 
auditeurs  le  i^emin  du  ciel  ;  S'  Pierre 
onvro  aui  élus  la  porte  du  dd,  où  le 
Christ,  au  milieu  des  auges,  est  assis 
«ur  un  trône.  Au  plafond,  le  vaisseau 
de  S'  Pierre  est  le  symbole  de  l'Eglise 
militante.  —  A  l'O.,  Taddeo  Gaddi 
a  représenté  le  Trionipbc  de  Thomas 
d'Aquin,  entouré  d'anges,  de  prophé- 
tes,  de  saints.  A  ses  pieds  sont  les  hé- 
rétiques vaincus  :  Arius,  Sabellius  et 
àverrhoes.  Les  uuatorae  ligures  qui 
sont  dans  les  nidies  représentent  les 
si^jels  suivants  :  1 .  Le  droit  civil  avec 
l'empereur  Juslioieu  ;  1.  Le  droit  ec- 
dcsiastique  avec  le  pape  Clément  V  ; 
3.  La  théologie  spéculative  avec  Pierre 
Lombard;  X.  La  théologie  pratique 
avec  Severius  Boëtîus  ;  5.  La  Toi  avec 
Denj'E  l'Aréopagile  ;  6.  L'espérance 
avec  Jean  Damasu'ne;  7.  L'iiinour 
avec  S'  Augustin;  S.  L'arithmétique 
avec  Pithagore  ;  9.  La  géomélrie  avec 
Euclide;  TO,  L'astrunomic  avec  Pto- 
btnée;  11.  La  musique  avec  Tuhal- 
caln;  12.  La  dblectique  avec  Zenon 
d'Elée;  13.  La  rhétorique  avec  Cicéron; 
li.  La  grammaire  avec  Donato.  A  la 
voiile  ont  été  reprcscntés  :  la  Résur- 
rection; J.  C.  sauvant  ses  disciples  dn 
naufrage;  l'Ascension;  la  Descente  du 
S'-Esprit.  Lea  tahleaui  qui  se  trouvent 
sur  la  muraille  de  l'entrée  sont  pres- 
que cfTacnt;  on  n'y  reconnaît  plus 
qu'tme  Prédication  de  S'  Dominique 
et  la  Résurrection  d'une  jeunefille. — 
Deux  ituCLoi  TER  —  (Chiostrotirande), 
le  plus  grand  de  Florence  :  50  lunettes 
peintes  ï  fresque  par  Cigoli,  Aiest. 
AUori,  Santi  di  TiU).  PocceUi...  re- 

Srêsentant  des  actions  de  S'  Thomas 
'Aquin,  dcS'  Pierrcmartir,  et  autres 
Saints  de  l'ordre  des  Dominicains.  — 
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L'occupation  des  doiu  doilree  par  des 
soldats  a  contribué  ï  la  dégradalioo  des 
li-eaques,  —  Oans  le  réfectoire  (côlé 
E.  du  cloître)  est  une  belle  fresque  du 
firoRiiino.  Israélites dansle  désert. 

Pbaruacib  —  (speieria)  du  couvent. 
Ou  y  préparu  avec  soin  des  médica- 
ments, d«s  essences  et  des  parfums,  la 
liqueur  appelcealkerniè»,  dont  la  vente 
est  pubhauc.  •  Ces  farouches  inquià- 
teura,  dit  Valéry,  nui  jadis  ont  fait  bril- 
ler des  hommcs,',uistdlent  aujuui'd'hui 
des  simples,  >  (La  pliarmacie  a  une  en- 
trée particulière  sur  la  rue  délia  Scala.j 
On  vtrouveunechambro,  autrefois  une 
cha|ielle,  ornée  de  douze  peintures 
murales  de  Spimllo  Spinellî  (1400), 
l'cpréscnUiut  la  Pasdon. 

Sur  Ib  place  de  S*  llirii  Novell*  soot 
deux  obélisuues  supportés  par  des  toc 
lu(ï  eii^uLees  par  Jean  Bologne.  — 
Vis^vis  de  l'^lisc  est  la  loggia  di  S. 
Paelo,  dont  rarrbilecture  est  attribuée  i 
BrumUetcM;  elle  aété  restaurée  en  1 K9. 

S*  H*HU  NuoT*  —  (église  et  hôpîlai 
â  peu  de  distance  et  b.  l'E.  du  Déine) 
(f418);  agrandie  considérablement 
depuis.  La  façade  et  le  portique  (1 613), 

far  Bertt.  Buontalenti.  Au-de&sus  de 
entrée,  madone  en  marbre,  sculpture 
de  Dello.  Dans  l'église.  Madone  en 
terre  cuite  de  Luca  deUa  Robbia.  )br 
dclcine  pénitente  A'And.  del  Coittr 
gno;  Madone  sur  le  Irdne,  de  Crislof. 
AUuri;  Natîvilé  et  Fuite  en  EgipU 
de  Domenico  Venexiaito;  Descente  da 
Croix  d'AUss.  AUori;  Assomption, 
de  Jac.  da  EmpoU.  —L'huilât  fiit, 
dit-on,  fondé  (1287)  par  Fuloo  Pm^ 
liuari,  le  père  de  la  Béatrix  du  Dante, 
à  l'iiistiption  de  sa  servante,  dont  on 
voit  le  buste  en  marbre  dans  une  pe- 
tite cour  séparant  l'église  de  l'bépilal 
des  femmes;  —  2*  cour  (côté  des  hw»- 
njes),  fresque  A'Alea.  ÀUori,  repré- 
sentant la  :iamarilaine. 

Ok  San  MiCBËLE  —  (via  dei  CaliiajoK. 
près  de  la  place  du  Grand-Duc),  C* 
grand  édifice  gothique,  carré,  d'aspwt 
si  singulier  pour  une  église,  fiit  coD- 
struit  (1281)  [par  Arnolfo  di  loptt 


Ttscaoe. 
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j  incendie  le  détruisit.  ËD 1 537 ,  Tt 
ieo  Gaddi  te  reconstruisit;  Andréa 
Ùrcagna  ferma  les  portiques  pour  on 
kre  une  église.  Lea  statues  qui  déco- 
rml  l'eiténeur  sont  estimées  parmi  les 
mnlleures  productions  de  1  ancienne 
ko\e  florentine.  Les  diicrses  corpora- 
tions de  Florence  contribuèrent  au 
dépenses  de  ces  statues.  Façade  i  l'O. 
de  l'église  :  statues  de  S'  Eloi  par 
yanni  di  Banco;  S'  Etienne  et  S' Hat- 
ibim  en  brome,  par  L.  Ghiberti;  — 
au  N-,  S'  Luc,  attribuée  ï  Jfi'no  lia 
Fiesole;  bas^ïliefs  de  DonaUUo  rela- 
tifs i  S'  Georges ,  dont  la  statue 
l'tait  d'abord  placée  ici.  Quatre  saints 
ibns  une  niche,  de  Nannt  di  Banco. 
DonateOo,  i  ce  <jue  l'on  dit,  tes  j  fit 
entrer  en  Irunquanl  quelques  bras  et 
I  épaules;  l'apotrcS'  Philippe, 


inidqucs  é| 
du  niénie; 


niénie;  S' Pierre,  par  Donatetlo. 
A  l'E.,  S'  Luc,  par  Jean  Bologne;  S' 
Thomas  et  Jésus-Christ,  par  Andréa 
itiVerrocchio;  S'Jeae 
Qiiberti.  —  Sa  S.,  S'JeanÉVang.,  un 
des  meilleurs  ouTrages  de  Baecio  ia 
ilontelupo:  le  S'  Georges,  si  jeune  ef 
si  fier,  de  Donalello,  qu'admirait  Mi- 

■c  de  Donalello, 
statue  i  laquelle  Hicbel-Ange,  dans  sor 
admiration,  dit  un  jour:  (Harc,  pour- 
quoi ne  me  parles-tu  pas  ?  •  Les  ba*- 
rêliefs  au-dessous  des  niches  sont  de 
Lttca  délia  Robbia.  —  Intérieur.  La 
merreille  de  l'église  est  le  superlie  Ta- 
benucte,  de  slylc  gothique,  en  marbre 
bUnc ,  éleié  par  Andréa  Orcagna 
(1348-1559)  pour  renfermer  1" 
iniraciileuse  de  la  S"  V..  peinte  ai 
>.  par  Upolino  de  Sicmic.  Il  est  orné 
i  profusion  de  sculptures  délicates  el 
coàla  90,000  norias  d'w.  Dans  le  bas- 
relief  représentant  ta  mort  de  Naric, 
l'apôtre  le  plus  âgé ,  ï  barbe  rasée  cl 
i  capuchon  roule  autour  de  la  tétc, 
serait,  selon  Yasari,  le  portrait  de 
l'artiste.  Sur  les  litraui.  Histoires 
miraculeuses  de  l'image  de  la  Madone. 
—  Sur  uu  pilier,  l'ancien  crucilîi,  au- 


^_..  S'  Antoine,  «l.  , .  ..  __.. 
vent  ses  prières.  L'Enfant  Jésus  et  S" 
Anne,  groupe  en  marbre  de  Franc, 
da  S.  Gatlo  :  la  V.  et  l'Enfant,  groupe 
en  marbre,  par  Jlftno  da  Fiesole  '. 
"..  HiMuio  (('.  p.  532). 
I.  NiccoLb  —  (oltre  Amo,  —  entre 

rt  aile  Graiie  et  la  perle  S.  Kk- 
Aless.  Allori,  Sacrifice  d'Abnn 
ham;  Martyre  de  S"  Catherine  ;  divers 
Saints,  par  Genlile  da  Fabriano.  Le 
P.  Eternel  et  Saints,  de  Jac.  da  Em- 
poii.  Dans  la  sacristie,  on  voit  une  Ma- 
done remettant  sa  ceinture  ï  S'  The- 
mas,  fresque  attribuée  ï  Dom.  Gkir- 
tandajû.  L'extérieur  de  celte  église 

forte  des  traces  de  l'inondation  de 
.Amo  (1557).  —  Le  campanile  senit 
derefugcàHicliel-Ange  après  la  prise 
(te  Florence  par  les  Intpénaui. 

OciisSAim  —  (horgo  Ognissanti), 
avec  un  couvent  de  Franciscains.  Res- 
taurée en  16S7.  Sur  la  porte  de  la  fa- 
Eade,  reliefs  par  Liica  délia  Robbia. 
—  Intérieur  :  S'  Augustin,  fresque  de 
BoUicetli  ;  peintures  ite  Matteo  Rot- 
itlH,  Santi  di  Tito;  S' Jérôme,  fres- 
que par /)o»i.  Ghirlandaio. 

S.  Rehigio  —  (au  S.Ë.  de  la  place 
du  Grand-Duc).  Mise  au  tombeau  de 
GioUino  (de  Pielro  Clielini,  sdon  Ru- 
mohr);  Annonciation,  par  Oreagna,  el 
une  autre  de  Beato  Angelico.  Dans 
une  chapelle  qui  appartrâait  II  la  fa- 
mille de  Dante,  sur  l'autel,  est  une 
Conception  parTËmpo/i. 

S.  SncORE.  —  Sur  ta  porte  latérale. 
Tabernacle  de  Liica  delta  Robbia. 

S.  Spirito —  (oltre  Anw;  —  près  le 
pont  S'  Trinità).  Cette  église,  com- 
mencée par  Brunelleschi,  fut  brûlée 
en  lili  à  l'occa^n  de  fêles  données 
à  Galéas  Sforia  et  i  sa  femme,  ofi  l'on 
voulut  représenter  la  Descente  du  S'- 
Ecrit sur  les  Apôtres.  Elle  fut  termi- 
née en  U8i.  Elle  est  en  forme  de  ba- 


'  Or  S.  Hicbclr  «t  ( 
153)  cnrt^Uuniian.i 
■ir   le  porliquj  i|i  d. 


nenl (1857- 
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Kilic|ue  avec  une  coupole,  ékrée ,  en 
ri'oii  latine,  dirisée  en  trois  nefs,  el 
eileconlienttrente-huilchapelles.  Ccite 
église  esl,  par  su  simple  el  sévère  or- 
donnance, un  bel  exemple  de  la  per- 
lection  k  laquelle  le  génie  de  Bninet- 
leschi  avait  déiï  amené  l'arohilecture. 
Les  colonnes  élevées  après  ta  mort  de 
Bninellcst^i  ,les  cbapitrâu  \  corinthiens , 
les  archivoltes,  sont  en  pierre  noire  se 
détachant  sur  un  fond  Mdi^'eonné.  Le 
plafond  esl  peint  i  rosaces.  Le  choeur 
est  remarquable;  mailre-aulel  en  pierre 
dure,  par  Caccini;  le  dborium  est  de 
Cio».  B.  Cetinini-  —  Pi-emière  cha- 
pelle, à  dr.  ;  Assomption ,  de  Pûro 
di  Coiimo:  Pielà  en  madire,  copie 
d'après  celte  de  Michel -Ang«  ï  S'- 
Pierre  de  Rome,  par  son  élève  Nanni 
di  Baccio  Bigio  :  les  dcui  Anges,  de 
Fraticiabigiô;  S' Nicolas,  statue  en  bois 
àeJac.  Smisovino. — Transscptdedr.: 
Hadone  el  donataires  do  Filippo  Lippi. 
—  Chapdle  dei  Nerli  :  Madone,  avec 
S'  HaHm  et  S"  Catherine,  et  l'Enfant 
Jésus  qui  tend  les  mains  vers  la  croix 
«Tec  laquelle  joue  le  petit  S' Jean,  de 
Filippo  Li/mt.  —  Chapelle  Corbinelli  : 
sculptures  a' A.  Sanstmnû.  —  Cha- 
pelle de'  Biliolli  :  Madone  et  deux 
Saints,  de  BuIficefJi  [l'Enfant  Jésus  esl 
dans  le  style  de  Raphaël  |.  —  L'archi- 
tecture et  les  sculptures  de  la  chapille 
du  S'  Sacrement  sent  d''Anilrea  Con- 
Ittcci  da  S.  Savino.  —  Côté  g.,  cha- 
pelle près  de  b  précédeiile  ;  Porlc- 
-    '        lii,  de  Ridolfo  Oùrlan- 


ralion  des  Mages;  ÂÛk.  Âlbn-i,  la 
Femme  adultère;  Bollicelli,  Hali- 
tili;  Annonciation;  Pierodi  Cosimo, 
Transfiguration;  Ant.  Pollajuolo,  la 
V.,  S'  Barthélémy  et  S'  Nicolas  ;  une 
Hadone  du  Pérugin  (tableau  important; 
ordonnaii(«  symétrique,  lia  été  netlové 
il  y  a  quelques  années)  ;  Ghirlandajo, 
S"  Anne,  la  Vierge  el  plusieurs  Saints. 

—  Le  Christ,  statue  en  marbre,  par 
Landini  (copie  d'après  Micbet-Ange). 

—  La  sacrirtie,  véritaUe  lemple,  est 


que  le  beau  ve^îbule  corinthien.  L' ar- 
chitecte ilu  1"  cloître  est  Alf.  Parigî; 
la  porte  dn  réfectoire  esl  de  fiMart  ; 
leslresques  sontduP^ru^'n.deCostmo 
Vtivelli  Baldi...  —  I^"  2"  cloilre  est 
der<*nimana/t.  Les  peintures  voisines 
de  la  porte  sont  de  A.  PoccfUi.  Le 
campanile  esl  de  Baccio  d'Agnolo. 

V\jct  S*  TmMTi  ;  colonne  an  mnil 
nriental  pruiensnt  des  llicrmes  d  Aolo-  ' 
iiiii.  à  Itume,  ùirvéc  )iai'  Cosmc  1''.  fa 
mémoire  Je  la  victoire  i^-niporli^e  en  1531 
sur  les  baimin  Qorenllns  du  paKi  popu- 
laire. Ln  sUtue  en  porpbTre  de  la  Justice 
qui  la  61- ■-     ■  '-  *'- 


jl  de  Pr.  Fimcei. 


S'  Tbisii, 


-  (sur  la  place  el  prés 


'icalas  dt  Pise,  refaite  a 
par  Biionlalenti  i  la  Trinité  au-dessus 
de  la  porte  et  S' Atciis  sont  de  Caccini- 
—  Chapelle  Sasselli  (la  demiÈre  ï  dr. 
du  maitre-autel)  :  fresques  estimées  de 
Dom.  Ghirlandajo,  Actes  de  S'  Fran- 
ç(Hs(lJ85).  (On  y  remarquera  surtout 
la  belle  composition  de  la  mort  de  S' 
François.)  —  L'architecture  du  près- 
hylère  esl  de  BuoniaUnli.  S'  Pierre 
iMarchanlsurl'eau,  deCrtslof.  Altori; 
S'  Pierre  recevant  les  clefs  du  E'aradts, 
de  VEmpoti;  Christ  au  janlûi ,  de 
Matteo  hosselli.  —  S"  Barie-Made- 
Icîiie,  slalue  en  bois,  par  Daideno 
da  Setlignano  el  Ben.  da  Majano. 

Palù.  l'e  PÀUI9  \isu\ —  (paUtzxo 
Yecchio);  d'abord  siège  du  gonvwne- 
raent  de  la  République  .puis  résidence  dn 
grand-duc  Cosme,  qui  chargea  Vason 
de  l'agrandir  et  de  l'orner  ;  auiourd'biB 
siège  des  divers  ministères.  Ce  palais, 
ou  plutôt  celle  forteresse  d'un  asnect 
si  caractéristique,  qui  domino  la  place 
du  Grand-Duc,  est  1  œuvre  de  l'âge  viril 
de  la  liberté  !i  Florence.  Il  £ut  l'om- 
inencé  en  1298  par  Amotfo  di  lapo- 
U  ne  put,  dil-on  (?),  lui  donner  ta  sj- 
mctrie  qu'il  aurait  déârée,  parce  <p^_ 
le  gouvernement  de  ta  rèpumique  Wi 
défendit  de  bdtir  sur  l'etnplacement 
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kg  maisons  de  la  famîBe  gibeUne  de- 
fli  Uberti,  rasées  jusoue  dans  leurs 
foadements  par  le  peuple  après  Li  ré— 
lohilioii  de  1350.  On  vuulut  aussi  en- 
cbicr  dans  les  constructions  l'antique 
tour  délia  Vacca,  élevée  de  386  pieds 
au-dessus  du  sot.  Sa  cloche  donna  sou- 
rent  te  signal  du  comiiat  dans  les 
«ueiTCS  ciïiles  qui  ensanglantèrent 
Florence'.  TaddfO  Gaddi  altéra  la 
[^jsionomie  preniiËrc  de  cette  con- 
drudion  par  les  créneaux  qu'il  y 
ajouta.  Micheto%zo  consolida  et  embel- 
hl  l'intérieur  avant  Vasari.  —  Nous 
Irons  déjï  parlé  des  statues  placera 
devant  lepaJais.  (V.  page  286.)— On 
entre  par  la  porte  principale  dans  une 
cour,  dont  la  décoration  élégante  forme 
un  a^éable  contraste  avec  l'austérité 
de  la  façade.  Les  colonnes  et  les  voûtes 
soûl  couTerles  d'arabesipies  c:<éni(écs 
par  Miduiozzo  Michelotzi;  restaurées 
en  1812.  kn  milieu  est  une  fontaine 
de  porphyre  avec  une  statue  en  bronze 
p»  VeTTOcekii 
Maolun  Philistin. 
dms  le  caractère  de  son  maître  Bati- 
dinelli.  — 1"  étaee.  Sillb  do  Wkso 
Conseil  (longue  de  163  pieds,  large 
de  76  et  haute  de  60),  construite  par 
le  Cronaea  (1495)  sur  la  demande  de 
Savonan^,  pour  y  réunir  rassemblée 
du  peuple.  £lle  dut  être  exhaussée 
sous  Ctàme  I".  —  Statues  :  Baccio 
Bandinelli,  .\dain  et  Eve,  Cosme  i", 
le  duc  Alexandre,  Clément  VU,  Char- 
tes V,  Yincatzo  de'  Rotri,  Hercule  et 
Aniéc,  Hercule  et  le  Gmlaure,  Hercule 
et  Cacus,  Hercule  et  Diomêde,  Hercule 
et  le  sanglier  d'Erimanlbe,  Hercule  et 
Hippohte.  Vinc.  Danti,  un  Guertier. 
Uichei-Ange,  In  Victoire  (la  tète  res- 
semble ï  celle  de  Laurent  de  Médjcis), 
et  on  Prisonnier;  groupe  non  terminé. 
(U  élaîl  destiné  au  tombeau  de  Jules  H) . 
—  Jean  Bologne,  la  Vertu  triomphant 

Tibrittno  in  Ofni  ci 
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du  Vice  [brutalité  chameUe ,  où  ne 
triomphe  nullonent  la  moralité  de  l'al- 
lépone].  —  Le  plafond  est  orné  de  5i 
|>eiiUuresà  l'Iiudi!  par  Vasari,  repré- 
sentant les  principaux  faits  de  l'histoire 
de  Florence  et  des  Médicis.  Les  fresques 
de^deuxmuraillessontaussidetui.  Aux 
([uatrc  cùtés  sont  quatre  peintures  sur 
ardoisi'  par  J.  Lifiox%i,  Cigoli  et  Pas- 
signano.  —  2*  élage.  Salle  des  Elé- 
ments :  Portraits  d'anciens  Florentins. 
—  Salle  d'audience,  peintures  du  Sai- 

.  Portrait  de  Biimea  Cappello, 
Agée  d'environ  40  ans,  figure  gaie  ei 
hardie.  On  conserve  dans  des  armoires 
quelques  objeti'.  d'art  curieux.  —  Cha- 
ûelle  de  S.  Bernardo ,  peintures  de 
RMotfo  del  GInrIando. 

DeJa  pUce  du  Gr*nd'Vuc  on  peut  ga- 
ner  \es  bords  de  l'Arno,  en  Iriverstiit 
lie  cour  garnU'  de  portir[ue<  et  qui,  i 
«ide  de  lolerifs  approuvées  pur  le  gou- 
ïnicmenl,  a  il&  succeB^ivcmcnt  dérorfe 
depuis  IBriS,  de  atalues  de  Toscans  célË- 
bres.  Cette  cour  est  entourée,  de  trois 
côli^'S.  de  bâtiments  constituant  le  palaii 
des  Offices  (Ufliii). 

PoRTico  DEOLi  Uffiii  —  (1560-74), 
construit  par  Vasari.  Ces  portiques 
servaient  it  ouvrir  une  communication 
(par-dessus  le  Ponte  Vecchio)  entre  le 
lalano  Vecchio  etie  palais  Pitti.  C'est 
L  la  partie  supérieure  Je  cette  con- 
iruction,  consistant  en  deux  galeries 
longitudinales  et  une  galerie  transver- 
sale donnant  sur  l'Arno,  que  se  trouve 
_.._  des  plus  riches  collections  d'art  de 
l'Italie.  Les  deux  vastes  galeries  paral- 
lèles ont  chacune  450  pieds  de  lon- 
gueur, et  celle  quilesréuniten  alOO. 
IJn  espace  a  étendu  n'ayant  pas  encore 
sudi  pour  contenir  toutes  les  richesses 
de  cette  collection,  on  dut  j  adjoindre 
par  côté  plusieurs  salles  prises  sht  les 
maisons  voisines.  La  tribune  fut  con- 
struite par  Biumiatenli:  cl  Zanobi  del 
Hosso  a  donné  leur  forme  actuelle  i  la 
grande  salle,  i>  la  salle  de  la  Niobée,  !i 
celle  desbronics...  Cette  collection  fut 
en  grande  partie  formée  par  les  Médi- 
as. Cosme  1"  fut  le  fondateur  de  ce 
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nnuée.  Ferdinand  I"  et  Cosme  Q  sonl 
tes  princes  auxquels  il  doit  le  plus.  Les 
galeries  du  musie  élrusque  el  des  des- 
âns  originaux  oui  élé  ajoutés  en  i  853- 
Oalerie  de  FIonom. 

Bin  KOLI  UFrui. 

Ounne  tous  les  jours,  à  l'eiceftlioii  iet 

dtnwiichcseljouriireftU'S,  de  1:1  à  j  heures. 

Pnir  <lM>iner  M  copier,  il  hul  nno  pfrmis- 

(i«n  apéciala  oui  s'oblieul  du  directeur  sur 

La  rkhi^M  Je  crilc  galwie  ne  ppriuet- 
mt  pis  d'en  d«iner  ici  un  catalogue  codi- 
plet,  canirae  mut  le  ttiaoat  pour  d'aulrei 
ceU.>clioiiîpubllqu™,  noui  parcourrons  seu- 
leiiienl  loulcs  les  salli'^,  eu  ladiquanl  lc>  ob- 
jet* les  pins  Importinla. 

1"  Testibulc(r.  le  plan).  Statues  on 
bronze  de  Mars,  de  Silène  avec  Bac- 
chus;  bustes  Jes  Hédicis.  ■ 
hule  :  Cheval  qu'on  présutuc  avoir  fait 
partie  du  groupe  de  Niobé  ;  télés  ' 
Cjbèle  et  de  Jupiter;  Sanglier,  ouvrage 
grec  cflùbre  et  reproduit  par  Tacca; 
—  Apdlon,  tout  restauré:  statues  des 
empereurs  Auguste,  Irajanet  Adrien 
iloiDi  Chiens-Loups,  d'une  large  ciécu- 
tion,  qui  semUfflil  défendre  l'entrée  di 
la  galerie;  buste  de  Léopold,  —  Oi 
entre  dans  une  langue  galerie  dont  le 
plafond  est  orné  d'arabesques.  Au-des- 
uus  du  plafond  est  une  collection  de 
534  personnages  illustres,  copiés  d'à 


bustes  des  empereurs  romains  et  de 

Çiusîeuis  loemures  de  leurs  famillee. 
oute  cette  collection  est  .contenue 
dans  trois  corridors.  —  1" corridor; 
PEINTURES.  C'est  ici  quc  commence  cette 
Série  de  peintures  des  ricui  maîtres  dans 
lesquelles  on  jKut  suivre  les  progrés  de 
cet  art.  —  Madone  à'Audrea  BtcO  de 
Candie  (Xlll*  s.).  Peintures  de  Cima- 
bue,  Agnoto  Gaddi,  Gioito  et 
école,  Menimi,  Orcaana,  FUippo 
Lippi,  GioUino,  Paolo  IJcceilo,  Piero 
di  Cosimo.  FrJi  Bealo  Aiujelico,  Ut- 
bernaclc  il  fond  doré.  [Figure  reinaiv 
qiiable  de  S'  Pierre  sur  la  face  exté- 
rieure d'un  des  volets.  Les  12  anges  de 
l'encadremcni  sont  d'une  grâce  rav' 
santé.)  L.  di  Credi  [se  rapprochant 


Sect.V. 

L.  de  Vincî\.  Attl.  PotlmuoU):  Luca 
SigiioreUi:  —  Dom.  GhirUindajo, 
Adoration  des  Nages:  Sandro  bolti' 
celli.  Naissance  de  Vénus,  Madunes. 
—  En  avançant  dans  la  galerie,  on 
trouve  successivement  des  peintures  de 
Salviali.  dAUori.  Crespt,  Santi  di 
Tito,  Cigoli...  —  Scclptubes.  14  sar- 
cophages. —  Bustes  antiquts  :  la  s^ 
'ie  des  bustes  des  empereurs  est  Irés- 
précieuse.  Les  plus  remarquables  sont 
ceuxd 'Auguste,  d'Agrippa,  desa  fcnune 
Julie  [téle  charmante;  eoilTure  sineu- 
hère).  Messaline  [petite  tête  mignarde]; 
Caligula  ;  Néron  (enfant  et  adulte)  ; 
Poppéc  ;  Olbon  ;  Vespa«en  ;  Plolioe , 
JtUie,  fille  de  Titus  ;  Domitia.  Husicuiv 
bustes  des  Antonins  :  Caracalla,  Julia 
Severa.  femme  de  Seplime  [beau  tjipe 
d'impératrice  romaine];  Alex.  Sêvâ^, 
Maiimin...  Statues  :  Athlète;  te  dieu 
Pan  et  le  jeune  Olympe;  Uranie,  ves- 
tale [télé  charmante  qui  (ait  penser  1 
la  manière  de  Couslou];  Vénus  et  l'A- 
mour;  Apollon  avec  un  serpent. — 9"  ga- 
lerie :  Cupidon;  un  beau  Mercure;  yé- 
nusAnadjoméne.—- N)-niphose  tirant 
une  épine  du  pied  (3*  galerie),—  doiz 
Marsv.is(5' galerie),  restaurés  par  Do- 
naieiloet  verrocchio. 

ScDLpniRG  iTuiBNNE  HOimiiE. — Au 
fond  delà  5*  galerie  {¥.  le  plan)  on> 
réuoi  des  ouvrages  Irès-renîarquahles 
de  la  sculpture  italienne  moderne.  C'est 
15  qu'on  voit  la  célèbre  statue  de  Bac- 
chus,  de  Michel-Ange,  cl  son  Adonis 
mourant  (transporté  dans  la  galerie,  en 
1S50,  du  Poggio  impériale,  où  il  était 
exposé  il  toutes  les  causes  de  dégrada- 


,  _  .  ébauche  . 
poUon;  élégante  statue  deBaccbus.par 
SansOftfio;  un  jeune  S' Jeau-Baptiste, 
i>ar  Benedelto  da  Majmto:  un  S' J.- 
Itaut.  exténué  pai'  le  jeilne,  de  Dona- 
ullo;  David  vainqueur  de  Goliath,  par 
le  inéiiic;  une  copie  du  (.aocoon  (1 5Û)), 
par  Bandinelli.  —  Dans  cette  3"  ga- 
lerie se  trouve  un  couloir  avec  des  : 

ScuLPTuaBSDuXVs,,  E(K.  leplan). 
Bas-reliels  de  Benedelto  di  Rovexr- 
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Toscane. 

Mno.  repreGeDlaitl  la  vie  de  S'  Gual- 
bert ,  proTenanl  du  couvent  de  S.  Salvî; 
bis-r<jiefs  très-reinarquablos  de  Luca 
délia  Hobbia  :  Enfants  chantanl  et 
dansant  (apparlenant  autrefois  à  l'or- 
gne  du  Dôino).  Ils  furent  faits  proba- 
blement en  conrairrence  avec  les  sui' 
tants  :  Danse  de  50  génies  par  Dona- 
lello;  deux  bas-reliefs  de  t.  délia 
Roèbia,  non  achevés  :  Délivrance  et 
Cruciliement  de  S'  Pierre  ;  A  enfants 
tenant  une  guirlande,  par  Jacopo  (ûlla 
Qnercia;  S"  Famille,  A'Ani.  Rossel- 
lùto:  petits'  Jean,  cru  de  Donatello 
Id'aae  naïveté  charinantel;  buste  de 
Pirtro  liellini,  de  Bened.  da  Majano  ; 
beau  buste  de  Machiavel  (7)  (1495), 
d'origine  inconnue  :  mort  de  Lucrèce 
Tomibuoni,  bas-relief  d'Andréa  Ver- 
Toechio:  la  Vierge,  l'EnfaDt  J.  et  S' 
)«an,  ouvrage  d'un  beau  caractère,  par 
Hichel-Ange  (resté  inachevé). 

CtBi.WT  DBS  iNscniPTKms  greopjes  et 
btioes,  G  {V.  le  plan).  Statues  :  bctii 


groupe  deEtacchusct  Ampclos  (répêti- 
tioQ  de  c«lui  de  Rome);  Vénus  Uranie; 
Vénus  génitrii;  Vestale.  —  Beau  l'aune 
fu'on  a  eu  tort  de  transformer  en  Mer- 
cure. Bustes  antiques  :  de  Scipion  [très- 
TMinrquable];  de  Sulun;  Anacréon;  Eu- 
ripide (incertain);  Harc-Anloine,  ti-ium- 
vir;  DéniOMthènes;  (jcéronl  Ilalon.  — 
PtHiipa  Isiaca,  autel  pscudo-égjptien 
du  temps  d'Adrien. 

CUIHBT  DB  L'HeuuraRODiTE.  H  {¥. 
le  plan). —  Sa  statue,  couchée  sur  une 
peau  de  panthère  [elle  rappelle  celle 
de  notre  musée  du  Louvre];  jolie  sta- 
tuette dcGanymède  (restaurée  par  B. 
Cellini);  Uercule  enfalit  étonlTant  le 
serpent;  Pan  et  Heriiiaphrodile  (petit 
groupe  restauré  par  le  mcine);  magni- 
liquc  torse  de  Faune  colossal  ;  l'Enfant 
ï  l'oie  ;  l'Amour  et  Psyché  (groupe 
gracieui)  ;  le  Génie  de  la  mort  ;  tcte 
célèbre  d'Alexandre;  Bnitus,  par  Mi- 
diel-Ange,  qui  n'a  pas  terminé  ce 
buste  énergique.  De  là  ces  deux  vers 
si  connus  gravés  au-dessous  : 


auxquels  lord  Sandwich  répradit  par 
deux  autres  vers  d'une  trempe  pobii- 
que  phis  màlo  : 


par  Michel-Angei  l'âge  de  15  ai 

Salle  DE  Niobé  [V.  le  plan),  —  con- 
struite en  1779,  et  âmsi  appelée  du 
groupe  de  Mobé  et  ses  enfants,  pour- 
suivis par  Apollon  et  Diane  ;  quelques 
antiquau-cs  croient  que  ce  sont  les  mê- 
mes figures  que  celles  de  Scopas,  dont 
parle  Pline.  Elles  ftirenl  trouvées  ï 
Rome,  vers  1583,  près  la  porte  Saint- 
Paul.  On  croit  qu'elles  composaient  le 
Tronton  d'un  temple.  Elles  turent  ap- 

(ortées  k  Florence  en  1775  de  la  villa 
lédicis.  —  Cette  salle  est  encore  dé- 
corée de  quelques  tableaux;  Van  Dyck, 
la  Hère  de  Rubens;  Snyder$,  Chasse 
au  sanglier;  Rubens.  Henri  IV  à  la 
bataille  d'Ivry  et  «on  entrée  ï  Paiis. 
Gherard  Honihorst,  une  Bohémienne; 
Goîp.  Crayer,  S"  Famille;  Carlo 
Lolli,  Adam  pleurant  la  mort  d'Abet  ; 
Lely,  portraits  du  prince  Rupcrt  et  de 

CtDIMIT  DES  RROniES  INTIQUES.  0  (K 

le  plan).  —  Un  des  objets  d'art  les  plus 
remarquables  est  la  célèbre  statue  de 
l'Ora/eur,  trouvée  près  du  lac  de  Tra- 
siinène.  Les  uns  pensent  qu'elle  repré- 
sente un  Lueumon  de  l'Ëtnirie;  d'au- 
tres, Scipion  l'Africain.  Une  inscription 
étnuuuc  sur  le  bord  de  la  robe  est  in- 
terprétée par  le  nom  do  Hetellus.  — 
Vldotvno  (Mercure  ou  Apollon)  (î), 
trouvé  à  Pesaro  (1 530),  a  soulevé  bien 
des  controverses.  La  base  faussement 
nltribuée  à  Ghiberti.  —  Une  Minerve, 
trouvée  à  Areno,  belle  statue  très-cn- 
dommagée.  —  Une  Chimère  avec  des 
caractères  étrusques,  trouvée  à  Arczzo 
(la  queue  est  niodcnie).  —  Tète  de 
cheval.  —  Une  quantité  considérable 
d'objets  divers  et  précieux  contenus 
dans  14  armoires  vitrées;  nous  ne 
pouvons  qu'en  indiquer  qiulque»-aii*. 

LKjIreJbvGOO^ilt: 
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—  1":  Apis,  Jupiter,  Neplune,  Plit- 
lon,  tèle  de  Saturne,  luDon  aiec  des 
caraclûres  élrusaues,  llinerve,  elc.  — 
2*  :  Husieurs  Vénus,  une  Amaïone, 
lierraaphrodile,  belle  slatuelle  de  Hars. 

—  S*  :  Hercule,  Bacchus,  Bacchante, 
Faune  jouant  de  la  Dùle,  Génie  du  Som- 
meil, Bacchus,  Traraui  d'Hercule,  un 
Génie  présentantrambroisieïBacchus, 
Junon  allaitant  Bacchus.  —  i'  :  Vic- 
toire. Fortune,  renies,  KTinités  égyp- 
tiennes :  Sérapis,  Isis  et  HoTUS.  —  5*  : 
Heux  pé[iates  et  Kvlmtés  égjplienncs. 

—  6*  :  Portraits,  Fragments  de  sta- 
tuettes. —  7'  :  Animaux  réels  et  fabu- 
Icui.  —  Aigle  romaine  de  la  34*  lé- 
gion. —  Manipule,  etc.  —  8*  :  Usten- 
alcsde  sacrifices  .autels ,  trépieds,  sistre, 
conronnc  murale.  —  9'  :  Candélabres, 
lamprs,  miroirs.  —  10'  :  Armes,  an- 
neaux, éperons,  mors...  trois  castjucs 
antiipies.  Celui  du  milieu  a  été  trouvé 
il  Canne,  et  a  dans  l'intérieur  une  in- 
scription carlIia^niHSB.  —  11*  :  In~ 
scriplionssur  brome,  cachets  sur  cire 
et  autres  objets  :  tels  que  l'état  des  dé- 
penses de  Philippe  le  Bel .    - 

France,  depuis  le  28  avrd  jusqu'au  29 
octobre  1301,  sur  ôre  noire.  Parmi 
les  niellures  se  trouve  le  Couronnemonl 
de  Marie,  célèbre  Paû:.  de  M'uo  Fini- 

fuerra,  de  U52,  auquel  on  attribue 
invention  delà  gravure.  Dyplique  an- 
tique en  ivoire.  Poids  et  m 

I2*ell3*  — tstensilesdcc 
senterie.  marqués  du  nom  de  Flavius 
Artaburius  (consul  romain  vers  433  de 
la  fondation  de  Rome).  —  14*  :  Auti'- 
quités  chrétiennes. 

CAUnrr  des  bhodies  hodbrnks.  Om- 
eiNAtrx.  —  Le  célèbre  Mercure  de  Jean 
Bologne,  une  des  productions  les  plus 
rcmarouables  de  la  statuaire  moderne. 
—  Enlèvement  des  Sabines,  modèle 
du  même.  —  Sii  statuettes  de  dieux, 
du  métue.  —  Au-dessus  de  la  porte  du 
deuxième  cabinet,  buste  colossal  de 
Cosine  l",  ouvrage  d'une  belle  eiécu- 
Uon,  de  fl.  Cellini.  —  Ghiberti,  Sa- 
crifice d'.\braham  (modèle  du  concours 
pour  la  porte  du  Baptistère).  —  Brn~ 
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nelUschi,  m&ne  sujet  (^métne  cod- 
i).—  Ant.  del  PoUamolo.Zvwàr 
fiemenl,  bas-reliel'. — L.  Ghiberti,  nno 
Urne  qui  contenait  les  reliques  de  S' 
Hyacinthe,  provenant  de  l'église  de^li 
.inpoli.  —  Ecole  de  Donaietlo,  ias- 
relief  l'eju-ésenlant  une  batùUe.  —  fi. 
Celimi,  bouclier  et  casaue  de  Fran- 
çois l".  —  Deux  modèles  oe  Persée,  du 
même  (l'un  en  bronze,  l'autre  en  cire); 
David  vainqueur,  de  Donatello;  David, 
de  Verrocchio;  Figure  anatomique,  de 
L.  Cigoli;  Figure  couchée,  de  Lor. 
Vecchieiia.  —  [Une  statuette  d'Her- 
cule ,  le  corps  renversé  en  arrière 
In'  3420  du  catalr^ie) ,  qui  semble 
être  un  brouie  du  XVl*  s.,  nous  pa- 
rait curieuse  par  le  rapport  d'attitude 
nu'ellc  présente  avec  la  statuette  de 
I  Hercule  ivre,  de  la  galerie  do  Parme.) 
—  Copies.'  la  Vénus  de  Médicis;  les 
Lutteurs;  le  Faune  dansant;  le  Ré- 
mouleur, de  Soidani;  buste  de  Michel- 
Ange.  —  t^pie  réduite  de  ta  célèbiv 
sUtuede  Tacca  ï  Madrid;  Philippe  IV 
k  cheval. 

Tribune.  —  La  salle  octogone  (K. 
le  plan),  désignée  sous  le  nom  de  Tri- 
bune est  une  des  merveiUes  les  plu^ 
célèbres  de  l'Italie  et  des  arts,  un  àe. 
CCS  sanctuaires  qu'on  aborde  pour  la 
première  fois  avec  une  religieuse  émo- 
tion, et  dont  on  emporte  un  impéris- 
sable souvenir.  Ce  n'est  pas  iju  on  ; 
Iroute  le  cfaiùx  absolu  des  medieures 

Ëroductions  de  toute  la  galerie  des  Uf- 
li;  mais  elle  conlieut  une  réunion 
d'admirables  cliefs-d'œuvre,  dont  i» 
glorieuse  concurrence  dans  ce  petit 
espace  (la  salle  de  la  Tribune  n'a 
que  31  pieds  de  diamètre)  douUe  en- 
inre  le  prix.  C'est  i  rcxeni|de  de  la 
Tribune  de  Florence  qu'ont  été  con- 
çues et  exécutées,  au  musée  du  Loo- 
vre,  les  deux  tribunes  du  salon  carré 
et  de  la  salle  des  Sept  Cheminées. 

La  salle  de  b  Tribune  fut  conslruile 
par  Buontalenli;  elle  est  mal  éclairée; 
la  diwiration  du  Dôme,  ornée  de  na- 
cre de  perles  et  due  ï  Poccetti,  eA 
d'un  pcUt  eflct;  le  pavé  de  marbre  est 

D.,:.ii6^b,Goo^le 
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d'un  dessin   compliqué.  Cinq  statues 
antiques  sont  placées  au  milieu  ; 
Statues  :  Vénus  dé  Médicin,  ainsi 


iCeal  la  principtile  divinité  du  temple. 
On  a  dit  ijue  pour  elle  seule  on  devnil  al- 
ler à  Florence,  wmnic  on  allait  jadis  au 
temple  de  Cnide  pour  y  admirer  la  Ténus 
de  Praiiléle.  (iejicndaiit  il  faut  reconnaî- 
tre faa  l'idoralion  irlittiiiDe  pour  cette 
gracieuse  création  du  ciseau  grec  a  un 
peu  diminué  deuuii  la  déixiuverte  de  la 
Vénus  de  Hilo,  ol  la  beauté  corporelle  se 
reprothiït  aiec  un  seulîmeut  plus  simple, 
plus  lar^e  et  plus  gnndiose.j 

La  Vénus  de  Médicis  n'a  que  4  pieds 
7  pouces  8  li)CDCa.  Tout  le  bras  dioit  et 
la  moitié  du  bras  pucbe  depuis  le  coude 
tont  realauréa.  Celle  restauration,  due  au 
Bcmin,  contribue  pour  sa  part  i  exagé- 
rer la  mt)[nardise  de  la  forme  que  1  ou 
est  disposé  i  reprocher  i  celle  stntue. 
Selon  I  inscription,  qui  n'est  pas  antique, 
niais  a  pu  être  rétablie  d'après  l'inscrip- 
tion primiliie,  l'auteur  de  cet  ouvrage  si 
ïéUbrc  serait  Cléoméai»,  fiU  d'ApeUo- 
dore,  i'Àthintt.  On  ignore  dans  quel 
temps  U  tivait.  Elle  Tut  trouiée  i  Tivoli, 
dans  la  lilla  .tdnana  ;  elle  étoil  cassée  en 
Ireiic  endroits. 
Apollmo,  leJL'UDe  ApcUoQ. 
Cbnnnante  statue  i  la  beauté  un  peu 
féminine  qu'on  s'est  plu  à  attribuer  à 
Pralitile,  sans'  indication  déterminante. 
Tous  les  morceaux  en  suni  antiques. 
Le  RéiDOuleur  [Arrotino). 
Cette  ligure  si  vraie  a  donné  lien  aux 
ntcrprétalions  les  plusdiïereos.  On  ya  vu 
le  symbole  dos  mces  sur  qui  pèse  l'escla- 
vage et  qui  atlendi'nl,  résignccs  el  eilcn- 
cicusea.  rhcuredesclerer  pourlalilierlê. 
Il  narail  que  c'est  nlmplcinenl  un  Sejthe 
qui  s'apprele,  sur  l'ordre  d' Apollon,  iecoi^ 
cher  Marsjas.  Trouvé  à  ttontu  au  XVI*  s. 
Lutlemt. 

On  croit  que  la  tfte  du  vninqueur,  si 
elle  est  antique,  adumuiiisété  rctoucbéç. 
faune  dantant. 

II  a  le  piad  droit  sur  un  soumet  qui 
rendait  des  sons.  La  léle  et  les  bra<  sont  1 
de  Hichel-Angr.  [Admirable  resta iirr. lion,  | 
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'  quiconserveirensanbledela  fignrelonte 
son  unité.  Tue  de  prte  cependant,  la  léte 
nous  semble  d'une  exécution  un  peu 
lourde  par  rapport  i  ce  jeone  cnrps.j 

Peintures.  —  Nous  les  indiquerons 
dans  l'ordre  où  elles  sont  placées.  — 
Au-dessus  d'une  porte  :  L.  Carradie, 
Eliézer  rencontrant  Rébcoa.  —  Cra- 
nack  le  père,  deux  tabksiui  :  Adam 
et  Eve.  —  Albert  D&rer ,  Adoration 
des  Mages  (d'un  çrand  slvle).  —  Do~ 
miniquin,  portrait  du  cardinal  Agucd. 
— ri/iCT,  Venus  etl"  Amour.— JftcAe/- 
,4n(f(,  S"  Famille. 

Rare  tableau  de  cbetalet  du  grand  ar- 
tiste. Il  est  peint  en  détrempe  et  verni. 
0  II  n^uiiit,  dans  une  fiirme  ronde,  ta 
Vierge  agenouillée,  qui  présente,  par-des- 
sus son  épaule,  l'enlant  Jésus  à  saint  Jo- 
seph, et,  sur  lesderiiieiB  plans,  des  ligu- 
res nues,  comme  sortant  du  bain,  c  |  Il  fui 
fait  pour  Agnolo  Doni  {V.  p.  39],  lequel, 
trouvant  trop  élevé  le  prix  fiié  par  ïi- 
cliel-Ange  (N)  ducals  ,  eu  envoya  40, 
Ïicbel-Ange  lui  fit  dire  de  lui  renvoyer 
100  ducals  ou  le  tableau.  11  se  décida  alors 
adonner  les  tiO ducals  demandés  d'abord.. 
Hais  )licbel-Ati|je  en  exigea  alors  tlO.  et 
l'avare  Florentin  s'empressa  de  s'eié- 
culer.j  —  0  C'est  un  suj«  tourmenté, 
uu  péle-méle  de  têtes  et  de  bras,  du  plus 
liardi  dessin  sans  doute,  et  même  d  une 
grande  fineïse  d'exécution,  mais  auquel 
ses  contours  durs  et  son  coloris  sec  en- 
lèvent tout  charme  et  tout  agrément.  ■ 
(L.  Viardot,  HuM^  allalie.) 

Lanfranc,  S' Pierre  près  de  la  croi.i. 

—  Parmesan,  S"  Famille;  S"  Marie- 
Hndcleinc  et  Zacbarie.  —  Aiidrea 
jf ante^a.  Circoncision,  Adornliao  des 
Hages  et  Rcsurreclion,  réunies  dans 
un  seul  cadre  [peinture  merveilleuse 
de  dessin  et  de  fini].  —  Andréa  del 
Sarto,  Madone  cnlre  S'  Jean  l'Evaii- 
gélistc  cl  S'  François. 

[Admiralile  peinture,  malftré  sa  dispo- 
sition trop  symétriiiuc,  (puvn^  pleine  de 
grâce,  sur  laquelle  on  peut  bien  appré- 
cier le  Itnphafl  de  l'école  tlorentioe.l  ' 

Corrége,  lèlede  S' J.-Bapl.  dans  un 
bassin.  —  Hem.   Luitli    llérnitiade. 

—  Beau  portrait  du  cardinal  Berco- 
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ddli,  peint  par  Titim,  âgé  de  75  ans. 
--  Corrége.  S"  Famille  en  Egrnte, 
channant  tableau  peint  par  lui  à  1  âge 
de  30  ans,  •  et  très-caradéristique  de 
«on  talent  éminetnineiit  gracieux,  mais 
rarement  d'une  pensée  élevée,  t  — 
Titien,  Vénus  couchée  ou  Vénus  au 
petit  cbicn. 

(Cette  célèbre  pduture  est  une  des 
belles  créalioDS  du  nisgiden  de  U  couleur. 
Cette  inlerprétition  delà  beauté  féminine 
selon  le  sentiment  moderne  offre  un  terme 
de  <nmpsr«ion  inlrressant  nvûc  celle  con- 
çue par  i'iiicicn  génicgrec  dans  1i  Véniu 
deMÎkiiciî,  Icic'esll'Brtiale  pslencjuiest 
charte,  et  l'artiete  clirtlieii  qui  est  unpu- 
dïque.  On  prétend  que  cette  peinture  du 
Titien  c»t  un  uortr»it  d'une  maitressed'un 
duc  d'Urbin.j 

Guerchin,  Sibvlle  Samienne  [pein- 
ture éléganlc  d'iin  peintre  dont  on  a 
voulu  faire  l'égal  des  pronùcrs  maîtres. 
N'esl-cc  paK  h  banalité  de  la  grâce  ut 
de  la  Icaulo?)  —  Rapha£i,  portrait 
de  femme. 

[On  «  cru  longtemps  que  c'était  celui 
de  Madeleine  Doni,  qui  est  aujourd'hui  à 
Il  galerie  PilU,  et  avec  Icquâ  il  diffère 
singulîM^ient.  La  femme  du  portrait 
des  Uniû  est  plus  Igée,  plus  maigre, 
plus  j)ile,  nature  qui  semble  dévaslve  au 
physique  et  tu  luonl.  La  aércre  correo- 
Ikn  du  costume  s'allie  bien  ■  la  paiité 

Slaciile  de  la phjsianomic.  Cette  peinture, 
'un  procède  timide,  miiseiécuiée  a*cc 
amour,  fui  faite  vers  1505,  [Upluiël  n'i- 
Tail  que  vingt-^leui  ans.  Mali^ré  les  dif- 
férences générales  entre  ce  portrait  et  ce- 
lui lie  la  ïalerie  Pilti,   il  J '"  '" 


es  ressemUances  dans  les  dé- 


\,  élaUissenl  une  sorte 
entre  les  deui  portraits.  Ces  deui  fem- 
mes ont  la  liHe  enlourcc  du  même  or- 
nement, une  gérDlliic  de  soie  du  même 
dessin,   l'anni   les  trois  bagues  qu'elles 


semblable,  i  ani 


de  4  petils  points 
d'or.  Si  l'un  prend  la  peine  de  compai— 
allenli veinent  ces  deux  porlmits  eu  alla 
d'une  gnlerie  à  l'autre,  «i  ret^temcu 
Taincu  de  la  parenté  qui  devait  exial 
entre  ces  deux  temmes.  Celle  de  la  g 
lerie  des  UfCii  etl  pent4lre  une  siBur 


mii(T«imNE).  Secl.  V. 

Madeleine  Doni,  ou  du  moins  elle  appiT- 

liait,  comme  elle,  k  la  famille  Stnmi. 

Le  grand  nom  de  Raphaël  sera  notre 

cuse  pour  cette  digression ■) 

Au-dessus  de  la  porte  allani  i  la 
Scuola-Toscana  :  P.  Véronéte.  iaV., 
t'Enlanl].,  S'  Jean,  S"  l^therim  et 
S' Joseph.  —  Anntiiai  Carrache,  Bac- 
chante. —  Raphaël ,  portrait  de  Ju- 
les H. 

_len  existe  deux  répétitions  :d>n«li 
lalerîe  du  palais  Pitti  et  au  musée  de 
Nsples.  Il  est  d'une  conservation,  d'une 
vivacité  de  coloris,  qui  semblent  inoup- 
bles  après  plus  de  trois  siècles.  > 

S"  Famille,  connue  sous  le  nom  de 
Vierge  au  Chardonneret  (  Madonna 
del  Carde Uino). 

I Charmante  peinture  exécutif  en  1501 
et  qui  marque  le  pas.i«ge  de  Raphaël  de 
In  manière  du  Pérugin  i  un  style  pi» 
personnel.  Il  a  trouvé  un  type  noumo 
pour  ses  visages.  S»  vierce  est  ici  copit» 
d'après  la  figure  de  Madeleine  Doni,  •* 
cependant  il  ne  fil  le  portmil  oflfciriJc 
la  belle  Florentine  Qu'en  1  j07.  Il  y  i  en- 
cure  lu  un  petit  problènie  historique.  (I'. 
ci-dessus,  même  page.) — Lorsd'un  trem- 
lilement  de  terre,  en  1518,  celte  pcinlurt 
fut  engloutie  sous  1^  décombres  du  v*- 
lais  Nazi,  et  les  moneaui  en  furent  rcu- 

Van  Dyck,  portrait  de  J.  de  Hont- 
fort.  —  Le  Pérugin,  la  V.,  lEnf.  J., 
S'J.  Bapt.  ctS'SébasUeii.— /iapAii/', 

0  Tableau  très-connu,  parce  qu'il  c" 
fut  fait  plusieurs  répétitions  daiis  Valclicc 
de  Raphaël,  et  si  bonnes,  que  l'on  a  lung- 
lenigis  mis  en  doulequd  était  le  véritslNe 
uri};tiial.  Mais  une  circonstance  matérielle, 
jointe  à  son  éclatante  beauté,  décide  !• 
question  pour  le  S'  Jean  de  la  Tribune  - 
c  est  qu'il  est  sur  toile,  et  tbutes  le»  ré- 
pétitions sur  bois.  Or  l'on  sait  que  le 
S'  Jean  primitif,  destiné  au  cardinal  Co- 
lonna,  qui  en  ht  cadeau  1  son  médecin 
Giacomo  da  Carpi.  des  mains  duquel  il 
passi  dans  la  galerie  Ut'dicis,  fut  peint 
sur  toile.  >  (Viurdot,  ihsfetd'italie.) 

Une  S"  Famille,  comme  aous  le  nom 
de  Madoma  del  P<nao.  (On  contée 
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S 'elle  soit  de  Baphaël.  Passavant  est 
posé  k  l'altribuer  h  Frandabieio). 

—  /.  Ribera ,  S'  Jérôme.  —  IvUs 
Romain,  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

—  Ora%io  Alfani  [que  vienl-il  faire 
ici  en  si  crande  compagnie?],  la  Vierge, 
rEn&nt-Jésus,  S"  Eliralwlh  el  S' Jean. 

—  Raphaël,  la  FornariDa. 

IRadieuBe  figure  ■  In  chaude  carnation, 
■  riche  poitrine,  i  Unoire  prunelle,  au 
r^ard  profond;  <|ui  porte  lièrement,  dï- 
gpe  et  unpasïble  comnie  une  musc,  une 
Irjplc  couronne (JejeuuesBB,  de  force  et  de 
beauté. —  Eel-ce  là  le  portrait  de  in  For- 
nartna,  de  la  fille  du  boulanger  du  Trans- 
leière,  qui  fut  la  maîtresse  de  Ripbaél  ? 
Il  y  a  plusieurs  motifs  d'en  douter  que 


ïlUMtralitm.a 


mmti  al 


.(Jou 


11854,)  N. 
nerons  ici  a  aire  que  ce  portrait  diffôi  _ 
des  poKraitsdf  in  Fomarina  des  galeries 
fiarlierini,  Boi^hèse  etSciarra,  ii  Rome. 
—  Le  portrait  de  la  Tribune  appartient 
depuis  longtemps  aux  Hédîcis;  itest  porté 
sur  rinTentaircde1589;  et  cependant,  en 
1501,  Bocchi  (Belleie  di  rirenie)  ait 
comme  étant  encore  dans  la  maison  des 
Botli  le  beau  portrait  de  la  Fomarina, 
dont  parle  Vasari,  et  qui  appartenait  au 
marchand  Doreutin  Hatteo  BoUi.  -    "-  - 

«npposé  (ilMissirini.    -f.  la  Vie 

prael,  par  Longbena)  que  c'était  le  por- 
trait de  la  câèbre  Vîtloria  Coloona,  Diar- 
quiïC  de  Pe^caire,  qui,  eu  1512  (date  du 
tableau],  avait  22  ans;  cl  qu'il  aurait  été 
deseiué  par  Hicbel-Aiige,  dont  un  cannait 
l'aoïourplatoniquepourla  noble  Colonna, 
et  peinlp,-.r  Sébastien  del  Piftmbo.  Celui*! 
«interfectiiement  à  Rome  au  commen- 
cementdeiaiS:  ilayail  alors  2e  ans. —Pns- 
MTintel  Rosini  cmienl  que  ce  portrait  est 
celui  d'une  Béatrice  de  Ferrare,  —  Enlin 
celle  peinture,  si  intense  de  Ion,  a  élé, 
■  rausedcla  clialcur  du  culorii.  altrihuée 
à  Cio^iun;  mais  la  date  de  1512,  qu'il 
porte,  ne  ce  prête  pas  à  cette  ollribulion; 
Ir  grand  peintre  vénitiezi  étant  mort  en 
1511.  Cependant  la  question  se  complique 
encore  ici;  roici  ce  que  dit  le  peintre  A. 
Constantin 'Idées  italiennes  sur  quelques 
tableaux  c^'lébrce;  Florence.  tSU):  t  Uuna 
lagalerie  du  duc  de  Modcne,  je  rà.  i>n 
1823,unportraildelamAni!femi 
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moin*  modelée  que  dani  le  tableau  de  la 
Tribune  â  Florence.  ï  —  Les  preuve»  di- 
rectes manqueront  peul-étre  toujours 
noréclaircir  les  doutes  qui  se  rattachent 
ette  œuvre  spiendide;  mais  en  résumé 
une  chose  paraît  acquise,  c'est  nue  le  por^ 
Irait  de  la  Tribune  de  Florence  n'est  pns 
celui  de  la  Fomarina;  et,  uialfrré  l'attri- 
bution de  l'inrenlairc  de  1589  jl'on  croit 
du  reste  qu'ila  été  Tait  asseï  l|<gèremenl), 
il  est  bien  douteux  qn'il  soit  de  Raphaël. 
En  1512,  huit  années  seulement  a  Tant  sa 
mort,  il  lemblcque  le  divin  artiste  était 
engagé  dans  de  trop  vastes  iravanx  pour 
avoir  le  loisir  de  peindre,  même  le  por- 


tienle  perteclion.  C'est  ici, du  reste,  qu^t 
le  véritable  intérâl,  l'iniportance  artisti- 
que duproblÈmc  à  résoudre  :  importance 
qui  domine  la  simple  curiosité  de  savoir 
SI  ce  portrait  est  celui  de  la  Fomarina, 
de  la  msrauise  de  Pescwre  ou  de  lello 
autre  beauté  italienne  :  il  s'agit  de  savoir 
si  c'est  bien  réellement  Raphaël  qui  est 
l'auteurdn  cette  peinture,  parce  qu'alors, 
Bi  cela  est,  il  faut  désormais,  pourceseul 
portrait,  lui  faire  une  place' parmi  les  co- 
lonstcs  les  plus  puissants  fcolorlstes  du 
Ion,  non  de  la  teinte)  de  l'écule  italienne. 
—  Bous  njouterons  ici  une  deralèra  ob- 
servalion.  Lorsqu'il  était  généralement 
admis  que  le  portrait  de  laTrlbuneélait 
de  Raphaël,  on  pouvait  se  croire  ftmdé, 
malgré  une  vigueur  de  coloria  analogue, 
à  lui  attribuer  aussi  le  portrait  d'homme 
à  Iwjue  noire  de  notre  musée  du  Louvre. 
aujourd'hui  juslemenl  restitué  à 
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Rt^cra,  Hercule  entre  Vénus  et 
Minerve.  —  Schidone,  S"  Famille.  — 
Guide,  Vierge,  —  Corrige,  la  Vierge 
adorant  TEnf,  J,  (donné  par  le  duc  de 
Mantoue  à  Cosme  11).  —  F.  Baroche, 
le  duc  François  I",  d'UrUn.  —  Frà 
QaTlolommeo  delta  Porta,  Job,  baie. 
l'an  Dyck,  portrait  de  Charles- 
il  après  son  abdication.  ■  11  se 
promène  ï  clieval,  nu-(éle,  sur  le  bord 
de  la  mer  agitée  ;  à  défaut  des  orage» 
du  monde  qu'il  l'egrelle,  il  semble 
contempler,  rechercher  ceux  de  l'O- 
ci>an.»  (Valerj-.)— flanief  de  Vollerre, 
Massacre  des  Innoccnls  (plus  de  TO  ti- 
mémes.  Du  reste,  la  pcin- 1  gures  très-bien  dessinées). — Lueat  de 
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Leyde  (désigné  ea  Italie  «ous  le  nom 
de  Luca  lU  Ofandii),1cCliri9tï  la  Co- 
lonne. 


iTinE.  Nom  cilcroiu  lee  peloti 


1-SÀUi.  MiWoMto.Vieillafd,  peint. 

b  lres(|ue.  —  Léonard  de  Vinci,  beau 

KDrtrail  que  l'on  croit  être  celui  de 
aphacl  ;  Tdle  de  N6duee  [curieuse  ï 
comparer  avec  celle  de  Caravage.  V. 
p.  5151.  —?r.t Bealo  Angelico,f(a\s- 
Bsoce  de  S'  Jean  ;  Couronnement  de  la 
Vierge;  Haria^  de  la  V.;  Hort  de  la 
V.  —  Fri  Barlolommeo  delta  Porta, 
la  Naissance  et  la  Grconcisîon  [deui 

Petites  peintures  réunies  ;  dorrière  est 
.inondation  en  clair-obscur].^  Bot- 
ticeiii,  la  Calomnie  (d'après  la  descrip- 
tion du  taUeau  d'Apelles,  par  Lucien); 
Adoration  des  Mages  (a  été  attribué  à 
Gkirlimdajo). — AnI.  del  PMaiuolo, 
Hercule  et  AnLée,  l'Hydre  de  Lerne, 
(deux  petite  peintures  d'une  cxcui- 
lion  sècoe ,  mais  remarquables  par  la 
science  anatomique).  —  Une  Pndella 
de  Benozio  G(az<di.—Lùr.  diCredi, 
Annonciation  (grande  ^vilé  dans  le  re- 
gard de  la  Vierge). —il.  ,i((m,  portrait 
acBianca  Cappetlo;  derrière,  le  Songe 
de  la  TJe  humaine.  — Crislof.  Allori, 
Jésus  ratant  sur  la  croix.  —  Carlo 
Dolci.  S"  Lucie.  —  Pùniormo,  Hais- 
sance  de  S'  J.-Bapt.  —  Rosio  Fioren- 
lino,  Ange  jouant  de  la  mandoline.  — 
Cigoli,  S'  FraDEois.  —  Crislof.  Al- 
lori, Judith  avec  la  tite  d'Holophprnc 
(rcjiétition  en  petit  de  celui  de  la  ^ 
lerie  Pitti);  une  copie  de  la  Madeleine 
du  Corrége,  de  la  galerie  de  Dresde. 

^nu.t.JacopoChimentiiàilVEm- 
poli.  S'  Ives  lisant  les  requêtes  des 
veuves  el  des  orphelins  [tableau  capi- 
tal d'un  des  meilleurs  coloristes  de 
l'école  de  Florence  ]  ;  —  Léonard  de 
Vinci,  Adoration  des  Mages. 


(Belle  Cl 


t.V. 

Irès-inteniec,  les  réMrtesdafonddupaiK 
iieau  servant  pour  lei  clairs.  Le  feuille 
il'unsrbre  est  presque  complètement  noir. 
Nous  avons  ptrlé  pr&.yoJiJmeiil  {p.  1531 
d'uaraijlrc  tbnuche  du  m^mt!  artiste  ■ 
Brera.  peinte  dune  un  système  tout  i  fait 
opposi;  enfin  une  troisième  éliïucbei»n 


Piero  di  Costmo  (maitre  d'And.  del 
Snriol,  la  Vierge  sur  un  piédestal,  qua- 
tre Saints  debout,  S"  Marguerite  el  S' 
Catherine,  —  Rtdolfo  Ghirtand^o, 
S'Zanobi  ressuscitant  un  enfant;  Trans- 
lation du  corps  du  saint  (compositions 
expressives;  couleur  ténitienne). — Fri 
Bartoiommeo  délia  Porta,  b  V.  et 
l'Enf.  J.,  avec  les  Saints  prolecleurs  de 
Florence. 

jfEuTre  dernière  du  Frote,  inleTTOmpoe 
par  SI  mort.  I^lle  belle  CDnipoxitioD.  niaii 
que  celle  de  L.  de  Vinci,  est  curieuse  pour 
■iludedu  procédé.  Cr  n'est  encore  quuM 
■  -  '  -  clBir-obccur.  main  prèpani' 
plus  léger  el  dessinée  avec 
s  et  cernés,  tandis  que,  dam 


ébaucbu  e 


u.l 


Dom.  .Ghirlandajo,  Madone  sur  un 
trùne  et  Saints  (en  détrempe).  —Ma- 
Tiollo  Albertinelli,  Visitation  de  S" 
Elisabeth  ^lelle  couleur  et  belle  com- 
position, danslestvie  du  FraU]. —  Ar- 
lemisia  Lomi  (fille  d'Horace  GenlilK- 
chi),  Judith,  coupant  b  tête  i  Hola- 
phernc. 


iCoin position d' ...  __.  ..„ 

rite  brulale  cilraordinnîrcs.  Cette  femnic 

E;iiilrc  fut  élùve  du  Guide  cl  étudia  le 
Doûoiquia;  elle  mourut  vers  10t5.t 

Andréa  del  Sarlo,  S'  Jacques  «I 
deux  petits  Enfants  de  confrérie  ;  son 
portrait.  ~  Ponlormo.  Joseph  accusé 
par  hitipliar;  conduit  en  pnson;  Jo- 
seph nnisenle  son  pi're  h  Pharaon;  por- 
trait de  Cosmc  de  Mcdicis.  —  Le  BrW- 
%ino.  Descente  du  Sauveur  au\  Limbes. 


IChef-d'teuvre  delartisle,  où  brille  W« 
jrande  uîence  de  dessin  ;  les  télés  <>■ 
'eataut  Kml  chtrmaiitei.  tve  tipp*"'  " 

LKjIreJbvGOO^ilt: 
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HoDs  d«  HMicb.  Dant  le  ohd  de  droite, 
ffure  d'enfant  ijui  rivilûe  iTeccelleade 
Lphacl.  Le  Fontornio.  mnllre  du  Bran- 
àua.  e<l  dans  uncoin  inférieurdansune 
iltilude  d'admiralion.  Ce  qui  «anque  à 
toole?  ces  belles  fieureE,  si  bien  camp&î, 
t'crtradoralion,  l'élan  d'amour  pour  le 
LiWnteur.  La  peinture  de  tous  ces  corps 
m  pleine  lumJËre  est  Unranlel.  Un  peut 
ùiaiparer  ce  tableua  k  celui  du  même 
ïroniino  sur  le  iriéme  sujet,  qui  est  â 
l'Acudémie  des  Beaus-Arts  de  Florence. 
Du  même,  portraits  des  enranls  de 
ùtstne  I"  et  de  sa  veuve  EléoDore  de 
Tolède  ,  etc.  ~  Frà  Filippo  Lippi, 
la  Vierge,  l'Enraiit  Jésus  et  4  Saints, 

—  Cigoli,  Martjrc  de  S'  Etienne.  — 
Le  Sodûtna,  Martyre  de  S'  Sébastieu. 

—  Fannt,  Déposition.  —  Biliverti, 
CtustetÉ  de  Joseph. —  il  Vûlterrano, 
partnit  de  frà  Paolo  Sxfi. -- LoTOtzo 
di  Crtai.  3  petits  tableaui  :  la  V.  et 
S'  JcaA;  J.-Christ  apparaît  à  U  Madc- 
lone;  la  Hadeleine  aux  pieds  de  Jé- 
nu.  —  Vatari,  portraits  de  Lorenio 
it  Hédicis,  d'AIeiandre  de  Médîcis 
tbrds  d'intentions  allégoriques). 

fiiiB  DDc  direction  opposa  eui  ullea  pr^ 
urqïiables. 

EcoLB  mLiuniE.  —  Albane,  Vénus 
uprenanl  ï  l'Amour  k  percer  un  cœur; 
biuèTenicnl d'Europe;  S' Kerre  déli- 
né  de  prison.  —  Guide,  la  Vierge, 
rEaranl  Jésus  et  S' Jean.  —  Caravage, 
Télé  de  Méduse  (comparer  avec  celle 
de  L.  de  Vinci,  p.  514).  —  Cignani, 
Madone.  —  CtaïaUtto,  le  Grana-Canal 
i  Venise.  —  A  Ibane,  Danse  do  Génies. 

—  Salvalor  Roia,  Paysage.  —  Titien, 
J.  C. chez le8Pharisiens(sujel plusieurs 
fois  reproduit  par  l'auteur).  —  Dosso 
Ootsi,  Massacre  des  Innocents.  —  A. 
Uanle^ta ,  Hadone.  —  Solimine, 
Diane  et  Calysta.—  Anloneilo  de  Mes- 
tin£,  Portrait.  —  Ma^iwlino  de  Fer- 
rare,  Circoncision.  —  Dominiquin, 
S'  Jean.  —  Lttca  Giordano,  Déjanire. 

—  Pietro  délia  Francesca.  portraits 
d'un  duc  d'Urlnnet  de  sa  femme. 

Entre  celle  iille  et  l'eUTémil^  da  la  g»]e- 


ri<  trtniTcrstle  lanl  itt  ctambrM  occupée* 

«■n>i,  lOLLi^uisi  et  miNCint.  Nous  n'io- 
diqueroii  eacon  que  quelquca-uns  de  cei 
tableaui. 

Ecole  française.  —  Fabre,  Alfieri, 

et  la  C"  Albaiij.  —  i¥.  Pouswn,  Thé- 
sée trouvant  l'épée  de  soo  père. —  Pk. 
de  Champagne,  portrait  f  homme,  — 
largilliére,  Rousseau,  —  Bourdon, 
Repos  en  Egypte.  —  Gaspre  Pouisin, 
Pavsage.— JV.  Poussin,  Vénuscl  Ado- 
nis'.^ Borgognone,  deuihatailles, — 
Miçnard,  mesdames  de  Scvigné  et  de 
"  ignan. 

Ecole  flamabdb.  —  Denncr,  por- 
trait d'homme.  —  Rvbens,  Vénus  et 
Adonis.— Hoitan,  portrait  d'homme. 
—  Claude  Lorrain,  Paysage.  — 
P.  Seefs,  Intérieur  d'écUse.  —  Abr, 
Mignon,  fnàls.  —  P.  fieefs.  Mort  de 
Sénètpie.  —  Hemling,  Madone  elAn- 
ges.  —  Bolbein,  Thomas  Monis;  Ri- 
chard Southwell  :  François  I"  k  cheval, 
loifle  d'une  toque  à  plume  (ce  portrait 
itlrihué  i  Holbein  est,  selon  W.  le  C" 
de  Labordc,  du  peintre  français  Jean 
ûoîief  (XV!"  s.).— Ji6.  Durer,  S' Phi- 
lippe. —  t.  Cranach,  Luther;  Cathe- 
rme  Bora,  sa  femme;  Hélanchlhon  ; 
Jean  et  Frédéric,  électeurs  de  Saxe. 

Ecole  noluniuise.  —  Jean  Steen, 
Paysans  i  table.  -—  Gérard  Dow, 
Vieille  Femme.  —  A .  Oilade.  Homme 
portant  une  lanterne. ~  G.  Doui, Maî- 
tre d'école.  —  Bêmbrandl,  Famille  de 
paysans.  —  Mieris,  8  tableaux.  — 
Adr.  Yan  der  Werff,  Jugement  de  Sa- 
lomon;  Paysages.  —  Rttysdaél,  Pay- 
sage pendant  l'orage.  —  A.  Van  der 
Vade,  Paysages. 


Ecole  tinmsmi.—ùiorgvm.  Por- 
trait du  général  Gattemalata  (remar- 
Ïuons  que  Gattemalata  est  mort  en 
445  et  queGior^ion  est  né  enl478). 
—  TiHen,  portraits  de  Sansovina  ;  de 
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nviçoù  délia  Botere,  ducdtfrbin,  et 
d'Eléonore  s»  femme.—  Morone.  por- 
trait d'homme  âgé;  portrait  en  cos- 
tume esuapot.  —  Jean  Bellini,  Cbrisl 
mort  (clair-obscur).  —  Morelto,  Vé- 
mis  pleurant  Adonis.  —  TUien,  la 
Vierec  couronnée  par  dee  anges.  — 
P.  féronèse,  Eslhcr  devant  Assutois; 
Martyre  de  S"  Catherine.  —  Boisan, 
portraits  de  sa  famille.  —  Portraits 
par  P.  Bordone,  Tintorel,  P.  Véro- 
n/se,  etc.— 2-  Salle  :  TUien.  la  Vierge, 
l'En&Dt  i.  et  S'  Antoine;  beau  poi*- 
trait  de  Giovanni  de'  Medici,  père  de 
Cosmel".—Ti>iiorei,  sacrifice  d'Abra- 
ham; Nocesde  Cana. — Giorgion,  Moïse 
M'cpreuve  des  charbons  arJents. — Po  r- 
denone,  Conversion  de  S'  Paul.—  Xlo- 
TOne,  un  Vieillard  assis, —  Bonifaziû, 
la  Cène.  —  TUien,  la  V.,  l'Enf.  J.  et 
S"  Catherine;  Portrait  de  la  Flora.  — 
MoreUo.  Homme  jouant  de  la  guitare. 
—  P.  Bordone,  Portraits.  —  Sébas- 
fien  del  Piombo,  un  Guerrier.  —Mo- 
rone, Portrait.  —  P.  Véronise,  Cni- 
ctfiemcnt.-~TtnforeI,  portrait  de  San- 
sonno  âgé  (comparer  avec  celui  de 
Titien,  ci-dessua).  —  Giorgion.  por- 
trait d'tm  cbcvalier  de  Malte. —  Titien, 
Catherine  Comaro,  reine  de  Chypre. 

Pour  Icnninfr  l'ciamen  dn  Ublam,  noni 
piitatins  d'ici  t  li  uuj  mj  muccio  (V.  tê 
plan). 

Sallb  dd  Bâroccio  ou  mieux  Bakocci 
(Baroche)  (V.  le  plan). —  Gherardo 
ttella  Hotte  (Homthorst).  l'Enf.  Jésus 
adoré  par  desanges.^Gui'de,  Sibjlle; 
Bradamante  et  Fleur-d 'Epine. —  Bron- 
at'no,  Descente  decroii, — F.  Francia, 
Portrait.  —  Andréa  Manlegna,  Eli- 
sabeUi ,  femme  du  duc  de  Haotoue, 
Guido  Comagua.  —  VeUuquej,,  Por- 
trait de  Philippe  IV,  —  Barucci,  U 
V,  prie  J.  C.  de  bénir  les  riches  qui 
sont  charitables  [morceau  caiiital  qui  a 
fait  donner  le  nom  ï  la  saîle  ;  d  une 
jolie  couleur,  plein  de  grâces,  de  fins 
sourires.. .  c'est  de  la  pemlureouis'ef- 
féminise,  traitée  encore  par  un  nomme 
de  gnnd  talent).  —  AUu.  Allori, 


Jules  de  Médicis,  duc  de  Nemours  (co- 
pie de  Raphaël).  —  Rubens,  Bacdnis 


cavilla.  —  Àndi-ea  del  Sarto,  portrait 
de  fenunc.  —  Caria  Dolci,  S"  Harie- 
Hadeleinc.—  Siitlermans.  portrait  de 
Galilée.  —  Sasio  Ferralo,  Vierge.  — 
Honlhorsl,  Adoration  des  bergers.  — 
Fitippitio  Lippi,  Adoration  des  Hases. 

—  Àlbane.  le  Père  étemel,  l'Enf.  i. 
et  des  Anges  qui  lui  présentent  les  in- 
strumcnlG  de  la  Passion.  —  La  salle 
est  nmée  de  4  tables  en  mosaïque  de 
Florence.  La  table  octogone  est  le  plus 
riche  ouvrage  fait  en  ce  genre.  Elle 
fut  commencée  en  1613  par  J.  .Autelli; 
23  ouvriers  j  travaillèrent  pendant 
35  ans;  elle  a  coûté  40,000  sequins 
(500,000  livres). 

Enlre  la  sitl»  ds  l'fcoic  Ténilknns  ei  h 
u1ledDU*ran;i  uni  deui  s*]lii>  (I*.  lepliii), 
où  «I  ttun'm  une  préciiMijc  colliciion  if 

carcliasl  l.câp.  de  Hédicis.  —  Noui  ia<lir]nr>- 
roQS  Mulemciit  ta  |>lui  JDUrusiiits. 

SlLLBS    DES  rORTÙITS  DBS  PElirnES. 

—  Au  milieu  de  la  première  salle  est 
le  fameux  vote  de  Médicis.  sur  lequel 
est  sculpté  en  bas-rclier  le  SacriuM 
d'iphigénie. 

1™  SiLLE.  —  Il  Tempesl».  1637.  [F. 
p,  139.)— Carlo  VaralU.  1625.-  Preli. 
dit  il  Calobreac,  1013.  —  namenthi,  dit 
il  Dapnacavullo,  1  (93.  —  *  Criatolano  Al- 
lori, 1511.  —  «Cnrlo  Dolci,  +  1026.  — 

•  Alcsasndro  Allori,  153S.—  •l..Cirdi, 
ditilCiBoli.+lei3  —•  I/irenio  Lippi, 
1606.— •Fed.Zucclleri.Tiv>ilvml5W■ 
— «Luc»  Giordano.  1033.  —  •  lac.  Chi- 
menli,  dit  l'Empoli,  lâ54.  — Pierino  del 
Vag:*,  1500.  —  *  G.  A.  Rmi,  dit  II  So- 
donia,  f  155*.  — Siuiidi  Tito,  1538.- 
*B.  Creiti.  ditil  Paesianano,  1560. — 

•  Andréa  del  Sarto.  1478,  peint  dam  I» 
dernières  nnnpos  de  sa  vie.  —  '  TiMfi 
1512.  —  *  HichcUAnge,  1*74.  —  •  J"'" 
Romain,  +  1546.  —  •  Rapbaêl,  1*83.  - 
*UPéruKin,  1416.  —  NaMiccio.  —  Ç« 
partrail  futachet^  en  1771,  parle Kf»"* 
Auc.dupeinlrclicii.  Hupford ,  poiir^- ""■ 


de  30  sequins. 


ilrclan.  Hu|rford,poiir1epf« 
19.  comme  éuinl  relui  de  lia- 


Tdacane.  bw 

■nia.  Il  ett  eonronna  *a  portnit  de  Pw 
ifâao  l.ippi.  dnnK  la  Tresque  de  l'élise 
IdCarmine.  (('.  n°  i,  p.  S96.)— Le  clie- 
nlirr  d'Arpiii,  1517.  — l'ielro  Bcrrnltini 
Jl  Coiions,  1590.  —  *  SalvoUw  Roaa, 
1«5.  —  «Leorisrilods  Vinci,  1*52.  — 
<  Autre  portnil  dp  StlvatorHo».— B«c- 
aoII«nduiel1i,11t5.— *Uiov.  M.nnouî, 
1500. — Il  ïollcrriifio.  1011  — Beccifumi, 
IWi.  —  •  Fed.  Ikrocci.  1528.— ■  Ambr. 
Barocd.  ~  ■Aanîbale  Ciracci,  1560.  — 
*ArM(.  Caracsi,  1558.  —  '  Il  Giorgiane. 
14^.—  HiriiRubusti,  mie  de  Tiatorel. 
1360.  —  Ros«lba  Carriero.  1550.  —  Ant. 
Caneei,  1583.— •  Uvinia  Fonlana,  1^2. 
—  *I)  Ponleiione.148*.— •Annili^cCi- 
ncci.  1560.  —  Hkb.  Amerighi  d«  Cnra- 
nrgio,  1560  —  *  Le  Tidlorel,  1513.— 
Lun  Cambiaao,  4- 1580  ou  85.— •  Titien, 
1 171.- •  Il  PariniKiaiiioo.  1503.— *Cius. 
Cre»pi.IC65.— •igostinoCnmcel.  15tl8. 
— *  Le  Goerchin.  1590. — *  L.  ila  Bafsano, 
ir)58.— •  GuidoReni,  1515.—*  Le  Domi- 
Diqaûi.  1581.  —  *[ic.  du  Ponte,  1518. 
— •l.'AllMne,1578.  — G.Unfran.  1581. 
— *Fr.  da  BunnD,  1448.— Dan.  Crespi, + 
1630.— ■F.Porhus.- -AllwrtDùrer.liTl. 
-■Cher«rdHonll»rst,+1660.— ■A.Hcli- 
kimor,  IGIO.  —  'Luc*  d'Olsnda  (de 
Me).  —  ■  Ouinti"  MsUya,  +  1529.  — 
'  Ronbnndt.  —  '  G.  Dow,  +  1673.  — 
'Adrien  Van  der  WerlT.  1717.  — Quintii. 
lalijs  livei  leportraitdesï  femmfi).  — 
SiiDoa  >ouet, -f  1040  — CharleNatuire. 
nn.  —  -Jast.  SuFlermiiDî,  1081.  — 
'DiecDVelaHuei,1770.— 'LucaCniiick, 
+15».— ■Anl.ï>nDTck,15eB.— T.r. 
Babem.1577.—  "J.  Holbein,  1544. — 
'P.  Vin  derLaer  [BBmbochc},1013.  — 
'Antre  portrait  de  Buliens.  —  Jncq.  Jor- 
daem,  1688.- '  Francltieris,  mj. 

3-SiLLE. — Jos.  Reynolds;  Doiisaait  en 
1775.  —  Il  BorgogrMine.  1621.  —  A.ige- 
lia  KiulTmaan;  noriiMilenl787.  —  Ri' 
nDd.-t-ntS.— .-Me.  UrKillièTe.—  Ab. 
Cra*Untin,1185,tl8S5.— laïques  Cal- 
lot.  1594.  —  Ern.  Liolard,  dit  il  Turco, 
peignit  ce  portrait  en  1744.  —  Ant.  (i)j- 
pd,  4 173S.—  Clurlea  le  Brun.  —  '  J.  B. 
S«lvi(5aisorerral>>).1605.'— -R.  Mengs. 
1728.- Eug.Deïéria.— Feder.Owerbcïli. 
BiiLWTHtqiie  —  {libreria),  contient 
mviron  6,000  ouTrages  relatifs 

SlLUS  DIS  DËSSinS  ORIGINitDI  ET 

Gitiuu:»,  P  (K.  le  plan).  K  l'eilré- 
mité  <le  Û  3*  Kilerie  on  i  récpinmeat 
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ouvert  trois  sallea  situées  derriëre  la 

loggia  dX)rca^a.  oii  l'on  a  réuni  une 

I  rccieiise  collection  de  dessins  orig  inaui 
les  maitrcs  italiens  depuis  Giottiiio  jus- 

II  au  XVI'  s.,  dont  le  nombre  est  de 
iO.OOO  pièces  enriron.  Un  choix  bit 

parmi  les  plus  intéressants  est  exposé 
dans  des  cadres  et  disposé  dans  un  or- 
dre clironologique.  On  les  renouvelle 
de  leniQs  k  autre.  U  faut  une  permis^ 
sion  du  directeur  pour  voir  lee  dessins 
conservés  dans  les  portefeuilles,  ainsi 

iue  les  estampes,  dont  la  coUectian 
épasse  le  noml»^  de  30.000.  —  On 
peu  t  se  procurer  des  reproductions  pho- 
tographiques des  dessins  chez  Bardi. 
(K  p.  234.) 
Cabinet  desGkhhes,  D{V.  le  plan). 
'  Cette  salle,  en  forme  de  tribune,  est 
décorée  de  4  colonnes  en  albâtre  orien* 
lal  et  de  4  col.  en  vert  antique.  —  La 
plus  ancienne  motmlque  florentine  et  lea 
gemmes  les  plus  précieuses. —  Plus  de 
400  objets  en  pierre  dure  ou  en  pter- 
""""  précieuses,  dont  plusieurs  d'un  tra- 
adrairable,  sont  reufermés  dans  aîi 
loires.  Celle  collection  »  appartenu 
en  partie  &  la  famille  de.s  Hédicis.  — - 
Camées  des  empereurs  romains.  — Ca- 
mée de  Savonarole  par  le  célèbre  Gio- 
detle  Comiole;  triomphe  de 
Cosme  1".  magniUquo  camée  par  Do- 
0  Hirtnano;  un  grand  nombre  de 
—  1"  AEUioinit  (à  droite  en  en- 
traiilt  :  Vaseen  lapis-lazuli,  de  15  pou- 
ces, d'un  seul  morceau.  Ouvrages  dan 
le  goAt  de  Benv.  Cellini  ;  2  bas-relie& 
enordeJact  Bologne.— 2"  unonK  : 
Cassette  en  cristal  de  roche  avec  des 
■reliefs  exécutés  par  Vaterio  fi- 
rentino,  aidé  de  sa  fille,  pourClém^it 
Vil,  veis  IbOO;  elle  aura»,  dit-on,  été 
envoyée  en  présent  h  François  I",  1 
l'occasion  du  mariage  du  Dauphin  avec 
Catlicrine  de  Médicis;une  couoe  en  lapis- 
lazuli,  ouvragée,  attribuée^  S.  Cellmi; 
3  bas-reliefs  en  or  de /eoH  Bologne.— 
3'  iRHOiBE  :  Couvercle  d'une  tasse  en 
cristal  et  en  or  émaillé,  faite  pour  ïAaae 
de  Poitiers.  —  4"  ÀaMûiae  :  Vénus  et 
l'Amour,  statuettes  en  porpbjre,  par 
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Sed.  V. 


P.  Maria  da  Pescià.  —  5'  abkoibk  : 
Beau  vise  en  jaspe  dos  Grisons,  repré- 
scnlaol  Hercule  combattent  l'hjdrc  ;  et 
iKLS-relicf  or  et  mosaïque  représentant 
la  place  du  Grand-Duc,  par  Jean  Bo- 
logne.—  0'  ARMOiAB  :  lasse  de  cristal 
et  or  Émaillé,  attribuée  à  B.  Cellini; 
bijoux  étrusques. 

CoLLECTion  DES  cikées  et  inmilles, 
ET  DM  «ÉDMLLES,  Q  (V.  le  plan).  - 
Elle  est  placée  dans  une  pièce  contiguë 
&  la  chambre  du  directeur  (F).  Les  ca- 
mées et  mlailles,  antiques  el  modernes, 
au  nombre  d'eiivtron  4,000.  —  Les 
médailles  et  monnaies,  au  nombre  de 
80,000.  classées  chronologiquement. 
Celle  celleution  a  été  en  grande  partie 
réunie  sous  Ferdinand  U.  Les  méaailles 
impériales  jusqu'à  Constantin  Paléu- 
logue  montent  a  9,000.  la  série  dos 
médailles  de  l'Italie  du  moyen  â^e  et 
moderne  est  la  plus  riclic  coimue.  — 
Celte  partie  des  colledions  n'est  visible 
qu'avec  une  permission  du  directeur. 

Cabinet  sis  vbiihehies  et  poteries 
DU  noten  AGE,  N  {V.  le  plan).  On 
dispose  une  salle,  derrière  celle  de  l'é- 
eole  toscane,  pnur  y  réunir  des  va- 
ses de  terre,  des  majotiqucs  décorées 
de  peintures  d'après  Haphail  el  les 
Carrache,  el  provenant  de  la  fabrique 
d'Drbin,  etc... 

HvtÉe  iTaregoE',  K,  L,  H  [V.  le 
plan),  La  «élection  de  vases  étrusques 
et  d'urnes  funéraires  »  été  récenunenl 
disposée  dans  deux  salles  et  dans  le 
corridor  auquel  elles  mènent,  cl  qui, 
au-dessus  du  Ponte  Vecchio,  sert  de 
communication  pour  alltr  au  palais 
Pitti,  Les  plus  bë<ui  vases  peints  pro- 
viennent de  la  vallée  de  la  Chiana.  1" 
salle  (K)  :  Vases  peints,  lin  des  plus 
remarquables  est  une  amphore  à  volu- 
tes, dite  de  Pelée;  les  dieux  de  l'O- 
Ivmpe  y  sont  représentés  se  dirigeant 
Vers  la  maison  de  Pelée  pour  y  célé- 
brer ses  noces,  —  2*  salle  (h)  :  Vases 
noirs,  pour  la  majeure  partie  trouvés 
dans  les  tombeaux  de  l'Elnirie,  —  Un 

<  L'eniréP  c«t  dai»  Uï*  atleris  parTMca- 


escalier  conduit  de  cette  pièce  dans  le 
corridor  uu-dessus  du  pont  Vieux.  On 
j  a  placé  les  urnes  funéraires  étrus- 
ques jde  Vulci  el  de  Vollerre),  les  in- 
scriptions, cic,.,;  et  une  collection  de 
portraits  des  principaux  membres  de  la 
iiunille  Hédicis. 
Mutée  égyptien  (V.  p.  338). 


PuiAis  P[rri,  —  situé  au  delï  de 
l'Ame,  entre  la  place  de'  Pitti  et  le  jar- 
din de  Boboli  ;  c  est,  avec  les  oj^cet,  la 
grande  curiosité  artistique  de  Florence. 


uerBulre.Ccfaî 
,   florentm,  Lua 


rite,  il  se  ruinB  dans  celte  enlrepri»  ul 


de  Flarancc.  Elfonorc  de  Tolède,  ai 
cheté  .  ■  ■      ■      - 


:  palais  de  Bonaccorso  FiUi, 
moyennant  9.0O0  noriiis  d'or,  l'ipporli, 
en  1549,  aux  Hédicù,  qui,  depuis  Ion, 
jéublirent  leur  résidence;  et  la  dvnnlis 
autrichienne,  qui  les  a  remplacésdans  \t 
gouvernement  de  il  Toscane,  les  rcm- 
plnce  aussi  comme  haies  du  piilaii.  Cet 
cdilice  singulier  futhSti  sur  les  dessim  du 


Giulio  Parigiè\i:in  les  deux  ailes  qui  doa- 
nent  mainleuiint  i  It  Tafadc  du  paiiii  un 
développement  d'environ  ISO  métra. 
Celle  rocade  csl  eonstruile,  non  pat  en 
pierre.i  détaille,  ce  mol  ferait  hicn  iu- 
suffisanl,  mais  en  hlocs  énornics,  tailla 
à  bossage,  dunl  plusicursdi'pasMMit  8  m^ 
Irea  de  long.  C'eliiil,  dans  le  moyen  âge, 
le  genre  de  uonslructiuns  de  Florence,  !■ 
ville  aux  guerres  intestines,  ou  chaque 
maison  devait  être  une  citadelle.  Mais  a 

E!!nre  est  encore  exagéré  dan*  le  palai* 
itti,  ce  qui  lui  donne  l'air  d'un  edilics 
étrusque,  ou  même  d'une  conslruction 
cyclopéenne,  el  l'on  esl  étonné  de  voir, 
dans  celle  nmraille  que  les  aiècles  au- 
roienl  dû  mettre  en  ruine,  des  fen'i™» 
modernes,  ornées  de  balustrade)  el  de  n- 
deaui.Ensoinnis,c'eBt  la  plni  belle  Cor- 


Toscane. 


B  85.  - 


lereue  que  puine  hilùter  un  «omeniii 
Je  notre  époque.  >  (ïukdot.  JltuiéeÉ  d'I- 
talie. H-  ■  Oii  peu!  présumer,  dil  H.  Qiu- 
tremiye  deQuincy,  <]ue  le  kdûI  de  coo- 
'tructioD  colossale  de  l'Elru rie  moderne 
fut  uiie  Iradilion  du  goAt  de  l'Bt>ci«rjne 
Elrurie,  comiue  tussi  qu'nul  dcui  ûpo- 
qqes  le  geate  de  imtériaui  nu'olîrent 
les  carrières  d'o4  l'on  eilrail  In  pitrre 
dtns  ce  pip  aura  iMlurellemenl  porlé 

TTiimeot  gigantesques.  Le»  ruines  de 
Fiesaie  donnèrent  à  Florence  les  pre- 
mières leçons  en  ee  (jenre,  et  les  restes 
encore  eiistniits  des  murnilies  di^  quel- 
ques villes  étrustiues  furentdeseiemplis 
Irop  frappants  pour  ne  pas  inTiter  à  les 
imiter.  Ifesl  prfsumoble  que  l'emploi 
d'fnormea  boaeâge»,  qui  dormiiedans  1  ar- 
cbitecture  des  niodcrnas  Tosciiis,  fut  ac- 
crédité par  déplus  anciennespratiques. 
Cegoùlétaildéi^établi  avant  Brunelles- 
chi.  Lut-niéme  en  avait  encore  tu  i  Rouie, 
dons  beaucoup  de  monuments  antiques, 
d'iosigoes  modèles.—  Il  Tallait  sans  doute 
toute  la  grandeur  qu'on  admire  dans  celle 
masiw.  toute  la  Gerlé  cl  l'éDcrgic  qui  j 
dominent,  pour  faire  pardonner  les  pé- 
tantes njonulonics  inâéparalles  de  ce 
genre  dam  une  façade  qui.  ayant  90  toises 
île  longueur,  n'est  pcrcije  que  de  33  croi- 

■''-        '" itqu'aceltcépoquc  le  goilt 

re  antique,  de  l'caiploi  de 


de  l'architecture  ai 


û  dans  les  in 


Brunelleschi  ne  comluisil  le  palais 
i'ilti  que  iu.';c]u'au  second  étage.  Los 
ftsiélres  adaptées  dans  les  grands  arcs 
du  rez-de-chaussée  sunl  de  I  Ammoiia- 
li.  En  1640,  la  fatadc  penchait;  A.  Pa- 
rigi,  fils  de  l'architecte  nommé  plus 
haut,  parrial  ii  la  ramener  et  à  la 
maintenir  dans  son  aploinh,  à  l'aide  do 
barres  de  fer  passées  sousies  {tlanchcrs, 
Gtes  d'un  côte,  el,  de  fautif,  serrées  de 
plus  en  plus.  Cosine  I"',  qui  agrandit 
et  embellit  le  palais  Pilti ,  le  réunit  i 
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projpre  paâis  par  une  paierie  de 
'  toises  de  lon^njcur  qui  traverse 
l'.4rno  el  la  ville.  [V.  p.  285.)  U  vou- 
lut ainsi  s'assurer  une  retraite  en  cas 
de  soulèvement.  La  grande  porte,  au 
milieu  de  la  Tacade;  conduit  ^  la  cour 
de  YAmmanati:    au  fond  est  une 


E.  —  GALEUB  Pim.  5i9 

grotte  ayant  16  coloniMa  doriquet  el  5 
statues;  cdie  du  milieu,  en  porphyre, 
est  un  lorsc  restauré  et  transforme  en 
Haise.  par  RaffaeUo  Curradi.  —  Au 

Sremier  étage  est  un  1"  veslibtde  orné 
e  i  statues  ;  ï  dr.  est  la  Salle  dn 
Slua;  dans  une  pièce  contignâ,  dea 
fresques  de  Poccetti.  —  S*  vestibule 
faisant  suite  au  premier  :  deux  Faunes 
antiqdes  ;  Baccbus,  par  BandmeUi  ; 
Uercure,  de  Francavilla.  A  cûté  est 
une  salle  des  gardes,  décorée  de  sta- 
tues antiques.  —  De  celle-ci  on  passa 
dans  la  salle  detle  Nicchie,  ainsi  nom- 
mée ï  cause  des  niches  où  sont  placées 


OalerSe  du  palaU  Pilti  ' , 

Cette  galerie ,  formée  poslérieuro- 
iiient  ï  la  galerie  des  Oflices,  contient 
plus  de  500  tableaux,  dont  pas  un, 
presque,  n'est  inférieur,  et  dont  un  très- 

S;rand  nombre  sont  des  ceuvres  hors 
igno.  Nous  allons  en  parcourir  les  dif- 
férentes salles  en  indùpiant  les  pein- 
tures les  plus  remarqjtûbles.  Les  sept 
premitres  salles  sont  désignées  par  le 
nom  d'une  planète  et  décorées  de  pein- 
tures allégoriques  par  P.  de  Corlone, 
relalives  aux  vertus  de  Cosmel"  et  des 
Uédicis. 

Salle  de  Vérde, — ainsi  nommée  du 
olafond,  représenlanl  Minerve  qui  en- 
lève i  Vénus  un  jeune  homme  (ligurant 
Cusmc  [*'),  el  le  conduisant  i  Hercule. 
i.LucaCrantuk  (A .  Durer?).  Eve;  20, 
Adam  ;  3.  Salvator  Hom,  le  Mensonge; 
3.  TintoretlO,  l'Amour,  Uars  et  Vê- 
les jours, 
i.»  juui,  de  tue*. 
dans  chaque  Mioa 


"'^  h. 

Onc-i 


.,    5, . 

ntre  ■cludlemi'iilptriinepptile  parle  à 
dé  celle  mpnaBl  au  jardin  de  Hoboti,  el 

■        -.te  cdié  etti 

irdre  régulùr. 


l'»Iai;<; 
la  >alU  du 
rond  qui  est  réi'lli'mi'nt  la  prcmiirr,  eomnia 
riudiqne  l'orilro  dck  numéros.  —  On  {KUt 
obtenir  la  pcnnissioD  de  copier  ;  il  Qut 
adresser  «a  '       -■    -      •■ *- ' 


a  dJKctenr  ia  la  ^ 

-obvGoo^le 


5S0  KocrnSS 

nus;  4"  et  15.  Salvator  Rota,  Marines; 
5.  B.  GarofaU),  S'  Jacques;  7.  Por- 
bui,  Portrail;  8,  Guerckvt,  Apollon  et 
Harsfis;  9.  Rubetu,  Pav^age  lUWsso 
dam  l'île  des  Phéadens;' tl.  F.  éiu~ 
sono.  S"  Catherine  ;  15.  Malteo  Rot- 
selU,  Triomphe  de  David.  - 

iKoiu  croyons  que  c'eat  la  mémecom- 

ritioii<|t:p  celle  du  a'  366,  du^Musée 
Louvre.  Lccatilogue  de  1853  n'^  dit 

i  4.  AuAffU,  Paysages  [laraeineat  lou- 
ches); 16.fietn6ranrft.im  Vieillard;  17. 
Tifieii.  Mariage  de  S"  Catherine;  18. 
Du  mime,  la  bella  di  Tiiiano;  91.  P. 
da  Corlom,  Sainte  ;  23.  Rmtirlûno, 
Mort  de  Madeleine  ;  99.  Guerchin,  "' 
Joseph  ;  Feli,  Parabole  êvangélique. 

SiLLR  d'Apollon.  —  40.  Gir.  da 
Carpi,  portrait  de  Vévéque  &rl.  Sa- 
limbini;  37.  P.  Yéronise,  portrsiil  de 
■a  femme.  Agée  ;  singulière  roifîure  i 
frisons  ;  38.  PtUma  Vecckio,  Cène  ï 
Enimaas;  59.  André  dd  Sartû,  S" 
Famille;  40".  MuriUo,  Madone  ;  41*. 
Crise.  Àtlori,  S'Julieu;  42.  Fériigin, 
S"  Madeleine  ;  43.  Franciabigio,  por- 
trait d'homme  ;  44.  G.  Francia,  por- 
trait d'homme  ;  47.  Giiido  Reni,  Bac- 
chus.  —  Tib.  Titi,  Léop.  de  Médicii 
(depuis  cardinal)  enfant  ;  50.  Guer- 
chin, S' Pierre  ressuscite  un  mort;  51". 
Cigoli,  Uescenlede  Croix;  53.  Pordt- 
none.  S"  Famille  :  55.  Carlo  Dotd, 
Utu^ne;  54,  Tiiim,  portrait  de  l'A- 
réUn;  56.  MurUlo,  Vierge;  57.  Jules 
Romain,  Vierge  au  Lmrd  (copie  d'a- 

Kh  Raphaël)  ;  58'.  And.  dd  Sarto. 
scenle  de  Croii;  59  et  61  ' .  Raphaél, 
Angiolo  Doni  et  Madeleine  Doni. 

(CesdeiK  portr«it»  furent Iranuportés, 
eiil788,  à  Aviimon,  par  une  marquise  de 
Villcnraïe.  6poa>c  <run  Doni,  cl  fis  yrcs- 
l*peiit  juB<|u'en  1820,  où  le  grand-duc  les 
acquit  nu  prii de  5,000&us.  Raphaël  lit 
resdeui  portraila  en  1507;  il  reçut  700 
ùcind' Angiolo  Doni,  lequel,  selon  Vasari, 
tpeudeva  rolmtieri,  ma  can  piii  ritpar- 
mia  elle  poteva.  aelle  cose  di  pitlura  edi 
Kultura.  Leportnitde  la  jolie  Tigurede 
Haddeina   Doni   eil  inléreiunt    parce 


—  OALBui  Mm.  Sed.  V. 

qu'elle  a  aervi  de  type  ini   Yieicet  de 

Raphaël.!  î^.  p- 3ll] 

60.  Rembrandt,  par  lui-même;  63. 
Andréa  del  Sarlo,  Madone;  63'.  Ra- 
jAaSl,  Léon  X,  avec  les  cardinaui  Hé- 
dicis  (depuis  Clément  VU)  et  de  Rossi; 
64*.  Frà  Barlolommeo.  PieU  i^owvra 
admiraUc  du  FraU,  d  oii  il  a  nus  plut 
de  seotimenl  quo  d'habitude.  Le  S' 
Jean  pose  encore  un  peu  pour  le  spB^ 
lateur]  ;  65.  Tinlurel,  port,  d'homme; 
66.  And.  de/iSarw,  par  lui-même;  67, 
Titien,  S"  Madeleine;  71 .  Carte  Jf* 
ralta,S.  FihppoNm. 

Sallk  de  Habs.  —  75.  Le  CuùlE, 
S"  Madeleine  ;  79*.  Raphaël,  la  V.  ) 
la  Chaise  (Hadonna  délia  Seggiola). 

jUne  des  iBUTres  les  plus  célèbrea,  noi 
pas  seulement  de  Rapliaël.  mais  de  b 
peinture  italienne  et  de  l'art  tout  entier.) 
iTroiapcnonnessont  réunies, sont  pro- 
«des  dans  un  élroil  cadre  rond,  et,  malgrf 
celle  difficullË  pi-odigieusc,  que  RaftMij 
sans  doute,  ne  cherchait  point,  et  qui  loi 
était  imposée  par  une  commande.  V«- 


laturel, 


ijtracie 


.   ,-  -      t ^poserio 

cboiidelavtiate,  et  qu'au  lieu  d'j  trou- 
ver la  moindrp  roideur,  le  moindre  m»- 
barras,  cfflnmc  dans  les  difOcullà  vain- 
cues, on  y  sent  toute  l'aïunceet  (oulcli 
naïveté  d  une  création  spontanée.  Saint 
Ji-an,  reloué  un  peu  dans  l'ombre,  idorc 
tinii dément,  humblement,  celui  dont  ilK 
contentera  d'être  le  précurseur.  L'Enfant 
Jésus,  en  <]ui  éclali'iil  l' intelligence  et  l> 
bonté,  mais  qui  paraît  an    peu  ptle  tt 


luffrant, 


iril   I 


la  victime  résignée!  un  sacrîlice  qui  lais- 
sera, pamii  les  hommes  qu'elle  aura  sai^ 
véa,  pi  us  d'ingratitude  encore  que  de  i*- 
connnissiuceetrt'oniour.  ÔuantàlaViHîe 
penchée  et  comme  arrondie  eur  le  corp 
de  ion  enfant,  qu'elle  serreen  ses  t**'- 
mais  détournant  le  rO|rard  et  le  porUA 
sur  le  spectateur,  pUes'éloigne  iDanifa- 
letnonl  du  type  ordinaire  des  Vierç»« 
Itapbaél  rtdetoute  l'école  qui  l'avtilfav- 
cédé.  C'est  la  seule  de  ses  madon»  t" 
ne  baisse  point  lei  jeui,  qui  lesjette»" 
tour  d'elle  el  les  lise  sur  d'aaira  J««f- 
Moins  modcile,  moini  virginale  qM  " 


Toscane. 
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auel*  Ytttteau 


Tïerge  du  Gfond-Dw.  ^  <jue 
CterdOtMcret.  mail  plus  hel 

nric  d'^fTea  ricbee  et  brillantes,  dlc  CEI 
Te  moJèle  de  li  beauté  idéale,  non  pn»  âls 
Tiçon  des  chrétiens,  maisplutâtù  la  tu(un 
des  Grecs.  Raphaël  B  peint  là  une  V6nus 
thrfllenne.  C'fist  la  plua  vive  et  la  plus 

Srofgnde  irruplïon  qu'aTet  lui  l'art  ait 
liledane  li  relieïon.  dantle  da|[me,  traité 
djsorniili  arec  ^us  de  liberté,  d' indépen- 
dance, et  comme  une  sorte  de  myLbalogie 
qnel'arliele  interprète  et  rendàsa  guise.» 
(TuitDOT,  HMéaitltatie.) 

80.  Titien,  portrait  du  médecin  A. 
Vesa!io;81.  A.delSaHo,  S"FarmUe; 
82.  Van  Ùuck,  le  card"  Guida  Benti- 
TOgtio:  S^  Tilim,  Alrise  Cornaro; 
M.Paima  Feceftio.  S"  FamUle;  8.^>. 
Rubens,  son  portrait,  celui  do  son 
frère,  Juste-l.ipse  et  Grotim;  86.  Ru- 
bent,  les  Suîles  de  la  guerre:  67-88. 
And.  det  Sarlo,  aujet  prii  de  rhistoirc 
de  Joseph;  89.  Paris  Bordone,  Fuite 
en  Egrâle;  78.  CigoH,  Ecce  Bomo;  9f . 
Cario  Didci,  S'  herre  pleurant;  93. 
Titien,  Porirail;  95.  Ruèetis,  S'  Fran- 
çois; 94*.  Rapkaèt,  b  S'  Famiglia 
deW  Impannala. 

[Ainsi  nommée  â  cause  des  carreaux 
eeaverlt  de  papierdeii  fenttrc  du  Tond. 
—  Tout  en  admirant  ces  merreilleusca 
créations  de  Hopiiacl,  on  ne  peut  pas  ne 
pas  s'étonner  de  la  négli|tpnce  iiec  la- 
quelle sont  traitées  les  citrérnilés.  Le 
même  défaut  k  relroure  également,  il 
faal  bien   oser  le  dire,  duns  la  Vierge  a 


fi-I 


'i  belle. 


a  Celle  magnifique  Jndilh, 
mais  si  impérieuse  et  si  liérc,  ci»ii:  giui- 
trait  d'une  maîtresse  d'Allori.quiscnom* 
niait  Matialirra.  La  suivanlc  tenant  le  sac 
e»l  la  mère  de  sa  maîtresse,  et  lui-même 
a'est  peint  sous  les  traits  d'Ilolopbcrne 
déapilé.  L  Toulail  représenter,  dnns  celle 
eipècp  d'allégorie,  le  supplice  ijue  luifai- 
asieol  incessamment  éprouver  l'orgueil 
capricieui  de  la  iillc  et  l'avare  rapacité  de 
la  mère.  D'autre*  disent  plus  simplement 
qu'AUori,  mécontent  des  modèles,  qui  ne 
rendaient  paslson  grêle  mouvement  et 
Texprcnian  des  figurea,  «mit  ritthitude 


de  poter  lui.^me  et  de  se  bire  dessi- 
ner par  son  ami  Pagani;  ilsajoutentque, 
s'étant  laissé  croître  la  barbe  et  les  che- 
voni.  il  posa  linsi  pour  la  UHudeson  Ho- 
lopheme. Quoiqu'il  en  soit,  celte iSle  est 
,._.,i , .-_■.  -'Ib  tableau  i„yt 

97.  A.  deiSarfo,  Anoondation;  99. 
Gaerckin,  S'  Sébaslîm:  100.  Guide. 
Rdiecca  à  la  fonlaîno;  101.  Barocdo, 
leChrist;103.  Luinï,  Madelune;  105. 
Guerchin,  Moïse;  101.  Luca  Gior' 
dano,  laCktnceplkou;  107.  VoUerrano, 

S*LIE    DE     JUPITKR.     —    109.     Portl 

Bordone,  portrait  da  femme;  110.  ïï- 
(wn,  Bacclianale;lll*.  Sfl/piIorft(Ma, 
Conjuration  de  Calilina;  112.  G.  Bor- 
gognone.  Bataille;  115.  ^tchel-Ange, 
les  Parques. 

(Tableau  célèbre,  que  quelques-un» 
pensejit  aToir  été  exécuté  par  le  Hoiio. — 
<  Les  anciens,  qui  cherchaient  toujours 
le  beau,  faisaient  des  Parqnes  trois 
jeunes  et  belles  lUIes.  comme  des  Grâ- 
ces. Nichel-Ange  en  a  [ïit  trois  lieillei, 
un  peu  de  la  famille  des  eurdères,  et  peul- 
''      est-ce  ji  lui  qu'est  di 


rphose.  passée  d) 


I  la  IndiliUD.  i 


117.  VEspagnoUt,  Porlrait;  118. 
Andréa  del  Sarto  avec  sa  femme,  par 
lui-même;  123.  Garofato,  la  Sibylle 
révèle  à  l'emp.  Auguste  le  mystère  da 
l'Incarnation  [c'est  là  certainement 
un  des  plus  âi^liers  sujets  traités  par 
la  peinture  chrétienne.  —  V.  plus  bas, 
D*  257J;  123.  And.  del  Sarto,  Vierge 
eo  sloire,  avec  quatre  Saints  (acheva 
en  15*0  par  Vinc.  Bonetti):  124.  Du 
même,  .Annondation;125'.Bnr[ofom- 


A[ige,  lit  cette  gigantesque  figure  potu- 
la  façade  de  son  couvent,  parce  qu'on 
l'accusait  d'avor  une  manière  mes- 
!|;  128.  Morone,  portrait  do 
le;  129.  Mmzolini,  Femme  adul- 
tère; 131.  rinforef,  portrait  d'homme; 
132.  Creipi,  S"  Famille;  153,135. 
Salvaior  Rota,  Batailles;  156,  137. 
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p.  Téronùe,Ciaisl  et  la  Vierge;  159. 
Bubens,  S"  Famille;  UO'.  Uonard 
de  VituH,  portrait  de  femme;  140.  Au- 
bens,  Nvmjihes  et  SatjTcs. 

SjLLEnBSiTtiHKE. —  H7.  Giorgton, 
une  Nymphe  poursuivie;  14S.  Dosw 
Dossi,  une  Ëambocciata  (l>aiiiliochailE  ' 
149.  Pontormo,  Hipi  '  "  '  "'  " 
IM.FanDj/cA.Charl 
de  France;  151'.  Rapnaei,  le  pape 
Jules  II  (V.  galerie  dos  Cffiiî,  p.  S12J; 
153.  SOiiavons,  Gain  et  Abd;  153. 
Corrége.  tMe  d'enfant;  154.  fî.  ilo/ci. 
S'  J.-Bapt.  endormi;  177.  Lotokm 
Louo,  les  5  Ages;  176.  Rapbail,  k 
card"  Bibbiena  (il;  aundoubic  de« 
portrait  à  Madrid);  15».  Fri  Barto- 
tommeo,  le  Christ  et  les  Gvangélistes; 
160.  Van  Dyck,  Madone;  161.  Otor- 
Çioti,  Moïse  sauvé  des  eaui;  164'.  Pé- 
rugin  (1495).  Descente  de  croix  {un 
de  ses  plus  beaui  ouvrages);  163.  And. 
del  Sarto,  Anaunciation  ;  165'.  Ra- 
phagi  (Hadouiia  del  Baldacchino)  (œu- 
vre  daos  laquelle  Raphaël  est  manifes- 
tcmeut  sous  l'influence  du  Frate,  au- 
uuel  ce  tableau  a  pu  être  attribue]; 
166.  Ann.  Carrache,  tète  d'hornuio; 
167'.  Jutes  Romain,  danse  des  Muses 
et  d'Apollon  [composition  célèbre.  ^ 
tit  tableau .  figures  peintes  sur  fond 
d'orl;  168.  Guerchin,  S'  Kerre;  171' 
Raphaël,  portrait  de  Tom.  Fedra  In- 
ghirami;  113*.  And.  del  Sarlo,  Dis- 

riite  sur  le  mvslère  de  la  S"  Trinité  ; 
73.  -4it(WW,  Résurrection;  174".  ft* 
phai'l.  Vision  d'Eiéchiel  [compositioi 
d'une  incomparable  grandeur  de  style  ; 
une  des  plus  petites  toiles  et  une  des 

S  lus  grandes  choses  de  la  ]icinlurej  ; 
75.  Atbatu,  S"  Famille;  178.  Do- 
miniquin.  S"  Madeleine  ;  179".  Seb. 
del  Piombo,  Martyre  de  S"  Agathe 
[scène  révoltante;  œutrc  puissante  i 
la  fois  par  le  dessin  et  la  couleur]; 
181.  Sahaior  Jfoia. -un  Poète;  183. 
Pontormo.  les  quarante  Martyrs.  — 
Tables  en  porphyre ,  les  hustes  des 
grands-ducs    Ferdinand    III    et   Léo- 

Sallr  de  L'ItuDB  —  (u'cst  la  prc- 


calier).  Les  peintures  d 
de  SabateUi  (1819).  —  184.  And.  del 
Sarlû,  peint  par  lui-même;  185.  GtOr- 
gion.  Concert;  1 86.  P.  Véronése,  Bap- 
icmc  du  Christ;  188.  Salvator  Rosa, 
peint  par  lui-inème;  191  et  335'.  And. 
'"'  Sarto,  deux  .Assomptions  placées 
ïgard;  194.  Paris  Bordone,  por- 
trait iTun  jeune  puenier;  1 95.  G.  f mit 
Portrait;  196.  P.  Véronése.  S' Be- 
noit; 197.  Guide,  Charité;  198.  Ve- 
lasquez,  portrait  d'hoDtme;  300.  Ti- 
lien,  PhihW  U;  301'.  Le  card*'  Hi^ 
poijte  do  ifiidicis  en  costume  d'otficier 
des  soldats  hongrois  du  pape;  305.  C. 
Atlori,  portrait  de  femme;  304.  Bron- 
%ino ,  portrait  de  femme;  306.  Fran- 
çois 1"  de  Nédicis;  207.  L.  de  Kinfi, 
un  orfèvre;  208'.  Frà  BarUAommeu, 
Madone  sur  le  trâne  ;  313.  Bromino. 
Cosme  1";  215.  Carlo  Dotci.  Hoisc 
[beau  vieillard,  mais  Hoïsel...];  il4 
[Corrége].  Copie  de  Barodte,  laM^ 
done  de  Parme;  316.  P.  yéronài. 
Portrait;  317.  C.  Doki,  S'  Jean;  318. 
SalvalOT  Rosa,  Guerrier;  219.  Pén- 
^tn,  .UorationdeTEnfaut  Jésus;330. 
Ann.  Carrache,  le  Christ  en  gliare; 
223,  Giorgion,  portrait  de  femme; 
325.  Boibem,  portrait  d'homme;  22*. 
Gftir/aniiojo.jportrait  de  femme;  237. 
C.  ùolci.  S" Marthe;  238.  Titien,  le 
Christ;  330.  Parmigianino ,  la  Ma- 
done au  long  eou;  351 .  Lanfranc,  As- 
soQiption;  334.  fîuerchtn,  la  cbasie 
Suzanne;  255.  Ruftens,  S"  Famille; 
237.   RofSO,  une  Madone  avec  des 

Salle  de  l'ébdcatios  de  Jdmtïi'  ~ 
(le  plafond  est  deCaroni).  — 243Fi^ 
BiB-lolovmeo,  S"  Famille;  244.  Por- 
bus,  portrait  d'un  jeuno  homme;  345- 
Portrait  de  femme,  dont  l'artiste  jst 
inconnu,  mais  dont  la  position  el  le« 
traits  du  lisage  ressemblent  parfarte- 
ment  ï  la  Madonna  di  S.  Sisto  de  fio- 
pbaei;  on  a  voulu  y  voirie  portrait  « 
la  Fornarma  de  la  casa  de  Bolti  [r- 
p.  315);  248.  Tintoret.  Descente*' 
croii;  249.  Penlormo.  Portrait;  35S. 

DjIreobvGoO^lt: 
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Velatguez,  Philippe  II;  256.  Ft4  Bar- 
toiotnmeo,  S"  Famille:  257.  Paris 
Bordoiie,  la  Sibylle  révélant  il  Auguste 
le  mïslère  de  l'hicarnation  (  V.  n"  122); 
2li4."ï"iniore(.Bé8urroction;  265.  ^n- 
dna  det  SarlO,  S' Jean-Baptiste;  287. 
P.  Vérotiése,  un  Enfeni;  269.  Ihi 
même.  Présentation  au  Tranple;  266. 
And.  ddSarto,  Madone  {elle  est  quel- 
quefois remplacée  par  la  Madonna  du 
grand-duc).  —  266  bis.  Madone  dite 
du  grand-duc,  (|ue  le  duc  Ferdinand 
portait  toujours  avec  lui  dans  ses  voya- 
yes.  Quand  la  Tamillc  régnante  est  à 
Florence,  elle  reste  dans  la  chambre  de 
b  grande-duchesse. 

iC'eat  une  dpaplus  aniéliquea,  des  plus 
niiTes  cr^tiiHia  ileRnphoël.  dans  H  pre- 
miùre  iiwnière;  c'est,  en  quelque  mu  te, 
rcipresBion  la  plus  élevée  oiï  le  stjlc  dp 
Pérugiii  ailnut'iîlever.  ït  comme  un  der- 
nier adieu  plein  de grâceù  cette Jeuiii'sse 
de  lart,  charmante  dccandeur  el  de  sim- 
plicité, dont  il  va  se  déf^ngcr,  pour  i  ' 


par  Marti 


II,!  Viei^e  du  grand-duc  n  été  gravée 


t.) 


270.  C.  Doici,  S'  André  ;  275.  S' 
Charles  Borroœée;  276.  S'  Lonis;377. 
Brommo,  Lucrraia  de' Hedici,  lilledo 
Cosiiic  l";  279,  Prince  Garda  deî  Me- 
dici. —  De  cette  salle  on  entre  dans  la 

SitLLE  DELU  Stvfà.  —  Peinture»  i. 
fresque  do  Pielrt  da  Corlona;  celle  i 
la  voùle  par  Matteo  RixteÛi. 

SALtED't' LISSE.  —  Le  pUfond  est  de 
MarUtlini.—  288.  Carlo  Do/ct,Jardin 
de« oliviers;  289.  Lmoï», Madone: 
S' François;  297.  P.Wdotie,  Paul  111; 
305.  C.  Allon,  S'  Jean;  506.  Sitiva- 
tor  Rosa,  Pajsage;  307.  And.  del 
Sarlo,  Madone  avec  des  Saints;  511. 
Titien  (?),  Charies-QuinI;  512.  Salva- 
tor  Hcsa,  Paysage;  315.  Tinloret.  Ma- 
done; 320.  'Avg.  Carrache.  Pavsage. 
521.  C.  itdci.Ecce  Homo;  524.  fia- 
bens,  le  duc  de  Buckinghani  ;  326. 
Salvator  Hotà,  curieuse  Tentation  de 
S'  .\ntoine. 

SjkLit  n  houi-nsit.  —  Plafond  de 
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CoUignon.  —  357.  Scipione  Gaetano, 
Ferdinand  i"  de  Médicis  ;  338.  Ma- 
done; Filippo  Lippi.  S"  Famille;  5.19. 
Tinloret.  porlrail  d'homme;  340.  Ma- 
done et  deui  Saints,  to^eiiu  P^rui/in; 
541.  Pinturicchio ,  Epiphanie;  $45. 
Btdd.  Peraiïi,  S"  Famific;  548.  Bot- 
ticelli.  même  sujet;  555.  BolticelU, 
la  belle  Simonetta,  maîtresse  de  Julien 
de  Hédicis;  354.  Lûr.  Credi.  S"  Fa- 
mille; 555.  Luca  Signerai,  idem; 
358.  D.  Gliirtandajo,  Adoration  des 
Mages;  563.  Ganfalo ,  S"  Famille; 
575.  Frk  Anqelico,  Madonn  et  SS. 
dominicains;  ^77.  Frà  Baeidommeû. 
fresque  :  Ecce  Hoino;  57'J.  Pontortno, 
.\doralion  des  Mages;  375.  Sodoma, 
Ecce  Horou;  380.  Giorgiàn,  S'  Jeati; 
384.  P<^i}uolo,  S'  Sébastien;  3S8. 
Filippo  Lippi,  Mort  de  Lucrèce;  396. 
P.  Lely,  portrait  de  Cromwell,  envoyé 
rar  lui  au  prand-duc;  397.  C.  Dold, 
V  Jean;  409.  Sebasiimto  det  Piombo, 
tète  de  vicilhird. —  Au  milieu  de  la  salle 
été  placée  récemment  une  table  ronde 
n  mosaïque  de  Florence  représentant 
le  char  cTApollou  avec  les  emblèmes 
des  9  Huscs  (ujaiiulàcture  du  grand- 
duc],  —  SiLLt  DE  LA  Justice.  Marond 
de  Fedi.  —  Sulbde  Flore.  Peintures 
de  Marwi,  et  (hueuients  de  Landi. 
C'est  ici  que  se  trouve  la  Vénus  de  Cet- 
nova,  tenant  sur  U  pwlrinc  un  man- 
teau dont  elle  lacbe  sa  nudité.  Elle  est 
posée  sur  une  base  qui  tourne.  EUe 
remplaça  dans  la  Tribune  la  Vénus  de 
Médicis,  ouand  celle-ci  fut  transportée 
à  Paris.  Il  existe  trois  répétitions  de 
celle  Vénus,  qui  excita  un  grand  en- 
thousiasme et  fulBurnonuDée/to/ica. 
Valéry  dit  justement  que  c'est  une  fi- 
gure de  biMidtrir,  parlant  plus  aux  sens 
qu'b  ]'&me,  et  qui  est  vulgaire  d'ei- 
pression  et  de  maintien.  —  Cette  salle 
contient  encoredes  tableaux.  —  S.illr 
DES  EnFAKis  [d£i  FanciuUi).  Parmi  les 
tableaux  qu'elle  contient,  nous  ne  ci- 
terons que  :  477.  1'rËs.4eau  Paysage, 
S  r  Salvator  Bosa,  connu  sous  le  nom 
la  Forêt  des  Philosophes.  Diosénu  > 
est  représenté  jetant   loin   do   lui  sa 
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lasse.  —  Chambre  peinte  par  Poccelti 
Qudques  Ubleaux. 

Il  V  a  mcore  dans  1c  palais  Filli  bcnuunip 
d'objet!  i'tn  digne»  d'allHitinn,  lant  co  la- 
Uewu  on  sUtuMou'en  ouwagpBde  cis*lurf; 

BtuvBitlii  CtllrtitHii),  pour  lei  mil- vlvisi- 
IH  Unit  le  palai».  il  faut  Ôbicoir  une  fenoii- 
■ion  putkalièie.  iS'idnsaerauconciGrgedu 
p.1a».) 

Ln  BiBLiMBÈQUE  PiLatiNX  —  ou  b 
Uiothèqiic  privée  du  grand-duc,  fondt 
par  le  gnnd-duc  Ferdinand  111,  coi 
tient  envii-nn  60.000  vol.  cl  2.000  mi 
niucrits  dans  ^1  chambres.  Parmi  jcs 
manuacriU,  il  j  en  a  du  Tasse,  de  ~ 
lilée,  de  TorricelU.  de  Machiavel, 
Benrenuto .  Celliiii ,  etc.  Pour  Tieiter 
celte  riche  et  élégante  bibUolhèifuc.  il 
feul  obtenir  une  permission. 

DerriÈrelepalaisHttis'ctend  \eJar- 
rftn  de  Boboli.  {V.  plus  bas,  article 
Promenades,  p.  351.) 

Académie  des  Bg»ux-ARTS>  (Àeca' 
demia  deUe  BeUe  Arti]  (i-uo  del  Co- 
coiiiero,  près  la  place  S'-Harc).  Elle 
doit  sa  première  origine  k  une  sociélê 
'■    ■■  ■  — -'^.  Bais  01 


ACjU>é>iK  u£S  Kuoi-iRTS.  Secl.  V. 
bas^eiiefs  de  Luca  délia  Robbia,  de 
ses  frères  et  de  ses  neveui;  on  y  ï«t 
les  modèles  oricinaiu  de  Jean  Bolo- 
gne pour  son  Eniëveaient  des  Sabines, 
et  un  autre  représentant  le  combat  du 
Vice  et  de  la  Vertu;  on  rejnarque 
une  ébauche  puissante  en  marbre,  de 
Midtel^Ange  [figure  Hen  singulière- 
menl  tourmentée  d'attitude,  ^  elle  éuil 


ZT{i 


fondateur 


d'artistes  en  1350.  1 
adérer  comme  se 


Outre  une  galerie  de  tableaux  proi 
nant  do  ditcrscs  églises,  galerie  il 

K [tante  et  des  plus  mtéressanles  pour 
istoire  des  aéveloppcmcnls  de  l'é- 
cole toscane,  elle  contient  encore  des 
écoles  de  dessin  d'après  l'anticpjc.  de 
peinture,  d'architecture,  elc,  fondées 
en    1784,  aiiiquelles  ont  été  jomtes 

5 bis  tard  des  écoles  de  miisiauc,  de 
éclamalion,  de  mécanique,  oc  chi- 
mie, etc.—  Le  portail  est  de  Paoletli; 
le  corridor  a  4  bas-reliefe  en  terre 
cuite,  de  Luca  délia  Uobbia,  une  ' 
done  avec  TEnf.  J.  et  des  Saints;  une 
autre  qui  donne  sa  ceinture  à  S' Tho- 
mas; b  Résurrection  cl  un  évéque  in- 
connu. La  cour  {corlUe)  est  décorée  de 

I  Galerie  de  l'Acadi'inie  des  Bcani-Arts,  pu. 

loine  pCTtcUi.  profniSciirdeKraTurei  l'.lra- 
dimic  dea  BMiu-Arli,  i)a  L*r^,  n*  0070.  e( 


le  tour  de  la  galerie  par  la  muraille  du 
fond.  —  1.  S"  Hario-Hadeleine.  à  la 
ntanière  grecque  ;  3.  Cimabue,  la  V., 
l'EnT.  J.,  Anses  et  Prophètes  (tableau 
intéressant  dont  parle  Vasari,  et  qui 
était  dans  l'éghse  S'  TriniU;  3.  BÛf- 
(almacco,  peinture  en  p]u«eurs  com- 
partiments (1316);  4.  Giottû,  10  «ti- 
jets  de  ta  vie  de  S'  François  ;  5.  E«fc 
de  Giotto,  tableau  en  3  compartim.; 
au  milieu,  Madone  et  8'  Bernard;  ) 
dr..  S'  Galgane  et  S'  Quintia[uDe  de 
ces  figures  nous  rappelli'.  par  son  style 
clé^nt  le  style  des  fresques  de  Fan- 
sclinos,  du  mont  Atbos,  copiées  p'' 
Pajicljj;  6.  Giotto,  Madone;  7.  Gie- 
vanm  de  Milan,  le  Christ  mort;  8. 
Ambrogio  Lorenxetti,  PrésentaLionau 
temple;  GioUo,  12  petiU  sujets  de  la 
lie  de  Jésus-Christ;  10.  LoreniO  Mû- 
naco  (du  monastère  de^i  Angidi  de 
Florence),  Annonciation  et  4  Saipts; 
1 1 .  Taddeo  Gaddi,  Déposition  et  Ré- 
surrection; 12.  Geniile  da  Ft^riano, 
Adoi-ation  des  Mages  (1433)  lléles 
exécutées  avec  suavité]  ;  13.  Amielo, 
Gaddi,  h  V.,  Jésus,  Anges  et  Sainte; 
14.  Beato  Angelico.  Descente  de  croli 
[remarquable  peinture. él>touïss3n(e do 
couleurs  vives  et  criardes  comme  dant 
les  miniatures.  L'humble  et  dom  ar- 
tiste ne  peut  arriver  ï  communiquer 
l'expresàon  triste  i  aucune  de  ses  fi- 
gures. Les  derniers  animlateurs  île 
Vasari  pensent  que  le  haut,  lennioo  en 
s  aigus,  esl  ptjnt  par  Lorenio 


...Goo^^le 
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Monaco.  Les  anges  des  pilastres  de  dr. 
cl  de  g,,  par  Lorenxo  Monaco  (?),  sont 
du  plus  twaij  caractère  ;  15.  LoreriK 
Honaco,  latA.  divisé  en  3  parties,  Cou- 
ronnemcnl  de  la  Vierae  (l-t01);  10. 
Masaccio,  Madone;  l7.  A/idrea  del 
Catlagno.  S"  Madeleine;  18.  S'  Jé- 
râme;  19.  S"  J.-Bapliste;  20.  FUip^ 
Lippi,  Madone  et  &ints;  21 ,  Gouron- 
nemenl  de  la  V.;  23.  A.  del  Yerroe- 
ehio.  Baplême  de  J.  C.  (tableau  célè- 
bre dans  l'histoire  de  l'art;  ta  première 
figure  d'ance  k  g.  du  spectateur  fiil 
peinte  par  Léonard  de  Vinci,  oui  étu- 
diait alors  la  peinture  chez  )e  Vcrroc- 
chio;  celui-ci.  Tojanl  nue  son  élève, 
dans  un  ige  si  tendre,  l'avait  déjà  de- 
vancé, lie  voulut  plus  toucher  aux  j>in- 
ceaui);  25.  Costmo  RosseUi.  Saints; 
21).  AUstandro  BolliceUi,  Madone  et 
Sànts;  28.  Fr.  Pesellmo,  predellaavec 
3  sujets  :  Naissance  de  J.  C.,  Mar- 
Ivre  oeCosmc  el  Uamieu  et  S'  Antoine 
Je  Padoue;  20.  Al.  BolliceUi,  pre- 
della  :  5  sujets  ;  30.  Oiirlandajo, 
Saissauce  de  J.  C.  (1485):  31.  Lor. 
di  Credi,  id.;  32.  BoUiceUi,  Madone, 
Jésus.  S'  J.-lîapt.  et  SainU  ;  33.  Pi- 
rugin,  i.  G.  dans  le  jardin  [un  des 
disciples  endormis  semUe  di^e  de  Ra- 
phaël]-. 34.  iiica  SignoreUt,  Madone 
et  Saints;  35.  Pérugin,  AKomption 
(1500)  provenant  de  Vallombrosa  [un 
des  tableaux  tes  plus  imnorlants  et  un 
des  plus  remarquables  uc  la  gulci'ie]; 
30.  X  0.  sur  lacroii;  37.  Descente  de 
croix  (le  haut  du  tableau  est  de  fï't/ipo 
Lippi,  le  bas  par  Piragin);  58.  Péru- 

S'n,  le  Chriïl  mort  sur  les  gcnoui  de 
Vier^;  39.  And.  del  Sarlo,  i  Saints 
[magnifique  peinture];  fresque  repré- 
senlaiit  Jésus-Christ  assis  sur  un  sé- 
pulcre; 41 .  Madone  (copie  ou  répétition 
d'un  taWcau  dMnd.  del  Sarlo;  42. 
And.  del  Sarlo,  deux  .\ngcs;  43.  Prc- 
ddla  (ou  gradin  d'autel);  44.  Frï  Bar- 
lolomtneo,  3  peintures  ï  Tresque,  Ma- 
done; 45.  Madone,  Jésus,  S"  Catherine 
et  Saints;  40.  Appaiilion  de  la  V.  k 
S.  Bernard;  il .  RaffaeUinodelGarbo. 
Résurrection  ;  el,  derrière,  une  fres- 


Haepar  And.  del  Sarlo;  a.  Piété,  des- 
sinée par  ir^  Bartolommeo  et  peinte 
par  sou  élève  fri  PtuÀino  da  Pistoja  ; 
49.  Frj  Bartolommeo,  S.  Vincent  do- 

rnture  d'une  couleur  vîgou- 
Mariollo  Atbertvielli,  S" 
Trinité;  51.  Paolino  da  Pistoja,  la  V. 
donne  sa  ceinture  ï  S'  Thomas;  53. 
Mariotlo  Albertinelli,  Madone  et  4 
Saints;  53.  Annonciation;  54.  Sceur 
Piautilla  Nelli,  les  Maries  et  Sainte 
dcurant  sur  le  corps  du  Christ.  (Sceur 
1.  Helli,  religieuse  d'un  couvent  dont 
l'observance  était  rigoureuse,  ne  pou- 
vant pas  avoir  des  hommes  pour  ino- 
'"  is  de  ses  tableaux,  y  suppléait  par 

religieuses;  de  h  la  physioiiomio 
rêtninmcdessaiiilsuui  J  ligurenl);  S,*). 
Fr.  Granacci,  Madone;  56.  Ridolto 
Ghirlandiijo,  Madone;  57.  Pontormo, 
la  Cène  à  EiumaUs;  58.  Frï  Barlolom- 
nuo,  5  fig.  de  Saints  ;  00.  Giovanni 
Antonio  Sogliani,  Madone;  61.  Brina, 
Visitation;  62.  Frà  Bartolomnuo.h 
ortrails  ;  03.  Vttsari,  Viaon  du  comte 
Ingues;  6t.  Naissance  de  la  >nerge; 
05.  Kich.  di  hidolfo  Ghirlmdajo. 
.Madone;  60.  G.  A.  Sogliani,  la  V.  et 
S'Thojnas:  67.  Brina;  68.  Ang.  Bron- 
%ino,  Cosntc  de  Médias;  69.  .4/.  Al- 
lori,  Portrait;  10.  Rid.  Glnrlandajo, 
les  Mille  Martyrs;  71.  Vasari,  Abra- 
'     1  et  les  Anges;  72.  Ang.  Bron%ino, 

Maries  et  Sainls  pleurant  sur  le 
corps  dcJ.C;  73.  Al.  ^/iori,  A nnoin 
cialion;  74.  Ang.  Bronzmo,  S'  Bona- 
■enture;  Ih.Al.  Allori,  Pitié;  76.  ii- 
joitj,  Adurat.  des  Mages;  77.  Poppi, 
Elév.  de  bi  croix;  78.  Sanii  di  Tito, 
J.  U.  è  Jérusaletn;  79.  And.  Sguaz- 
%ella.  S"  Famille;  80.  Sanli  di  Tito, 
Pitié;  81.  Poccelli,  fiaiss.  do  J.  C; 
82.  Ang.  Brom,ino,  J.  C.  mort,  les 
Vierges  et  les  Madeleines;  85.  Malt. 
Rosseïli,  Ador.  des  Mages  ;  84.  Dom. 
Pnssignano,  S*  André;  85.  S'  Pierre; 
86.  Assomption;  87.  Jacopo  (f£m- 
poli.  S'  Matthieu  ;  88.  S  Gloi  ;  89. 
Portrait  de  Niccolô  Acciaioli;  90.  Aur, 
Lomi,  i.  C.  mort;  01.  fab.  Boscki, 
S'  Pierre  conduit  au  martvrc;  92.  L. 
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Cardi  da  Cigtili,  S'  Pierre  marchant 
nir  les  flots;  93.  S'  François;  94. 
Gioa.  Biliverti.  Suzanne;  05.  L.  C. 
da  Cigoli,  S'  François  qui  recoil  les 
Rtigmates  [peinture  saisissante].  ■  On 
raconte  quelo  peintre,  ne  sachant  com- 
ment s'y  prendre  pour  csprïmer  U 
langueur  sur  le  visage  du  Saint,  fut  tiré 
d'embarras  par  une  drcoostaDce  im- 
prévue. Un  pèlerin,  exténué  de  Taim 
et  de  bti^e,  Ini  demanda  raumàiie  ; 
le  peintre  le  pria  de  rester  en  position 
pour  lui  servir  de  modèle.  Le  pèlerin 
T  consentit,  mais  il  s'évanouit  bientôt. 
Ainsi  l'artiste  put  donner  ï  sa  ligure 
Vexprasion  admirable  qui  Tornic  le 

Srincipal  mérite  de  ce  tableau.  • 
6.  Fr.  Curradi,  S.  Eustachc;  97. 
Matt.  RosseUi.  Bap.  de  Constantin;  98. 
Tobie;  99.  Uadoue:  100.  Lorenw 
Lippi,  Olinde  et  Sophronie  ;  101.  J. 


Vigitali,  Jésus-Cbrist  et  Saii 
And.  Saechi,  S"  Marie -)ladeicinc; 
103.  Caiabrae.  S'  Jean  Evang.;  104. 
Ag.  Feracini,  la  Mort  d'Abcl.  —  Il 
faut  se  (aire  ouvrir  la  porte  de  la  Ga- 
URIB  DES  PETITS  Ttiutkfa.  Celte  col- 
lection, bien  que  peu  coDsîdérnfale, 
contient  des  ouvrages  très-importants 
des  anàeiis  maîtres.  Vous  donnerons 
mcore  ici  la  liste  de  ces  talilcaiii  dans 
leur  ordre  de  numéros  :  t .  Annoncia- 
tion (XIV"  s.);  2.  S' J.  Bapt.  [m-  s); 
3.  Ftlippo  Lippi,  selon  d'autres  hla- 
tolino  di  Panicale,  Adoration  de 
l'ED^ui  J.;  4.  S'  Matthieu  (XIV-  $.); 
5.  Bealo  Angelico,  }.  C.  porté  par 
les  apitres  au  sépulcre;  6.  Huit  ti- 
bleaux  k  35  compartiments  représcn- 
bnt  la  Vie  de  Jésus  [tout  un  poëiite 
pour  l'invention  et  le  sentiment.  (]etle 
œuvre  a  été  gravée  au  trait,  iii-P",  par 
Notchi.  1845];  7.  S'  Uure.it  (XIV-  s.); 
8.  Filippo  Lippi,  Madone;  9.  S' 
Pierre  (XV  n.];  10.  Frà  Barldom- 
meo,  énergique  portrait  de  Suvona- 
rola.  •  Lililessurei  la  tète  vient  de  ce 

re  lepântre  a  vonlu,  sous  les  traits 
Savonarole,  représenter  S'  Pierre 
dominicain,  martvr.  ■  11.  tlrucifie- 
ment;  12.  Frb  Fil.  Lippi,  .Viinoncia- 


Hai^ 


tton;  13.  Bealo  Angelico,  cinq  Har- 
tjTs;  14.  S'  Fi-ançoU  (XV-  s.);  15.  Al. 
BolHceUi,  3  petits  tableaux  :  Héro- 
diade;  Jésus  couronne  d'épines;  16. 
S"  Trinité  (Xï-  s.);  17 .  iVert  di  Bicd, 
Couronnement  de  la  Y.;  18.  Le  Juge- 
ment universel.  [Admirable  peinture 
d'une  bdie  conservation.  A  dr.  du  ta- 
bleau, uite  ronde  d'Anges  ;  des  Anges 
embrassant  de  jeunes  moines  rorment 
des  scènes  pleines  de  suavité  et  d'aspi- 
ration religieuse.  L'àme  eitatîquo  de 
l'artiste  éprouve  toujours  la  méine  ùn- 
puissance  W  peindre  les  passions  mau- 
vaises; il  écboiie  dans  les  représeola- 
lions  de  l'enfer.]  On  trouve  ici  un  ar- 
raiigetiient  de  figures  analogue  ï  celui 
de  la  partie  supérieure  de  la  Dispute 
du  S'  Sacrement  de  Raphaël  ;  19.  Ma- 
done (XIV  s,);  20.  BoUicàli,  Mort  de 
S-  Augustin;  21.  S'  Jérôme  (XIV  s.)l 
22.  Beato  Angelico,  Miracle  des  SS. 
lÀsme  cl  Uamicii;  '25.  Filippo  Lippi, 
l'ange  Gabriel  et  S'  Jean;  24.  Saint, 
(XIV*  s.);  25.  Carlo  Dolci.  Portrait  de 
de  frîi  Ançelico.  ITrès-bellc  lète,  Iraili 
lins  et  élégants,  leil  profond.  Figure 
faite  sans  doute  d'inspiration;  elle  n'i 
point  de  rapport  avec  le  portrait  doncé 
par  Vasaii.  Frère  Jean  vivait  au  XV  s. 
et  C.  Dotci  au  XVll*.]  26.  BolUeeUi, 
S' André;  27.  Bealo  Angelico,  tables» 
en  deux  parties  :  Adoration  des  Mage^ 
Mé;  28.  Viergesurletrône(XIVs.); 
29.  Tableau  divisé  en  trois  partie^ 
attribué  ï  Giotlo;  30.  Couroniiement; 
31.  Bealo  Anqelico,  Madonci  32. 
S'  Augustin  (XV'  s.);  33.  Granacci, 
6  petits  tableaux  :  Vie  de  S"  Appoliiie  ; 
34.  Crucifiement  {GioUino?);  35.  &' 
Jean  (XIV'  s.)  ;  3fl.  Crucifiement , 
(GioUino?):  37.  Amb.  LoremeUi. 
Traits  de  S'  Nicolas  de  Bari;  38-  S" 
Elisah.  (XV  s,);  30.  Tableau  !i  3  ma- 

Grtimenls;  40.  A.  LorenzelIi;4t.  S' 
ul;  42.  Coiironncnteiit  de  b  Vierge 
(XIV  s.j;  43.  Tripttque  (XVT  s.): 
il,  45.  Madone;  46.  healo  Angelics, 
8'  Thomas  au  milieu  de  ses  disdpl»; 


-obvGoo^le 


Toscane. 
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Predella;  50.  Lorenw  Monaco,  l'ro- 
deJla;  51.  Bealo  Angelico,  PredcUa; 
52.  Pf'i-ugm,  2  Porirails:  53.  Bcato 
Angelico,  Albert  lu  Grand:  54.  Couron- 
iiemenltlcIaV.;  55,Cliriatencroii;56. 
S'  Augustin  [Po!iajttolo?y.  57.Ho'j$e 
et  Abraham;  58.  Griuiacaf?)  3  Anges; 
59.  Vierge  (XIV-  s.);  60.  Bemardo  de 
Florence,  Triptyque;  61.  Anooncia- 
UoD  et  Ascension  \GwUo  ?);  63.  Luca 
Signorelli,  Jr«us-Chrisl;  63.  Lor.  di 
Credi,  Nativité:  64.  Efole  de  Giolto, 
Crud Sèment; 65.  Anges  {Granacci?); 
66.  5.  Bo«tcri/:(?).  3  Archanges;  67. 
Noé  et  Darid:  68.  ïfadone  (XIV  s.); 
69.  Ange  Gabriel,  S'  Thomas  d'A(|uiii. 
—  A  un  étage  supérieur  onl  été  dispo- 

CAIffOHK    ms   aAJTRES    CÉLiBRES.   — 

No»s  cilenma  seulement  les  suivants  : 
Corrége,  une  Tfte  de  V.;  frt  Barlo- 
tommeo,  S'*  Famille;  Baroccio,  Visita- 
tion; And.  del  Sarto.  S-  Famille;  C. 
Cignani,  Anges  et  Sérapliins;  Raphaël 
(?)  Madones  ;  Tri  Bartolommeo,  des 
Saints;  Michel-Ange,  Lolh  ctses  filles; 
Baroccio,  Cène;  Ang.  Bronzàio,  Des- 
cente du  Christ  aui  fimbcs.  Dans  la 
galerie  des  plîtres  est  une  fresque  de 
Giovanni  da  S.  Giovanni  {Manoizi) 
(15!)0-1636j,  la  Fuite  en  J^yi-ie. 

Cbhacolo  w  FoLioNo — {fresque  attri- 
buée à  RaphaH)  (rue  Faenia,  allant  à 
la  cibdelle  du  N..»°47TI). Celte  fres- 
que ('lait  peinlc  dan«  le  réfectoire  d'ii 
aiicirn  couvent  de  religieuses  de  ! 
Onofrin,  Imnsformé  en  maga.'ûn  d'ii 
carrossier;  elle  futdécouverle  en  184; 
clic  a  été  nettoyée,  el  la  salle  où  on 
l'avait  IrouTcc,  acquise  pour  12,000 
scudi  par  le  gouvernement,  a  été  dé- 
coroc  avec  siinplicitÉ:  elle  est  aujour- 
d'hui au  fond  du  musée  ËcrPTiBii.  Ou 


[Cette  fres>iuc  (rvi-reinnrqnable  inté- 
resse pir  le  calme,  la  douceur  qui  )  ri-- 
inenl  ol  le  seitlimi'Dl  périigin«u|uc  du 
Beûin.  La  manière  de  l'école  du  Périvin 
remhle  toulefoia  t être  modifiée pnri in- 
fluence florentine.  A  preniiire  vue,  on  iie- 
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rait  disposé  a  attribuer  cette  freaquc  à 
PiiiluriaJiio .  Une  inscription  mise  au 
lia; de  ti  robe  .le  sniiil  Thniuos  (RAPL.  V, 
R.  S.)  n  fourni  un  argument  direct  pour 
l'attribuer  i  Rapliuël  (Brpbael  Uibhias), 
Li  date  est  celfe  de  HDV.  Celle  œuTre, 
li  elle  était  de  lui,  se  placerail  entre  wn 
SfMaliiie  ilôOi] ,  copié  presque  erlièrc- 
nient  d'après  un  tableau  de  Pérugin,  à  11 
calhi-drale  do  Pérouse  {Y.  p.  132),  et  la 
Belle  Jardinière  du  Louvre  (1507).  L'ii^ 
gunienl  tiré  du  grand  nombre  de  grands 
artistes  dont  abondait  alors  Florence  et 
qu'on  devait,  pour  un  pareil  travail,  prc- 
lïrerà  un  jeuni- homme  inconnu  (Kugicr, 
Httl.  delà  peinlure).  nous  semble  avoir 
peu  de  valeur.  Les  relations  que  Raphaël 
s'étaient  failesi Florence;  la  lettre  de  re- 
commandation si  bienveillante  et  si  pres- 
sante (en  date  du  1"  nclobre  1504)  que 
In  duchesse  d'Urtûn  luiarail  donnée  pour 
legonfalunierSoderini,  r"  — ■  -  '"'  -- 


it  des  travaux  i 


cetic  i^poquc,  l.i^  silc 
laiiedeHaphaêUur 
portante  ^'eipliqnerait  par  l'impossibilité 
de  pénétrer  dans  œ  couvent,  appartenant 
à  un  ordre  trés-sévère.  Ce  dernier  point 
de  vue  noua  semble  pouvoir  donner  lieu 
à  une  objection  d'autre  sorte  :  Peut-ctre 
J  anrait-il  lieu  de  s'étonner  que  des  reli- 
gieuses «j  austères  aient  donné  un  pareil 
travail  h  Raphaël,  ifé  seul«ni>nt  de  3S 
Bofi.  L'Sgede  Pinturirchio,  <iui  avait  alors 
51  ans.  s'accorderait  mieux  avccces  scru- 
pules.— Nous  ajouterons  ici  quelquestdi- 
servations  empruntées  aux  derniers  aii- 
nouieurs  de  ïasari  (tome  VIlll  :  »  Les 
létes,  un  peu  grosses,  différent  des  Ijpcs 
dis  jMjinturcs  de  Rapbaêl  a  cette  époi|ue 
ilc  Couronnement  do  k  Vieric,  le  Sposa- 
tizio;  la  fresque  de  S.  Scvcrode  Pérouse). 
L'eiécutien  du  Cenaeote,  tranche  el  sAre, 
contraste  avec  le  faire  timide  des  prc- 
mîÉres  fresques  de  Raphaël  (S.  Severo). 
—  Raphaël ,  venu  l'i  Florence  en  octobre 
1504,  dut  employer  le  temps  de  ce  pre- 
mier séjour  à  étudier  les  (cuires  d'art 
précieuses  réunies  dans  cette  ville.  Rona 

DS  avec  certitude  qu'en  15IB  il  fnt 

ipé  1  Péniuse  n  deux  ouvraiea  an 
us  :  la  fresqui  de  S.  Severo  elle  ta- 
bleau pour  la  chapelle  Ansideî  Ji  S.  Fio- 
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les  rcligicuEes  de  Hon(o-Luce ,  hors  de 
Pérouse.  s  —  Enfin ,  c'est  Tere  iclle  ipo- 

!ue  qu'il  faut  placer  sa  coopérntiqn  aiii 
niques  de  Pinluricchio  à  Sienne  (  V. 
p.  3tit).  La  queslion,  jusqu'à  la  décou- 
verte forluile  de  documents  noaveaui, 
r«stc  donc  irrésolue.  Quel  que  soit  l'au- 
teur du  CewKolo.ix  n'en  e^  pa;  moins 
une  [Buvre  des  plus  iuléressantes.  Nous 
conseillons  >ui  personnes  qui  se  jilaisenl 
à  ce  jgenro  de  rapprochements  de  vonii 
la  visiter  imniédialément  après  aïoir  vu, 
nu  couvent  de  S.  Marc,  laCùne  de  Ghir- 
Isndajo,  avec  laquelle  elle  ulTrc  dca  ana- 
Wie»  de  dispoâlion.  —  Le  Cauœolo  de 
Fol^noa  £t£  g;ravé  par  Jésî,] 

Musée  ÉCïfTiEN  —  (  rue  Faenza , 
II*  4771).  La  collection  d'aiitî«iuilés 
ég)'pliisnncs  fonnée  (lar  Bosellini,  dis- 
persée aiu  UHia  et  ailleurs,  a  été  réu- 
nie ici  en  1856.  et  disposée  dans  trois 
salles  unies  par  un  corridor,  h  Ici-. 
Irémilé  duquel  est  la  salle  du  Cena- 
colo  attribué  ii  Raphaël. 

Puais  del  Pooesta — (à\Giusli%ia, 
ou  seulement  Bargtllo),  rue  del  1^ 
laeio,  près  de  ta  Badia.  Construit  en 
13&0  par  Amolfo  di  Lapo.  Restauré 
cl  agrandi(1345)  par  A^olo  Gaddi. 
On  vient  de  restaurer  l'eiléricur.  Il  a 
une  grande  tour  et  des  prisons.  Des- 
tiaé  d'aLoril  ïla  résidence  du  podestà, 
il  lut  orné  de  peintures  par  les  artistes 
les  phis  célèbres,  mais  elles  sont  tom- 
bées en  ruine.  En  1340,  on  y  a  dé- 
couvert une  peiutura  mui^  de  Giollo; 
on_  y  remarque  le  portrait  du  Dante, 
qui  a  été  altéré.  Au  2"  étage,  on  con- 
serve une  fresque  attribuée  ù  &iirlan- 
dajo.  (Pour  voir  ces  peintiuvs,  il  faut 
s'adresser  au  custode.) C'est  dans  la 
cour  de  ce  palais  que  Léopold,  après 
avoir  détruit  l'Iaqui^tion  (1782),  lit 
brûW  les  instruments  de  la  torture. 

BiUiothè^nei.  —  C'est  Florence 
qui,  en  Italie,  a  donné  le  premier 
eicriipic  des  Ubiiotliùtjues  puliliqucs. 

BiBLioTH.  Ladhentieuhb  —  (ouverte 
de  9  heures  k  midi).  La  salle  et  le  ties- 
tibttteen  furent  commencés  en  1521 
sur  le  dessin  de  Michel-Ange,  i  Le 
vcstiliulc  est  d'une  coni4i-uctioii  bizarre 


Di.ioTHËQUE  LiiuREMiessE.  Secl.  V, 
au  dernier  point.  Au  beu  de  mettre 
les  colonnes  au  dehoi's  des  murs,  !k  l'or- 
dinaire, on  a  [H'atiquê  des  nidics  creu- 
ses pour  les  poster  dans  l'cnfaDce- 
ment.  >  (De  Brosses.)  Les  travaui, 
longtemps  suspendus,  furent  repris  par 
fatart  pendant  la  vieillesse  dellichel- 
Ange,  qui  était  alors  ï  Rome.  U  ro- 
tonde unie  à  la  bibliothèque  a  été  ter- 
minée en  1841.  Lesfenêtrcs  sonlpein- 
les  sur  les  dessins  do  Jean  d'Vdm. 

forïn^dëlii _. .    ,_.    

Iicrsc9il'cutriiedest^wçoi>i;ldr.-i:liarlé>>11!> 
Ce  qui  HiLsautirul  acquis  lur  leanimilrff 
S.  riarco,  au  prit  de4  ixiO  ducats.  En  15% 
1rs  moines,  ayant  brHiin  d'*r»nt,  icndiroil 
vet  lims  au  cardiiul  do  Ittiliri) ,  àrfan 
Léon  X  (i.fiil  ducala),  nui  la  iransporu  > 
Koine.  Climenl  VII  rrsUlua  1  Flonace  aOt 
part  glcrlcuM  du  jutrifluiue  de  ■«  IP"- 
Irra,  et  ordonua  i  aicliri-AnppdïtraiIniiT 
un  édilice  approprié  i  cMt  àc  li  iwHliqu' 
S.  Loroiio.  Lrs  IJitn  (Mmit  placés  iMi 
Cosmc  1".  Depuis  ce  niurr,  la  Launotin» 
c'esl  enrichie  de  plusieurs  bibilolhiqnrt  pr- 
ticuliim.  Cdla  îTAinni,  entre a«(ra,  •'i' 
donnée  par  le  pcinlre  Fabrc,  qui  m  avait  IjJ" 
rite  de  la  couilcsK  .lUianj.— fl  ja  neurnullr 
nanuMtits.  On  remarque,  entre  auU«aU'R> 
rares  el  wécim.  les  prenières  Bibles  iml'i' 
mécs  el  le  beau  Lucien  de  Florence  stm  drt 
niinialun»  de  Laurent  de  Médicis.  Les  bdis- 
«rJLs  Ire  plus  rcmarquablci  «ml  ;  un  ïiiï>'' 
du  IV  ou  V  s.,  le  plus  ancien  nunuwTil  <l< 
criDUIcur.  LeBl>andccl«,  du  VI' ou  VU"  * . 
emporléi'S  d'Jnialfi  en  113S  par  1«  PiM"* 
Ou  no  le  iiionlrsit,  du  temps  de  li  r^bb- 
que,  qu'aviT  uni-  prnnissioa  di-  la  lelpieucx 
et  àla  Iwur  des  llaDibcaui.  Ce  baicBi  BW»- 

Céii  Huratori  avait  conlesti  la  ctojaace  P^ 

Sutaire  qnl  vent  que  1rs  lois  rmaainci  "'•' 
l«  pernies  pour^'Eumpc  iuMu')  la  ««••■ 
vr^lddecemuiiucril.  Sïvigniaprwvéjw 
Piirrc  de  Valence,  juriîie  ris  XT  s.,  a"''»; 

d^n  ^init  unol^l  d'Aude  avant  lesijp 
dV\malll.  -  Dcui  ^lanusa'il^  de  Ucile,  r«" 


a  Vif, 


u  IX-  s. 


MTil  de  385,  r<  ^^ 

™'7ct^n"ï'±'ù.2'.'Ki'Sril'^ 
■    -  -oumi  les  cinq  P""^ 
,.,™u«  ,„„„„•,. -U-Wcaineron  de  Hc 
earc.  de  lîSt.  -  l'n  0-  i:«t™  *'  ï'^T 


ploré  d( 


de  PéUtrqiK.  —  Hi 
oanl  de  U  biblioUi 


^.dnXIfs 


•rr^- 


ins  J'eiil,  il  rçfosB  I*  permiviion  *.■  r™ir»r 

fandition  .li' ilemanJir  ma  psrton.  —  Eerils 
iaèAils  Ar  FiciD.  —  Hinialum  :  Eiangili'  si- 
rien  de  SS6.— Kiblc  ia-I^,  du  niilicvdu  VI-  s. 
"  Dans  leCanioDiere  se  irouvent  les  poi^ 


le  portique  à 
i  heures). 

Anloaio  Xagliibrchi 
hla  une  innomfarabk' 
il  si:  fil.  de  plus,  k  I 
doiit  d'une  prodigieuse-  mmiiuin;  ; 
lié  de  ni  >in,  n  laiisa  h  bi 
ao.roa  toi.  à  Klon^nce.  Cnt  U  i 
biiolliïqup  [Ip  11  Tille;  elle  nmpd 
pli»  delT0,U»0n>1.  MlLOWiii!  .. 
paiement  imporlanis  pour  lei  drmirrs  tenp< 
duRioTmlEr  Pi  pDurl'liiilaircliUiinireino- 
dcroc.  Il  doit  «ti-e  Affati  dans  cHIe  bîMio- 
ihèque  on  nempliire  du  Iwis  les  ouirun 
publié!  en  Touane .  On  cite  comnie  nretéi  : 
Deni  BibH  do  HaicniM-.  d.  It6i.  -  Le  pn- 


dD.  Il  «laii 
■  liotbtiiui 


La'ilX'i"Flor. 


Dante  de  1 .  _.   , 

lirea.— Inlholoiiie  df  I.as 


i,  Flon-nce,  1488,  a 
id  raini1ian>>,  le  - 
Veniie,  ii69.  - 
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HachiiTel.— TesUment  de  Filîp.  Slnmijin- 

1^.  «W|.  priant  te^e  le  ineltn»H^UD^ 
iVailé  sur  l'archilectare  iniliuire,  ptr  Cail- 
la-— Deun  diptyiinea  drs'  tempa  de  Constant 
et  Juâtinifn.  -  Cne  PéfeoM  de  SaTonaroIr, 
par  Pic  de  la  Hiraudolc. 

BjBtlOTB^UE     PtLATINE    —    (V.    CJ- 

ISSUS,  palais  Piltj,  p.  504). 

BibliotbAque  de  l'Acadëhib  des 
BE*iii-Ams  —  (ïia  Larga,  n*  5065), 
ciiTiran  9,000  lol. 

BiBtioTBËQUES  PiiiTÉEi  :  Capponi  (Tia 
S.  Sebasliano);  Harlelli  (xia  deUa  Vor- 
•s.nrsmy.StitmiRiàdli  (râ  délia 
Scah.  n*  4517);  Targiont  Tox%âUi 
(via  Ghibellina,  n*  1055).  elc. 


\reilBia'ilitlamtlica.  fondé 
"  "iK  P.  Leôp«-  ■  ■ 
supprimf  >  j  sonl  riu- 
nonihre  des  diplidni-i  m  parchemia 
ItD.UOO.  Le  plus  ancien  Ht  du  Wwp- 
Tie.  (Ce  maouscrit  est  le  second  en 
If  r|ii..  posifilc  l'Italie.)  n  j  -  ■ 


BiiLtoraïoDE  Harucelluh*  —  (>i.i 
I^rga,  n'  6063;  out.  les  lundi,  inerc. 
et«nd.,  deSh.al  h.). 

FaDd«^  par  l-abbH  Haruccll 

cniiron.  Le  manuscrit  le  plus 
leWar^Hiaraoï.iiHlei  K-^oè 
Uimcs  tompa-6  par  Haruccll 
vri:B  <|u'il  aiait  lus. 

morteùlTlï; 

Si.  fiu,ooOïoi. 

BiBuoraiguERiccuDUNA  (riaLirga, 
pabno  Riccardi;  ouv.  de  9 à  2  h.). 

_  Fand^  au  XVI*  s,,  par  Ilicardo  Romolc 


existe.  KinuMrilde  l'histoire  de  Venise,  jnt- 
qu'en1375,  par  HarlinodcCinalr.enlangiw 
fninçiise,  pprteque.ditl'aulpur  danslapré- 

fare.  «  la   laniran  française  cor   ■  '■ 

iDOPile  et  est  la  plus  dèlitable  b 

que  nulle  autre.  ■ — Vojage  de  tri  Oder igo  de! 

|!rioli.  en  Orient,  l'an  'iSlt.  - -     '  - 

très  dePogBio  Braccir"'-'   - 


..  pipims  des  vi" 

—  L'Arehiiit  6eUa  ltffKilic»fii>rfmi»a\ 

nemenl,  des  finances  et  des  magi) 

dcForenee,  = "  '       '-  '""' 

18,77e  iolur..__.       ^.. 
?nd14i,4!i0n>l.. 


orporatioas  r 


Vil- s 


.'&  l'année  1!SU,  et  forme 

-  L'Are**™  del  PrlMtipéU 

I.,  puinl^lesqupls  i4.0IW 


du  palais  Titti 
polJ  I".  Colle 


iigieusps  snpnriinéfS. 
sacrée  i  l'étude  uni 
l^s  de  paléniirapbie 
une   croie  de  pal^ 

iiRE  HTiniaLLC— (1  ro.  < 


.lia- 


repourl'aoatomiedespbnles,  ei 


ijsiiine-,  m  jardin  botanique;  un  obsena- 
ire.  Il  s'est  enrichi  réeemment  de  la  pré- 

■■    le  botODlqur  et  des  coflec- 

■  ■        liais  WpW.,  mort» 


prennent  les 
Desfonlainr. 

curiosiié  «l ._   .      _ 

Bj  statue,  par  Culeli,  de  m 

de  noIilA^,  djtieh^  du  cadaTTC  i|nanil  on  ïi 

élrt^'dans "■ 


de  Galilée,  orn^  da 
doigt  (l'indei) 


'''''' C^O'^lc 
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ttBblitMmenta  da  Man&dMuoe . 
HApril  Di  S- Himi  NuOTi.  —  (V.p.  3UI), 
fondêjurFolcoPorUnari,  le  père  de  la  U*a- 
irica  de  Dtuiif,  1  l'insll galion  de  tt  errrandi 
■om  Teru.  Ilpnit  rMevoir  1,000  maUidi's. 
C'i>&t  lï  graodc  ^FOle  de  médecÎDe  pratique 
de  Florence,  —  H 6n t.  si  BoniHiio  —  (rue  el 
pris  la  porte  S.  Gallo).  Dana  l'église,  ^'  Brl- 
sitle,  par  M  Barlolommee  ;  AuoniptioD  par 
ïû.  R«>i«i».  — H«nT.iiiS*bicii.  Ti»A-Tis 
du  prAcédeoL— UdriT.  decu  iMmcimi  (place 
«prADDUiuiaU  1 V.  p.  Î9Î).  EnCaiits  Iroiivéï. 
L'MpiUl  en  reçoit  innuelIcnicDt  3,9)0,  de 
noKDce  cl  do  duclif.  —  Pu  (Uu  m  Liraao. 
iu_ji  j_  ^^j^ciij  toudi  pendant  l'octupa- 
Emiron  1 ,000  pauvri'S  in- 


hnti  j  rcf 

— (fondée  kn  de  la 

Brennentpi 


l  au  signai  ue  la  iiwiit 
inra  pour  porter  dn  nu- 
'eui  i  l'bApiUl,  rniem'i 


dea  morts,  eie.  rour  eiiaccr  wuw  uibiiuu- 
tion,  le»  meuitires  portonl  p«r-des6u»  la  IPlc 
on  capuchon  noir  qui  n'a  d'ouierture  que 
pour  la  bouche  el  len  jeui.  •  (FiEtster.)  Ce 
aumbre  el  niïil&-ieui  toslumc  eicile  Mingu- 
liirpinent,  )  leur  arrivée  t  Plor>iue,  l'élan- 
nement  dea  élnngpr»  ignorant  ces  usapea/ 

Palaù.  PiLMS  PiTTi  {Y.  p.  318). 

PiLus  BiccaRDi  —  (d'abord  Medici. 
via  Larga,  n°6058).  Ce  palais  fut  la 
première  demeure  des  Medicîs;  il  fui 
construit  pour  Cosmc  par  l'ardiilectc 
Midieloiai;  BnincUescni  avait  Tait  un 
projet  qu'il  déchira  parce  que  Cosine 
te  trouva  trop  riche.  Il  fut  acquis,  en 
1659,  par  les  Riccavdi,  qui  ragrandi. 
rent.  Le  rei-de-cbaussée  es(  il'ordre 
rustique  à  bossages.  L'emploi  des  bos- 
rages,  tout  en  conservant  sou  carac- 
tère de  force,  est  ménagé  aviic  plus  de 
variété  qii'au  palais  Pilti,  Cetl«  base 
solide  soutient  aeui  étages  qu'éclairent 
des  fenêtres  cintrées.  La  fenêtre  du  1*' 
kage  ne  tombe  pas  d'aplomb  sur  te 
mibeu  de  la  porte.  La  comiche  est 
trop  lourde.  L^  plafonds  de  la  galerie 
el  delà  bibliothèque  ont  été  peints  par 
Luca  Giurdatto:  la  chapelle  par  Be- 
R0X20  Gouo/t(Ur>Q];  son  portrait  est 
surlcmurïdr.;  on  lit  sur  le  bord  do 
son  bonuel  :  opdb  bbihitii.  Ce  palais 
appartient  aujourd'hui  au  gouverne- 
ment :  c'est   h  qu'ont  leur  réàdence 


lEKCK.  ~ru.m.  Sect.V. 

y  Académie  delta  Cj-mca,  la  Biblio- 
thèque Riccardiana  (K.  p.  329),  et 
plusieurs  établissements  publics. 

Palais  Stroizi —  fruedeiLegnaioti, 
n*  1015,  vis-à-vis  l'holel  de  la  Pension- 
Suisse).  Ce  palais,  h  l'aspect  si  impo- 
sant, el  qui  peutélre  cité  comme  le 
plus  beau  Ijpe  des  palais  ilorenliiis,  a 
3  façades,  tilippo  StroDÎ  (père  du 
Stroiziquise  tuaenpriso[i(('-p.280), 
rival  des  Pitli,  voulant  se  créer  lUW 
magniâque  résidence,  le  fit  conm)enc«r 
en  lisâ,  par  Benedello  da  Majano. 
A  la  mort  de  Strozii  (1491),  il  était 
à  moilié  élevé.  La  comiche,  par  Si- 
mone PoUajoto,  dit  le  Cronaca  (F. 
L270),  est  considérée  comme  b  pliu 
Ile  corniche  des  palais  modernes, 
avec  celle  du  palais  Famèse  ï  Kome, 

Car  Hichel-Aiigc.  Vasari  prétend  que 
!  Cronara,  oui  reveniûl  de  Home  quand 
Pil.  Slrozzi  lui  bonfia  l'achèvement  de 
son  palais,  emprunta  la  modénature  de 
sa  comiche  h  un  ouvrage  anUque.  — 
Les  lantemes  el  autres  ornements  eo 
fer  aux  angles  du  palais  sont  de  Nie- 
colo  Grosso,  dit  il  Caparra.  — 11  y  a 
dans  ce  palais  imc  belle  galerie  de 
tableaux  aistribués  dans  six  salles. 

Palais  ÀLBEHn  —  (près  du  pont 
dette  Graiie);  appartint  à  Léon  Bal. 
Albert).  Il  a  cle  récemment  restaura. 

Paiais  ALTOvni  —  (borgo  degli  Al- 
biziij,  vulgairement  dei  Visacci,  k 
cause  des  portraits  en  marbre  de  Flo- 
rentins célèbres  qu'v  fit  sculpter  son 
propriétaire,  Baccio  Valori. 

Palais  Bartolibi  —(Place  S"  Tn~ 
nilà,  n'  1128,  —  hôLel  du  Nord).  Bâti 
par Baecio  d'Agndo  (U60-1545),  qui 
te  couronna  d'un  enlalilement  copié 
sur  un  frontispice  antique  et  trop  haut 
pour  la  fafadc.  U  orna  les  fenêtres  de 
Ironlons  et  les  portes  de  colonnes,  et 
cette  innovation  de  décoration  attira  fc 
B.  d'Agnolo  des  railleries  de  toute  es- 
pèce. On  lui  reprochait  d'avoir  fait  une 
église  au  lieu  iTun  pabjs. 

Palais  CAFroni  —  {rue  S,  Sebastia- 
110,  n*  6303);  est  de  la  fin  duXVU*  s., 
et  de  Carlo  Fontana.  Il  ;  a  une  ga- 


Toscan?.  boute  85. —  fi.obk.vce. 

leric  de  taMeaiii  modernes  et  une  In- 
hliothèque  importanle. 

Palais  Coksim  —  (  lung'  Arno, 
n*  4175){1656).Collecliondelablfaiu; 
distribués  dans  10  salles,  peintes  à 
rr(ïS(|ue  par  divers  artistes. 

Pauiis  GuiDACM  —  (place  s.  Spirilo, 
n°  '2086);  gâterie  de  tableaux,  3  bcaiu 
Salvator  Rosa. 

Palais  Hartclli  —  (rue  ddla  Força, 
iï°  Mil),  talileaui  anciens. 

Pjtuis  Mowi  —  (plaee  dei  Moizie, 
n*  1530,  au  delà  du  pont  aile  Grazie), 
galerie  de  tableaux  de  peintres  italiens 
anciens. 

Palais  P:*soiiLnM,  —  aujoui-d'hui 
5e(tcim(r.S.  Gallo,  n'5955),  commen- 
cé en  1520  sur  les  dessins  de  Rajriuiel. 
Palais  Siiozii  Ridolfi,  .^autrefois 
Ruccellai,  aujourd'hui  au  prince  de 
Hombino  (via  Polverosa ,  n*  431 7 ,  prvs 
h  porte  al  Prato).  La  richesse  àeskiic- 
ceUai  ou  OrieeUarii  était  telle,  que 
lorsque  Bemardo  Ruccetlai  épousa  la 
gœurde  Kerre  de  Médicis,  on  prélend 
que  les  dépenses  de  ses  noces  vraiment 
rojalcs  s'êlevËrcntï  près  d'un  million 
de  francs  do  nos  jours.  Eternardo  fut  le 
rival  de  Laurent  en  poésie  et  en  ma- 
gnificence; il  lui  succéda  dans  la  pré- 
sidence de  r.^cadémic  platonicienne, 
pi  fit  bilir  pour  la  recevoir,  une  mai- 
son au  milieu  de  ses  jardins.  C'est  h 
Sue  Machiavel  lut  ses  discours  sur  les 
âcades  de  Tile-lJve.  Dans  les  jardins 
de  ce  palais  se  réunirent  plusieurs  fois 
des  conspirateurs  politiques  (p.  279). 
—  En  1527,  après  l'eipulâon  des  Mé- 
dicis, le  peuple,  par  bame  contre  Palla 
Rucc^ai,  qui  s  était  déclaré  en  leur 
fateur,  dévasta  le  jardin  et  le  palais. 
Ils  appartinrent  ensuite  aux  Hedicis; 
cl  le  palais  fut  destiné  k  l'habitation 
de  Bianca  Cappella. 

IIai»n*  nmarqiublM.  QtSA  Buo- 

SARBOTi  — (rue  Ghibellina,  n"  1588), 
appartenant  encore  ï  un  descendant 
de  la  famille  de  Hichcl-AnEC.  On  y 
conscrre  (quelques  ouvra(;es  de  sa  jeu- 
nesse et  diITérents  objets  ayant  appar- 
tenu au  grand  artiste,  et  recueQlisapréi 
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sa  mort  dan.^  son  atelier  i  Rome.  Des- 
,  sculptures,  sa  correspondauce. 
(visible  les  jeudis). 
Majsob  he  Dame  (?)  —  (  rue  RiC' 
arda,  n"  683).  —  Maison  à'Al^eri, 
I  il  demeura  de  1 7  95  jusmi'à  sa  mort 
1 1803  (lung'  Arno,  n"  4117,  près  le 
pont  S'  Trinitii).— Maison  de  Galilée, 
alla  Costa,  près  la  forteresse  du  Belvé- 
dère. —  Ibison  de  Machiavel,  où  il 
mourut  en   1537,  près  le  palais  Pitti 
Guiciiardini,  a'  1545);  en  face 
est  celle  de  l'hislorien  Guicciardttii, 
1696. 

PronoenadM.  JASfiln  db  BoBM.t.  — 
(ouvert  au  public  les  jeudis  et  diman- 
ches). Le  desàn  en  est  attribué  au  Tri- 
boU>  et  II  BaOftltUenti.  En  entrant  pai' 
la  j>ortc  contipié  au  palais  Pitti,  on 
voit  au  fond  de  l'allée,  en  face,  une 
grotte  oii  sont  des  statues  ébauchées 
par.WtcAri-Xnje;  un  groupe  représen- 
tant l'eidèvement  d'Hélène  par  Vi'n- 
cenxo  de'  Rossi  ;  une  statue  de  ïénus, 
par  Jean  Bologne.  Les  deui  statues  la- 
térales i  l'entrée  de  la  grotte,  Apollon 
cl  Gérés,  sont  àeBandinelli. — DcTTitre 
le  palais  est  un  ampli  ithcàtrc;  au  haut 
des  terrasses  mii  le  dominent  une  sta- 
tue de  l'Abondance  de  Jean  Bologne, 
terminée  par  Tacca  et  StUvini;  elle 
était  destinée  ii  représenter,  dans  le 
principe,  Icanne  d'Autriche,  femme  du 
jraiid-duc  Pranf  ois  I".  Du  haut  de  ces 
terrasses,  on  a  une  très-belle  Tue  sur 
Floronce.  Une  lon^c  allée  en  descend 
ï  un  bassb,  au  nidieu  duquel  est  une 
grande  vasque  d'ofi  s'élèvcla  stalue  de 
N'eplune  par  Jean  Bologne.  Ce  jardin, 
~iia  été  imité  et  surpassé  pai'^ersail- 
i,  est  borné  au  S.  par  les 


!,  qui 


étendent  de  b  forteresse 


du  Belvédère  h  la  Porta  Romana. 

CtSCiKE.  —  Promenade  ï  la  porto  cl 
h  rO.  de  Florence,  entre  la  rive  dr.de 
l'Arno  et  le  chemin  de  fer.  On  y  va 
en  suivant  le  nouveau  lung'  Arno,  ou 
en  sortant  de  Florence  par  la  porta 
ai  Prato.  ie  nom  de  Cisciwe  provient 
d'une  ferme  où  sont  des  lailenes,  ap- 
partenant au  prand-dnc.  Cette  prnme- 
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nade  s'ctmd  le  long  de  prairies  coa- 
tertes  de  troupeaux  et  que  dominent 
au  loin  les  inonlagncs,  et  consiste  en 
bois  de  haute  futaie,  dont  les  allées 
servent  le  soir  de  rendez-vous  habituel 
aux  équipases  et  aux  promeneurs.  C'est 
le  bois  de  Boulogne  de  Florenee. 
IVesque  au  milieu  des  Cascinc  est  un 
petit  palais  qui  appartient  uu  souverain, 
et  une  maison  occupée  par  un  restau- 
rateur. 


BsvwDFï.  —  Poiir  jouir  d'une  boHe  tOo  ilo 
Florancc,  il  faul  iller  litn  àe  la  porta  Ko- 
maïui,  à  Belle  SgËtrile,  et  mii'ui  encore  bon 
de-  la  parti!  do  S.  Hinialo,  au  monle  aile  Crod, 
dA  ni  iVglise  S.  Salralere  dt'  Fmartieam, 
qoe  Hklwi-ADKv  oppclailla  bvlla  VilLanelIg. 


'-,  cllnr 


"'/^^liTi 


S.  HiniiTo,— en  forme  de  basilique, 
d'ime  architecture  très-curieuse,  con- 
struite en  1 01 5,  en  partie  avec  des  ma- 
tériaux antiques,  par  révoque  Ifildc- 
brand,  assisté  de  l'empereur  Henri  H. 
Le  paie  del'église,  en  mosaïque  demar- 
bro  blanc  et  noir,  cst,dit-on,  de  t207. 
Le  choiur  cl  l'abside  sont  surélevés. 
Va  cliancel  couvert  de  mosaïque  sert 
de  barrière  au  chœur.  La  mosaïque  de 
l'abside,  représentant  S.  Mbiato  of- 
frant sa  couronne !iJ.  G.,  estde1S97. 
—  A  g-,  chapelle  S.  Jacopo,  et  tom- 
beau (Tun  cardinal,  œuvre  remarquable 
de  Gamberelli,  dit  U  RosseUino;  cou- 
pole oméc  de  has-reliets  exquis,  par 
Luca  délia  Robbia.  —  La  sacristie 
(1387)  est  peinte  ù  fresque  par  Spi- 
netlo  Spinelli.  Voici  les  diiïérents  su- 
jets :  S.  Benoit  quitte  te  toit  paternel  : 
1"  miracle  ;  il  raccommode  par  sa  jié- 
nédiclion  ime  assiette  brisée;  il  prend 
le  froc; — sa  vie  claustrale; — il  se  roule 
tout  nu  dans  les  épines; —  commence 
sa  carrière  d'ensmfnemenl, — quitte  le 
couvent;  converlii  et  baptise  les  iiifi- 
dtles.  —  Diviàon   inffSneure  :  ='  " 


tour;  —  il  cbiltio'un  moine  qui  avait 
quitté  le  couvent;  —  bénit  la  pfclie 


dit  des  remontrances  ï  l'empereur, 
qui,  dans  le  taUcau  suivant,  parait  ea 
pénitent;  mort  cl  glorification  du  saint. 
—  Ces  fresques  ont  clé  restaurées  par 
A.  Mttrini.  —  Ucrypte  mérite  d'être 
visitée.  —  La  belle  tour  élevée  (1519) 
par  Baccio  d'Agnolo  fut  préservée  par 
mchel  -  Ange  pendant  le  siège  (F. 
p.   279)  contre  l'artillerie  des  tnipé- 


Villa  DU.  Poggio  Ihpeiiialb. — Cello 
villa,  située  sur  le  penchant  d'une  col- 
Une  Wile,  appartenait  dans  le  principe 
k  la  famiUs  Baroncelli.  En  1548,  eDe 
était  la  propriété  d'un  Salviati.  Cosme 
1"  s'en  empara  par  confiscation,  et  h 
donna  à  sa  uUe  Isahella,  mariée  au  duc 
Giord.  Orsiiii,  par  qui  elle  fut  assassi- 
née (1576).  La  >illa  passa  ensuite  des 
Oràni  aus  Odescalchi,  puis  retint  aux 
Médicis  :  en  lG'i2  Bladeleine  d'Autri- 
clie,  veuve  de  Cosme  11,  l'acheta,  l'a- 
grandit et  lui  donna  son  nom  aclud- 
Léopold  1"  V  emplova  l'arehitccle 
Paotelti  et  y  dispensa  l,709,(i30  hre 
losc.  Ferdinand  11  ajouta  un  ptulique 
et  des  ailes.  Parmi  les  statues  qui  le 
décorent  on  signale  un  petit  Apollon 
qu'on  a  attribué  à  Phidias.  On  y 
voyait  autrefois  l'Adonb  de  Michet- 
Ange,  actuellement  aux  UlUzi.  Les 
salles  du  château  contiennent  quelques 
peintures  et  des  objets  d'art. 

Au-dessus  du  Poggio  Impériale  est 
la  colline  d'AHCEmi,  célèbre  par  le  vin 
verdea  (V.  p.  283).  —  A  l'endroit 
nommé  l'iano  di  Giullari  est  la  torre 
del  Gallo,  qui  servit  d'obsenatoire  k 
lîalilcc.  Près  de  l!i  est  la  villa  dd 
Gioiello,  où  l'immortel  grand  homme, 
après  ses  persécutions,  passa  lesder- 
mèrcs  années  de  sa  vie. 

Certosà  m  VM  d'Eha. — En  praiant, 
en  dehors  de  la  porta  Itomana,  lâ 
grande  route  qui  fait  face,  ou  arrive, 
au  bout  de  2mil.  iial.,i  laChartrou» 
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{Certosa),  bâUcen  1311  sur  les  des- 
sins à'Orcagna.  Dans  b  chapelle  sou- 
terraine, moniunents  du  sénéchal  Nic- 
coJo  Acdaidi,  fondateur  de  cetédiflce, 
ffr  Andréa  Orcama,  et  du  eani"  Ac- 
ciaioli  par  Donalèilo.  —  Fresipies  de 
Jacopo  d'Amfidi:  PocceUi;  lableaui 
de  Tri  Angelicû.  —  La  communaulé 
étant  pauvre,  les  Tisiteurs  laissent  une 
oFTrandc  dans  le  tronc  ^  Au  S.  de  la 
Chartreuse  est  le  TÎllaee  de  : 

Vlmpruneta  —  (10  kil.  deFlor.), 
situé  sur  le  haut  d'une  colline  Cormée 
de  serpentine  el  de  diallage,  et  cou- 
verte do  pins,  d'où  le  nom  in  fineta, 
qui  a  été  a]léi;é.  Ouiro  l'iDlérét  géolo- 
gique, il  y  a  ici  un  sanctuaire  vénéré. 


'.  p.^1)' 


tort'  al  PralB.  or 
-pulj,  A  peucisdi 


Villa  S.  Dohato,  —  appartenant  k 
m.  Anatole  DemidolT.  L'édUice  de  cette 
Diagnifique  villa  fut  construit  en  1828 

Po«sioiCammo  — {18  kil.  1/2  de 
rloroiH*.  ~  Roule  de  Pisloja).  T  " 
villa  reconstruite  par  Giulîano  da  f 
«allô    pour   Laurent   de  Médicis. 
Fresques  à' Andréa  del  Sarto  et  p 
tures  du  Ponlormo  et  du  Franda- 
Wffto.  Le  Pogpio  a  Cajano  fui  témoin 
ne   la  lin  tragique  et  mystérieuse  de 
Bianca  Cappelïo  et  de  son  amant. 

Villas  de  la  Petbaja  el  di  Casteilo, 
—  au  grand-duc  (3  rail,  de  Florencel- 
ï  la  Peiraja,  fresques  du  VolCerrano. 

En  âfhori  ie  la  paru  S.  Gallo.  promena- 
df*  le  loift  du  [oiTcnl  Jlugnone.  ;f  3  milles 
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fait  fuir,  en  1348,  la  peste  qui  désolait 
Florence.  —  A  la  dr.  de  la  route  da 
Bologne,  on  trouve  le  parc  royal  de  ; 
^Pbaiomiw  —  (11  kil.  de  Florence, 
750  brac.  au-dessus  de  ta  mer),  daiu 
un  état  d'abandon.  C'est  là  qu'est  le 
colosse  de  l'Apennin.  (K.  RoutelOl.) 


lion.iiarBOTJlBfi 


nnicn ,  nù  f^ounu 
:  bdir  pcinlnm  da 
sSroulM  M  réiini»- 
•ulres  roules,  l'nnn 
V,  plus  roidfl  et  dIds 
G  fiinUine  )  IMe  da 
conduili  Fiesola  en 
■l'y  arriver  <m  «per- 


CuKGei.  —  Villa  construite  par 
Cosme  l'Ancien,  sur  la  pente  de  b  col- 
line de  Fiesole,  demeure  Rivorit^-  de 
Jaiirent  do  Médicis,  qui  v  présidait  Ta- 
cadéinic  platonique  formée  par  lui.  Sa- 
vonarole  vint  I't  visiter  ï  son  lit  de 
"rt.  Au^ourd'bui  propriété  parti 


Villa  Melzi,— construite  par  Cosme 
lAnden.  En  1829  on  y  a  trouvé  des 
nionnaies  romaines  anléricures  au 
lompsde  Gatilina,  dont  la  forhino  vint 
t\paat  vers  Pisloja.  Zannoni  a  sup- 
posé que  cet  argent  avait  été  enfoui 
par  quelqu'un  de  ses  adhérents. 

nsBOLB  —  (prés  de  6  kil.  de  Flo- 
rence; 575  brac.  au-desE.  de  la  mei-l. 
Ville  d'une  haute  antiquité,  depuis 
longtemps  démantelée  el  di'scrlc.  Les 
restes  de  ses  anciens  murs  étrusques 
subsistent  encore  de  trois  cdtés;  il  y  a 
'lues  restes  d'amphiihéâtre. 
facement  de  l'Acropole  est  un 


li  quelque! 
couvent  de  franciscains.— C'ésl  du  côté 


du  N.,  en  dcscendanl  derrière  l'église 
qu'on  trouve  les  restes  les  mieux  con- 
servés. Les  blocs,  au  lieu  d'être  irré- 
guliers comme    dans    d'autres  cilés 
étrusques  ou  pélasgiques,  sont  de  forme 
à  peu  près  carrée  et  disposés  bori- 
îonlalement.  Celle  différence  provient 
de  la  différence  même  des  matériaux. 
Ici  la  pierre  fournie  par  les  collines  de 
Fiesole  est  dure  el  résistante;  c'est  du 
macigno,  dit  pietra  serena,  formé  d'im 
l.„,^r     •"  r^^:  ï,".-  r.-"-—   tn^ange  de  calcaire  argileux,  de  quart! 
«■JJ«.    ç  I  — ^  "' *^'**''*  """*   etdemica.-|jCATBÉOBALM10a8)esl 
vitiasj>aivtatt.    appartenant  an    en  forme  de  basilique,  comme  celle  de 
Palmien  de    ire    S.  Minialo:  mausolée  de  l'évéq.  Salu- 


cbanlcur  Mario. 

.méli  de.  coii(«ir>  luiquli  Bomce  I  Fttsole,  Fnnqni.  par  Ferncâ. 


oda 
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hanteun  qui  dommenl  Fietole  on  ■  uoe 
Irès-tieUe  vue  sur  la  plaine  arrosée  par 
l'Aruo,  Florence  et  la  chaîne  des  Apen- 
nins, au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  ï 
l'horimn  lointain  les  montagncséletws 
de  Carrare. 

Florence  en  aorUinl  pur  la  derni^c  porte, 
celle  de  S-  Croce.  pour  aller  visiter,  il  ÎO  mi- 
iiulei  de  la  lilio  et  i  g.  de  la  rouu-  : 

S.  Salu,' —  ancien  couvent  sup- 
primé; il  (losBède  une  Cène  a  Tresque 
i'And.  dit  SarU),  et  des  peintures  à 
fresque  du  même  dans  la  voûte;  bien 
consHTées;  belles  draperies  ;  ouvrage 
d'art,  non  d'inspiration. 


Celle  tbbiye  célèbre  (18  mil.  tosc.  ou 
env.  29  kil.  de  KIoreotel  et  les  sitei  nu- 
vigea  et  mélancoliques,  les  montagnce 
couvertes  de  tonibres  ronils  de  sapins  au 
milieu  dc»iurts  elle  est  située,  iiifri- 
tent  une  visite  des  voyageurs  qui  séjour- 
nent un  peu  i  Florence.  —  hèi  femmes 
ne  sont  pas  admises  dans  l'intérieur  du 
courent;  elles  peuvent  coucher  à  U  mai- 
■on  dite  :  Far«etiera. 


DeFlon 


■fiPonl 


"■.'/!!' 


ilîde 


On  sort  de  Florence  par  la  porte  alla 
Croce,  et  ou  mmjote  la  vallée  de  l'Aroa 
jusqu'il  Pimiauieve.  Là  on  Imicrse  la 
Kiève,  qui  se  jette  i  peu  de  distance  dans 
l'Amo  :  on  tourne  à  dr.  en  suivant  la  nou- 
velle direction  du  N.  au  S.,  que  prend 
l'Amo,  cl  l'on  continue  à  suivre  pcnilani 
quelque  temps  la  route  d'Areiio;  puis, 
tournant  à  y;.,  on  ^gno  Peiago  (lionne 
■uberie],env.5  mil.  de  Vallonibrcusc.  La 
roule  de  voiture  finit  à  Peiago,  On  aper- 
joit  le  couvent.  De  Pclaeo,  se  diriger  sur 
la  ferme  de  Futemo  [dont  on  traverse 
l'euclos  si  la  grille  est  ouverlc]  el  sur  le 
hameau  de  Tm,  situé  au  delà  du  torrent, 
tu  milieu  d'un  beau  massif  de  chJtai- 
gniera.  Le  vallon  secondaire  de  Vallom- 
Brosa  vient  aboutir  presque  à  angle  droit 
dîna  U  petite  vallée  où  est  Tosi.  Au  delà 
de  Tosi,  si  l'on  va  i  pied,  il  est  bon  di- 
se faire  renseigner  sur  le  chemin,  dont 
lc«  hifumltons  pn<senlent  pendant  quel- 


que lemps  des  difficullés.  Au  delà  d'uns 
croii  de  pierre,  d'où  l'on  a  une  trèsJielle 
vue,  il  n'y  a  plus  lieu  de  se  tromper,  et 

l'on  arrive  en  une  heure  au  couvent.  L'bos- 
pitalilé  y  est  arJluite.  Il  est  d'usage  de 
laisser  une  offrande  su  frère  cliargé  de 
recevoir  les  étrangers.  Ou  peut  dans  l'fté 
aller  dans  la  journée  i  Vallombrensc  et 
revenir  le  soir  )  Florence. 

Le  ntonaslère  de  Vallombreuse  (Fol- 
tombrota)  fut  fondé  au  XI'  >,  par  S' J^ 
tiualbert,  sekin  U  rràle  de  S' Benoit.  En 
1637,  le  bâtiment  de  Tabbaye  fut  recon- 
struit presque  en  eniier.  En  1809,  le  mo- 
na^lère  fut  dépouillé  par  les.  troujK* 
françaises  d'une  partie  doses  objets  dwt 
et  de  sa  riche  Iwbliothèque.  A 13  min,  du 
couvent  on  va  visiter  le  petit  couvent  ap- 
pelé le  Paradaiaa.  autrefois  rtmitmi 
délie  Celle  lermitoce  des  (pilules),  «ù 
habitait  S'  Jean  GuaTberl,  etsitué  sur  un 
rucher  du  baut  duijuel  on  a  uno  belle  vue 
sur  la  vallée  de  l'Arno,  Florence  et  U  mer. 
On  l'aura  plus  belle  encore  en  gravissanl 


jiDi  ciiALMiua  (ciuaumLT). 
Lea  couvents  de  la  Verna  et  des  Camil- 
dules  sont  situés  dans  lea  moatagnes  de 
la  chaîne  centrale  des  Apennins,  1  l'E.  et 
i  25  kilom.  environ,  a  vol  d'oiseau,  du  ra- 
meau oli  se  trouve  Vallombreuse;  nmeaa 
qui,  fe  détachant,  au  N.,  du  matU  Faite- 
roaa  {5  07G  pieds  de  France;— on  «per- 
soit  du  haut  les  dcui  mers),  et  se  din- 

Îeant  au  S.,  prend  i  son  eilrémité,  ren 
reiio,\enamAtPratoMairio(i.SSSr.) 
L'Arno  a  sa  source  au  pïcd  du  mont  Fil- 
terona;.il  coule  d'abord  du  N.  au  S.,puiSi 
contournant  les  monlUEiice  de  Vrtio 
Hagno,  il  s'infléchit  à  \0.,  et  reprend 
bientôt  une  nouvelle  direction  vers  le  H- 
E.  elvets  Florence. — Pour  aller  au  cou- 
vent de  la  Venu  et  des  Camildules,  il 
faut  donc  passer  de  la  vallée  où  l'Anw 
a  cette  dernière  direction  N.  E-  dans 
celle  ob.  plui  prés  de  sa  source,  il  conte 


'esl4-dire  dans  la  vallée  en- 
fermée entre  le  rameau  du  Pralo  Hagno 
i  VO.  et  la  chaîne  centrale  i  l'E.  Du  cou- 
vent de  Vallomlreuse.  on  doit  aller  ga- 
gner (3  h.  de  mardie)  Is  grande  roule 
[de  P^Hitassieve  à  Bibbiena),  i  l'OKcrtf 
ilella  Contuma,  située  au  point  culmi- 
nant du  rameau  apeonîn.  divisant  la  val- 


lée  où  est  sitn^  Plornice  de  celle  où 
l'Amo  prend  »  wiurce,  et  qui  rormela 
proTÎDce  de  Casentiao.  Od  aperçoil  au  ^. 

On  irouie  1  la  loisirable  axibfrgo  Mait 
avo:  quelques  nuiHiiis  pr^  du  cal  (la  CoO' 

sino,  mais  on  jrM  rantonm',  Di-  lai'onïUiiia 
on  peul  «lier  d'.ilwrd  »il  sdi  CsmaWa'M, 
«oili  laKmw.  Pour  aller  auiCanulilul», 
i  I  fani  dépendre  1  Poftiiteei-klii  |3  grandes 


>Drné«  («I  trop  avancé!,  il  n 


demalnaltcndrei  Ponteinxhio on  iSiia.oA 

Canuldulcs  pour  rercnlr  1  Florence. 

Entre  Pralovecckio  et  Bibbiena,  on 
laiste  à  dr.  Poppi.  sur  une  Iwuteur  que 
domine  un  vieux  chàleau.  dont  le  dessin 


rappelle  le  palais  Vieux  de  Florence. 
De  BMiena  (sur  une  colline  n'syani  que 
Tie  bnit.  nu-d«sias  de  la  mer)  un  che- 
min de  mulel  cuitduit  en  3  li.  i  la  Vena 
(t.M4  brac.  —  U  bracfio  •»  I  pied»  p 

passe  derint  une  petite  auberge  {la  Bec- 
cia).  où  l'on  Iruuie  de»  diovaul  et  des 
Ituides  pour  les  tnantajçnes  environnan- 
ICT.  On  peul  déjeuner  au  couTeitl;  l'iios- 
piUltlé  j  est  i<)nlemenl  graluilc. 

La  Vbiiia  (Alvemia).  ~CnuTciit  Tundf 
en  1213;  la  principale  Mise,  bilie  eu 
1304  :  c'eat  le  plus  cuneux  des  trais 
wnctuairei.  Il  est  situé  au  milieu  de  ru- 
chers i  pic.  François  d'Assise  habita  une 
cnveme  dans  ces  mcliers.  Le»  montapics 
où  le  courent  est  situe  sont  un  conlre-Fui-l 
de  Ia  chaîne  centrale  de  l' Apennin,  et  sé- 
parent l'Amo  des  sources  du  Tibre. 


On  reitctcend  1  l'auberge  de  la  firccria  pour 
B  mnnir  soi!  d'un  auide,  loilde  cheiaui. 
rois  routes  mènent  de  lu  Vcma  aux  Canul- 


aléreïunle.  ou,  pur  un  ciel  pur.onjouitdu 
eaux  aipecli.  4'.  —  Elle  laOEe  en  écharpa 
'  pieddi'i  niDalagDr.tdu  massif  de  la  Vona. 


1 1  Parlina,  où  conimi 
itneauiCDraaldules.Cf 
ne  de  t  millet  que  la  p. 
L  peut  se  faireà  clierol  el 


;£" 


LecM'RTDisCiNiLMiLEs  'CaDialiloli) 
—  fut  fondé  par  S.  Komuald,  vers  l'an 
i013.  [;^li)^  fut  reconstruite  en  111!. 
L'eiploilnlion  Lien  entendue  de  leurs  fo- 
rOls  cunslitue  le  principal  l'evcnu  dei 
moines.  On  peut  passer  la  nuit  au  cou- 
vent.— Si,  à  travers  les  FurAts  d»  figoii- 
roux  sapins  uui  entourent  le  eauvent,  on 
s'élève  lers  le  N.,  insqu'i  un  des  pointa 
les  plus  élèves,  dit  le  PoggU)  a  Scaii,  on 
a  une  vue  étendue,  dont  l'Arioste  parle 
neut-Olrc  avec  un  peu  d'exagération  dans 
les  vers  suivants  : 
.  .  .  Scuopreil  marfchlavne  il  Tdwxi 
Dal  eiogo  onde  a  Cinuldoli  si  viene. 

On  redescend  à  Prulovecchio  ou  à  Stia 
pour  reprendre  la  route  qui  mène  i  Flo- 
rence.—On  pourrait,  en  riisant  la  course 
dans  un  sens  inverse,  aller  des  Canial- 
dulrs  i  la  Verna,  descendre  de  la  Vema 
à  Bilibieiia.  el  proliler  du  voisinage  pour 


in  de  fer.  (V,  1"  partie:  MleaMr 


11,615  habitants,  110  brac.  au- 
dessus  de  la  Uéditerranéc.  {HOUl: 
la  Posle.)  Petite  fille  agréable  et  in~ 
duslrielle;  RipetU  la  nomme  le  Han- 
cbeslcr  dn  grand-dnché, — (Fabrication 
d'ustensiles  en  cuivre,  de  drape  com- 
muits,  debonnelEde  laine  rouge  potir 
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rOrieot...);  —dans  «ne  pis 
sur  la  rive  dr.  du  Kseniio.— Anciennes 
niuratlles.  —  DowK.  Une  partie  de  Tiii- 
léricur  a  élu  exéculi'e  pur  Jean  de  Pise 
MSn),  Les  colonnes  de  la  nef  du  mi- 
lieu sont  en  serpenlinc.  Sur  la  façade, 
lerminfe  en  1457,  on  voil  un  bas-re- 
lief allribuéc  îi  Luca  delta  fSobbia,  cl 
une  cliaire  en  marbre  avec  de  beaux 
bas-roliefs  par  Donalello;  c'est  de  15 
qu'on  montre  au  peuple  la  ceinture  de 
la  Vierge.  —  Le  Cbœub  est  décoré  de 

teintures,  par  fiiippo  Lip/it,  csliinées 
s  meilleures  de  cet  artiste  (reslaiirées 
en  1855  par^.  Marini,  de  Prato);Lippi 
s'est  représenté  sous  la  figure  d'un  pré- 
lat agenouillé.  Le  micifi»  de'bronie 
du  maître-autel  est  de  P.  Tacca.  - 
Oiapelle  de  la  Cintola  [ceinture)  ;  légende 
de  la  S"  V.,  fresques  par  Agnoto 
GaiWi(1565);  l'iEuvre  la  plus  impor- 
tante (veramenle  stupenda)  qui  reste  de 
lui;  restaurée  par  Marini  (1851}.  La 
balustrade  en  bronze  est  de  BrunaUs- 
cht.  Les  bas-reliefs  de  la  chaire  sont  de 
Jlinoda  Fiesole.  La  petite  statue  delà 
Vierge  est  de  Jean  de  Pise.  Prés  la 
porte  principale  est  une  peinture  i-c- 
présentanl  la  S"  Vierge  donnant  sa 
ceinture  k  S'  Thomas,  de  fl.  Ghiiian- 


86.  —  ?BATO.  —  PISTOIA. 


et.  V. 


Wme)  (U92),  élégante  église  (opéra 
divina,  dit  RipeUi).  de  GiiUitno  da 
&n  Cai/o;  le  mailre-autel  est  d'Xn' "  "  " 
da  San  GaOo.—  Près  de  là  est  : 

S.  DoMNico.— Attribuée  à /ean  rfe 
Pwe  (?).  Dansleréfectoiredu  couvent, 
Nativité,  tableau  (endommagé)  de  frù 
Lippi. 

pAurs  pRETORio,  autrefois  del  Po- 
polo,  refait  au  XVP  siècle,  édilke  ca- 
ractéristique de  l'époque. —  Château 
iiiii  défenâ  la  ville,  bâti  par  les  Gibc- 
Ima,  par  ordre  de  Frédéric  IL 


navNA  —  {Pwtorium.  PUtoie)  *. 
110  brac.  fior.  au-dessus  de  la  mer, 
11,880  hab.  (HmU  :  dans  la  «lie,  la 
Posta;  il  Globo;  il  Léon  d"Oro;  il  Lcon 
Rosso  ;  locanda  del  Popolo  ;  hors  la 
ville,  près  de  la  stat.  du  chem.  de  fer, 
locanda  di  Londra.  C'cstfe  qu'est  le  bu- 
reau des  voitures  pour  Bologne.  (V.  ht- 
die.  j^nA-fli.)  Ville  d'origine  antique, 
située  dans  une  plaine  fertile  au  pied 
des  Apennins,  i  1  mille  de  l'Ombrone. 
Elle  a  la  figure  d'un  parallélogramme 
il  angles  obliques;  ï  chacun  des  angles 
sont  des  bastions,  absi  que  les  quatre 
portes  de  la  ville.  Rues  larges  et  ali- 
•mécs;  (àbriques  de  machines,  d'amies. 
de  cou Icaut,  d'épingles,  d'instruments 
aratoires,  d'orgues,  filatures,  etc. 

C'est  dsns  les  montagnes  «u  N.  de  Pis- 
tflja  queCatilina  livra  le  comlHildfEeE|H'i  ' 
-'  il  périt.  —  Au  mi  -  ■  ■ 
„  îrre»  Ae»  Guelfes  d  ui»  «unniiio,  ■  ur- 
laji  donna  naissance  aux  facliniis  dce 
Nnirsel  des  Blancs;  leiCanccllîcriêtiiienl 
1»  famille  la  plus  puissante.  Une  querelle 
divisa  en  deux  branches  ennemies  cette 
fninilie  guelfe.  Vers  l'annéelStHi.  des  gen- 
tilshommes de  celte  famille  iou;iienl  en- 
semble à  une  Uverae.  Un  d'eui  en  iit- 
<ulta  et  en  blesM  un  antre.  Cclui-d  ce 
nipien  cuihuscade.  et  blesse  ison  tour  la 
Vanoi,  frère  de  celui  qui  l'avait  in- 
■■  '  '  "!,  loin  (l'approuver 


Sinil.S.O.ilf  Praio.G'rs 
la  ■rrprnlinc  (marbre 


r,  lors  des 


juie  ïanoi,  I 
suite.  Hais  i 

Tengeiince,  b 


n  qu'elle  VA  di 


bcrpentino  ci  d'pDphotidfl  diu 


du  pèredeVanni.qaiélaité^icmcnlKni 
parent.  Au  lieu  d'être  désannée  par  cette 
soumisiion ,  la  famille  de  Vanni  tire  à  siui 
tour  une  vengeance  cruelle  :  on  tninebc 
la  main  du  jeune  hamme  sur  une  man- 
(teoire  de  chevaux,  et  on  le  renvoie  en 
cet  étal  à  son  pire.  De  chaque  cAté  li 
haine  cl  le  désir  de  la  vengeance  cntfaf- 
nèri'nt  des  allantalit  inouïs  et  des  lutter 
qui  envaliirent  toute  la  ville.  Une  des 
deux  factions  prit  le  nom  de  Blanet,  du 
chef  d'une  aïeule  nommée  Blanche;  l'au- 
tre se  dé^gna  «oui  le  nom  de  Tloir*.  Os 
rnclions,  reaneillies  à  Florence,  J  porlé- 
'  cent  de  nouvelles  causes  de  divisions  dans 

Iles  partis  ffBrfJfe  et  gâetin. 
•  Y.  Giut.  TieH.  Caida  M  PinUia.  Itt54. 


Toscane.  boute  86. 

PsDs  l'hisloîre  de  l'irl  Dtodenie,  Pb- 
toie  eit  surtout  intéresunle  par  u  ri- 
chesse en  sculptures  des  Xl[*,  Xlir  el 
ÏIV*  siècles. 

Au  centre  de  la  ville  est  la  place  du 
Dôme,  au  S.  de  latnielle  sont  la  cathé- 
drale et  l'église  S.  GinTannt;  ï  l'O.,  le 
palais Prclorio  (1217). 

Oatbédhale.  —  Plusieurs  fuis  renou- 
velée ;  agraadie  au  XUl'  s.  par  !iico- 
lot  de  Pue.  Au-dessus  de  ia  porte 
principale,  beau  bis-relief  en  terre 
cuite,  par  Andréa,  neveu  de  Luca  délia 
Robbia  ;  il  était  doré  (1505).  L'inté- 
rieur a  été  inodemê  avec  un  goût  dé- 
testable. —  Monuments  :  du  juriste  el 
poêle  Gno  ;  ii  est  représcnle  dans  sa 
chaire,  entouré  d'étudiants.  La  figure 
de  fenune  est  Traisemblablement  Sel- 
vnggia.  ta  Béatrice  de  ce  poêle  (1337); 
du  card''  Forteguerri,  commencé  par 
Je  Verrocchioet  complété  parLoUi.— 
Chapelle  S.  Jacopo  :  au-dessus  de  l'au- 
tel (dont  le  dessm  est  de  17t<G)  est  un 
monument  curieui  de  sculpture,  d'or- 
révreric,  de  ciselure  el  d'éuiaillure,  dû 
aui  plus  habiles  artistes  el  ouvriers  de 
répo((ue  (15U-14I>I!),  el  contenant  des 
bas-rétiers  sur  divers  sujets  sacrés.  On 
remarquera  panai  ces  irâs-reliefe  deui 
bustes  de  prophètes  par  Brunelleicht. 
—  Cne  Résurrection ,  restée  impar- 
faite, par  CrUtof.  AUori,  la  V.,  l'Enf, 
J.  et  deux  Saints.  parCreiJi;  deui  ta- 
bleaux de  Vasari.  —  Le  clocher  an- 
liijue,  tour  des  Podestats,  doit  sa  Terme 
actuelle  !i  Jean  de  Pise.  En  face  du 
dame  est  le  : 

BtPTisTtiiK — (S.  Giovanni  Rolundo), 
construction  oclocone  attnbuée  i  An- 
dréde  Pite  (1357),  revêtue  de  marbre 
blanc  et  noir,  connue  la  cathédrale. 

S.  AnDHEA. — L'architrave  delaporte 
d'entrée  a  des  sculptures  des  frères 
Cruanionfe(1166).  La  ehaire,de  Tonne 
octogone,  est  de  Jean  de  Pise.  C'est  un 
■nopument  intéressant  pour  l'histoire 
de  l'art. 

L'A^isDiiiuTi,— mtMlemce:  quelques 

S.  BARTOLOHirn, —  reconstruite  vers 
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1167  ;  U  Tacade  est  ornée  de  sculptures. 
L'archîteelo  BodoltînD  a  inscrit  son  nom 
au-dessous  do  l'architrave  de  la  porte 
d'entrée.  A  l'inlérieur,  une  chaire,  oit 
sont  actudlcment  les  orgues,  est  l'on* 
vrage  de  Gaido  da  Como  (1250). 

S.  Desidcrio,  —  restaurée  en  18ii; 
fresque  de  Sebast.  Viiii,  de  Vérone  : 
les  Dk  mille  Martyrs.  —  Peintures  do 
Passignano. 

S.  DoMEinci 
du  jurisconsulte  Fil.  I 
nardo  Rostellini  (Hfi4).  Madone  i 
fresoue  de  Tri  Barlolommeo.  Hirjclo 
de  S'  Charles  Buromée,  à'Empoli, 
atec  les  portraits  de  la  famille  Rospi- 
gliosi.  S'Itominique  recevant  le  rosaire, 
àeCrùtOf.  -<i/or(,  avecle  portrait  du 
peintre,  dans  le  fond,  rccevanlle  prix 
de  ta  peinture  du  frËre  sacristain.  S' 
Sébastien  et  d'autres  Saints,  do  H. 
Ghirlandajo:  Adoration  des  Hagcs;  un 
Christ  en  croji,  avec  des  Saints  ;  el, 
dans  la  Sacristie,  la  V.  avec  des  Saints, 
par  fW  Paolo  PUtojese. 

S.  F11.U1CE6C0  AL  Pbaio  —  (139*). 
Peintures  :  Baldi,  Annonciation  ;  Na- 
tivité (manière d',4.  delSarto);  Poppi, 
Conception.  A  la  sacristie,  fïcsques  de 
Puccio  CapaTtna,  élève  de  Ciotlo,  bien 
conservées;  Bnmiino,  Résurrection  de 
Larare;  Pagani.  Noces  de  Cana;  une 
Vierge  d'après  le  Guide,  par  l'infortunée 
Elisabeth  Sirani.  Dans  la  salle  du  cha- 
pitre, fresques  attribuées  !i  Puccio  di 
Pietro. 

S.  GiovAKNi  FoKciïiTi  —  (ancienne 
dénomination  ;  c^lo  église,  située  au- 
jourd'hui dans  l'intérieur  de  la  ville, 
au  S.  de  la  place  du  Dôme,  était  hors 
de  la  première  enceinte  de  la  ville), 
du  Xll"  ou  XUl'  s.  La  chaire,  ouvrage 
remarquable  de  la  lin  du  XIH*  s.,  a 
sur  trois  de  ses  côtés  des  bas-retiefs 
de  frk  Guglielmo  da  Pisa,  Domenico 
(1270).  Les  fonls  de  bapUîme,  ornés 
di'S  figures  des  vertus  théologales,  sonl 
de  Jean  de  Pise. 

S-  Maria  deu'  Ubilta  —  (1 509).  la 
plus  belle  éghsG  de  Pisloio  ;  stjlc  de  la 
'  ;  octogone  ;  d'ordre  corin- 


Ihien.  Conslruile  enlSOSptrf^nCura 
Viloni,  é\èye  de  Bramante  :  après  aa 
mort,  la  coupole  fut  construite  par 
Yasari,  qui  modilîa  d'une  manière 
fâcheuse  \es  dessins  originaux.  Adora- 
tion des  Hases,  par  Vatmi.  Repos  en 
Egypte,  de  Laïaaro  Baldi,  et  autres 
t£leaux  de  Vantii,  Poppi,  Vatari, 
Passignano,  SabatelH.  (tn  haut  d'un 
des  autels,  on  voit  la  couronne  de  lau- 
rier en  argent  que  reçut  au  Capitote  la 
célèbre  Mad.  Horelli  Fernandei,  simple 
paysanne  des  environs  de  Pistoîe,  de- 
venue célèbre  sous  le  nom  arcadique 
de  Corilla  Olimpica  ;  lA  qu'elle  a  pieu- 
sement wasaave  a  l'image  de  ta  Ma- 

8,  P«oi.o,  —  focade  de  1137.  Poi^ 
lail  (1335)  attribué  à  Jean  de  Put. 

S.  PiETBo  M«GCiOHB.— a  été  altérée. 
.\rehitraTe  curieuse  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée.  On  l'attribue  ï  Maestro 
Buono.  La  V.  et  des  Saints,  de  fiirf. 
Gkirlandajo. 

S.  Su>iTonE.  —  Rebâtie  en  1270, 
par  Mtutlro  Buono  el  Jacopo  Squar- 
cione.  —  Selon  une  ancienne  tradi- 
tion, c'est  ici  qu'aurait  été  enterré  Ca- 

S.  Spiftiio,— du  jésuite  RomijnaHi. 
Les  maîtres  les  plus  famemE  de  la  dé- 
cadence de  l'art  semblent  s'être  donné 
ici  rendez-vous  :  le  maitrc-autel  est  du 
Bemin  ;  plusieurs  autels  sont  du  Bor- 
nmini;  J.  C.  apparaissant  à  S' Ignace, 
est  de  Pielre  de  Corlone.  ■  Les  4  bel- 
les colonnes  de  verl  antique  du  maître- 
autd  proviennent  de  la  villa  du  papi' 
Jules  Ul  et  ont  été  enlevées  du  cheF- 
d'ceuvre  de  Vignole  pour  être  jetées  au 
milieu  de  toutes  ces  horreurs.  •  tVa- 
erj.)  L'orgue  est  vanté  pour  sa  dnu- 

OsPEDALB  DEL  Ceppo  —  (fondé  er 
1218).  renouvelé  et  augmenté.  Les 
bas-rclicTs  de  la  façade,  en  terre  cuite, 
sont  de  Giovani.  Liica  et  Girolamo 
deUa  fiot6ia,del52aà  ift85. 

Palais  éfiscopal, — bâti  en  1787,  pai 
le  làmeui  Scipwne  de'  Bicci. 

Palais  Phetorui— (tnJnmal),  XIV*  $ 


tiace  du  Dème,  —  côté  S.  0),  autre' 

lis  résidence  du  podestat. 
PaljVis  DEL  CoBUMB  —  (dedï  Ad- 

anil.en  face  du  précédent,  également 

1  gothique  italien  (1295-1385).  - 
A  la  fenêtre  du  milieu  est  le  buste  en 
bronie  de  Filippo  Tedid  (?}.  qui,  en 
1325.  livra  Pistoja  h  (iistruccio  Caslra- 
cani.  —  Dans  une  salle  ont  été  places 
desambons  en  marbre  (Xn*  et  XIII's.} 
d'un  travail  euniis,  trouvés  en  1838 
is  le  pavé  du  dame. 

ilcCADEMI*   OELIK  SciEflM. —  TaUMU 

de  Beccaftttni,  Madcme  sur  le  trine. 

Palaiïo  Cancelliebi.  —  C'est  dans 

palais  que  les  (^ncellieri  IranchèTent 

main  d'un  de   leurs  parents,  (t 

336.) 

Palaqo  Pabciauchi  —  (SVl'  s). 
Snni  d'une  puissante  famille  rivale  ilei 
CanecUieri. 

Palais  bes  princes  Rospiguosi.— Ta- 
Meaux  de  Saivator  Bosa,  SaiaKHt, 
Santt  di  Tilo.  Poussin,  Morghen,  Oc. 

Casa  Bsaccioliiii  — possède  une  An- 
nonciation de  Fit.  Ltppi. 

InvïroiM.  —  Villa  Pucciin,  oluee 
k  1  mille  de  Pistoie,  mérite  d'être  ti- 


Kntre  Ksioie  et  Lucques,  on  Irou'e  : 

Sersatalle,  —  petite  ville  d'aspect 

pittoresque.   Au-dessus    est    l'anden 

château  Tort  ruiné  qur  fermait  la  vallée 

cl  était  un  poste  important  au  moven 

f'iKïE  i  NiHvoLe,  —  ilans  une  belle 
Mtuation  au  pied  du  mont  Catini.  — 
Près  de  lï,  sur  le  chemin  de  Peseta, 
sont  les  : 

Bains  de  Monte  Calini.  —  très-fré- 
quentés  dans  ces  derniers  temps,  et  em- 
ploïés  avec  succèï  contre  les  dysscnle- 
ries",  les  obslructioQS  et  les  alïectiooi 
bilieuses.  —  Le  Monte  Catini  csl  à  480 
brasses  au-dessus  du  niveau  de  la  BWf. 
Le  chàleau  est  nu  sommet  de  la  col- 
Une,  dans  une  belle  position.  —  Con- 
tinuante avancera  b^vers  un  pijsage 
agréable,  on  arrive  k  ; , 


Pgscu.  —  4,681  bab.  {HdUl  :  la 
Poste.)  Petile  yille  bduslrielle  :  pape- 
leries.  — On  y  cultive  les  mûriers  eMes 

{Lacca,  Luca),  32  brac.  seule- 
ment lu-desMis  ne  la  Hédilemnée, 
33,000  habitants.  {HÔUls  :  Alber^ 
iktl'  Europa;  Groce  di  Halta;  Uni- 
ferso  (  près  du  chemin  de  Ter)  ;  Co- 
rona  ;  Campana.)— .\  33  kil.  de  ta  mer, 
ODiiron  60  kil.  de  Florence.  Capitale 
de  l'ancimi  duché  de  Lucques,  qui,  pur 
suite  des  agitations  politlaucsdc  1S47, 
a  passé  par  ccK;inn  i,  la  Toscane.  Elle 
est  située  près  de  la  rive  g.  du  Serchio; 
elle  est  entourée  de  remparts,  dunoanl 
accès  par  4  portes  seulement,  et  Inr- 
mant  des  boulevards  plantés  de  plata- 
nes, de  Erenibles  et  d'acacias,  qui  ser- 
vent de  lieux  depronienado  très-agréa- 
bles; laville.i.'achéc  par  eux,  est  comme 
dans  un  nid  de  verdure  ;  quand  on  ap- 
proche de  Lucques,  on  n  en  aperçoit 
rien,  que  le  clocher  carré  du  dàine  oui 
domine.  Du  haut  de  ces  boulevards, 
qu'on  peut  parcourir  en  voiture,  en 
passant  par-dessus  les  penses,  la  vue 
s'étend  sur  une  plaine  verdojante  et 
fertile,  cou lerte  d'arbres  et  bordée  du 
côté  du  N.  par  une  chaîne  de  monta- 
gnes i  peu  de  distance.  —  La  ville  a 
5  milles  de  circuit  ;  elle  est  bien  bâtie; 
les  rues  sont  bien  percées  el  aérées. 
Ella  a  plusieurs  places.  Celle  dite 
Grande  ou  Reale,  sur  laquelle  est  si- 
tué le  palais  du  grand-duc,  est  très- 
belle.  On  y  voit  une  statue  en  marbre, 
élevée  en  i  843  i  Marie-Louise  de  Bour- 


lus  BtrUBOups  el  liguriennes  de  cetlcville 
antique.  Avant  In  2- guerrepuDii|ue  elle 
était  déjA_soumise  ou  Btlifc  aux  Romains. 
En  Isn  55,  JulesCésirv  résida  toutunhi- 
ver.  Du  ï-  >ii  XIV-  s.,  elle  pDrt>,ce.  le  rorl 
du  reste  de  l'Italie  en  passant  Bucceesivo- 
ment  aux  empereur»  grecs,  Bui  Gath».  am 
Lombardi  elaui  enipereursd  Allemagne. 

... incement  du  XII-  g.,  Lucques 

essoîla. 
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lliilde,  feudataire  de  l'empire,  qui  mou- 
en  1 135.  Quelques  privilèges  concé- 


upparlen 


1   i  la  fameuse  c 


rent  ccttevil 

elle  estsouveriiée  par  des  consuls,  n 

mes  k  I^Slectioii  cbaque  annfe,  et  jurant 
lidélitéà  l'empereur.  Elle  se  constitue  au 
république  sous  Rudolphp  de  Hab^urit 
(13SS).  En  1314.  Vguccione  délia  Fag- 
giuoli,  capitaine  des  Pisans.  s'en  empare, 
el  elle  subit  toutes  les  fureurs  de  ses  en- 
nemis gibelins.  F.n  131U,  elle  est  délivrée 
par  le  célèbre  tapilaine  Incquois  Caslruo- 
ciu  Castracani,  gui  la  gouverna  jusqu'à  n 
mort  11338].  Plus  Urdelle  est  vendue  et 
revendue  plusieurs  fois.  Hastiao  deUa 
Scals  (134d)  la  vend  180,000  tlor.  d'or 
— -  Florcniins.  Muis  \cs  Pisans,  leséler- 
rtvaui  de  Lucques,  leur  irrachent 
i  proie,  et  pendant  37  ans  tout  geser 
'~  ".Ihcurcuse  citéleur  domination. 


•«; 


...  _..... j  35,000  tlorins  _ 

Puolo  Guinigi,  citoyen  de  Lucques, 
exerce  uu  pouvoir  a Wu  jusqu'en  li 
où  le  duc  de  Milan,  Marie  Visconti,  :  ... 
empare.  Lucques  retourne  encore  â  la  li- 
1)crlé.  AU  suite  de  séditions,  l'aristoo'a- 
Ite  lucquoise  arrache  le  pouvoir  au  peu- 
ple parla  loi  Marliaiana,  du  nom  du  gon- 
falonier  cjui  l'avait  propesée  (1556). — En 
1S3S  la  constitution  de  Lucques  devint 
aristocratique  el  elle  s'est  maintenue  ju»- 
iiu'en  17âg.  Napoléon  fit  de  Lucques  un 
duché,  qu'il  donna  i  sa  Heur  Eliso.renune 
d'un  Corse  nomrné  Baccloccbi.— Âpréa  la 
chute  de  Napoléon,  le  duché  de  Lwnues 
fut  cédé,  Euivaul  le  traité  de  Vienne,  i 
liiif-inte  Marie-Louise,  autreroia  duchesse 
de  Parme,  et  i  son  descendant  mile,  i 
condition  de  le  rendre  à  la  Toscane  dés 
iju'il  aurait  pris  possession  du  duclié  de 
Parme,  son  territoire.  La  prise  de  pos- 
session du  duché  de  Lucques  a  en  lieu  le 
11  octobre  1Si7. 

Hlslolra  de  l'art.  —  Plusieurs  des 
L^liscs  de  Lucques  remontent  probable- 
ment pour  unepartie  de  leur  construc- 
tion jusqu'à  l'époigue  des  Lombards  (S. 
Frediano,  S.  Alessaiidro);  la  Torme  et  l'ar- 
rangemenl  inlérieur  des  basiliques  sont 
conservés.  Les  églises  de  S.  Hartino  et  de 
S.  Micbele  ulTreiit  un  stjle  d'archilealurc 
particulier, qui     ' ~"  '    —■'■"- 
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tout  le  ttjli)  latin  et  le  stjlc  gatliiquc. 
Celles  de  S.  Cîiislo.  S.  Cristoforo,  S.  Sal- 
Tat«re,  présentent  un  mi^lanoc  de  cars 
lire  SDtique  et  de  liyuntin.  L'appareil 
corapo«e  de  bloc»  cuhiqura  de  niorbrc 
blane,  joinls  par  du  ciment,  e(  nySa,  i 
&g»]e  diBtinee,  de  cordons  noirs  et  blancs. 
IDnnE  1*  plupart  des  églises  de  Lueques, 
le  campanile  carrÉ  est  soudé  au  corps  de 

t'&lise,  au  lieu  d'en  être  séparé,  

cela  cal  l'ordinaire  i  Florence  el 

Depuis  la  Renaîssancede  l'art.  Lucquea 
occupe  un  rane  distingué  dans  la  sculp- 
tui'e.  Cette  vilTe  posaèae  même  le  pre- 
mier ouvracciinporlanldurcslaurateurde 
y trt,  ic  Nulûliu  de  Pite  :  le  portail  laté- 
ral de  la  façade  de  S.  Harlino.  Au  \V*3. 
florissaità  Lueques  un  sculpleur  de  grand 
lalenl,  Malteo  Cicilali  [I43l>-1&0f);  on 
ne  saitâ  quelle  école  il  a  puisé  la  i^i^ce, 
le  godt  de  dessin  el  d'exécution  qui  le 
distinguent.  On nelrouvedeses outragea 
qu'à  uicqiies,  sa  patrie,  et  i  Gènes, 

Lueques  comptait  iùià  au  XIII'  s.  des 
peintres  baliles  pour  le  temps  :  Bonm. 
Berlinghieri  (on  a  de  lui  un  S'  François, 
de  1 235,  conservé  dans  le  caslello  di  Gui- 
glta,  des  Monlecuccoli,  prÙK  de  Hodénc, 
ouvrage  remarquahle,  dit-on),  elDiedulo, 
quifloiissait  enlSSS  (villa  di  llarlia]. 
Vers  1500,  Zacchia  le  Vieux  se  distin- 
gue par  la  corrmlion  de  son  de«ain.  Les 
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trois  galeries  i.  arcades  superposées  el 
ses  sculptures  diverses,  est  de  fiut- 
tiello  (1204).  Les  scnlptures  du  por- 
tique ,  posU-ricures  de  plus  de  vingt 
ans,  repréeenlcnl  des  sujïls  de  l'histoire 
de  S' mriin  ;  les  <)ouze  mois.  Les  murs 
sont  ornes  de  dilTcretileB  figures,  grif- 
fons, lions,  serpents,  ceris,  aigles,  et 
de  ^uerners,  entourées  d'arnemenls 


Uippo  IJpi 
rfoRmi,  d( 


AnHqolMa.  —  Itcslca  d'un  ^nd  m- 
PDiTHÊiTRE  de  ii  arcades.  On  croit  qu'il 
fulbSliaulI*  s.  Il  pouvait  contenir  plus 
de  10,000  speetateurs.—  D'un  ihSatri!. 
—  L'éïéché  possède  nn  beau  snrcophafre 
de  marbre  grec  avec  nn  corl^  de  Bac- 
clius  en  reLef. 

ÉglÙCf.— CjLTBÎDBALB  SAIKT-HxHTIfl 

_  (au  S.  E.  de  la  Grande-Place).  Cctio 
église  gothique  rappelle  le  caractère 
de  l'arcnitectitre  Tran^ise  du  Xlll'raè- 
cle,  en  dépit  des  inscri|itions  coininiv 
moralives  de  la  fondalisn  au  XI'  siècle, 
encastrées  dans  la  façade. — Fondée  en 
1060  par  l'évéque  Badagîo,  plus  tard 
pape  sous  le  noro  d'Alc^iandre  H,  elle  a 
élc  évidemment  altérée  par  les  addi- 
tions subséquentes.  La  fa;ade,  avec  ses 


dessus  de  la  petite  porte  à  dr..  S'  {té- 
gulus,  en  controverse  avec  les  Ariens, 
chaque  oartî  lenant  à  la  main  sa  con- 
fession ae  foi.  Au-dessus  de  la  poite  k 
g..  Iule  Descente  de  croix,  œuvre  rft- 
marquable  de  Nicolas  de  l'Ue,  de  l'an 
1253,  el,  au-dessous,  une  Adoration  des 
Haçes,  que  l'on  croit  de  iean  de  PiK, 
mais  leflemcnl  ruinée,  que  le  nom  dt 
l'arlislc  ne  peut  élrc  donné  aveccerti* 
tude.  —  Intérieur  :  forme  d'une  ctm 
latine  1  trois  nefs  ;  la  grande  voAle  al 
ogivale;  les  arcalures  du  bas  sont 
en  plein  cintre.  Vilraux  peints.  -- 
En  conunenïant  ï  droite  le  tour  it 
l'église,  00  trouve,  au  i"  autel,  Natt> 
vite,  deD'.Pauigaano.  3"  :  AdM:ati<ni 
des  Hases,  de  Fed.  Zucchero  ou  Zuc- 
cari.  5*  :  Cène,  du  Tiniorel.  i'  ■  Cm- 
cifiemenl,  de  PassignoTUi.  Près  de  li 
est  la  belle  chaire  en  marbre  de  Mal- 
teo Civilali  (1498).  —  Sacristie,  Ma- 
done cl  4  Saints,  de  Œiirlandûjo,  ou- 
vrage cilé  par  Vasari.  Il  (but  deniandw 
à  voir  la  cToii  qui  appartenait  jadis  i 
Pisc.  excellent  ouvrage  d'orfèvrerie  do 
XIV*  s.  —  Transsem  du  S.  :  beau  mo* 
nuincnt  en  marinât  de  Carrare  de  P.  da 
Nocetû,  secrétaire  de  Nicolas  V,  par 


Bertini,  par  Mat.  Civitati  (1479).  Ce» 
ouvrages  sont  comptés  parmi  les  plus 
beaux  du  XV'  s.  -^  Chap.  du  S'-Sacre- 
mont  ;  deux  Anges  en  marbre  de  Mat. 
Civilali.  —  Autel  de  S'  Béguins,  sous 
un  édicule  octogone,  isole,  de  porphyre 
et  de  marbre,  amorti  en  dùme;  avec 
8  colonnes  ;  —  les  statues  de  S'  Sébas- 
tien et  de  S' 
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la  Résurrection,  et  de  chaque  côté  S' 
PiiHTe  et  S<  Paul  sont  de  Jean  Bolo- 
gne (1579).  Surie  mur,  S"  PclronUle. 
belle  peinlure  de  Daniel  de  VoUerre. 

—  Près  la  porte  du  Iranssepl  \.  esl  le 
monument,  en  marbre  de  Carrare,  d'I- 
laria  del  Carrello,  épouse  de  Paolo  Gut- 
nigi,  par  Jac.  délia  Quercia  (H0&). 

—  Dans  te  sanctuaire.  Madone  sur  le 
trône  avec  de«  Saints  et  un  Ange  qui 
joue  du  luth,  bel  ouîragede  frïfinr- 


chapelle  octogone,  en  marbre  et  riclie- 
ment  décorée, construite  par  iHaf.  Cit^'- 
Uili;  on  y  remarquera  la  statue  de  S' 
Sébaislien,  due  au  même  artiste.  C'est 
lii  qu'on  >!ardc  un  crucir»  (il  Vollo 
sanio)  qui,  selon  la  Iradilion,  a  élé 
trouvé  miraculeusemenl  en  782.  Au- 
dessus  de  l'entrée.  Découverte  du  Vollo 
santo,  fresquede  Cosimo  Rostelli.  Les 
chanoines  de  l'église  de  S'-Hartin  ont 
le  droit  de  porter  la  mitre  et  la  croix 
d'or  au  cou;  l'archevêque  porte  ' 
pourpre  comme  les  cardinaux. 

S.  Agoshko  —  (1521).  .\ssompli 
de  Zacchia  le  Vieux. 

S.  Cauiuib.  —  Conception  de  Ya- 
sari;  Madone  de  Pérugin  (retouchée). 

S.  CflisTOFOiw;  —  la  (acade  montre 
la  IransilioD  du  stjle  lombard  au  gothi- 

3ue  italien.  Malleo  Giitali  esl  enterré 
ans  celte  égUse. 

SS.  Cnocinsso  de'  Biabcei.  — 
somptionde  VEspagnolel;  Marlyredc 
S'  Barthéiemi,  de  Battoni. 

S.  Frabcbsco  —  (Ui2).  Ce 
qii'est  enterré  le  grand  capitaine  Cas- 
truccio  Castracani  (simple  pierre  tonv 
baie).  (K.  p.  339.) 

S.  Frbdiano  —  (au  14.  de  la  Grande- 
Place)  esl.  après  la  cathédrale,  une  des 
plus  grandes  églises  de  Lucques  et  une 
des  plus  anciennes,  si  l'on  excepte  les 
chapelles  du  fond  el  le  pretbyteriam, 
Tiablement  exhaussés.  Repetti ,  dans 
son  Dictionnaire  de  la  Toscane,  la  cite 
comme  une  des  églises  de  l'époque  lom- 
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barde  les  moins  altérées  k  l'intérieur. 
Elle  appartient  cependant  plutAl  au 
-t}le  latmdesanciennesbasiliques.ElIe 
L  élé  toutefois  complètement  retour- 
lée,  dil-on,  au  XU*  s.  L'abside  était 
dans  le  prinùpc  i  la  place  de  la  grande 
entrée  actuelle.  Cela  eut  lieu  quand  on 
rdKttit  les  murs  de  la  ville.  La  pre- 
mière construction  de  celle  église  date 
du  VII'  s.  C'est  vers  celle  époque  que, 
les  Lombards,  furent  démolis  les 
ins  amphiihéiltres;  difTérenls  ma- 
tériaux de  l'amphithéàlre  de  Lucques 
furent  emplojés  probablement  dans  la 
construction  de  S.  Frediano.  La  fa- 
çade, du  XII*  siècle,  offre  une  belle 
mosaïque  de  la  même  époque  (?)  (res- 
taurée) représentant  à  la  partie  supé- 
rieure J.  C.  sur  un  trône  entre  deux 
anges.  Intérieur,  trois  nefs;  celle  du 
milieu  est  formée  de  vingl-deui  colon- 
nes de  marbres  divers,  supportant  des 
arcades  plein  cinire,  el  au-dessus  de 
celles-ci  les  murailles  de  h  nef  très- 
élevées  et  nues,  ou  conscrranl  à  peine 
quelques  restes  de  peintures  grossières 
en  œirlie  disparues  sous  le  Mdigeon. 
—  En  entrant  dans  l'église,  on  trouve 
k  droite  une  grande  cuve  en  marbre 
pour  le  baptême  i>arimnier«on;elleesl 
entourée  de  sculptures  que  l'on  croit 
être  du  XII*  s.,  et  on  v  lit  le  nom  de 
Magiîter  /la^erfuj.  Les  nouveaux  fonts 
baptismaux  sont  de  Nir.  Civitali,  ne- 
veu de  Malleo.  —  Tableaui  d'aulel  : 
Couronnemeot  de  Mario,  ouvrage  es- 
timé de  Francia.  De  l'aulre  côté  de  la 
nef  est  la  chapelle  du  S'-Sacrement, 
mii  a  des  sculptures  de  Jac.  ddla 
Quercia  (U23);elles  ont  de  l'élégance 
et  soni  citées  avec  éloge  par  Vasarî, 
Les  fresques  dégradées  de  la  chapdie 
S'-Auguslin,  par  Amtco  Asferlino,onl 
été  restaurées  par».  Ridolfi.  Plafond  : 
le  Christ,  Anges  et  Saints.  Lunette  à  g.. 
Mise  au  tombeau.  Au-dessous:  leCni- 
dlix  dit  il  Vollo  santo,  trouTé  au 
fond  de  la  mer;  S'  Augustin  baptisé  !i 
Milan,  2*  lunette  :  il  remet  la  règle 
de  son  ordre  !i  ses  disùples.  Au-des- 
sous :  Nativité  et  Adoration  du  Christ  ; 
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S*  FrediiiM,  rtcc  nn  riteau,  détourne 
vers  la  mer  une  inondation  contre  la- 
quelle une  quantité  de  gens  travaillent 

S.  CiOTiimi  —  (près  de  la  cathé- 
drale), curieuse  basilique  du  Xn*  siècle, 
dont  le  transsept  communique  au  !4. 
avec  l'ancien  baptistère  'de  la  _cité, 
convertie  au  XlV*  s.  en  une  griandc 
chapelle  carrcc,  voûtée  d'une  croisée 
d'ogive.  Dans  le  passage  de  l'église  au 
baptistère,  Tresque  remarquable  du 
XlV*  s.  Sur  le  dernier  piUer  au  haut 
de  b  nef,  télé  de  S'  Jean  dans  un  plat, 
eicculée  en  Taiedce  coloriée,  et  irune 
vérité  edrajanle. 

S*  Hamk  in  CoiiTB  Oii[.»i>Tiiiii  —  (non 
loin  de  S.  Sahatore],  de  H87,  et  bâtie 
ïneufcn  1663.  Le  Christ  sur  ta  croix  : 
Hadone  délia  Neve,  copies  de  tableaux 
du  Gui(U  vendus  en  1810.  Sur  le 
maitre-aulel ,  Assomption  par  Luca 
Giordano. 

S' tUnu  FoHiEFOnTiii,  —  Ëicade  du 
Xm*  s. ,  a^p^ndic  en  1 51 6 .  Deux  bons 
tableaux  d'autel,  S"  Lucie;  Madone  et 
des  Saints  du  Guerckin. 

S.  MiCRELE,  —  fondée  en  764.  La 
riche  ^cado  fut  ajoutée  cn1188;  l'idéo 
en  est  prise  de  celle  du  dâmede  Pise. 
L'architecture  de  celte  façade  S  plusieurs 
élaecs  de  colonnes,  où  les  ordres  sont 
oontondus,  est  un  spécimen  de  ce  qu'é- 
tait en  llaliel'arcbitectureïuoe  époque 
où  régnait  le  st]le  roman.  (!ctte  rasade 
n'est  pas  en  rapport  avec  la  hauteur 
de  l'édifice  mênie;  et  elle  le  dépasse 
tellement,  qu'elle  a  dû  être  consolidée 
par  dea  barres  de  fer.  L'ange  gigan- 
tesque sur  le  pignon  du  frontispice  3  de« 
ailes  en  brome,  mobiles,  pour  qu'elles 
cèdent  aux  vents.  —  Intérieur,  autel 
à  dr.,  Hadonu  sur  le  trâne,  do  (il 
Filippo  Lippi:  Martyre  de  S'  André, 
p»T  Pietro  Paotino. 

S.  PiETRO  SdKiiLDi.  —  Modemée. 
La  façade  est  de  1303,  ainsi  que  le  re- 
lief de  S'  Pierre  oui  reçoit  les  clefs.  — 
Tableau  d'autel,  ê'  .\ntoine,  abbé,  avec 
S'  François  et  S'  Barthélemi,  de  Pal- 
tna  Yeâiiio;  Asscnnptîon de  Zacchia. 


S.  BoHtico,  —  très-vieille  église, 
refaite  au  XVll*  s.,  par  Yine.  Buona- 
mici.  On  y  voit  deux  chefs-d'œuvre  do 
Tri  BaTtolommeo,  la  Hadona  délia 
Nisericordia  (qui  prie  pour  le  peuple 
lucquois),  1515,  et  un  autre  taUeau 
du  même,  de  1509,  Dieu  le  Père,  S" 
Marie -Madeleine  et  S"  Catherine  de 
Sienne. 

S.  Saiv*tobe. —  Les  curieuses scuh»- 
turcs  au-dessus  des  deux  portes  sont  du 
\ll*  s.  1.  Festin  de  la  Parabole  do 
Christ;  3.  Martyre  de  S'  Nicolas,  par 
Biduino  (vers  1180),  prédécesseur  <le 
N'ic.  tHsann.  L'intérieur  a  une  Ascension 
àeZaccliiaVecchio(ih6l). 

S'  TnsiTA.  —  Madone  sur  le  trône, 
sculpture  de  Mat.  Civilali;  quelques 
jtcintures. 

P^aii.  —  Le  Pauis-Dvcal  (Piana 
Crande)  fut  commencé  en  1578,  par 
Ammanati,  dont  les  dessins  furent 
modifiés  par  les  architectes  Juvara  et 
Pim(1729).— Bel  escalier  en  martre. 
—  Quelques  peintures  modernes.  — 
1*3  peintures  ries  maîtres  italiens  qui 
se. trouvaient  autrefois  dans  ce  palîûs 
ont  été  vendues. 

Palazïo  PsETomo  —  {place  S.-K- 
clieie),  XV'  siècle.  —  Palazzo  Bor- 
GBi,  bâti  en  1413  par  Paolo  Cui- 
nigi.  ~  Acaoëhis  autrefois  oomuiée 
degli  (heurt).  —  Cabimt  d'histoihk 

MA1UBELLE.  —  Tb^ATIIES. 

Pal.  Man»— (pbcc  S*  Maria  Bianca). 
tableaux  italiens,  Damands  et  hollan- 
dais. —  P.  Ha:<si  (rue  S.  Pellegrino), 

galerie  de  tableaux. 

Promuudei. —  LesREIII>ABT$,  dont 

la  construction  a  coûté  5.500.000  fr. 
(V.  pape  539);  le  long  de  rA<)OBDnc 
(1835-1833),  qui  a  3  mil.  de  long,  et 
451)  arcades,  eta  coi)tél,t30.157  fr. 


Gca'biins,  trè»-fréquenlés  (tara  l'été. 
sont  situés  à  14  milles  au  K.  deLuajuet. 
dans  une  des  vallées  les  |ilusrianleael  les 
plus  fraichesdela  TrMcine.  Ouadonnéle 
nom  de  bnînsileLucquesi  troison  qui- 


Toscane. 
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[rc  viUïges  rspproclife,  el  ïui  diffiîpeiiles 

nementconmiedeces  esui  Ihennales  esl 
celle  de  BagnoCaldolaulTemealdi  Cor- 
MM).SBcéléhrilédal£duX]1's.U  tem- 
pérature ïsrbe  de  27*  i  43-  Rfaum.  Elles 
«ont  conaidér&siomnieenicnces  dans  les 
fièvres  înlermittenle».  Ire  afroctions  ner- 
leiues,  les  obstnictians,  lagravelle...  (t'. 
/jfea  àei  ùagni  e  pHt  parlicolarmente  di 
gnelli  di  Lueca,  pir  fe  profess.  Froncet- 
cW.direclGurdeshains).  La  vallée  où  sont 
sitai^s  les  buina  de  Luequps  est   tji 
pour  sa  salalirit*.  On  y  jouit  pendant 
d  une  fraîcheur  agn^alilc,  reletÎTeme 
cette  région  de  lltnlie.    Lninoence 
étrangers  aux  bains  de  Lueques  j  a  o 
desmailres  de  langue,  de  musiriuc... 
trouve  sur  plusieurs  points  de  bons 
tel?  [A  Ponte  a  Serraglio.  Bagm  alla 
TOto);  des  nuisons  mrriesi  louer,  etc.'.. 
des   pensions  dans  des  condition»  aoslo- 
\  celles  d'InterinJien;  des  cabinet: 


le  lectur. 


.des  I 


soirée,  10  pauls  pour  I»  journée).  Les  por- 
teurs (pcrlonfini)  se  pavent  3  ou  i  Xt. 
pour  uDe  petite  promenude.20  p.  pourune 
journée. 

En  sortant  de  Lueques,  on  remonte 
le  cours  du  SereAio  en  suivant  une  Irés- 
bunne  roule.  On  laisse  à  droite  Morlia 
palaisd'étédu  grand-duc.  Parc deSmilles 
de  tour,  jardins  i  l'imitation  de  Marly, 
d'où  il  tireson  nom  (pourlevisiteril  faut 
se  procurer  une  permission  à  l.uc({nes). 
(Jn  traverse  le  Serahio  sur  le  beau  pont 
[ponte  a  Moriauc).  Les  villages  piUores- 
que»  de  Seilo,  val  iTOUavo  et  Diecime 
rapjwllcnt  pnr  leurs'nonis  leur  orieine  ro- 
maine. —  Au  delà  d'une  hnlle  firél  de 
chitaigniers.  on  arrive  à  l'ancien  pont 
dellaMaddalena  {vulgairement  ponte  de/ 
Diavolo].—  Plus  haut  on  entre  â  droite 
dîna  lu  vallée  de  la  Lima,  aniuent  du 
Scrchio,  on  atteint  PoiUe  a  Serraglio, 
dans  une  position  centrale  entre  les  Saoni 
Caldi  et  le  Bagao  alla  Villa.  C'est  là  qu  on 
trouve  les  meilleurs  liôtels.  —  Un  lieu 
d'eicui'sionB  pour  les  baigneurs  esl  le  vil- 
lage de  lugliano,  et.  beaucoup  uli 
dans  la  vall'-     '-  " ...  "-/-m 


allée,  le  Bargellù,  vieiHe  tour 
e  duché  de  Li 


le  tempi  esl  clair .jusqui'sur  la  Corse 
H  nie  d'Elbe.—  La  montage  la  plus  éle- 
vée de  la  commune  des  batnsde  Lucque» 
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est  «elle  dite  delU  tre  Poterne  tilerét 
de3,ï7«bnic,environl,*  l'E.  du  mont 
Roodinilo  [3,328  br.). 

3°  VUKESOIO. 

{HUel  del  Coramercio).  i  13  mille»  de 
Lucqun,  sur  le  littoral,  entre  l'embou- 
chure de  l'Amo  et  du  Sercbio.  Cet  en- 
droit, visité  pour  ses  bains  de  mer,  a  pris 
en  peu  de  temps  un  accroissement  re- 
marquable :  en  1730  il  ne  comotail  nas 
300babila«U,elaujounl'buiilBuue  p^ 
pulatiun  de  prés  de  S.OOO  âiutt.  —  Un 
trouve  eu  chemin  les  Bagai  di  Seroiie, 
restes  bien  conservés  de  baiie  romaini 
D'après  une  inscription,  {'aurait  étâ  la 
propriété  d'une  famille  toscane,  Venuleia. 

BOliTB  87 
DE  FLORENCE  A  PISE 

Pia  iDcgiTED 
De  Florence  â  Luciiues  [V.  R.  86). 
De  Luaiues  on  va  i  Pise  en  ebemin  de 
fer  en  40  minutes.  La  plaine  qu'on  Ira- 
verso  eut  d'un  aspect  trVagréa Me. —  On 
laisse*  g.  les  uina  de  S.  Ciùhaïo  [ou  de 
Piie),   therma  antiques,  à   4  milles  de 
Pise.  an  pied  du  mont  Pisano.  —  Tempé- 
rature de  21*  à  38*  centigrade. 
PUE' 
{HSIeli  :  PeifTada,  quai  de  la  nve  droiia 
!■  l'irno,  (irès  du  pool  du  HilieuilcMi 
si  Is  Viltorjo  ;  la  Grande-Bretagne  ;  le  Hui- 
ird.  derrii>rr'  Ja  poste  cl  la  douina.—  Hf- 
mrmlAc  Neptune,  lung'  .\rno.) 

PiSB  (Pùa)  est  daiu  une  plaine  trèe- 
f«1ile,  s'i'lendant  au  pied  des  monts 
Rsans,  groupe  de  montagnes  de  3,000 
picda  de  haut,  qui  ge  détache  des  Apen- 
nin» Elle  s'éteiid  sur  les  dem  rives  de 
),  ï  iO  kil.  de  son  embouchure 
la  mer  ;  elle  esl  bien  bâtie,  mais 
déserte  [Pisa  morta).  Elle  comptait 
150,000  habit,  auand  elle  était  la  ca- 
pitale d'une  rcputlique  :  elle  en  compte 
aujourd'hui  33,7.i0  (1856).  Le  climat 
en  est  très-doux  ;  et  la  douceur  do  ses 
hivers,  son  atmosphère  en  général 
tranquille,  font  ini'on  ;  envoie  souvent 
les  iiersonnes  aflcclées  de  maladiee  de 
poitrine.  La  t^aine  des  monls  Pisans 

'  Consaltei  ;  KoTfms,  Pisa 


su 
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abrile  Pise  des  venU  du  N.  Us  étés  y 
sont  moins  chauds  qu'il  Florence.  C'est 
une  des  villes  de  l'Italie  où  il  tombe  le 
plus  de  pluie.  On  estime  Ics'iour 
pluie  ï  120  par  an.  —  L'eau  dé  l'Arno 
n'est  pas  considérée  comme  salubre. 
Un  aqueduc  de  iniïlles  de  long,  établi 
de  1601  !i  1G13,  amène  d'excellente 
eau  des  nionts  .Ascbno. 

HMoIr*.  —  Pisc  csl  une  dca  glo- 
rieuse» Fl  îles  plus  atiliquos  cité»  dp  Tl- 
tilîe;j(rccque  d'origlriG,  puis  tour  à  tour 
colonie  ronuiiiie.  j^ouTemi'e  pnrdescom- 
lf«  et  des  maniuie,  et  eiilin  république 
célèbre  parles  armes,  parle  lustre  d( 
arts,  etpîr  le  renom  scieniilique  de  so 
universiti-.  Selon  Pline  et  SIrabon,  tlle 
fut  fondée  par  une  colonio  de  Grecs  i 
de  lu  irille  île  l'ise  dans  le  Pélopo 
Virale  la  fait  tcntemporaiiie  delà  );uerre 
du  Troie.On  croit  quellij  fit  partie  de 
l'Etniriei  mais,  jusi(u'âla  domination  ro- 
maine, son  blsloire  est  (rés-at«cure.  Al- 
liée de  Rome  l'an  561  de  sa  fondation, 
clic  dennt  déjà,  en  57t.  unecolonie  ro- 
maine importante,  el  plus  tard  munidpe. 
Elle  recul  le  nom  de  Julîa  Obsequens 
d'Auftuste,  qui  distribua  i  tes  lélerana 
ile«  terres  dans  le  littorsl  plian.  C'était 
alors uneTilleopulente(Stral>on).  Adrien 
et  Anlonin  y  ifeïéri'nl  dc«  lemplcs,  des 
théàlres.  des  arcs  de  triompbe,  monu- 
ments dont  il  ne  reste  plus  nen.  —  Sa 
position  sur  l'Amo,  son  port,  en  lirenl 
une  puissanle  rille  de  commerce;  l'em- 
boDcliure  de  l'Arno  n'était  alors  qu'à  2 
milles.  A  la  chute  de  l'empire  romain  Pise 

KrlaiceB  le  sort  commun  a  presque  toules 
Tilles  d'Italie;  elle  fut  ravagée  parles 
Inrbnrcs,  et  tomba  ulus  tard  sous  In  do- 
mination .tes  Lombards.  Qu^n^l  Charle- 
magne  leur  eut  enleié  l'Ilaiie.  Pire  fut 
gODvemép  par  des  ducs  ou  comtes,  cbar- 
(tés  au  nom  de  l'empeirur  de  défendre 
les  cAtes  contre  les  invasions  des  pi- 
rates grecs. — Déjà,  en  l'amiée  1003,  une 
guerre  entre  Lucque»  el  l'iso  tiçn-ile  la 
rivalité quidcvaitsi  longuement  déchirer 
rcs  deux  villes.  Peu  après,  Pise  est  prise 
et  saccagée  par  les  Sarrasins;  mais  bicn- 
tAI  ell»méme.  unie  1  Gènes,  elle  leur  en- 
léTalaSardaisite(llH7).  LcaPisaus,  res- 
tent teula  maîtres  de  l'ile.  Rivant  parles 
armes  des  Génois,  ils  l'étaient  aussi  par 
le  commerce.  Un  poC'le  du  XI'  s.  parle 
avec  indignation  de   Pise  cinnme   d'un 


barde  [V.  \ 
,. 


ISE,  —  BISTOIRB.  SèCl.  V. 

comptoir  envahipar  les  Juifs,  les  Tnrca. 
les  Arabes.  En  1099,  cependant,  eilc  prend 
glorieusement  part  à  la  croisade. 

A  la  place  dos  marquis  g;ouvcmanl  au 
nom  de  r  empereur  d'Aliemagne,  clicf  féo- 
dal de  l'Italie,  .s'élèvent  au  XI' s.  les  ré- 
publiques italiennes.  Pour  Pise,  ainsi  que 
pour  les  autres  vilks,  cette  révolution  sm- 

fuliére  sortit  des  querelles  élevées  apris 
année  1070  entre  l'empereur  Ûenn  IV 
et  le  pape  Grégoire  Vil.  Les  idées  de  lî- 
licrté,  du  reste,  étaient  tellement  aubor- 
données  aux  étroites  passons  municipa- 
les.que  iion-seulcmenlles  villes deUToa- 
'  it  paspartieilc  la /ijue  toin- 
.  116],  mais  encore  que  Pise 
.  .  elle  des  sccoursàl'cmpcreur 
'rédéncl".  Dien  que  gilieliiie  dcjirinei- 
pps  el  d'habitudes,  elle  restait  de  lait  une 
ri'puliliquedémocratique.FjiiiU.lesPi- 
sans  forment  une  eipvdition  glorieuse 
contre  les  Sarra^is,  auimicls  ils  enlèvent 
IcsilcsBaléarcs.  Enllttl,  ils  consacrent 
le  dAme,  aplendide  monument  do  œtle 
époque.  Ils  font  encore  partie  de  la  croi- 
sade cnllS9.  llalpé  des  fuerrcs  fréquen- 
tes suscitées  par  les  rivalités  de  Lucquee, 
deGéiiesctde  Florence.  Pise  lesta  puis- 
sante cl  glorieuse  pendant  le  XII*  d  U 
première  moitié  du  Xltl*  s.  Hais  sa  for- 
tune chaugea  à  la  fin  de  ce  aiôcle.  En 
1 250.  à  ta  mort  de  Frédéric  il,  les  tnris 
républiques  s'unirent  contre  elle.  Fidèle 
au  parti  des  Gilidint.  elle  soutint  une 
guerre  sanglante  contre  Florence,  alliée 
de  Lncqiies,  de  Sienne  et  du  pape.  Gênes 
lui  pria  un  coup  terrible  en  1284;  dans 
la  bataille  navale  de  Mcloria,  qui  lui  en- 
leva la  moitié  dosa  flotte,  un  grand  nom- 
bre de  sej  citoyens  restèrent  prisonniers 
i  Géiies.  Depuis  lors  Pise  ail  a  en  déclinant, 
el  elle  dut  être  une  des  premières  répu- 
bliques à  perdre  sa  liberté.  C'est  i  celte 
époque  de  srs  annales  que  se  place  l'his- 
lerrible  d'un  de  ses  citoyens,  le 
L'goli no  délia  Cherardcsca,' immor- 
talisée par   le  sombre  génie  du   Dante: 

j s  moments  difficiles,  nommé  e»- 

.  du  peuple  pour  dix  ans,  ITgolin 
clicrcha  à  se  perpétuer  au  pounnr,  et 
eierga  une  odieuse  tyrnimie.  Asû^  par 
l'évoque,  dont  il  avait  assassiné  te  neveu, 
il  fut  pris,  et,  apréshuitmoisdc  captivité, 
-ifcrmédani  une  tour,  pour  y  m — '"  '- 


:  set  enfants,   deux  fils  et  deux 


petits-enfants. 

ilie  (noie,  p,  277),  PiseluiofTrit 
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rapide  (1513)  h 


tet  Iriaon;  m 
libM  de  nuuvcBu  eipcraùe . 
Guciri».  llguccione  dùJli  Faggiuola,  Dom- 
DH^  podetUl  et  caiiiliiae  du^uple.  Tnin-' 
ij^uit.  en  1515,  i  Montecatiiu,  les  Florcn- 
lin«  et  leurs  Dlli&  ;  mais  ai  tyrannU. 
devint  iDsupporliiblc,('t  les  Pisonilechus- 
sôrenl  PII  1316.  Ile  sont  obligée  bienlAt 
■près  de  se  soumellre  à  Casiruccia  Cos- 
tncaiti  {F.  p.  339),  puis  à  un  gouverneur 
(llcniind;  ils  rentment  encore  leur  indé- 
pendunce  en  1329,  et  ils  enlùvcut  Luc- 
ijues  aux  ï'Ioreiitins  [V.  p.  990).  La  ré- 
publique lie  Pisc  est  alors  détliirée  par  Jet 
diiisioiis  de  deux  ramilles,  les  Glicrardes- 


vilégc  de   Iraiitl 

comploirsdePisoàTî-lanitine.apuai 
a  SiCTnc.  I*s  boslililfe  entre fêe.  .  . .. 
c  plus  de  fureur.  Cè- 


de Piac  e(  de  Sienne,  pour 

a  boni  de  Florence.  A  son  inatii^Uoii, 

Iniilre,  ehaiicel  1er  de  Ga  mliacorlii ,  ij  uî  gou- 
venuit  avec  saf;e»o  à  Pîic.  fait  assas.''- 
ncr  celutci,  einiioisoniipr  »es  ciiranl«, 
s'emparcdu  pouvoir  (1^92). lîn  filsnat 
rel  de  Vi^conli,  et  le  général  trsnçiis  Bc 
cioDl,  eouvemeur  de  Gilnes  [p.  Oi),  v( 
■Icnl  aux  Florentins  [iWà)  pour306,l)00 
floriiiB  la  TÏUc  de  Pitv,  qui  K  rend  après 
un  sifuc  liéniiauemenl  soutenu,  malp^ 
l'horreur  de  1»  famine.  L'arméedc  Clir- 
les  VIII  en  Italie  (tiOt)  s'offi'e  A  elle 
comme  une  occasioii  de  délivraiicc.  Hais 
Il  promenade  m  il  itaire  d  u  moiunjuc  fran- 
çais n'aboutit  à  rien.  SSuulenue  par  Venise 
cl  par  le  duc  de  Milan,  elle  recommence 
la  gMerre  contre  Florence.  Elle  a  encore 
uu  blocus  et  plusieurs  assauls  i  suppor- 
ter, litle  ee  défend  avec  une  hfroîquc 
fermeté;  les  femmes  dics-mdmes  tmisil- 
lenl  nuit  el  jour  aux  fortillcitiuus.  A  b  lin 
ses  nlliés  [ 'abandonnent;  le  roi  de  France 
la  vend  pour  100,000  florins,  et  Ferdi- 
nand le  Catholique  pour  50,IKMI;  cl,  après 
IID8  guerre  de  quatorze  ans  et  sept  mois, 
dlc  rentre  une  demiùi'e  fois  sous  l'ubéis- 
Hnce  de  Florence  (15011).  Alors  beaucoup 
de  nobles  ramilles  cl  de  ricbcs  marchands 
ëmigrent  pour  se  soustraire  à  l'avilisse- 
lucol  et  â  Vesclniagi?,  cl  la  rille  décline 
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d'imporlnnce.  Depuis. lors  Pise  n'a  plus 
recouvré  sa  liberlo,  et  cllea  subi  les  aci- 
linées  do  la  capitale  de  la  Toscane. 

BMoir*  da  l'Arl.  —  L'histoire  des 
républiques  italiennes  du  mojen  Igc  pré- 
sente cette  analogie  arec  celle  des  répu- 
bliques de  la  Grèce  antique,  qu'en  mémo 
temps  qu'elles  s'évdUcntà  la  liberlâ  elles 
s'éveillent  aussi  à  la  noble  inspiration 
des  beaux-arts.  La  véritable  époque  de 
leur  grandeur  politique  coincide  chêi  elles 
avec  les  jours  IlorUsanIs  de  l'art,  avec 
son  épanouissement  le  plus  original.  On 
retrouve  dans  l'histoire  de  Pise  ctlleglo- 
riouse  solidarilé.  Les  guerres  qu  elle  sou- 
tint au  and  de  l'Italie  et  en  Orient  la  h- 
miliarisèrent  avec  les  cbefs^fteuvre  de 
l'antiquité;  ses  victoires  lui  fournirent 
les  moyens  de  saUsfaire  i  son  goCIl  de 
niagntliccnce.  C'est  en  prenant  ses  inspi- 
rations dans  les  monuments  de  In  Sicile, 
de  la  Grèce  et  de  Byzance,que  l'architeo 
tnre  éleva  dans  cette  ville  ses  plus  beaux 
mon unients.ct  au  premier  rang:  leDAme, 
qui  est  un  des  plus  anciens  exemples  de 
l'union  du  stjle  byzantin  avec  lo  stylo 
romain,  et  qui  oflro  la  hardiesse  singu- 
lière pour  le  temps  d'une  coupole  sur 
pendentifs,  élevée  à VenlreH^roiscmMl  des 

..  ,.  . ,    _...._.  puuteo- 

pendaiit,  comme  on  l'a  prétendu,  le  pre- 
mier ouvragi'  d'architecture  qui  montra 
l'emploi  des  ri'gles  vérîtabb»  de  l'art  do 
bliir.  (Juantité  d'églises  élevées  au  com- 
ntencenieut  du  XI*  s.  offrent  des  preuves 
évidcoles  de  l'application  des  bons  prin- 
cipes, a  —  Pise,  par  son  école  de  sculp- 
ture, ^ui  cummeiiei  au  Xtll*  s.. lient  une 
pUce  importante  dans  l'histoire  de  la  re- 
naissance de  l'art  en  Italie,  Kous  avons 
déjà  signale  ce  mouvement  (p.  360).  Les 
fragments  de  sculpture  anti[|ue,  trophées 
de  leurs  conquêtes,  transportés  par  les 
l'isans  dans  leur  ville,  fournirent  une  di- 
l'cition  pour  sortir  de  la  barbarie  ou  de 
l'immobilité  trsdil'nnncUe.  Niettai  ite 
Pite  (^1307-1378)  apprit  la  sculpture  de 
praticiens  grecs  travaillant  à  la  dccoratiuii 
au  dâmc  ot  du  baptistère.  Un  bas-re- 
lief anti<{uc,  iculplu  sur  un  sarcophaec 
qui  servit  à  ensevelir  la  condessc  Uâ- 
trii  [I'.  Campa  Santo,  p.  35ôj  lui  inspira 
un  meilleur  ^ùt,  et  il  surpassa  bientôt 
tous  ceux  iiui  de  son  temps  manialeol  le 
ciseau  (p.360>.  Il  fut  également  architecte. 
Son  lils  Jean  Ifiioeanni  Pitano,  f  13301 
'-■  -ulpteur   et  arrbileclc  [bos-relieri 

DjIreobvGoO^lt: 


delà  chaire  deSt-Andrédc  Piitpj*;  sutcl 
de  11  calbMrsIe  d'Arciza).  Son  principl 
tilre  de  gloire  cet  U  construclion  du 
Campo-Raiilo.  — Andrf  de  rite  (llgolino 
Jiino)  (né  vers  1370.  ^  13(51,  raiilpmpo- 
nin  de  GiolUi,  Til  Taire  des  prognSi  a  lu 
sculplure,  et  l«  d^agea  de  la  rudesse  de 
''trt  qui  II  précédait ,  eiunmc  Giotto  lui' 
même  Taisait  taire  un  pas  immense  â  la 
peinture.  Aus>i  l'un  et  l'autre  créèrent- 
ils  une  école  florissBntc.  André  de  Pise 
est  l'auteur  d'une  des  portes  du  haplietère 
deFloltnce.  Pnrmises  élùves,  outre  Ba- 
iMneioetJVirw,  ses  Tili.  nousrilcransji/- 
berto  Antùldi  et  Giiitr.  Batdutxi,  sculpt. 
et  irchiieclc  pisan. 

Si  Pise,  par  ses  sculpteurs  et  ses  iithi- 
lectcs,  >  contribué  su  mounmieut  de  la 
renaissance  de  l'art  en  lulie,  elle  n'a  pas 
en,  comme  d'antres  villes,  d'école  de 
peinture;  elle  n'a  mr'nic  aucun  nom  de 
peintre  célèbre  i  citer.  Giimla,  oui  vi- 
vait dans  la  première  moitié  du  xlu*  s., 
est  encore  campléteuient  sous  l'inOuence 
des  peintres  byzantins.  Cependant  ses 
rresques  i  Assise  sont  des  monuments  in- 
téressants au  point  de  vue  des  origines  de 
peintres  italiens. 

Pise  a  la  rorma  d'un  quadrilatère. 
EUe  est  entourée  de  murailles.  Ses 
beaux  ooàis  forment  un  afjréalile  lieu 
do  promenade,  ils  commun [«{ueut  par 
5  FOUIS  :  en  amont,  \e  ponie  alla For- 
Uaxa;  en  aval,  le  ponte  al  Mare;  et. 
au  milieu  de  la  nlle,  \eponle  di  Maao. 
— H  y  a  15  PLACES,  dont  les  pins  bej- 
les  sont  :  la  place  du  D6mc,  oii  sont 
réunis  les  4  monumenlsprincipauKpii 
sont  une  des  gloires  de  Pise;  celle  de 
S"  Catherine,  avec  b  statue  de  Léo- 
pold  I",  par  Pampoloni  ;  et  la  piaua 
de'  Cavalieri,  ornée  d'une  fonlaine  et  de 
la  Elatue  de  Cosme  I",  par  FrancavUta, 
et  cnlourée  de  plusieurs  édifices  ini~ 
porlanU.  C'est  lï  mi  ulsil  la  tour  de  la 
Faim,  célclire  par  le  supplice  d'Ugoliii 
ol  de  ses  flIs.fK  p.  Ô4Ï.)  Elle  fut  dé- 
molie au  XVI'  s.;  les  murs  en  ont  été 
encastrés  dansdes  construction» posté- 
rieures (ï  dr.  de  l'Orologio). 

Ui  première  vitale  des  étranfer  ._. 
pour  aller  admirer  sur  laplacemiDàmc 
le  groupe  si  curieux  des  quatre  monu- 
menis,  la  CathéiraU,  le  BàptUUre, 
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le  Campo  Sanlo  et  la  Tout  penthie. 
Leur  magnificence  ne  semble  plus  en 
rapport  aujourd'hui  avec  cette  nlle  si- 
'lencieuse,  quia  perdu  ses  navires,  son 
commerce,  son  active  énergie  cl  son 
indépendance;  nais  ib  restent  comme 
de  spicndides  témoignages  de  sa  gran- 
deur passée.  <  On  a  dit  de  ces  monu- 
ments situés  à  l'écart,  à  l'angle  N.O. 
de  la  ville,  un 'il^  étaient  heureux  dans 
leur  solitude  et  dans  leur  réunion.  • 
—  On  fera  bien  de  se  tenir  en  garde 
contre  les  oiïres  importunes  des  pides 
oflîcieui.  On  donnera  un  pul  aux  gir- 
diciis  qui  vous  ouTrcnt  la  porte. 

tgluM.  —  [jC  llàaE  de  Pise  est  un 
monument  considéralile  dans  l'histoire 
de  l'architecture  italienne,  et  quiservil 
lonstemps  de  modèle.  Ce  niagniflqos 
édifice,  commencé  en  1063,  par  Sot- 
cheUo',M  consacré  en  1118.  Malgré 
ces  dates,  il  a  le  caractère  de  l'archilcc- 
ture  du  Xll"  s.,  et  l'architecture  exlé- 
rieure  de  la  coupole  accuse  te  XOt*  s- 
Les  bases,  les  chapiteaux  des  colonnM, 
les  corniches  et  autres  parties  de  l'édi- 
fice sont  des  R'^gmenls  antiques  ras- 
semblés de  (iifférenls  tiités  et  eniploîés 
avec  une  rare  habileté  par  l'architccic. 
1*3  assises  alternatives  de  marine 
blauc  «I  noir  i  l'extérieur  semUcnl  nw 
concession  faile  au  goùl  de  l'époirW' 
Cette  église,  dédiée  par  tes  Pisans  a  I) 
S"  V.,  en  mémoire  de  la  tidoire  rem- 
portée par  eux  en  Sicile  sur  les  Sarra- 
sins, est  encore  le  plus  national  des 
uiouuments.  Cette  vaste  construction  a 


où  on  liToniparc,piMrs«iHPritlBi^<<'<'' 
au  rlutic  ltBlictaiiin,c'»t-i-direillI^- 
Vssari.  pirupcinlçrprélalioa  riront*,  '{^ 

nrprlli  ( 

1 4,  ^j,„  a  après 

n  (n^rat)  '■n'P'»ïtliîî 
de  l-iK!.  D'un  aulri'  c*l*,  <"«  ">^S1 
:iIiiM!  dp  la  ratadr  nomme  un  «"Sj; 
ildus  (lt™u,l),  oommr  un  de.  1^^ 

çeli  «I  bii^n  DiMcur,  rt  11  pari  *''<•*- 

D.,:.ii6^b,Goo^le 


Toscane. 


e87.- 


-   OÔKE. 


347 


beaucoup  soufTert  du  temps.  Les  lignes 
ont  perau  leur  aplomb,  la  Tagade  pen- 
che ùvidctiinicnl  sui'  sa  base.  La  laïade, 
disposée  en  5  ordres  superposés,  a  53 
colonnes  et  i  galeries  ouverlcs.  Les 
ancieiiDes  portes  de  bronze  Turent  ié- 
tniilea  pr  l'incendie  de  1596,  qui  eit- 
domniagea  sigraiemenl  l'éilifice.  Une 
seule  de  ces  portes,  échappée  à  Tin- 
cendie,  est  au  transsepl  du  ï.  dit  Cro- 
dera  di  S.  Renieri.  Celles  qui  eiislent 
aujourd'hui  Furent  exécutées, enlSOS. 
sur  les  desMns  de  lean  Bologne,  par 
Susiui,  Mocbi,  Mora,  Giovanni  dell' 
Opéra,  ek.  —  L'architrave  de  la  porte 
orientale  est  antique.  —  On  compte 
i5U  colonnes,  tant  k  rintérieur  qu'k 
l'cilérieur.  Le  plan  de  l'église  est  en 

L'intérieur  est  divisé  en  5  nefs  ;  celle 
du  milieu  soutenue  par  24  colonnes 
d'ordre  corintbicni  les  colonnes  n 

Cas  liées  par  un  entablement, 
ien,  selon  l'usage  des  bas  sikdes  de 
l'architecture  romaine,  par  des  arcades 
au-dessus  desquelles  s'élève  une  gali 
rie  (Irilbrium)  k  colonnrs  plus  nom 
breuscs  et  plus  petites,  destinée  au 
femmes,  selon  les  rites  priinilifs.  Celle 
galerie  est  séparée  des  arcs  inférieurs 
par  une  architrave  dont  les  longues  h- 
inies  boriionlales  rappellent  la  disposi- 
tion des  édifices  antiques.  Les  trâns- 
HGpls  ont  é).'alement  une  nef  et  des 
lias-côtés  avec  des  colonnes  isolées.  La 
longueur  de  l'église  est,  depuis  la  porte 
d'entrée  jusqu'au  mur  de  l'abside,  de 
292  p.;  la  \oag.  de  b  nef  transversale 
esl  de  218  p.;  la  larç.  des  5  nefs  est 
de  98  p.;  la  nef  du  milieu  a  Iflt  p.  de 
hauteur. —  La  disposilion  extérieur  ' 
rédiGcc  est  dans  un  rapport  exact 
relie  de  l'inlérieni'  et  tarépËtc.  Pai'eille 
disposition  a  élé  suivie  dans  le  poi-toil 
par  fiainiddo.  collaborateur  et  succes- 
seur de  Busciicllo,  qui  termina  celte 
grande  entreprise.  —  Les  douze  autels. 


autel  et  la  balustrade  en  marbre  du 
chœur,  incrustés  de  lapis-laiuli,  sont 


de  1774.  Les  deux  statues  et  le  beau 
crudRi  en  brome  sont  de  Jean  Bo^ 
iogne.  • 

Des  deux  chapelle*  des  transsepls  la 

i",  dédiée  ï  S'  Remer,  renferme  lu 
sarcophage  du  saint,  par  Foggini;  mo- 
saïque par  Gaddo  Gaddi;  statues  par 
Mosra.  Transsept  du  S.,  aulel  de  S. 
Biargio,  statue  on  saint,  par  Tribolo. 
La  2*,  ou  chap^  du  S' -Sacrement  : 
nulel  en  argent  ciselé.  Derrière  l'au- 
tel :  bas-relief  par  Fr.  Moica  [Adam 
et  Eve],  —  La  chute  du  toit,  lors  de 
l'incendie,  enirama  la  ruine  de  beau- 
coup d'ouvrages  d'art,  entre  autres  de 
la  célèbre  chaire  de  iean  de  Pise; 
uuelques  portions  en  unt  été  sauvées  cl 
figurent  ifens  ta  chaire  actuelle  (les  i 
évangélîstes  et  peut-être  aussi  les  lions 
qui  portaient  les  colonnes).  —  Au-des- 
sus des  portes  des  sacristies  et  an-des- 
sous des  orgues  se  trouvent  des  bas- 
reliefs  de  F.  Gugl.  AgneUi,  élève  de 
ffîcolas  de  Pise  (1304  et  1513);  ils 
appartenaient  autrefois  ï  mie  chaire  de 
S.  Hichele  in  Borgo, 

Près  de  la  porte  sont  les  restes  d'une 
fresque  attribuée  ï  fiera.  Faleoni;  elle 
dit  voir  quelle  était  la  décoration  de 
l'église  avant  l'incendie.  —  Le  chœur 
et  l'abside  sonl  les  parties  qui  en  ont  le 
moins  soufTert:  La  marqueteri*  des 
stalles  du  chœur  est  d'un  travail  Irès- 
rumaruuahle.  Les  vilraux  sont  du  XIV* 
et  du  XV*  s.i  les  sujels  de  quelques- 
uns  sont  empruntés  aux  peinlures,  du 
Canipo  Sanlo.  Les  peintures  de  la  cou- 
pole sont  de  Rîminaldi  (I  1630). 
—  Chœur  :  mosaïque  de  J.  Turrita 
etTrï  Mino  (1290).  Fresques  restau- 
rées :  groupes  d'Anges,  un  des  pre- 
miers ouvrages  de  Ghirlandajo.  S' 
Jean,  S'  Pierre,  S'*  Catherine  et  S'' 
Uarguerile,  par  Andréa  del  Sario; 
derrière  le  mailre-aulcl.  Moïse  et  Abi- 
roR,  S'  Luc  et  S' Jean,  par  Becoafumi, 
pdntre  dont  les  ouvrages  sont  si  rares 
en  dehors  de  Sienne,  sa  patrie  ;  Cain, 
sacrifice  de  Noé,  par  Sogliani.  —  Rn 
avant  du  j^ceur,  sur  le  piher  de  dr., 
est  une  channanlc  S"  Agnès  è! Andréa 
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det  Sarto;  sur  le  lulier  de  ç.,  une  Ma- 
done ccmmencée  par  Pterino  del 
Yoga  et  terminée  pendant  son  absence 
par  Sogtiani.  (Pierino  fut  si  irrité,  qu'il 
ne  voulut  point  achever  les  autres 
tableaux  qu'il  avait  entrepris.)  Les  au- 
tres peinturée  à  citer  sont  :  la  Vierge 
et  des  Saints,  un  des  derniers  ouvra^'es 
à'Andrea  del  Sarlo;  il  fut  lini  par 
Sogliani,  son  élète.  Crislof.  AUon,  la 
V.  dans  une  gloire  (présentant  de  la  res- 
semblance avec  son  tableau  de  Judith 
de  la  salerie  Pitti).  VeiUuri  Salim- 
beni,  ffiérarchie  céleste;  gii  grands  ta- 
bleaux, par  Lomi;  Cignaroli,  dcui 
grandes  pinturcs;  Vatmi,  S'  Sacre- 
ment, Anges  et  Docteurs;  Passi^nano, 
Triomphe  des  HartjTS. 

La  tradition  allaclie  à  la  grande  lampe 
de  brome  suspendue  dans  la  nef  un  in- 
térêt histwique.  On  prétend  oue  ses 
oscillations  mirent  Gafiléo  sur  la  voie 
de  la  théorie  du  pendule. 

LeQiiPÀidu'  — (ïcàté  du  Dame), 
ou  la  célèbre  Totrn  pekcuëe,  bâtie  en 
1 174  par  Bonanno  de  PUe  et  Guil- 
lautne  d'Intisbruck,  est  de  forme  cj- 
Ipdriquc,  et  a  huit  étages  de  colonnades 
superposées,  au  nombre  de  107  co- 
lonnes. Sa  hauteur  est  de  5*  raèt.  ili; 
die  a  16  met.  de  diamètre.  Son  incli- 
naison est,  h  rcitérieur,  dc4  met.  3iU. 
On  a  beaucoup  débattu  les  causes  de 
cette  inclinaison,  que  quelmics-uns  ont 
Touhi  cr<Hre  volonbire  ;  l'opinion  la 
phu  probable  est  que  le  sol  aura  cédé 
sous  le  pi^s  de  cette  tour,  lorsqu'elle 
était  déji  élevée  i  la  moitié  de  sa  hau- 
teur, et  que  les  architectes  en  conti- 
nuèrent la  construction.  Les  correc- 
tions qu'on  a  cherché  h  fau'e  ï  l'indinai- 
sou  sont  visibles,  à  partir  du  4'  étage  : 
des  colonnes  plus  hautes  d'un  câté  que 
de  l'autre  attestent  les  (^orls  faits 
pour  ramener  le  plus  possible  la  plate- 
forme !i  bi  ligne  hnrizontalc;  les  murs 
furent  également  rortifiés  par  des  barres 
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de  fer.  Ccdocher  renferme  sept  gran- 
des cloches  qui,  sonnées  tous  les  pura, 
en  confirment  la  solidité.  Son  inclinai- 
son (ervitâGaliIéc,néàPisc,iir3iredes 
expériences  célèbres  sur  les  lois  de  la 
gravitation.—  De  b  plate-forme ,  où  l'on 
monte  par  330  degrés,  on  a  une  tri's- 
bcUevuc  :  but  la  chaîne  des  .\pennins 
du  côlé  de  Lucqucs,  sur  une  ligne  de 
mer  étendue,  de  laquelle  sursit  ï  dr., 
comme  une  montagne  isolée, T'ilc  delà 
Gorgone;  puis  successivement  en  allant 


l'île  d'Elbe,  dont  une  extrémité  seule- 
ment appu^il  derrière  le  Honte  ^c^o, 
au  S.  de  Livournc.  —  K  l'horizontalité 
du  sol  environnant,  on  peut  reconnaître 
aisément  que  c'était  jadis  un  bas-fond 
occupé  par  la  mer.  —  Au  bord  de  la 
mer  une  ligne  de  sombres  fwéts  fait 
partie  de  la  ferme  de  S.  ftossore,  ap- 
partenant au  grand-duc. 

Le  BAPTisTàftE.  —  Diotiialvi,  dont 
on  ignore  le  lieu  de  naissance,  le  com- 
mença en  i153,  en  slvie  roman-toscan. 
Les  travaux,  interroûmus  faule  d'ar- 
gent, furent  repris  en  1278  ï  l'aide  de 
contributions  volontaires.  On  croit  que 
la  construction  ne  fut  achevée  que  vers 
le  XIV*  s.,  ce  qui  expliquerait  l'emploi 
desfurmesogivalea  au-dessus  des  deux 
ordres  superposés  do  colonnes  coinn- 
thienncs.  supportant  des  arcades  eu 

Eleiii  cintre.  Le  Baptistère  est  en  mar- 
re, ainsi  que  le  Dôme  et  le  Campanile, 
n  j  a  quatre  entrées.  Les  sculptures  de 
l'enlréc  principale,  qui  fait  face  au 
IMmc,sontdclarmduXO*s. — L'inté- 
iTcur  est  divisé  en  deux  ordres  d'archi- 
tecture :  le  premier  forme  1 2  arcades 
à  plein  cintre  soutenues  par  S  grandes 
colonnes  d'ordre  corinthien  et  4  gros 
piliers.  Les  chapiteaux,  ainsi  que  les 
colonnes,  sont  en  grande  partie  anti- 
ques cl  ornés  de  sujets  mjthologiqurs 
(Chasse  de  Héléagre,  etc.).  La  voûte  à 
l'intérieur  est  de  forme  conique;  die 
est  hémisphérique  ï  l'extérieur.  La 
hauteur  totale  est  de  bh  met.  jusqu'au 
sommet  de  la  coupole.  Le  ba»siii,  oc- 
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togone,  posé  sur  Iras  marches,  est  de 
marbre  blanc,  et  orné  d'incnislations 
d'un  beau  travail.  On  v  voit  la  statue 
en  bronze  de  S'  Jean-fiaptiste,  de  l'é- 
cole de  Bandinelli. —  La  cliaire,  de  JVt- 
colas  <U  Pise  (1260),  est  un  des  mo- 
numenlsles  plus  Impràianls  de  Tari  au 
inojen  âge;  do  fonne  hciagone,  elle 
est  portée  par  sept  colonnes,  posant 
Eur  des  lions  ctautres  ligures,  à  riini~ 
lation  des  conslniclîOD»  byzantines  et 
des  sarcophages.  —  Echo  remarquablt 

[Au  milieu  des  monuments  si  précieux 
doDtabopde  riUilieeli|ui>ont,  pour  ceux 
i|ui  11  TÎsiteiil,  unu  cause  d'eiichuitemcnt 
conlinuel,  quelqucs-una  mérileiil  d'iUre 
signalai  i  part  pour  leur  incomptrolile 
raclL^TC  de  graudcur  ou  de  Iwaiilé. 
Campa  SatUo  ett  du  oomLrc.  C'est  _ 
édilice  <]ui  saisit  par  son  bel  ememble. 

far  sa  simplicité,  où  l'austérité  s'ailie  i 
élégance.  A  plusieurs  aimées  de  dis- 
tance,  aprfei  les  avoir  vus,  ces  dûmes, 
que  la  piété  du  nio^cn  âge  faisait  eui^îc 
do  toutes  les  cités  italienucs,  peuvent  se 
contoodre  dans  tu  mémoire  lea  uns  avec 
'es  autres,  mais  le  Campa  Sanio  y  reste 
tout  eutier  avec  sa  foric  unité  comme 
une  empreinte  ineltapblc.  C'est  le  plus 
beau  cimetière  qu'ait  construit  le  moyen 
Ige;  c'est  eu  niémc  temps  le  berceau  et 
uneaarledetrtiunfdc  le  peinture  loscanc 
de  cet  âge.l 

i,c  CiNFO  Surra'.  —  Ce  célèbre 
monument  du  génie  do  Jean  de  Pise, 
architecte  el  sculpteur,  lils  de  Nicolas 
de  Pise,  est  un  cûnetière  que  les  Pisans 
voulurent  consacrer  à  leurs  grands 
hommes.  Us  j  mirent  de  la  lerre  qu'ils 
avaient  rappwtée  de  Jérusalem.  Celle 
coDEtruclion  fut  commencée  en  l'an- 
née 1378;  il  parait  qu'elle  ne  fut  pas 
terminée  avant  1464.  [H  Tant  tenir 
uimpte  de  ces  dates.  Les  ogivesinscriles 
dans  les  arcades  il  plein  cînlrc,  et  là 
teutcmcnt,  paraisscnlélrcune  addition 
postérieure.  On  croit  qu'elles  étaient 
•  Il  tst  frrmi-  ;  mais  on  trappe  i  I*  porte, 
ri  le  cuUodc  licut  ouvrir.  On  lui  donne  un 

Kul  par  jHTiiOnnc,  Four  df^intr,  il  but 
mander  ou  ronvrrairut  uns  pennbiioD, 


desibées  ï  receroir  des  verrières.  Le 
Campo  Santo  forme  un  vaste  rectangle 
de  450  pieds  de  long  sur  140  environ 
de  large.  A  l'eitèrieur  il  se  compose  de 
sim{desmurs  sur  Icsqueissont  appliqués 
43  arceaux  reposant  sur  des  pmistres; 
les  chapiteaux  sont  ornés  do  ugures.  It 
a  deui  entrées  ;  l'une  est  surmontée 
d'une  nicbe  en  marbre  où  l'on  voit  la 
V.  sur  le  tràne  avec  des  Saints  et  les 
donateurs,  par  Jeort  de  Pise.  —  L'ifi- 
TÉniEUn  présente  une  cour  environnée 
de  portiques  avec  62  arcades  à  jour. 
Les  grands  calés  du  parallélogramme 
ont  chacun  S6  arcades  ;  chacun  des 
pelils  câtés  en  a  5.  A  l'endroit  où  les 
arcs  se  réunissent  et  prennent  nais- 
sance, au-dessus  du  chapiteau  des  pieds- 
droits,  est  une  tète  do  marbre,  en  roi-me 
de  mascaron,  dont  le  travail,  ainsique 
celui  des  chapiteaux,  rappelle  le  goitt 
capricieux  d'ornements  qui  régnait 
alors.  —  En  regard  des  arcades  à  iour 
donnant  sur  la  cour,  les  murs  pleins 
sont  ornés  de  peintures  dont  une  par- 
tie ont  péri  par  les  ravages  du  temps  ou 
mémo  des  hommes.  C'est  ainsi  qu'une 
partie  des  peintures  de  Gioiio  furent 
détruites  pour  biro  placo  à  la  tombe 
du  comte  Algarotti.  —  Ces  fresques  sont 
I  général  superposées  sur  deux  rangs. 

[Les  fresques  du  Campo  Santo,  si  inté' 
asantes  pour  l'histoire  de  la  peinture  et 
que  tiennent  eu  si  grande  Tcnération  au- 
jourd'hui tous  ceux  tiui  aiment  les  irts, 
n'eicilaieat,  à  la  lin  du  siècle  dernier  el 
au  commencement  de  celui-ci,  que  les  dé- 
dains. Le  président  de  Brossis  n'v  voj'ait 
lignlemciit  de  son  tcmp  que  des  o  histoires 
de  la  Bible  peintes  d'une  manière  fart  bi- 
larre,  fort  ridicule,  parfaitement  mau- 
vaise. >  En  oppoùtlon  avec  ces  dédains 
pleins  de  légèreté,  l'admiration,  de  nos 
—' peut-être  tombée  dans  ur 


Elisa  Bacciocctû  ci 
le  Vénitien  l^arlo  Lasinio,  dont  les  efTorts 
sauTèrcnt  cet  admirable  ntonument.  On 
'  II,  ainsi  qu'i  son  Gis  l'aolo ,  la  pu- 
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En  eotnmtdans  le  Campo  Sanlo  par 
la  porte  qui  est  du  calé  du  Baplîslâre, 
et  toumuit  II  g.,  void  l'ordre  et  la 
suite  des  (resquos  :  —  Infortunes  de 
Job,  par  GioUo. 


]ue  ces  frasques  soient 
documeat  ne  coiiRrine 
iRniaP  dcVturi,  qui, 
^ilion,  dit  qu'elles 


ûuieiit  de  Taiieo  GaïUi.  les 
innolaleura  de  Vasari  considèrent 
le  silpnce  de  Chiberti  comme  une  raison 
de  duuler  qu'elles  soient  de  Giotto.  Enriii 
le  docteur  ta:n\/;r,  itnf  ton  auTragesur 
WiWea  louant's  des  \I1I-  et  xfV'  g„ 
avance  ijuc  cet  ouvrage  fut  eiécut/  par 
un  certain  Franeesco  lia  Volterra  (1310- 
1372).  Quoi  t[u'il  en  «oit,  quatre  de  ces  frtis- 
quei  ont  péri.  Lesdeui  autres  ont  ^é  res- 
taurées en  leaS.  Vasari  signale  déji  les 
■ll^ntioiia  produiles  de  aon  temps  par 
rhumidllé.  {On  aditaiec  raison  que,  dans 
la  belle  composiliun  rcpr^nlant  SaUn 
demandant  à  Dieu  la  permiwion  de  tenter 
Job.  l'iniie  de  gaucbc,  d'un  beau  senti- 
ment de  dessin,  était  digne  de  llapliacl.) 

Les  peintures  du  mur  de  l'O.  sont 
in  XVtl*  B.  et  n'ont  pas  de  valeur  ; 
^cs  représentent  l'hist,  d'Eethcr,  par 
Àgosl.  Gliirltoida,  et  celle  de  Judith, 
par  P.  Guidotti. 

Au  mur  du  N.,  les  peintures  ï  g.  : 
une  représentation  allégorique  de  1 1)- 
nivcrs;  la  Création,  la  Mort  d"A])el, 
l'Arche  de  Noé,  et  le  Déluge,  long- 
temns  attribuée»  ï  Buffalmofco,  l'ont 
élc  dans  ces  dcrnîËrpB  années  à  PUtro 
lUPvrcio  d'Orvieto  {1390).  Les  24 

rinds  tableaux  suivants,  qui  occupent 
plus  grande  partie  du  mur  du  fi., 
sont  de  tienoîM  GoztoU,  élève  de  Irj 
AufeUco;  il  cousaera  16  ans  i  ce  tra^ 
rail  (de  1469  à  US5). 

IVaiari  disait  de  cette  ceuvre  considé- 
nble  que  c'était  une  <euvre  faite  pour 
épouvanter  toute  une  légion  de  pûnlrcs 
(opéra  terribilisnma  c  da  métier  paun  a 
on  Isione  di  niiiori].  Ce  renom  lerriUe 
que  lui  &il  l'nislorien  des  peintres  s'a- 

E.  Bfnotta  àoxioti 


y  manifeste  un  ^énie  pittoresque,  tacile 
et  gracieux,  une  imagination ricbc  (Âibon* 
diinle,  un  sentiment  vraï  et  naturel;  il 
imite  Uasaccio  au  point  que  plusieurs  de 
ses  figures  pounsient  i-lre  allribuées  i 
cet  Brli.ste.  Celte  série  de  peintures  si  re- 
nurquablee  lurait  dû  attirer  sur  le  nom 
de  Benoiio  Goimli  une  plue  grande  cél^ 
brité.  A  la  vérité,  s'il  est  eicellent,  il  n'a 
pas  de  qualités  originales;  il  charme,  il 
ne  frappe  pas.  Quelques-unes  de  set  5- 
gures,  telles  que  ses  lendangeuscs  (de  l'I- 
TTCwe  deNoe),  son  groupe  de  danseurs 
(des  Noce*  de  Jacob  et  de  Bachel),  ont 
une  grâce  et  un  naturel  di^es  de  l'an- 


(En  bas)  :  Ivresse  de  Hoé  (1469) 
connue  vulgairement  sow  le  ttom  de  la 
Vergognosa,  i  cause  d'une  Sgurv  de 
Temme  qui,  loul  en  ayant  l'air  de  se 
couvrir  le  visage  avec  sa  main,  afin  de 
ne  pas  voir  la  nudité  de  Noé,  regarde 
,iiialigncnjent  entre  ses  doigts;  elle  a 
donné  lieu  au  proverbe  pisan  :  Corne 
la  Vergognosa  di  Campo  Sanlo.  — 
(Kn  bas)  Malédiction  de  Cham,  Tour 
de  Babel.  Parmi  les  mages  et  ks  mi- 
nistres qui  accompagnent  ^c[n^od  sont 
Clusicurti  portraits;  on  rcconnait  (soiis 
:  mur  où  est  écrit  :  BabUoma)Costtte 
l'Ancien,  son  lils  Pierre,  ses  neveux 
Laurent  le  Hagnifiquo  et  Julien  ;  i'oi^ 
tien  est  peut-être  le  prêtre  qui  a  le 
bonne!  sur  la  tétc.  —  Au-dessus  de  la 
chapelle  Aminanati,  BeDono  tioooli  n 
p^nt  une  Adoration  des  Mages  et  une 
Annonciation.  Dans  la  chapelle  on  coiv- 
serve  qudqucs  fraenients  de  peinture* 
de  Giotto  ou  Gaddi.—{V,n  haut)  .\br«. 
ham  reliisc  d'adorcf  Bélus  ;  il  est  jc4^ 
dans  un  bdchcr  ei  échappe  aui  flain^ 
mes;  son  frère  Nacbor,  qui  y  consent, 
est  consumé.  — ,(Bn  bas)  Abraham 
et  Loth  en  Egypte  (repeint  en  partie), 
—  (En  haut)  .\braliam  délivre  Wh  d 
le  roi  de  Sodomc,  prisonniers  des  As- 
syriens. —  (En  bas)  Kxpulsioii  d'Agir 
(à  souffert;  les  lc''tes  d'anges  sont  re- 


Toscane. 
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peintes).  —  (En  haut)  Incendie  de  So- 
dome. —  (En  bas)  Sacrifice  d'Ahraham. 
—  (En  haiil)  llisloire  d'isaacel  de  Bé- 
becca.  —  (En  basj  Naissance  de  Jacob 
et  d'EsaO  el  ruse  du  premitr  (a  beaU' 
coup  soufTert).  —  (En  baul)  Noces  de 
Jacob  el  de  Rachel  (a  été  peu  retou- 
ché; maia  le  coloris  a  souffert).  — 
(En  bas)  Renconlre  de  Jacob  et  d'E- 
saii  el  Enlè.ement  de  ttna,  flUe  de  Ja- 
cob, par  le  fils  du  roi  de  Sicbem;  Meur- 
tre des  Sicliémiles.  —  (En  haut)  His- 
toire de  JoMçh.  —  (En  bas)  Continua- 
lion.  —  Les  SIX  taUetui  su" 
sentent  l'Hisloire  de  Noï 
tous    fort  endommagés,  ainist  qui 

chute  de  Jéricho,  DaTÎd  et  Goliath, 

lomon  el  la  reine  de  Saba.  —  Au-de»- 
sous  do  l'hisloire  de  Joseph  est  le 
tombeau  de  Benoizo.  La  date  de  1178, 

f ratée  sur  le  tombeau,  est  celle  de 
année  où  il  lui  fiil  donné  par  les  Pi- 
fians  Jl  ne  termina  sa  dernière  pein. 
luredu  Cami)oSanto(la  reinede&ba, 
sujet  aujourd'hui  délruil)  qu'en  1485. 
Sur  le  mur  à  l'E.  peintures  médio- 
cres de  Bondisoni:  Festin  de  Baltba- 
saret  leroi  Osias.— Grande  CBAPRLie  : 
Jésus  en  croiï ,  de  Ciunta  <U  Pise 
(1258).  Sur  lautel,  S'  Jérâme  par 
Aur.  Lomi. 

Au  delh  de  la  chapelle,  on  trouve  ■ 
la  Passion,  la  RésurrMion  et  I'Asmu- 
sion,  attribuées  faussement  i  Buffal- 
macco:  par  d'autres  ï  Antonio  Vile. 
Terminant  alors  le  tour  par  ta  4*  ga- 
lerie (au  S.),  on  trouve  un  des  monu- 
ments les  plus  remarquables  de  la  pein- 
ture italienne  à  la  Renaissance  :  le 
Triomphe  do  la  mort,  par  Andréa  Or- 
cogna. 

ICate  ttHDposilion  multiple  semble 
nnimée  par  le  sondirc  gÉtiie  du  Dinte. 
Au  œnlre,  des  iofirmei'  ap|«ilcnl  l«  mort 
pour  qu'elle  les  détiïre  de  leurs  moui. 
Un  d  eu^  l'ioTOque  avec  ces  vers  : 

Dacchè  pnwp^iUtdc  ci  ha  JaKJiii; 
0 motif!  nii^idni  d'ogni  neim, 
ueu  I  Tienj  ■  Jarpe  ormai  Puliima  cens. 
Unis  la  Mort  je  djloume  d'eul  et  diriee 
«3  coup»  ven  un  hosqupi  où  de  jeunos 


,  u  retour  de  li  chuae,  et  ^n- 
es  chants  d'un  troubadour,  pendant 
"  ■■"""■ïTOlligent  nu-de»ujd'eu>. 


CAMFO  SittlW. 

de  jeunes  femmes  se 

au  repos,  t ■   ■ 

tenl  les  ch 

des  portraits  du  temps,  c^Fe  dù^përwiw 
niigG  assis  au  milieu  el  tenant  un  faucon 
sur  le  poing  comme  Cartniccio  Caslrt- 
eani  (V .  p.  j39).  Des  rois,  dei  évâques, 
des  religieuses,  des  guerriers,  gisent  i 
lerre,  aballus  par  la  faui  de  la  terrible 
moissonneuse;  des  onges  et  des  dfmoos 
recueillent  leurs  împs;  la  rerve  satirique 
du  moyen  âge  s'exerce  ici,  eomnie  dans 
le  Jugement  dernier,  aui  dt?|wn,s  des  ro- 
ligieuseï  et  des  moines,  dont  les  démons 
emportent  les  âtnia.  U  partie  de  gauche 
du  tableau  est  la  plus  remarquable  sous 
le  rapport  pittoresque.  Elle  représenta 
uue  noble  cavalcade  s'orrétanl  au  pied 
d'une  montagne  devant  les  cor(i6  de  trois 
rois  (étendus  dans  leurs  bières,  à  diFfé- 
renls  àeatfa  de  destruction.  lis  ilgure« 
des  clTaliers  eipriment  des  sensations 
direrses.  (Celui  nui  se  l<oud«!  ie  nez  ett 
Ugucdone  drlia  Faegiuola,  seigneur  de 
Pise.— K.  p.  315.)  Si  11  couleur  fait  dé- 
faut i  celle  peinture,  si  elle  est  déparée 
par  de  grotesques  figures  de  démons,  elle 

fonde.  C'est  de  l'art  encore  h  son  début, 
mais  on  se  prend  i  trembler  derant  l(« 
terribles  image»  qu'il  esquisse.) 

Les  peintures  suivantes  sont  :  le  Ju- 
gement dernier,  par    A.    Orcagna. 
[Les  ûgurcs  du  Christ  el  de  U  ïier^ 
spirent,  l'une  une  sainte  colère,  l'autre 
le  douce  pilié.  On  a  prélendu  i  tort  que 
Miehil-Ange  s'était  iospinî,  pour  son  Ju- 
jement  dernier,  de  ces  deui  figures.  Il  j 
aurait,  au  plus,  trouvé  un  motif  éloigné 
qu'il  a  transformé  par  sa  puissante  m>- 

pas  b  majesté  reliaii 
Imientdu  rieui  maître  du  Campo  Santo, 
I/ange  accroupi  au  centre  du  lahleau.  ei- 
primanl  un  sentimenl  de  terreur,  est  une 
mignilique  création.  On  pense  que  cette 
ligure  représente  l'Ange  gardien  saisi  d'é- 
pouvante en  loyant  la  perdition  des  Âmes 
qui  lui  avaient  M  confiées.— A pri^s  avoir 
terminé  le  Jugement  dernier,  A.  Orcagno 
laissa  i  terminer,  à  son  frère  Bemario, 
le  tableau  suivant. — On  a  contesté  dans 
ees  derniers  temps  en  Allemagne  que  ces 
sscui  A'Orcagna,  eattUm- 
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(Unt  mr  b  rndctte  do  lear  eiécuUon 

campant  k  ceWe  des  mAoïw  iujels  à  S' 


Sêct.  V. 


l'enfer,  par  Bemardo  Orcagna,  coni. 
partîment  inférieur  repeint  en  1550. 

lŒiivre  grotecque  et  bnrbBre,  où  il  ii'<f 
I  plus  trncB  de  U  gr«ndeur  de  aljlc  (jui 
brille  dans  le  Jugement  dernier.] 

—Vies  des  Pères  du  désert,  par  PUtro 
Lorenutti  ou  Laurali  de  Siemu.  — 
Au-dessus  de  ta  prenùère  porte  d'en- 
trée de  la  galerie  du  S.  est  une  As- 
somption, où  se  révèle  un  beau  senti- 
ment ;  Vasari  l'allribue  â  Simon 
Memmi  (?) 

Vienncnl  ensuite  six  compartiments 
consac^rés  i  rtiîsloirc  de  S'  Rénier,  pa- 
tron de  Fisc  ;  les  trois  su)i£ricurs  (al- 
térés ou  repeints)  ont  été  longtemps 
flttnbués  i  Simon  Memmi  {■[  1341)': 

S' Dénier  quitte  le  monde  pour  suivre 
Bealo  Alberto  I>ecc3pecore  au  couvent 
de  S.  Vite,  où  le  Qirisl,  dans  une  ap- 
parition, lui  remet  ses  péchés.  —  Le 
Saint,  après  avoir  distribué  ses  biens 
aùi  paurres,  s'embarque  pour  la  terre 
promise,  où  il  prend  l'habit  d'ermite, 
et  où  il  est  porté  devant  le  trdne  de  la 
S"  Vierge.  —  L  jeune  quarante  jours 
dans  r^liseetau  couvent  du  S' -Sépul- 
cre; résiste  à  toutes  les  tentations;  par 
le  seul  signe  de  la  croii,  il  repousse 
deux  lionnes  pendant  son  pèlerinage 
au  mont  Tliabor,  oii  le  Cbnst  lui  ap- 
paraît cnlre  Hoisc  et  Blic.  Avant  son 
retour  il  multipUe  le  pain  dans  les 
mains  d'une  bienraitrice  des  pauvres, 
pendant  qu'elle  en  Taisait  la  distribution. 
—  Les  compartimenls  inférieurs  sui- 
>-ants  sont  d  ÀnUmio  Vene^iano  :  on 
j  reconnaît  la  main  plus  eiercée  d'un 
artiste  de  la  2*  moitié  du  XIV  siècle. 
(Avant  ta  découverte  du  document  in- 

'  Un  doounenl  relrouvë  #Ublil  qu'en  13T7 
519  lire  turent  paji'ei  li  maître  Anârrà,  Ac 
Flarriu».  pour  le  rHie  do  pciniur»  d«  l'his- 
toire de  idint  Bénirr,  Cet  Andrni  est  encore 
a  nlenreni  artiste  qni  a  «chapp^  ï  la  re- 
Komni^.  On  rrnïi  que  l'aulnur  Jes  iDlrra 


pare  d 


dimié  dans  b  note  n-dessous,  H.  Ro- 
sim  écrivait,  ù  l'occasion  de  ces  fres- 
ques :  •  Simon Henuni.élèvedeGîotlA, 
était  né  pour  être  un  discret  et  languis- 
sant imitateur  du  maître;  il  a  de  te 
sécheresse  dans  les  formes,  un  dessin 
faible  dans  les  contours.  Antonio  Ve- 
neiiano,  au  contraire,  bien  qu'élève  du 
Gaddi,  qui  fut  un  imitateur  de  son  père, 
imitateur  lui-même  de  Giotto,  était  ua 
homme  né  pour  pousser  l'art  en  avant.) 
Le  Saint,  pendant  son  retour,  sé- 
dans  une  auberge  de  Sicile  l'eau 
n  :  le  Jémon,  sous  la  Qgure  d'un 
;hat.  ajant  lait  ce  mâange.  11  est  a^ 
cueilli  k  Pise  par  le  clergé  de  la  cathé- 
drale. —  Nort  du  Saint.  —  Mirades 
opérés  par  son  intercession  ;  guérisoiu 
de  malades;  péchesmiraculeusos.L'gue- 
cino  diGuglielmetlo  est  sauvé  des  maint 
des  barbares  cl  de  b  fureur  des  flots.  — 
Vie  de  S'  Ephèse,  peinte  par  Spinello 
Spinelli.  IL  avait  peint  sii  suj^; 
trois  sont  détruits.  Vasari  dit  que  celle 
œuvre  était,  pour  le  coloris  etVinveiï- 
tion,  la  plus  belle,  ta  plus  fiiùe  cl  b 
mieux  conduite  qu'eût  faite  Spinella.) 
I.  Ephèse,  présenté  i  l'empereur  Dio- 
clétien,  rosoil  l'ordre  de  persécuter  les 
chrétiûis;  mais  il  en  est  détourné  par 
le  Christ  même.  2.  Le  Saint  retoitd  un 
ange  l'éleudard  de  b  croix,  et  com- 
mence k  faire  la  guerre  aux  païens.  3. 
U  Saint  est  condamné  à  mort  par  or- 
dre de  l'empereur  ;  resté  intact  au  nu- 
lieu  de  la  fournaise,  il  est  décapité. 

MonvmenlsiU  sculpture. — Ond» 
m  faire  ime  seconde  fois  le  tour  des 
galeries  du  Campo  Sanio  pour  euminer 
les  scidptures.  Nous  sigiralerom  les 
plus  remarquables,  à  partir  des  fres- 
ques de  la  vie  de  S'  Rénier. 

4.  Bas-rcliet  byzantin.  —  I.  Sarco- 
pliage  avec  bas-rdiefs  de  divinités  mari- 
nes. 11.  Sarcophage  avec  une  bataille  :in- 
dessui,  S'  Pierre.  pu}ean  de  Pite.  IV. 
SarMi|di.,  avec  le  buste  de  firutus.  V. 
Fragment  d'un  nrcoph.  antique  avec  h 
bon  pasieur.  VI.  Sarcoph.  avec  divinités 
marine*,  cl  au-dessus  figurines  de  l'école 
de  Pise.  — 17.  Fragment  d'un  beiu  lis»- 
relicf  grec.  IX.  Sarcopli,  romain  avfv  li 
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LuDe  et  Endjrmion.  Hoaumciit  du  cbi- 
mrg.  Vacci,  par  Thonimldtm. — 32.  Bas- 
relief  de  Bonamico,  \'s. — 7,7t.  Aulelde 


aiec  la  cbuse  de  Vél^fn^. 
57.  Frajtmenls  de  bUIuïs.  —  W.  Tom- 
beau de  hmille  des  comUg  délia  Glterar- 
desea  (école  de  Pise).  —  Tombeau  (te 
Henri  Vil. — On  Btusnendii  ici  leschntnea 
du  port  de  Fisc,  rcnclues  en  1848  par  les 
Florentina.  [V.  p.  288.)— «.  Groupe  de 
l'école  de  Piae.  XII,  XUI.  Sarcoph.  ro~ 
miins  et  rngm.  étrusques.  —  Tombeau 
àc  P.  Ricd.-^3.  \ase  en  marbre  de  Fi 


{eujcI  bachique).  Le  Bacchua  barbu 
it  de  modèle  à  Nicolas  de  Fise  pour 
grand-prâlre  du  bas-relief  de  la  Pn 


■entalion  a' 


Il  temple,  k  U  chaire  du  Bnp- 
iisu're. — a.i.  Bas-relief  ies  Irois  Grâces. 
—  59.  Archilrsre  des  temps  barbares.  — 
e3.  Hadone  anec  l'Enfant  Jésus,  de  Uoa 
dePtie.— XIV,  XV.  Sarcoph.  elsUtueltet 
de  l'école  de  Piae,  —  10,  Fragm.  d'une 
table  de  Silhra.  — Sarcoph.  arec  bas-re- 
lief de  Bacclins  et  Ariane.  —  73,  Madone 
en  lerrc  cuiie.  d'un  iella  Robbia.  —75. 
Fragm.  de  colonne  en  hréctie  d'Ëgrpte. 
et  IHe  d'Achille.  —  76.  Bas-relief  de  tii- 
coUuie  Piu  (?).  —  XVUI.  Serœph.  ro- 
main (l«e,  torse),— XIX.  Sarcoph.;  bnslc 
d'isotu,  parHmotfi  FUteU.-hu.  Sar- 
coph. avec  ba»-reliet  représcnlant  Hippo- 
lyte  et  Phèdre,  il  renferma  lea  restes  de 
la  comtesse  Béatrii.  m£re  de  la  comlesse 
Mathilde,  Il  a  serTÏ  de  modèle  1  Nicoitu 


it  par  JamdePUe.  -  XXVIII.  Sai 
copb.  arec  diviaités  marines!  frarm.  de 
l'école  de  Pise.  —  XXIX,  Sarcoph.  de 
marbre  Krec  iTee  bacebanalea.  —  Statue 
assise,  Barberonsse  au  Henri  V11I  (école 
dePise).  — IXX.Sarcophage.  —XXXI. 
rriE.  de  sarcoph.;  aunlessus  bas-relîer 
de  l'ancien  port  de  Pise  I?l.  —  XXXII. 
Sarcoph.,  une  Bataille.  —  mill.  Sar- 
coph. des  premiers  temps  clirvtiens.  — 
Tombeau  par  Slagio  Slati  (XVI*  s.!.  — 
134.  Griftiîn  en  bronze,  qui  était  placé  sur 
le  faite  du  dAme,  onTraee  arabe  arec  des 
caractères  cufiquea.  —  Monum.  de  l'ar- 
chit.  Gber«rde»c*,  par  SanlarelH, 
Statue  par  Nieol.  de  Pite.  —  Monument 
du  comte  Mattîani.  par  Bertolini. 
num.  Chesi;  une  figure  de  Bernin. 
151.  Cénotaphes  de  Jules  et  Gains  Gésnr 
(îl,  — XXXVllI.  Sarcoph.  et  télés  ro- 
maines.—172.  tladoiie  [école  de  Pise).— 


XXXIX,  Sarcoph,  ettéloda  Venue.— XL. 

Sarcoph,  arec  Proserpine  et  Gérés;  bustes 
d'Adrien,  deJ.  César  (7];etd' Agrippa  en 
basalte,  —  179.  Beau  Tragm,  de  Madone 
[école  de  Pise).  —  XLIl,  Sarcoph.;  et 
fragm.  élruBjues,  —  181.  Colonne  de 
Verde  di  Prato  et  vase  étrusque.  — 188. 
Fragm.  de  cculpt.  des  temps  barïiaret. — 
18^  Médaillon  avec  ornemenls  sculptés, 

Cic  Minoda  Fiesole,  et  petite  léteallri- 
uéc  i  Michel-Ange. — Sur  le  cftté  opposé 
sont  rangés  bea  ucoupd' autres  aarcopbagea 
d'un  moindre  intérêt  et  des  inseriplioos. 
S'  Caterin*, —  construite  par  Gugl. 
A^netli,  élève  do  Hic<das  de  Pise;  t«r- 
miuéc  vers  1353.  Elle  dépendait  d'a- 
bord d'un  monaslèrc  de  Domimcains  où 
résida  S' Thumas  d'Aqutn. — Intérieur  : 
tombeau  de  rarchcvâpic  Sallarelli,  par 
fftjio  ou  Vgolino  de  Pùe  (1342).  — 
L'autel  de  S'-Thomasd'.Aquina  un  grand 
tableau,  ouvrage  curieui  de  F.  Traàii, 


d'Orcagna  (13i0)  ; 
du  saint  est  le  Rédempteur,  de  qui 
rartcnl  des  rayons  de  lumière  qui  vont 
frapper  lea  évangcUjtes,  et  feux  se 
réll&liissenl  sur  S' Thomas  (qui  &  son 
tour  illumine  Platon,  Arîslote),  et  voni 
se  diviser  sur  une  Touk  de  docteurs, 
d'évéques  cl  de  papes.  —  Près  de  Vu 
est  une  chaire  dans  laquelle  prêcha  S' 
Thomas.  S''  Catherine  recevant  les 
stigmates,  par  Fr,  Yarmi.  Dans  le 
Iranssept,  statues  de  la  Foi  et  de  la 
Charité,  ^ines  de  grâce  et  d'anima- 
tion, par  mno  de  Pise. 

S.  Framcesco.  —  Les  fresques  du 
chceur,  délruïtes  en  pai-Ue,  sont  attri- 
buées ï  Taddeo  Gedâi.  —  Fresques  de 
Nie.  Pétri  (1391),  élève  de  Giotto.— 
Dans  la  sacristie  on  voit  des  restes  Ao 
beUcs  fresques  par  Tadieo  BarloU 

n.  et  dans  une  chapelle  du  cloJtre 
mérite  d'être  visite)  une  Passion. 
â.  Fredisnoj  —  Fragments  antiques 
curieux  ï  la  façade. 

S'  HtRu  DELLÀ  Spiii;^.— (Ce  surnom 
vient  d'une  épine  de  la  couronne  ap- 
portée de  la  terre  saiiito  par  un  mar- 
chand de  Pise,)  —  Petite  église,  sur  le 
qiiû  S.  de  r\rno,  dont  le  revéleinenl 
est  en  marbre  blanc.  Celte  élégante 
30. 


digpelle, 

c\e  de  l'nrt  à  l'cpixiue  où  ulle  fui  coii- 
ghiiile.  Tut  commencée  en  1250  <H 
lertniuée  dans  le  cours  du  XIV>  s.  Jean 
de  Pise  exécuta,  dit-un,  quelques  sta- 
tues. —  Eilérieur  ;  les  arcs  en  plein 
cintre  s'y  allient  am  (ormes  ogivales, 
qui  dominait  dans  toute  la  partie  su- 

Jérieure.  A  la  façade  deui  slalues  par 
ean  de  Pise-  —  Inlérieur  (la  dcf 
déposée  chez  un  menuisier  du  vol 
nage)  :  au  grand  aulel,  tmis  statues 


i  marlH'e,  S'  Pierre  (qu 

'  -"■   i" André  de  Pise), 
1  ïadone,  de  Nt 


a  portrait  d'André  de  Pise),  S' 
Jean-Baptiste,  une  ïadone,  de  Nino 
de  Pise;  Madone  allailanl,  demï-fieurc 
en  marbre  par  le  même,  ou  par  Jean 
tkPÛen).  Madoncavec  des  Saints,  fa- 
blean  !i  l'huile  de  Sodoma,  remarqua' 
bte  par  le  senlinienl  qui  y  respire  |??). 
S.  Habtino.  —  S'  Benoit  au  milieu 
des  épines,  de  Palma  le  Jeune. —heui 

Scinbires  murales  du  XIV'  s.,  peut- 
Lrc  de  Spinello  Spinetli  ? 

S.  HicBKLE  iM  fioBco.  —  Façade  du 
XIV*  s.  dans  le  système  pïsan  de  gale- 
ries d'arceaui  superpcéées  (de  G. 
Agnelli?] — L'intérieur  est  du  com- 
mencement du  XUl*  s.  La  voûte  s'est 
écroulée  en  184Giilasuile  d'un  trem- 
blement de  lerre.  La  criple,  humide  et 
d'un  abord  dilTicile,  est  un  monument 
de  la  barbarie  de  rarchîtedure  ita- 
lienne du  XI*  «èdc. 

S.  Nicou.  —  Beau  cloclier  de  iVj- 
colas  de  Pise.  Il  est  hors  la  perpendi- 
culaire; il  présente  à  l'inlorieur  uu 
escalier  en  lunaçon  (a  chiocciola) ,  porté 
par  des  colonnes  en  marbre  ;  remar- 
quable monument  de  rhabilulé  de  Ni- 
colas de  Pise,  (jui  a  servi  de  modèle  i 
l'escalier  du  Vatican  par  Bramante.  — 
Un  tableau  d'Aur.  Loini. 

S.  I'aol'i  —  {ripa  d'Amo),  de  la 
fm  du  XI'  1.  Une  des  plus  belles  é^^. 
de  Pise;  lestaurce  dernièrement  dans 
son  ancien  style.  —  Près  de  la  porte 
décote,  saiccipha^'e antique,  devenu  le 
tombeau  d<!  J.  Borgondio,  docte  per- 
sonnage du  XII'  si^e.  À  l'intérieur, 
rolonnes  en  p'.inil  oriental,  nvrr  cba- 


M!.  —  K6I.ISI1S.  Sect.  V. 

piteaux  de  marbres  variés.  Les  pein- 
tures de  Btiffalmaçco,  Simon  Mem- 
etc.,  qui  décoraient  l'intérieur, 
presque  entièrement  disparu  sous 
le  badigeon. 

S.  PiETRo  iB  ViBcnLi,  —  deuï  églises 
superposées.  L'inférieure ,  en  contre- 
lias  du  sol,  est  abandonnée;  la  sup^ 
e,  souvent  retravaillée  depuis  si 
construction  (de  l'an  1)00),  a  été  gi^ 
léepar  le  mauvais  goût.  Au-dessus  de 
la  p^nde  porte,  architrave  antique. 

S.  Sbfolcho.  —  Edicule  octogone 
du  XII*  sièdc,  ayant  appartenu  aux 
Tem|diers.  L'arphileclure  est  attri- 
buée à  DioU  Salvi.  Cependant  rien 
n'égale  la  pauvreté  des  moyens  eui- 
pb>yéa  pour  parvenir  ï  poser  une  cou- 
pole sur  ce  pauvre  édifice. 

S.  Stepa>o  ■ —  (des  chevaliers  de 
l'ordre  de  S'-Eiienne)  (1565-1596). 
Eglise  commencée  par  Knsari;  eOe  est 
ornée  de  vieux  Iropbces  de  la  guore 
des  Turcs.  —  Bonnes  peintures  de 
Cigoii,  Institution  de  l'ordre  :  LigoTm, 
Attaque  de  Prevesa  en  Albanie  (16051; 
Galères  revenant  de  la  halaille  de  L6- 
pante;  Crisl.  AUori,  Marie  de  Btédids 
s'embarquanl  pour  la  France  ;  Jac.  da 
Empoli,  Victoire  navale  ;  assaut  de 
Bone  (1G07).  —  bronwio.  Nativité, 
peinture  remarquable  ;  pdntures  de 
Vasari,  etc.  Dans  l'angle  de  la  place 
est  le  palais  des  chevaliers  de  S' Etienne. 
(V.  plus  bas.) 

DniTEHsiTÉ  ISapiema). — Édifice  com- 
mencé en  1495,  «graudi  par  Cosme  III, 
L'Univerailc  de  Pise,  fondée  au  XII*  >., 
pur  Bonif.  dellu  Gherardeacu,  a  joui  d'une 
grande  célébrité.  Le  transport  de  l'écale 
de  droit  i  Sienne  par  le  dernier  gnod-dnc 
B  été  une  cause  de  di'c^deiice  pour  cette 

La  BiBuoTuicur— cEt  de  plus  de  30,000 
voluinesi  ellei  let  maniitcrits  de  l'illiislre 
malhématicîpn  («matdule  Guida  Grandi, 
—  Musée  d'histoire  iialurelle.  —  Cabî- 
nelde  physique.  —  Jatdirtl>olanii)ue;  il 
serait  le  premier  coiiuu,  s'il  d»lc,  coninw 
on  le  dit,  de  1544.  Il  compte  au  deU  •!« 
3,000  esuh«s.  Il  a  eu  pour  premier  di- 
nvicuT  niluslre  CéNilpîn, 
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AcciiiEHiA  nKLiE  EIelle  Arti  —  (me 
S.  FWiano,  n*  973).  Elle  possUe  iinc 
iiitérexsantc  colleclion  de  (wleaux  pro- 
visoirement disposés  dans  de  p«lilcs 
chambres,  et  jiresque  ciclusiveinenl 
uiinpasée  do  vieux  maîtres  de  Fisc  el 
de  Norencc,  Il  n'y  a  pas  de  catalogue. 

Palai*.  —  CAROVAHit,  des  chevaliers 
io  l'ordre  de  S' -Etienne,  aujoiird'liui 
i-colc  nonnale,  prûs  de  l'église  S' Ste- 
fano.  Coiutruction  de  Vasari;  fatade 
décorée  d'aral)esques  en  ïtfra/'j^to.  Au- 
dessus  de  la  porte  sont  les  bustes  de  six 
mailret-  de  I  ordre,  et  parmi  eux  celui 
de  Cosme  11,  par  Tucea.  —  La  fontaine 
est  de  Francavilla. 

Pilais  IlucAL.  -~  Sans  importance. 

Palais  LmnwscBi  —  {aujourd'hui 
ToscanelK).  L'architecture  en  est  attri- 
buée i  Michet-Ànge.  11  a  été  habité  par 
lord  BjTon. 

,  Pala  isLkiiFHEDiJccai — (Cpczzinghi), 
— sur  le  quai  du  N. — Ala  façade  de  eu 
pa^  on  lit  ces  mois  :  Atta  Otor- 
nala,  au-dessous  desquels  pend  une 
chaîne,  i  Cette  inscription,  celle  clif~~ 


le  marbre. 


30  devant  d' 

dit  Valerj,  m'ont  toujours  inspiré 
singulière  mélancolie.  On  sent  qu'il  ta 
dans  un  tel  rapprochement  quelque 
chose  de  romanesque,  de  poétique,  el 
(]ui  peut  être  le  secret  de  quelque  tou- 
chante histoire.  A  l'intérieur  se  trouve 
un  tableau  du  Guide  représentant  l'a- 
nour  terrestre  et  l'amour  céleste. 

On  rite  encore  le  palais  Scorro  pour 
son  jardin  ;  celui  de  la  Dovank... 

™  g.  de  l-Ar- 


Priii  ileréa1i>''S.  KuTtiuo  (ri 
nul,  »r?  Tiût.  1  <li:ini  iocrusléi! 

|-Bn  1000,  ù'uvi  Kw 

ïion  noctuTB.'  dïiSai 

Ittulti  lie  iaini  n  i  vtiu  (Bagiii  di  NfrouF) 
prfs  la  pof U^  if  Lucqupf - 

Maiatininfraitt  ttttiitre.iefkoli-gra- 


anlique  mulil^  i  elle  h 


Ony  arrive  par  une  bdleavcnuc  d'ormes 
el  de  peupliers,  de  la  longueur  de 
5  milles,  avec  des  bancs  de  marbre  de 
distance  en  dL'itance.  Cette  ferme  est 
établie  sur  une  plage  qucla  mer  a  aban- 
donnée. Au  milieu  des  prairies  paissent 
en  liberté  S, 000  vaches  sauvages,  qui 
donnent  peu  de  lait,  mais  qu'où  entre- 
tient pour  les  Tcaux;  et  plus  de  1,500 
chevaux,  t  Haïs  la  principale  curio- 
sité de  cette  immense  ferme  est  le 
troupeau  de  300  chameaux.  Une  Iren- 
lainede  ces  animaux  sont  employés  aux 
travaux  de  la  ferme  et  logent  !i  1  étable; 
les  autres  balnlent  vagabonds  au  milieu 
des  forêts  de  pins  et  le  long  dessables 
qui  bordent  la  mer.  ■ 

La  Cehtosa  —  (dclla  valle  Graziosa) 
(5  mSles  E.  de  Pise),  au  pied  d'une 
montagne  boisée,  dans  la  l'allée  de" 
Caici,  avec  une  belle  vue  sur  In  mer.  Ui 
Chartreuse  de  Pise  fut  fondée  en  1567; 
elleaétérétabUeen1814. 


•  Du  Pise  ï  livoume  il  j  a  eavinm 
10  milles, qu'on  lait  surune  belle  route. 
Le  pa)s  est  niai  et  coupé  de  quelques 
marais  formes  par  les  débordements  de 
l'Amo  pendant  l'hiv».  On  traverse  une 
forêt  de  lièges  ou  de  chénes-Tcrts,  dans 
laquelle  on  vuil  par  intervalles  des 
fourrés  très-épais  de  grands  myrtes  do- 
mestiques qui  servent  de  retraite  aux 
bêles  lauves  réservées  pour  les  plaisirs 
du  grand-duc.  * 

(^te  roule  sa  fait  maintenant  sur 
le  chemia  de  fer  qui  Ue  ces  deux  cités. 
(V.Ylndic.ginéTal.) 


—Aujourd'hui  en  chemin  de  Ter.) 
le  frr  jusqu'à  Pise,  depuis  1Sé3: 
-■    -'•  -iiiMSiiEi      ■■  ■ 


BnTÎroiu.  —  La  Cascina  - 
ai  S.  Roisore,  fondée  par  In 


ituéral.) 

K.  Somum  —  (1' 


nislUSilEiupolii 
ircnce.  (V.  XliàicM. 


...  .»,«..,.»         i-     Jlalion),  près 
Hrovii,  hnorg  situé  au  <«ntre  d'no 

b,  Google: 


ROUTE  88.  —  EHPOLI.  —  LnUORNE. 


Saya  qui  est  conàdA^ë  comme  b  jardin 
u  «il  d'Arno.  —  On  IraTorse  le  Bi- 
seniio  un  peu  avant  d'arriver  i  : 

SicdÂ— (slalion),  rive  dr.  de  l'Arno. 
Les  habitants  j  trav^ent  dans  la  per- 
fection les  chapeaux  de  oaille.  Un  peu 
au  délit  on  traverse  l'Omibrone,  venant 
des  Apennins  au  N.  de  PistAJa  ;  et  l'on 
entre  dans  1b  gorge  de  la  GoiifoUna. 

MoNTSLDPO  —  (station).  Les  Floren- 
tins donnant  c«  nom  à  un  fort  ôlevé 
par  OUI  en  1203  sur  un  rocher,  en  re- 
gard d'un  autre  castel  ennemi,  élevé  i 
Cïpraia  sur  l'autre  rive  de  l'Amo,  par 
les  habitants  de  Hsloja;  d'où  le  dicton  : 

Per  dislrauir  quata  npra 
Kuti  vi  vuoT altro  che  uu  lupo. 

Dans  les  villa 
de  la  route, 
terre  cuite,  et  des 
nements  ea  relief,  pour  servir  i  la  dé- 
coraUondes  jardins. —Al  miUeï  l'O. 
eslYAn^rogiana,  villa  du  grand-duc 
Empoli  — {Empulum,  Emporium), 
(station) (locanda  del Sole),  6,500 hab., 
bourg  situe  au  milieu  d'une  plaine  fer- 
tile, que  l'en  a  appelé  le  grenier  de  la 
Toscane.  —  Fabriques  de  faïence,  de 
chapeaux.  —  Après  la  bat.  de  Honte- 
Aperto,  les  Gibelins  vainqueurs  y  tin- 
rent un  conciliabule  où  ils  agitèrent  la 
question  de  détruire  Florence  et  de  la 
reconstruire  i  EmpoU  ;  l'opposition  de 
Farinais  drgti  IJherti  empêcha  ta 
réalisation  de  ce  projet.  (V.  p.  277.) 
—  Eglise  colléinale  (collegiala)  1093, 
restaurée  en  1758  :  RosseUino,  statue 
de  S'  Sébastien  ;  Jftno  da  Fiesote.  la 
Vierge;  Giotio,  S"  Lucie,  fresque; 
Jac.  da  Empoli,  S'  Thomas;  Cigoli. 
One;  Liggmti,  Vision  de  S'  Jean 
(1623).  —  A  cflté  de  la  collégiale  est 
l'ancien  baptistère  :  i  l'autel,  le  Uar- 
tvre  de  S'  André,  attribué  k  Gliirlan- 
aajo.  —  A  San  Siefann,  fresques  de 
VoUerrano  ;  S' Croce,  Cigoh,  Exalta- 
tion de  la  croii. 

Continuant  la  roule,  on  laisse  i  g.  : 

S.  HuiATO  —  (Sairaniniato  al  Te- 

desco),3,fi00  hab.,  dans  une  situation 


pittoresque  sur  une  colline  couronnéa 
de  tours.  —  En  1799,  Napoléon  j  vi- 
sita un  chanoine  Bonaparte,  le  seul 
reste  de  cette  famille  originaire  de  S. 

PomEDEU  —  (stal.).  {BOteh .-  An- 
cora  d'Oro;  Grand'  Albergo),  5,000 
hab.— Eglise,  1273. 

Ci?st  d'ici  qar.  pan  la  roula  qui  n  i  Vol 
TEnai.  (V.  Vlidicaloir  liniral.) 

A  10  kil.  environ  est  le  lac  de  Bim- 
lina,  qu'on  travaille  il  dessécher. 

CAscra*  —  (slatiaa).  Village  dans  un 
district  fertile.  —  Notaccbio,  pittorc»- 
quement  situé,  dernière  stat.  av.  PisE. 

De  Pise  ï  LivoiuiriE  [Y.  p.  355). 


78,000  hab.,  dont?, 500  juifs. 


Hêbaniiicr  qu'après  l'e- _..-  , r, 

rrliennenl  a  boni  pcndanll  h.  ouï. — Le  prix 
des  bateaux,  jusqu'au  lieu  du  débarqucmcnl. 
«si  ée  3  paul«,  bagage  compris. — Fiacm  : 

iloivml  eire  y'iih.  1  la  police  (bunau,  plan 
di  S.  Ilocco);  priiduvlM  :  8  pauls. 

Liu  (Ojaieun  a'embarqnaiit  fùut  Civila- 
Vecchia  rt  ninleaou  pour  Harscille  doiircnl 
obtenir  1o  tIu«  Am  lépalioiu  dn  Euta  de 
]'li|t)iu  el  de  Hapica,  ou  «lui  du  consul  fnn- 

S'\i.  Lm  prit  des  vil»  aoBt  le>  suivinls  > 
nsuirnDcait,3rr.ic.  roniaiD,  6pauls:c. 
napoliuin.ll  f.;c.  aRclaîs,  5  p.;  c.  sarde. 
7  p.  1/ii  e.  aulrichien,  S  p.;  e.  luisu.  S.  p. 

(onniï  endÂiarquanl  II  Uvonme,  Il  biulni- 

Scr  qua  le  balclier  montre  le  larir;  el.  mi  cas 
r  discusi-ion,  ondollen  appeler  au  commis- 

jiirp  plarl^  à  l'enlr^  de  b  douane.  —  Eu  se 


LitonitiiB.  —  Libiima  Portm  Her- 
culis,—  Livomo;  allem.  :  Ltghom), 
port  franc,  grand  eiitrepftt  de  com- 
merce entre  l'Italie,  l'Europe  occi- 
denlale  el  le  Letant,  est  un  point  de 
relâche  pour  les  paqucbols  entre  Mar- 
seille et  les  cotes  de  l'Italie. —  Pendant 


noctE  88.  —  LiTouME. 


Toscane. 

)eteinpsderdâclie,oiiRSOUTeiil  le  temps 
d'aller  bire  une  cimrsion  rapide  par 
le  chemin  do  ter  ï  Pise.  —  Au  XUI*  s. 
ce  n'était  qu'un  village  ;  au  XY*, 
qu'une  escale  habitée  par  quelques 
marins.  11  appartint  !i  la  république  de 
Pise.  En  1405.  le  m"  français  Boucî- 
caut  (K.  p.  91)  l'occupa  au  nom 
la  république  àe  Gènes.  11  fut  cédé 
FkH-enlins  par  les  Génois  en  1421 .  Son 
port  fut  créé  par  Ferdinand  T",  grand- 
duc  de  Toscane.  C'est  aux  princes  de  la 
maison  de  Médicis  quo  Livoume  doit 
tes  fortijîcations,  l'amélioration  de  son 
port  et  les  privilèges  qui,  en  y  attirant 
les  négociants  de  toutes  les  nations,  ont 
contriBué  i  sa  prospérité.  Il  a  soulTert 
d'un  tremblement  de  terre  en  1742; 
en  1 804,  sa  population  fut  dkimée  par 
la  ùbvTc  jaune. 

LiTODRKE  était  terme  autrefois  par 
des  fortifications  et  entouré  de  bas- 
sins ;  maisun  dernier  mur  d'enceinte, 
construit  en  18SS.  l'a  singulifiremenl 
ikgrandi.  Il  comprend  une  partie  des 
faubourgs  et  renferme  maintenant  un 
espace  de  3,300  met.  de  long  sur 
5.800  de  large.  Aussi  le  prix  dcsîojers 
V  est-il  excesslTemenl  élevé  dans  la 
partie  ancienne  qui  est  du  côté  du  port. 
Les  furtiTications  ont  été  démolies.  Il  v 
a  au  centre  do  la  ville  une  grande  place 
{pianaa  d'Arme),  travereée  à  angle 
droit  par  la  vto  Feritna/uia.  belle  et 
large  rue,  où  sont  de  beaux  magasins, 
et  qui  va  du  port  i  la  porte  de  Fisc.  A 
l'eilrémitéde  cette  place  est  le  Dôme, 
et,  sur  un  des  cotés,  le  palais  du 
gouTememenl,  le  Palais -Hucal.  — 
Dans  la  partie  septentrionale  s'éten- 
dent des  canaux  i  l'aide  desquels  les 
marchandises  sont  débarquées  devant 
les  magasins.  Co  quartier  «'appelle  la 
Nouielle  Venise  (Nuova  Venezia).  De 
Livoume  un  canal  dérivé  de  l'Amo  va 
à  Pise.  Les  rues  sont  droites  et  bien 
pavées.  Lonclemps  on  ne  buvait  ï  Li- 
Toume  que  de  l'eau  des  citernes;  mais, 
en  17  93,  le  Kouvemcmenl  fit  construire 
un  bel  aqueduc  qui  amène  en  ville  une 
source  if  eau  trèa-^wnne ,  él<ugnée  de 
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douze  mDIes  et  provenant  des  monta- 
gnes de  Colognole. 
Sur  la  place,  vers  le  port,  est  une 

statue  en  marbre  de  Ferdmand  I",  par 
Giovanni  deW  Osera ,  quatre  esdaves 
eii  broDTe,  enchamés  aux  angles  du  pié- 
destal, sont  de  Pieiro  TofCu.  Db  furent 
modelés  d'après  un  Turc  et  ses  trois 
fils,   faits  prisonniers  !i  la  bataille  de 

Port.— Le  port  a  environ  600  mJl.ds  loni. 
^d<^l>i^eurmoTennc,Mllmèl.de>udji» 


!>t  détendu  do 


•ce  la  Darse  (D 
ri  teneur,  qui 


:  p«ut  adnwtlra  que  de  pe- 

.    _  ..lï.  L'entra  d«  cetlo  dar>a 

PSI  fermtw  par  une  cliatiw  allieh^  d'un  c«tj 

j — ji.i_.u —  inrlemielBontlesbuream 
al  delà  marine  et  nue  ci- 


file  du 


ïsaDmi 


tn  paris  par  les  eaui  de  la  ms.  —  En  IK» 

d'un  nouvean  port  destiné  li  recevoir  des  Û- 
limenls  de  baut  Iwnl;  l'ingOnieur  obI  un 
Prançais,  M.Poirel. 

Liïourne,  enlir'rcment  occupée  de 
commerce,  possède  peu  d'objets  d'art. 

Égliie*.  —  DÔME  (place  d'Armes). 
La  façade  est  de  l'architecte  Inigo  Jo- 
nes, tes  peintures  do  la  volute  sont  par 
Ligotai;  quelques  peintures  d'Em- 
poli.  de  Ci^oli. 

La  Hanoiau.  —  Dmii  bons  tableaux 
de  Mat.  RosseUi,  et  un  parle  Vûlter- 
rano. 

En  vertu  de  la  tolérance  religieuse  qui  ri- 
avoir  des  temples.  I^fm<  enont  deui.un 
pi>ur  le»  Krec9  unii,  un  autre  pour  leaachls- 
jnaljques.  Les  Arméniens  catholiques,  les 
Arabea  nuroniles.  opt  leiir  chapelle,  —  Les 
jHt/ï  jouissent  depuis  Ferdinand!"  des  droits 
rïiils  que  des  pap  les  plus  civilisés  leur  re- 
fuciient  encore  il  v  a  peu  d'inofes.  Ifur  sj- 
naiogue  est  une  des  plus  belles  et  des  plus 
riches  de  ITÎuropo.  — les  Anflait  ont  leur 
chapelle  et  leur  cimetière,  que  vont  (oloii- 


-obvGoo^le 
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HOUTK  89.  - 

—  (ï  4  mit.  de  dislancc), 
sODiinité  couronnée  par  l'église  None- 
Dahe,  quiceten  très-grande  vi'néralion, 
«t  est  remarquable  par  la  richesse  et  la 
tariélé  des  marbres  qui  t'embellissent. 
Le  penchant  de  l'élis  coltÎDe  est  semé 
de  maiions  de  campagne.  Hoiitenero 
sert  aiisà  de  but  de  promenade  aux 
halàlânts  de  Uvoume.  Du  sominet  on 
«il  d'une  (brt  belle  me  sur  la  Hé- 


jouil  dune 
(Ulemnée. 


DE  FLORENCE  A  SIENNE 

(En  chemin  de  fcr.) 


lée  de  l'£m,  où  et 


On  prend  le  cbcniiude  ta  de  Pisejstnda 
liTTila  Leopolds)  jiMqu'i  Giinu  (H.  S8).  ' 
on  chmge  de  wagom  ul  on  (Uenl  l'«rri 

_-  àg.dnu)]* 
riï  marche  paruLIA- 
■W.IndieiUftrii/"- 
e*  pliu  (ré<|ueiild«  ce 

Ghanajolo  — («tal.). — De  l'autre  côté 
de  la  rivière  Eisa  est,  ïprés  de  2  mil., 
l'école  agricole  fondée  k  Heleto. 

Castil-Piorentino  —  (slot.),  2,300 
hab..  situé  sur  une  tiauteur  i  gauclic 
du  clicmjii. 

CeaTALBo  —  (slaL).  L'ancien  lillage 
air  la  hauteur  Tut  en  partie  détruit  par 
l'armée  naiMblaine  en  1179.  Le  nou- 
veau, situé  au  bas,  date  de  la  tin  du 
siôcle  dernier.  —  Dans  l'intervalle  de 
deux  convois  de  clieuùn  de  Ter,  on 
pourra  aller  visiter  dans  ce  village  la 
maisan  de  Boccace.  U;  lit  des  séjours 
prrfongés,  et  y  fui  inhumé.  —  Valerj 
dit  que  cette  maison,  en  briques  soh- 
des,  avec  une  petite  lour,  l'ut  réparée 
en  1823  par  la  m"  Lcnzoni  Uedici.  La 
cbaudirc  a  été  restaurée  ;  les  fenêtres 
sont  du  temps.  Une  lajnpc  parait  êti' 
la  seule  pièce  authentique  de  l'amcu 
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existait  jadis  au  milieu  de  l'église  S*— 
Jacques,  dite  encore  la  Canonica.  Un 
podestat  de  Certaldo  lui  érigea,  en 
'  503,  un  monumenlqui  avait  été  trans- 
éré  en  face  de  la  chaire.  •  Boccace  est 
cprésenté  en  buste,  et  tenant  sur  sa 
loitrineun  in-foiio  sur  lequel  est  écrit: 
')écam^rvn,  livre  singulièrement  nâa 
m  face  même  d'un  prédicateur.  »  Ce 
tombeau  était  l'honneur  de  CerlaJdo, 
lorsqu'enliSSil  eu  fut  retiré  par  une 
fausse  interprétation  de  la  loi  contre 
les  sépultures  dans  les  églises.  Le 
crine  et  les  ossements  de  Boccace  fit- 
Wnl  eibumés  et  conservés  d'abord  par 
le  recteur  de  l'église  ;  ces  précieui  dé- 
bris ont  dbparu.  —  De  Certaldo  on 
peut  faire  une  excursion  intéressante  i 
S.  Gimigrtano  (7  rod.  de  Pog^bonsi; 
8  mil,  S.  de  Certaldo.  3  h,  à  pied)  : 


■umrnonk 


mignuM. — Cette 
restes  du  moyen 

!e  et  ses  monuments  d'art,  est  située 
600  br.  au-dessus  du  niveau  de  la 

ler.  EDe  est  entourée  d'une  enceinte 
fortifiée  de  crosses  tours  rondes. 
Elle  possède  ÏS  tours  anciennes  plu.' 
~<u'  moins  ruinées  et  disséminées  i 
-'intérieur,  qui  paraissent  de  loin 
comme  des  colonnes.  En  1230,  S.  Gi- 
mignano  comptait  31  églises.  -—  Dans 
la  Collégiale  :  à  R.,  fi-esques  de  Bar- 
lolo  di  Fredi  (1363-U22),  gâléespar 
"ignorantes  restaurations,  ainsi  que 
celles  de  Berna,  sur  les  murs  des  bas- 
côtes  i  dr.  (Iterna  tomba  d'échafaud 
et  se  tua.  Ses  fresques  furent  termmécs 

S-  son  élève  Giovanni  d'Asca^io. 
ne  saurait  déterminer  la  part  qui 
revient  \>  chacun).  Martjre  de  S'  Sé- 
bastien, fresque  de  BenOïKû  CûMolî; 
et  peut-être  aussi  les  prophètes  et 
Abraham  des  lunctlcsde  la  nef  gauche; 
chapeUe  de  S'  Fina  :  fresques  de  Gfitr- 
landajo,  de  Seb.  Matnariii,  son  élève; 

Scinlures  de  P.  del  PoUajuolo.  do 
'aii.  Rosîeili  da  Pafsignano.  —  S. 
Agostino  :  bettes  peintures  de  Ben. 
ftjîwfi  :  dans  le  chœur,  hist.  de  S' 

D.,:.ii6^b,Goo^le 


Toscane. 
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Auguslio,  17  compartimenis  ;  à  Tautd 
(le  S'  Sétiaslien,  fresques  repfégeolanl 
ce  saÎDl  invoque  p«Ddanl  la  peste  de 
ii6i  ;  sculptures  de  Bened.  da  Ma- 
jono,— Il  y  a  encore  des  Tresques dans 
<|ueb|uesaulreségli5es.  —  Palazzo  del 
Commune  :  dans  la  salle  de  réunioD 
des  niagLslrats  civils  est  une  fi'esqi 
Lippo  Memmi  (I5IÎ),  resDuret 
Benoxxo  Gcnaoli  (UDT).  Cette  ; 
ture  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
de  la  salle  du  conseil  dans  le  palais  pu~ 
Uic  de  Sienne.  —  La  haute  tour  éle- 
vée aur  unq  arcade,  à  côlâ  du  palai». 
(laie  de  1290;  c'est  la  seule  qui  ait  son 
(Mturoimement  cotnpiel. 

A  peu  de  dislance  de  5.  Gimigncmo 
est  I  ciilise  du  couvent  de  Monte-Oli- 
veto  ;  dans  le  cliccur,  belle  Assomption, 
iKir  Pinturiechio  ;  dans  le  cloilrc, 
trcsiiue  de  BeiioiOM  Gox:u>li. 

La  ville  de  S.  GiiniKuano,  dont  l'his- 
toii'e  se  compose  delullt-s  incessanteE 
avec  Vullcrra  el  Sienne,  a  été  récem- 
inent  décrile  par  le  chanoine  Pecori  : 
*  Storia  délia  terra  di  S.  Glmigiiano, 
1  vol.in-8,  1853.9 

Continuant  à  avancer  dans  la  vallée 
de  l'Eisa,  qui  offre  moins  d'intériit  ijue 
celle  de  l'Amo,  on  arrive  i 

PocciBossi  —  (slat.).  Podium  Boni- 
m,  Poggio  Bonhi,  5,000  liab.  (Hô- 
tel: Aquila  Kera.)  Située  au  pied  d  une 
colline  couronnée  d'un  vieux  château. 
—  Théilrc  construit  en  1829,  —  I)e 
Poggibonsi  une  roule  va  par  Cotte  k 
Yotterra.{V.'p.ZH.Y 

Au  delà  de  Poggîbonsi,  le  chemin 
de  fer  entre  dans  la  valide  de  la  Slag- 
gia.  DcuxmiUes  av. darriver k  Sienne, 
il  traverse,  au  moyen  d'un  long  tunnel, 
la  montagne  de  S.  Dalmazo. 
SUMMB 

SiEBHE  —  {Siena,  Setia  Jutia),  de 
600  k  700  br.  au-dessus  dn  niveau  de 
ta  Héditerranéc.  —  22,259  hab.  Au 
tcm[>.';  de  la  rcpublHjue  la  population 
était,  dit-on,  de  200,1)00  hab.  —  101. 
S.  S.  E.  do  Florence  :  U  l  N.  0.  de 


Rome.  —  L'italien  parlé  i  Sienne  passe 

jmur  un  des  dialectes  les  plus  purs  de 
l'Italie. 

illôlfl,  :  A,,ujla  Nera  (ai|(1c  noir);  h«lfl 
Boyal,  au[rar,iï>ni  :  Aniin  d'Inghilumi  le 
plus  proche  d«  la  lUtim  du  chemin  de  (a- 
lire  Bï;  il  rio  Dioro.— Ca/*  dcl  Creco). 

HMolra.  —  On  no  coniuit  pu  tiieii 
iongioe  de  Sienne;  on  li  couskiire 
ïornmc  une  colonie  fondée  pgr  Jute»  Cé- 
sar ou  pir  les  Triumvirs.  (Junique  placée 
nu  cœur  de  la  Toscane,  elle  ne  possède 
aucun  veîlige  d'antiquité  élruaque.  Ce 
n  c»t  qa  au  moyen  ige  qu'elle  a  wquisde 
l.™l«l>r,if  ™,n™.  ..„w_    répuïiiquçF 


4rité  a, „„c 

L'Deiidanles  de  l'Italie,  a  comme  la  ri- 
ïll  plus  redoulable  de  Pisc  et  de  Flo- 


■-   C'osi 


uXlI- 


-  .-"  ,  "'^publujut.   ..„,„„  „iii,rass«    le 

parti  gibelin  et  accueillit  en  1258  Fari- 
nala  degli  i;i)erli  et  ses  adhérent»  quand 
Ils  furent  Miles  do  FIorenc*.En1360  los 
Sieniiois  et  les  réfugiés  Horentins  rem- 
wrlerent  sur  l'ara.,*  guelfe  de  Flore™» 
la_f[raiidc  iHlaillc  de  «Conte-Apcrio.  En 
1.I0&,  Sienne  proclame  un  aeigneur  l'em- 
pereur Charles  IV,  desceudu  en  Ilalio; 
mais  il  ne  peut  réussir* apaiserlesdiri- 
ns  entre  le  peuple  et  ]et  noUes;  il  in- 
itilde  la  seigneurie  de  Sienne  le  pa- 
ircbo  d  Aquiléc,  contre  lequel  éclile 
B  sodilion.  Le  Bouyerncment  est  plu- 
--urs  fois  moddl^,  i«iut  dans  le  sens 
aristocratique,  Uintftl  dam  le  sens  démo- 
cratique, bii  136B,au  milieu  de  nouveaui 
troubles,  l'empereurCluirles  IV,  avec  tes 
soldats,  est  chassé  de  Sienne,  et  peu  s'en 
faut  qu  il  ne  soil  massacré,  Dca  discordes 
civiles  ï  «ont  fomeniée»  par  les  Flo- 
renluis,  ses  jaloux  rivaux,  dans  lioten- 
lioii  de  profiler  de  ces  troubles  intestins. 
iliie  Buerre  acharnée  entre  ces  deui  villes 
lui  le  résultat  de  toutes  ces  sourdes  mo- 
es,que  favorisait  1,,  division  do  la  cilé 
cinq  Inctions  :  des  gentilshommes,  des 
..tul,  cirs  douie,  des  réformaleurs  et  du 
peuple.  En  1589,  par  haine  de  Florence 
ùienne  défère  la  souvoraineti  à  Jean  C«- 
leai  \,_sconli,  duc  de  UiUm;  elle  ro- 
prendasamorl(140ï)  la  liberlé  qu'elle 
avait  aliénée,  mais  elle  ne  s'en  se?l  q»t 
jeter  dans  une  suite  de  sédiliSni 
ei  ui-  iullcs  mteslines,  provoquées 
les  divisions  des  ordres.   Pandoifo    | 


■^P-^i  uuiig  une  suiie  oe  sei 
lullcs  mteslines,  provoquées  par 
l'-s  uiviuons  des  ordres.  Pandoifo  Pe- 
trucci  devient  gouverneur  de  Sieiinei  Ma- 
chiavel le  cite  comme  Je  vrai  tvpe  dM 
usurpateurs  artiKdeiii;  il  gouverne  avec 
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bkbilelé  su  mîtifu  des  diiigers  dont  le 
menicaient  les  Florentins,  ou  César  Bor- 
gU,  DU  le  roi  Louig  111.  En  1510,  N>- 
chïivel  Tint,  comme  ambassadeur  floreu- 
lin,  réclamer  Hontepulciano,  qui  fut  res- 
titua à  FlorenccPetrucci  mourut  en  1512. 
Son  fîU  futeipuM.  et  le  parti  populaire 
reprit  encore  une  fois  le  dessus, .llaia   le 
flambeBD  de  la  discorde  ne  lards  ps  à  ee 
nllumer.  Ui  république  sicmioine  était 
grande  par  le  courage  de  ses   cil(rfe~  ~ 
mais  bornée  par  son  étendue.  Les  dtsi 
des  entre  la  noblesse  et  le  peuple,  les 
Taliliis  des  puissances  étrangères  qui 
■inbiUonnaient  la   conrjuile,  la  Icnai 
presque  toujours  eu  armes.   Les  seco 
qu'elle  cberchait  dans  la  protection,  t 
tût  de  I  Empire,  tantôt  de  la  Krance. 
faisaient  qu  accroître  les  divisions.  — 
Diilieu  de  tant  d'oscillationE  et  de  désas- 
tres, on  ne  saurait  Iroji   admirer  de 
te  génie  des  arts  contmuer  a  produïr 
œuvres  remarquables  pour  lembcll 
ment  de  la  cité. — Les  Français  et  les  Es- 
pagnols furent  tour  à  tour  les  mallra 
de  Sienne.  En  1554,  Cosme  I"  de  Hédî- 
cis  essaye  de  s'emparer,  au  nom  de  l'em- 
pereur   Cbarles-Quint,   de  la    tille   de 
Sienne;  mais  ellcestdéri'tiduc  par  Pierre 
Stroni,  lieutenant  du  roi  de  France  en 
Itilie,  lequel  brûlait  de  venger  sur  les  Mti- 
dicislesangde  son  père.  Stroiii  fut  bien- 
lAt  battu  en  bataille  rangùe.  Biaise  de 
MontluccommandantaunonideHcDri  II, 
a'enferme  dans   Sieime    avec  quelques 
Fran;ai>.  —  N'eus  emprunterons   i  ses 
Cnnsien/otrM  quelques  détails  intére» 
«nia  sur  le  siège  de  Sienne.  —  Il  étai 
mourant.  »  Que  ferons-nous,  disoienlle 
dames  et  Ica  peureux  (car  en  une  ville  il 
Tadunsetd'Sutnsl  SI  notre  eouvemeur 
ie  le  sou- 


te gamiso 


endnnt  son  eiierorele 
muniqua  son  anieur 
I,  lirait  travailler  aux  l'or- 
t  me  fut  montré  par  des 
senti  la-hommes  siennois  un  grnud  nom- 
bre de  gentils-fcninies  portant  des  pa- 
nierssurlcur  teste,  pieinsdelerre.  Une 
lera  jamais,  dames  siénoises,  que  je  n'iin- 
morlaliic  votre  nom,  tant  que  le  livre  de 
Ifontlnc vivra...  Au cummencemeot  delà 
belle  résolution  que  re  peuple  fit  de  dé- 
r^Klre  ai  liberté,  les  dames  de  la  ville  se 
départirent  en  ln»s  bandes.  Os  trois  es- 
eadrous  éloient  comiKoés  de  3,000  da- 
mes, gentils-femmes.  ou  louipKiises.  i 
Le  blocus  devint  des  plus  rigoureui;  il  y 
•ut  un  momeut  cruel,  oàiirsllulsuppn- 
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mer  les  louches  inutiles,  <  De  toutes  les 
pitiei  et  déaolatïons  que  j'ay  veues  je  n'eo 
vis  jamnislune  pareille,  nj  n'en  vcrr«ri 
l'avenir  à  mon  adris;  car  le  maître  lal- 
loit  qu'il  abandonnut  son  serviteur  qui 
l'avDit  servy  longtemps...  et  un  monde 
de  pauvres  gêna  qui  ne  viioieut  que  de 
leurs  brus;  par  trois  jours  cesle  désolft- 
tion  et  pleurs  dura.  Ces  pauvres  gens  »ea 
alloient  i  traveni  des  ennemis,  lesquels 
les  rechassoient  vers  la  cité.  Ils  ue  mui- 
geoieut  que  des  herbes,  et  en  mourut 
plus  de  la  moitié.  >  La  malheureuse  ville, 
malgré  l'héroïsme  de  aes  haliitants,  pre»- 
iée  par  la  famine,  dut  se  rendre  1 
Cosme  I",  le  17  avril  1 555:  Les  troupes 
impériales  y  entrèrent.  •  BlaiscdeHonlac 
sortit  avec  les  lionneun  de  la  guerre;  on 
certain  nombre  d'habitanla  sortirent  avec 
lui...(  Il  y  avait  des  femmes  qui  portaient 
des  btrccaux  où  estaient  leurs  enfants 
sur  leurs  testes;  et  eussiez  vu  beaucoup 
d'bumnies  qui  tenoient  en  une  maiu  leur 
iilie  cl  en  I  autre  leur  femme,  et  turent 
nombreiiplus  de  800  hommes,  fenimci 
elcnfans.  Oncqucs  en  ma  viejen'ay  rea 
départie  si  déwléc...  et  ne  peus  aini 
larmes  voir  tonte  cestc  misère,  regret- 
tant infiniment  ce  peuple,  qui  s'estoH 
niunlré  si  dévotieux  i  sauver  »a  libejrlâ.» 
Par  un  traité  de  13S7,  Philippe  II  céda 
l'Etat  de  Sienne  à  Cosme  I",  qui  en  avait 
faitlacanquéteà  ses  fraia.  La  populatioB 
de  Sienne  tomba  alors  de  tO,000  bab.  i 
6,000  seulement.  On  porte  à  50,000  le 
nombre  des  puysaiii  qui  périrent  de  faim, 
ou  dans  les  combats  et  dans  les  supplices. 
\  dater  de  celle  époque,  Sienne,  ayant 
penlu  son  indépendance,  est  restée  réunie 
a  la  Toscane. 

tfoUcM  ■rlIaliqvM.  —  On  voit   se 
reproduire  i  Sienne  ce  fait  commun  aux 

l'épubliuues  ilalieimes  du  moyen  Ige,  et 
i|ui  établit  À  Iravi'rs  les  ûccles  une  uo- 
blr  conformité  avec  les  républiques  de 
la  Grèce  antique,  savoir  :  que  l'essor  du 
'  !  artistique  y  coïncide  avec  le  dévo- 


inquailune  trempe  aux  caractères;  elle 
éveillait  uncénergie  vitale,  qui  faisait  en- 
Iropreiidre  de  grandes  clioses  et  créait 
(Il  in&ne  temps  les  grands  citoyens  et 
les  grands  artistes.  Il  est  i  celte  époque 
deux  ordres  d'édifices  iiui  s'élèvent  çéné- 
raknicnt  sur  le  fol  italien  :  d'abord  des 
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-  sanut. 


Toscute. 

cilbMnles  dans  leiqtiellet  les  peuple 
riialûent  da  mognificcnce,  et  des  palii 
pOurl«B  déli bcra lions  dts  «ffaircs  puhli 
<|ui?'e.  Ces  ('ditices  rctïgjeui  et  cirils.  oi 
Tiennent  se  cétitnier  toutes  les  fon 
qnSles  de  l'.irl  à  celle  époigue,  resten 
coDioie  un  type  idéal 


it  lessut 


il  des  pilnis  particuliers.  El  ce  sont  c<.s 
on  liment  8  d'un  patsé  glorieux  quidoo- 

-' •■ ^s  jour»  une  phjsiono- 

nna  nombre 


aractéristique  i  un  gmi 
n  de  11  P&iosule.  Ces 


devi 

lieu  à  Sienne  pour  u  calbédmle  et  pour 
les  p*UU  de  1  ûpoque  des  Gibelins,  bllig 
en  partie  pur  AgottiM  et  Agnolo  ou  An- 

gelo. — La  «culplure  n'j  a  rien  produitd'o- 
riginal.  Les  architectes,  sculpteurs  en 
mùme  temps,  ont  (raviiltc  dons  l'cspril 
de  l'école  de  tise.  d'où  ils  élaienl  sortis. 
—  PiiKTiiiu  ;  Lanii  caractérise  ainsi  l'r- 
cole  de  Sienne:  ■  Une  école  riante  au  mi- 
lieu d'un  peuple  toujours  gaï.  tel  est  le 
spectacle  i|uepr<!seale  l'éco^  sieunoise.  i 
Si  elle  n'atteint  pas  à  la  pureté  de  des- 
sin de  l'école  Horenline.  elle  l'emprte 
But  elle  par  le  sentiment  et  l'eipression. 
La  série  de  ses  peintres  commence  à 
Ginda(KIII's.),  anlérieuri  Cimabue  (S. 
lico).  On  croit  qu'il  fut  le  m  '■ 


tlraliM  avec  celle  de  Florence.  An  coin- 
menœmenl  Ju  Xlï'  s.,  on  trouve  Ducdo 
di  BumiiiKçna,  qui  peut  ftre  ri^ardé 
comme  le  père  de  l'érâle  siennoise.  On 
est  frappé  de  la  Térilé  et  du  stjle  de  ses 
ligures  (tableau  de  retable  au  Dame), quoi- 
qu'il retienne  encore  quelque  chose  de 
la  manière  bjrzantine.  On  mil  déjà  appa- 
raître le  seaûment  et  la  forme  de  l'art 
italien.  Ccui  qui  Tiennent  après  lui,  St' 
gm.  L'golino  et  lea  Ureuietti,  ajoutent 
quelques  qualité*  nourelles,  mais  restent 
fidèles  à  sa  manière.  Simone  Hemmi 
(12«57-J-13Hj  et  fJ^  Memm, 
rràre,  furent  tes  premiers  imitateurs  de 

Giolto;  ils  furent  suivis   dans  t" *" 

par  le  Bcnia  et  quelques  autres 
milieu  du  XIV>  s.,  un  des  plus  grands 
ntaiirea  de  cette  époque  fui  Btma  (+ 
1381?]  (Y.  S.  Giimgnano,  p.  358).  A  '- 
même  époque,  les  peintres  forment 
Siimne  uno  léritaMe  corporation  civile. 
cumpusée  d'hommes  dont  l'éducitiui 
avait  été  soignée,  et  ils  [ouriii>senlqael 
querois  à  la  république  des  magistrats 
ITALIE. 
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éclairéa.  C'eat  unsi  qu'j4nifreB  ai  l'MnJ 
fut  tour  à  tour  magistrat  et  snibassadeDT 
de  la  républiques"  Catherincde  Sienne, . 
dausune  deseï  lettres, donneà  cemallre  , 
siennoise  d'oicelli'ntes' direc- 

lin  de  l'ancienne  école  est  marquée  su 
commenceml^nt  du  XV'  s.  par  Taadeo  di 
Barleli.  ou  Bartolo  di  Fraii  (  V.  Acadé- 
mie et  S.  Gimignano,  p,  5ôS).SeE  gnnda 
ouvniges  (Pal.  pubblico)  sont  peu  soignéi, 
peut  dir«  autant  et  avec  plui 

encore  de  ceux  de  son   frère 

Domemco  (Ospedale).  Dans  le  court  du 
Xï>  s.,  l'école  de  Sienne,  malgré  sci  ef- 
Torts  pour  marcher  de  pair  itcc  l'école 
de  Florence,  reste  on  arrière.  Au  com- 
mencement du  X.V1*  s-,  l'inlluence  de 
Pintmieehio  introduit  le  style  modcme 
dans  l'école  de  Sienne  [Y.  Dème  de 
Sienne],  lacopo  PaedHaroUo  (Académie, 
Fonte<jiusta,Carmiiie,S.BernBrdino,elc.) 
"este  attaché  à  la  manière  de  Péra- 
:in.  s  L'écolsde  Sienne  renfcmiail alors, 
lit  Laniï,  quntre  hommes  de  génie, 
capables  de  réussir  aux  plus  vastes  en- 
Irepriies:  le  PaediiaroUo,  le  lutti  (So- 
'  — s],  le  Htcherino  (Beccafumi),  le  Pe- 
i.  1  Le  Pacchiarolto,  compromis  dans 
sédition  (1535).  échappa  a  la  peine 
capitale  parla  fuite.— Aaz2i(1474-15tQ), 
ou  plutôt  Dazit,  comme  on  le  lit  dans 
les  archives  du  lenips,  est  connu  sous  le 
de  SMUma.  sobriquet  injurieux  que, 
une  intention  épigrammalique  i  l'a- 
dresse des  Florentins  Je  son  temps  (Vasa- 
ri,  édition  le  Honnier,  V.  la  note.  vol.  XI. 
p.  14S),  il  lit  crier  publiquement  un  jour 
~omme  étant  celui  de  son  cheval  vnin- 

Ïieurà  la  course.  Quoique  né  &  Vercelli 
'iémont),  il  vécut  i  Sienne,  et  y  acquit 
H  droit  de  bourgeoisie;  U  y  mourut  i 
'bOpital;  c'est  le  plus  grand  peintre  de 
l'école  siennoisa.  et  en  même. temps  un 
des  grands  arlistesde  l'Italie,  dontle  nom 
l'est  pas  aussi  connu,  hors  de  ce  pap, 

Ïi'il  le  mérite.  Il  laissa  plusieurs  élèves  : 
ail.  diGiuliano  di  Mtdacà;  Girotamo 
ûtlSodùma;  Im:  Brutii.  dit  il  Ruttite; 
Barl.Nermi,  ditijittivii'.qui  fulson  gen- 
dre, et  mourut  en  1571.  —  Domen.  Bec- 
OT/l(W(,dititfei;/im«(i(148e-lôJI),estle 
dernier  grand  nom  de  l'école  sîennoiso 
(f.  DAuie.  S.  Bemardino).  Il  fut  berger 
comme  Gïotlo;  uiibourgeoisdeSieiine,  du 
noui  de  BcLCafum  i ,  le  plagji  cbei  un  pein- 
tre. —  Baldoitare  Penazi  (liSl-lWl) 
est<kvcnuunsigraiidarchitecte,que  l'on 


.«Obogle 


lient  moiiuconipUda  son  Ulentpaar  Ja 

Clore.  —  Atcc  U  perle  de  alibsrté, 
ne,  tombJe  tu  pauToir  de  Coeme  t", 
,  Tmtaimi  l'éTinouir  tes  beiiii  déTelop- 

ftnoie  de  djcedeoce  de  l'art,  les  seula 
IMOM  i  dler  tout  ceui  de  Ventura  Sa- 
As»eiK  {iSSl-iW3);i6PiélriiSorri,mi 
fut  d'abord  ion  «lère  {ISSO-ISISJ,  et  du 
àienùtt Frmeeteo  ranni  (1505-1609]. 
La  fimille  dea  Vanni  fut  célûbre  pendant 
3  lièclee  dans  l'histoire  des  beani'arU. 

L'art  de  la  ■obiÏqdk  prend  1  Sienne 
■m  caractèm  apéeialj  la  qualité  particu- 
lière des  pierres  tirées  des  ennrons  a  dfl 
conliibner  à  la  directioa  nauielle  donnée 
Icet  art.  Dans  lo  priacipe,  les  H^res 
étaient  amplement  traniUéés  i  graffio 
en  remplîaaant  d'un  maitic  noir  les  traits 
an  deesm  creusés  par  le  fer-  —  [Il 
but  p«  canbndre  ce  g;enre  de  dessin 
aiec  celui  dit  içraffiie,  espèce  de  ca- 
maïeu, consistant  1  couvrir  d'une  couche 
loncéoreoduit  blanc  d'an  mur,  ou  mi 
««r(d>  et  i  produire,  en  i!grati^aiil 
eoudie  superGcielle  iiec  une  pointe  i 
fer,  un  deaaiii  en  clair  dans  le  premi' 
cas  et  en  ombres  dans  le  seeoni^ .  Cette 
sorte  de  nielle  était  du  reste  pntiquée 
depuis  looclempa  en  France.  Noe  pierres 
l«a)bale«  du  XUl*  siècle  portent  des 
Snres  raéenlieade  celte  hyta—Malteo 
M  Gieeamii  ajouta  à  ce  premier  triTiil 
l'emploi  de  marbres  de  couleur  de  ma- 
■iire  i  joindra  an  dessin  du  trait  uni 
Mtrle  de  dùr-obKur.  Il  ouTril  ainsi  li 
me  i  Bteeaflani,  qui  ponssa  cet  art  i 
■a  derniire  perfeélioo  et  en  est  reelé  le 
«altre  et  le  modèle.  Cest  à  l'aide  d'un 
choix  de  narbies  taries  et  admirable- 
ment ■Nemblétqa'il  établit  les  claire,  les 


poeitions.siremanpiables.— iprialui ... 
enaja  et  on  réosiit  i  colorer  artiBcielle- 
mcnt  la  pierre.  Ce  dernier  progrès  èlail 
évidemment  U  dAadence  du  procédé. — 
Sienne  a  aiisst  élé  renommée  pour  ses 
artistes  scnipleaii  en  bois.  Cette  bran- 
che de  l'srt  fut  portée  1  son  dernier  d» 
iré  (le  perfectioa  par  les  deux  BaHli 
flVelXVI's.). 

Topographie.  —  Le  piaa  de  Sienne 
■  b  ngtire  d'une  éloilc  ï  tro'ts  pointes, 
raToimant  d'une  pUce  centrale,  «luaa 
dd  CamJU.iineileapluiBingidieTH  de 
nulia.  Celle  dùpontion  prarienl  trèg- 
pnrfitUeaienl  de  ce  itùe  Sioine,  duisle 


Sect.  y. 

frindpe,  fui  ditieée  en  trois  quartiers 
r^rtij,  E^Ie  eetassise  sur  trois  petites 
collines,  plus  hautes  que  les  coUues  du 
voisinage.  Elle  doit  i  sa  situation  éle- 
vée de  jouir  d'un  air  dont  on  ranle  kl 
salubrité.  Hais  celle  poàlion  la  privant 
de  coursd'eau  qui  la  traverse  et  Je  bons 
puits,  il  a  été  pourvu  ï  ce  manque  d'eau 
au  moyend'aquediics  souterrains, ayant 
unectêndiiedc  15n)il,,Élablisàgrauds 
frais,  el  dont  on  fait  remonter  quelqucs- 
unsi  ladouimalioD  romaine. — Les  rues 
de  Sienne,  montant  et  descendant  sans 
cesse,  sont  pavées  les  unes  de  grandes 
dalles,  les  autres  de  briques  posées  de 
champ.  Les  toun  ijui  s'éUvenlen  plu- 
sieurs endroils,  et  qu'on  apei'çoit  dVne 
grandedistanco,  disaient  partie  des  ha- 
bitations féodales  Aei  nobles.  Un  grand 
nombre  de  maisons  anciennes  gf)»r- 
tiennentau  stjle  gothique.  Des  jardins. 
situés  sur  les  hauteurs  de  la  vdie,  of- 
frent de  beaui  points  de  vue , 

Pimtes.  —  Sept  portes  donnent  en- 
trée i  Sienne.  A.u  S.  la  porta  Bo- 
mana,  exécutée  par  les  deui  frères: 
Agostino  et  Agnoio  de  Sienne  en  i  337 . 
^nsanorft  Pietro  ta  décora,  vers  1459, 
d'une  fresque  représentant  le  Conron- 
nement  de  la  'Vierge;  la  porte  fuji;  i 
ro.  les  portes  S.  Marco,  Laterina,  di 
fonte  Branda  {V.  p.  368]  ;  au  S.  di 
CamiiUia  ou  de  Florence,  portant 
l'inscription  suivante  :  Cor  magis  tibi 
Sma  pandit,  qui  ra<ppoDo  l'hospitalité 
de  cette  cilé;  k  l'E,  la  porte  nouvelle 
de  S.  Lorenzo,  allant  ï  la  station  du 
chemin  de  fer;  la  porta  Qvile  et  U 
porta  Pùpmi  ou  di  S.  Viene,  décorée 
en  1526  par  le  Sodoma  d'une  belle 
fresque  de  la  Nativité.  —  Au  tamps  de 
la  république  il  V  avait  33  portes,  dont 
un  certain  nonilire,  du  reste,  appar- 
tenaient aui  anciens  murs  d'enceinte, 
aujourd'hui  compris  dans  le  périmètre 


Places.  —  La  piojMi  dd  Campo, 
torum  de  la  BépuUique,  place  pi-iiu»- 
pale  de  Sienne,  située  au  centre  do  la 


Ce  n'est  point,  ainsi  que  la  plu- 
part dts  places,  une  surface  plaoe  à 


Toscaue.  noit»;  89. 

fbrnlen^lièroieUeesten  forme  de  co- 
quille etaegraDdedimenMOD.ei  entou- 
rée de  beaux  édilii'eg  ;  le  palaizo  dcl  Go- 
lemo  (  V.  p.  3S8};  le  palais  de  l'aitcieiuie 
sdgneurie,  ou  palaxao  pubblico  {V. 
p.  367],  et,  vis-ï-vis,  le  Casino  de 
nobili,  autrefois  tribunal  Ae.  commerce. 
La  principale  façade  est  sur  la  me.  — 
Sur  cette  place  s'élève  aussi  la  lour 
dite  dd  Mangia  (1325),  d'une  liauleur 
prodigieuse ,   et  aux  formes  sveltos  , 

Ï II  admirait  Léonard  de  Vinci,  (ta  a.  du 
lut  de  cette  lonr,  une  belle  Tite  kut  la 
TÏJIc  cl  les  environs.  La  place  est  em- 
bellie d'une  élégante  fonlaine  (fonle 
Gaja).  —  C'est  &  que  le  15  aoill  on  Giil 
amiuelletnent  des  courges  de  chevaui 
Idlemenl  périlleuses,  que  des  matelas 
sont  disposés  pour  recevoir  les  chevani 
et  les  caTaliere. 

iglices.  ~  Le  IMmk,  situé  sur  le 
bord  d'un  escarpement,  a,  selon  l'an- 
cienuc  liturgie,  la  façade  tournée  !i  l'o- 
rient. Il  j  aune disGurilé diFTicileà pé- 
nétrer sur  la  question  d'origine,  et  qui 
lient  i  ce  que  la  constniclion  en  lut 
reprise  ï  ddférenles  fins;  K.  Ropclli 
établit,  d'après  un  document  conservé 
dans  les  archiies  de  la  cnihédralc,  que 
la  reconstruction  du  Dôme  actuel  ue 
Quumenta  qu'en  1523.  On  loil  au  H. 
de  réglisc  les  amorces  d'une  grande 
nef  perpendiculaire,  de  soiie  que  l'é- 
Rlisc  actuelle  n'en  aurait  été  que  le 
li-anssepl.  .MVxIérieur  du  Uonie,  aussi 
lâcn  ipia  l'intérieur,  il  y  a  dc!>  assises 
horitonlalcs,  alternatives  en  marbre 
blanc  et  noir,  dont  l'égal  mélange  au- 
rait été,  dit-on,  un  sjmbole  de  l'égal 
DODCflurs  mic  tes  factions  de*  Blancs  et 
des?{oirs  devaient  à  la  République.  — 
U  MciuE  est  généralement  allnbuée  \t 
GUioimni  de  Piie,  sur  la  lin  du  XIU-  s. 
la  première  bçadc  avait  été  élevée  par 
Nieolai,  son  père  ;  mais  elle  fut  dêmo- 
bepour  agrandir  l'église.  Celte  façade 
est  percée  detrois  portes  (portails,  plein 
cinire,  surmontés  de  gtddes)  et  flanpiée 
t  aux  angles  de  deux  tonrelles  terminées 
en  pjAnides;  elle  est  couverte  de 
sculptures;  kaplutreman^ables  sonl 


..MIE  -^  dAmi.  S6S 

des  Prapbèles  el  des  Anges,  de  Jae. 
delta  Quercia.  —  Divers  animaux  bé- 
raidiques  symbolisent  les  ville«  avec  les- 
quelles Sienne  IbtaHiée  :  la  louve,  c'est 
Sienne;  lacisogne,  Pérouse ;  l'oie,  Or- 
vieto;  l'éléonant,  Rome;  le  drwon, 
l'istoie;lc  lièvre.  Ptse;  le  rhinocéros, 
Vilorbe  ;  le  clieval,  Areno  ;  le  vaulour, 
Vollerra;  le  Ivni,  Lucqucs;  le  bouc, 
Grosselo. — lariiiiEDii  :  les  piliers  sonl 
chargés  de  feuilles  et  de  fruits  serpen- 
taiil  do  la  base  au  sommet  :  les  veilles 
sont  d'anir  ï  éloiles  d'or  ;  les  arcades 
inférieures  sont  ï  plein  dnire;  celles 
du  2*  étaKc,  ainsiqueles  fenêtres, sont 

Siramidales.  —  ]>e  pavé  en  marttre  de 
■verses  coideurs  est  un  ouvrage  sans 
rival  en  Italie.  Ce  genre  de  pcinlore  en 
dair-obscuT  est  appelé  grafJitO-  Ce 
n'esl  \tas  une  mosaïque,  cest  une  vaste 
nielle,  ot^  les  traits  au  dessin  soni  gra- 
ïés  en  creux  et  uoircis.  Elle  offre  de 
belles  compositions.  Les  plus  remar- 
quablestont  cdle«  de  Beecafiimi'.  et 
réprésenlenl,  enlre  autres  :  une  Eve 
charmante  ;  le  Sacrifice  d'Abraham  et 
Moise  BUT  le  moni  Sinaï.  Ces  travaux 
{irécieux  restent  courerls  d'un  plan- 
cher mobile,  dont  on  enlève  quelques 
portions  k  la  demande  des  visiteurs.  A 
certaines  fêtes  de  l'année  on  les  décou- 
vre entièrement.  Aihdessus  de  la  grande 
entrée  sont  des  bns-reliefsreprésentanl 
la  vie  de  Marie,  —  Caena  ;  les  cise- 
lures de&  stalles  sont  de  Franc.  Ton- 
M  (1387),  de  Barlolmo  de  Sienne  et 
Baùdetlo  de  Hontcpulriano,  sur  les 
dessus  de  Riccio;  la  marqueterie  est 
par  fi^  Ciovatmi  de  Vérbne,  —  J,e 
maitre-autel  est  de  Bald.  Perusxt; 
beau  tabernacle  en  brome,  de  Lorenio 
di  Pietro  lUl  Vecchietta  (1473)  ;  il 
coûta  0  années  de  travail.  Sur  les  con- 
soles sont  8  anges  en  bronie.  de  Bec' 
Cttfvmi.  Le  vitrail  peint,  du  iN..  eetdc 
Patlorino,  sur  les  dessins  de  Pierino 
del  I'aga(15t9]. Des  portraits  en  terre 

tif  ftt  nrcur  qB«  l'on  r^iwtr,  d'iprès 

raciicj  pu  Dfteit-  il  n'nl  p»  qunlion  âw 
pivr  (nul  136S,  i:l  Duccio  fuit  mort  ileini» 
-■-If  TinglMW. 
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cuite  du  papes  et  An  antipapes  ornent 
la  True.  LeR  Ubleaui  des  cbapelles  de 


BuMfnte^a  (IMI);  o 


cieui  pour  Vliisloire  «te  l'art,  turent  si 
adjnirees  <|uand  elles  parurent,  qu'elles 
furent  l'ocramoii  d  une  procession , 
comme  celles  de  Ciinabuo  ï  Florence  : 
elles  furent  payées  In  somme  énorme 
pour  le  temps  de  3,000  florins  d'or 
(lûeu  moins  pour  te  pcinlie  que  pour 
l'or  et  roulremcr  rraployôspar  lui.  liC 
panneau  était  d'abord  peint  des  dcui 
eôtés,  et  fut  scié  poslëneuremcnL  Les 
ligures  des  pvramides  et  les  composi- 
tion? de  le  IWdella  sont  ronservées 
dans  la  sacrinlie] .  —  Chapelle  dcl  Voto 
ou  Chigi,  Mtie  par  .Uc\anare  VII, 
chic  de  marbres,  de  lapis-laiuli,  de 
sculplurcs  du  Bernin  (S'  Jérèmc  et  S" 
Maddcînc)  cl  de  ses  élèves  ;  et  de  ••■"- 
saïques,  d'après  C.  Haralta.  —  ( 
pelleS'J.-Baptisle, dessinée  parti.  Pe- 
ruzzi  :  sculptures  d'artistes  de  Sienne, 
parmi  lesquelles  l'hittoirc  d'Adan)  et 
d'Eïc,  de  Jac.  délia  Quercia.  et  la 
statue  duSaint,  par />ofiaI«ll(>. — Chaire 
oclo^itale,  en  marbre  blanc  (elle  lut 


de  Pae  aidé  de  son  fils  Giorai 
d'Aruolfo.  Bas-rehefs  lires  de  l'histoire 
du  Christ;  un  des  lias-reliers.  le  ]u(.'e- 
ment  dernier,  est  estimé  un  îles  mt" 
leurs  DUTraiies  de  fOcolas  de  Pue. 
La  principale  cunosilé  du  Dôme  est  la 
salle  détaxe  sous  le  nom  do  Libre- 
ria  (UbliolHËquc),  située  dans  la  nef 
h  gauche. 

LisRiNii.  —  \jt  cardinal  Fr.  IHcco- 
loinini  (depuis  tSe  III)  fit  construire  eet 
édifice  tn  1495,  pour  j  mettre  les  li- 
vres laissés  par  son  ei-and-ondematcr- 
uel  Mneai  Sylvius  Piccolootini  [Pie  II] 
et  ceux  qu'il  avait  réunis  liii-ni<>me.  En 
liiOS  il  appela  de  lloMie  Btmardino 
Belii,  dit  il  Pinluricchio,  qui  avait 
alors  la  réputation  d'éti'c  un  des  pre- 
miers artistes  du  tiMiigKi,  et  il  le  cliargca 
de  piiiidre  îi  Tiv^juc  dans  cette  lâblio- 


Lc3  dix  fr«£ques  de  PialitrUeliùi,  d'au 
colorit  iHen  conicrié,  lonl  uu  iDOnamaal 
Irès-reouirquiUe  de  l'école  omlirieune. 
Ils'v  nitlacbi!  uu  problème  de  l'histoire 

de  fa  peinture.  La  beauli-  île  ces  compo- 
si^UMi  rail  c|ue,  sur  le  léuioigni^c  é4ur- 
ïoquï  de  Vasori,  réputé  l^pêremeiil  par 
Botuiri  et  Ijinii,  ou  ■  voulu  en  enlever 
le  niL-rite  i  Pinlurircliio  pnur  raltribuer 
'  Raphaël.  D'oberd  Vauri,  comme  cela 
li  arrive  asau  BouvenI,  n'eat  paa  parfai- 
^meiit  d'accnnl  acec  lui-même  :  dans  li 
ie  du  l'iiiluricchiu ,  il  dit  que  liapluël 

fil  le»  es^aitte*  et  les  carton»  de  loule* 
let  Mttikrei;  dnns  celle  de  Itnphiël.  au 
«inlraire.  qui  vient  apris.  il  se  borne  i 
dire  qu'il  en  flt  f<ielfi(n-m«.  Un  docu- 
UM-nt  autbentiquc  apporte  quelque  In- 
iiiitTe  Bur  la  queelion  :  il  résulte  du  con- 
Ini  paieé  entre  le  cardinal  T'iecolîmïni  et 
l'inluriccbio.  à  la  date  du  30  Juin  1503, 
et  conservé  dans  les  archives  de  Sienne', 
que  Vartiite  eil  leaii  à  pure  tout  let  det- 
tint  de*  kiilolret  de  sa  «tn  aw  papier 
et  ntr  mur.  l'inturiechio  dut  commencer 
les  études  des  fresques  de  la  Lihreria  en 
1503,  et  les  travaux,  plusieurs  fois  inter- 
rompus, ne  furent  lerminét  que  versl507, 
Lursquc  Pïnturiccliii)  coinmen^  le»  des- 
sint  de  ses  couipoulions.  il  avait  M  an>, 
une  ri'iiutntion  faite,  et  Raphacl  n'en  avait 
que  311 ,  et  en  était  à  ses  débuts.  Com- 
ment sunpfwer  qu'il  eût  consenti  ■  se 
faire  l'élcve  d'un  tout  jeune  homme,  et 
que,  dans  une  (eu>re  de  rimpuiiatice  de 
celle  qui  lui  étnil  conriée,  il  lui  abandon- 
nai l'iaventiun,  k  cnniposilion,  et  se  ré- 
servât «eu  lemenl  l'eiéculion  mécaniqueT 
Si  Pinluricchio  n'abandonna  pas  coniplé- 
lement  i  Rnpliaël  la  composition  de  irs 
snjet»,  il  paraHqoedu moins  pourd™» 

dcsâiiateur.  Sani  liante  il  lui  envois  ses 
esquisses  en  lui  demandant  d'en  foire  un 
dessin  arrêté  et  cpielques  ctuilci  ^e  tie- 
lail.  Ces  dessins  de  Rnplmcl,  i  1"  J>lun«e. 
Ii'ïèrement  lavés  de  buUro,  et  retiauw'* 
de  blanc,  eiistenl  (Florence  :  Uffi»;  1^- 
ronse  :  collection  Baldeeehi  ;  un  aul/e  ap- 
pnrUtnail  i  feu  Latrrruee).  «  "ais,  "" 
il.  OUo  Hûndler  (Analyse  critique, de  la 
notice  des  Ubleaui  luUcus  du  muscc  >lu 

lie  Vatari ,  ilr  le  ionnîcr.  Floroocc,  I-  "■ 
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Loutte)  ,  pour  adapter  1»  campoMliuiig 
de  KatAuel  à  It  locitib),  le  Pinturbcliio 
fui  obligi  'd'y  hlrG  de  nombreuses  modi- 
floitioni.  fiant  In  dessin  de  la  .V  hisLoire. 

Sr  exemple  Renronlre  hon  de  la  porte 
mullia  de  Sienne,  do  l'eniperpur  Fré- 
iléric  III  aim  EMonore  de  PoHunI,  son 
fpoute),  quieiisCeile  la  main  de  Iliphaël 
[Pémuse  :  coUecl.Biildescbi|,kniilcs  élé- 
meiils  de  la  cumpwilian  soat  en  parlailc 
himionie,  les  rasluniesranlchoiFii  et  rem- 
plis de  jçoût,  clc...  Dans  I»  rre«|uc  du  Pin- 
luricchio,  aa  contraire,  les  cmlunies  sont 
cbarR^  et  l'i^uitilire  de  la  compositign 
est  détruit  par  l'introduclion  d'un  certain 
pomlire  de  ligures,  portraits  de  perton- 
nagci  Memiiiii.  qui  s'im^iwèrcut  ù  l'ar- 
lisle,  et  cjui,  speclQli^urt  impassibles,  ne 
iustifirnl  rien  par  luur  pn'srnce.  Enlîn 
Pinluricchio  a  chnngë  le  tond  du  pojsaae 
en  J  ajoutant  pliisieiirs  labrique*  Je 
Sienne,  ce  qui  détruit  encore  la  belle 
Itâtmonie dMliguea  de  la  composition  ra- 
[dùéleM|ue.  «—Outre  la  S*  hiatoiro  indi- 

Îuée  plus  haut,  les  dessins  conserva  de 
aphaêl  te  rapportent  de  plus  à  ' 
micre,  représentant  lïiit'as  SjIï 
eore  jeune,  i  la  suite  du  cardinal  ,  _ 
iiica,  an  concile  de  Brile.  —  te  Pinluric- 
chio a  encore  peint  etti!rieurenient  un 
ll*fre«|ue  (Couronnement  de  Pie  lir 
—Le»  sculptures  eilérieu[«s  de  la  libriv 
ria,  tes  anliev|ues,  les  candélabres,  les 
rruila,  sont  un  travail  etc|uis  de  Ijirentù 
4i  Mariano,  dit  Umrriuo  {^1534). 

Au  milieu  de  la  Librairie  est  un 
groupe  anliuue  ci(|uis  des  3  Grilees, 
trouïédani  les  fondations  au  XIU'  s. 
[celle  de  dr.  u  uii  [Hed  (|iii  manque  el 
un  bras  cassù  ï  l'épaule  ;  il  manque  ù 
celle  du  milieu  b  léle,  les  bras  et  U 
pmba  gauche).  Ce  groupe  fui  copié  |>iU' 
CanoTx;  Raphaël  «n  a  lait  un  dessin, 
qui  se  trouve  dans  sou  livre  d'esquisses 
conservé  1  l'Académie  de  Venise.  La 
LibrcTO  possède  également  le  loinbeau 
de  Mascagni,  par  &6.  Hicci 
ccnserve  des  anliplionairosurc 
niaturcs,  par  Antano  di  Pieiro  de 
Sienne  ;  [À  BenedeUt?  da  Matera;  Li- 
berale  de  Vérone;  fi-à  Gahriele  Mal- 
letde  Sienne.  Les  livres  h  miniatures 
du  cardinal  Ficcolomini  ont  été  enlevi 

rie  cardinal  de  Burgos,  gouverneur 
Sienne,  sous  Cbarles-^uint, 


IniMporlét  eu  Sspagne.  On  remarquera 
encore  dans  l'éghie  nn  tombeau  de 
Bandino  Bandini,  dont  tes  statues  soDl 
ige  de  la  jeunesse  dùjlichel- 
Ange;  un  bas^elicr  en  brome  de  i>o- 
nalelio,  recouvrant  la  tombe  d'un  évé- 
que.  —  Un  des  béuiliers  est  im  nnliquc 
candélabre,  omédL'Iiguresmylhoiogi- 
ques;  l'aulrc  est  un  ouvrage  de  Jac. 
-"'"i  Quercia.  —  Lespilastresau-des- 
de  ta  coupole  du  ilonie  sont  ornés 
lelabalaiUedeHonteAperlo 
contre  les  Guelfes  de  Flo- 
{V.  p.  359).  —  Udocher,  d'J- 
et  d'j4gOjItno  de  Sienne,  aune- 
cloche  de  lllS.^lnunédialemeRtau- 
de  ssous  du  chœur  est  l 'ancien  ha  plislère, 
ijuurd'hui  chapelle  du  S'-Jean.   Les 
fonts  baptismaux  sont  ornés  debas-re- 
licis  de  ;  DonaUllo,  Annoncialion  de 
Joachim;  Jae.  délia  Quercia,  .Naissance 
de  Jean  et  sa  prédication;  Lorenzo 
Ghiberti,  Baptême  du  Christ,  et  S' Jean 
devant  Hérode;  P.  PoUajoio,  Banque! 
d'Hérode.  ~  Les  bas-rcJiefs  en  marbre 
du  lahemacle  sont  par  Lorenzo  di  Pie- 
iro (fMchwfW).— Parmi  les  fresques, 
on  attribue  î  Gmtile  da  FabnoHO 
celleïg.  del'autd,  dï  Beccafumik 

S.  Agosiiho  —  (S'-Augusiin)  (S.  0. 
dela(irande-4'lace),  refaite  par  Yanvi- 
tetii  en  1755,  possède  do  bonnespcin- 
tures.  Le  t"  lahl.  ï  dr.  en  ealrant  est 
une  Communion  de  S' Jéi'ijme,  parP^ 
l  raxà  (imilationduUbleausurceméme 

jjel  par  Augutlin  Carraàie.  aumu- 

■0  du  Capitole  ï  Rome,  etdu  célèbre 
tableau  du  Itominiquin.Lesfiguressonl 
dans  un  sens  opposé  \  cchli  qu'elles  ont 
dans  la  composition  du  Uominiquin, 
ainsi  que  cela  a  heu  dans  le  tableau 
A'Augutlin  Carradié\.  Le  1'  tableau 
à  droite  est  un  très-beau  Uirist  en 
croix,  par  Pérvgm.  Les  aulrct  1»- 
bleaux  les  plus  roinarquables  sont:  le 
Sodoma,  Nativité;  Matteo  de  Sienne 
(XV*  s.).  Massacre  des  Innocents  (Uv  en 
a  une  reproduction  au  muicB  de  Naplés); 
YEspagnoiel,  S'  Jérôme  ;  Francexo 

Ya>\ni,  Baptême  de  CoDatanliii-  -'  A 


cdtë  dg  S.  AgMlno  eat  le  couJaB  To- 
UMiBi  ;  irdutwture  dans  le  glyle  flo- 

DELÇkHHniB  —  (dans  la  (bvclioa  de 
la  porta'  S.  Marco).  Oocher  et  cloilru 
par  Bald.  Peruxà.  Dans  le  diceur  : 
Madone  sur  le  IrAne,  de  Bemardmo 
Fungat  (1503);  S<  Michel,  de  Becca- 
fumi;  S'  Barthétemi,  de  Coioûmi, 
peintre  siennoîs  du  XVI*  s.  dontle  Guide 
taisait  grand  cas;  Naliiité,  par  Hiccio, 
terminée  par  Arc.  SaitfWMni.— Dans 
la  cour  du  couvent  eat  un  puits  très- 
profond,  connu  BOUS  le  nom  de  Pmao 
■  di  Diana. 

Lai^HCBiOMB  —  (près  la  porta  Ca- 
muUia).  Bdle  église  reconslnule  ea 
iS38  sur  tes  deaûns  de  Baldas.  Pe- 
rujoi.  La  nef  du  milieu  est  soutenue 
par  des  colonnes  de  marbre  ciuollin  de 
l'Eubée.  — Couronsementdc  laV.,  de 
Fungai  [dans  la  manière  de  ManlegnaJ; 
Massacre  des  Innocenta,  par  MaUeoae 
Sienne:  CatoUmi,  Nativité;  Uanetli, 
Nalivilé  delà  V.;  Fonni,  deui  Anoon- 
cialions. 

S.  DoMBmco  —  (au  N.  0.,  prËs  la 

C^  FimU  Smtia)  (1230-1465). 
une  chapelle  latérale,  l'Eitase, 
un  Miracle,  el  l'Evanouissement  de  Ca- 
therine de  Sienne,  par  le  Sûdoma 
(1526).  ICheT-d-œuvre,  dan»  le  wnli- 
nenlrapWleBque.  d'un  artiste  incon- 
nu en  France,  et  dont  notre  musée  du 
Louvre  ne  possède  rien.  Si  une  admi- 
nistration inlelligeute  se  déddait  un 
jour  k  V  réunir  un  hcbAb  dks  cofies,  ré- 
clamé depuis  û  longtemps,  une  bonne 
reproductitai  de  cMte  aamirable  pein- 
ture en  serait  une  des  oeuvres  les  plus 
intéressantes.  1  Dans  la  diapelle  i  g. 
du  chœur,  célèbre  Madone  asec  l'Enf- 
ant J.,  de  Guido  de  Sterne  {i^Zi. 
19  ans  aranl  la  naissance  de  Ciraabue). 
S"  Barbe  avec  d'autres  Saûits.  de  Jfat- 
Uo  de  Sienne  (1479).  Portrait  de  S" 
Catherine  (on  le  dit  conImnDorahi), 
A'Andr.  di  Vanni.  peintre  du  XIV'  s., 
et  persouna^  imprâlant  de  la  Répu- 
blique. Un  &ucilii,  attribué  à  GioUo. 
Crucifiement,   par  Vent.  Salimhem; 


Martyre  de  S'  Pierre,  par  Arc.  Salim- 
beni;  Hatiiilé  de  la  T.,  par  Caso- 
lani;  Adoration  des  bergers,  par  I. 
&gnorelU.  Le  tabernacle  en  niarire 
les  3  anges  est  attribué  à  MieheU 


t 


Gion*.  —  Eghse  construite 
14SS,  en  méminrc  d'une  nctoire 
remportiie  sur  Florence.  On  devra  j 
aller  voir  le  tableau  de  Bald.  Penatt, 
la  Sibylle  annun^nt  la  venue  de  i.  C. 
à  Augusie.  Lanfi  dit  que  la  Sibylle  de 
Perumi  est  si  sublime,  qu'elle  n'a  pal 
été  surpasst'-e  par  celle  de  Raphaâl. 
•  Auguste  el  Hëcène  paraissent  vul- 
gaires. ■  Autel  de  tnarnre  d'un  beau 
travail  par  les  frtres  Mazzini  (1617). 
Parmi  les  ex  VOtO  se  trouveal  im  glaive, 
un  petit  bouclier  en  bois  el  un  grand 
fanon  de  haleine,  offerts  par  Colomb  b 
son  retour  en  Europe, 

S.  FiuNCKSCo —  (prÈfilaporteOvile). 
Vaste  église  élevée  en  1 3^0  par  le  peu- 
ple de  bienne,  sur  les  dessins  des  frères 
Affni^  et  Agoilino.  —■  Descente  de 
croix,  chef-d'o9uvre  du  Sodoma.  (An- 
nihal  Carracho  trouvait  peu  de  pein- 
lures  il  lui  comparer.)  —  Les  Limbet 
des  SS.  Pères,  de  Beccafwni  ;  4  gran> 
des  compositions,  de  .Yannt.  —  A  côté 
de  S.  Francesco  csl  : 

OuToniEDaS.  Bbuubdiihi. — l^dia- 

S elle  au  1"  élageesl  ornée  de  fresques 
u  Sodoma  :  Yisitation,  PréaentatioR 
au  Temple ,  Aesomption  ,  Couronne- 
ment, Saint;  du  PacchiaroUO,  .Innon- 
ciation  et  Naissance  de  la  V .  ;  de  Beceor 
fumi.  Mariage  ;  peintures  de  ManetU, 
de  V.  Salimbent,  etc.  Dans  la  sacristie 
est  un  bas-relief  de  Jean  de  Sienne. 

S.  Habtino.  —  Majestueuse  église, 
rapide  par  Giav.  Fontana  (1615).Belle 
Girconciùon  du  Guide  ;  Martyre  de  S* 
BarUiéleiuy,  par  le  Guerchih  (noir  et 
gdté);  Bataille  remportée  par  les  Ren- 
nais près  la  porte  Camullia  en  i53fi  ; 
tableau  curi«u  par  l.or.  Cirti,  quiae 
trouvait  à  la  bataille.  —   Statues  en 
terre  cuite,  par  Jac.  délia  QuercU. 
nt  été  rioiculement  odiMiées. 
Subito  —  (vers  la  porte  Pispini). 
.    „,,n,XMi>gk 


Toscane.  bodtk  89 
1 545  (coupole,  1 504) ,  portail  par  BoU. 
Peruzà.  —  Peintures  :  Sodoma,  ta 
V.  MIT  le  IrAne  ;  Yatmi,  S' Hyacinthe  ; 
Salimbeni,  i  niJeU  do  la  vie  du  mèoie 
saiiit  ;  (ri  Bartolommeo,  belle  Iresaue 
dont  un  carridw-  (le  Chn«t,  la  V., 
S'  Jean  et  S"  Haileleine)  ;  Pacchxa- 
TOtlo,  Couronnâment  de  la  Vierge.  — 
Dans  le  doitre,  CruciriGmeal,  fresque 
de  fri  BartoUmrtuo. 

Obitoiie  de  S"  CiTanuiu  m  Sienhe 
(vers  la  pof  («  Fonle  Branda) , — constniil 
sur  l'emplacement  de  sa  maiian  et  de  la 
boutique  de  son  père,  qui  était  teintu- 
rier et  foulon.  —  Fresques  par  Ptu- 
chiarOUo,  Pèlerinage  de  la  Sainte  au 
tombeau  de  S"  Agnès,  sur  le  M"  Pul- 
daoa.  S"  Catherine  recevant  les  slig- 
males,  de  Sodoma.  Sa  EV^rséculion  par 
les  Flofenlina,  de  \'enl.  Salimbeni. 
Crucifii  miraculeux,  par  Ciwita  de 
Pite. 

lasTiniT  Ms  Beuji-.\bts  —  ilitiluto 
delleBette  Arti)  (au  N.  de  la  Grande- 
Place).  Le  directeur  est  le  professeur 
Xusoni,  ijui  a  régénéré  les  études  ar- 
Itstiques  il  Sienne,  et  dont  les  ouvrages 
de  peinlurc  ont  été  plusieurs  fois  ap- 
préciés aui  cipositiona  de  Paris.  L'in- 
sliUil  contient  une  collection  intércg- 
«anlc  de  laUeaux  des  anciens  maîtres 
de  Sienne,  disposéschronologiquement, 
et  de  peintres  des  autres  écoles.  Uis  plus 
remarquables  «ont  :  I"  chambre,  Guido 
de  SUmte,  6.  la  V.  avec  l'Enfant  1. 
{i221);  Margariitme  i'Arexio,  14. 
S' François  {lâTO);  Diolisalvi,  Por- 
traib  {nUU  Duccio,  18.  Madone  et 
Saints  ;  22 .  Triptyque  bléressant.  A  m- 
brogio  LoreraelU(W  s.),  42.  49. 
Sujets  divers  ;  Nie.  di  Segna  (1545), 
65.  Crucifii  ;  Lippo  Memmi,  $2.  Ma- 
done, Anges  et  Saints. —  II*.  SpineUo 
SpiaelU,  13,  14.  Mort  et  Couronne- 
meal  deh  V.  —  niv  Taddeo  Bartoli, 
1-8;  Antano  di  Pielro,  19,  25,  68, 
10  :  Malieo di  Giovanni,  26.  50;  Gui- 
duccio,  44.  Deux  vues  de  Sienne 
(1484)  ;  Fr.  lit  Giorgio.  32.  Nativité. 
-IV'.  Atoatio  diPieiro,  5,7, 11. 15, 
17,  29-31  ;  SotHMi,  «-.  UQuisli,  ta 
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colotme,'  fresoue;  CBUvre  capitale  du 
peintre  et  de  1  école  de  Sienne.  D  était 
auparavaul  dans  le  cloître  de  S.  Fran- 
cesco.  L.  Signoretii,  36,27.  Fresques; 
Tad.  Bartoli,  10.  Les  encadremeoti 
des  peintures,  en  bois  sculpté,  sont  de 
remarquables  outrages  d'.4nl.  Barili 
(1511).—  V*.  Antano  di  Pielro,  M. 
Tad.  Bartoli,  55.  Triptyque.  —  Dans 
la  salle  dell'  espositione  :  Sodoma,  3, 
3.  Fresques;  45.  lo^ih.—Beccafumi, 
16.  Chute  des  Anges;  22.  Triptyque. 
—Dans  une  grande  salle,  dei  tahls«iu 
de  diverses  écoles  ;  ûi  Barlolommeo. 
2.  Madeleine;  104.  Harlvre  de  S"  Ca- 
therine.—Pa/»iajeuDe,34. Le  Serpeid 
d'airain.  —  Sodoma,  64.  Adoration  dut 
Mages;  84.  S"Catberine.-'B«wi/t(f)H, 
77-80.— Pin(iinccAM»,65.  S"  Famille. 
Titieii,  56.  Le  Christ  b  EmauD*.  — 
Atm.  Carrache,  36.  Madone.  -Dana 
la  salledes  plâtres,  ap  conserve  des  car- 
tons originaux  de  Beccafttmi,  qui  cmt 
servi  aux  mosaïques  du  DAme,  et  quel> 
ques  bons  spécimens  de  sculpture  sur 
bois,  genre  do  Iravail  dans  lequel  ont 
excdlélee  artistes  sîennois.  hêia  con- 
tinuateur est,  de  nosjours,  le  sculpteur 
Giusti,  dont  on  visitera  avec  intà^ 
l'atelier. 

UHivnairi,  —  fondé  en  1303.  La 
faculté  de  droit  de  Pise  y  a  été  récem- 
ment transférée.  Tombeau  du  jurîseoas. 
Amn^ieri,  attribué  i  Goto  di  Gre- 
gorio,  de^eone  (1374). 

fiiBuoraàooB.  —  Occupe  la  nlle  de 
l'aDcienne  Académie  dite  dtgli  Intro- 
naU  (imbéciles).  EUe  compte  50,000 
volumes,  5,000  manuscrits.  EvangA- 
liaires  grecs  du  IX'  s.  avec  miniatures. 
L'Enéide,  traduction  en  prose  du  XDl* 
siècle.  —  Lettrée  de  S"  Catherine  de 
Sieojie,  écritee  sous  sa  dictée,  la 
sainle  ne  sachant  pas  écrire.  —  livres 
de  dessins  de  Baldauare  Penàxsi  et  de 
Giul.  da  S.  Gatio. 

Palû.  FaLUio  fuilico  —  (d'abord 
ddla  SigiiOria.  au  centre  de  la  place 
del  Campo],  bjti  de  1295  i  1327,  par 
les  architectea  de  la  république  Agnolo 
e|  Agoitino.  La  haute  tour  (M  Hm~ 


gla  est  de  1535,  el  la  salle  6a  grand 
conseil  de  1397. —Chapelle  dédiée  \i 
b  V.  en  commémanlion  de  U  cessa- 
tion de  la  peste  de  1548  :  tableavi  de 
Sodoma.  —  Salle  de  l'ancien  tribunal 
di  Biccberna  :  Sodoma,  Madone  avec 
desSaiots;  Piet.  Lorenzelli.Caueon- 
aemeat  de  la  V.— Salle  délie  Ballestre 
(aujourd'hui  ArchÎTes)  :  peintures  mu- 
rales importantes  d'Ambrogio  Loren- 
■  Mtli  (1S38),  représentant  les  suiles 
d'un  bon  el  d"un  mauiais  gouverne- 
reent. — Salle  du  grand  eonstâ  :  grande 
peinture  murale  de  Simone  Memmi, 
en  1315,  la  Madone  avec  des  Saints 
■eus  un  baldaquin.  Cette  ancienne  fres- 
que a  soulevé  beaucoup  de  discussions: 
on  a  prétondu  que  Simon  Hetniiii  n'a- 
*Mt  fait  que  retoucher  une  ancienne 
fresque  peinte  par  maiire  Mino  en 
4389;  mais  cette  frc»iue  antique  dis- 
paru! dans  l'agrandissement  du  palais 
public, etc'eslk  Simon  Hemmï  que  doit 
rester  l'honneur  de  cet  ouTrage  re- 
marquable pour  le  temps.  On  signale 
il  l'attention  les  tâtes  du  S'  Jérdme  et 
du  pape  S' Grégoire.  —  l>orlralt  du  gé- 
Déral  siennois  Guido  Ricci,  en  grisaille. 
Saints,  par  Sodoma.  —  la  chapelle 
attenante  est  ornée  de  fresaues  int^re 


Dans  le  vealibulo,  portraits 
wnnages  divers^  païens  el  sacrés,  par 
Tad.  Barloli.  —  Salle  du  Consistoire  : 
les  oeinlures  de  h  voAte  sont  par  BeC' 
ca/umi.  C'est  IN  qu'il  a  jxant  celte  cé- 
lèbre figure  de  la  Justice,  qui,  ayant 
les  pieds  cachés  dans  une  teinte  obs- 
cure, s'éclaircil  graduellemenl  jusqu'il 
la  tête,  qui  est  éclatante.  N'ouveauté 
pittoresque  de  clair-obscur  dont  le  mé- 
rite .s'ajoute  il  l'enlenle  de  la  perspec- 
tive. —  Salle  des  Prieurs  :  peintures 
murales  de  SpineUo  Spinelli  (histoire 
de  Frédéric  1"  el  d'Alexandre  III). 

PiL.  DET.  GoTRRNO,  —  autrefois  Pic 
«dominep  (sur  1»  Grande-Place),  un  de' 
plus  beaux  do  la  ville;  bâti  par  Pic  11. 
—  A  côté  est  l'élégante  loggia  élevée 
par  hi  même  pape  -  '  '"" 


(tooTR  S9.  — siEHiiK.  —  pALiis.  Sect.  V. 

Bèpriju.—  (S-  Maria  deUa  Sali) 
(place  du  Dôme).  Eiislait  au  Kl'  s,, 
mais  reconstruit  au  SIV.  Dans  l'église 
sont  des  fresques  de  Lucùmo  di  Vole- 
(ri(13i9),  continuées  par  DomeniCQ 
Barloli  (1449). 

PaUU.  —  Ils  présentent  deTintérèl 

farticulièrement  au  pwnt  de  me  de 
architecture. 
Pàlhiio  Bdobsiobom  —  (gothiqoe). 
Belle  façade  ornée  de  terres  cuites.  - 
Pal.  obl  Maonipko  —  (près  du  Dôme), 
bâti  en  1504,  par  Pandolfo  Pelrticci, 
'"ran  de  Sienne,  dont  un  des  descen- 
inls  devait  jeter  par  la  fenêtre  le  ra- 
davre  de  Colignv.  A  la  façade,  beaui 
ornements  en  iironie  de  Jfuswnt  ri 
Ben.  CoziaretU.  —  P*t.  PiccoLovni, 
voiïte  peinte  par  fifrrt.  van  Orley.à^ 
BruieDes.  élève  de  Raphaël.  —  Pau. 
Piccounin  BGLLAirri  (!i  cAté  de  l'église 
del  t^armine).  Fresque  de  B.  Peruxzi. 
représentant  la  erandeur  d'àme  de 
Scipion.  —  Pal.  PoLLrai  (en  face  de 
l'église  del  Carminé),  attribué  i  B.  Pe- 
ruxui.  Fresques  du  Sodoma  (?)-  — 
Pal.  SuACini  (prf^  el  ï  1*0.  de  la 
Grande-Place),  p^ntures  de  l'école  de 
Sienne  :  f^rist  an  jardin  des  Oliners. 
de  Sodoma.  —  Pal.  Tolovri  (1305) 
(ïis^-vis  de  l'hôtel  \Aquila  ffera).— 
Haisdk  de  Bbccafcmi  (rue  des  Haestri. 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  haW- 
tée  par  les  artistes),  petite  maison  co 
briques  b  lroi$  étages. 


rite.  Le^principalessoiit  :  FoNTiNDOVjt 
(1259).  —  FoiwB  BtANDA,  de  Bdla- 
mino,  en  1195,  h  la  porte  de  même 
nom.  —  Fonte  di  Follosica,  ati  pa- 
lais Piccoloraineo  (ou  peut-ctr*  Kito- 
lomini),  de  1243.  —  Fosti-.-Oai*.  ainsi 
nommée  i  cause  de  la  joie  des  habi- 
tants quand  ils  en  virent  l'eau  arriverï 
la  place  du  Camjio,  en  1545.  Les 
sculptures  qui  la  décorent  sont  de  Jacopt 
(UUa  Quercia. 

TliUIre*.  —  Sienne  co  posséda 
deux.  Le  grand  a  été  construit  snrle 
destin  de  Bibbima.i 


Toscane. 
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occupe  1  empli- 
Torl  élevé  par 
1552. 


nade  plantée  d'aHi 

cément,  d'un  aoc 

Charles-Quint,    et    délrui 

Statues.  —  Elle  est  contiguë  i  h  torte- 

retse,  conslruile  par  Cosiiiu  I". 

VOuervartia  ;  lumbeau  du  tindolfo  Vc- 
U-ucd,  mort  en  151 '2.  Qik1<|U(»  bons  uu- 
Tragt»  en  terre  cuile,  par  iucailella 
Robbia. 

CuiTUa  SE  RtiLUDD, — 1  3  millen  loae. 
de  Sienne;  ce  manoir  fut  Ifguù  à  S"  ùi- 
Ibeiiite.  qui  s'-j  ùuhlit  qui^que  temps 
ntc  déjeunes  relieuses.  Au  XVI'  s.,  il 
deiiut  II  villa  du  Iwiiquicr  TuTomm,  uni 
Ui  Gl  embellir  pur  ifoW.  PeruMi.  Plu- 
ie badigeon,  onl  *lé'  rrsliurpei.  I,e  Ju- 
gement de  l'iris  (vaille  du  vralihuk')  e»l 
eilé  pir  Uniiconinie  le  cber-il'ienvrp  dn 
Peruiii.  Il  parait  qu'elle  rulnécutù;  d'a- 
près up  de»in  àe.  Raphaël,  dont  l'iruiii 
«lail  prit  drs  leyonsi  Rome.  de»in  penlu 
el  qui  lumit  «crvi  à  Harc-Anl.  Raîmoadi 
pour  II  gravure  qu'il  fit  eu  1539. 

ROtTF.  9Ô 


■  tu  raONTlËRK. 
Buoralaii.  —  A  7  mil.  de  B 
nlo,  BU  milieu  de  rochers  uuvi^es,  est 
ibLojé  de  Monte  Oliveto  Maggiare;  l'é- 
iie,  du  XV'  s.,  a  ûlt  agrandie  en  1777. 
1  y  voit  des  fresques  remorqua  blés  de 
l^ea  Signoretli  (111  sujcls  rAtiib  à  1>  vie 
de  S'  Benoit).  On  a  repprocht  de  la  nîffli- 
'  jult'eg  par  Soioma,  qui 
presque  aucun  salaire. 
iitore*  pur 


\a  route  que  l'oD  parcourt  depuis 
Sienne  jusqu  ï  la  (routière  des  Eluts  de 
l'EgliM  traverse  un  pava  en  général 
aride  et  d'un  aspect  Inslë. 

BEoRContEiiTo  —  (1i  mil.  tos 
Kennc);  près  duconQuenl  de  VArbia 
et  de  VOmbrone.  —  Vicui  châleau  du 
coimneDCCiiiciil  du  XOl*  e.,  oii  iitounit 
en  1515  l'empereur  Henri  Vil,  cm- 
poUonné,  dit-on,  dans  une  hostie  par 
un  moine  dominicain,  ù  cette  accusa- 
lion  n'eat  point  une  invention  du  parti 

E'belin,  qui  l'aiait  appelé  en  Italie.  La 
lire  passionnée  de  Dante  il  ce  sujet 
dcTÎnt  la  raiMc  de  son  exil. 


libërale  de  Venme. 


S.  QuiRMo.  —  (Auberge*  :  ki^uh 
Nera-,  il  Sole.)  —  D'ici  pari  un  ent-- 
branchemenl  de  roule  pour  itonU- 
Pukiano.  (f.  p.  571.)  LaPoderinafà 
3  mil.  losc.  de  S.  Quirico).  sUlion  or- 
des  Toiturin.s  venant  de  Sienne. 
—  Le  {lays  dcvimt  de  plus  en  plus 
aride  en  approchant  de  : 

ntDICOFuni  —  {4ti  mil.  losc.  de 
Sienne  ;  tA  de  ChiuHi),  [Auberge  ■  la 
Poste.)  Bourg  àtuc  sur  une  colline  el 
au  pied  d'une  roche  haraltinue,  dont 
l'épançhemcnt  se  lie  aiii  phénomènes 
volcaniques  qui  ont  contribué  nu  rolief 
nrlaines  parties  de  la  Toscane.  — 
.Sur  le  sommet  de  ce  mdier,  éloTédc 
1,558  br.  losc,,  on  IrouTe  Ict  ruines 
d'un  cliàleau  fiu-t,  délruit  dans  le  siè- 
cle demierpar  l'explosion  d'une  |mu- 
driëre,  et  on  a  une  me  qui  s'étend  jus- 

r'au  lac  deTrasimûne. —  l)n  aperçoit 
ns  la  même  direction  le  pic  conique 
de  Cetona,  de  formation  dolnmitique, 
élevé  do  1,957  br.  losc.  —  Dans  une 
direction  opposée  (S.  0.),  à  6  mil.  en- 
viron, on  aperçoit  sans  doule  [le  mau- 
vais lenip.s  no  nous  a  pas  permis  de 
nous  en  asturer]  le  Honl-.lmïiild, 
montagne  isolée,  dont  bi  pointe  la  plus 
élevée  a  3,940  br.  losc,  au-dessus  de 
la  mer.  Elle  est  Tonnée  !i  sa  hase  de 
macignn  et  de  cali-aire  slraUfornie,  el 
recouverte  d'une  sorte  de  coupole  de 
traelijte.  Le  pie  Iraehjlique  du  mont 
Amiata  el  le  pic  basaltique  de  Radin»- 
fani  seinbleni  avoir  fait  éruption  d'un 
sol  étranger  aux  produits  ¥olcanii|ues, 
ï  une  époque  postérieure  aux  dejtùU 
ns.  —  I>^  vallées  aînées 


.,<,;Ci 


V^[. 
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au  pied  du  moat  Amida  fonaent 
forte  de  petite  Suisse  au  milieu  de  la 
chaude  Italie.  U  y  terobe  beaucoup  de 
ueigc  en  hitcr. 

7  mil.  lo8c.,  au  delï  de  Radicofaai, 
Ml  iHeint  il  Ponte  Centmo  les  fron- 
tières de«  Etals  de  l'Eglise. 


l'DeSenDe  li  Gaotsno  (18  mil. 
lo»c.  —  V.  VlTidic.  gén.),  route  offrant 
peu  d'interél.— GitossBTo(V.p.379). 

S-  De  Sienne  !i  Cbioei  (18  rail.  toso.). 

a.  Par  Itapolano,  —  la  route bpliiE 
directe  el  desservie  par  une  diligence. 
(F.  l'Indic.  général.) 

A  Taverne  d'Arbia  —  an  iraTerse, 
nir  un  beau  pont,  l'Arlna,  affluent  de 
l'OmbroM.  —  Prè«  du  petit  rillue  de 
Serre,  on  attàotle  sommet  de  la  chaîne 
(060  brac.  tosc.  env.).  entre  les  vallées 
del'OndjToneet  de  laChiana. 

ntPOLMO  —  (7W  tntf.  toK.),Detite 
fille  sur  le  penchanl  d'une  colline. 
Dans  le  voisinage  sont  les  eaux  tho'- 
males  sulfureuses  dites  Bagnt  di  Ra- 
wfonoetles  eaux  minérale  d'^rma- 
lolo.  On  laisse  ï  g.  Annalmga  (sinus 
loq^s),  [Httoresquenient  assise  surune 
hauteur  ;  puis  on  passe  au  tillage  de 
Torrita. 

b.V»T  Aiciamli^iaW.  tosc.), ror- 
rila,  MonUpulciano.  —  Route  plus 
longue,  et  ne  pouvant  se  faire  (|u'au 
moven  de  voiturins,  en  deui  Jours  ; 
mais  elle  permet  d'aller  visiter  les 
bainsde  Chianciano  (4  mil.  tosc.  S.  E. 
de  Hontepulciano)  et  de  voir  la  ville  de 
HwnmuLcuao  ellfr-fliême.  —  Tout  ce 
district  jusqu'ï  Qiiuei  abonde  en  as- 
pects pitlorcaques. 

nanmi  —  (Clwt'um,  Caman  des 
Etrnsqnea).  —  %'ÈW  hab.  —  Sur  mie 
eoUine  «élevée  de  675  brar.  tosc.,  et 
k  354  au-denus  du  lit  actuel  de  la 
Chiana.  Cependant  le  voisinage  de  ma- 
rais nuit  i  la  mlubriti'  de  la  viDa;  — 
l'iw  di«  1S  mAmpotes  de  rann<<nnG 


Secl.V. 

Elrurie,-et  le  (iége  de  E'orsenna'.  — 
La  ini'asions  fi-étnientaauiqudles  die 
fut  en  proie  au  il'  s.  contribuèrent 
sans  doute  k  laire  abandonner  les  tra-^ 
vaux  d'endiguemeul  de  la  Chiana.  Le 
territoire  environnant  ne  fut  bienlâl 

SiluB  qu'une  lagune  peslilratielle.  Dante 
Dumit,  dansson  Paradis  (c.\Vl),une 
date  approximative  de  cette  décadifuce'. 

Se  lu  risfnurdi  Luni  el  Urbiuglia 


Dirclro  ad  e-,se  ChEubi  eSinigagli). 

La  cathédrale,  que  l'on  croit  de  la 
GnduXIl' s.,a  18co!onncs,  degran- 
dcurs  et  de  marbres  diffà'cnts,  prove- 
nant de  constructions  antiques.  —  Va 
fragment  des  murs  étrusques  existe 
derrière  le  chœur  de  la  cathédrale.  — 
A  Chiuai  les  antiquités  élnisques,  su 
Ueu  d'être  réunies  dans  un  musée, 
comme  11  Volterra,  sont  dispersées  dans 
des  collections  particulières. 

1°  Miuée  CattKàni,  ricbe  colleclioii. 
Un  urcaphage  s  la  Tonne  d'une  statue  de 
femme  en  pierre  ^les  membres  ont  de* 
ittschei  de  métal] ,  qui  est  creusée  m 
dedans  pourrecevair  lesceodres.  Casmo- 
numento.  d'une  hinte  antiquité,  •ont  IrèS' 
III.  H.  Denii  fait  observer  qu'il  n'y 

,  .  de  catalogue,  lacune  ciintanl  pour 
toutes  les  udlectiont  étrusques  pnUiqjss 


ieeïion  Pooioai,  riche  taux  en  bromes. 
rs,  pâtures  et  objets  mobilicn.  Urnes 
lires  curieuses,  rappeUnt  les  esBO- 


«nt  modelés.   ( 


dacHpIiaB  flibaleius,  «l  I*  labrrinUw 
IwraiB  quiraocamMgnail.t  Ptffis  Cn 

(Miïiron  3  mil.  nTe.  de  la  ville);  mai» 


lu,  C,  D™"is  (t.  M?!»4|  a 

ti  baHH.  qu'oa  ai 
imiHtii.  On  "(inw 

)b,Googlc: 


pem  V  p#nélfCT  qu'fo  rimuani.  On 
qwlli'  Anil  Imr  dnlilutioii. 


Toscane. 
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■Tcc  l'exagËralion  menlause  dea  pleareo- 
sA  k  piges. — On  devra  égilemenl  rûiter 
\n  collecliDiii  de  l'fvïque  H  de  quelcju» 
aulr»  psrliculiers.  OudquaMmes.  du 
reste,  ont  dl)  ilifner  parla  lente  plasieura 
doJeura  rtirelé». 

IJne  dea  curioail^  de  Chiuti,  ce  sont 
ka  lombeaui  «Hruaqucs  d&ouTorta  dana 
les  eiKirona.  Lee  pliu  rcmarquablea  «ont 
ceui  qui  oui  élu  decoiiverl»,  en  IBM,  par 
la  ramiUe  CtsMcciai  tu  peggio  Ctjella,  La 
inonlagne  en  psI  remplie.  Ces  lombeaui 
ami  rerniÊs.  (^U.Dennis  indique  un  nommé 
Giambattiati  Zeppoliai  comme  le  EUide 
indiapeiisaLle  pourcetteviaite.  Il  le  cbarEe 
il't^eiur  lea  cleb  des  direra  ^rdieoi.) 

A  peu  de  dblance  de  Cbiuei,  on  peut 
visiter  le  depotilo  det  colle  Catuèemi 
[l'entrée  du  tombeau  eal  ren)i&  par  une 
porte  fonnée  de  deux  dallai  detraiertia, 
tournaot  encore  sur  les  londa  où  elles 
furent  placées  il  y  a  plua  de  3,000  ai»]; 
— ou  bien  le  âepo»U>  délia  uimo,  ainsi 
nommé  d'un  singe  qui,  sur  les  peinlurea 
du  tombeau,  figure  Kec  dei  naios  au  mi- 
lieu des  cuuraes  de  cbara  et  des  jeui  de 
toute  espace,  de  sladialeurs.  de  ménee- 
Ireli,  réunii  U  en  rbonneur  d'une  Teinme 
noUe,  abri(6e  d'un  parasol.  11.  Dennis 
titmie  U  un  rapport  avee  une  acine  dn 
moyen  ige. 

De  Chioai  I  K(iini:?iiL£iui«  (11  mil.  tosc.), 
deui  cheiBini  :  In  plus  conrl.  par  Da/dwa. 
liitnio  du  gnnd-duc  (t  œil.  au  N.  de  Chiuii). 

(itrsdi  longibidiule)  aoT  In  Irum  de  l'in- 
eienDo  TOM  £fula.  Le  loi,  «uirefaiinuré- 
cageui  cl  nuluin,  ett  aujourd'tiui  d«  plui 
fcrlila.  --  Le  plut  long,  msii  le  plua  iiité- 
retunl,  par  Ctlena,  Strltnt  et  CUnaciaa. 

motmwviMULMo—  [mont  Politia- 
nui).  1,076  brac.  loac.  —  5,138  hab. 

—  Ville  d'origine  probablemenl  élnu- 
que  dana    une  siluation  piltoreaque, 

—  Cathédrale  (  XVII'  g.)  :  atatuei  par 
DonaleUo.  —  Eglise  de  la  Hadonna 
à't  S.  Kagio  :  cet  édiGte,  tout  en  tra- 
vertin, d'une  architecture  dorique  très- 
estimée,  est  l'ouvrage  d'AnUmio  da 
S.  Gallo.  —  Pakis  &iccelli;  onliquitéa 
iUvtauei.  —  Noua  avona  déj,*!  parli 
(u.  iÈ5)  de  h  célébrité  des  vins  d( 
llonlcpulciana. 

MMIrpuMaiw  iTrwnl  r'aio  11  Itr, 


Pianti.  9S9  h.,  petite  ville  aitoée  sur  une  col- 
line au-de>aui  de  la  nllée  de  l'Orcia  (i  7  mil 
toK.  deMaDtepuleianoelSl  mil,  daSianiia), 
*l  par  S.  Quinco  et  BuoncinvaDta.  [F.  H.  dt 


jUmil.  k»c.— (T.  VlUicalair  gHirêl.) 
Roule  bonne,  mais  ntoatamne.  On 
M6  i  Taverne  d'.Arbia  (V.  p.  570), 
i  environ  14  mil.  phu  loin,  au  bit- 
eau  de  S.  Quirico,  sur  le  haut  Om- 
broue.  où  se  divisent  loa  chamini  ma- 
nant ï  Arcno  et  ï  Cbhui;  on  comnMnoa 

iter;  l'on  attont  le  point  culmi-  ' 
nant  de  la  roule  préa  de  PaUasuolo 
[1,047  brac.  toac.)  —  6  mil.  toac.plui 
oin.  on  atteint  le  village  de  Monte  S. 
Savino.  —  On  traverse  oUiquement 
h  fertile  vaUëe  de  la  Uiiana  et  onar- 
reï  Amsihi.  [V.R.  93.) 
4'DeSienoeïCanniscia(r.  p.  375). 


queraui  nBmbreuiio™ieur»q« 
airanl  viii  ter  Sienne,  prérércnlt 

Ripolai 

■nue),  pari 


Hipalano,  piTioitiuin,  5b.—  h 
1  l^eaifnano  (prés  du  lac  de  Tnai- 
~      Dicia,  o«  l'on  dlpe,  10  à  11  h. 


BOUTS  >! 

DE  FLORENCE  A  VOLTERM 


_..„ ..    _ pour  Valu 

(V.  r/adkalOD-  tMrU)-  -  On  peut  ai 
allcrt  Valtaare,  an  prauatle-'-—  -*- 
deSJannaji- — 'i  ■>-—■■ =  > 

1  Cille,  i  a 
16  mlllea. 

En  quittant  le  cbemin  de  (er  k  Pan- 
tedera,  on  entre  duu  la  vallée  fertile 
et  bien  cultivée  de  VEra-  L'asped 
devient  plua  vide  en  approchant  dea 
niontagnea  volcanîquea  de  Monte  Cn- 
Jfni:  on  lea  laisse  i  dr.  et  l'on  prend 
h  roule  qui  monte  k 

TM««MU  — (Vidathrl,  Yoltlerra), 
4,840  fatb.  {HOteti  :  Unione;  Conmi; 
Cnxe  di  HalU.)  Située  nir  nM  tai- 
mwp  (»BS  liwc.  to«!.)  —  A 


i  république  indépendante  goUTiT' 
jiëepar  deux  consuls,  une  importanca 

Îu'elle  a  per<lue  en  tombant  sous  la 
OHÙDation  de  Florence. 
GiTiiÉDiuLE  (1120), —  agrandie  en 
1254, par  Hicolas  de  Pise, ii  qui onat- 
tribue  la  façade;  restanroeenll)74;des 
chapiteaui  curinlbiens  en  stuc  furent 
alors  ajoutiis  aux  colonnes.  Chaîreaiec 
ba.i-reuers  du  XIll*  siècle.  Conversion 
de  S'  Paul  par  le  Dominiquiii;  tableau 
altérû  par  les  restaurations;  Francesco 
Curradi,  Martyre  de  S' Paul;  Mat.  Ro- 
lelli.  S' Paul  rêceTant  dos  lettres;  San ii 
lit  Tao,  Rréurrection  de  Lazare;  G.  B. 
Haldini,  Présentation  au  Temple.  — 
Dans  la  chapelle  S' Octavien,  beau  lam- 
beau en  marbre  du  saint,  coEumandé 
par  le  peuple  i  Raff.  Cioli  da  Selii- 
jrta«iiMS25);  le  tableau  du  mailre- 
autel  :  la  V.  et  des  Saints,  œuvre  ira- 

r riante  du  Vollerrano.—h'oMtonB 
Charles,  attenant  au  Ddme,  possède 
des  |>einlur«s:  de  LucaSignorelU.uae 
Annonciation;  Renvenato,  de  Sienne, 
Haliviii!  (U70);  Fitippo  Lippi,  Vierge 
et  l'Enfant  ;  VoUerrano,  S'  Joseph 
[bon  ouvrage]:  BeaOKiO  Goiîoli,  fres- 
ques de  la  chapelle  de  In  Vierge. 

S.  GioTAmu  — (Baplistùre),  ancien 
édifice,  de  farme  octogone,  élevé,  dit- 
on,  sur  l'emplacement  d'un  temple  an- 
tique,rcstauréenl283.  Le.'j  fonts  bap- 
tismaux, travail  ex<(uis  à'And.  Sanso- 
vino  (1.51)3):  cibonum,  de  Mino  da 
FiesoU(ii1\). 

S.  Fiu.'ïcesco,  — rebâti  en  1635.  La 
V.  sur  un  trône,  avec  les  Pères  de 
l'Eçlise,  de  L.  Signorelli.  —  Attenant 


giorno  (frcsiiues  endommagées).  Evan- 
gélistesde  la  voûte,  de  JacopoOrcû- 

gna  (HtO).  Autres  l'resqiies attribuées 
d  Cennino-Cennini  da  LoUe{l).pi!-ve 
d'Agnolo  Gaddi.  Un  CruriHemeiil  de 
Sodorna.  —  On  trouve  encore  quel- 
ques peintures  dans  le*  églises  de  S. 


Sert.  V. 
AcosTmo,  S.  GiuSTO,  S.  VicBBU,  etc... 

S.  LiNo  —  (église  et  monastère  de 
religieuses)  (litiD-t517),  mausolûeda 
fondateur,  le  thckilogien  Hassei.;  sa 
statue  e&t  de  Mino  da  Fiesoie;  les 
autres  statues,  par  Stag<fi:  et  l'orne- 
mentation par  (A  Aftg.  Monlonoii. 

Pauiio  PEiBLico— (1908-1257),  au- 
trefi^  résidence  du  premier  ma^stral 
de  Volterra.  La  tour  a  été  rebâtie  i  li 
suite  d'un  tremblement  de  terre  de 
—  Le  Palais  public  renferme  la 
bibliothèque  (legs  do  l'abbé  Guaroacd), 
cl  le  musée. 

Mtrsii,— fondé  en  1731.  Ce  musée, 
aprèsceluideNaples  le  plus  intéressant 
de  ntatic  pour  l'étude  de  l'antiquité 
étrusque,  est  rempli  de  monuutents 
funéraires,  de  vases .  de  statuettes, 
d'ornements  de  toute  espèce,  recueillis 
dans  les  fouilles  autour  doVolterre. 

-  La  partie  du  N.  fut 
construite  en  1343,  par  ordre  du  dur 
d'Athènes.  A  l'autre  extrémité,  la  tour 
dite  det  Mascliio  fut  construite  en 
ll74,  pai'  Laurent  de  Mcdieis.  Deve- 
nue prison  d'Etat,  elle  reçut  l'infor- 
tuné disciple  de  Viiiani,  Unirent  Lo- 
renzini ,  iniustement  soupçonné  par 
Cosmc  m  d'avoir  favoiisé  la  corres- 
pondance de  la  prnicesso  Marguerite 
d'Orléans,  son  épouse,  avec  le  princi! 
Ferdinand.  Lorenzini,  pendant  ses  onic 
années  de  captivité,  y  composa  l'an- 
vrage  sur  les  sections  coniques,  <]od1 
le  manuscrit  inédit,  en  i  pros  roi.  in> 
fol.,  se  conserve  &  la  blMtotlièque  Un- 
ghabcchiana.  A  la  vue  de  cet  affreui 
cachot,  Léopold,  sai^  d'horreur,  or- 
donna de  ne  plus  s'en  servir.  —  On  a 
du  haut  de  la  citadelle  une  vue  très- 
étendue,  jusque  sur  l'Ile  de  Corse. 

AatiquiUi.  —  Restes  des  anciens 
murs  (qui  avaient  6  mil.  de  nrcuil  e1 
étaient  trois  fois  plus  étendus  que  l'cn- 
cemte  moderne),  par  assises  de  gros 
blocs  sans  ciment.  La  plus  grande  par- 
lie  en  fut  démolie  pendant  les  guerres 
du  nioven  âge.  —  La porle  de  l'ArvO 
(autrefois  d'Hei-ruIe,  au  S.  et  à  peu  d" 
distance  du  Baptistère)  est  encore  m** 


Toscane. 
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Mrvée.  QudqDe».uiudiMnlquelehaut 
cet  romain.  —  En  dehors  de  la  porte 
de  Diane,  restes  de  murs.  et.  ï  moitié 
côte,  h  Nécropole;  les  inmheaui  ou- 
Torts  ont  été  ensuite  remplis  de  terre. 
Quelques  duuibres  sépulcraies  sont 
voûtées  et  orésentent  de  l'analogie  avec 
le  trésor  o'Atréc  b  Mécènes,  arec  les 
nuraghe  de  la  Sardaigno  et  Icsi  bata- 
jots  des  iles  Baléares.  Une  cliaiiihre 
sépulerale  entourée  d'un  Iriple  rïng 
dû  petits  sarcopba^es  a  été  consertôe 
dans  son  éUt  prinutif. —  Piicine  (près 
delà  citadelle}.  —  Thermes,  romains. 
Mabona.— G*siiDi;cC[,  remarquable 
par  une  inscription  relative  ï  un  jeune 
Mi&ot  de  la  famille  de  Perse,  le  sati. 
rique  lalin,  natif  d«  cette  ville.  —  Cas* 
RiccuHELLi,  encore  occupée  par  les 
descendants  du  célèbre  peintre  Daniel 
de  Yollerre.  —  Volterre  est  célèbre 
par  ses  vases  et  ornements  d'alhjlre. 

Teal  dei  Camaldules  an  N.  U.,  et  prés  de 
la  ville.  Quclquu  peiiiliins,  dont  la  plus 
remarquable  est  un  tableau  dii  suînls  par 
Domenico   Ghirlandajo   [lrè<i-bieii  con- 

Au  N .  0.  de  II  ville,  et  au-datMaa  de 
l'église  S.  Giuflo.  Mnt  lei  ; 

Baise,  éboulcment  de  In-re  caïué  par 
les  eaui  sauterraines  (1631  ) . 

XllES  DE  CUIVRE  HE  HoXtF.ClTIII  —  (il 

mil.  s.  T..  eoT.  de  Vollcrrc' .  Contrée  iutfi- 
resnnte  pour  le  géulo|riie,  qui  y  trouve  de 
U  serpeiiline,  de  la  itéalile,  du  fiabbro 
rowo,  etc...  Du  haut  du  MoitU  Maulna 
a  une  Tiicdesplua&ienduessurunc  grande 
partie  de  la  ToKane,.  depuii  le*  monta- 
gnes de  Camre  jusqu'au  mont  Amialn, 
prèa  de  Radicofini. 
Au  S.  0.  de  Volterre  sont  : 
LeHcuE  VoLTEnnisE, —  salines  renom- 
mées (tans  le  val  di  Cecins. — Au  deli,  en 
te  dïrif^eant  au  S.,  oa  pgnu  la  petile  ville 
Ar.Pomaranee\liipamerattcio].  danslevnl 
di  Ceeina  (10  mil.  toK.  S.  de  Vollcmi). 
Il  j  a  une  petite  auberge  uù  peuvent  des- 
cendre les  voyageurs  qui  vont  visiter  i 
quoique  distance,  au  S.,  len  IjEuni, 

Les  L\Mi>-n~[del  Vollerrano],  connus 
aussi  «OUI  In  noms  de  Fumaedli,  Sof- 
/Uai,  Btitiçaaà  LagoneelU,  sont  un  phé- 
nomène génlogiipie  carie  "       '    '     "' 


\s  ikomn  (iciH  bomodb). 
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duil  daai  le  voisinai^  du  mont  Cerboli,  et. 
lonné  lieu  a  une  fibrication  des 
iportanlcs  ;  i  h  production  d'une 
jinuide  partie  du  bunii  employé  dam  l'in- 
'  istria  de  l'Europe,  Il  consbte  en  vn- 

ciiMe  de  l'eau  bouillante,  qui  se  di^j- 
genl  du  sol  avec  une  odeur  de  gji  hydm- 
-"ine   sulfuré   et   contiennent  de  l'ncide 

irique;  ce  phi^uoniùne  curicui  a  dd  sans 
doute  être  connu  dans  l'aiiliquilé.   On 


.  bien  que  décrilsauXIV*s.p3rI1gn. 
lini  (de  Ralneis),  les  Jjlgùiii  resièrciit  à 
peu  pr£s  ignorés  Jusqu'en  1717.  lia  de- 
vinrent bienlAt  l'ohiel  d'enlrepriie*  in- 
duslriellesi  mais  co  n'est  que  depuis  1818 
)ue  rciplmlutiao  en  a  pris  un  grand  d& 
icloppenient  sous  l'inlclligenle  dircetiun 
l'un  ni'^ocianl  tranfais,  le  clicvnlier  Lar- 
dorell  (comte  de  Honle  Cerhnll].  Il  per- 
fectionna la  manière  de  recueillir  les  git 
ehai^  d'acide  borique,  qui  furont  ame- 
nés dans  de*  conduits  de  plomb  souter- 
rains à  l'usine,  où  ils  salurent  l'eiu  cou- 
lenuË dansiez  chaudières.  L'heureua  em- 
ploi surtout  qu'il  ttl  de  la  vapeur  chaude 
des  l,affotti,  en  supprimant  la  dispense  du 
combustible,  a  permis  d'obtenir  les  pro- 
duits i  un  prii  Wn  inférieur  i  eelui  au- 
quel on  avait  pu  leii  livrer  jusi|ue4D  au 
nmmcree.  Vu  seul  de  ces  jeta  de  vapeur, 
insi  diri|;c,  peut  faire  buuillir.  i  la  lois, 
ine  trentaine  de  chaudièris,  d'unccnpa- 
ilé  totale  de  Hi.OOO  livres  de  liquide. 
Li  plus  grande  partie  de  l'acide  borique 
produit  est  exportée  en  Angleterre .  où 
on  le  convertit  on  borai.  l'ciportalion, 
qui  était  en  IftSt  de  I.SOO.OM  I..  a  M- 
passé,  en  1S53, 4  millions.  Plue  de  Irtiis 
cents  auvriera  sont  occupés  i  la  petite  ville 
moderne  de  f^rderello. 


ROUTE  M 

DE  FLORENCE  A  AREZZO 

Chemin  de  tn  de  Florenw  1  jtrftia.  en 
wnsLrudion.  —  Lf»  pontn  sont  MipprïnHVs 

«reizol  rinikelear  finfrei.) 

Celte  route  est  Iwnne  d  agréable; 
c'est  nne  de  relies  qui   de  Florence 


ROUIE   Bï.   —  ASKUO. 


Seei.V. 


raèDeut  à  Rome  (pat  Areiu  et  Pé- 

En  tortaut  de  Florenca,  on  suit  la 
vallée  lie  l'Arno  jusquli  Bagho  a  Ri- 
Foti.  On  monte  k  S.  Donato  m  Col- 
i.iNi^  Au  point  culmioant  (G93  brac. 
tosc.],  belle  vue  sur  la  valliki  <1c  Flu- 
rencc   et  les  chaînes  lointaine«   des 


hciBi.  —  {Hdtd  :  \a  l'osle.)  VUlngu 
oii,  au  moyen  d'un  pont  sur  l'Amo, 
abo)itit  l'anLienne  route  par  Pontas- 
idevc.  —  On  stiît  la  rive  g.  de  l'Amo 
jusqu'au  bourg  deFicLiKE  (18  milles 
tosc.  de  Florence).  (Dans  l«s  vallées 
voisines  ou  trouve  une  miantito  d'os- 
sements fossiles  de  maetoaoules.d'hip- 
[Mpotames,  etc...) 

S.  GioTANm,  —  lieu  de  naissance  de 
Masaeciû  et  du  peintre  Giovanni  da 
S.  Giovanni;  la  cathédrale  est  déctn'êe 
do  ses  fresques.  A.  S.  Lorenio  une 
Xadone,  par  Mataccio.  —  Puis,  pas- 
sant successivenicnl  par  Hohtkvabchi, 
(mUBoe  de  fossiles),  Levake,  Pbatd  An- 
Tico,  oit  on  traverse  sur  im  pont  la 
Chiana  (5  inill.  tosc.  env.  d'Areno], 
et  le  lillage  de  S.  Léo,  ou  arrive  !i  : 

uxKMa  —  (Arretium),  10,567 
hab.,  — 45  mil.  tosc.  de  Florence  et  de 
Pérouse;  10  mil.  de  Sienne.  {Hôtels 
la  Poste;  l'iltllel  Royal,  auparavant  le 
Armi  d'inghilleira;  rF.un^;  il  Tam- 
buro).  Ville  agréalileinent  situi^c  sur 
une  élévation  ([ui  domine  une  plaine 
fertile;  les  maisons  sont  bien  lutics, 
les  rues  larges  et  bien  pavées,  l'air  ; 
est  frais  et  sain.  (Michel- Ange,  ne  a 
quelque  distance  d'Areiao,  disait  plai- 
samment à  Vasari,  qui  j  était  né  :  Se 
io  ho  nulla  di  bmiio  neW  ingegno. 
egti  è  venulo  dal  nascere  nella  solli- 
lità  deW  aria  dd  voslro  paése  d'A- 
rexxo.  ]  —  Arpno  fut  l'une  des  villes 
les  plus  anàcuncs  et  les  plus  puissantes 
de  rElniric'.  Apres  bien  des  guerres, 
«le  part  do  Marins  et  de- 


vint colonie  romaiDe  sous  Sylla.  C'est 
là  que  Flaminius  prit  position  eo  bée 
d'Annibal,  qui  l'évita  en  passant  par  li 
vallée  de  la  Chiaua  et  le  lac  de  Traai- 
méue.  An  moyen  âge,  p«idant  les  lut- 
tes entie  Jes  Guelfes  et  les  Gibelins,  ' 
Arezzo  lutta  contre  Florence.  DcCossé, 
général  au  service  de  liouis  d'Anjou, 
:'cn  empara,  la  déponilla  de  ses  ri- 
■licssos  et  la  vendit  aui  Florentins.  ~ 
ies  vases  de  terre  cuite  rouges  étaient 
célèU'es  dans  l'antiquité.  D  v  a  encore 
des  restes  d'tm  amjphitbéitrc  romain 
dans  le  jardin  d'un  couvent,  .d'où  l'on 
jouit  en  outre  do  la  plut  belle  vue  sur 


igUiM.  CATBioRjiLE, — danshhaute 

ille,  en  sljle  gothique-italien  (1377), 
par  Lapo  et  Margariltme.  Elle  fut 
agrandie  au  XV'  s.,  et  ornée  de  vitreux 
très-remarquaMes,  par  un  moine  do- 
minioin  frantais,  GuU.  de  MaruHk 
(1530),  qui  eiécula  également  les 
peintures  de  la  voùle;  elles  furent  ache- 
vées nnl650  par  CasteUiiccid'AresiO- 
Au  ii.aitre-autd,  tabernacle  par  Jean 
de  Pise  (1280),  remarquable  jiar  ses 
scidptures  et  son  oiiicinenbtion.  — 
Tombeau  deGuido  Tarlali  de  Pietranul* 
(évéquo  guerrier,  Gibdin  excommunié 
par  le  pape)  par  Agostino  et  Agnoto 
de  Sienne,  sur  les  dessins  de  CioKû  (?)■ 
Statue  couchée  de  l'évéqiie  et  sdw  re- 
liefs pris  de  sa  vie  (1350).  —  Tom- 
beau de  Grégoire  X,  par  Margariione 
(1276).  Peintures  :  Pulro  délia  Fran- 
c«ca, Madeleine,  fresques;  Benoenuti 
1769-1844).  Judith  montrant  b  télé 
d'Uoloptieme.  Dans  la  sacristie,  un  S' 
Jéràme  de  Barl.  dtUa  Galta,  et  pein- 
tures de  Luca  Signoretli.  —  Sw  l'es- 
calier du  Donie,  statue  de  Ferdinand 


de  Hédicis, 


1'  Jean  Bologne.  —  A 


portt  latérale  se  voient  deui  deiils 
d'élcçhanl  qu'on  a  cru  lonitemps  pro- 
venir du  passage  d'Annibal.  — l/'s  ar- 
chives conliennent  environ  9,«00  do- 
cuments importants  depuis  Charleiiin- 
gne  jusqu'il  Frédâic  II. 

Anmimiata.  —  Itumandtn'  b  voir  aa' 
fresque  de  Sfrinello  Spindli. 


^b'/Googk 


Toscane. 

buu  m  S.  Fu>iA  —  (ablnje  àes 
moioes  du  Monl-Cassiii).  Au  réfectoire, 
Buiquet  d'Assuénu,  vaste  {teinture  de 
Vatari.  —  La  peinture  architectooique 
de  la  coupole  est  du  P.  Paxii. 

S.  BiuiTOLoiiNBO.  —  Fresque  par 
Jacopo  daCatentmo. 

S.  BuiuRDD.  —  Fresque  do  Spù 
nelio  Spitteiii. 

S.  FuHCESco.  —  Ptàntures  sur  Terre 
de  GuiUaume  de  Marieitte.  —  Fres- 
quei  de  PieiTO  délia  Franceica,  très- 
esliniées  par  Viaari  :  rinveDliau  de 
la  Cruii;  la  Victiûra  de  ConsUntin; 
elle  donna,  dit-on,  ï  Raphaël  l'idée  de 
ta  conipositioii  du  Vatican.  —  Belle 
AnnoDcmlioD  de  Spinello  Spinelli  ; 
ïi«-ge  de  MargariloneÇI). 

S'  Muiii  DKUA  Pute,  ~  recon- 
struite en  1362  pai'  Marckione.  la 
taçiàe  a  trois  i^iogs  nqterposés  de  co- 
lonnes roDJes,  angulaires,  torses.  La 
Fratemilà  contient  une  bibliothèque 
de  10,000  volunws  et  un  musée  d'an- 
tiquités. —  A  l'entrée  cat  une  fresque 
de  Spinello  Spinelli. 

fiu^o  ruBBUco  ~(1333).  A  été 
nwdemé. 

KusEo  puiBUco.  ^-  It  contient  beau- 
coup d'objets  d'antiquités.  Un  certain 
nombre  de  vases,  par  le  caractère  de 
leur  décoration,  appartienoenlà  l'épo- 
que romaine.  —  I^ës  de  la  cathédrale, 
est  la  imigoD  où  Pétrarque  est  né,  le 
30  juillet  1304.  Ses  parenU,  bannis  de 
Florence,  y  avaient,  ainsi  que  Dante  et 
le  parti  des  muu»,  trouvé  l'hospitalité 
w  1302.  ~  Le  palais  Brilbndi,  rue 
S.  Vito,  autrefois  ta  maison  de  Vasari. 

Ataio  (outre  Pélnrque  et  Veuril  ni  la 

Elne  de  iÊicit,  do  Pierrf,  dit  l'ArJiin.  de 
«  e^lltme.  nwlaunteur  do  Lj  muiiqiw: 
d*  Matgarilne,  peialro,   «ulptour,  irrhi- 
J '-■~enpiKrUû  ;  du  nrdinal  Jti^- 


parUdui  l'ipcrtu  réuénl  (p.  îM),  Mqui 
grlce  *iu  Iravaui  de  cuiIùiUoh  qu'on  j  ■ 

plus  Wiles  de  rEuropc.  (F.  )ei  fe^f,  yi" 
','S:!^  *"  pwd^luo  :  ^reii,  Fojjno.  Beiiollc, 
Voldano.  Fn>sinr|o.rhiin>ec<>,  tcqutnvu 


D'AREZZO  A  CORTONA 

Eu  sortant  d'Areoro  et  conliouanl  à 
avancer  sur  la  route  do  Home  on  passe 

CiSTiGLioNB  FioaBNTiiio  —  (  9  mil. 
tosc.  d'Arezio),  situe  sur  une  hauteur, 
comme  un  grand  nombre  des  petites 
villes  de  la  Toscane;  les  voiturius  al- 
lant de  Florence  i  Rome  s'j  arrêtent 
ordinairement.  Quelques  peintures  dans 
les  églises  <$*  Maria  detla  Pieve  et  S. 
Franeeseo. 

Camuscu—  (2  postes  d'Aretzo  et  3 
mil.  tosc.  env.  de  Cortona),  bourgadeà 
la  base  du  mont  de  Cortona,  il'ciidH-an- 
chemenl de .i  routes;  1°  iiArcuo,  2'îi 
Fojano;  S'  à  Nonlcpulciana  et  à  Cbiusi, 
4*  k  Cortona. 

le,  »™geurs  qui  iront  ïi.ilcr  Corlo» 
1  fronliére  te 


illage  d'Ossaio,  — 
e  jusqu'il  ttomc , 


(CoRTWiz,  Crotone,  Ço- 
n/trtm),  5,570hab.  —  Entourêedeses 
iiurs  étrusques:  à  rues  étroites  et  tor- 
:ueuses,  ï  l'aspect  mélancolique  au  nii- 


la  montagne  où  elle  est  as 
que  par  ses  admirables  remparts 
qu'elle  rappelle  les  magnificences  de 
son  passé. 

■Uolrs. 

ville  la  plus  tiicici 

Bénis  iTlUlyuirtiiiBsc,  son  orïpiuc  spi'nil 
-^l;ri^■ure  lut  Pélosji-s.  FJIe  ilcvinl  une 
91  dausr  grandes  cités  de  la  confédént- 
m  étrutqup.  Du  temps  d'Hérodote  elle 
était  encuTG  habitée  ur  une  papulxliart 
pélosge,  prlDDl  une  ran|;ue  lomleilii^ible 
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tax  popuhlioDi  eoTÎrunnnntn.  Devenue 
coloaie  rMniine  et  ruinée  i  la  cbute  de 
l'empire,  elle  diipirail  de  l'biitolre  pen- 

□lEistraU  ci  ï  ils 

...  jt  les  oltimali  et  Uk  chefs 
Cortone,  àéioui  bu  piirli  gibelin  au  de 
l'emperear  Fn^éric  II,  Tut  en  bulle  aui 
■(lâifucs  du  p  ir)i  guelfe,  l.'ùvâquc  d'A- 
rezio  ràdoma  contre  elle  d'anriens  clroîls 
de  donkinalîon  Icmpon^llc,  et  fut  Hppuvé 
pir  le  pape  (ir^ire  IX  [1254].  qui  ful- 

tiou.  Après  de  longues  luîtes  suivies 
d'eiili,  les  halùUnt]  de  Corlone  durent 
consentir  û  ca  qu'un  dei  podestats  fiU 
DommiS  par  rériïque  d'ireiio;  rBulrp  l'v- 
tait  par  U  graiia  di  Dio.  Ces  démélr's  du- 
rèrent jusqu'à  l'arriTée  de  Henri  VU  en 
Italie.  Corlone  se  soumil  à  l'empereur,  et 

iris-i-Titdel'héqued'Areiui,  moyennant 
la  aoniLne  annuelle  dn  mille  écus  d'or.  Le 
pipe  Je<n  KXIi  mit  Gn  (1325)  ■  ce  sujet 
de  querelle  sans  eesse  renaissant  en  éri- 
geant Corlone  eu  lïvâcbé.  D4Uvrà>  de  lu 
dfpcndance  vi^-ris  d'Areiu ,  Cortone 
~~    '      ~  s  la  domination  de  la  famille 


la  plus  puissante  de  la  ville ,  les  Catali, 

cjui  ï   turent  pre^aue  ala'-   '- 

1400,  sous  le  litre  de  vicai 


e  alnoiua  iuM|u' 

, vicaires  irînéra 11 

Néconlenis  d' 
celle  familie,  quelques  hatutants  de  Cor- 
tone pratiquèrent  secrùtemenl  des  intel- 
ligences avec  les  troupes  napolitaines  iiui 
envahissaient  alors  le  val  di  Chiana.  Elles 
entrèrent  inopinr™ent  dans  la  ïilli-  en 
140e,  et.  en  1  ttl,  le  roi  de  Naples  La- 
dislas,  ayant  fait  la  paii  arec  Florence, 
lui  vendit  Corlone  pourlcpriidc  soiuate 
mille  florins  d'or. 

ÂmOqfMéu.  —  U  Ttlle  moderne  oc- 
enpe  l'emplacemeat  de  la  ciU  antique, 
lies  murailles,  de  conslfuclion  Étrusque  en 
grosses  pierres  reelangulaires  obloiigues 
sans  mortier,  remontemient.  salon  quel- 
ques anliquiiros,  jusqu'aui  populations 
3uj  oui  pr&édc  les  Etrusques. — Ruinps 
e  Tiiermes  romains  dit  bains  de  Bae- 
ehui. — A  peu  de  disUoce  de  la  porte  K. 
A«osliiio,  tomlieiu  Ëlrusque,  dont  lc!<  ha- 
bitants de  Corlone,  profitant  de  la  ressciu- 
hlancc  de  nom  avec  la  ville  de  t^rotone 
de  la  grand.'  (irèce,  ont  bit  une  grolte 
(fa  Pviiliojow.— Grotte  Scrgadi  '      '- 


.h'-ei 


n  KK. 


GORTONit.  S«l.  T. 

ÉgliaM.  CiTRÉDULE, — redauréeni 
giède  passé.  —  De  Luca  Si^nortUi, 
nia  Cortone,  Descente  deOraa(15Dl| 
et  la  Cène  {151S)  dîna  le  chœur.  Pic- 
Iro  da  Corlona,  Annonciation.  Honn- 
menl  du  grand  maître  de  l'ordre  de 
Halte,  Tonimisi  (|  1803).  —  San». 
phage  antique,  ajanl  un  beau  bas-re- 
lief  :  Combat  des  Centaures  el  des  La- 
pithes;  les  antiquaires,  trop  préoccupés 
du  pa3sag<^  d'Annibal,  ont  voulu  i  voir 
le  tombeau  du  consul  Flaminius,  sain 


S.  AeosnNo,  —  ia  Vivge  et  dos 
Saints,  un  des  bonsoumgeadePteira 
da  Corlona,  et,  de  Jacopo  da  Empoli, 
un  sujet  analogue. 

S.  r)CWEMeo~(XII[*E.).  Dans  lacha- 
pdle  ï  g.,  suave  peinture  de  Madone 
sur  un  IrÂne,  avec  des  Anges  et  des 
Saints,  par  fr)  Bealo  Angelico.  Dansie 
chiBur  :  Marie  avec  plusieurs  SaiHls,  ta- 
bleau d'autd,  de  Loremo  di  Nùxolù. 
présent  de  Cosmc  et  de  I^ureot  de  Hé- 
dici3(1140).  Po'mate/eunc,  Assomp- 
tion. 

S.  FiUKCFsco  —  (Xm*  s.),  belle 
peinture  de  Cûfo^i,  Niratde  dei'ine  de 
S'  AnloiiK,  et  une  Annonciation  de  PÙ- 
ITO  da  Cortona. 

DsL  G«so.  —  Peinture,  remarquable 
de  bi  Bealo  Angelico,  AnDoncialioa. 
Traits  de  la  Vie  de  saint  Dominique: 
Liica  SignoreUi,  Cène,  Annoiicialion 
et  Adoration  des  Bo-gers. 

S.  tUnGHEHiTi.  —  liglîse  gothioui! 
d'un  couvent  sur  la  hauteur  de  la  lille, 
d'où  l'on  a  itoe  très-belle  vue;  arcfaîM- 
lure  de  Nicolas  et  Jean  de  Pis£.  Tout- 
beau  de  S"  Margiimtc  (XIII"  s  ).  An- 
cienne fresque  de  rbisloiredit  S"Hir< 
guérite,  reconnaissant  son  ajnantdaDS 
un  cadavre.  Tableaux  :  Luca  SigtO- 
reUi,  le  Christ  mort;  Baroccio.  S" 
Catherine;  l'£niDa/t,  la  V.  cl  A» 
SainU;  fanni  lalné,  Cfloception  et 
Satnis,  etc.  la  chapelle  de  tous  1rs 


D.,:.ii6,jb,Goo^le 


Tosune. 


s  U. 


Siints  esl  richement  omée  d'or  et  de 
pierreries  ;  U  couronne  d'or  est  un 
présent  du  pântre  Pieiro  dii  Corlona, 
anobli  par  la  tiUc. 

S.  N'[a»LO~(c»UTent).FrMque  in- 
téressante de  Luca  Signorelti. 

PiLAiS  PRKTOitio.  —  C'est  là  que 
lient  wa  séances  l'Académie  élnuque, 
fondée  en  1736  par  Venuti.  —  La  bi- 
uinTHÈQUE  poKtdeun  beau  manuscrit 
du  Dante  avec  miniatiireg.  —  Le  Mos^e, 
conlenanl  une  petite  coUcclion  d'anli- 

S'IsE,  dont  la  inerrcille  esl  une  lampe 
n  beau  Iratail,  que  l'on  considère 
comme  anlérieure  ï  l'art  romain. 
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B'ABIUO  A  M»a»  ■.  : 


C'ot  par  Vorgo  S.  Sepoliro  qoa  doÎTcDi 
d'ARuo  Mil  à  Irbino,  uii  i  Sinigiglii. 

BoacoS.  Skmlcro — (environ  18 mil. 
toac.  N.  E.d',<lrei»>)  5,529  liBb.(^u- 
berge  :  Aquila  Nera  iû  Fiorentino.) 
Ville  défendue  par  une  forteresse  con- 
struite sur  un  rocher;  die  a  appartenu 
au  tainl-^ége,  mais  a  été  cédée  en 
1410  à  la  Toscane.  Son  nom  lui  tient 
dedcuipdaiiisqui,  auX's-.jconsIrui' 
nrciit  un  oratoire  pour  y  renfermer 
des  reliques  qu'ib  disaient  avoir  appor- 
tées du  sainl-sépukre.  —  Cette  ville 
a  eu  fréquemment  âsouiTrir  des  trem- 
blements de  terre. — £Uc  a  donné  nais- 
sance ï  plusieurs  peintres  de  mérite; 
un  des  plus  distingués  est  Pietro  délia 
Francaca  (XV'  s.),  habile  en  per- 
ipedive,  et  qui  a  formé  beaucoup  d  élis 
tes;  haffaelle  del  Colle.  élèvedeRa- 

Îhaël  et  de  J.  Homain  ;  Santi  di 
iU,  etc. 
*I;Umi.  —  ami'pBitB  (1012?).  A 
dr.  en  entrant,  Assomption  avec  les  13 
Apèirea,  île  Palma  giovine;  4*  cha- 
pelle, hicrédulité  de  Thomas,  de  Sa»li 
dîTilo.  Danslechoaur:  liaff.  delCoiU. 
Résurrection;  l'Ascennon,  par  le  Pé- 
rugiit  (répétition);  autres  peintures 


de  pekitres  nés  il  Borgo  S.  Sepolcro. 
Sacristie  :  au-dessus  de  la  porte,  le 
Tout-Puù^ranl  porté  par  des  ange»,  de 
Haff.  del  Cale;  beau  Baptême  du 
Chnst,  par  Pietro  délia  Francesca  ; 
Fresque,  parGerino  daPiit^a. 

S'CniAKii.  ^  Au  maitre-autel,  As- 
somption ,  par  PielTO  délia  Fran- 
cetca.  —  S.Fmncesco.  — S'  François 
recevant  les  stigmates,  par  Giovanni 
de'  Vecchi;  le  Christ  avec  les  docteurs, 
par  Dom.  Pattignano. 

S'Uàbm  drueGuiie.  —  Madone  de 
Raff.del  Colle.  (11  faut,  pourvoir  cette' 
peinture,  la  permission  de  l'évéque.  ) 

S*  HlHU  DKLLl  NtSERlCORDU.  —  Ha- 

done  et  des  Saints,  par  Pietro  délia 
Francesca.  —  P.  P.  Mibohi  Osser- 
.  ^  Au  chmir,  Assomption  de 
Baff.  del  Colle;  CruciGement,  de  Pat- 
tignano.  —  Honte  di  Pie».  Fresque 
■  Pietro  délia  Francesca  (im  de  ses 
meilleuTS  ouvrages,  selon  ^asari).  — 
Sebviti.— PeinluresdeJÏ,  Circignani, 
Giov.  de  Vecchi. 

1  dcraî-miL.  Une.  de  Gor^  S.  Sepolcra, 
OD  ua«v  au  viMufl  de  rocpaji.  m  deli  du- 
quel DD  enln  dani  let  EUW  da  l'Fjilix,  «t 
f^  .rrin  t  S.  GiMiliaB.  Pour  la  luiir  de  la 
.  qui,  do  11,  tytii  BTeir  fniKlii  TAIpa 
Luna.  H  dirigoiur  Crtiioa  (f.  KCIion 
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dprion 
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DE  FLORENCE  A  fUVENHE 

Mil. 

DeFlDTenceliNfmMW SU 

S.  BeUL-doUo 18 

itocca  S.  CaiciaDO Il 

Fonii  (Eliti  de  l'F.gli»| W 

Booneroutaoumura  1831. 

En  sortant  de  Florence  on  suit  l'an- 
cienne route  d'Areno  jusqu'il  Pontas- 
sizn;  ^,  tournant  au  N-,  on  remonte 
la  vallée  de  la  Sieve .  (elle  offre  des 
,  aspects  pittoresques,  mais  devient  plus 
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sauvage  k  mesure  qu'elle  s'en^ï 
la  chaîne  des  Apenain*)  jusque  ; 

DicOMwo  (Diciimanum).  —  (jufcer- 
((«.■■  Leone  a"Oro.)  — l'église  S.  Ono- 
frioaau  maitre-autel  une  peinture  ili 
Laremo  Lippi. 

S.  GoDKMo.  —  Dominé  au  S.  E.  par 
le  mont  Falterona  (2,82r)  br.  tosc, 
au-dessus  de  la  mei') .  C'est  ici  que  com- 
mence la  montée  de  rApenob,  elque 
la  roule  s'élèie  par  une  Euile  de  z\g. 
zags  au-dessus  des  ravins.  ~  Une  des- 
cente bien  ménagée  conduit  a  : 

S.  Beiiedetto  1»  kift.—{Aui>erge: 
Leone  d'Oro).  A  moitié  roule  entre 
Florence  et  FoHi.  De  lï,  desceitdanl 
la  vallée  del  Koutone,  on  arrive  k 

Rocci  S.  CisciAKo.  —  (Locandt 
Ciglio.)  —  8  mil.  plus  loin  on  traverse 
DovutoLi;  el  «X  mil.  plus  loin  est  Terra 
nEL  SoLB,  petite  place  fortiiiée,  a-éée 
en  1565  par  Cosme  I".  A  peu  de  dis- 
lance ou  troureâitovere  la  douane  pa- 
pale, el  à  5  mU.  de  Terra  del  Solo  on 
arrive  à  : 

FoRu(V.R.10î).DeForUàlUvEinrï, 
environ  15  milles  &  travers  une  con- 
lii'C  fertile  (dilig.  3  f.  par  scnaine). 

ROtTE  9G 

DC  FLORENCE  A  FAENZA 


■tilUHVtquc. 

BoRGo  S.  LofiEKzD.  —  3,900  hab. 
(Auberoes:  délia  Kivola;  del  Solo.)  Au 
milieu  de  la  vallée  de  la  Sieve,  et  i  peu 
de  dislance  du  pont  qui  traverse  cette 
riyitre.— 9  mil.  plus  loin  on  atleint,  au 
milieu  do  foi-éts  de  hêtres,— ïUavoLO, 
un  peu  au-dessous  du  passage  de  ce 
nom  à  travers  la  chaîne  des  Apennins, 
qui  est  située  11,256  br.  tosc.  De  li, 
on  descend  par  Casiglia,  en  cûlopnt 
le  Lamone  jusqu'à  : 

Mabrabi.  — 2,200bab.,dansundé-i  -.,  i      ■    .        -.,,,. 

filé  où  le  Lamone  s'est  ouvert  un  oas-  H"^  T"  ^^f'f  '^  "-"•'^  ''*'  '^*«^f« 
sage.  -  Environ  5  mU.  plus  loin,  ™  J"*^  '"  "'"'*       """ 


par  F06NAH0  et  par  le  village  pittores- 
que de  Bhisigbeiu,  on  gagne,  \  St 
mil.  environ  de  Marradi,  la  vùlede: 
Faema{I'.  VI-  section,  R,'102). 


(V.  M* section,».  101). 

nwiEST 
lE  LIVOURNE  A  CIVITA-VECCHtA 


fréquot- 


HonlnllD  [TMi  i 

c  l-Egliw)-  Mil.  roni. 

avili-ï^ill 

:e  il  y 


iBU*S- 


quelquea 


aria  y  régac  du  raoii  de  juin  i  la  On  d'oc- 
tobre. Ila'iipas  denerviade  pâte  Mabli. 
Pour  U»  dirutenoa,  ï.  rUiUealar  itnénl. 

A  7  on  8  mil.  tosc.  de  S.  VncEMia,  on 
|ieut  aller  visiter  les  mines  de  : 

PoruLOSiA  —  {puptWM,  nom  êtrasqucl, 
ville  £truwme  Mfi  détruite  et  dâscrtc  du 
lemns  de  Slrabon  ;  situfc  sur  U  poialc 
H.  u,  du  pronHiDloire  dcpiombino.  [Iitp 
reste  que  des  portions  de  murailla  «n- 
tiqucs  mdjquiinl  le  pénniètre  de  11  vîilo. 

-ASinillesde  Popalonii  est: 

IHoHBmo,— petite  ville  dc1,892  hab.. 
qui  a  été  la  capitale  d'une  principauté. 
Piombino  est  \t  13  mil.  losc.  de  Porlo 
Ferrajo  (Ile  b'Eibr).  (F.  p.  385.) 

De  Piombino  pour  regagner  la  grande 
route  à  Follonica,  on  pourrait  aller  par 
terre  à  travers  les  ^les  de  la  forA 
de  pins,  appelée  le  Tombolo  II  serait 
bien  plus  facile  de  s'y  rendre  par  mer- 

FoLUKiiG*.  —  (Awerge.)  Bourgade 
qui  doit   son    origine  aux     fonderies 


(ranchitia  frontière  toscane,  el,  passantj 


...Goo^^lc 


Toscane.  noçn  Si 

KKeMwhw.  —  Nuit  UmnmA  — 
(12  mU  losc,  N.  E.  de  Folloaici),  3,167 
bsb.  Ville  «ituée  sur  une  hiulnir  d'où  on 
«  une  Irés-bdle  vue.  —  CilMmle  du 
XIII"  siôcle. 


nacMuvu.  —  (Auberge  :  AquiU.l 
2,667  hab.  {52  rml,  losc.  de  Sienne; 
28  d'Orbelello).  Capitale  de  la  Ma- 
reimne  toscane,  àtuee  au  milieu  d'un 
lemtoire  marécageux  ;  il  y  règne  des 
maladies  endtoiiqucs.  C'est  m  que  les 
Toiturins  de  Livoume  s'arrêtent  ordi- 
nairement pour  la  3*  nuil. 

A  5mil.  de  Groeaeto,  on  peiil  tiiiler 
limpUcGmeal  de  HuiuHm,  intique  TJlle 
élrinqua.  [|  en  reste  des  frapneuls  de 

De  GroBwto  i  OrbeteUo,  il  j  a  plu- 
«ieuTB  passages  de  riTières  en  W. 

Ommilo.  —  (Auberge  :  la  Chiave 
d'Oro.)  3,954  hab.,  petite  viUe  forti- 
fiée de  la  partie  nn^rjdionale  de  la  Ma- 
remma  Toscana,  située  sui-  rextrémitc 
à  une  pointu  de  ten-e,  au  milieu  d'un 
lac  sale  {ou  lagune),  qui  entretient  la 
malaria  pendant  la  saison  chaude.—Au 
S.  0.  ce  bc  est  séparé  de  la  mer  par 
le  Monte  Argentaro  (promontorium 
Telatnonium,  promontoire  en  iàco  de 
l'ile  del  Giglio),  formé  de  deux  som- 
mités dont  la  plus  haute,  cima  délie 
Tre  Croci.  a  environ  UOO  br.  tosc.  au- 
dessus  de  b  mer;  il  est  couvert  d'une 
grande  wriété  d'arbres  et  d'arbuetes. 
—  Au  pied  de  Honte  Argentaro,  est 
au  S.  le  porto  d'Ercoie, \\ont  parle 
Strabon. 

A  5  mil.  d'Orbelelto,  oa  peut  riiileril 
A-amoiiu  les  raines  des  murs  eyclopécns 
de  l'iDlioue  Cota  aa  Cmm,  dont  osrle 
Virple  (kn.,  X,  168),  et  que  la  G.ukri» 


eiifa  incsQDBs.  570 

En  sortant  d'Orbeleflo,  on  passe  te 
long  du  lac  de  Burmo,  flaque  d'eau 
salée  de  8  mil.  losc.  de  long,  séparée 
do  la  mer  par  une  digue  naturefie  A 
15  mil.  environ  d'Orbctdlo,  on  fran- 
àùl  la  frontière  tosrane. 

MoHiâLto  —  (Etats  de  l'ï«lise)  (Fo- 
rum jlureiii),  petite  ville  f  aspect  mi- 
sérabte.  (Auberge.t  Bureau  de  douane. 
—  Dennis  indique  l'auberge  tenue  par 
Cesarini. 

C'est  d'ici  qu'an  peut  le  plus  Disêinent 
aller  visiter  les  ruine»  de  l'anclcDiie  KuW 
celles  prè»  de  Canino.  [Y.  p.  380.) 

La  roule  conlmueà  avancera  quel- 
que dislance  du  littoral,  k  travers  u 


CoBBETO  (V.  p.  381). 
Cim*-VEccni*(C.  R.  109). 


qUM  :  SovAKi.SATUaiHl.  ToSOiKKlLl, 
VULCI,  CaSTEL  d'AsSO,  BiBDi.  NoitCBU, 

CoEHETO,  Snai,   CœiiE,   P*l£bies   et 

L'Italie,  qui  semble  être   une  terre 
épuisée  pour  k  curiosité  des  voyageurs, 

renferme  encore  bien  des  contrées  inté- 
reseinles  qui  leur  sont  inconnues;  tel  est 
le  district  Eauvaee  des  frontières  entre  la 
Tvscane  et  les  Etals  de  J'Enlise,  ail  »Dt 
leasilea  el  Im  reste»  des  anliques  cités 
étrusoues.  Dans  la  foule  des  vovaecurs 
yù.  chaque  année,  font  le  Imjel  de  Rome 

■  floieDce.   V  eti    a-t-il  un  4iir  i-pnl  n„ï 


«._.ui,u  ui  i-E»  luurr,  en  oiocs 

poljBOnes,  les  a  fait  attribuer  par  quel- 
que» arcbéologoes  au  Pélwes.— ITOf- 
belello  on  peut  aussi  aller  viuler  les  rui- 
iittàeSaluniiaelitiSotma.  (V.  p.  380.) 


-  floieDce,  ï  eti  a-I-il  _..  _„  , 

quitte  le  chemin  battu  pour  aller  les  vi- 
siter, en  s'exposant  aui  inconvénients 
des  mauvais  giles  de  ces  loc^alilés  intré- 
quenlécs?  (i>nibien  ueu  vont  voir  à  Cor- 
tuto  les  peintures  découvertes  dans  des 
Uunbeiui,  et  moina  encore  poursuivit 
leur  Eïcuraoïi  jusqu'à  Vulci  ou  Tetca- 
nella!  Malgré  fa  proiimilé  de  Rome  et 
l'intérêt  local,  quelques-uns  seulemeiitse 
réuniMeiil  pour  aller  visiter  feï.  Quelque 
restreint  que  soit  leiiombra  de»  voyageuis 

Sue  ces  euriosilég  attirent,  nous  nous 
lisons  un  devoir  de  signaler  les  poinla 
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la  plus  imporUnli,  en  reiiTOTniit  lui 
auvrigei  tpcciiui  lur  la  malièré'. 

Nom  venons  de  signaler  dini  la  route 
pri'cWeiile  les  ruine*  de  Populanio,  de 
Cmo;  nous  arDiii  déjà  urtc^dcmment 
ftili  de  cellei  de  Cltiuii  (V.  p.  370),  de 
rBlterre  [F.  p.  371).  de  C«rl«na  (F.  p. 
376);  nou!  allons  réunir  ici.  hien  iiue 
queliiua'-unes  appartieDnenliu[ounl'Dui 
aux  tlali  de  l'Eglise,  d'autres  lucalib!» 
d'origine  <Hrmt|ue  qui  odI  acqui*  <le  nos 
jours  de  la  cfil^Drilil  par  l'Importanee  ar- 
chikilc^i<|ue  det  nionumeiiU  qu'on  y  a 
décourveris. 

SoTtM  ou  SoiM  —  (3  mil.  ilil.  de  la 
petite  rille  pi(loreH]ue  de  Pilicliano,  et  13 
mil.  0.  du  lac  de  Bulsvna).  village  tOfcsa, 
■ilué  i  peu  de  distance  de  la  tWintitre, 
dani  la  rallée  arrosi^e  par  la  Filtra,  qui 
deccnd  du  monl  Amiala.  Ka  1833,  la  po- 
pulation, 9>ua  l'influence  de  la  malaria, 
arait  fié  réduite  à  01  bab.  ceulenienl. 
En  I8i3,  un  Anglais,   H,  Ainslej.  attira 

lage  inconnu,  par  la  d^auverlc  qu  il  Til. 
dins  la  colline  au  N.  0.  de  Soana,  de, 
tonibeaui  élrusque»  taillés  dans  le  roc, 
arec  des  ligures  Mulplées  eu  relief  de 
divinités  marines.  Il'autres  (omlieaux  y 
présentait  le  caractère  purement  ép;v}>- 
''~~  '"  a  leur  dessin  d'emeoible  etdâna 
Dulures.  [DulUUno  ieW 
Il  Cornnmdenia  ertiieolûgica 
M,6eft.  1843.J 

SiTDBiu  — ilOmil.  i  rO.  deSoiana; 
on  peut  y  Tenir  de  GroMeto,  euTiron 
2S  mil.  iUl..  ou  d'Orbetello).  sur  la  rite 
gauche  de  l'Allx^na.  llamMu  aitué  sur 
une  hauteur  que  couronnent  d'une  nia- 
niûre  pittoresque  dea  m  uni  Iles  du  matra 
âge,  élevées  sur  les  reslea  des  murs 
C)clopéens.  Non  loin  de  li  en  a  Ironie 
ib)  lombeaui  que  la  rudcve  particu- 
lière de  leur  construclioD  fait  supposer 
i!lre  autérieun  inânie  aux  Ëlra'qucs  el 
appartenir  auiPélaKcet.  A  l'appui  de  cette 
opinion,    Denya    iTHalycamasse    décrit 

<  Cfina  :  Elruria  narillima,  3  toI.  in-f. 
-G.  IlMCfi.-aUn  andcrnieliTlM  of  Eiru- 
na,  Undon.  NwraT.  IMS,  î  vol.  In-Jf.  - 
Ot  «Btnc*.  «nricU  de  pLau  el  ds  tnvurf s. 
«I  le  lUBUal  iadiiuciuable  des  Toncrun 

qui  voudrool  rtud'^'p  ^^  ^-^i"' ■'*    «'■<■'- 

IMCr^'cTour 


hlUuto  d: 


la  Ibe  fcpuichrci  ot  Ëlru 


anllehi  | 


ipopoli 


id  îlluilra 


li,  11(43.  il 


d«  coRcapandancc 


TasctM:i.u—  (Ëlala  de  l'Ëtliw),  fXilt 
Tille  i  I!  mil.  ilal.  environ  a  10.  de  Vi- 
lerbe  (roule  de  voilure^  on  peut  v  aller 
deConielto  (U  mil.)  en  5  h.;  il  y  a  une 
auberge.— L'église  S.  Pieiro,  de  style  |»- 
tM\ae  italien,  ert  curieuse  pour  a»  ti- 
cliilecture  et  sarloul  pour  la  riche  oro»- 
nieutalion  rculpléc  ne  a  fa;ade,  pteine 
de  créations  Tanlastiqucs  et  oroûsques. 
I«s  colonne»  sont  antiqui?. — Jardin  île  la 
famille  Campanari.  conlL'iiant  une  partie 
des  !arcopliages  trouvés  par  ces  eiplora- 
teurs  dans  les  tombeaux  étrusques  de  To!- 
canella.  Des  figures  couchét-t  rccouvlffll 
ces  tonibeaui,  Icnaiit  à  la  main  uneooupe, 
ou  quelque  autre  objet.  N.  Dennis  si- 
gnale le  type  de  bëiulé  des  femmes 
étrusques  eîleur  gortt  oriental  pour  lei 
bijoui.  La  nécropole  est  située  dans  les 
ravins  profonds  autour  de  Toscanella.  Un 
des  tombeaux  présente  un  de  ces  passa- 
ges étroits  et  conlournés,  lailti^  dans  le 
roc,  cl  oA  l'on  ne  peut  aller  qu'on  ram- 
pant. (V.  Cliiusi,  p.  370.)  l.a  majeure 
partie  de>  objets  Irouvés  a  été  transpor- 
tée au  musée  Grégorien;  une  aulre  tôt- 
due  à  l.ondrca.  D  un  endroit  de  la  route 
entre  ToH^anolla  et  Vilerbe.  on  aperçoit 
en  même  temps  les  quatre  cités  élriu- 

Îics  de  &jmeto,  Tgaeanella,  Viterbe  et 
onlefiascune. 
Vvi4:i 
Badia) 

environ  au  N.  de  MonUllo.  (K.  p.  579.) 
Le  nom  de  cette  ville,  presque  oublié,  a 
idecéléhrilû  depuis  1)»S. 
jîle  à  Rome,  même  sprùs 
la  défaile  des  Etrusques  ;  mais  elle  fut 
vaincue  par  le  consuf  Coruneanûu,  l'an 


une  prand 


Il  J.  r.;    elle  i 


flulre  que  Vulci,  au 
milieu  de  sa  solitude  (ainsi  que  CamM, 
qui  en  est  éloiiné  de  K  mil,  env.  i  l'f..], 
cfl  en  proie  à  la  malaria,  i  partir  de  l'élc. 
l'emplacement  où  die  était  aituée  pré- 
tente  peu  d'intérêt.  Les  riches  dépouilla 
archéologiques  de  ses  lombeaui  aoatdia- 
pcrsées  dans  les  musées  de  l'Europe  ;  et 
lis  uni  été  comblés  après  qu'on  les  eut 
vidés,  Iji  nécropole  antique,  qui  s'éten- 
dait sur  les  deux  rives  de  la  Fiora,  con- 
tenait plusieurs  millier»  de  tombeaux.  Des 
fouillei,  commencées  en  1 8^  par  le  prince 
de  Canino,  ont,  dans  l'npaca  de  quelque! 


T(tec«De. 
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mM>,  impoé  l>  dAcouxrlede  3,0Mni«a 
on  lulTM  «pécimeus  de  l'trt  Mmique. 
Dcdiii)  psrJe  de  la  barbarie  (lec  Uquelle 
Jcs  fouilles  fiirenl.  nprOa  u  mail,  coii- 
duilo  par  de>  lulieus  pour  le  compte  de 
la  princpne  de  Cnnîno  :  une  TouIg  d'ob- 
jet) i'ilical  détruits  commis  étant  de  pen 
de  nlenr. —  Dans  unde>tomb«iui.on  a 
trouvé  ksmtes  d'un  gnerrirr  ajant  son 
■wque  fur  la  télé  et  ion  bmïclier  de 
broiiie  pria  de  lui;  el  le  eqnelette  d'un 
jeune eiirantentouré  dejoiyaui. 

CutEt>'A»o—  [Eui9  de  l'Eglite},  i 
enriron  5  mil.  à  l'O.  de  ïilerbe,  occupe 
l'emplacemeiil  de  la  nécropole  de  l'an- 
cienne lille  étrusque  Cistclldh  Aiia  (?}. 
Les  lombeauj  creuFi'^  dsna  l'cKarpcmcut 
detrochi-rs  dei  vallées  TCnsines,!  l'cieni- 
plc  de  celle»  des  rois  de  Tlièbes,  ont  ici 
une  grandeur  et  un  caractère  écTptipn 
n ai  leur  donne  dans  l'histoire  de  1  art  et 
oe  l'arcbéolojie  élruSQura  une  impor- 
tance particulière.  Les  laudes  ont  extî'- 
rieuremenl  l'ipparrnce  d'une  entrée  de 
mataon,  avee  An  décorations  en  rrlieF  et 
de  famtea  porte*  encadrées  de  moulures, 
ctplt»  étnritM  en  hiat  qu'en  bas  [dispo- 
ailtOD  particulière  aui  D>onumenti  d'une 
bsDle  antiquité).  Rieu  n'e«t  plus  propre 
i  prouver  l'étal  d'abandon  et  de  soiitude 
de  certainca  contrées  de  rilalie  nue  le 
riitdecesruinea  d'un  caractère  li  impo- 
sai,t,  restées  inconnuelaumondejuMu'i 
l'année  ISOe,  où  elles  furent  signalées 
au  profeHCDr  Orioli.  Les  ruines  pitto- 
mi|nes>l'nn  cMteaD  dn  Xï*  s.  annon- 
cent a>  loin  ce  aile  antique,  el  ce  sont 
elles  qui  le  font  désigner  par  lea  pajsant 
MUS  Te  nem  de  Caittllaedo. 

On  dern  se  munir  à  Viterbe  if  pro- 
Titioiu  ainsi  que  de  torebes  pour  risiter 
l'intérieur  des  l(inibeaui,  H.  G.  Dennis 
indique,  comme  les  meilleurs  guides, 
Runieri.  tenant  un  calé  à  Vilerbe,  ou  le 
barbier  Giuseppe  Perunini. 

bit»)  ~  foam,  de  Cicésoni  Etals  de 
riLïlise),  entre  Viterbe. Cometo  elle  lac 
Braceiano,  1!  mil.  eoTiron  au  S.  de  Vi- 
lerbr.  5  mil.  S.  de  la  ville  de  Vclralla 
[d'où  il  dut  partir  pour  aller  a  Uicda). 
Ville  Diis^'rable  localité  (uns  auber];e) 
est  entourée  de  ravin»  sauvaces  et  pillo- 
"*}■>«>;  lu>  rucliere  sont  fercéi  d'une 
Biulliiudc  de  dianibrcs  sépulcrales,  s'é- 
levintenterrauealra  unes  au-dessus  des 
autres,  et  formant  une  vérilaMc  nécro- 
pole. 

^u■H;l<Ll  —  (UnU  de  l'Eglite),  éi|iili- 
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ment  dana  le  voiainage  M  an  If.  0.  de 
Velralla,  dont  elle  est  séparée  par  de* 
laudes  désertée,  a  aussi  sa  vallée  des 
tombcaui,  qui  a  eicité  vivement  l'atten- 
tion des  autiquains.  On  y  voit  sur 
une  face  de  rochers  une  suite  de  tim>- 
beaux  dont  quelquca-iiiis  ont,  comme  à 
Casiel  d'Asso,  dca  friaes  el  des  frontons 
doriques.  Les  tvmpaus  s(»it  omet  de  ligu- 
res en  h>ul-r«Gef.  Le  Eaiaot  Orioli,  qui 
le  premier  i  décrit  ces  tombenui,  consi- 
"~    '  le  atjlegrec  qui  y  démine,  pense 


xfue  ce  sont  di 


du  \'  I 


lYI- 


siècle  de  Rome . 

CoRstio  — (Etala  de  l'Eglise},  ancienne 
cité  de  TmurnilK.  p.  379),  15  mU.  i 
l'O.  de  Velralla,  U  mil.  au  K.  de  Civila- 
Veccbia  [un  talemno,  pour  aller  et  ve- 
nir, coûte  uascudo  parpenonne).  Tarqui- 
nics.unedei  13  villes  de  la  coafùdéralion 
étmsque,  après  avoir  lullécotitre  Home. 
passa  sous  ii  domination  au  Ill's.  avant 
uotre  ère;  elle  fut  cnauile  colonie  e(  mu- 
nicipe.  Ou  croit  qu'elle  fut  aaccagée  an 
VIII-etlX's.pirlea  SamsiDsi  les  ba- 
bilints  l'abandounèrent  alors  et  bilïrent 
Cometo  sur  la  colline  voisine;  ses  derniers 
restes  furent  déiniits  en  13417.  L'endroit 
qu'elle  occupait  s'appelle  encore  Tur- 
cnina;  c'est  le  plateau  d'une  colline  oi 
quelquesfraftmentsdeinuraillesindiquent 
seuls  son  eiistencc.  Le  grand  iiiténH  ai^ 
chéologique  fe  nltache  i  sa  nécropole, 
située  sur  les  flancs  da  la   hauteur  voi- 


t   Corn. 


l'eilrémité.  Les  3,000  tombeaui   , 

ont  le  plus  contribué  à  répandre  des  no- 
tions positives  sur  l'archéologie  élrusque. 
Les  premièrea  fouilles  furent  faites  au 
dernier  aiècle  par  un  Anglais.  De  noa 
jours,  le  prince  de  Canino  a  donné  à  ces 
recherches  une  gronde  împulsiou;  H,  Av- 
volla  y  a  fait  les  plus  précieuaes  décoor 
vertes.  DaDiquelquct'unes  desdiambreB 
sépulcrales,  le:  murs  étaient  couvcrti  de 
pcmturss  ;  banquets,  danses,  jeui.  céré- 
'     profanps  et  religieuses,  dcmono- 


logic,  fci:iies  de  la 


e  futur 


,  tout  y  eut 


des  lablenui  dont  le  style 
rciL-culitiii  accueeut  une  haute  antiquité. 
Les  objets  trouvés  dans  tes  tombeaui  ont 
alimenté  les  mutées  de  l'Europe  et  le* 
collections  particulières.  Les  plus  remar- 
— "—  '-  ces  chambres  sont  celles  dite» 


...Google 


Et  98.  —  ancikhhks  cités  ÉnisodEs 


o«  di  PM^et;  éelle  Bighe;  dMe  l«r>-  ment  de  l'Acropolii.  La  ville  antiqutteil 
liimi.elc...  Lea  principilesdece*  ctunV'  siln^  sur  une  loneue  ciriline de  Inr; 
bm  loal  lenucs  lénnee».  Lp  cuatode  Im    Virgile  la  décrit  ainsi  ; 


le  Uc  Braccbno  au  S.  On  peula'y  rendre 
m  l'ûsiiint  un  peu  de  la  rantc  de  Rame 

il  Sienne,  et  en  partant  :  de  Ronciglione 

S:  mU.),  >i  l'on  vient  de  Sienne;  eu   de 
unlerusi  |S  mil.),  ai  l'on  vient  de  Rome, 


s  petite  TÎilc  iHruai|UC,  alliée 
Rome,  eat  son  «ntfAJ/A^n,  de  I.IKH) 
pu  de  circonfi^ncc,  ereiuù  dans  le  roc 
•ans  aucune  eonslrudian;  les  gradins  en 
sont  dilruila  en  partie,  nuia  toul  \ei  ror- 
ridors  et  les  Tomiloircf  subatslent.  Les 
antiiguaires  ne  aont  pas  d'accord  sur  l'o- 
ngino  de  ce  travail  si  singulier.  Les  niK 
rattribuenl  aux  Elrnsquesi  d'nutros  en 
font  un  ouvrage  romain  du  lempa  d'Au- 

SoMe. — Les  traditions  les  plus  disparates 
e  i'Iristoirc  et  de  la  fable  so  rencunlrent 
■  Sutri:  un  des  premiers  héros  de  Rome, 
Camille,  accourut  à  son  secoursi  le  soa- 
Tcnir  du  paladin  Roland  est  atlachë  1 
nne  ciienie  Igroila  Oritruic],  situ^  au 
milieu  d'un  buis  r^ui  anrail  abrité  nn 
rendei-vou s  amoureux  du  preui  deChar- 
lema)[n«et  d'une  dame  delo  ville;  enfin 
les  habitants  prétendent  rfue  c'est  i  Sutri 
qu'est  né  PoncR-Pilate. 

f^  plui  méridionale  de  ces  eiUa  de 
Tanlique  Etrurie  âail  : 

CcanTKi  —  [CiBre  iWM}(Etila  de  l'E- 
Ittise).  l'ancienne  Aotui  ou  Cona  (entre 
Rome  et  Givila'Vecchia.  iÛ  mil.  tt.  b.  du 
porldePBlo].Ap7ll>,unedesvillea  les  plus 
anlirjurade  l'Elalie, «ait  antérieure  mîme 
aux  Klrasqiies,  et  fut  fondée  par  les  Si- 
cules  ou  par  les  Péltsges  plus  de  treiie 
siècles  avant  l'ère  vnigaire;  plus  lard  les 
Etrusques  lui  donnèrent  le  nom  de  Ciprp 
C'est  M  que*e  réfugièrent  les  vesiales  i 
l'époque  de  l'invasion  de  Rome  par  lei 
Gaulais  Ciere  fut  une  des  douze  princi- 

EIct  cités  de  la  confédération  étmsqnr 
I  temps  d'Auguste,  dtc  avait  perdu  sa 
splendeur;  nuis  elle  redevînt  florissante 
au  (emn  de  Trajan.  Au  XI*  >.  commen{a 
pour  elle  une  décadence  si  rapide,  qu'elle 
iuit  complète  BU  KIII**.;  nne  ]     "    ' 

la  popolation  alla  alors  s'établir  ._.   

oolliiie  Toisine.  On  cnril  que  le  village 
moderne  de  Carretti   occupe  l'emplace- 


Les  murs  du  misitrablo  village  de  Cei^ 
elri  datent  du  moyen  ifle.  et  ont  été 
ouslruils  de  blocs  Iriraiidres  irréituliefs 
'mpruntés  aux  muraillct  pélasgiques.  Les 


ville 


mais  ses  tonibeaui  taillés  dans  le  roc 
iréacnlent  un  grand  intérêt  à  l'anliquaiie. 
le  mnt  à  une  ou  plusieurt  chambres, 
luiqudles  on  arrive  par  des  dures,  'et 
i^nt  autour  des  lits  sur  lesquels  reps- 
aienl  Ica  cailavres. 

Vue  do  découvertes  les  pluscuriemes 
qui  auraient  eu  lieu  de  nos  jours,  si  les 
suppositions  dea  antiquaires  élMeiit  jufr- 
lea,  c'est  cdlc  faite  en  1U6,  d'une  chaui- 
bM  sépulcrale,   que   l'on    a  eonsidétée 

ic  le  tombeau  des  Tarquins  (dont 

inc,  contre  l'opinion  ife  Diebubr. 
étrusque] ,  se  fondant  sur  le  mol  de  ' 
Tarcna  on  tarcbua»,  répété  sur  les  mort 
Zh  fuis  en  earactûrea  latins  ou  étrusques. 
On  a  trouvé  ailleurs,  sur  un  appe. 
"arenol;  sur  un  scarabéG,  Ter^MU,  etc.] 
—  L'entrée  de  la  gratte  dite  liegiiUni- 
Ijalassi  et  la  vodlc  intérieure  sont  m 
wlvu  lroni[uée  au  sommet;  forme  ar- 
chaïque qui  se  retrouve  dîna  les  plus 
antiques  monuments  de  rEgypte,  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie.  —C'est  en  18î9qae 
l'allenlion  se  porta  sur  1«  nécropole  de 
Cœre.  située  sur  lu  colline  dite  Bmài- 
tacda.  Les  objets  les  plus  précii^ui.  det 
bijoux  d'or  d'un  Iriiiail  exquis,  tmun'-s 
dans  les  lombeaui  de  CiErc,  omcnl  au- 
jourd'hui le  musée  étrusque  du  Talican. 

IMur  rompIrtiT  crllB  revoe  rapide  des  an- 
tiques villes  ^u-usqurs.  dont  Innnnes  «nt 
M  l'nbjpt  Act  nvApTchPB  savantes,  il  mie 
eatore  i  indiqnir  Falrriftn  Pdci.     - 

FiiEBiï».— Celle  ïilleoccapait,_«el«f 
l'opinion  li  plus  générale  des  anliqn»'" 
rei,  l'emplacement  actuel  de  Cimte-€8t' 
tellam  (légation  de  Vileriiel,  auN.  et  pré» 
dumontSorocte.Dcnvsd'Haljcar ''■' 


^  dAuguslc  lesvillesdeFati^ 
nés  ei  ne  r  escenniu  m  conservaient  enc^ 
des  traces  nombreuses  du  s^our  des  Pé' 
laides,  par  qui  elles  avaient  été  cnaquissA 
sur  les  Sirule»;  Paieries  possédait  on 
temple  de  Junnn  exactement  semblable  I 
celuid'Aivos.TcnI'aaUln.J.  C..'** 
„,„„..G>K«k 


Toscane. 

Romaija  viinquireiil  les  FilisqiM»,  tèmU 
t^ilenouTcan,  qui  perdirent  leur  indé- 

rdance;  cr«ipnant  qu'ils  ne  profiussCTit 
l«  position  uieipupuble  de  leur  nlle 
il»  U  nu&ïnl,  el  les  Iruuport^renl  dans 
une  nouvelle  ville  bâtie  en  pliine;  de  là 
Il  confusinn  des  noms  de  FaUtam 
«t  de  Falerie*.  Il  ne  peut  y  avoir  de 
doule  sur  le  site  de  celte  SMonde  Falé- 
rie«,  L  enceinte  de  ses  mur»  eiisle  en- 
lière  â  4  mil.  i  l'O.  de  «vila-Cattel- 
liDi.  Ces  murailles  ont  de6i  7  pieds  d'i- 
paisseur,  sont  foniii^a  datsiscs  depierr 
en  tuf  Tolcaniquc  tailla  en  parallëli 
grammes,  el  présentent  encore  une  hau- 
teur de  25  à  50  pieils.  Les  toun  sont  nu 
nombre  de  iS.DanscelleenceintediJsertc 
s  aève  le  couvent  ruiné  de  Sanla-Maria 
di  Faleri.  —  Quant  à  la  troisième  ville 
des  Falisqura,  nommée  Feteemùum,  on 
troil  devoir  en  ûicr  l'cmplacemenl  au 
nllaee  de  Callesc,  à  0  mil.  au  N.  de  Ci- 
vila-CaslolUna. 

ïiiis,  —  Une  dea  plus  Intéressantes 
découvertes  de  l'archéoiope  moderne  est 
celle  des  raines  de  celle  ville  célèbre,  la 
cité  la  dIus  puissante,  la.  plus  riche  et  la 
plusmÉridionalade  l'Etrurie,  el  plac^ 
»iM-vis  de  Rome  (12  mi),  seolemenlj, 
comme  une  cîUdelle  avancée,  destinée  à 
proléger  le  monde  étrusque  contre  l'in- 
rvion  caeiriére  de  Rome.  On  sait  que 
celte  ville,  qui  soutint  crat  ans  de  guerre 
contre  Rome,  ne  fut  prise  par  (imille 
qu  au  bout  d'un  siéee  de  dix  ans.  Encore 
te  no  fut  ni  par  escalade,  ni  par  assaut, 
"  fut  par  stratagème,  au  nioveii  dune 
gïlerie  creusée  sous  lerrc,  que  les  Ro- 


pl*lemen[  perdu  le  aouvenir  de  son  em- 
placement; et  Florus  (liv.  I")  dit  qn'il 
n'î  en  a  plu»  de  vestige,  et  nn'îl  fant  r»ii- 
lorité  de  l'hiiloirp  pour  qu  on  puisuc  en- 
core croire  qu'elle  ait  eiisté  :  ffunc 
fuitteguitmemmUT  gwtniUplUirgwdve 
ifttgiimû  iMborat  amuiUum  fliei,  ai 
VeiM  fUitte  creJamM.  U»  antiquaires 
modernes  n'onl  pas  désespéré  de  tepro- 
bltmc,  déji  insoluble  pour  le»  anciens. 
De»  le  XV'  triècle,  l'emplacement  de  Veics 
a  été  un  thème  longuement  débattu; 
mats  on  examen  mieui  dirigé  el  des  dé- 
couverles  préôeuics  en  monument»  an- 
tiques et  en   intcriplions  l'ont  mis  bars 


de  douteanjourd'hui,  Nardini  ctHolile- 
nius  le  ruèrent  au  pauvre  village  moderne 
dit  Isola,  a  quelquedislancede  lagrande 
roule  de  Rome  à  Florence,  entre  la  Storla 
rt  Baccano;  et  Will.  Gcll  a  suivi  le  tracé 
étendu  de  wa  miinilles.  construites  en 
pierres  reclangutairw  de  Nenfim  (tuf 
volcanique  d'un  ms  sombre),  et  il  a  pu- 
fa  lié  un  plan  de  la  cité.—  Un  i  vainement 
cherché  1  emplacement  de  la  galerie  sou- 
terrainecreuséeparCamille.— Lcmaniuis 
Carapana  a  découvert  en  1842  un  lombcau 
dont  les  peintures  ont  un  caractère  plus 
rude  encore  que  celles  de  Tarquinii,  el 
sans  iinitatlon   du   style  égyptien.    C'est 

Erobablemcnt  un  des  plus  anciens  lom- 
Mui  trouvés  dans  les  cité;!  étrusques. 
Outre  divers  olgel»  de  curiosité,  on  v  a 
Irouvédeuxsquclettes,  qiii.exposéiiiriiir. 
■""•  tombé!  en  poussière  (l'un  éuil  celui 


diennesdu  tombeai., ^..„.  „  ^ 

personnages,  ainsi  qu'un  sphini  ailé. 

Onijçoi  çouchiT  i  In  S/ufto.  A  l»la,  A 
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'V.  p.  Î8Î.) 
Ii.K  o'Eiai.  —  [CEtalia  des  Grecs,  llva 
des  l,alins).  distante  de  8  mil.  tosc.  en- 
viron de  l'iombino.  Le  bras  de  mer  qui 
la  sépare  de  la  ToBones'appelle  le  canal 
de  Piombino.  Elle  a  10  mil.  de  tour.  6 
lieues  de  longueur,  et  2  I.  1/*  dans  sa 
moyenne  largeur.  Ij  population  est  if 
21,ol3  hab.  L'Ile  d'Elbe  est  couverte  de 
montaBncf.  Li;  point  le  plus  élevé  est  la 
tmie  du  mont  Campana,  1,7M  brac. 
Elle  n'est  arrosée  que  par  de  petits  cour» 
d'eau.  Les  ci'ites  offrent  une  abondante 
pécho  de  thons  et  de  sardines.  Elle  est 
particuliéroment  intéressante  sou  le  rap-  ' 


ïf^el 


le  iF.  n.  3 
<r  les  Ron 


cl  depuis  la  chuti. .  ...     .^  

Jusqu^u  XI-  sièclei  au  ïl'  siècle  elle  dé- 
pendaitde  PopulonU  (F.  p.   37g).  Elle 


lombi  enauiU  ta  pourair  dea  Pùtni,  i 
•|ui  elle  fut  enlevée  en  1390  par  lei  (1£- 
Dois,  diDs  ]>  fatale  journée  du  U  Helo- 
rii.  [y.  f.  344.)  Les  PiEBiu  la  rtchelèrent 
en  1509,  el  elle  rcsli  auus  loi  1  '  '  ' 
république  de  l'ise  jusqu'en  130 
pilaine  du  peuple  Ghcnnio  ili  Appiuii, 
ajnnl  vendu  l'ËUl  de  l'îse  à  Gal&>  \"a- 
CDnti,  duc  de  Hilan,  tù  râcri*  U  pco- 
priélé  de  l'Ile  d'Ubc  cl  de  l'iooi' — 
Charles-Quiiil,  en  1548,  concéda  une 
tiedel'ile  i  Counel",  ducdeFIar  ._ 
Alt  Tin  du  Wrsu^cle,  die  était  parligée 
entre  les  ducs  de  Flureoce,  le^  princes  de 
Pioniliinoellc  royaume  des  Deui-Siciles. 
En  1553,  le  corsaire  Bariwrousse  débar- 
qua dans  l'île,  In  livra  au  pillage  cl  em- 
mena les  habiUiils  en  esclavage.  Après  Itiil 
declun^eincntsde  maîtres,  elle  tamkn, 
en  17011,  au  pouvoir  de  la  Kroncc.  En 
1S14  elle  devint  le  lieu  d'oiil  et  le  seul 
domaine  de  celuîqui  naguère  était  maître 
d'une  moitié  de  l'turope:  Napolconj  de- 
meura depuis  II  flndemaîlSUjusnu' 
26  HvricrlBlS, époque  où  il  l'abandon 
pour  lenler  de  nouvelleï aventures. Ko&n, 

par  le  trailé  de  Vienne  de  1815,1 

a  élé  réunie  i  la  Tu™nc. 

L'ile  d'Ëtbcadeui  ports,  celui  de  Porto 
Ferrajo,  etcelui  de  Porto  Lu r^tonc. 

Porto  Febiluo, —  capitale  del'ile,  e 
me  petite  ville  de  4,04ï  hab.,  située 
l'eilrémité  d'une   pointe   de   terre   qi 
ferme  l'entrée  d'une  belle  rade  sur  Iac4 
K.de  l'ile.  —  Palais  du  gouverneur,  dans 
Injnel  habita  Napoléon.  —  Forts  Falcone 
et  Stella,  entourés  defortilîcationsquio 
élé  augmentées  par  Napoléon.   La  pla 
d'armes  a  pour  yrinri pal  ornement  la  c 
thédrale.  —  Théâtre.  —  Belles  prome- 
nades au  bord  de  la  mer. 

PoBio  LcsEoMï  i5  mil.  S,  E,  de  l'i 
Ferrajo,  24  mil.  du  cap  Troja).  Son  nom 
lui  vient  de  la  longueur  de  son  port.  " 
fié  démantelé  en  1S15. 

pALvuoLi,— ^petite  Ile  dans  le  canal  de 
Komhinn,  au  N.   Ë.   de  l'ile  d'Elbe. 
3»  hab.  —  On  y  I  établi  un  phare. 

LnGoMoïE—  (Gorgouu),entre  la  Corse 
cl  Livuumc.â  8  I.  O.S.  0.  de  Livoume; 
elle  a  2  I.  de  hiog  et  1  t.  de  large.—  ZG 
hab  — Elle  coiieifte  en  on  masuf  stérile    I 


commencementdejuilletau  milieu  d'aoJU. 
U»  courants  rendent  la  nav^tiondeCM 
cotes  dinidle. 

Ile  d'origine  volcanique  tl 
la  plut  occidentale  de  I  irebipel  imcto  (à 
1  I.  B.  du  cap  Corse,  8  I.  h.  0.  de  i:ile 
d'HJbe;  12  1.  1/2  O.dela  Toscane).  Elle 
a  51.  de  tour,  est  montagneuse  et  d'ao- 
du  difiiciie,  excepté  par  la  cAte  oriei' 
taie.  Elle  ne  produit  que  du  vin.  Elle  a 
irtenu  dans  un  temps  i  la  Corse  et  à 


a* 


Piisosa— fPIjnona),  110  liab.lîrewi 
<m  de  son  horizontalité.  Elle  est  tiUée 

iS.  etiISmil.tosc. ear.de i'iled'Elbe. 
Elle  a  2  I.  de  long,  est  boisée  et  fertile. 
Agrippa,  petit-fils  d'Auguste,  j  futeiilé 
et  tué  par  ordre  de  Livie.  Son  nom  sub- 
siste encore  dana  les  ruinea  des  Tltermtt 
d'.4ffr^ipa.AulV*Biède,elle  tuinnréc 
par  les  corsaires  baitareéques,  et  les  ba- 

MomeCaisto—  [Ogtataàe  Plinel.r» 
cher  granitique  sur  lequel  on  comptt 
14  bab.  (32  mil.  tosc.  S,  de  l'Ile  d'Elbe. 
59  mil.  du  mool  Argetitaro,  la  j»iiile 
continentale  la  plus  pnKbe).AuV  siècle, 
un  évéque  de  Paterme  qui  s'j  réfugia  y 


Gkuo— ([giliuni),  à2l.l/2  S.O.di 
mont  Ar^ enlaro.—  Après  l'Ile  d'Elbe,  l> 
plus  grande,  la  plus  peuplée,  et  par  II 
nature  du  Nil  la  plus  conforme  ■  l'il^ 
d'Elbe.  Elle  a  près  de  3  I.  de  long  u 
1  1/2  de  large.  Hontagnet  bouées,  pro- 
duction de  vîu,  élève  des  bnliaui  et 
pêche.  —  Populatkia,  1,854  h. 


■^.,Goo^^lc 
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Lt  (Mrtie  di-l'lti1iecentrtle'(UsignJe>auileiM)m  '('Étitsikl'Écliii!, 
:Ati,  ÉT.in  RmuiRs,  e«t  bomée  >ii  N.  par  la  Lombtnlie  Ténilirnnc, 
AoBl  elle  esl  séparée  pir  le  VA;  m  14.  Ë.  et  A  l'E.  pir  la  mer  Adriatique  ;  au  S.  E. 
par  1q  roTinmc  de  Napla;  i  l'O.  par  le  AaiM  cte  Hodcne,  par  le  grand-ducM  de 
Toacaoe  et  par  la  mer  TTrrbfnienne  (HMiterraniSe).  Leur  lon^enr,  du  N.  an  S., 
des  boucbea  du  Pâ  au  op  Cirren,  eft  de  1)5  lieue*;  leur  {rins  Rrande  laiyenr,  qui 
1^1  cdie  lie  la  péninsule  Italienne ,  d'AncAno  1  Civila-Veechîa,  esl  de  47  I.  Ces  deux 
villes  «oiil  dcui  baoi  porta  sur  lea  deui  laera  oppotén.  dont  les  «Aies,  sur  un  dére- 
loppemont  de  1^  lieues  (70  sur  l'Adriatique),  n'oflVent  point  d'enroncemeiil,  n'ont  ni 
golilDs,  ni  caps  prononcés,  el  n'imX  pmnt  d'iles.  Les  Ëlals  de  l'Ëgliie  comprennent  les 
contrée*  anliquei  du  LaUum,  de  \'l]t»brie,  du  Picenmn,  la  partie  m^idionale  de 
ySlrmrU  et  le  S.  E.  de  U  Gaule  âmlpine. 

Wo«iwg,m  H  La  chaîne  de  l'Apennin  central  court  du  ïf.  0.  au  51.  E.  à  Inrer* 
cette  contrite,  qu'elle  diTisc  en  deux  vorsanis.  Son  point  culminant  esl  le  mont  de  la 
sauta,  3,1W  min,  [à  peu  de  distance  de  la  frontière  du  royaunwde  Naplei'). 
■  n«iB*ea,  rl*léi«*.  Le  cenuint  de  l'Adriatique  fst  Nllonn£  par  de  nombroni 
mura  d'mu  qui  siiirent  une  dirertion  perpendiculaire  â  la  chaîne  et  ont.  par  cela 
même,  une  i-lfiidue  d'au  plus  17  lieue».  Le  versant  lyrrhénien  est  compost  presque 
ciclusitetnent  du  bassin  dn  Tisai!,  le  (leme  le  plus  comiilénible  du  pays  et  le  seul 
navigable  à  qnelquc  distance  de  son  embnuchuTc.  Ce  bassin  est  compris  entre  la 


iir«  ée  flitlie  (bniuut  un 
ne  divbjon  dti  oiXièn,. 

(ré^r«.v« 

mn..,»orlcr.. 
TOC  cdU.  dw  reuîl 

lire  |.lu<  porlaUf,  o« 
la.  d'im|«»!.>on,  qa> 

ire  relia,  1, 

1»  ËTltl  u 

olOBbi.  l'OUV 

L'£auK.  le 

raiie  ™  d«u> 

WTIUU  >I    A 

paru»  sévartes-^ctlc  «coodc  i«rUe 
Arinct  raSjiati. 

iê6  tpuBCD  einitjs..  Secl.  Vl. 

chsine  apennine  cenlnl«  dont  noue  jeaoos  de  parler  et  la  chaîne  sub-apenninc,  qù 
le  lépare  i  \'0.  dea  cours  d'eau  isolés  qui  ujellentdaus  la  mer  TjrrhénicDiK.  U 
Tibre  {Tevere]  praid  naisHnce  en  Toicam  dans  la  chaîne  friHitière  des  Apennii». 
entre  bienlAt  dnns  les  Elali  RonuinE,  et,  dans  un  cours  de  SO  lieuel.  refoit  plu- 
sieurs aflluenls,  dont  les  princlpaui  sont  :  à  dr.  là  Chiana  et  la  Ptigtia  réuma,  qui 
prennent  leur  source  en  Toscane,  et  â  g.  U  Xera,  qui  prend  ra  source  dans  le  mont 
de  la  Sibilln  et  passe  n  Terni  el  i  Nami.  Lu  Cliiana  le  fait  communiquer  titc  l'AnM. 
Il  est  tuvif^ble  depuis  le  confluent  de  la  Nera.  Apres  atoïr  tiavenjï  Route,  il  t>  ic 
jeter  dans  la  mir,  i  prè«  de  S  lieues  de  cette  capitale,  par  deui  branches  qui  for- 
ment l'ile  sacrée.  Jusqu'à  30  lieues  au-dessus  de  Hm  embouchure  ses  bords  n»( 
malsains  et  Irès-peu  habitéi. 

Laça.  Les  principaux  sont  :  le  lac  de  Traùmine  ou  de  PéreMe,  poiœonneui  » 
sans  écoulement  viable;  celui  de  Boltma  (lacusvulsïniensis],  d'où  sort  la  Varta,  rt 
qui  a  3  lieues  l/ï  de  kinfc  ;  il  est  poissonneux.  On  pense  qu'il  occupe  l'empluemenl 
d'un  ancien  cralire.  Le  lac  de  Braedano,  auquel  la  petite  rivière  cMière  de  l'Aroni^ 
sert  d'écoulemenl.  Entre  le  lac  de  Bracriano  cl  celui  de  Dolsena  cal  le  petit  lac  Viee, 
el,  au  S.  E.  de  Ruine,  le  petit  lac  à'Alàane. 

Sot.  Il  c?t  générdemml  montueui.  Les  {daines  proprement  dites  ne  se  rencon- 
trent que  dans  le  Etolonais  el  le  Ferrarais  et  dans  la  campa^e  de  Home.  Des  porliom 
considéraUes  de  territoire  sotil  basses  et  humides,  tels  que  les  laines  de  Comac- 
chioBU  >'.  et  les  marais  PontlnsauS.  Le  sol  eal  f{£néralentenl  rcrlilc,  maia  l'agricul- 
lure  y  est  IrèsHiégl  i|[éc,  et  de  vastes  étendiu^  de  terrain  v  sont  incultes  et  déscries. 
—  Les  recherches  n'ont  pas  encore  été  dirigées  acec  assez  de  soin  et  d'ensemble 
pour  qu'on  puisse  affirmer,  comme  on  l'a  fait,  que  le  sol  est  presque  dépourru  de 
,  métaux.  On  a  Irouié  du  fer  sur  pluaîeun  points  ;  mais  des  recherches  géologique» 
semblent  établir  l'eitréntc  rareté  des  formations  carbanirères.  Le  soufre  ^  répandu 
d'une  maniire  abondante.  Il  y  a  de  l'alun ,  du  nilrc,  des  salines  à  Cometo  (Oïlia, 
donacchio,  etc...].  —  Harbre,  albâtre,  pouiiolnnc  [restrrânte  aux  contrées  Tolcani- 
qucs},  eicellenles  pierres  h  bikîr  :  le  travertin,  dépAl  calcaire  d'eau  douce  qui 
durcit  à  l'air  |c'e^tavec  relte  pierre  que  sont  bttis  l'ampliilhéitre  Flavien  ellabûi- 
llquede  Saïnt-.Pierre)i  \epeptrin,  nioinabdle,  plus  poreuse  que  lelrarertin  imodi- 
GcaUon  de  la  roche  volcanique  connue  sous  te  nom  de  tuf  lithûide). 

n  Des  documents  officiels  divisenl  ainsi  le  lerritoire  du  pays  :  —  Terres  arabW. 
I,003,é57heclarcs;  —  arbresel  vignes,  70l,2&7:  —  oliviers,  91,156;  —  chèoe- 
Tières,  7,7781  —  chènevièresplinlûs,  57,062;  ~-  prit.  137,34»;  —  piturage» 
boisés,  014,806;  —  fonits,  772,417;  —  chllalgnerates,  Î8,M0;  —  TignoUes. 
39,600;  —  jardins  et  polders.  6,086;  —  riûères.  3,410;  —  matais,  oseraies,  elc.. 
66,628;  — étangs  élises, 93,319;  — landes,  65,665;— places  publiques. rxiules,etc- 
I65,715;  —  lalal,  4,148,395boctares.  —  On  porte  à  8  niillion:i  d'hectolitros  la 
production  du  blé  et  à  près  do  5  millions  celle  des  autres  céréales.  Il  y  a  une  dif- 
férence dans  les  conditions  de  la  propriété  de  l'un  et  do  l'autre  cAté  des  Apennins. 
Sut  le  flaae  occidental,  dans  les  environs  de  Rome,  le  sptcme  des  grandes  pn» 
priétés  coDcanlrées  dans  un  petit  nombre  de  mains  prédomute,  tandis  que  sur  le 
Osnc  oriental,  dans  les  Légations  et  les  Sarriies,  c'est  le  système  des  petites  fermes 
qui  prévaut.  Ces  vasles  domaineii  des  ennrons  de  Rome,  propriétés  ecdésiastiqne* 
DO  laïques,  se  ressentent  de  l'inertie  paniculif-re  aux  grandes  familles  ramaines, 
oommr  k  la  population  des  rhuiips,  ric.  Uuaiil  aux  terres  semi-féodales  que  ia 
grandes  familles  ou  les  banquiers  de  Rome  se  plaisent  i  ajouter  l'une  i  l'autre,  oo 
semble  Irur  demander  de*  titres  plutU  que  de»  revenus,  et  on  ne  fait  rien  pour 
les  relever  de  l'étal  d'abandon  dans  lequel  elles  languissent  depuis  longues  années. 
Dans  les  Légations  et  les  ïarcbes,  où  peot-étre  la  soHicîtndr  du  propriétaire  est 
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pliai  gnnde  cl  l'adiritj  du  cultnateur  plu  Tirilc.  Iw  femiei  NMit  di«b£et  i  l'in- 
Bni .  Bieii  que  l'agricaUnre  wit  dam  àm  condilionB  mdlleurM  i  l'E.  qa'Ji  l'O.  de 
l'Apennin,  des  dnii  cAlJ«  les  populations  ng:rieoles  gimitsenl  dîna  le  dénûment. — 
Le  principe  dn  mjlijige  domine  dans  les  rapports  du  propriétaire  avec  les  Ter- 
mien.  Le  propriéuire  conlie  lu  paysan  une  maison  et  une  métairie  déjà  en  étal  de 
rapport,  avec  le  bétail  et  lecapilal  agricole  cécessairea  i  l'exploitation.  En  retour, 
le  paysan  s'angage  i  eiéculer,  sans  trais,  tous  les  traTaui  de  U  terre,  il  la  condition 
de  retenir  la  moitié  des  récoltes  (le  tien  sculemeat  pour  les  olÎTet).  i  (Annuaire 
de  la  Rev.  des  Deux  Mondes.)  —  En  hiter,  la  campagne  de  Rome  se  couvre  de 
bestiaui;  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  ils  remontent  dans  les  montagnes  de  la 
Saline  et  dinite*  Abruuea.  La  moisson  lermiaée,  la  cuapagne  de  Rome  de«teiit 
déserte.  La  plupart  fuient  le  tMlaria.  —  Le  vin,  l'huile  et  la  soie  doivent  être 
eomptéa  parmi  les  productions  principales  du  pays. 

Popnlatloa.  Elle  éuit,  eu  1853  (documeots  publiés  en  1857),  de  3.134,608 
bab.  (y  compris  363  protestant*  et  9,237  israélites).  —  Le  clergé  des  Ëtit)  Romains 
est  de  38,330  (séculier.  16,005;  monaBtii|ue,  31,415).  —  Le  nombre  des  nwbMt 
s'élève  à  46B,437;  celui  des /limtUn  à  608,380.  PamilU  par  chaque  maison,  1,30. 
HaLit.  per  cluque  famille,  5,A4.  —  La  distribution  de  l>  population  par  mille  carré 
présente  le*  variétés  eitrémes  suivantes  ;  province  d'AncAne,  531  bab,;  do  Béoévent, 
502;  de  Forli,  M4;  de  Bologne.  3fl7;  de  Rnreone,  353;  do  Rome  et  Comarca,  S53; 
do  Penigia,  200;  de  Civila  Vecchia,  72. 

MvUlea  territorial*!.  Les  États  de  l'Église  sont  divisas  en  30  provinces 
sous  les  noms  généraui  de  lejaivm  on  delegaàimi  :  Rome  rt  sa  Comarca,  les  li~ 
galions  de  Bologne,  Ferrare,  Forli.  Havenne,  Urbino  et  Prsaro,  Velletri;  les  délé- 
gations d'AocAne,  de  liacersli,  Camerinn,  Fermo.  Ascoli.  Terouse,  Spolete,  Rietî, 
Vilerbe,  Ori-ieto,  Krosinone,  Ciïita-Vec«hiB,  Benevento  et  Ponte-Corvo.  Celles-ci  se 
subdivisent  en  districts;  les  distretti  en  governi,  les  governi  en  communi.  et  les 
eonimuni  en  approdiati  {fraiioni).  — Celte  distribution  territoriale  a  subi  du  reste 
quelques  niodiricati<H)s  en  1850. 

Hil^sIntafMlnai  il  In  IfU  ilr  fhiiqiii- 11*110111111  e«  trouve  un  ciaoïKti.  avec  le 
Utredc/^al  du  (aHt(-«i^;«,  assisté  d'un  conseil  composé  de  quatre  conseillera. 
Les  délégations  sont  administrées  par  un  ronclionnaire  nommé  pur  le  pape,  por- 
tant le  titre  de  délégué.  Il  est  asiùsté  par  un  conseil  provincial.  Il  y  s  déplus  dans 
cbaque  province  une  (mnmission  composée  de  conseillera  provinciaux  formant  l'au- 
torité executive  pour  les  afTsires  décidées  par  le  oonseil.  La  magistrature  municipale 
s'exerce  dans  les  villes  par  un  gonUoniere  aidé  des  anslani;  dans  les  communea  par 
DU  priwo  avec  des  aggiuuti;  dans  les  approdiati  par  un  sindaco  (syndic). 

UmAf,fH  <  Les  Qnnnces  sont  ta  plaie  dont  gémit  depuis  plusieurs  années  l'ad- 
ministration romaine.  La  RéruluLion,  survenue  au  milieu  de  ces  difOcultés,  avait 
porté  le  dernier  coup  ou  trésor  public  en  se  lançant  dans  le  régime  du  papier-mon-. 
nare.  Le  déficil  toUl,  au  1"  janvier  1848,  était  de  11.953,403  scudi.  En  1851,  il 
fut  de  1,756,745  écut;  en  1853,  de  1,895,840.1  Ledérieit,  en  1856,  éuit  de 
077G00scudi  (^Ann ,  de  la  Rev.  des  Deux  Uondes).  En  outre,  il  n'élsit  pasfaitjnan- 
tiun  lûns  le  budget  de  1853  des  dépenses  considérable*  imposée*  1  l'État  par  l'oc- 
cupHlion  aiiLriclticnae,  environ  5,370,000  fr.,  tandis  que  celles  de  l'occupation  fnn- 
ssise,  qui  figuraient  au  budget,  ne  s'éle* aient  qu'à  65,765  tr.  pour  casernemeut  et 
G.5U  pour  frais  de  police. 

«  On  estime  les  Trais  de  l'occupation  pour  sept  années  ji  2,737 ,001)  fr.  pour  l'ar- 
mée frnnsaise,  et  i  39,733,O0j  pour  les  troupes  autrichiennes, 

t  Le  budget  poul  1857  ^t'.  Almanach  de  Gotha,  1858)  donne  les  résuluts  sui- 
vanlc   inoms  :   68.311,630  lire  juliennes  wtifMcs  :  70,803.456 L;   lénvt: 
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3,4ei,Ua  I.  —  U  dHUjmbUque  (Biueaible  64,SU,7ie  KoAl,  figUNiux  diïpeas» 
|Miur5,07G,01Sscudi;  Tarsi^';  pour  3,016,335  se.;  U  emmerte,  les  twKx-trU. 
['agréàiUure  etiea  tmmixpublict  paurG71.613  se  ;  les  loteria  pour  1,033, 901  k. 
«ux  ncMr*,  etG83,031  lui  dfpenam.  Eu  1S5S  !«•  produits  delà  lotwie ^icalile 
4,193,3Ulire;  ils  sont  porU^,  paurlSïl.i  li  somme  de  5,816,1661.  —  s  U  p«^ 
ceptioa  des  impât;  «t  rerenut  publics  ctt  extrêmement  coùleuM  i  Rome.  D'ijirtt 
le  rapport  de  la  consulte  des  Ciuinen.  elle  e$t  dans  U  proportion  de  34,86  pour  lOD 
aiec  le  produit  de  U  rente,  tindîs  qu'eu  Fnnce  elle  est  daus  la  proportioa  de  10 
pour  100.  —  U  lélégraplie  électrique  a  rspportf  à  l'Etat,  en  1855,  un  bénùlice  net 
d'enviroa  30,000  lire.  > 

Eu  1S51,  la  populatioD  floDl  évaluée  à  3  niilliuna  d'habilants,  la  proporlion  lia 
l'impAla  iH£de3  écus00baloq.[10rr.  50c.)  par  tête  {impAt  direct,  70  lnIoqaes;im- 
pAt  indirect,  3  ôcun  30  haioque»].  Les  impôu  JUblIs  en  1853  oui  élcTé ccUe  pra- 
portion  à  3  licus  80  baloquei  (30  fr.).  En  t'Yauca  elle  est  de  37  fr. 

Aw^étt  D'aprè»  le  rapport  oflieiel,  l'annfe  papale  s'£lenil,au  30  Juin  1857,  i 
15.3Ô5  b.  —  La  garde  iwile  (guirdin  aobile)>a  oiiiipoae  de  80  h.  appkrlenant  à  la 
Bobleœ  et  commaDdés  pai  un  piince  romain.  Ilsonl  un  uaifornic  qui  rappelle  cdoi 
des  gardes  du  corps  de  Louis  XVIII,  raiiioù  In  oroemenU  sont  en  or  au  lieu  d'elle 
en  ■r.genl.  Ils  accompagnent  le  pape  dans  loulea  le*  cérimonim. —  La  force  de  mer 
consiste  en  5  petits  navires  nvecSi  caiioas. 

CvBinaeree  ilS53j.  Valeur  des  importnlions,  10,318,126  scudi.  —  Valeur  de> 
eiporUUons,  10,i'ii,013  scudi.  _  En  1855  ;  imporutioni,  0,797,833  scudi;  eipoc- 
Ulions,  0,085,383  «cudi. 

tioasMracBCBt  e«cl«dUMllqB(i.  —  U  rxituTÉ  est  «Icctire.  L'élerlion  ap- 
partient aux  cardinaux  de  toute  l'Eglise  catholique,  réunis  en  oantiave.  <  Il  lut  an 
temps  où  tout  prîcice  de  l'Eglise  bu  cardinal,  quelle  que  tdl  sa  nilïonalitê,  était  Si- 
gible  au  souverain  panlilkaU  Aujourd'hui  la  nalionalilé  ilslienne  est  une  dea  cond^ 
ùoaa  de  l'éligibililc.  U  candidat  doit,  en  outre,  Sire  i%i  de  55  ans  au  nioiai.  — 
Le  curps  des  ciKDiutri  est  divisé  en  trois  ordres  :  l'ordre  des  érâques,  l'ordre  dei 
prjlreaeirordre  des  diacres.  Les  cardinaux  qui  réaideull  Rome  et  qui  n'oeeupenl 
point  de  si^es  épiscopaui  rormcnt  ce  qu'on  appelle  le  naA  cOLiias.  —  Les  afTiircs 
de  relise  sonl,  ingénÉral.  toumitea  à  des  congrégations  à  lu  l^le  desquelles  est 
>n  oiidinBl.  Telles  sont  la  cougrégalion  de  XlnqmHtion,  celle  de  la  Propagettie, 
de  t'/wlcx,  etc.  A  iA\à  de  ces  congré^lioos,  il  y  a  des  tories  de  tribunaux  calboli' 
qoeaoù  ae  Jugent  les  afTaires  religieuses  des  dixers  pap  de  lachrélienlé  :  (dies  Mnt 
itCbmueUerie  apoiMique,  qui  conserve  lea  bulles  ponlilicales;  la  Aatoîre.pourle* 
indulgences  et  les  dispenses;  ta  Pémitaitiuire.  pour  les  abcolutioiis.  —  L'adminiS' 
tralion  intérieure  des  Btats  Romains,  rendue  accMsible  aux  laïques  dcpuii  l'a'rénF' 
ment  de  l'ie  IS,  n'en  est  pas  moins  dominée  dans  taules  ses  branches  par  les  cob- 
grégalîoiis  et  les  tribunaux  ecclésiastiqnea.  —  C'est  snriout  dans  l'ardre  judieinic 
que  le  clergé  exerce  mu  action.  Les  pt-incipales  cours  ne  sont,  en  réalité,  que  des 
tribunaux  ecdésiasliques  :  ce  sonl  Is  tribunal  de  la  Signature,  sorte  de  cour  de  eas> 
aation  chargée  de  l'interprétation  dea  loli  ;  la  Sacrée  CmuhJm.  posFédant  la  juridie- 
lioa  en  appel  et  fn  dernier  retuorl  pour  lea  matières  ciiminelles;  le  tribunal  de  la 
Htle,  donnanl  des  avis  molivéa  et  Jugeani  en  appel  en  plusieurs  cas.  >  (Ann.  de  la 
Rer.  des  Deux  Mondes.) 

PrélaitaFc.  —  C'est  une  organisation  particulière  aux  Étala  de  l'Église,  qoi 
donne  droit  aux  dignités  éle'iées.  Pour  deienir  prélat  il  faut  être  de  la  noblevs 
(héiéditairc  ou  acquise},  être  docteur  k  l'Université,  et  avoir  un  revenu  de  3O0  K. 
par  an.  I.e  piÉlal  devient  Honstgnore.  puis  goTemalore,  vice-delegalo,  etc.,  et  tu- 
diii*l.  Conaie  il  n'est  pas  oiceiMiK  qu'il  nit  ecclésiislique,  on  lui  donne,  en  cw  de 
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bénin,  tctordrct  mat  qu'il  CDlte  dans  des  foncUoiu  ecdémutiqmct,  La  prtllts 
panent  le*  bu  ttolrts  el  un  pelit  ountcau  de  soie  «ir-hibil  noir. 

■■Moire.  —  tei  filais  de  1  Eglise  se  sont  iccrus  ivecle  pouvoir  des  papea.  Dins 
1c  priiiripe,  ils  ii'i!Uiient  que  lea  rvi^(u«s  de  Hume.  Ce  Tut  Pcpin  te  Bref  qui,  eu 
'55,  rmidi  leur  (luissance  lempcirnlle,  en  iluniiant  au  saîiit-tii^  t'eurcbit  de  fti- 
lense  cl  de  la  Penlapole.  dont  il  Tenait  de  a'eniparer.  Charieint^e  canlimia  lei 
donations  de  HMi  pure  el  y  ajoula  la  marche. d'AnciSne,  se  résemnl  néaniDOina  le 
droit  de  suzeraine  sur  ces  doniaine;.  Dès  l'an  S16,  Étimne  V  cruL  di>jâ  deroir  so 
dispensa'  de  faire  cunlimKT  son  éli'i-ljon  par  aucun  des  empereurs  d'Orient  el 
d'Occident.  •  Ce  fut  vers  es  temps  que  parurml  in  Caincuses  décrélales  istdoricnnes 
qui  attribuaient  l'inraillilMliU  au  pape  r(  le  plaçaient  au-desiua  de  toute  puissance 
spirituelle  el  temporelle.  Cette  Bupi^inatie  ne  fut  entièrement  établie  que  tous  le 
pontificat  de  Gr^ire  VU.  Gr£|^re  VII  étant  en  (pierre  arec  Henri  IV.  lapriiKewe 
Halhilde.  ennemie  irrôeonctliable  de  l'empereur,  dont  elle  £tait  la  cousine.  M  entiè- 
rement soumise  au  pape,  qui  était  son  ilirecteur,  dt  au  uinl-sii'fe,  en1077.dora- 
lion  (lei  iloinaine!'  cunïidêraUcs  qu'elle  poseéilait  en  Italie;  celte  donatton,  qu'elle 
rouuTela  en  lIOï!  et  qui  Tut  la  cause  ou  le  prétexte  des  guerres  entre  le*  empiv 
reun  et  les  papas,  qui  ont  si  longtemps  désolé  ce  pays,  fut  ; nlin  ralifiie  par  l'em- 
pereur ttudolplic  [".  en  1S1D,  cl  augmenta  les  États  de  l'Église  de  celte  partie  du 
palrinKHoe  de  saint  Pierre  comprise  entre  Vilerbe  el  Orvieto,  du  ducbé  de  Spolèle 
i-\  de  toute  la  mirclic  d'AncAiie,  dont  on  n'avait  pas  encore  détacbé  la  marcbe  de 
rermo.  i  En  1%03,  les  États  de  l'Église  s'augmentèrent  du  cnmtal  Venaisain,  que 
l'hilippe  le  Hardi  donna â  Grégoire  X.  Les  successeurs  de  llarlin  V. jusqu'à  Iules  11, 
ne  firent  guère  que  se  maintenir  itoc  peine  dans  leur*  possessions.  Jules  II,  au  con- 
traire, les  augmenta  de  Itologiie  et  regagna  Ravenne  et  quelques  autrca  parties  du 
territoire.  —  Cilti  di  CHtello  fut  réunie  en  1592;  Imota,  Faenza  cl  Forli,  ISOi;  Bo- 
logne. 1513;  Rimiiii,  1534;  Pérousc,  1539;  AncAne,  1533;  Camerino,  15.'»;  Fprnire 
rt  Comacchtu.  1508;  el.  en  l631.leductK'd'Urbin,quiaTail  ftédétacbi^parJuleslI, 
l'n  faieur  de  la  maison  de  Rovcre.  —  I^  États  de  l'élise  furent  réuni*  à  l'empire 
fnnçiis  in  1810;  ils  furent  n'slitm's  an  pape  en  IKI5.— Kn  tKïS.Anri'iiie  fuloccupè 

Le  pape  régnant  aujourd'bui  esl  Pie  IX,  de  la  maison  comlale  de  Histai  Firretli, 
■K  àSinigaglia.  le  K  mai  l793;éviV|UP  d'iniola.  11  di'fi'nibre  1833;  cardinal  réservé 
'llMr#,!3diVemlire  1830;  préconi»'.  1  {  di'cembre  l}<(0;élu  papeapn'sled/'C'sd.' 
•irêguireXVI,  le  IBjulnlItilt.  Il  ■  quille  Itonir  le  it  novembre  18411,  el  il  y  tst 
lenlrélc  12  avril  18'itl.  (Pour  la  lisle  chnini>l«gique  iW  papes,  V.  au  enmmenceinent 
du  ivlume  :  II'  pirii>.] 

■iMaire  icm  bea«x-«u4a,  —  Au  (winl  de  vue  de  l'art,  lix  États  de  r%li!<' 
ne  fonnenl  pas  une  unité  comparable  à  la  Vénéticou  à  U  lAwiine.  An  lieu  de  placer 
•ri.  m  léte.  comme  nous  l'iivons  fait  pour  les  autres  Kerlions,  le  précis  bislorique 
"'laiit  ini  heaiii'Brls,  nous  le  renvoyons  aux  différentes  villi's  où  ils  ont  pris  un 
iléreloppenicnl  et  revêtu  nn  rarjctére  parlicnliers,  ielli's  que  Itome.  Bnltqnie.   Pé- 

WhilecW*.  —  Lrb  deux  principaux  mnl  le  romain  et  le  Imlonais.  Le  premier, 
par  le  rnntad  continuel  avec  les  italiens  qui  de  toutes  1rs  prlies  de  la  l'éninsnle 
•fnni'nt  B  Home,  est  peut-i'tre  celui  de  tous  les  dialectes  italiens  qui.  dans  la  IuhIi' 
■wiélé.  t'e<t  le  pins  dépouillé  de  ;es  traits  particuliers,  qui  présente  le  moins  de 
provincialisme.  Hais  ilans  le  bas  peuple  de  Brane  on  distingue  plusieurs  dialectes,  l» 
prononciation  romaine  est  large  et  Minore.  I,e  bulonai''  est  caraetéri-d'.  ainsi  qui'  le 
Wgamasque.  par  l'élisinn  fréquente  île*  voyelles. 
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Fehbau  (Ferrara) ,  —  37 ,004  hab. 

(Kl/ri»:  NootoAlbefîodfirKuniM.Mtaila 
d«1U  CioTUci.  TJi-k-viji  de  l'aKluc  de  Is  pnle 
el  dei  diligenccB  ;  IreUoci;  Trt  Ci>roniu.| 

■iBtoIra.— Femre  fut  foiidée  au  V  *. . 

Ïuod  l'tnvuiop  d'itliU  refoula  la  popu- 
lion  d<!  i'IUlia  du  N.  Elle  ne  prit  dp 
l'importance  [|ue  wusie  Eouteriienicnl 
des  princes  de  la  famille  d'Esté  [casii  £»- 
teuie),  qui  dûs  le  X*  t.  est  mflée  aux  af- 
lurc9  de  la  rillc.  En  1308  celle-ci  enleva 


domesliques.  elle  la  perdit  en  1309.  Le 

Sape  Paul  II,  en  lt7i,  érigea  Kerrace  en 
uchâ  en  faveur  de  Borso  d'Esle,  duc  de 
HodÉne  cl  canlinal  à  la  uour  du  uapc.  Du- 
rapl  le  XV  ol  le  Kïl-  s. ,  les  princes  .l' Esle 
encoururent  lea  lettres,  et.  parleur  ma- 
rniOcence  el  leur  fPiOk  ^l>ir£,  firent  de 
Femre  une  de>  eiléa  les  pliu  illiiBlrea  de 
l'Italie,  et  de  leur  cour  une  des  plus  bril- 
Uolet  de  l'Euiupe.  Fernre  csl  alors 
coauneteiferceiudeli  poésie  épique  parmi 
lesmodemes.  On  v  trouve  le  BoIarpo,  l'\- 
BiosTE,  le  TiuE.  La  dnclicsse  llilnée,  lillc 
de  Louis  XII  el  d' tnnede  Bretagne,  femme 
d'Hercule  II,  accueillit  i  Ferrare  Calvin  el 
Marot;  el  elle  embrassa  le  calvinisme.  — 
Enl5g8,CI&nenlVHI  réunit  Fcrrareau 
dumaine  de  l'EvIise,  mus  pi^leile  de  l'iU 
légitimilËdcC&ar  d'Extc,  prince  d'unea- 
raclt're  faible,  qui  cikia  el  «e  relira  à  Ho- 
dine.  Il  esl  le  dicf  des  ducs  de  Wodêne 
de  la  maison  d' Este.  I^^spape»  |iossédéronl 
Ferrarc  jusqu'en  1790.  uù  1rs  Français 
a'en  emparèrent.  En  IRM,  elle  fui  in- 
«irpar^  au  royaume  d'Italie,  el  rendue 
Ml  latDl-aiégo  par  le  CDDKrès  de  Vienne . 
'  PMalr*  4m  l'ort.  —  Ferrare,  illus- 
trée par  les  lettres,  lire  auiai  un  certain 
lujtre  de  son  ^cnle  de  peinture.  Elle  eut 
une  tuile  de  bonspeinires  d'un  nombre 
bien  aupérirur  i  ta  fortune  et  i  »  popu- 
latioD.  bne  des  ebwes,  dît  Lanii.  qui  ont 


le  plus  favorisa  les  prog^  de  ceiarl  à 
Ferrare  est  sa  situation  locale  mfme.  Voi- 
«ine  de  Venise,  de  Parme,  de  Uulogacel 
du  Florence,  elle  a  offert  à  eliaque  ai^ 
liste  la  facitilé  de  choisir  entre  les  écoles 
de  l'Italie  la  plus  conforme  a  son  géiùe 

Erticulier.  GioUo  y  lit  qudques  travDui. 
rmi  les  vieui  'maîtres  ferrarns  on 
cooiple  Galauo  Galaui,  qui  floriasail 
a[H^  IWO  ;  Coùmo  Titra,  pdntre  de  la 
coui  au  temps  de  Bono  d'Eue  (belles  mi- 
~'  '         des  livres  du  cIkbut  de  lacathé- 


delécolc  de  Ferrare  e;    _    _.. 

elle  est  due  principalement  aux  deux  frè- 
res Deiti  et  n  fiènwnirlo  Garofila,  le 
Itapliaél  do  Ferrare.  Alplionte  d'Ede  M 
plut  à  les  employer.  Parmi  les  principaux 
peintres  qui  leur  succi-dent,  il  faut  citer 
GiTûlamo  daScarpi,  ScerceUino,  nommé 
le  Paul  Véronèse  ferrarais,  CamUIo  Rieà. 
Giuseppe  Matiuoli.  dit  le  BaitamolD,  et 
surnomma  le  Titien  de  Ferrare.  Son  élève 
Carlo  Bmmte,  le  plus  c<!lèbre  des  imjla- 
leurs  des  Corrache  il  Ferrare. 

Topograpbl*.  — Ferrare  e^ii  dans  une 
plaine  maréëaEeuse,  près  d'un  des  bras  du 
h  (Poatello  cfi  Primaro).  i  B 1.  l'î  H.  E. 
de  Uologne.  C'est  une  ville  de  10  mil.  en- 
viron de  tour,  défendue  à  l'O.  par  une  ci- 
tadelle, bitie  aucoaunenccment  du  SVII* 
s.  0  Ferrare,  triste,  déH-rte,  ajuuidannée, 
dit  Valéry,  respire  encore  une  sorte  de 
irandeur  et  de  niajiuilicenee  de  eour.  • 
Elle  a  de  grandes  rues  larces  et  drùtes. 
I^  plus  twlte  est  au  centre  de  UruP<tr"d 
Cnwerca,  allant  du  S,  E.  an  N.  O.  Dus 
une  direction  à  peu  près  parallèle,  et  au 
N.  de  celle-ci,  une  grande  rue  traverse  la 
ville  depuis  la  porta  l'A  jusqu'il  la  porta 
Mare,  et  prend  succewiïemenl  le  nom  de 
Corio  di  porta  Pi  el  de  Cortû  t/i  pertd 
Mare.  Elle  est  cnupiV  i  angle  droit  mire 
ces  deux  portions  du  Corso   par  la  rue 


Etals  lie  l'élise. 
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lirge  et  droite  àM  Pioppani,  qoi  ti  de 
l*incien  clilteau  dea  gràôdMlac».  situé  tu 
DitUea  de  11  villa,  i  aforU  Oegli  Aiigeli. 
La  plus  grande  puci  de  Fcrrare  est 
t*  piaKua  Ariostea,  avec  une  statut 
élevée  en  1833  au  grand  poète  italien. 
Cette  place  rrçut  une  ittalue  de  Napo- 
léon en  1810;  elle  tut  enkvée  plus  tard 
par  les  Autrichiens;  de  même  que  la 
statue  qu'on  t  avait  d'abord  élevée  an 

fipc  AleiaiMW  VII  fut  renversée  en 
796. 

tgliMa.  CàTHÉEAÂLE  — (1155},  go- 
thique i  l'Fitérieur.  La  façade,  divisée 
en  trois  pnrlics  par  des  contre-forts  ou 
petites  tours  unironnées  de  pinacles, 
se  termine  par  trois  cables  ou  Irontons 
pyramidaux  égaux,  contenant  chacun 
un  cfcuhis,  et  au^essous  une  suite 
d'arcades  olivaies.  L'intérieur  est  mo- 
derne ;  le  chœur  date  de  U99  ;  d'au- 
tres portions  ont  été  construites  en 
1637Gt1735.  La  ^ade a  des  bas-re- 
lieg  du  même  ûècle  et  du  suivant, 
avec  des  cinblëmes  sacrés,  profanes, 
grotesques  et  même,  dit  Valà-y,  quel- 
que chose  de  plus.  —  Au-dessus  de  ki 
porte  centrale,  Hadone  révérée  pH'.s  de 
la  statue  d'Albtrt  d'Esté,  allant  en  pï- 
lerina<re  à  Rome  chercher  le  pardon  de 
ses  péchés  (1590).  Dans  l'intérieur, 
très-belles  peintures  de  Gamfalo  :  S' 
Kerre  et  8'  Paul  ;  Madone  sur  le  trône 
avec  des  Saints  [ouvrage  IrÈs-remar- 

Jualjjel;  Assomption. — ])c Bastianino, 
lévo  de  Michol-AngB  :  Jugement  der- 
nier [Lanii  fait  un  grand  éloge  de 
celle  peinture,  qu'une  restauration 
récente  a  altérée].  De  Coâmo  Tara  ou 
Cosmé  :  Annonciatiffli ,  S'  Georges; 
tes  minbtures  Jcs  SS  missels  du 
chœur,  aussi  eslimccs  que  celles  de  la 
bibliothèque  de  Sienne. — Tombeau  du 
pape  Urbain  TII.  Ancien  autel  avec  cinq 
statues  en  bronze  de  Bindelli  el  Ma- 
rucotti,  XV*  s. .  prisées  par  Donateno. 
S.  .tiiDBEA— (U38J.  La  plus  grande 
partie  des  peintures  de  celle  égUse  ont 
été  transportée*  ï    la    nnacolhèque. 

(r  p.sfli.»  ^ 

s.  BcHiBem  —  (près  b  porte  du 


Pu),  d'une  ardiileclure  remarouable, 
appartenait  ï  un  couvent,  actuedeoienl 
hôpital  militaire.  Pemtures  :  Dosto 
Dossi,  le  Christ  sur  la  croix  ;  le  Cre- 
moneae  (Ginsopp  (iiletti),  les  4  doc- 
teurs de  l'EgUse;  S'  Marc  (loués  par 
Lanii|;ScarMiitno,  Martyre  de  S"  ta- 
therine;  huea  Longhi,  Circoncision.— 
Sur  mi  plafond  dans  le  réfectoire  du 
couvent,  le  Paradisavecle  chœur  des  an- 
ges, où  l'Arioste  ïouhit  être  peint,  afin 
de  se  trouver  toujours  dans  ce  paradis- 
)ï,  n'étant  pas,  disait-îl,  très-sùr  d'être 
dans  l'autre.  Quelquee-uns  attribuent 
cette  této  à  DossoDossi,  et  le  tableau 
ï  Bonif.  Vérmêse  m. 

CjiïDcraES  —  (église  des),  La  V.  sur 
un  trône,  do  Scarcellino;  dans  la  sa- 
cristie :  tableaux  de  Saints,  par  Ro- 

S.  DoHiNico  —  (près  et  b  l'O.  du 
chileau  ducal).  Statues  de  la  façade 
par  Ferreri.  Peintures  :  de  Garofato, 
Invention  de  la  croix;  S' Herre  martyr; 
de  Carlo  Bonime,  S'  Thomas  d'Aquui, 
et  S'  Dominique  ;  plnâeura  peintures 
'    Scarctllino. 

S.  FatncEsco  —  (ï  l'E.  de  hi  cathé- 
drale), fondée  par  le  duc  Hercule  I" 
(1494).  Elle  contient  des  peintures  re- 
marquables :  de  Garofalo,  Arrestation 
du  Christ  ;  Madone  avec  des  Saints  ;  S" 
Famille  ;  Résurrection  de  Lasare  ;  Mas- 
sacre des  Innocents  [ouvrage  trës-es- 
limé);  à'Orlolmo,  S"  Famille;  de 
MoTia,  Ih-pusition,  Résurrwtion  et  As- 
cension ;  de  Scarcellino.  la  Fuite  en 
Egypte,  Tombeaux  de  différents  mem- 
bres delà  lamilled'Este,  ainsi  que  celui 
de  Pigna.  secrétaire  d'Alphonse,  rival 
du  Tasse.  —  Il  y  a  dans  cette  église  un 
écho  qui  répète  16  fois  les  sons. 

S*  Hahu  in  Vado  —  (Il  l'E.  S.  E.  du 
Dôme),  une  des  plus  anciennes  églises 
de  )a  ville  ;  célèbre  par  une  histoire 
nnraculeuse  de  l'hostie  saignante.  Elle 
fîil  rennuTPlée  en  1475.  Tableaux  de 
Carlo  Bononf,  ouvrage»  étudiés  par  le 
Guercbin  1  Visite  de  la  V.  i  Elîsaheth  ; 
Couronnement  de  b  V.;  Paradis;  Mi- 
racle 4e  l'hostie:  Sporalu».  imoiné 
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après  Ml  mort  par  Chenda;  de  Dono 
Doui,  S'  Jean  l'Erangêliste  [prodi^ 
d'eipressioo ,  selon  Lanii]  dcTanl  la 
priMtituée  de  Babylone;  les  nudités  de 
celle  peinture  ont  disparu  depuis  sous 
un  pinceau  Irop  M^rupulcux  :  de  Panettî, 
maitre de Gsrofalo,  Visitslion;  Je  Pal- 
ma  Fecchto.Rendeiï  César.  elc.~Sur 
te  tableau  de  la  Justice  et  de  la  Force, 
lie  Gir.  Marchesi  da  Cott^no/a.oiilii  la 
c^bre  énigme  latine  J'A.  Guarini,  qui 
n'a  pas  été  devinée.  —  Carpi,  Miracle 
de  S'  Antoine.  On  voit  dans  la  sacristie 
une  Annoumtion,  de  Panelti,  et  une 
fuite  eu  Egypte  oar  mer,  de  l'Emle 
de  Venise.  —  Tombeaui  des  Doéles  Til. 
Vesp.  Strom  et  de  son  lils  Hercule. 

S.  PiOLO  —  (entrA  la  place  du  Mme 
«t  ta  porta  Reno),  1575.  —  Peintures  : 
Scarcellino,  Descente  de  l'Esprit- 
Sainl  ;  Nativité  et  voûte  d'une  chapelle. 
Les  peinluros  du  chœur  sont  de  lui  et 
de  Simone.  Toinbeaui  :  de  J.  B. 
Dossi,  du  Bastaruolo  et  de  Honleca- 
tino,  conseiller  du  duc  Alphonse  ;  le 
liusle  est  d'il  f.  Vicentini. 

Thmtins  (église  des). — Une  Pi'i'sen- 
tation  uu  leniple,  du  Guerckin. 

V^hte  du  Campo  SwrOo  (amelière 
(«muiunal],  —  Les  sculptures  des  hes- 
relieÈ  en  marbra  ont  été  attribuées  à 
Saniovino.  Peintures  :  Hic.  Rottelli, 
ISpelilescfaapelles;  Bonone.  S'  Bruno; 
.Noces  dcCana;  Boitiamno,  S' Christo- 
phe; Boilaruolo,  Déposition;  Scar- 
cetlittû.  S'  Bruno;  Cignaroli,  Cène. 
—  Tombeau  de  fiarofalo.  —  Le  cou- 
vent, fondé  m  1453  par  Borso  d'I^stc, 
qui  y  est  enierré,  était  dans  le  prin- 
cipe une  chartreuse  ;  le  cloître,  trans- 
formé vB  cimetière ,  est  rempli  de 
lombes  de  («rsonnages  illustres. 

Pai.ais-UÔcal  —  (Caslello),  aujour- 
d'hui pal^  du  Légat,  situé  au  iniheu 
ileb  ville. Cest  une  inaesc  carrée,  flan- 
quée de  tours  isolées  par  des  Tossés 
remplis  d'eau,  sur  lesquels  sont  jrtés 

de*  pontii.  Ils'ï  rattache  des  " '~ 

poi-liqueii  et  drainaltiiucs,   cuim 
Ingiqae  histoire   de  Parisina , 
inspiré  lord   Bvron.  L'intérieur 


rerait  i,  neuf;  il  reate  quriqnei  tnof 
seuletnent  de  pdnturea  exécutées  ptr 
Douo  Doai. 

PiNACoTuËauc  —  (rue  de'  Poppioni). 
Elle  est  i^blie  d^uls  1842  dans  le 
beau  palais  dit  dei  DiamatUi,  ï  cause 
de  son  revêtement  de  tnari)res  t^ùllés  ù 
fiicettes.  Ce  palais,  acquis  par  la  muni- 
cipalité, est  aujourd'hui  I'Ateheo  ci- 
vico.  —  Parmi  les  peintures,  nous 
citerons  ;  Garofalo,  Ti-iompbe  duA'oiH 
veau  Testament,  grande  fresque,  pro- 
venant de  S.  Andréa,  et  détacbée  du 
mur  on  1841  par  M.  le  praile«seur  Pd- 
iegr.  Succi;  Adoration  des  Ibges, 
Christ  aujardiu;  Dosto  i>()»t,  Késor- 
rection.  Madone  et  Suints,  vaste  com- 
position, provenant  de  S.  Andréa; 
Scarcellino.  Cèae;  Carlo  Bonone. 
Cèni>;  ¥iu.  Carpaccio,  Mort  de  la  V.: 
Paiiaa  Vecchio,  Rendez  à  César,  etc.: 
Codmo  Tvra.  Harlvre  de  S'  Nau- 
reUus;  Guercino.  &'  Bruno;  Ag- 
Caracci.  la  Manne  du  désert  ;  Orlv- 
lano,  Baittanitio,  CoUa,  MtusoliM 
de  Ferrare,  etc.  C'est  h  que  VAt- 
cadeinia  Hr>osf£a  tient  ses  lances. 

_  _._..       (su  S.  E.  de  la  irfin- 

duDAme),  université  pour  la  médacioprl 
U  jurisprudence.  Le  portique  contient  ies 
onti^etel  des  ioscripliôna  Erecaocs  fl 
romaines.  —  Sorcoplùgc  ctSauil  dédié 
pir  Aiiretia  Eulycfaii  ■  ton  mari,  Sirlm 
de  iialiun.  —  La  aiaLioTHlQ»:,  de  90,HHI 
vol„f»rinép  en  17*6,  .URnieiiléc  de  cclk' 
du  cardinal  BenliTO^io,  conserve  le  im'- 
nuntenl  funèbre  de  l'AriesIe  svec  eesren- 
dres  npportées  ici  de  S.  Benedcllo  f' 
lesFranQiisen  ISOt.  Elle  («mplp  ■uwi 
900  ■naniucrils,  ncremonlant  pas  su  dpli 
de  la  lin  du  Xlll'  ■.;  de*  palimpse^li^ 
pea  de  Grégoire  de  Haiianip,  de  Chrt- 
«otrtomc,  etc.;  18  antipbonaires  «»«  mt- 
nialures  du  XV*9.  pravenant  de  la  Cer- 
tiMa;  frairnienU  nunuacrilsdu  Holindl"- 
rieux  de  l'Ariosle,  de  la  main  même  lip 
l'auteur;  &2  premières  éditions  du  Hi'- 
land  furieux;  la  JéruMlem  délivr^<l" 
TaMcnvec  des  iiotM  imitai  par 


lèvres;  le  maniiseril  du  Pasior  fido '' 


filais  de  l'Églbc.  route  100 

irtfûÈcfs  de  U  bibliothèque  cootienlui 
inurcsnnle  colledioD  de  porlnils  d'ai 


quM  peinture!  ii 


Ariaalen'yapuikrilton  poSme,  comme 

on  l'i  prétendu:   il  n'baliiti  ccltE  maison 
i|ue  dans  len  derni^r«i  année*  de  M  vie. 

apprlemcnls  ékiient  lenus  par  Ins  pro- 

Snélairps  irec  uae    négUgetice  dont    il 
illut  fuire  dif|arailre  les  traces  quind 


pi'lerinage  obligé  pour  Inus  les  lourisles. 
Tout  les  grands  poêle*  île  nos  jours  s'en 
sonlémufl.  GixlliL-  a  fail  des  recherulies  à 
Mt^rd,  Limartine  y  >  écrit  desïcrs. 
l«rd  flyfon  »'ï  esl  fait  enfermir  pendant 
deui  hëurct,  et  en  a  rapporté  le  sujet  de 
■es  Unientaliom  du  Tbsw.  Li  détention 
da  Ti&ge  n'eil  que  (ra|i  réelle.  Hois  c'est 
en  térilé  par  trop  compter  ïur  la  erédU' 
lité  que  de  vouloir  Taire  croire  qu'un 
bonmie  a  pu  liire  sent  années  dans  le 
("MU  humide  do  l'hùpitul  S"  Aune 
fu'on  montre  auicurieui. 
BjUwi  se  Guutni.  —  (.ncorc   habitée 


nOtiTE  lOD 

DE  FERRARE  A  BOLOGNE 

Outre  la  roule  directe  entre  Ferrare 
et  Bologne,  qui  tniTerse  une  contrée 
W«-(Brtile,  mais  dénuée  d'intérêt  (V. 
K.  56),  on  peut,  en  prenant  l'ancienne 
'J^teparVigarano.MirabelU,  S.  Agos- 
tawetle  long  de  la  rivi^e  Reno,  par 
wko,  gagner  : 

Catto.  —  (AlbergoS.  Uarco.)  — 
5,000  h^,  _  Cette  petite  Tille  est  le 
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lieu  de  naiœatKe  du  GuerAin.  Sa  m»^. 
son,  véritable  mueée  doDiestiqtw,  coq- 
lienl  plua  d'une  centaine  de  tes  pein- 
lures. 

Eglisb  DEL  Rogjtnio.  —  On  Ta  parti- 
eulièremenl y  admirerun  Crucifirâient 
aTec  la  V.,  la  Hadeleinc,  et  des  Saints, 
pur  le  Guerchin;  —  et  il  I'église  de 
S.  PiBTBO  un  Chnst  mort. 

PuiACOTBiquE  de  la  Commune. — On 
T  a  réuni  plusieurs  ourragea  insignes 
du  célèbre  peintre,  proTCnanl  des  égli- 
«es,  ainsi  qu'une  belle  Madeidne  pi- 
ni  lente,  par  Gennari. 

En  sortant  de  Cents  on  traTerse  le 
Reno  ;  à  quelque  distance  esl  : 

PiKTE  Di  Gekto. —  Au  maître-autel  de 
la  principale  égliec  est  une  Irès-beûe 
Aasompbooparle  Gutde;  dans  une  autre 
on  voit  itne  Assomption  par  le  GuercAm. 

En  enlrint  dan<  le  teiriloirï  de  Ferrare  rt 


68  licufs  •!«  Roiae.  U  11^  it  Milan, 

M  do  Veoiae. 

BoiDCHK  est  la  seconde  capitale  des 
Etats  de  l'Eglise.  —  env.  75,000  hab. 

Hâttk.  —  Àlliorgo  R«la;  insod  HBlsl 
BrUD,  ou  Pcnsionc  Sviima,  ubie  d'h4t«i 
S.  Sarco,  qui  a  Iwé  des  empereurs  et  dea 
roi*;  illvllrpino;  TTC  Hori.—Di?*' classa: 
AquîJa  Nera;  Europa;  Cannone;  Coron*  il'Oroi 

Cafit.—\ai!i  multipliés,  mail  mrdiocm  ; 
\n  meilleurs  ;  del  CommiMTin,  dtfjli  Urdlci; 
dp|  T(«lro  al  lorM.  —  L»  BirrariB  irrslau- 

pourie»  wudsions  ciands  ctpulila  {Morla- 
^llaetCtlieiiiu}. 

Bu  JM.— Alla  Carill  i  aile  Kol  ine;  al  Caslello. 

Le  fttu-farî — doit  *i™  tù*  par  le  umi- 
mandaol  miIiL  autriehieD,  *prt>  l'aviiir  éU 


■  Guide  i  eouiult 


MiCHiuaaiLO  Giu- 
«las,  <  Guida  pcr  la 
/onu-.  )S«).|  1  TOI. 

— îur  :  armorie  origi- 

HaguardiDlI  le  belja  anl.  ln-8. 


ripliie  de  Bologne  (I8S1). 
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■IiMotrei —  Bokgno  fut  (ondée  par  \t*  Ëlrasqu»,  ^ui  lui  donnèrent  le  tm»i 
de  Feltina.  Sod  second  nom  antique,  Banooia,  proiienl,  selon  quelquo-um,  àts 
Gnloit  Boiens,  qui  n'en  empttècenl  lu  temps  de  Tarquin  l'Ancien,  Sous  l«s  em- 
pereurs romtùu  elle  éleii  des  temples,  des  Ihâltres,  des  Thermes,  etc...  Kau  cUe 
fut  BuccessiTemeiit  ruinée  par  le>  inv«sioiis  des  liarbares.  —  Au  Vlll'  s.,  die  tomba 
•a  pouToir  des  Lombards;  Pâpin  et  Chirlernagne  la  leur  enlevircnt.  A  la  fin  du  \'  s. 
elle  devint  république.  Plus  tard,  elle  se  rangea  du  parti  guelfe  et  cul  des  luttes  à 
soutenir  arec  lea  républiques  voisines,  gibelines.  Des  divisians  intestines  cammen- 
cirent  bu  XI11*  s.  et  durèrent  deux  àicles.  Les  prcmiiTcs  facliuns  furent  celles  des 
Gereniei,  guelfes,  contre  les  Lamberlaiti,  gibelins.  En  13Ï7,  dans  l'impouibilité 
de  se  défendre  contre  les  Gibelins,  Bologne  appelle  le  pape  à  son  aide,  liais  la  tyran- 
nie de  son  légat  soulève  une  révolte.  Elle  tombe  ensuite  eoub  le  joug  da  Pepolî, 
qui  la  vendent  à  Jean  VJKnnti,  archevêque  et  duc  de  Hibm  [1350).  Due  coaspintiao 
formée  contre  ce  dernier  est  déioiiTerte;  >  3!  citoyens  ont  la  t£te  trancbée.  Poor 
comble  d'hunilliilion,  les  Bolonais  sont  conduits,  armés  de  Idialu,  contre  les  troupes 
du  pape.  Au  moment  de  combattre,  on  écltange  ces  bllons  contre  des  armes,  qui 
leur  sont  reprises  ausstlàt  après  la  bataille.  ■  Puis  c'est  Ole^io,  neveu  de  Jean 
Visconti.  qui  se  rend  maître  de  Btdofcne,  et  qui,  pour  échapper  auj  poursuites  <le> 
Visconti  de  Milan,  la  rend  au  pape  [1560).  Albornoi,  légat  du  pape,  ràtablit  la  trao- 
quillitËdans  la  ville  et  lui  donne  une  constitution.  Le  papc,dil.on,  veut  la  vendra  an 
marquis  d'Esté-,  et  quelques  citoyens  cou  r^^i  lui  rendent  encore  la  liberté  (1376t. 
billa  Benlivoglio,  chef  de  l'une  des  factions  qui  déchirent  la  ville,  s'empare  itu 
pouvoir  (IWI).  liais  le  duc  de  llilau  lui  enlève  ^logne,  et,  sa  mort  survenant,  elle 
est  de  nouveau  e&Ueau  pape.  Puis  cile  passe  par  plusieurs  alternatives  de  rdvoltes 
et  de  liberté  et  de  soumission  au  pape.  En  iii3,  à  la  suite  d'une  dernière  insur- 
rection, .Annibal  Bentivoglio  est  misa  la  tétc  de  la  république;  il  est  asEassiiiû  en 
1445,  par  suite  d'un  complot  tramé  entre  le  pape  Euscue  IV  et  le  duc  de  Milan. 
Son  Cla gouverne  Rolc^nc depuis  1 463  jusqu'en  ISOG.  Alors  lepapeJules  11,  cou- 
mitant  Bologne,  publies  Césène  une  bulle  par  laquelle  il  déclare  Bentiroglio  el 
KS  partisans  rebelles  à  l'Église,  abandonne  leurs  biens  au  pillée  et  voue  leurs  per- 
Mnnes  i  l'esclavage.  Quelques  jours  après  il  entrait  militairement  dans  la  ville.  En 
1511  le*  6entiv(^lia  tentent  de  ressaisir  le  pouvoir;  le  peuple  brise  U  statue  de 
brome  du  pape,  par  Hicbcl-.Vngc.  Jules  II  brille  de  venger  celte  ollimse;  il  fui 
attaquer  Bologne,  qui  accepte  (10  juin  151!)  une  ci^tulatîon,  par  laquelle  elle  est 
désormais  privée  du  droit  de  nommer  ses  magistrats.  —  En  1790,  Augcreau  s'enta 
para  de  Bologne.  En  1790,  elle  retomba  au  pouvoir  des  Aulnehians.  Les  Français 
la  reprirent  après  la  bataille  de  Harengo,  et  elle  devint  le  chef-lieu  du  département 
du  Rcno.  En  1S15,  elle  a  été  restituée  au  pape,  —  A  la  révolution  de  1851 ,  clic 
se  sépara  des  EUls  de  l'Eglise  pendant  quelque  temps.  A  la  révolution  de  1U8,  la 
ville  soutint  pondant  sii  jour*  une  lutte  béroù]ue  contre  les  troupes  autricbieunts, 
qai  continuent  depuis  i  l'occuper,  selon  une  convenlion  avec  le  ppe.  —  Bologne  a 
pour  devise:  Uberlai. 

■latolrti  de  TbiI.  —  Bolt^ie,  qui  (levait  avoir  un  si  grand  nom  dans  l'bts- 
toire  de  l'art,  ne  manifeste  piunt  dans  l'origine  un  génie  propre  el  original.  San 
école,  encore  au  berceau,  seoiblc  déjà  dévolue  à  réclecttsme,  qui  doit  rester  plaa 
tard  son  caractère  dènnllif.  Des  discussions  animées  ont  eu  lieu  entre  les  Bolonais, 
qui  prétendent  avoir  une  école  nutochlbone,  cl  les  Ptorentins,  qui  prétendent  avoir 
été  leurs  maîtres.  Bologne  cite,  parmi  ses  premiers  peintres,  le  miniatoriste  Ode- 
tiffi,"  ïeaoritAguÙèiat  [Dante,  Purg,,  ii),  mort  vers  ISM,  un  an  avant  Ciina- 
buc;  son  élève  France,  qui  tient  vers  1313  une  pmnière  école  de  dessin  à  Bologne. 
compte  VltaU.ie  Boli^oe,  Jaetpo  AvanU,  fÂpp»MD»t- 
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maiie.  Mate,  Mar'vZeppa...  Msia  Ioub  cea  noma  pilianeni  devint  celui  du  célèbre 
peînirc  de  madonCE,  Francta-lDOlrc  inusàidD  Louiren'eu  poaôde  aucune;. nwi- 
tetM  Haibolim,  conimuiiémenl  déapié  sous  le  nom  de  Fraaeia  (1450-lSn),  or- 
fèvre trè»-rcuainmâ  cl  peinlrc  tuiliilc,  est  pour  Bologac  J'éiDule  de  Mantcgna,  do 
Bcllini  et  du  Pérugio;  il  participe  de  ces  deux  derniers;  il  ■  pins  de  sentiment  que 
d'imagination.  Il  exécuta  aussi  de  grands  tiblcauiet  des  fresques  qui  uni  été  ran- 
lées  pat  \'asari.  Rapbacl  dovùit  son  imi,  et,  en  envoyant  à  Bologne  son  c^èbrc  ta- 
bleau de  Sainte  Cécile,  il  lo  pria  de  corriger  leë  défauts  qu'il  y  dieauvrirail.  Parmi 
ses  élèves,  oD  compte  LùTotîû  Coita,  Ginlamo  da  Colignola,  AmUx  Atpertini,  ht- 
nocentio  d^lmola  et  le  Bagnaeavallo,<{iti  imilèreut  Raphaël.  Pellegrino  Pellegritd 
suivit  les  «temples  de  Xichel-Angc.  tin  élève  d'Inn(M:enzioda  Imolaet  deBagna- 
caTillo,  Ft.  Primalicck  (le  l'nnialice),  >'atl>cba  i  Jules  Itoniain  et  travailla  en 
France.  Quel(|ue*  autres  noms  ont  de  la  célébrilé  :  Foidatia  et  su  Itllc  l^ninia, 
laremo  Sabbatim  ei  son  ami  OratU)  Sammaeelùni,  UarUlommeo  Patitrofi,  par 

l'histoire  duquel  Halvasia'  termina  ses  déclamations.  La  première  ràole  bolonaise 
ciHnptc  encore  une  suite  de  peintres  avec  lesquels  l'arl  va  déclinant.  Ce  qui  manqae 
lia  plupart  des  pciatres  bolonais  depuis  Francis,  c'est  l'inspirattoa  peisonnelle, 
l'individualité. 

Vers  la  fin  du  XVI's.,  alor«que  toutes  les  écolec  italiennea  s'éteignaient dani  une 
décadence  de  plus  en  plus  rapide;  celle  de  Bologne  entre  tout  k  coup  dam  sa  période 
la  plus  brillanlci  elle  devient  la  première  pour  l'enaeignemeat,  el,  après  avoir  apprii 
de  toutes  les  autres,  elle  les  réforme  toutes,  i  II  est  vrai,  dit  H.  Coindet,  que  arai 
éelal  est  lent  d'emprunt;  elle  ne  le  doit  ni  à  l'inspiration  ni  \  l'originalité,  mais  à 
rimilation.  Quelque  grands  qu'ils  soient  comme  «rlisles,  les  Carracbe  n'ont  pn  été 
des  esprits  créalenis.  b  L'évolution  de  la  peinture  dans  les  dtnuiéesdu  sentiment 
italien  n'étail-^lc  pat  accomplie}  La  Toi  naive,  le  sentiment  spiritual iale  des  pre- 
miers maîtres,  n'était  plus  passible.  Pouvait-on  espérer  inventer,  en  fait  de  ilessin, 
comme  l'école  de  Florence  et  de  Rome?  être  pins  coloriste,  plus  riche  que  l'école 
vénitienne?  circonscrire  une  figure  dans  un  trait  plus  lier  que  celui  de  Sichel-Angc, 
ou  dans  une  ligne  plus  ondoyante  et  plus  gracieuse  que  celle  de  Corrége?  Le  sen- 
tier de  riiiiilaliau  était  alors  battu  par  toutes  les  écoles.  —  Les  Carracbe  j  enlrc- 
rent  plus  largement  que  leurs  devanciers,  pensant  que  la  gloire  de  l'art  coiuialait 
désormais  a  amalgamer  savamment  toutes  les  qualités  spéciales  dominantes  des  dif- 
rérents  msitres. 

Imùi  Carracbe  11555-1610},  que  la  lenteur  de  son  esprit  avait  Tait  surnommer 
le  Bawf,  Tut  le  premier  promoteur  de  cette  r^vclulidn.  Il  t'f  prépara  par  des  études 
à  Venise,  à  Florence  et  i  l'arme.  Revenu  à  Bologne,  il  lanfa  dans  la  peinture  ses 
œusini  Augialm,  né  en  1558,  el  Annibal  Carraclie  (1^60-1609).  Le  premier  était 
orfèvre,  graveur,  et  avait  l'esprit  distingué;  le  second  était  laillenr,  c'était  une  na- 
ture rude  et  un  caractère  sombre  et  joloul;  c'est  lui  qui  fut  le  plus  grand  des  Car- 
nebc.  Ils  eui'entà  lulter  conlre  les  préventions,  mais  finirent  par  en  triompher,  et 
ils  ouvrirent  une  académie  qui,  sous  la  direction  parlictilièrc  d'Augustin,  devint  li 
première  école  de  peinture  de  l'époque,  d'oiï  sortit  une  légion  des  peintres  les  plus 
célèbres  de  celle  dernière  période  de  l'art  italien.  L'muvrc  capitale  d'Annibal  Car- 
ncbe,  ce  sont  ses  fresques  du  palais  Fariièse  à  Itoine;  Poussin  disait  qu'on  ii'anùt 
rien  vu  de  ^upérieu^  depuis  Ilapluêl.  Il  ne  parle  pas  à  l'ime,  mais  il  étonne  par  la 
grandeur  du  stjlc,  la  correction  du  dessin.  I>  vigueur  el  la  [icililé  de  l'eiécnti 
ainû  que  par  sa  fécondllé.  Annibal  Carracbe  est  un  des  plus  grands  peintres  de 
cole  de  Bologne.  Quelques-uns  lui  prérèreut  le  Dominiquûi. 

le  Ar  Batggne.  Sa  Fel>i|u  pillrtce  a  été  cnnlinoic 
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DoKOÙco  Zampieri  [1581-1611)  (le  DominiqiAt].  Poussin  le  rr^irdaU  romiDe  1c 
plua  grtsd  peintre  aprii  Haphgêl.  Plu!>  ini^al  que 'Ih  Cnrrachc,  il  s'esl  wuTenl 
élcié  in-deMus  d'eui.  On  lui  n  reprochai  ledéfiiut  d'invention;  il  est  souvent  froid 
et  IbêltriL  11  fut  en  butlc  aux  perséi^ulions  Je  Ribera.  qui  aiail  fait  fuir  iuccom- 
Temeot  de  Naples  Annibal  Cirrache,  le  elieralierd'Arpin,  Guido  Rcni.  Quand  leDo- 
miniquiit  te  mourait  û  Kaples  d'inquiélu(lc>s,  de  cln^n  cl  peut-êlrc  du  poison,  Mn 
condisciple  Unfnnc  y  irniait  en  magnifique  équipa^,  suiri  de  nombreux  domesti- 
que!, accompagné  ijeca  femme  et  de  ses  trois  lilles,  toutes  quatre  remarquable* par 
leur  beeutiS.  La  coupole  que  le  fiominiquin  «CDait  d'acheier  futeffïcée,  elLanfraïK. 
dont  AddU»1  Carnche  arail  de  bonne  heure  excité  la  jalousie  contre  Zampieri,  fui 
cbargâ  de  la  repeindre. 

Guide  Re>n(lâ75-164S).  le  pluibrilUnt  élève  de l'iiole  deiCnrniche,  est  celui  qai 
excila  le  plus  leur  jalousie.  Aucun  peintre  peut-âtrc  ne  rendit  d'une  manière  plus 
coDxtante  les  corsctèrcs  extérieurs  de  la  beauté,  s'inspiratil  pour  cela  des  beaul  mo- 
dèle! antique)  et  des  figures  de  RapliiËl.  Mais  il  semble  que  ce  suit  cboi  lui  une 
Borle  de  recette,  de  pratique  conventionnelle,  et  non  une  aspiration  de  l'ïme.  On  a 
dit  de  «es  ligurea  qu'ellH  semblent  nourries  de  roses.  Peintre  Irùs-fécond,  in£gal, 
qui  a  plusieurs  maniùres,  et  qui,  à  lu  fin,  produbit  avec  une  déplorable  facilité  pour 
alimenter  sa  passion  pour  le  jeu.  Il  eut  une  école  importante.  (Parmi  te>  imita- 
teurs on  cite  ^TidreaStrani,  père  de  ceOc  Eliiabella  Siraiti  (née  en  1638.  morte 
du  poison  à  S6  ans,  et  qui  manifestait  un  beau  génie.)  Ses  meilleurs  èlèvet  août 
Frtmcetce  Cetii.  Dont.  M'"  Caauti. 

l'Albane  (1578-1660)  est  aussi  uu  de  ce»  peintre»  de  la  gt*ce  citéricnre.  facile 
el  banale,  dont  le  charme  est  moins  apprédé  aujourd'hui  qu'il  ne  l'a  été  i  une  autre 
époque.  Son  nom  hsrmuuieux  est  devenu  un  symbole;  mais  une  idée  de  fadeur  s'at- 
tache i  ce  nom  du  s  peintre  dea  grlccs,  a  qui  a  cependant  manifesté  dans  qud- 
qnae-unea  de  »e»  ccuttcs  moins  connues  un  sentiment  intime  et  un  style  plus  élevé. 

UGuerAmiG.  ¥.  Barbieri  —1501.^1666)  n'est  considéré  comme  appartenant  i 
l'écoledes  Ctrracheque  par  la  direction  elt'afGnité  du  talent.  Quelques  utlramon- 
lains  eiccs»ifs  dans  leur  admiration  l'ont  appelé  le  Magicien  de  la  peinture;  il  pos- 
Eèdadu  moins  une  grande  entente  du  clair-obscur.  Il  chercha  i  concilier  les  ma- 
■ûèresot^iDséesdesCBrraebeetdcHichel'AngedcCoraTage.Vcrs  la  du  de  sa  canièn 
il  imita  le  Guide,  alors  le  plus  à  la  moiie.  Il  avait  besoin  de  produire  beaucoup,  et  il 
]  réussit  en  fondant  ses  contoura  pour  s'épargner  le  soin  de  les  arrêter,  et  en  iiomcl- 
lanl  d»n>  ses  tableauique  desdemi'Ggures  rangées  sur  un  même  plan.  Son  chef' 
d'cBUTioest  laS''Pélronitle  (Rome),  que  l'on  considère  comme  un  des  trois  chefs- 

ILon^rmc  (Giovanni  Lanfraoco,  1581-1647),  prosélyte  de»  Oirrache.  se  lit,  son» 
l'inspiration dea  Carracheet  du  Cnrrégc,  une  minière  à  lui,  facile,  i  effet,  dans  la- 
quelle l'art  tend  à  n'être  plus  qu'une  brillante  décoration.  •  les  matltînUtei.  dît 
Laiiii.  apprirent  de  lui  l'art  de  sslisfaire  l«  yeux  A  une  graifdc  distance,  en  partie 
en  peignant,  el  m  partie  en  liii^nanl  a  l'air,  c'est  à  dire  à  b  perspective  aérienne,  le 
soin  de  peindre,  d 

Aprèa  ces  maîtres  brillants  de  l'école  de  Dolt^e  il  faut  encore  citer  paimi  la  f""'* 
imiv'xeaKM.nAkuaadriytiarini,UimtlleSpada,GiacomoC(tveiene,SiMù'iu  Cf" 
lûriiU, iiHc Peiarew,  Lado Mattari. PUl.  Fr.  Mola,  etc.  Versia  tinduKVII*^ 
une  dernière  révolution  a  lieu  dans  l'école  bolonaise.  Sous  nous  conlenlenœ»  "* 
nommer  les  deux  cbefc  de  celte  nouvellp  écolo  :  larenni  PaaineUi,  cherchant  «  ^ 
aoeier  le  dessin  de  Itaphaûl  au  coloris  de  Paul  Véronèse,  i-t  le  chevalier  CcflB  O- 
guani  (1628-1710).  dierchiiil  à  unir  la  grâce  du  Corrégc  à  la  science  d'A"*>^ 
Carraehc. 
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ZojMigrai^c. —  BoLOONE  est  ùluée 
dvnsuiie  plaine  rerli)e;lc  canal,  dérivé 
duReno,  la  parcourt  dans  sa  partie  N. 
lilUe  est  entourée  de  murs  de  briques 
qui  senenl  de fortilicationj,  et  ont  1 1. 
f/2  de  circuit,  sous  une  figure  qui  est 
uue  sorte  do  pentagone.  (hi  entre  dans 
la  ville  par  \  'i  portes.  Elle  est  divisée  en 
3  quartiers,  câui  de  l'E.  (levante),  ce- 
lui de  rO.  (ponente),  et  entre  les  dcui 
le  quartier  du  S.  (niemigioroo).  —  La 
(alnédrale  ocnipe  ï  ]>eu  près  le  centre 
de  Bologne;  c'ç^l  autour  de  ce  point  que 
circulent  les  rues  étroites  et  tortueuses 
qui    constituent    l'ancieiuie    ville.    Le 

ShisgTMid  noitihre  des  ruci  sont  lior- 
ées  des  deni  côtés  de  portiques  îrré- 
guliera,  utiles  pour  alniter  les  piétons, 
mais  qui  attristent  un  peu  l'aspect  de 
la  n|lc. 

Plaoe*  ;  Piui*  Haggiore.  —  ronim 
de  Bologne  au  moyen  ige,  presque  au 
centre  do  la  ville;  "borde  au  S.  par  l'é- 
glise de  S.  Pelronio  et  au  .N.  par  le 
lialais  du  l'odeslà  (p.  410).  Cette  place 
est  ornée  d'une  fontaine ,  la  fontana 
ptibblica  :  on  y  voit  un  Neptune  d'une 
grande  tournure,  par  Jean  Bologne, 
ei  Quatre  Sirènes  pressant  leurs  ma- 
inedes  de  leurs  mains  poui'  en  faire 
jaillu-  l'eau;  voluptueuses  ligures,  sin- 
gubères  i  voir  sur  cette  place  d'une 
ville  papale.  Cette  fontaine,  dessinée 
par  Cauretti,  a  coûté  70,000  écus 

:  CtTBÉpiuxi  —  (au  y.  de 
;)  sous  l'invocation  de 
plusieurs  fois  rebâtie, 
la  dernière  en  1605,  par  frà  Ambro- 
gio  Magenta.  La  ratadc  et  2  chapelles 
rurent  élevées  au  milieu  du  XVUl*  s. 
sui'  les  dessins  de  l'architecte  Alf. 
Torregiatà  :  l'intérieur  est  en  style  co- 
rinthien. —  5*  chaneUe  ï  dr,  :  pein- 
ture d'Ercûle  Graziani  (lOSS-lTeS), 
S'  l'ierrc  et  l'évèijuo  Auollihaire.  — 
4'diap.,  S"  Famille  et  ivesques  de  S. 
I^ncreas  et  de  S.  Petruoius,  par  Fran- 

'  II  faut  visitrr  Ie>  éïliws  avinl  midi,  cik 
'..lir  luris  3  h.  EU»  «iu(  tviiaÙei  dus  l'în 
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ceschini,  oetogéna 

contient  quelques  peintures  d'un  mé- 
diocre intérêt  :  Madone,  pai'  Elâabeth 
Sirani:  Crueifieuiwit,  deu-  Bapiaca- 
vatlo.  —  t)3Ds  la  chauibi'c  voisine  (Ju 
chapitre),  Loitis  Carrache  a  peint  i 
In  voûte  S'  Pierre  pleurant  avec  b 
Vierge  la  mort  du  Sauveur.—  Dans  une 
arande  lunette  est  une  Annonciation, 
dernier  ouvrage  »  fresque  de  Louit 
Carraclie  [figures,  qui  ne  manquent 
pus  d'une  certaine  grandeur  d'asued, 
mais  exécutées  dans  un  style  amoQi  et 
sans  caractère].  —  En  retournant  vers 
la  porte  d'enti'ée;  8*  chap.,  la  Vierge, 
parûonoio  Creli. 

S.  PETFonio — [basilique  sur  la  piana 
Xaggiore),  rdîee  iiiacbevée,  et  la  plus 
grande  de  Bologne;  élevée  du  temps  de 
h  liberté  bolonaise  ;  décrétée  en  )  388 
parGOOdtoyensréunis  enconseil.  Art- 
tonio  VincatTÀ,  qui  fut  un  des  16  ri- 
formalori,  et  ambassadeur  ï  Venise, 
en  fut  l'aniiitecle  et  posa  la  première 
pierre  le  7  juillet  13^0.  On  avait  dé- 
moli auparavant  huit  églises,  afin  d'a- 
voir le  tcn-ain  nécessaire  pour  l'assiette 
de  cet  édilice,  qui  devait  surpasser  en 
grandeur  toutes  les  constructions  qu'on 
avait  vues  jusqu'alors.  Il  devait  avoir, 
selon  le  pkn  original,  608  pieds  de 
Bologne'  de  longueur;  la  largeur  du 
vaisseau  Iransvereal  436  :  la  coupole 
cenli-ale  octogone ,  110  de  diamètre, 
350  de  bauteur,  et,  avec  la  lanterne 
terminale,  400.  Il  devait  contenir  54 
chapelles  et  4  toui's.  —  Le  4  octobre 
13tf^  il  y  avait  déjà  4  chapelles  ache- 
vées, et  le  jour  de  S.  Petrftnius  on^ 
dit  la  première  meise.  Haïs,  depuis 
1639,  on  interrompit  complètement 
cet  édifice,  qui  ne  sétcnd  pas  même 
jusqu'au  vaisseau  transvei-sa)  ;  il  peut 
avoir  niainlenant  550  v.  de  longueur 
y  compiis  le  chœur,  et  147  de  largeur, 
y  compris  les  chapelles.  —  Les  travaui 
se  continuaient  dùis  ces  dernières  an- 
nées, —  S.  Pelronio  est  l'éf^lisc  du 
patron  de  la  ville;  elle  est  de  style  go- 


,e»)o^îli; 
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Ihiqlie  iUGeii,  a  trois  nefs  et  deux 
rangE  d«  chapelles  Utiiralea.  —  Les 
IroiscâèbrM  porteK  de  la  ûicade,  mii 
n'est  pM  achevée,  et  sa  portion  inié- 
rieure  terminée,  ont  des  sculptures  re- 
DiarquablcB  sur  des  sujoLa  bibliques  et 
sont  ornées  de  bustes  deprophèles  et 
de  ûlijUes.  La  pwte  centrale  est  une 
œuvi-e  capitale  dejncopo  délia  Quer- 
cia  (US5).  On  £l  qu'on  lui  alloua 
5,600  flor.  d'or  pour  ce  travail  et  qu'il  j 
consacra  13  ans'. — En  1508,  au-dessus 
de  U  gi'ande  porte  fut  élevée  la  statue 
en  broute  du  pape  Jules  U  (9  pieds  1/2 
de  hautj,  modelée  par  Miclid-Ange, 
aidé  A'Alfenso  LombaTtU.  Le  peuple, 
à  l'enlrëo  des  Bcntîvoglio  el  des  Fran- 
çais, la  jeta  bas  (1511),  et  la  brisa  en 
tnorceaux.  Elle  avEÛl  coulé  5, 000  ducats 
d'or.  On  en  fit  une  piÈcs  de  canon, 
baptisée  la  Julienne.  —  Les  sculptures 
dee  portM  laléralcfi  sont  dues  ï  iVicco^ 
Triiûto,  l'ami  de  benvenulo  CeUini, 
aidé  dans  ce  travail  par  pbisieun 
sculpteurs  habiles,  el,  entre  autres, 
Properàa  de'  Roai.  —  Dans  l'iuLc- 
rieur,  panm  les  bas-relicrs  des  pm-tes, 
on  signale  parlkufièreinenl  Aaam  et 
ËTC  el  rAnnoDoation  par  Àlf.  Lom- 
hardi.  En  commençant  l'ciauien  de 
Tëglise  par  la  droite,  on  trouve  :  l" 
chapelle,  Ueu  le  Père  avec  des  Ai^es, 
de  Giac.  Fronda.  —  3*.  Peintures 
murales,  de  1417-14(9;  uiw  Madone, 
avec  des  Saints,  do  iMca  da  Perugia 
el  Fraacttco...  da  [Imola?);  tîs-ï- 
vis,  uneHadonede  U31.—  3'.  Pietà 
A'Amico  Asperlini  (1619),  taWeau 
Eervanl  i  courrir  une  vieille  peinture 
murale  représenlant  S.  Ajnbrogio.  — 
4'.  Crudfix,  restauré  par  F.  Francia; 
peintures  sur  Terre  de  Jacob  d'Vlmel 
desonélËve^lmbr.  da  Stmctno.  Grille 
de  1483.  On  adécouvert  des  fresques 
sous  le  badigeon.  —  6*.  S' Jérôme,  de 
Lor.  Cojta,  repeint.  — 9*.  S'  Antoine 
de  Padoue,  Statue  de  Saïuûvino.  Les 

'  f,  Ir  IkI  ouvnge  du  nurquit  Viivilio 
Dîna  :  le  Scaltureddlc  porte  dfR.Prlranjo, 
dîKguU  da  Guiiurdi,  incis»  da  Suinuali, 
fBoiogiu?,  leU.  iD-ro1.| 


ocKK.  — ÉousKs.  Secl.  VI. 

murailles  sont  recouvertes  de  tobleaiu 
ï  l'huile  et  en  Grisaille,  tii'és  de  la  Iho- 
graphie  du  Saint,  par  Girolatao  dt 
Trétiùe.  Les  peintures  sur  vare  sont, 
dit-on,  d'après  les  dessins  de  Buona- 
roUi.  —  11*.  Assomption,  très-beau 
bas-relief,  par  Trifralo.  Les  deux  kma 
des  cfiléa  sont  atlribués  ï  la  célèbre 
ProperUade'  Rossi.LcsmuTsàeailK 
chapelle  portent  le  poids  du  campanile. 
A  I  autel,  statues  de  S'  François  et  de 
S' Antoine,  car  Girolamo  Campagna. 

—  Dans  le  diiEur,  uniques  peintures; 
des  missels  avec  mi  matures  del  4'!  8 ,  etr . 

—  Maiti'c-autel  ;  la  tribune  en  bois 
soutenue  par  des  cobmies  de  mar- 
bre, commencée versl554,  par  Antû- 
baie  Nanni.  sur  le  dessin  d'Antonio 
Morandi.Li  grande  peinture  il  fresque 
au  fond  du  vhteur  est  de  If.  j4  .  fVan- 
ceschiai.  —  14'.  S*  Barbara,  bon  ou- 
vrage Al' AUsiandro  Tiarinî.  —  IJ'. 

(Fiammingo).  ■ 
ouvrage  du  Parmuianino.  On  v  voit 
déplus  la  ligne  méridienne  tracée  en 
ItiâS  parfl.  Caawii.  —  IT  (cliapcUe 
Itaciocchi).  Madone  sur  le  tràne  aiec 
des  Saints,  de  Lor.  Costa  (149!2).  Lu- 
nctt*' :  Anges  faisant  de  la  musique: 
vitrauvrestaurés.  — 19*. -Annonciation 
elles  l'i  Apôtres,  de  Lor.  Costa.  Har- 
tire  deS'  Sebastien,  attribué  au  mitBc: 
MadeleiDe,  par  F.  Brïiu.  Sculptures 
des  stalles,  par  les  lils  d'Agnstino,  de 
Crémone,  ifit  dae^i  Scrini  (IW&j. 
Parquet  en  faïence  (majolica)(do  1 487  ). 

—  W.  Tablcaui  d  autel,  attribués  k  la 
vieille  éeule  de  Bologne  (?);  peintures 
murales.  Couronnement  de  Harie,  avec 
une  représentation  descliâlimonlscl  de 
tourments  de  l'eufer,  et  une  Adoration 
des  Hagcs,  iitlribuésparV.iKuiiiBufbl- 
inacco,  probahlenicnl  de  Simone  du 
Boiogna,  XV*  s.  —  Dernière  chapdle, 
peinlures  murales  allégoriques,  récem- 
ment découvertes,  —  uans  la  salle  de 
la  RivEfiEnM  FÀBRiu,  onconsefTedf» 

fUns  de  I G  architectes,  aarmi  lesquels 
aUadio,  B.  Peraiai,  Jtdes  Ronum, 
Vignole,  fri  Terribilia,  arehil.  bol»- 


tm  de  Vtglise.  bmte  100.  —  m 
nais  (XVI'  «.),  elc.  pour  l'achËvcnienl 
lie  l'édifice .  el  un  luoilùle  en  bois 
il'uD  premier  projet  de  coiistniclioii; 
—un  tuste  du  comle  Pepoli,  par  Pro- 

Cia  de'  Hossi;  —  un  inodile  en 
de  b  ba!nlii|uu  (t5U).  On  v  voit 
lusti  quelques  bâ&-rclicrs;  celui  oc  Jo- 
seph et  delafeiimtcdcPulipbareildc 
ProBtnia  de'  Rom{Um-\S50),  et 
il  s\  rattache  un  inlérft  nmianes- 
ipie.  Cette  belle  jeune  feumio,  peintre, 
snilptcur,  )!raveur,  mu^eimc,  éprise 
il'un  amuurinalhcurcux,  tr>içj.  dil-on, 
ma  imrlrait  dans  celui  de  rcfiDUSc  de 
l'utiphar  et  celui  du  jeune  boimiie  dans 
U  figure  de  loseph.  (Kous  ajouterons  Ii 
re  récit  quelques  circonstance:!  moins 
wiéti)|ucs  ;  H.  Gualandi  a  publié  en 
)K:il,  dans  VOttenalorio,  journal  de 
Boli^ne  (il**  35-55),  des  dclails  sur  un 
|iruci'sinleiiléenl^20  par  un  Tabncant 
de  rduurs.  pour  dé^ls  conuiiis  dans 
son  jardin,  i,  Propenia  (à  qui  il  ilouiic 
l>-  titre  de  eoncvbinaj  et  ï  son  amant 
hnton.  Gïleano  di  >!ipoIeone  Malva- 
sa,)  Les  autres  bas-reliefs,  la  Tour  de 
fialnlone,  Abraham  cl  les  Anges,  les 
Funriailles  d'Abrahain,  Sioiit  atliibuiis 
«Alf.  Lombardi. 

Place  S.  Dotnenifû  —  (au  S.  de  ta 
préïMlenle).  Colonnes  ornées  de  sla- 
iHcs.—  Deux  tombeaux,  teluî  du  juriste 
Kolandino  Passeffeierî,  XIll*  sih-le,  .et 
«'lui  de  la  fauiillc  éteinte  Foschcrari 

S.  boMEKico.  —  figlisc  rcniarqualJe 
pour  lesobjets  d'art  qu'elle  rcnferuieel 
fijur le  tombeau  de  S'Dominiciue.foiid»- 
ipur  de  l'ordre  religieux  qui  noi1c  son 
noin.Hvéciit  et  mourut  dans  le  couvent 
attenant  ï  l'église.  L'ancienne  éf;lbc, 
liii  comptait  plus  de  six  siccleG,  fut 
[ircsipje  entièrement  iTfaitC  aprî'S   la 

rmiièrc  moitié  du  siiVlc  dernier  : 
'  chapelle  Si  droite  :  Sadoneilite  dcl 
Vdluto,  par  Lïppo  Dalmatio.  —  2". 
Miracle  de  Fcrrcrio.  peiuture  estimée 
'le  Oonato  Creti.  —  5*.  Pielro  Fac- 
fini,  élève  d'Annib.  Carraehc,  S'  An- 
toine i\ec  le  Christ  el  la  Vierge  appa- 
raissant a   S'    François  ;   au-dessus  , 


Vierge  ■tIribuÉc  au  f'ronm.  —  4*. 
Anianio  Rossi,  Apnrét  du  martyre  de 
S'  André.  —  5*.  Cette  chapelle,  con- 
sacrée à  S'  Dominique,  est  des  plus 
remarquables  par  son  architecture, 
que  l'on  attribue  i  Fr.  Terribilia,  par 

3  sculptures,  ses  peintures,  la  beauté 

jscs  marbres. 

TuiRKiu  ne  S'  DnaiMOdK, —  monument 
précieux  de  l'art.  ilA  en  partie  lo  pr£car- 
wiii'  de  la  renaissance  de  l'archilccture. 
Nicolax  de  Pite  (aiilé  de  son  concitoyiii 
Gugl.  Agneîlt).  U  lUle  de  cet  ourraçc. 
'~     \nifa  1331.  est  pirticDliènnnenliit- 

.  .unleponrVhiitavederiri.  tJeircsl 
que  30  ans  plus  tard  que  Nicolas  de  Pise 

-~  '-  eliaire  du  b»plia''~  -"-  "■" 

flief 

devint  :  1.  S'  1 

...    iiscitant  k  Doiiic  un  jeune 

cimbcr  renren'é.  est  un  ilc>  sujet)  par- 
llcult^remeut  vinUs  parmi  ces  cliefs- 
d'aruvre  prinûtifs.  pleûis  de  sentiment  et 
de  iialun'l.  3,  Iliins  une  dUpule  «rrc  les 
Uanidii'nii.  les  flamme:'  épatpient  le  li- 
vre (lu  Sailli,  cl  consument  les  écrit»  bé- 
rétiiiues  de  ses  aïKrrsairi's.  Entre  les 
deux  reliefs  M  trouve  la  V.  avec  l'Enrint. 


e  du  baplialére  dr  Pis 

■a  sujets  de  iv  bas-relief  sont  tirés  de 
vie  An  .Isiiil.  Sur  I    " 


Au  Cl 


:  I.  S 


S' Pierre  el  de  SJ  Paul  les  Ênngiles.  pour 
convertir  1rs  héréUipics  et  les  p&beim 
(sujil  ilyalement  wlmiré).  S'  l)oniinti)utt 
rùpartît  les  Evatigilcs  aux  frères  de  son 
(iriire.  Au  câté  e-  :  les  anges  poun'oimt 
de  nourriture  I  ordre  <les  namininiiis. 
Siir  le  derrière  ;  1.  Le  birnlieuniix  Rc- 
ginald.  disciple  de  S'  lloniini<|ue .  tombe 
mnladeilans  le;  bras  d'un  Jeune  bumnie. 
9.  U  S"  V.  le  puéril  et  fui  donne  l'ha- 
bit de  l'ordre  des  Uoniinicnius.  3.  Il  est 

nue  grande  tentation  en  se  coii- 

Doniiiiiiiue.  4.  Le  pape  Hotio- 
lil  en  songe  le  Vatican  qui  s'£- 
ais  que  S' Dominique  sauve,  5. 
Il  re^it  la  rcRle  des  Dominicains.  6.  Il 
U  saiidiomie;  au  milieu  est  le  Chnst  sur 
la  croix;  aux  quatre  «uns  sont  les  quatre 
docteur»  de  l'Eglise.— En  1«0,  on  spran- 
ditel  l'on  orna  le  tombeau;  tiieeelo  tfi 
Bari,  tarnommi  dalC  Arca.  fa  lit  lécha- 
pilcflu  et  les  slaliiclles  îles  saints.  Celui 
des  deui  an|:es  af:enouilli's  qui  fe  trouve 
du  cAlé  de  l'ETitiEile  est ,  1  ce  que  dit 
"      ri(el         ■ 
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LomUrii  y  ijoula  i«  b«c  el  fil  lus  é\v- 
gaiils  bas-n'lier»  luinnts  :  1.  La  N'xi>- 
sance  du  Chriil.  3,  Kairaincc  de  S' Domî- 
]iii|ue.  3.  Le  Suint,  eiuure  oiifant,  couchv 
sur  lu  lèvre,  i.  S«  Liciif^iiiuncB,  S.  Su 
mari  {V.  Scniorie  sinrîva  artîslirlie  iii- 
tnmoiir.trcii  diS.  Domcnico.  dd  Slarch. 
Vire-  DiTÎii.  Bologni.1838.  — Mirchese: 
Scmorie  dci  piik  insigiti  pillori,  tcullari 
i.4  architelti  Dumenicgnî.  Fireoic,  1815, 
1.  p.  87). 

UaD^  l'abùdc.  S'  Dominique  reçu 
dans  la  gloire  du  paradis,  Irès-bcAe 
rrcsquede  Guido  Béni.  Parmi  les  au- 
tres peintui'cs  de  i-eltc  chapelle.  l'En- 
Tant  ressuscité,  oeuvre  eapibic  do  lia- 
TinU  S'  Doimoique  brûlant  les  livres 
des  tiérclimics,  ouvrase  estimé  de  Lio- 
nelio  ^pofia.  La  Jurande  peinture  de  la 
Tcni|iêlc,  le  Cavalier  renversé  et  les 
sujets  peinlsdesluiiclles  sont  du  JU0«- 
Ulleia-  —-  8"  chapelle  :  Miracle  de  S" 
Hyacinthe,  par  Faaslino  Muxxi.  —  !>'. 
S"(itlierinedeSicnne,  \vrFr.BriZM. 

—  1 0' .  S' Thomas  d'A  iguin  6mvanl  sur 
l'Eucharistie,  un  des  derniers  ouiTauca 
du  Gtierdtin.  —  Cbœdk  :  les  stalles 
sont  un  reniariiuaUe  tniail  de  ifiar- 

Îuelerie  du  \V'  s.,  pai-  Dainùmo  ik 
lergamf  et  Anl.  .ItineUi,  iiioincs 
dominicaiMS.  —  Au  maitre-nutel:' Ado- 
ration des  Magrs,  belle  peinture,  par 
Bartol.  Cesi.  Ihins  une  chapelle  blii- 
ralc  à  la  ^ndc,  est  un  lableau  du  la 
V.iivecdcsSainU,  parf'ÏIipj)inoIijp;(i. 
15*  chapelle  :  Tumbcau  d'Euiius, 
(ils  de  l'empereur  Frédéric  II,  qui 
iiwurui  il  Bologne  aprËs  33  ans  de 
caplirité.  L'inscription  Liljne  peint  l'or- 
Kueil  municipal  et  ré[niblicain  de  celle 
époque  (\III'  s.)  ;  rcfail  rêcenuncnl. 

—  14*.  Beau  loitUicau  en  marbre 
(X(V*  s.)  de  Taddco  l'epoli.  chef  pu- 
iiiilaire  de  Bologne  {V.  v.  5111).  Le  la- 
Iileau  représentant  S'  Michel  cl  autres 
Saints  est  de  Gioc.  Franria.—  l.V. 
Contenant  des  rdiques.  Portrait  (que 
l'on  a  des  motifs  de  ci-oirc  authenti- 
que] de  S'  Thuiuas  d'Aiiuiit,  par  Si- 
mone  de  Bologne.  —  iT.  Auuoncia- 
tion,  uar  Calvart.  —  19*.  Nagnifique 
chiiiiellc  (du  Rosaire);  peintures  :  Cal- 


vart, PrésentaUon  au  temple;  Cai. 
Descente  du  S'-lilspril  ;  Louis  Carra- 
cke.  Marie  et  S"  Elisabeth;  Fl<igeyi- 
tion;  Guide,  A.isomptîon.  Voùlc  pdnlr 
en  1650  iiar  Xick.  Ange  CoUmna  ci 
Agoil.  Mitelli.  I>c  amples  pierm 
lomleles  ntppcllcnt  les  noms  du  i>- 
tcbrc  peintre  Guido  Retit,  et  de  son 
élève  Elisabeth  Sirani,  morte  du  ini- 
son  à  l'ige  de  30  ans.  On  icnore  où 
sont  leurs  restes,  déterrés  a  la  fm  dii 
siède  dernier.  —  29*,  S'  Raymonil 
traversant  b  mer  sur  son  manteau, 
ouvrage  oii  qiidques-uns  louent  l'in- 
'•'■"•'■"-  — iginale  de  L.  Carracke.— 


la  sacristie,  ou  peut  aller  visiter  d 
le  cloître  plusieurs  vicdlcs  peiuturcb  d 
des  pierres  si'pukroles. 

S.  BAaTOLOMHBO  Di  PoniA  ItATEUlM 

(près  Li  tour  des  .^inclli),  conslniiU 
en  1655.  L'élégant  portique,  par  .1"- 
drea  Mardusi,  dit  il  Fomûggii' 
(1516-l.'i50).  a  été  conseivé.  La  >oùlt 
et  la  3*  cliap^c  sont  peintes  par  Auj- 
Mick.  Colonna.  —  2'chap.  :  i.  Car- 
radie.  S'  Charles  au  lomucau  de  Vi- 
rallo.  —  4*  cliap.  :  AlboM,  Aaooa- 
rialiou,  dite  du  bd  Ange;  la  rûli"],' 
et  rOnirc  de  |irendre  la  fuite.  —  '' 
chap.  :  linn-ible  reurésculation  du  luir* 
lyre  de  S'  Barthélémy,  par  France»- 
chini.  —  12*  cliap,  ":  S'  Antoine  <^' 
l'adouc,  pai-  Tiarim,  elc.  (Une  eufif. 
petite  Madone  de  Guidù  Reni  a  <^'' 
vi^éc  en  1855  et  portée  en  .\iiglelerre.| 
S.  BAnTOLOMHKO  DI  Reso  —  1733.' 
Le  meilleur  ouvrage  est  dans  la  ^^ 
nii're  chapdio,  une  }tativi(c  peinte  p* 
Augustin  Carradui  vingt-sept»"^ 
'lèles  au  plafond  de'' 
sont  du  même  artis'i^ 


Ifs  deux  prophètes  au  pËifonJ 
sitiëme  chauellc  sont  du  même  ai 
L.  Carrache,  Circoiwision  et  AJi*»' 
lion  del  Rois. 

S.  BwEDEiTO  —  (S'  Benoit,  fi'  f 
Montagnola)  —  1606;^peintun«  :  !•■ 
Massari,  Maiiago  iu\stii|ue  de  S"  <* 
ihcriiie;  Cavedone,'  i  Pi-o|AèlB:  • 
.Vntoinc  tounnenté  iiar  1rs  di'U»*! 
Tiarmi,  l>  V.  ^  la  Madulrânc  pin»*" 
h]i-i--b,Coo'îlc 
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Sirani,  porc  d'Elisabeth, 

ltui:iESDeS'CBCiLiA — (pri-s  du  grand 
théâtre  et  de  l't^lisc  S.  Ciacooio  Mag- 
giorc,  rue  S.  Donato)  (USI).  i:etle 
l'glisc  est  abandonnée  depuis  50  ans. 
Le  passage  en  est  public  depuis  1805. 
Les  fresques  précieuses  qui Tornaient, 
liriH-s  de  l'histoire  de  S"  (décile,  par 
F.  Fi'ancia  et  ses  élèves,  ont  été  dé- 
gradées, dit-on,  par  les  Fi-ancais,  et 
■1)  t8'i8  par  le«  eorps  francs.  Uonte  h 
ces  actes  de  barbarie  trop  Tréquents  de 
la  part  de  la  soldatesque,  et  i  l'incurie 
de  Bologne,  qui  laisse  ainsi  périr  eus 
belles  choses  !  On  parle  île  la  restaurer 
et  d'en  faire  l'watoire  de  l'Académie 
lies  beaux-arls.  Vuici  la  liste  des  diffé- 
rents sujets :\.  Fr.  Francia.  Hariase 
àc  S'  Valérien  et  de  S"  Cécile.  ±  1. 
CotUi,  le  P.  Urbain  instruit  Valérien 
dans  la  foi.  3.  Giac.  Francia  ou  Ce- 
tare  Tamaroccio,  Baptciue  de  Valé- 
rien. *.  Chiodarole,  l>)uronnemcn[ 
des  deux  Tiancés  par  les  anges.  5.  Ué- 
tapitalion  de  Valcricn  cl  do  son  frËre 
Tiburce.  f).  Leurs  funérailles. 
Ct-cilo   devant  le    préfet,   trois    frcs- 

Ïies  à'Amico  Asperlini.  8.  Giac. 
rancia.  Martyre  de  la  S"  dans  le  bain 
bouillant.  9.  Cor.  Costa,  la  S"  distri- 
buant ses  richesses.  10.  Fr.  Francia, 
Ses  funérailles. 

(iniMjs  DoKiTii  —  (S*  Calarina  ou  la 
Sanla).  Fret^ucs  de  la  coupole,  par 
Franceschini  (1689-91  ).—  V  chap.  : 
Apparition  du  Christ  i  la  Vicige.  et 
lesapfitres  au  tombeau  de  la  Vierge, 
œuvres  magisti-ales  de  Louis  Carra- 
aie,  mais  inal  éclairées.  Sur  letnaitre- 
aulcl,  Cène,  par  Franctschim.  —  6*. 
ehap.  :  on  y  voit,  ii  travers  un  vitrage. 
b  momie  de  S"  Callierine  Vigri,  née  à 
Florence,  et  morte  vn  1465  ;  elle  eut 
des  visions  et  des  révébtions  comme 
la  rél^bre  S"  Catherine  de  Sienne, 
morte  80  ans  auparavant. 

S*  Crisiisa— (il  quelque  distance  du 
la  porta  Saggiore).  Au  inaitre-aulel  : 
Ascension  de  houis  Carracite;  Giac. 


b.  Francisco,  —  Vaste  édifice  ;  ser* 

,  de  douane  ii  la  fin  du  XVIII*  s.; 

stauré  en  184S.  Haiire-autel  ;  dé- 
corations en  marbre,  ourrage  de 
sculpteurs  vénitiens  de  1588  ;-  te  prii 

futlixéï  S.lTiO  ducats  d'or. 

S.  GiACONO  Hacciore  —  (me  S.  Do- 
nato,  près  de  la  tour  des  Asuielli),  fon- 
1267.  Sa  voûte  hardie,  con- 
struite en  1407,  a  bien  résisté  au  trem- 
Mement  de  terre  de  1 504. 1  "  chapelle 
k  dr.  :  petite  fresque  de  la  V.  ddla  Cin- 
tura,  {»r  Francia  [!j.  —  i'  chap.  : 
Ercole  Proeaccini,  Chute  de  S'  Paul  ; 
Caterfone,  Apparition  du  Christ 
à  GioT.  da  S.  Faconde.— 6V  la  V.  sur  un 
trône,  bel  ouvrage  AeBart.  Passaroili. 

—  T.  [■cintures  par  Prospéra  Fon- 
tana.  —  8*.  Mariage  de  S''  Catherine, 
«ouvi'aeeraphaélesque  lA'Innocemio 
da  Imola  (peinture  un  pou  rougedlre]; 
une  petite  Nativité,  du  même.  — 10*. 
L.  Carracite ,  S'  Roch  ;  les  autres 
peintures,  par  Fr.  Brixà  (retouchées). 

—  ll'.Lor.  Sabbalini,  Evangélistes 
et  Docteurs;  r,\rchangc  Michel .  par 
Calvart,  son  élève.  —  12",  Architec- 
ture de  Pellegrino  Tibaldi.  dont  les 
fresques  latérales  attestent  un  talent  de 
compoâtion  qui  s'était  nourri  li  Rome 
des  œuvTes  de  Raphaiil  et  de  Michd- 
Ange.  fJ!s  ouvrages  furent  étudiés  par 
les  (ana(*e.  —  13*.  Cdvan,  Vierge 
et  Saints.  —  14*.  Lavinia  Fontana. 
Madone.— l.V.CrandCrucilii,  par  Si- 
mone da  Bologna  (1370).  Couronne- 
ment delà  V.,  attribué  ii/m;.  ÀMmi 
(?).  —  18-.  Chanelle  de  Jean  II  BenU- 
vogUo,  seigneur  oe  Btdogne.  Au  maitre- 
autel.  Madone  sur  le  trône,  ouvrage 
célèbre  de  Fr.  Francia.  Lunette  au- 
dessus,  sujet  do  l'Apocalypse,  par  Giac. 
Francia,  restaure  par  Cignani.  Du 
côté  [le  l'épitre.  tableau  do  la  famille 
de  Jean  II  Bentivoglio,  et  vis-!i-vis,  leK 
Triomphes  de  la  Vie  et  de  la  Mort,  de 
L.  Lutta  (?J.  On  attribue  à  ffw.  deif" 
Arca  le  las-relief  représentant  Anni- 
bal  Benlivoglio  il  cheval.  Sur  un  pilas- 
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ErcoleProcaccini.  —  21*.  U  Vierge 
et  des  Saillis,  bon  oiiiTage  de  Cest.  — 
En  face  est  le  tombeau  d'Anl.  BentJvo- 
g^o,  donl  les  sculptures  sont  attribuées 
fat  ^pdmieg-mai,  Jacopo delta  Quer- 
cia.  —  27*.  Tib.  Passeroti,  Martyre 
de  S"  Cathaine.  —  Sfl- .  Orazto  Sam- 
macchini,  Présentation  au  temple, 
gravée  par  Aug.  Carraebe.  —  35". 
Cène,  repélilton  très-altêrce  de  b  t^ 
lèbro  peinture  de  Barocà  dans  Téglise 
S*  H*  sopr!i  Uineri-a,  à  Rome.  Les 
fresques  des  murs  et  de  la  voùtc  sont 
de  Cavedone. 

S.  GiovAHNi  m  Morte —  (au  S.  E.  de 
la  finmde-Plare).  fondée  en  43S,  i^ 
bâtie  en  1231,  restaurée  en  1824.  — 
Peintures:  1"  chapelle:  Giac.  Fran- 
cia,  S.  C.  nppanùt  i  la  Haddeine, 
d'une  exécution  finie  comme  un  Hcm- 
ling.  —  3*  chnp.  :  Crucifiement,  par 
Cai.  —  T  chap.  :  la  V.  sur  un  trône, 
l(el  ouvrage  de  l^re»%o  Costa.  —  8' 
chapi;  Batt.  Boiognini.  S'Ubald.  Au 
mailre-aulel.  Vierge  et  Saints,  par  L. 
Coula;  sar  im  piristrc,  M»done,  fres- 
oue  antérieure  à  Pan  1000.  —  (tteiis  la 
12"  chap.  était  la  S"  Cédie  de  Ra- 
phaël, Iransportt^  h  la  Pinacothèque). 
— 17'  chap.  :  Guercino,  un  S'  Fran- 
(ois  d'un  eflel  puissant. 

S.  Gionoio.  — Peintures:  de  Simon 
Canlarini;  do  L.  Carraehe,  Piscine 
probalique  ;  Annonciation  ;  de  Cam 
Procaceini,  S' Georges;  de  riarini, 
Fuite  un  Egypte. 

S.  GBEfioiiio  —  (slrada  Poggiale),  6' 
chapelle,  BaptémedcJ.  C,  un  des  pre- 
miers outrages  ï  l'huile  à'Annibid 
Carraehe.  —  8".  S'  Georges,  par  L. 
CarrmAe.  —  Au  mailre-autel,  S.  Gré- 
goire, par  Dion.  Calvart  :  S'  GaniiUe, 
par  Donato  Creti. 

S.  Leokaiidd  —  (strada  S.  Vitale,  non 
loin  de  la  porte).  Celte  petite  église  des 
orphelines,  rarouent  oiiierle,  contient 
trois  remarquables  peintures  :  uni 
nonciation,  A'Aletùndro  Tiarini;  le 


Martyre  de  S"  Ursule,  et  8"  Catherine 

prison,  par  Louis  CarroiAe. 

S' LuciA — (su-ada  CasU^ione).  Pein- 
tures d'£rco/e  Procaccmi.  Càrlo  Ci- 

ont,  Lavinia  Fonlana,  Calvart. 

MADom*  DEL  BiBACUNo  —  (wis  h 
|)orle  S.  Stcfano) .  Dans  la  niche  du  ^lo^ 
tique.  Statue  de  la  V.  par  Àl[.  Lom- 
bardo.  Au  maitrc-autel.  antique  Ma- 
done miraculeuse,  repeinte  en  U7i 
par  Fr.  Cossi,  de  Ferrare.  Les  sculp- 
tures décoratiTcs  de  l'autel  et  de  la  chà* 
pdle  sont  de  Properda  de'  Rom. 

Hadomn*  di  s.  Coloxbabo.  —  Cette 
église, à  l'intérieur,  est  couierte de  frfs- 
quos  par  les  élèves  de  Louis  Carraehe  d 
parrjl(6an«. 

Hadonma  m  Galleria^  (au  N.  0.,  et 
près  du  Udme),  belle  église  de  IGS3. 
—  Vchap.:  Fresmics  de  JBich.  Jnj- 
Colotma-  —  3*.  Madone  et  Saints  et 
fresques,  par  Franceschitii.  —  4*.  In- 
crédulité de  S'  Thomas,  par  Tertta 
Muro/Ori ,  née  k  Bologne  en  1662.  — 
1".  L'Albane  attire  ici  l'attention  par 
me  œuvre  pleine  de  sentiment  :  l'En- 
ànt  J .  les  jeui  levés  vers  son  Père  et 
contemplant  les  instruments  de  la  Pas- 
sion que  présentent  des  anges.  —  'i'- 
Gtterchin,  S'  Philippe  de  Neri. 

S'  Maru  Haddalkia. —  Peintures  di* 
Procaceini,  Crespi,  BagnaeavaUo. 

S*  MtR[A  Hagciore.  —  Peintures  de 
Tiarini,  OroiioSommocchini,  Btai. 
dit  il  Nosadetla. 

S'  Maria  delu  Vit»,— petileéglL'if 
k  l'E,  de  la  Grande-Place.  Valéry  v  si- 
gnale entre  autres  ciirioailés  :  1*.  dans 
le  tabernacle  du  grand  antel,  un  pot^ 
trait  de  ioub  XIV,  par  Petùot;  k 
chanoine  Malvasia  l'avait  reçu  du  granJ 
roi.  auquel  il  avait  dédié  sa  Feui»a, 
mttriee.  2*  L'inscription  suivante  sur 
le  tombeau  du  bienheureux  Bonaparte 
Ghiskiicri  : 


A  première  vue,  ce  nom,  affilié  vf^ 
bienheureui,  est  pour  le  moins  étran^ie- 
Dans  l'oratoire,  est  un  bas-rolïefrep^^ 


tAtts  de  l'Église,     boute  100.  —  boi.m 
^enlant  la  mort  de  la  Vierge  au  milieii 
des  apôlres,  par  Atfotuo  Lombardo. 
Otto  œuvre  a,  dit-on,  inscvé  beaucoup 
de  pdotres  do  l'école  de  Bologne. 

S.  Mahtino  —  (an  N.  de  la  Grande- 
Hace):  — 12)7,— restaurée  en  1836. 
1"  chapelle  :  Adoralion  des  Nagef^, 

Scieuse  pinnlure  de  Girolaniû  da 
rpi;  Annoncialiun  de  Barl.  Patsa- 
Toiti.  —  4*.  S'  loarhiin  el  S"  Anne 
(1558)  de  Tarasdù  (?)  de  Hodène.  — 
5*.  Madone  el  Saints,  jar  Àmico  Ài- 
perlini.  —  7'.  Hailre-aulel,  Madone 
fkrGa.Sori,dHiiSicciolanie{iUl). 
imitateur  de  RapbaÛl.  —  8".  Assomp- 
tion, attribuée  Ii  Pérugin.  —  9*.  Beau 
S'  Jérôme,  de  L.  Carraehe.  —  W. 
Cnvifiement  et  Saiols,  pai'  Cesi.  — ' 
U'.Peinte  par  JlauroTcs»  (XVlIl's.}. 
—  13*.  Nadone  et  Saints ,  par  Pr. 
Franeia.  —  La  sacristie  contient  aussi 
quelques  peintures ,  et  le  cloître  des 
monuments  trop  néEUf;ês,  parmi  les- 
quels il  faut  citer  le  beau  tombeau  des 
Sa\iee^i{^^05],p9r  AndreadaFiesoie. 

S.  Haitu,  —  église  abandonnée  et 
souvent  fermée,  conserve  encore  quel: 
qucspeinlurra  :  Apparition  de  la  Vierge 
iS'  lijacinthc,  par  le  Guide,  à  râf-e 
de  25  ans;  et  une  Madone  sur  le  trône 
et  Saints,  5  petites  compoâtions  par 
Innocetvio  da  Imola. 

I  Hehiiicanti  ,  ou  S'  H*RU  DEU.;t  Heta 
(près  la  porte  S.  Vitale).  Elle  a  été  dé- 
|MHiilléc,  ï  la  fin  du  siècle  dernia',  des 
|H-intures  des  grutds  peintres  bolonais 
im'elle. possédait.  On  j  voit  encore: 
1"  chapelle  :  S"  Ursule,  par  Barl. 
Patsarolti.  —4*.  Cavedone,  .Miracle 
de  S'  Alù.  —  7*.  Peinte  par  Al.  Tia- 
rini.  —  8*.  Fuite  en  Egypte,  par  Mas- 
UlUlla,  —  9*.  J.  C.  noumssanl  la 
multitude,  par  Lavinia  Fontana.  — 
10*.  S"  Anne  adorant  la  V.,  par  B. 
Cesf. 

S.  Hkcow— (di S.  Felice).  9*chap. : 
Crucifiement,  par  Ami.  Carracke, 
dans  «a  première  manière. 

S.  PiALo  —  (au  S.  de  la  Grande- 
Place),  belle  ^lise  bâtie  en  1611 ,  res- 
taurée en  18)9.  Statues  des  SS.  Pierre 
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etPaul,delafaçadejparD.  Mirandola. 
Les  peintures  delà  voûte  sont  de  Giut. 
Rûlîi.  —  S*  chapelle  :  le  Paradis,  une 
des  OBuvres  les  plus  estimées  de  L. 
Carraehe.  —  5*.  rfativilé  et  Adoration 
des  Hagrat:  ces  peintures  latérales  sont 
cansidérées  comme  les  œuvres  capitales 
de  riiabile  et  infortuné  Caveilont:  il 
aurait  peint  également  les  fre«que«  de 
la  voûte  :  Gircondsion,  Fuite  en  Egypte. 
Dispute  avec  les  docteurs.  —  4*.  S' 
Grégoire  montrant  ^  Dieu  1rs  âmes  du 
Purgatoire,  par  le  Guerchtn. —  Haitre- 
autel,  groupe  de  S'  Paul  et  du  bour- 
reau, par  lAigarde.^  i'.  Peintures 
parBiman.  —9*.  Baplémede  J.  C, 
Naissance  et  enterrement  de  S'  Jean, 
par  Cavedone.  • 

S.  Rocco  —  (Oratoire  de),  converti 
en  ISOl  eii  chambre  mortuaire.  Les 
fresques  qui  le  décorent  Turent  éié- 
cutées  avn:  autant  <rhabilcté  que  de 
désintéressement  dans  les  premières 
années  du  XVII'  s.  nar  de  jeunes  pein- 
tres de  l'école  de  Bologne. 

S.  Procolo  —  (rue  di  S.  HamoloJ. 
Sui'la  porte  d'entrée.  Madone  par  Lippo 
Datmatio  (environ  1376-1410).  On 
prétend  que  cette  iwinture  est  eiérutée 
à  r  huile. 

S.  Salvature  ~  (ï  m.  et  près  de 
la  Grande-Place).  Pemtures  :  2"  chap.  : 
MaslelleUa,  Résurrection.  —  4'.  Ja- 
copo  Coppi,  HiradedU  crucillx,  pein- 
ture louée  par  Lami,  imk  maniérée 
de  stj;le  (1579).  —  8*.  Girolamo- da 
Car^i,  Madone.  Chœur  :  le  Sauveur, 
dessmé  par  le  Guide,  terminé  par 
Gessi:  David,  par  Cavedone,  etc...  — 
6*.  Nativité ,  muvre  remarquable  de 
Tiariiii.  — 7*.  Saints  adorant  lacroii, 

Sar  Innoc.  da  Imola. —  8".  Ascension, 
c  O  Botiotie.  —  9".  S'  Jean  aux  ge- 
noux de  Zacharie,  par  Oarofiûo  ;  qua- 
tre docteurs,  par  Cavedone. 

La  rrècv  du  Gucrdiin  «si  «nlrrré  (lut 
Mïsf,  uni  une  inscription  poiv  l'indi- 

, La  m^mechaM,  ilil  H.  tinituidi,  ni 

■rrivéF  1  Fmuia.ii  L.  Cunshe,  1  l'Alli«np, 

1  Guida  Hcai.  On  ignore  le  lieu  de  la  lépul- 
lumdnpremiiT  (p.nil-Mrr'SS.  Fraoeescofl. 
L.  CaiTBctie  fut  enterré  I  Haddilen*  di  Sinda 
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Galllm,  Knjinird'hnidjirulle;  l'Albane  n*«ul 
rat  rbnnnfur  dn  hin^ilU's  «I  tut  cnt«T6 
i  S-  (frpgraio. 

SmTi  IS'  MtRiA  DEi  Skbvi)—  (straiU 
Haggiore)  (1383),  l>eau  portique  ï  co- 
lonncc  de  nurbré,  par  fri  And.  Mon' 
fredi,  gâiéral  de  1  ordre.  Peinturea  ï 
fresque duu les  lunettes:  la  dernière, 

rC  Cijfnant.  —  5*  chaii.  :  faradis, 
Calvart.  —  1'.  .N.  D.  de  Mondovi, 
par  Tiarini.  —  13*.  Le«  dix  mille 
Cniciiiés ,  par  Elâ(ibeih  Sii'oni  { en 
Iris-mauvaiE  état).  —  M'.  Vierjte  et 
Sainte,  par  Lippo  DtUmaào  (retou- 
ché). — 15*.  Joadiim  et  S"  Anne,  par 
Tiarini.  —  Haître-autel,  sculptures  et 
statues  d'Adam  et  Moïse,  uar  Agnolo 
da  Monlorsolo.—  20*.  Chap.  de  S' 
Charles,  fresque  exécutée,  mt-on,  en 
unenut,  par  le  Guide.— 21',  Un  Ecce 
Homo  BUT  un  pilastre  est  de  Barbara, 
sœur  de  l'infortunée  £fû.  Sirani.  — 
33*.  Annondation,  belle  peîntiu'e  d7n- 
noeen^  da  Imola;  les  fi-esques  sont 
de  Baanacavallo  (retouchées). —  34*. 
S'  Anaré,  belle  peinture  de  Bibbiaia, 
élève  del'Albaiie.  —  36*.  Kolimetan- 

JerefloileouiasoufTert),  pnrl'Atbane. 
u-dèsnis  de  la  grande  porte,  la  Nati- 
vité de  la  V.  et  leBapt^e  de  J.  C,  à 
fresque,  sont  les  derniers  ouvrajies  de 
Tiarini,  âgé  de  90  ans. 

S.  Stefano  —  (au  cotnmencement  de 
laruedumâmetiora,  Y.  lecarréDiii, 
du  plan),  très-singulière  réunion  de  sept 
petites  églises  communiquant  ensem- 
ble, el.^ar  sa  disposition,  l'édifice  le 
pkis  cuneux  de  Bologne.  La  plus  grande 
partie  des  constructions  parait  dater  du 
XI*  s.  ;  de  nombreuses  restaurations 
leur  ont  fait  perdre  leur  caractère  pri- 
mitif.— Lai" église,  oulaplusorandc, 
pour  la  conslniction  de  laquelle  deux 
églises  furent  démolies  en  1057,  est 
dite  del  Croci^uo.  —  1.^  2*  église, 
de  Ibrme  circulaire,  est  celle  du  S.  Se- 
polcTO.—  La  5%  dédiée  aux  SS.  Pietro 
et  Paolo,  a  été  dans  un  temps  la  ca- 
thédrale. ~  Une  4*  est  désignée  soui 
le  nom  de  l'atrium  de  Pilate  (atrio  di 
h1>to).  —  Vue  3*  église  est  so  ' 


raine;  — une  autre  est  celle  de  la  ES. 
IViniti,.. —  De  l'église  circulaire  on 
passe  dans  un  cloitre  sur  lequel  dunuent 
5  chapelle*,  dont  ta  principale  a  une 
sortie  sur  la  nie.  Tout  cela  fonnc  un 
dédale  de  galeries,  de  corridors,  d« 
réduits,  qu'il  faut  visiter,  à  l'on  vent 
avoir  une  idée  du  degré  d'abaissement 
OÙ  l'art  de  la  construction  était  tMnbé 
eu  Italie  ï  la  suite  desdéchirenientsilii 
X' siècle. 

SS.  Vitale  et  Agbicolà  —  (slnda 
S.  Vitale,  vis-ï-vis  du  palais  Fantuai), 
ancienne  église.  2*  chapelle  ;  inlér»- 
sanlc  composition  de  Tiarini,  Fuite 


ïpte.  - 


T,  Nativité,  ; 


saints  Roch  et  Sébastien,  peinture  qui 
a  été  attribuée  au  Pértigiit.  —  i'. 
Charmante  pointure  d'anges,  par  Frim- 
cia,  recouvrant  une  antique  image  de 
la  Vierge.  Sur  les  côtés,  deux  frcM[iies 
qui  ont  souffert  du  temps  et  des  res- 
taurations ;  ï  dr . ,  une  Nativité  de  Gia- 
como  Franeia,  son  fils;  à  g.,  une  11- 
sitalion,  œuvre  exccilenlo  de  Bagnih 
cavailû. 

Acoademia  dalle  Bell«  Aiti  —  (^ 

une  des  extrémités  N.  E.  de  Bologne. 
Le  cheriiin  le  plus  dii-ect  pour  s"  v  rcnto 
est  de  Bc  diriger  vers  la  tour  des  Asi- 
neili  et  de  suivre  la  rue  S.  Donato  jus- 
qu'à celle  dite  Bwço  ddla  Paglia,  oii 
est  située  l'Académie,  à  l'entrée  ï  dr. 
Aucune  façade  particulière  n'indii^B 
celéditice).  Les  murs  intérieurs,  leses- 
caliers  qui  mènent  k  la  galerie,  les  sal- 
les qui  ta  contiennent,  sont  des  plus 
modestes;  quelques  petites  pièces  seu- 
lemenl  ont  été  nouvellement  décorée»; 
dans  ce  petit  espace,  les  tableaux  sont 
rangés  avec  goitt.  Les  bâtiments  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts  appartin- 
rent dans  le  principe  aux  jésuites;  ib 
roçurenl  la  présente  destination  au  siè- 
cle dernier.  Ils  renflement  pluâevrs 
coUeclions,  dont  la  plus  importante 

P[KAr.OTBàQDI  ,     ou    GlLRBIS    DE    H- 

BLEAEx, — une  des  plus  célèbres  dcrlls- 
he,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  Irës-considd- 
rable.  l.e  catalogue  de  l'année  1853  w 


Etais  Je  l'Ëglisc.      h.  100.  —  «olocne.  —  niucaniioce- 


Mnlient  que  354  numéros.  Outre  les 
raris  diffs-d'reiiïre  qui  lui  iloiuienlun 
pni  in«s>imable,  elle  offre  un  inténH 
particulier  comme  monument  nalîanal, 
pnric  grnnd  nombre  des  tableaux  des 
ficinlres  de  Têcole  bolonaise,  provenant 
eu  grande  partie  des  t'-gliscs  des  cou- 
vents supprimes  ï  la  Gn  du  siècle  der- 
nî«'  (quelques-uns  furent  enlevi>s  à  ces 
r^ise»  |>ar  les  Français  en  1706  et  ont 
éM  restitués).  —  Les  peintures  sont 
dtslribuéps  dans  huit  salles  :  relie 
(l'entrée  canlient  de  vieilles  peintures 
ries  XIV*  el  XV"  s.;  le  corridor  qui  s'y 
réunit  à  g.,  et  ï'  angle  droit  :  des  ou- 
«ragcs  inférieurs  de  l'école  bolonaise. 
tVr  irne  porte  on  face  de  ce  corridor 
nn  entre  dans  une  petite  pièr«  consa- 
rri'i',  ainsi  que  deux  autres  !i  droite,  !i 
des  tableaux  des  différentes  écoles  ib- 
lienncs.  A  gauche  do  cette  première 
petite  salle,  on  entre  dans  la  galerie 
proprement  dit^: ,  c(Hn|)Osée  dv  trois 
baltes  oA  sont  les  grand.s  tableaux  :  la 
première  contenant  des  taMeaux  de 
vérole  hoInnaLsc  ;  la  deuxième  des 
vr^es  remarquables  de  relie  école,  et 
Uifemièredeschefs-ii'œuiTe  <le  dit 
uiaiircs  italiens. — Ucalalogn"  •«<■ 


.  laisse  beaucoup  i  déarer.  Il  est 
lr*(-incomplet,  qoant  aux  renseigne- 
nwilssurlcs  artistes,  et  entièrement 
déniu!  d'indications  sur  l'historique 
oes  tableaux.  L'Italie  seule,  sous 
''^PIKirl,  reste  arriérée  maintenant 
Europe.  —  La  fixité  des  numéros  de 
rw^emenl  des  tableaux  dans  cette  ga- 
'niedepuis  plus  de  vingt  ans  est  une 
f*!"»*  rpû  mérite  d'autant  plus  d'être 
'pprwiée,  qu'elle  contraste  avec  les 
mutations  continuelles  de  Li  majeure 
[Wlie  des  galeries  publiques.  Vis-k-vis 
de  celle  pènnanence,  nous   ne  cra'i- 

f™s  pas  de  donner  le  calalopuecnni- 

P'ci  de  la  galerie. 

Miw.  «leMow-edeBol^ni'.mlrie 
■IAIhik,  iKisdèdede  ce  miitre  4  Ub1eau<i 
raigieBi.  ■  {iFii  prî-s  lesfeuls  qu'il  ail 
pnntimtdonguciiedeSSBiinBes.  Dans 
«-«•InhlMni,  psruneautre  tingiilBrilÂ,  les 


1  aiis);2.  BsptèriwdeJ.  C;  _.  _  .. 

'Ent.  J.  et  Saints;  i.  Le  Père  iHernel. 
—Mb.  de  Sel.  5,  Lfl  V. .  l'Enf.  J .  et  le»  SS. 
"'      i  et  Paul.  —A.  Atbmi.  6.  S' Pierre, 


.   .    _.  .      iiêUalanino.T.  La 

(l'Enf.  J.  GtSaints.  — F.j4iMatoH,8. 
'.  el  l'Enf.  J.  et&iints.  — GHitfa^t- 
mi,  9.  Ador.  des  Hncw.  —  Jacopo 
n:t,  10.  Cruririeiiieriti  1 1.  (.•  V.  coii- 
îi-H  par  Min  fils.  —  Le  Guerebin,  12. 
uillaume,  due  d'Aquitaine,  prend  l'ha- 
bit relifiieui;  13.  S' Bruno;  14.  S' Pierre, 
martyr  de  Vérone;  15.  S'  J.-Bap.;  10.  S' 
Josepli;17.DieulePérc(ciéculédan£uiH> 
niiili;18.  S.  J.  l'Evanp-;  19.  ll".H»d,.- 
leiiie.  —J.  B.  Botognini,  30.  S»  M»-Ua- 
deteiniidansledûiert.  —  BrnU.^i.  An- 
nonciation; 22.  S'  Pierre,  martyr,  res- 
te un  eJitnnl.  2.1.  Visile  du  Sauveur 
Catiicrine  dé  tienne.  —  Seb.  Bra- 
mli,  2t.  S»  Ii<--)[adc1eine  dans  le  d>''- 
■l.~J.  BugianUtà,  25.  S'  J.  B.  au  dé- 
-l;  16.  Mariage  mvstique  de  S'- Calhe- 
ie.~D.  Calvarl,  3V.  Apparition  de  J.C. 
•■''  UideJeine  sous  la  li)(ure  d'un  jar- 
dîuier'.  —  Fr.CamuUo,  2U,  S'  iMmc 
priant  le  Rédempteur.  —  Simon  CiMla- 
rïni  (Je  Peiareà],  20.  A»swnplion;  30. 
Portrait  du  Guide;  5t.  S'  Jérâmc.  —  S. 
M.  Canali.  33.  Hort  de  S' Benojl;  35.  U 
V.  préBentanl  son  fils  à  S''  Françoise  Ro- 
maine. —  Aiig.  Carraelie,  34.  Dernière, 
oiinniunioii  de  S'  JérAnie;  3S.  Aaïuiup- 
tion.  —  tCi»  deux  dernieis  tableaux,  qu 
ont  eu  loii'i  deux  les  knineurs  du  Toyaijce 
de  Paris,  honneur  dont  les  livrets  ilalienit 
ont  fjrand  soin  de   faire  mentinn,   sont 
peul^lre  les  meilleurs  ouvrages  de  ce 
brillant   ri  conwiencinoi  arlisie,  d'abord 
nTffvrp.  comme  Francia;  puis  graveur,  el 
"un  art  dont 


*  Le  l'alalocnie  île  la  Pinacothèque  renché.- 

rii  mr  la  »inciilarilé  ili-  ii-tlr  \t^rnir  par  la 
maniiiri-  itnnl  il  Induit  en  tpfirft.  k  I'uur. 

■4iMJmX'(rMburiu:r^Jrtl»'tfe'j.7: 
â  fa  Uaifltint  n>  /enw  d'*r(o<<«  (in  luMii- 
bianlr  i)'«lukanol,  Voili.  cvnrs.  une  mi-ta- 
niorplinu' qui  doit  biru  mcherclier,  uar  Ira 
Bnutran  dp  singulBriU^a  biblioltrapliirgiu'» 
les  jieiiu  Tolunvi  nb  elk^  vlnnive  it^riiTF- 

hji-.vh^^OO'îlt 
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BOLOOHB.  —  ruiÀConiME. 


Dominiquin  a  pris  Y'iAie 
Uili  du  cher-d'ceuTrp  ri  o 


eljasijuïuiilé- 
Dnnu  qui  fxït  au 
»»tican  eii  Sainl-Pierre  doRome  le  pcn- 
dinl.de  la  Transfigunitian  de  Rtpha£l. 
Domim<|uiD,  il  est  vrai,  a  surpuseé  le  jeune 
Cainchê,  mais  en  mcUaat  i  profit  et  1c 
tujel  et  l'ordonnance  IrouT^  p>rcrlui-ci; 
Une  l'a ïlincu qu'en  i'iniiUnt.rp(Viiniot.) 
iQuH  que  soit  le  mérite  de  cet  ouvrage, 
il'Aug.  Carracbe,  on  doit  rcconnaitre  cl-- 
piindiuil  lue  les  personnages  sont  Iciurdf 
'et  manquent  de  caractère.  La  léle  de  saint 
ii-r4me  est  vulgaire  et  muJIcmpnl  eié- 

.tniti^  Carradit,  36.  U  V.,  l'Enf.  J. 
avec  des  Anges  et  des  Saints;  57.  La  V. 
«uraon  trône  avec  l'Enf.  J ,  et  Sabts;  38. 
AMomplion  ;  39-40.  Annonciation  (en  H 
lahlcaui  quiont  fié  i  PariiO;  41.  S'  Au- 
Kuslin.  —  iMiiCarraelte.i'i.SS.Sianii- 
ntime,  PrançoiR,  Claire  et  Madeleine  (poi^ 
traiU  de  lahm,  Bnrgellini)  adorant  la  V. 
et  l'Bnf.  J.;  43.  Transliguration;  44.  Vo- 
cation de  S'  Satlhieu  (s  été  h  Paris);  45. 
Nativité  de  S' J.  Bapl.;  46.  S'  lean  prA- 
chint  dans  leiléserl;  47.  Conrenion  de 
S'  Paul;  48.  U  V.  et  son  fila,  S' François 
d'.\!«ise  et  S.  Jérâme;  40.  Flagellallon; 
50.  Jésus  couronné  d'épines;  SI.  Rencop- 
Ire  miattTleuscdesSS.  Dominique.  Fran- 
COiid  Alvine  et  Pierre  Tbnm»;  J^.  Mar- 
tjre  de  S'  Ange,  clmiélilc;  53.  S'  Itoch; 
Si.  U  Vierge.— Gûir.  Cmedmi.  55.  LaV.. 
l'Enf.  i..  Wes,  Saints  et  Hlrrcs  (1614) 

t cette  adiiiirablejH-inture,  d'un  de>  meil- 
eurt  coloristes  de  l'ccole  de  Bdogne,  ■ 
été  Iranaporléeà  Paris).  56.  SCartyre  de 
S'  Pierre  de  Vérone.  —  Barl  Ceti.  57. 
S"  Anne  en  adoration;  58.  »  Pierre;  50. 
S*  Paul.  —  J.  CModarola,  60.  S"  Yt- 
inîlle.  —  Cinut  da  Conegliano.  01 .  Ma- 
éoaii.—auadim  (le  Hitaiiaiil  02.  Vue 
Femme  el  son  Enfuil;  03.  S' Thomas  de 
Villeneuve  faiwnt  l'aumône,— fr.  Cotsa, 
64.  U  V.  oison  Fils, S'  J.  l'Ëvang.  p(S< 
Pétrone,  évéque. — IjOremc  Cotta,  05,  S< 
Pétrone,  évéïine.  S'  François  d'Assise  et 
S>  Thomas  d'Aquin;  60.  Le  CUrist  mort 
et  deux  .Vnfies  pleurant. —  J.  B.  Crrmo- 
tiini,  07.  J.  C.  traîné  iiu  Calvaire.  — Anl. 
Crttfù,  08.  S.  François  de  Sales.  —  ].  M. 
Cu^.'fiO.  S'  Jean  Néuomucène.  —  Jtf»- 
diele  DemMeo,  70.  J.  C.  se  présentant  i 
S<  Augustin  mnime  un  simple  pèlerin; 
71 ,  la  V.  —  Dondticei  (le  MatUlletta). 
7Î.  Paysape».  —  P.  t'accim.  73.  Mariage 
mjistiiàie  de  S"  Catherine.  —  P.  Fa»- 
loua,  i4.  Mise  au  tomlieau.  —  Latinia 


Fonlana.  73.  S>  FraoQois  de  Paule.  ~ 
Mario  AnI.  FraneatMni.  70.  AnnoMw- 
lion;  77.  S,  Antoine  de  Padooe.  —  fV. 
Francia,  78.  La  V.,  l'Enf.  J.  et  Sainta 
(ur   ■     ■  .        .  - 

Annonci     ...  .    _      .. 

[un  de  ses  chcf^'œuvrel;  81.  La  V.  et 
ïùiinU  adorant  l'Enf.  J.  àlBethléem;  SI. 
Naissance,  enfance  et  mort  de  J,  C;  83. 
Mort  de  J.  C.  —  Giae.  Fronda.  **.lif; 
l'Enf.  J.,  S'  J.  Bap.,  etc.;  85.  La  ï., 
l'Enf.  J.,  etc.;  80.  S*  Fridian,  S' Jacques, 
S"*  Ursule  et  Lucie;  ST.  U  V.,  l'Enf.  J. 
et  Saillis. — Gialù  Frtmcia,  88.  Descente 
du  S'-Espi'ii.— ImtoMRW  da  Imola.  89. 
S'  Michel  Archange  (imîléde  celui  delta- 
phaêl  qui  est  au  Louvre;  U  V.  el  l'Enf. 
1.  dans  une  gloire  sont  d'une  reiDinnia- 
ble  beauté);  90.  La  V..  l'Enl.  J.,  S'  Jean 
et  Elisabeth.  iCoDiuosltion  raphaéleniue.] 
—  VbaldoGanâom.  01.  S'  FranoMs  de 
Paule;  93.  Résurrection  (esquisse),  —l. 
Carbieri.  93.  Circé;  94  S-  Pi^rc,  mai^ 
tyr.  —  ErcoU  Gmnari,  95.  S"  Triiiiui, 
S'  François  d'Assise,  Antoine  de,  Padour 
et  S"  Ursule.— F.  Geui.  W.  S>  Bona- 
venture;  97.  S'  François  d'Assise.  98.8" 
Famille;  99.  La  S»  Vierge,  l'Enf.  J.  et 
S»  Catherine;  100.  J.  C.  au  jardin  des 
Oliviers.  —Gherordo,  de  Florejice  (ilit  le 
Miniatare),  Kn  du  XV'siécle,  l(lt  .Mariage 
mysUque  de  S"  Catherine.  —  Giiula,lfn. 
IJuatrecompartimentsd'iin  tableau  d'au- 
to.  —  Jf.  l.amberliMi,  103.  Derant  d'an- 
tel  en  cinq  eomnarliments  (1447);  10(. 
105,  106.  Troiscon>partiments(t40a).- 
Uaaori,  107.  La  V.,  l'Enf.  J.  clSS.  Je- 


nmt  d'autel;  110.  S 
tari,  ni.  Les  S"'  Femmes  pleurant  rt 
SainU;  lli.  L'Enfant  prodigue;  113.  S" 
Claire  chasse  les  Sarrasins;  Itî.  Vocatiofl 
des  apAtres  Jaci|uet  et  Jean;  115.  Un  ange 
présente  une  iine  purifiée  à  U  S"  Tn- 
iiité.  —  F.  ifauofa  [le  Parmetan),  116. 
La  V.,  l'Enf.  J.,  S'"  Marguerite,  reine  d'E- 
cosse, i  genoux  devant  un  ange,  S'  Au- 
gustin el  S'  Jérùme  (a  été  4  Paris).— 
h.  Matsaline,  117.  Adoration  des  Magrsi 
lis.  Le  P^  éternel.  —  iliirnù,  H9. 
Apparition  de  J.  C.  elde  U  V.  i  S"  Ca- 
therine Vigri.-f;jr0j.  jVtiuam,  130.  S' 
UTime.—Naldi»i.  131.  La  V..  l'Enf.  J.. 
Françdè» 

Callierine,  C 

leioe.  —  NieolM  de  Crimane.  \n.  ïuf 
tente  de  croix.  Bart.  PassarMi,  !*•• 


^.■,Coogk 


Ëtata  de  l'^se 
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PràenUtùm  de  la  V.  au  leniple;  \U. 
PoMnik  deSiilc  T.  —  ISS-Porlnit  de 
Siite  V..—  Tib.  Pauarotti.  120.  L»  V.. 

l'Enf,  J.,  S'  FranfoU,  S*  Doininïqueet  S' 
AugaalÎD.  —  fetom,  137.' Madone;  12S. 
PLelà;  120.  S'*  Julienne  et  S' Jscquea.  ~ 
ÀtUainelté  Pintlli.  130.  Àntecardien.— 
Camille  Pracaeetui.  131.  Nativité.  —  L. 
Quaini.  13'i.  Madeleine.  —  leBagmiea- 
velio.  135.  S"  Famille .—Guiito  Hmi.  134. 
Uadoruia  délia  Pieti,  avec  les  protecteura 
de  Bologiie  :  S"  Pélrone,  S>  Dominique 
Gufmnri,  S'  Cliarles  Burromëc,  S'.Fraji' 
"Assise,  S'  Procule  (  figures  lolos- 
ICetli!  balle  toile,  (|ui  a  élé  à  Pa- 
la  place  d'honneur  du  musée, 
eunlafiil  à  Venise  pourrAssomp- 
lion  du  Titien.  Elle  cstplacée  au  fond  de 
la  salle  |  ;  155.  Massacre  dia  Innoueiila 
.rel  autre  cbef-d'œuïra  de  l'artiste  a  été 
Paris);136.  J.  en  croii,la  V..S' 
S"  Marie-Madeleine  [eompositian 
nohlc  et  religieux];— 137.  SamsoD  tIc 
torieui  bisani  jaillir  l'eau  de  la  mîdioirc 
diiiF  (bgure  éléganieà  uosclhatralel. 
13K.  LaV.,l'Enr.J.clA]ige9;139.Cor- 
sini.  é*&(ue;  1 W.  S'  Sébastien;  1 41 .  Cou- 
ronncment  de  la  V.  ;  149.  Tétc.  Jl  N.  S. 
oiuroanéeil'épiiie)  (pasld);  143.  Pcrtruil 
du  p.-DeiiLs,  chirireui.  —  Seb.  Hieei, 

144.  NaiwaïKe  de  S'  J.  B.  —  TittUret. 

145.  Viiile  de  la  V.  k  S"  Elisabeth.  —  !.. 


BofiuiH.  153,  S"  Cécile,  entourée  de 
pluaimira  ^int»,  lonibp  en  extase  eu  en- 
tendant la  iiiLiai(|ue  eifculée  par  des  in- 
E.|Laperie  du  muaéedcBoliwneel  une 
lEOVi'ea  les  [dus  belles  que  l'arl  de  la 
peinture  ait  produites.  Le  ton  solide  de 
la  couleur  n'f  Fait  pas  défaut!  la  faenulé 
du  dccsin.  Viiseri  dit  de  ce  tableau  :  >  Ta- 
vola  ditinaenondipinta.  a  II  raconte  i|ue 
Raphiél,  en  l'enTojant  i  Bologne,  pria 
le  pcintiv  Franeii,  son  ami,  d'y  laL'c  les 
retouches  t|u'il  cruirajl  néce««ire!!,etque 
cehû-ci,  en  décsuvrant  celle  admirable 
IMÛnlure,  fut  tellement  taisi  d'admira- 
tion, qu'il  ne  Inrda  pas  à  mourir.  L'anec- 
docte  »t  plus  que  contestable,  mais  oii 
|ieut  Tacileuienl  concevoir  ime  le  grand 
arliate  bolonais  ait  éprouva  un  certain 
wnlinwnt  )iéaible  en  se  (foutant,  à  la  Tin 
lie  t*  carrière,  en  présence  de  cei  nou- 


.  «,u , 


dans  le  ciel ,  dans  le  o. 
âans  on  pan  de  sa  robe...  —  La  S'*  Cécile. 

Kinte  sur  bois,  a  été  reportée  sur  toÛe  à 
rit.  Elle  fu)  coraiDaDoée  à  Rapbaél  en 
15IS,  par  une  daine  de  tioloene,  Helena 
dall'  Olio  Duglioli,  de  U  famille  Beidirn- 
glio,  qui  fut  canonisée.) 

—  £.  SavoiiOHÙ,  153.  J.  C.  dépoaé  au 
tombeau.  —  Scanna^cuAi  \,Lipfio  Dalati- 
tio,\bi.  Deux  portraits.  —  Dan.Seglien, 
155.  L»  V.  ,1  i^Enf.  J.  enloorâ  de  fleurs. 
~J.  J.  Sementi,  i5G.  Le  Christ  portant 
M  croix  au  milieu  de  Saints;  157.  Uartvre 
de  S"  Ëuuhémie;  15S.  Martyre  de  S'*  t»~ 
therine  d  Alexandrie.  —  Smum  de  Bolo- 
gne ou  de'  Cmàftui.  150.  Sevant  d'au- 
tel en  23  compartimenta;  160.  J.  C.  cru- 
cifié; 101.  Devant  d'autel  repréaeBluil  la 
mort  du  Christ,  etc.;  163.  Le  Crucifix 
BU  milieu  de  saints;  163.  La  Vierge 
couronnée  et  Crucïtiemonl  ;  1S4.  Ifô. 
Couronnement  de  U  Viec^;  100.  S' 
Benoit;  167.  Martyre  de  S»  Christine; 
leS.VisiondeS'Homuald;  IQB.UCL'ue; 
170.  Mort  de  UV.;  171.  Deux  Augu. — 
J.  A.  Sirani.  172.  La  V.  au  temple;  173. 
Madouna  délia  Conceiione;  174.  S'  An- 
toine de  Padoue.  —  Eiitabeth  Strani  (em- 
fDisonnée  1 16  »ia'„  175.  S>  Antoine  de 
adoue;  170.  ïadotie;  177.  U  V..rEur. 
J.  et  S'  l'hihppe  de  Néri;  178.  S"  Fa- 
milie;  170.  L  Enfant  Jésus;  180.  Mater  do- 
lumsa.— L.Spoda.iltt.Kelchiaédecb  br- 
nissanl  Abraham.  —  Alfu.  Tiarini,  IM2. 
Pieli;  183.  FianÇHilliis  da  S"  Catherine 
d'Alexandrie;  184.  U  V.,  l'Enf.  J.,  S'. 
CJiarles  Borromée,  etc.;  185.  IJ"  Calhe- 
e  de  Sienne  en  eilase  soutenue  pat  de!) 
^;  186.  S'  J.  B.  reprochant  A  Hérode 
inceste;  187.  U  V.  orientant  leica- 
aire  au  bienheureux  Simon  Stoch;  138. 
Famille  et  S'  Frantois  d'Aigiae;  180. 
S'  laurent;  190.  S'  George»;  1Q1.  Ecce 
103.  S'  Bruno  retrouvé  dans  le  dé- 
ir  le  chien  de  Roger,  Beiî;neor  de 
Sicile;  195.  AssOTiption.— Tiifliiii  Pelle- 
grini,  104.  UariaÊe  de  S"  Catherine.  — 
Tot-elli.  105.S'J.l'E«ng.:  196.  S'  Bar- 
lab.-..  — I«Pi(r«iïin,  ie7.Uï.,rEnf.J,. 
.Anges  et  iiainls.—  Vatari,  108.  La  Cène 
de  S'  tirégoirc  le  Grand;  109.  J.  C.  et  l«- 
Apdlres  chei  Marthe  et  Madeleine.  —  /. 
il.  noni,  200.  S' Bruno;  201.  S"  Rosalie. 
Catherine  Vigri.  sumumméc  U  S"  d.- 
flûdHjne,  202.  S"ljniule,  martjto,  et  se. 
•ampieB».—YiUIedeBBle/ne,Wi.'Ha- 


un 


BOUTE  JOO.  - 


-  PlIUCOTBfanil! 


8ect\l. 


dooe  et  AngM.  —Tim.  Vm.  Sfi.  S»  N>- 
del«ine.  — A.fhaTiiiiei  Barloltmmeodi 
Murno,  205.  Deinnt d'autel. 

U  Domtmquitt,  306.  HartTre  d«  S' 
Agdèa.  {Dn  dea  cbefa^'œaire  ia  tnind  » 
DUllKurcux  arli«te,  La  figure  Ae\» «ainli 
eM  illominée  par  une  ei|im>ton  d'ei 
Uae  et  de  r£sîsnition  qui  coiilrosle  nnt 
I  «rrroi  de  U  faale.  Naît  on  reiiroclte  arei 
niaon  1  cette  compotition  d'être  uni 
■cine  froide  et  Ihéltrale.  La  peinture  j 
de  la  loonleur;  la  dùtrihulion  de  lu  lu 
mitre  et  le  coloris  miniiuent  d'harmonie 
—  Ce  tableau  a  iHé  [«nilint  plnrieur*  an- 
n^  un  dea  omi-ments  du  niui^  du  \ion- 
Tre.j;  SOT.  N.^.  duRoMlreell'Enf.  J.  ré- 
pandant >nr  lerre  iet  roFM  et  des  cha- 
(leleta.  t  II  ne  nuiique,  dit  M.  Vlardol,  à 
cette  caaipositi<Hi  allegoTlque.  j'allaii  dire 
amphigourique,  qu'un  pen  plu»  de  bon 
aeiui  et  de  clarté;  mais  A  faut  dire,  pour 
excuser  le  DomintuDln,  qu'elle  lui  fut  de- 
manda, camouiulée  en  quelque  sorte, 
par  le  mystique  cardinal  Agucchi,  qui  fut 
ftya  prolecteur  unique,  son  soniolaleur, 
HHi  anii,  et  auquel  l'artiite  ne  pouvait 
refuaer cette  marque  de  dL'férence.  •  |(l  y 
a  dans  celle  compotitian  absence  com- 
pile d'ilnluj.  Le»  ligurca  y  «ml  diwémi- 

2M.  Martyre  de  S'  Pierre  de  Vérone. 
lŒavre  d'uiieeipreasionsaititnanle,  mais 
où  l'énergie,  le  mouvenienl,  ne  s'al- 
lient pas,  eorame  dan>  le  cher-d'<Euvrc  du 
Titien  lur  le  mJme  sujet  ir.  page  31)9),  à 
un  sentiment  uHloreaque  élevé.  Dans  le 
tableau  du  Dominiquiu  lea  ligures  «ont 
courtes  et  inlgaires;  elles  «ont  plus  stric- 
tement vraiea  peut-être  que  celles  du  Ti- 
tien, mais  elles  n'ont  pas.  comme  celle»- 
'  ci,  la  bpiiuté.  l'élan  et  la  grandeur.  —  Oi 
a  dit  justement  que  le  Ek)miniquin  s'i>.il 

dans  le  R- Pierre  de  Vérone,'  dans  le  R> 
Jérôme,  qui  est  i  Kome.  Pour  ce  dernier 
onrrage,  il  est  probable  que  ee  Tut  de  sa 
part  une  complaisance  pour  son  maître 
Annibal  Camdie.qni,  jaloux  de  son  Trèiv 
Augustin  et  voulant  le  reuToyer  Ji  son  £tat 
de  griTeiir.  érigea  le  Uominiquin  à  trai' 
ter  le  même  sujet  que  venait  de  peindre 
c<lui-d  [V.  le  n"  3t).  Celle  condescen- 
dance, si  elle  n'honore  pas  le  caractère  du 
Dominiqnin,  fut  du  moins  l'occasion  d'un 
dea  cheivd'ienTre  de  la  peinture.  I.'imita- 
lion  fut  lellemenl  supérieure  au  modèle, 
^'ellel'ataitr" '--  ' 


te  splendide  créaiioo.  Qui 


oserait  en  dire  autant  de  la  lépétitUin ten- 
tée parle  Dominiquin  du  cheM'œuneéa 
Titien?!  MarcoZopp«,Wi.  Dennld'aulel. 
PEinraii  nuEnTiins.  210.  S>  1.  B.  dans  le 
désert  [attribué  à  IhU»  Romain).  211. 
Portrait  de  Raphaél.  212.  Un  entarittoii- 
(iiÉ,frl.AminfdileViaeiim  iMihUaFM- 
Uma.ii^.  Cène  [copie  d'un  tableau  il' ,1«- 


luini  Carraehè). 

E-au.  215.  l,aV.,  rEuf.J.,S'PéU 
"  Thècle,  mr  Uurenl  Catlaf  - 


■  na. 


hmoeento  à 

la  CToii,  par  Arnica  Atpenini?  —  IIM. 
Hariai-e  de  la  Vierge,  par  ColigneU  on 
Sacdii  d'imoia.  —  219.S>  Pauldans  l'Ile 
de  Halte  jette  un  serpent  dan»  le  feu  {et. 
deTibaltii).  220.  S'PnulâBomeenloun- 
de  gardes  [même  école).  221.  —  Pian- 
failles  de  S»  Catlirrine  [ée.  tflraucaue 
da  Imola].  —'in.  S"  Famille  [te.  d'AI- 
banéi.  —  2ÎS.  Procession  de  S'  Jérime. 
par  Miratiionte.  —  'lU.\*  V.,  l'Enf.J., 
S'  Frangoii  et  un  Ange  [ée.  de  Fr.  Frau- 
da], —  23ô,  Devant  d'nulel,  par  Upp. 
Dalauuio  l?|.  2S0.  S.  Roch  et  S'  Sébas- 
lien  [idem] .  227,  S'  Antoine  et  S' Prosper 
lUen).  —  22S.  Devant  d'autel  en  luit 
comparlimenls,  par  GielliluT  —  229.  U 
Paradisell'linrer,  d'après  le  Dinle,'atlri- 
bué  à  Bufptlmacco.—  230.  Jugenienldei^ 
nier{(<c.iteStrnn«).2M.CruaTnelSaiDlt 
(idem).  —  232.  S»  l'rsule  el  Saints.  — 
233.  La  V.  'couronnée  par  J.  C.  —  2M. 
Vierge. —235.  Vicive couronnée.  — 230. 
U  V.,  l'Enr.  J.  et  S"  CaUierine  [éc.  al- 
Um.).  —  25'J.  Adoralion  dea  Nages  (A. 
A(P«rao(«).— 238. Pitié  [UyUbtsa»- 
tinVm.  Naissance  de  la  V.  (ûfMi).2W. 
S<*  Ursule  et  ses  compagnes  i.ideii(\.  3tl. 
Le  Christ,  la  Viei^  et  S'  Jean  {idem-. 
212  i  351.  Plusieurs  petits  tableaux  de 
ina<lones  el  de  saints  [tâtm).  —  353.  N< 
(XV-  8,1.  _  S53.25i.  Annoncia- 
Uon  {ie.  alUm..  XV'  s.).  —  3«5.  V.  et 
Anges  adorant  rBnfanl  [ie.  «éttUiewu. 
XV  s.l.  —  358.  Crudrii,  S'-  Femmes 
[éc.  de  Sabattini).  —  351-.'i8  (XIV  s.|. 
25B.  Christ  moH,  S'  Antoine  et  S'  Chris- 
topbe  [XIV  s.),  —  260.  U  V..  l'Enf.  J. 
-  Saints  IHe.  de  Cotta.)  —  281.  SS.  Vitale 

Airieole  iPelom  de  Vrniu).  —  282. 

ints  (Miehel  iMiOertim).—  263-Ml. 

inonnation  'XV  s.l.—  36,V  Christ  por- 

it  lacpoi.  ICather'.  de  yigriT).—i66. 
Christ  mort  (XIV- s.).  387.  Cntcia*  (M.|. 

308  i  374.  U  V.  et  Saints  (XIV'  s.). 


..■,Goi)gk 


États  de  l'Ëglise.  n.  100.  ■ 
tnit  du.  pipe  Cymeot  X[[l.  —TibaHH 
PelUgrint .  m.  1.  C.  et  les  PhirUieDB.  ~ 
;,.  Cambioêo,  377.  Naûsance  de  J.  C,  >- 
B.  Marditn,  Ï78.  La  Vierge.  VY.nl.  1., 
Anges,  S'  Fniiiçuis  d'AsBiic  cl  S'  Bcr- 
uird.  —  D.  Calvi^t,  27».  FI>Kelliilion.  — 
Etiiabeth  Sirani,  3S0.  If«deleine  (prUU; 
demi-Gg.)  —  NicMe  Lambertini,  •1%1. 
ilurt  de  Jacquet  de  Cusaro  [V.  le  Parc,  de 


,  ...    ,.   -  Van  àèr  Got*  ,_,.,, 

382.  U  V.  et  l'Knt.  J.  —  t'r.  BHw.  ÎSo. 
La  ï.,  l'Enf.  J.  e\. iairAt.  — Ercolt  Pro- 
lUceJnJ,  SS4.  Descente  de  croii.  —  Kin- 
eauoSfitaneUi.^Xi.  Christ  ■  la  colonne. 

—  ÙB-Ullo  Cagliari  (?),  386.  I^Ctiritt 
éniHHii  dans  le  jardin.  —  2°  sDPViiiEHt. 
CetareGemiari.'^T.  U  ï.  «ppnraiiàb' 
Nicolas  de  Bari.  —  Mllrche^   (le  Cotà- 

rlla],  288.  Annonciation.  Niisunce  de 
i:.,Fi|iteenÈgïptn,  —  £«.  de/,.  Cnr- 
TOehe.  '289.  >.  D.  du  Rosaire;  290.  Ariuie 
et  Bacchua  (sur  cuirrc).  — X.  Deiublee, 
291.  S'  J.  El.  —  Franeuccini  tjBmoctnio 
da iwoio),  293.  La  V-,  l'Enr.  J„ S- Jeui  et 
Saints.  iPeinture  riphaélesque,  prove- 
nant de  la  galerie  Uargellini.l  —  K.  Paii- 
aelti,  293.  CorMic—PoiUormoiia  Bu- 
giardini,  2l>l.  Ln  V.  et  l'I^iif.  l.—ÂI- 
tHine.  295.  Rfeurreilion  [commence  par 
G»-!*i);  298.  H.  S.  oppamît  i  la  S'-  V.— 
^nùw  Xqwrriiiî.  Î9r,  La  V.  adorant  rt:.  J. 

—  J.  B.  Bertuti,  998.  Assomption;  290. 
I.a  V.  et  le  petit  S'  Jean  adorant  l'Enf.  J. 
Iliuilitiou  d'uue  diarnianlc  pcinlnre  du 
FraïKÎa,  de  la  galerie  de  Slunich.!  —  D 
Calvarl.  300.  Apparition  de  la  V.  à  S' 
Francms  d'Assise;  301,  U  V.  et  l'Enf.  J. 
apparaissant  i  S'  Antoine,  abbë.  —  F, 
unwtMBJ,  502.  Naissance  de  la  V.  — B. 
Oit,  305.  Naissance  de  laV.jSOt.J.C, 
Saints  et  Prophètes.  —  P.  Vf.  CUtadmi, 
dit  le  Hilanait.  505.  S'  Cêleitin,  pape. 

—  ^er.  Omi,  30fi.  Poccs  de  l^na  (ca- 
maïeu). 307.  La  Keniiuc  adulti-re.— J.  B. 
Cremoidn,  308,  S' JcrAmc. — Cretpi,  dit 
VEspamtalel.  309.  S"  Trinité;  5l0.  La 
V..  TEnf.J.  et  Saints.  — Mieft.  Dftubko. 
Stl.S-Agnès,  — P,f<>il/iiM,313.  Ue« 
Eiifanls  et  un  Lion.  —  Êcolt  de  Carefoio, 

313.  La  V,  .l'Enf.  J.  et  Sainla.— f ,  Gati, 

314,  la ï.ct  l'Enf.  J.; 315.  S- J.  Bapt.— 
Gacca  no  ■ornu  usi.— 3lO.  :ln1ivité,(;ru- 
cilienienl.  Doscenle  de  croii.  Christ  m 
tomlieau.  317.  Évc^ne  en  chaire,  318, 
lin  papr  ami».  310-320,  Deiii  Apôtres. 
321.  PKié.  323.  Annonciation.  324.  S' 
Spiridion.  —  Éeole  du  CuerclUn,  325- 
3te.   Hadones.  —  Jaesfw  Avanti  [V. 


■oLoeiiE.  —  FinAcoTBiwK.  U9 

nM0),337.  S' Pierre,  S'  J.  Bap.,S' Jao- 
ques.  S-  Michel,  328.  S"  HÉlénc.  — />. 
lÂaaori  {V.  a'  107],  329.  Madone  el 
Saints,  —  !..  Paiineiti,  350,  S"  Cathe- 
rine; 331.  S-  SlaT^iierite.  -  Ere.  Pro- 
caeeim.  332.  Annonciation.— fi(.  Piiwii, 
353,  L'Enf.  J.  —  Cuido  Reni,  331.  S* 
François  d'Assise,  355.  Charité.  —  Or. 
SamùCthilÛ,  336.  Adoration  des  Mages; 
337.-338.  Deux  Év^ues;  339.  Annoncia- 
tion. —  Simon  de  Bologne,  340.  Le  pape 
Lrhain  V,  — /.  A.  Sirani  {V.  n*  172). 
341.  S'  Bruno, —  Eeofe  de  SffMJ,  343. 
Madone.— .i;.Twriii(  [V.  n*18ï),54.^ 
344.  Trois  Saints.  —  /  If.  Viani  :V. 
n*  SOOi.  345.  Un  Cbarlroua.  —  Ihckr- 
T:iias.  546-ri47.  Adonlion  des  Mage*. 
348.  Madone,  349.  Le  Mariage  de  S"  Cn- 
Hierinc.  350.  U  Crkhe,  551.  Pitié,  352. 
Madone.  3.'>3.  S'  Pierre.  354.  Deui  par- 
sages,  —  DzRiiia  stpïLiUKST,  Aloisi  [Ga- 
lanino).  555.  tloine.  — il.  Cesi.  356.  [j, 
V.  el  Saints.  — fiiiM  Creipi.  357,  S-  Ui- 
sule.  — ««rtrftin  (école),  55H.  Vieree,— 
U  Coliffoola.  559.  S'Jérâme.  —Giov. 
Bail.  Piauetia,  560.  Mariage  de  W  Ca- 
Ilierineet  Saints.— ËrcPrueaceini,  :^6I. 
S'  Augustin.  —  y.  SpitmeUi.  362.  Mar- 
tyre de  S"  Agnèse.  —  Gerotamo  de  Tre- 
viie.  305.  Dieu  le  Pire.  — 364.  Portrait 
vénitien. — HieeûUidiFKligm>{\'Alttnno, 
Devant  d'autel ,  aur  liais  (1 482).—  U  Pe- 
tareie.  S'  Jase|A  et  S'  Dàminii]ue;  S'  An- 
toine dlf  Padouc  et  S'  Frangois  de  l'aule, 

—  Giac.  Canedoni.  S'  Anselme  reuusci- 
tant  un  chartreux,  —  B.  Cen,  Couronne' 
ment  de,  la  V,  —  Uoit  Ferrari,  la  y.. 
l'Enf.  J.  et  S'  Joseph  dans  les  nuages. 

—  École  de  Franaa,  Madone  sur  un 
trftne  et  Anges.  —  Inaocemo  da  Imita, 
la  V.  et  l'Enf,  J,  épousant  S"  l^therine. 

—  Vbaldo  Gandolfi,  hi  V.  tendant  une 
ceinture  à  S'  AuRu^tin.  —  Bened.  Ceu- 

S'  Félix,  capucin,  tenant  le 


Enfant.— /''r.Ceui, S' Célealiii 

Ere.  Gratîani.  Afcension,  Miracle  d'Aï. 
hergari.  év<k|ue.  —  Giut  KarcheH,  ' 


V. 


■fnf.  Jésus,  —  Maêtellelia.  . 
ciatioD.  —  Aurel.  Hilani.  Résurrection. 

—  Tib.  PatsaroUi,  Madone  et  Saints.  — 
Ijtr.  Sobattini,  S' Pierre  et  S' Augustin, 

—  EHtabelia  Sirani.  son  portrait  peint 
par  elle-même.  —  Cio.  And.  Sirani.  S. 
1.  Baptiste.  —  Al.  Tiarini,  S"  Franrwse 
Romaine  rendant  la  vie  i  un  i-nfant.  — 
Pel.  TilMldi,  Bapt.  dul^rist. 

En  ^ice  de  la  PinaenihÈqne,  et  sur  le 

LKjIreJbvGOO^Ie 
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mime  pilier,  est  I'Ofutteu,  —  collec- 
tion d'irmes,  don  de  L.  F.  Ibrsili. — La 
BiBLiOTBfcQUB,  tiche  cfi  oiiYTages  reb- 
liTs  aux  aiis,  constrvc  une  collection 
de  dessins  orlginaui.  Après  la  bihlio- 
Ihèque  viermcut  la  salle  des  réunions 
académiques  et  le  secrétariat  ;  on  ^ 
CODsef  te  deux  ouvrages  d'art  précieux  : 
des  Paix  d'argent  niellè€s,  par  Franc. 
Fratieia.  —  Au  rei-de-diausséc  sont 
les  galeries  de  statues. 

Licco  FiLiMonco,  — icoie  de  inusiqiir' 
iondJe  en  IBOS.  BiUiottjfque  muoicoV. 
muiiucrils  du  P.  Hmiini,  etc.,  anciens 
imlrunienls  de  musique. 

(larvERBiri.— L'ancienne  ou  ATM0n- 
o  (deiriJire  S.  Petroiiio;  lettre  /dif 
■  ert,  après  Snlerne,  U  plus  ancienne 

_f  ;  elle  fot  fondw  en  1119.  —  C'*bI 

dans  cette  unÏTCratê  quP  le  ^Ivsnisrne 
fut  découierl  et  que  vers  1440ie|ireinier 
cadavre  fui  diaHM|>>£  por  Hondini.  Elle  a 
M  Kurtout  célèbre  pour  l'étude  du  droit; 

elle  *  compté  darf ~ ''"~ 

nifflibre  de  fem— - 

chaires  de  droit,  —  , ■ 

mie  cldechirnfBie.  Au  XIV- 
reiuplsfait  son  pire  dans  sa  duire:  et, 
selon  le  récil  de  Cbristine  de  Pissn,  «  nfin 
que  la  biauté  d'elle  n'empesdust  pas  la 
pensée  des  ayants,  elle  aïoil  une  pelîle 
courtine  lu-devtnl  d'elle.  >  —  La  cambre 
Clolilde  Tambroni  ;  occupa  jusqu'en  17D8 
une  chaire  de  lingue  gràcque.  [Il  a  ét« 
parlj,  p.  131,  d'une  autre  femme  eavanle. 
(laétana  Agnesi.  —  L'Archiginnasio  fui 
construit  par  l'ardiitecteTaTtihVJd  \\flSi] . 
Cet  édifice,  qui  ■  été  restauré,  ctatienl 
des  Iwiibeauï  des  professeurs;  par  son 
architecluK  et  sa  ilfcoratiDn  ,  composée 
d'annoiricsde  louteKiee  iMlioDs,  c'est  un 
des  monuments  les  plus  originaux  ;  — 
il  renferme  la  BmiOTirfiiiiK  couhdsile, 
Tondéi'  par  l'ebbé  Hagnani  i^aurerte  tous 
les  ionrsdpiOi2  h.,  le»  jeudis  exceptés). 
—  Ij»  Seuole  pif  j  furent  établies  en 
1805;  eDes  ont  clé  depuis  transportées 
près  de  là,  sur  \«  plsce  et  i  côté  de  l'é- 
gliae  S.  Domeutco. 

U  nouvelle  UxiTERsrrf.  fondée  enfila, 
occupe  (slrada  di  S.  Donalo)  le  palais  que 
le  cardinal  PoEgi  fit  construire  par  Pel- 
tfgriao  tibaMi.  U  cour  est  due  à  Tria- 
ehini.  sn-hii.duWl-s.Slalued'Herculc, 
pir  Ang.  Pio, — Dans  les  cnbinets  de  pbj' 
sique,  fresques  par  PelUgr.  Tiltttai  et 


s.  Novella 


[ogie;  cabinet  de  physique;  obserratoire; 

tirdin  botanique;  mstïlul agricole.., —  Le 
lastt  D'iTiTiQiiiTfs  renferme  une  calleC' 
tion  d'mscriptions  et  de  sculptuns  grec- 
ques et  romaines,  des  niellca  étruaqnes 
fpatera  coepinna;  naissance  de  Hinerre], 
Elatuca  ex-voto  en  terre  cuite,  antiquiléi 
chrétiennes,  des  médailles,  des  gemmes, 
des  m^oliques,  etc. 

BlbllotMqnM  :  de  l'CnrviasiTi  (ou- 
verte tous  les  Jours,  le  mercredi  excepti'. 
Vacances  du  I*'  septembre  au  5  noveni- 
hre).  Le  local  esidûi  Benoit  K IV,  qui  hùm 
tous  ses  livres  ■  cette  biUioUiêque.  lia  <le 
SCS  derniers  Inbliothécaire*  a  été  le  cé- 
lèbre abbé  Hexioranti,  qui,  au  monint 
de  sa  tnort.  en  1819,  possédait  Ai  Un- 
giies.  —  CoiiDiKLE  [V.  ci-conire).  — Bw . 
EU  S'Lgcii,  autrefois  des  Jésuites,  niainli^ 
nanl  aux  Barnabitee. 

COLLEBIO  Almrkoi — OU  dcs  Espagnols, 
fondé  eu  1364,  par  lecai^inol  Albomoi. 
Rolognic 
pt  kils. 

Édifioei  publia*  :  PiLuzo  puuiice 
ou  DBi.  GovBRSo  —  (GraudoPbce). 
eonunencé  lu  XIU'  s.  L'architeetiur 
en  a  été  phiûeurs  foie  r«Daiiiée.  — 
Sur  la  fa^e.  Madone  en  terre  ruile 
dorée,  par  t^iccolù  deW  Arca.  La  totir 
do  rhorioge  a  été  élevée  au  XV*  s.  — 
.\u-de5SUG  de  la  porle  d'entrée  la  slatur 
en  bronze,  par  Al.  Mmganti,  du  pape 
GrêgaireX]n,transrorin6e,  pourlasiu- 
TM'ent79G,cnS'PélroDe.  AJ'intérJeur, 
er.  escaliers  dus  à  Bramante.  Galerie 
d'Henctde  avec  la  statue  de  ce  dieu,  pai- 
Alfonto  Lotnbardo;  ta  salle  Fam^sr, 
avec  une  statue  d'.Vlexaiidre  VU,  d 
des  fresques  de  Cigttani,  de  Scaram- 
muccia,  de  PasineUi,  elc,  —  Sur  b 
ntéme  place  est  le  : 

P*uisnELPopKSTA— (1301).  Façade 
AaBart.  Ftoravanti  (1*85).  C'est  I» 
que  nioiirul  en  ca^Uivïté,  eu  1273,  le 
roi  Enzius,  fils  de  Frédéric  11.  l'no  jo- 
lie Bolonaise,  Lucie  YendagoU,  veiûi) 
le  ixinsolcr  dans  sa  prison.  Suivant  iw 
tradition  douteuse,  les  Bcnlivoglio  de- 
vraient leur  origine  i  ce  coninKTte 


-«Google 


Ëtats  de  l'Ëglisc.     kloshe.  —  touh  fenuh£c8.  - 
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mystérieux.  La  grande  salle  Mcrit,  en 
1410,  )u  cn^[^l^ve  pour  rélcrlion  de 
Jean  XSIIl;  elle  deiiiil  tour  il  tour 
salle  de  spectacle,  jeu  de  ballon,  atc- 
lici'  de  décors,  etc.  —  La  lour  (lor- 
rano  dell'  Ai'iugu)  est  de  1204  ;  les 
statues  des  quatre  protecteurs  de  la 
Tillc,  eu  terre  cuite,  sont  lïAlf.  Lom- 
bardo. 

Poktccode'  Biscni  — (niÈme  plate), 
taisant  face  au  palano  pubblico.  Ait 
construit  par  VignoUasii^'i.  Lapar- 
lie  supérieure  seiuble  raui'onnée  par  la 
coupole  de  ^  Maria  délia  Yita,  tem- 
ple élégant  situé  près  de  lit. 

FoRo  de'  Meiu:*^?!  —  (Il  pc-u  de  dis- 
tance do  la  tour  des  Asinelli),  construc- 
tion d'architecture  ogivale  de  1204, 
Si  ro(ut  sa  deraiÎTe  fonne  en  1131); 
0  a  été  restaurée  en  1836. 

Deia  nioniuneiils  curieui  donnent 
une  phTsonomie  particulière  ï  Bolo- 
gne :  ce'  sont  les  denx  tours  penchées, 
carrés  et  construites  en  briques  ; 

ToiRK  .\siiiELu,  —  bâtie  vers  1109, 
par  la  lamille  Asinelli.  Sa  liauleur  est  de 
SôGpiedsdeBolognelle  pied  de  Bologne 
•-ni.  «,380098):  eUea  3  p.  1/S  hors  de 
b  perpendiriilaire.  Cette  inclinaison, 
mesuroe  après  le  trcniblenient  de  terre 
de  1779,  n'avait  pag  augmenté.  On  a 
Iroutc  une  légère  augmentation  dans 
uue  nouvelle  mesure  en  1813.  Cn  es- 
calier de  447  marches  conduit  an  som- 
met. Dans  ce»  derniers  temps,  pour  j 
monter,  il  fallait  obtenir  la  permission 
de  l'aulotité  militaire  autrichienne, 

ToasB  Ga«isei<da,  —  bâtie  en  1 1 10 
^r  ks  frÈres  Garisandi.  150  pieds  de 
haut.  Son  inclinaison .  mesurée  en 
1 762,  était  de  8  pieds  i  l'E.  et  3  au  S. 
UenouTcUes  mesures,  faites  en  1813, 
ont  ninslaté  une  augmentation  d'un 
pied  1/2.  t^eiie  indhiaison,  due  ï  qnel- 
(iue  tremblemeirt  oti  i  l'alTaisseaient 
de  la  rnnstriiction ,  existait  déiîi  du 
temps  de  Dante,  ï  qui  elle  a  Ibnmi 
une  fompai-ajson  (£n/«r,  U»i)  : 


Palais  putionlîen.  —  Lm  nom- 
breux valais  de  Bologne  ont  pu,  il  une' 
autre  ppoquc,  mériter,  bien  jHusqn'au- 
jourd'hui,  rallontion  des  loyageun.  La 
plupart  des  liches  collections  qui  fai- 
saient leur  célébrité  ont  été  dispersées, 
et  il  semble  oue  les  demies  proprié- 
titres  n'allenoent  qu'une  occasion  fa- 
vorable pour  vendre  ce  qui  reste  encore. 
Il  faut  donc  se  tenir  en  garde  contre 
l'cuthousiasnic  officiel  du  cicérone  et 
même  ,  au  milieu  dés  mutations  fré- 
quente, chercher  ii  s'assiu-er  si,  lors- 
qu'on croit  élre  dans  ime  galerie  héré- 
ditaire de  quelque  illustre  iauiille,  on 
n'est  pas  simplet  lient  dans  la  salle  d'un 
inarcniind  de  tableiiux. 

Palais  Alberuti  —  (slrada  dî  Sara- 
gotza)  (154D),  archîtecUire  de  B.  Pe- 
ruiai. 

Pilais  Aldrotaxn  —  (strada  Gal- 
liera),  entiàreraeiil  rebdti  en  1748.  — 
Be!  escalier.  —  (Peintures  i  vendre.) 

Palais  Bacioccbi  —  (  anparaviint 
Rduii).  Fa^de  de  Palladio. 

Palais  Bbvilacouà  —   (rue  S.  Ha- 
molo)  ;  belle  archil«cture  de  la  bçade,  ■ 
en  mai-ignotaiUéii  pointes  de  diamant  : 
attribué  au  Bramanlino  (?). 

Palais  de'  Bukchi  —  (rue  &.  Sti>- 
fano).  Peintures  de  Gitido  Heiti. 

Palais  Fav*  —  (n°  591 ,  vis4i-tis  do 
l'église  de  la  Hadonna  dî  (ialliera,  prés 
du  Dôme).  Il  contient  des  fresques  de 
Louis  Carrache  et  de  ses  deux  cou- 
sins, Annibal  et  Auguslài  (histnre 
dcJason.en  18  tableaux:  12  tableaux 
tirés  de  VÊnéide),  de  l'Àlbane,  de  L. 
Massari,deB.Cesi. 

Palais  Halvkeii  BoimoLi  —  (tis-h- 
vis  de  l'église  S.  Giacomo).  Architer- 
ture  de  Hgnole ,  fres(|ue«  par  L. 
Spada,  Mastari,  etc. 

Palais  Samtiebi  — (strada  Haggion>, 
n°244).  Sa  célèbre  galerie  a  été  ven- 
due et  dispersée.  Quelques-uns  des 
meilleurs  Uflilcaui  ont  passé  à  ia^lc- 
rie  de  Brera,  à  Hilau.  On  j  voit  les 
fresques  suivantes  :  1  "  chambre,  Louis 
Carrache,  Lutte  d'Hercule  et  de  Jupi- 
ter. 2*.  Atm.  Carrache,  la  Vertu  in- 
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rtruisant  Hercule.  5".  Aug.  Carradu, 
Uot^ule  el  AUbï.  i',  5*.  Guerchiri. 
llercuki  et  Ant^,  le  génie  île  I»  Force. 

Paliiis  Zambeccam  —  (n°  551,  strada 
Tretibo  de'  Carbonesi.)  Il  reste  encore 
<juek|ue8  tableaux  de  sa  rkhe  galerie. 

Calais  :  Bologhiiii,  IIbrcoljuii:  Mohti 
(aujourd'hui  Sali  ha),  etc.— ColleclJons 
de  tableaux . 

Cotleclions  de  !abUaux  à  vendre  : 
Guaiandi.  Coraïaa,  Landùii,  S.  A- 
gata.  Natalm-Sloffer. 

Uaison  dk  RossiNi —  avec  riiucrip- 
Imn  :  «  Non  domo  dominus,  scd  do- 
miDO  ilooiua.  •  —  L'illustre  iiiaeflro 
l'a  vendue  et  n'habite  plus  Bologne. 

Tbtktref  ;  —  Teatm  Cobumalb,  — 
sur  l'emplaccmml  du  palais  ficntivo- 
glio,  bail  eu  1756,  par  Btbbiena.  — 
Teatro  GoKTAVALki,  construit  en  1814, 
dani  un  ancien  eouvent  de  Carmes. 
—  Teatro  del  Corso,  par  Fr.  Sanlîni, 
1805.  —  L'ahira  del  Sole,  r^rêscn- 
talions  diurnes.  —  Giuoco  di  Paluhie  ; 
le  jeu  de  ballon  est  uu  exercice  en 
mèinc  temps  (pi'un  snedodc  favori  i 
■  Bologne.  Une  vaste  salle  est  con5aeri<e 
h  ce  divertissement,  b  côté  de  la  pro- 
menade dite  : 

La  HoNTAii>uoLA.  —  élévation  ^tuéc 
au  N.  de  Bologne  dont  on  a  Tait  des  jar- 
dins publics  durant  l'occupation  Tran- 
Caise.  Vue  sur  la  campagne. 

EarfnBB.— Au  S.,  hors  la  porte  H*- 
molo,  l'égliBe  de  I'Aksciiiiti,  —  apparte- 
nant à  un  couTenl.  contient  entre  autres 
pcinlures  de  f r.  Frauda  une  Annoncii- 
tion,  avec  des  Kalnls  (uu  clicf-d'niuvrel 
Hh  ch.ppll..);  une  Sndoiic  nvec  d.s  Sniiils 
(2*  dup,);  Crucillement  (3*  cliap.);  do 
/.,  Cctla,  NarU)iedelaV.(Vchap.]. 

HADomi  M  VnuniTTi— (près  la  porte 
CaUiglione).  Ersiques  du\I.V-s..qiii  ont 
été  tréï-louves,  nuis  qui  sont  tres-allé- 
rées,   par    Jicopo  Avanii,   Galisso   Ht- 

S.  MiaiEtE  11  Boaca — (priii  de  la  même 
■porte),  ensrmble  d'édifices  pitloresque- 
ment  situés  Mir  une  colline  ipii  domine 
h  ville  (14.-^7).  Ce  nnuvent,  un  dps  plnr> 
beaux  monamenls  dn  luxe  mooaitiqni 


—  s.  MICHELE  IN  aostio.  Sect.  \1. 
9es  richesses  artistiques.  L'élise  consem 
lies  fresques  (altérées)  de  BagnùcaMll»; 
A'Aless.TinrirU,  Canuti;  des  médiilloiu, 
par  Carto  CAgnani.  —  Dans  le  iwrtiqne 
circulnire  d'un  cloître  préei-dant  le.  cou- 
vent, «ont  de»  restes  de  Tresques  d(s 
Carradid  et  de  leur  tVole.  re^H^ntant 
l'hi8lairedeS'lienoltetdeS''Céci1e(11)01). 
(Consultes  Fr.  H.  Zanolti  ;  il  Ckuslro  di 
S.  Uicliele  in  Tlosco.  etc..  ed.Lclio  d. 
Volpe.Bvec  ctcB  ilessinsdeD.Fratla,  (latl. 
Gandolfi  et  de  Jac.  Al.  Calvl.)  (Ces  frec- 
ques,  exposées  aux  intempénes  de  l'air, 
sont  dans  le  plus  déplorable  étal.  Quel- 
qucs-unrs  sont  presinte  efTaeécs.  S.  Ui- 
cliele in  Bosco  Étant  devenu  une  d»  n'- 
sidenccs  du  l^t  de  Bnlof^ne,  on  espérait 

3ue  sa  présence  hiterail  la  réaliMlioit 
'un  projcl  de  restauration  du  doit re  des 
Ciirraclie;  mais  jusqu'iei  cette  rrslaura- 
tion  n'a  pas  été  entreprise;  Plie  présente 
d'ailleurs  d'extrême;  difficultés,  parce  que 
les  murs,  ilans  le  princî|>e.  ont  été  si  nul 
préparé»,  que  Uuida  Reni  Tut  obli^  ie 
rctuucber  lui-méoie  un  de  ses  ouvnfM 
déjà  altén;|.—SiCHiSTi(,  peinture»  du  W- 
gaacaVBlh,  tK's^adomniagées,  surtout  la 
copte Ciite  par  lui  delà  Transliiurallnn de 
Rapliaël.  I:e  cbo'ur  nocturne  an,  moines,  . 
anjnurd'hui  chapelle  privÉe  du  léf;nt,  po»-  | 
sédc  aussi  nueiques  peintures.  —  Long 
corridor  de  1,427  pieds  de  Bologne,  anr 
lequel  s'ouvraient  les  cbambrett  ila 
moines.  —  Les  Autricbicni  ont  fait  niie 
posiUon  militaire  de  ce  point,  qui  d«- 

Parmi  le)  collines  qui  s'élèvent  dans  le 
voîsinB);e  de  Bologne,  une  de  celles  fur- 
minl  un  des  points  de  vue  les  plusagiét- 
Ues  est  le  nwnte  dclla  (iuardia.  dominé 
par  l'église  de  la  ïidoxica  h  S.  Lect,  - 
ain^i  nommée  d'une  de  ces  noires  pein- 
tures byzantines  de  Vler^,  attribuées  an 
S'  Evangélisle.  On  y  arrive  par  un  lonf 
portique  de  640  arcades  qui  commencée 
en  dehors  de  la  porte  de  Saranosse.  Ce* 
portiques,  monumcnls  de  la  piÉté  fetit- 
ïérante  et  du  |;oAI  des  llalicm  pour  ce 

siècle.  L'église  a  perdu  ses  pe'uilum  des 
maîtres  Inînnais,  i-xccpté  quelques  ouvra- 
lies  de  la  jeunesse  du  G«ide.  De  ce  point 
élevé  on  jouit  d'nne  vue  très-ftendue,  el 
qui  seule  mériterait  la  visite  des  lofr 
ristes.  En  redescendant,  on  pourra  'UM 
viaiter.  en  dehins  de  II  porte  de  Sara- 
pw»-,  la: 


-obvGoo^le 


Étais  de  l'Église.      r.  101.  — dkmi 

CuTMA.— CharireiueUtie  en  1335, 

junprimée  en  1707  et  convertie  en  cime- 

tiire  en  1801.  Pirmi  les  peinture)  que 


lt»pl*me  do  i.  C,  peint  à  l'IgeilBSOB»!, 
par  \''m(ttHMa(xElt*abetb  Strani;  «lin  s'y 
Ml.  dit-«n,  repréeenlée  elle-nii!me,  as- 
sise, ek...  —  Le  CiHETlifii  conmiKir:  -~ 
esl  tlnhli  d»ns  les  cloître;*.  Ce  cimetière, 
commencé  en  1801 ,  est  un  des  plus  remar- 
quai)!» en  «on  genre.  Les  corps  j  sont 
placés  dnns  l'épiiL^seur  >Ip  U  murnille. 

i^lisc  qui  Foiilient  quelques  pnnliires 
alnnocetito  da  Itaola,  de  Samacehini, 
PoMUTOtti,  Gratiatû,  oie. 

De  Bologne  à  Venise  {Y.   R.  56  el 
100).  AHilaa  (r.R.68). 


HOITTB  101 
DE  BOLOGNE  A  FLORENCE 


tlcltflloKnf  t  PiinomfS'rheml).  . 


rîK'|!'.'U''ÎT^n")ï  :  '.  '.  '. 

Cmuliaio  {3*clienil  depuis  ■• 
«DMflinlm .  . 


i(3-clin.depiiiiFlomice),    1 
Cf  ToyMnVnèttnpi'nliouljh.™  poste. 

fîctle  route,  eiceplé  en  approchant 
lie  Flnrence.  est  médiocrbmcnl  inléres- 
sïote.  On  est  plusieurs  fois  obligé  d'i 
prendre  des  cncriux  ou  des  bœurs  de 
renfort  babitiiéB  à  courir  devant  les 
rhevaui.  Du  point  élevé  de  Lojano.  on 
a  unevue  éleailue  sur  les  sommité  Toi- 
anes  des  .Apennins  et  la  chainc  lointaine 
des  Alpes. 

FiLisAHB  —  (55  mil.  tosc.  de  Flo- 
rence). 1"  maison  de  poste  de  U  fron- 
liÈre  toscane  (nuberge  passable  où  1er 
voiturins  s'arréicnl  pour  passer  la  nuit) . 
{Visa  des  passe-ports  et  visite  du  ba- 
uage.  On  fera  bien  de  le  faire  plam- 
ber.)  Une  autre  montée  conduit  ii  : 

PiBTRuuLA,  —  sur  un  versant  de 


'Apennia  dont  les  cours  d'eau  vont  k 
Adiialique.  —  A  1/2  mille  de  disUnce 


FLamscB.  «5 

dans  la  direction  dn  Fireniiiola.  dans 
un  lerram  stftile  et  pierreui  ^Nonte 
di  Fé),  on  voit  une  sorte  do  petit  vol- 
can toujours  allumé  :  i  Fuochi  di  Pie- 
iramaîa.  Lorsque  le  temps  est  plu- 
vieux ou  dispose  !i  l'orage,  la  Hamme 
devient  phis  vive.  1^  monlapies  des 
alentours  sont  stériles,  et  ne  produisent 
((ue  des  arbres  raboufivis  en  petit  nom- 
bre. Ces  flammes  de  couleur  variable, 
qui  s'élèvent  it  environ  1  )>ied  du  sol, 
sont  visibles  que  la  nuit.  H  eiisle 
si  II  1/3  lieue  dn  Pietramala  une 
irce  dite  l'Aqua  Buja,  qui  l'enflsmme 
à  l'approche  d'iuie  liiniiérc.  Ces  divers 
phénomènes,  qui  se  ronouveilenl  sur 
plusieui's  points  de  forcnation  volcani- 
oue  dans  Id  Toscane,  sont  produits  par 

uiala  est  : 

GoviGT.iAjo,  —  dérondu  contre  les 
venisduN.  parle  monte  Héni;  4  mil. 
phis  loin  la  route  traverse  In  crèle  de 
cette  partie  do  la  chaîne  apennine,  au 
c«t  du  monte  Fula  (1 ,5C0  brac.  tosc. 

'  de  la  m^  et  60  br.  au-des- 

.  .  immet  de  la  montagne).  Ce 
passage,  encombré  de  neige  pendant 
l'biver,  a  été  longtemps  re<loutc  it  cause 
delà  violence  des  venis  qui  soufflent  sur 
louICK  ces  cimes  nues  de  l'Apennin.  Le 
grand-duc  a  fait  construire  des  murs 
solides  pour  abriter  les  vengeurs  dans 
les  points  les  phiseiposos. 

La  route  suit  pendant  un  long  es- 
pace le  haut  plateau  d'un  contre-fort 
avant  de  descendre  dans  la  vallée  delà 
Sie^e.  —  Sur  une  hauteur  ti  g.  de  Va- 
glia,  itllage  cnire  Cafaggiolo  et  Fon- 
tebuona,  est  le  courent  £s  Serviles  (de 
Monte  Senario),  pittoresnuement  situé 
au  mil'icu  decTprés.  —  h  quelque  dis- 
tance au  delà  <fe  Fonlcbuona,  on  aper- 
çoit h  gauche  ; 

Peatoli.io,  —  villa  royale  célèbre  par 
les  embellissements  qu'y  tirent  les  Hé- 
dicis,  et  principalement  le  grand-duc 
François  l",  qui  s'y  créa  un  asile  vo- 
luptueux, où  il  vécut  avec  celte  Kanca 
Cappello.kla  vie  romanesque,  louée  par 
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Tmcaiie.  Un  1/3  mil.  plus  loin  on 
Irouve  b  douane  loscane.  De  là  um 
inonlée  continuelle  de  pliuiïf  urs  milles 
conduit  au  passage  de  uCollimi,  cl  un 
peu  au-dessous  ou  a  une  Ires-belle 
vue;  nir  l'autre  versant  la  roule,  par 
une  suite  de  ligiagE,  decceud  dans  la 
vallée  de  l'Ombrone.  Au  bas  de  b  des- 
cente une  petite  tour  iiutninc  l'endroit 
où  l'on  croit  que  Calîlina  a  pM.  —  ()n 

Seul  ëviler  d'cnlr«r  à  Pifioja  et  gn^nier 
Irecteinent  la  sUttoudu  clieiniu  de  bv, 
près  de  laquelle  est  ^tiié  un  bon  hâld 
(de  Londres).  —  Do  Pistoja  à  Florence 
par  le  diemin  de  fer. 


'es  po3te«,  et  dont  noire  Montaigne, 
peu  enthousiaBle,  dit  qu'die  a  •  un  ti- 
sage  agràible  et  iiiifiéi'ieux,  le  corsage 
gros. .  .Le  grand-duc  mètoît  aseés  d'eau. 
eJle  quasi  pouint.  »  Son  portrait  con- 
«ené  confirme  celle  apprédalion.  — 
On  voit  k  Pratolino  la  statue  de  l'A- 

Eennin,  haute  de  SO  m,,  sculptée  sous 
L  direction  de  Jean  Bologne  par  ses 
élèves,  qui  se  ^tèrcnt  la  main  à  ce 
Irarail.  Le  palais  a  été  démoli  et  avec 
lui  ont  ^paru  les  merveJlea  hydrau- 
liques et  biiarres  de  ce  Harl  j  toscan. 

lie  tà,  une  rapide  descente  conduit  i 
Florence,  et  l'ieil  ravi  découvre  la  vallée 
de  l'Amo,  couverte  d'aHires,  de  prai- 
ries, d'ohviers,  de  vienes,  de  villages 
et  de  villas,  dont  le  riijie  aspect  channe 
d'autant  plus  qu'il  forme  mntraste  avec 
l'aridilé  de  l'Apennin ,  qu'on  vient  de  tra- 
vers*^. Du  milieu  de  cf  tic  plaine  riante, 
entourée  de  loutes  parts  de  collines, 
s'('4èie  Florence,  qui  de  loin  s'annonce 
déjà  au  Tovafreur  nar  un  magnifiqne 
monument  de  l'art  ne  b  Renaissance  et 
du  génie  de  Bi-uneUeschi,  b  coupole 
de  S'*-Harie-deB-FleurB. 

On  enirc  jiar  b  Porte  de  S.  Gallo  i, 

FLOftKflCE 


reiiar 


IHIiïnicc  (V.  In 


•rgtiifral).  Au  li 
15o>il6b.  Hiuv 
On  pisH  t  gai  qi 


Celle  roule  reuionlo  la  vallée  o£i  coule 
le  Reno,  entre  Casaleccbio  et  Vergalo  ; 
elle  traverse  un  défilé  élroit  au-^beaus 
du  torrent,  qui  n'est  pas  Irés-bon  dans 
im  temps  de  pluie  prolongée.  —  Au 
delà  de  Vergalo  on  passe  k  gué  le  tor- 
rent Vergatello,  dangereux  en  hiver.  La 
vallée,  jusqu'ici  resserrée,  s'ébtfgit  el 
prend  un  aspect  pittoresque 
rons  du  village  de  ta  PomterrA, 
liab.  (plusieurs  auberges)  (e 
inales).  —  A  la  douane  papale  :  le 
Capane,  visa  des  passe-ports.  Le  Reno, 

S[u  <Hi  traterse  sur  un  pont,  forme  la 
ronliére  entre  les  Etals  du  pape  el  la 
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DE  BOLOGNE  A  RAVEHHE 

Trois  routes  niiinenl  de  Bologne  ù 
Ravennc  :  1"  par  MËniciNA,  Lico  el  B\~ 
ONACiVALLo  ;  ù  Liigo  elle  i-cioini  la 
route  venant  d'hnola.  (V.  ï'btdieateiir 
généTtU,arùàe  Bologne.) 


En  sortant  de  Bologne,  b  route  de 
poste  que  l'on  parcourt  est  en  partie 
formée  de  l'ancieniie  vote  £tniiùi.'  cette 
roule  est  bonne  el  traverse  une  riche 

outrée.  On  passe  s 

ilusieurs  cours  d'és 
âc  Primaro.  On  gagne  le  village  de  S, 
N'iceolb,  puis  Castd  S.  Pielro,  petite 
ville  farlinéedu  moyen  ige.  On  traverse 
b  rivière  du  Silaro  et  on  arrive  k  : 

Uou,  —  10,000  hab.  —  {HôUU  : 
S.  Marco,  la  Poste).  Ville  située  siir  les 
ruines  du  forum  Camelti.  Elle  fut  dû> 
truile  par  Justinien,  el  rebâtie  par  les 
Ijonibards.  Elle  fui  incorporâe  aux 
ïltals  de  l'Eglise  par  le  pape  Jules  U. 
—  Elle  n'a  rien  de  bieci  retnarquaUe. 
La  calhi-drale,   dédiée  ^  S'  Cassien,  a 


Théâtre.  —  On  lusse  la 


isse  la  srai 


iâpilal.. 
inoe  roui 


ÉUts  d«  l'£gli$e.  R.  iOS.  —  fur 
d'Imoh  i  nimini.el.pTenBnlïg.,  on 
se  dirige  tcts  : 

Lbco  —  (Lunis  Diannt),  gros  bnurg 
coitiinercml.  On  T  a  conslrilit  récwn- 
mcnt  un  Tasle  el  i'Iegaiil  portique  pour 
h  leiiue  des  foires.  —  On  lravor«e  fix- 
■HiCATULo  (Tiberiaoïm),  et  on  arrive 
i  RaTCDDC. 

De  Botocnc  i  Imob  (V.  ci-drssu«). 

Pipni» 1 

«••tiire Î1/Î 

Au  delii  i'Imota  on  passe  le  Sait- 
temo  sur  un  beau  pont  ;  —  on  ren- 
contre le  gros  tiJlage  de  : 

CitnBL  BoLocnKM,  —  ainsi  Hoinmé 
d'une  rortervssc  bâtie  en  1580  par  les 
Bolonais.  ~-  Plus  loin  on  passif  le 
Senîo  et  on  atteint  : 

Famu  —  (Favenlia).  10  lieues  1/2 
lie  Bohmie,  0  1/4  de  Ravennc,  — 
30.000  hah.  —  [HôieU  :  Leone  d'Oro, 
Coroiia,  la  Poste.)  Une  des  belles  lilles 
dp  la  Runagnc  ;  silui'esiir  le  L-inione. 
Cdnie  de  munùlles  et  défendue  par  une 
cibidellc.  elle  a  la  forme  d'un  <arré  el 
est  ditisée  par  quatre  ruca  qui  se  rêu- 
nistient  ï  la  gmnde  place.  CeUe<i,  en< 
tourpe  de  portiques  et  omi*  d'une 
(onlaine  en  inarbre,  est  bordrâ  par  ta 
cathédrale,  le  palaia  public,  le  theltrc, 
la  tour  de  l'IInrlagc.  —  Au  moyen  Sge 
Faenza  appaitint  succeselventent  aur 
(!oUis,  aux  Lundiard»  et  aux  Francs 
puis  k  Bologne  ;  el.  en  dernier  livu,  fi 
Venise,  qui  la  céda  ï  Jules  11.  —  (hi  y 
fithrique  encore,  mais  en  moins  grande 
quantité  qu'autrefois ,  ta  poterie  qui 
lire  son  nom  de  cehii  de  cette  ville;  ses 
produits  ont  perdu  leur  réputttion  de- 
puisledévoloppementqucce  genre  d'in- 
dustrie a  anmis  dans  le  Nord.  Faenza 
»  aussi  des  filatures  de  soie  et  des  &- 
briijues  de  soierie,  etc. 

(iTHàoRALB  —  (  Duomo,  S.  Cos- 
tatizo)  :  limocenzo  da  Imola,  S"  Fa- 
mille. —  Ancien  couvent  da  StrviUt 
(  actueUeinenl  Ginhàsio  comunale)  : 
pmsède,  entre  antres  UUeaux,  une  V. 
avec  l'Enf.  J.,  des  Anges  el  des  Saints, 


de&'ov.  Battitta  da  Fatiaa  (15061. 
—  Dans  le  rauvent  des  Capucins,  prM 
de  la  ville,  i 


r  Nadon 


On  cite,  parmi  les  cabinets  des  par- 
ticuliers, ceui  des  familles  Laderchi, 
Cordli,  Milictti  ;  M.  Ginnasi  â  un  Cni- 
cifirmenlpar  AuÈCTif. 

Le  comte  Zanelli  a  fait,  en  1783, 

ivrir  un  canal  navigable  iiui  commu- 
nique Il  S'  .Albert  avec  le  VA  de  W\- 
maro,  cl  (pii  met  Faenia  en  communi- 
cation avec  l'Adriatiaue.  La  campa- 
nvironnante  est  (Tune  grande  fer- 

.  .  en  grain,  en  vin,  en  Un  et  eu 
chanvre.  Varron  el  Colunielle  vantaient 
'  ,  de  leur  temps  la  fertilité  de  cette 
contrée.  —  A  Faenia  on  quitte  la 
grande  route,  qui  continue  vers  Forlt. 
el  on  en  prend  une  ï  g.  qui  va  tomber 
dans  la  route  de  Bologne  à  Ravenne. 

Eavi  thehnai^  db  S'-Cdrisiofhi, 
ï  4  milles  de  la  ville  ;  source  d'eau  ko- 
l'tc  d'uii  l'on  élirait  beaucoup  de  sel. 

Mf  FiPiiu  1  Floreafr>  (V.  II.  96). 


vBiiNt<,  —  t-nviron  31 .000  hab. 
mtelt  :  Spada  Nova  ou  Spada  dt>ro  ; 
'--làenhdteldelaSpada.) 

Uatairs. —  Ravenne  fut  une  des  plus 
iennes  à\&t    de  la  Gaule  Ciilnclaiip, 
poste  militaire  importanl  sou*  loe  Ro- 
int  et  la  capitale  do  l'Ilalie  au  mojen 
»!!«.  .Elle  fut  fondée  par  Ips  Tbesulii'iUL, 
selon' Slralion;  du  tc'mnsdeœ  géf^iniphe, 
elio  L-tail  cooslruile  dans  des  marais  au 
bord  de  U  mer  ;  il  la  repr&ente  comme 
1  une  grande  ville  bitie  sur  pilotis  et  Ini' 
versée  par  des  canaiii  que  l'on  pasaail  en 
balcau  DU  sur  des  ponts,  t  La  marée  s'y 
élcrail  à  une  osses  grande  hauteur;  des 
atterri asementa  suceeisih  l'ont  éloigiM?* 
de  6  kilwnjtres  de  l'Adriatique.  Lea  fo- 
rêts de  pins  du  voisinage  tervaienl  aux 
ronstructiana  navales.  Auguste  creusa  un 
nouveau  port  ou  agrandit  l'ancien,  situj 
i  l'embouchure  du  Bwicfl,  et  il  le  rendit 
■  y.  GuiiladiHavfnnanpoaUilaCiipara 


ioo^lt: 


-  niTEme.  —  aisTomi 


Sect.  ï!. 


capable  dn  conlenir  350  lùweau).  et  le 
joignit  au  l'A  par  un  canal  (rowa  AuguBli) 
«..r,™„„™.;.  I.  ïJie.  Pendanl  400  >"■ 


e  à  Hoiinriua.  Ravenne  fut  hïuIg- 
.  ..  3  des  premières  slntions  mili- 
•a  de  l'Italie;  perdue  au  milieu  des 
uhles  et  de  marais,  rien  ne  i^^mhUIt  l'ap- 
peler à  l'importance  palitic|ue  qu'elle  al' 
lait  bientai  tiotr. 

HonoriuB,  fujanl  AInrtc.  vint  t'j  réfil- 
lier.  et.  beureui  de  l'abri  qu'il  y  avait 
milieu  de  tes  rorlilicitinn»  nn- 
n'en  sortit  plus,  Se«  taiblet 

H  imitèrent  soneiemple.  TWo- 

doric  lie  s'empara  de  Raveime  qu'opr^ 
un  siège  de  iroii  ma  ;  il  en  lit  >a  rési- 
dence, et  y  a  laissé  dea  Inicoi  de  «on 
l^iH  pour  l'es  arts.  Bélisaire  s'en  empan 
cl  en  ehsaan  presque  tous  tes  Golha  en 
450.  Cette  lille  des  lors  re'evi  des  em- 
_  pcreura  d'Orient,  qui  la  firent  gouverner 
par  des  c^iirques.  Dans  l'interinlle  des 
deui  si^les  que  dura  cette  domination 
étrangère,  v  I*  ville  prit  cet  aapoct  h/- 
lantin  qui  s'est  ronservf  là  à  un  plus 
haut  itf^  que  dans  Cunatantinuple  elle- 
mimt.  >  Elle  Tut  agil^  par  des  luttes 
inti^rieures,  se  n'rolta  plusieurs  Tols  con- 
tre Uyiancc.  et,  au  milieu  des  ifuerelles 
sanglantes   des  iconoclastes,    dans  les- 

Juelles  RiTMine .  Tille  italienne,  resta  [I- 
èle  au  culte  des  images,  les  rois  lom- 
harda  s'en  rendirent  niaitres,  iomindi^i. 
RU  milieu  du  VI'  s.,  dit  qu'à  l'eiidruit  où 
une  des  cnibouohures  du  Pd  formait,  au 
sud.  le  port  de  la  ville,  oïl  voit  des  jar- 
dins remplis  d'arbi-es  an  lieu  de  roilei 
de  navires,  l'mcope  ladikrit  aussi  comme 
d'un  aliord  diFlicite  à  cluse  de  l'extension 
des  mirais.—  En  lli,  Pépin  enleval'eiar- 
chal  au  lAimhards  et  le  donna  ou  saînt- 
si^.  Au  XIII-  s.,  les  PolenU,  teudaUires 
du  ^ai^t-sié^e.  s'^tTraneh iront  delà  su- 
leraineté.  Cette  famille  conserva  pendant 
10G  ans  la  souTcraincté  de  Ravcnne,  qui, 
en  ItVI ,  ouvrît  ses  portes  aux  troupes 
w'niliennes.  Venise  en  resta  en  piwses- 
sion  jusqu'en  1500,  où  elle  fut  reslitiiée 
nu  pape.  En  1512,  lesKrançiia  v  rempor- 
tèrent sur  les  Gapaeiiuls  une  viiÂoire  san- 
gtnnle.  oCi  périt  GiUilou  île  Foix,  neveu 
de  Louia  111.  <  Kuveiinc,  dit  Valerj'.  au- 
trefois défendue  par  la  mer,  asile  d'cm- 
(lereura  eR'rajéii  des  lurlnres.  est  encore 
plus  décime  que  TeiiÏFe,  asile  des  peu- 
ple! fuyant  devant  Attila.—  Celte  capitale 
de  l'empirp  d'Occident,  œtle  résidence 
des  mismiths  et  des  eiarquesprecs,  n'é- 


tait que  simple  aous-pn^rectore  de  notie 

rojaume d'Italie;  elle  n'avait  pu  a'élenl 
aux  honneurs  du  cbet-lieu ,  qui  était  1 
l'otiscure  Porli.  n 

Hlalolra  da  l'Art.— SouS  cc  rapport. 
ii.,-,i,.,.„  »rf  ..n..  A^  lilles  les  plus  inté- 


sitfei 


de  l'Italie;  elle  mérite  d'ilre  vi- 
Dut  par  ceux  qui  veulent  étudier 
les  anciens  monuments  de  l'architecture 
chrétienne.  Ils  j  trouverunt  des  édifites 
qui  ont  suhi  peu  de  changements  depuis 
l'époque  de  leur  rondalion  :  l'égliM  de 
S.  ^"i(D/«{^'.p.41[l)leH^o(rri^ah■^pelle 
l'alvhitecture  bymitinc  dans  un  ntunu- 
ment  élevé  du  temps  de  Jiislinien.  IJïlle 
é^isc  niulreduisanl  m  Italie  l'art  orienli) 
dana  son  intégrité,  la  sculpture  d'orne- 
ment, lUt  SI.  Alb^  Lenoir  {Ann,  arcbéo- 
lugiq.,  Itt53),  dut  suivre  la  rnfme  voir 
et  fut  en  elTet  :ine  reproduction  identi- 
que de  celle  qni  s'obrêrve  à  S'"  Sophie 
et  nd'autreslemplesdeConstantinoplc... 
1^3  moines  d'Occident,  guidés  par  ces 
modèles,  supprimèrent  les  feuillages  sail- 
lanls  et  d'une  exi''cutian  difficile,  qu'ih 
avaient  imitésjusiiuedidescliapileauiiii- 
liquo,  pour  leur  donner  les  formes  épais- 
ses que  leur  indiquait  l'Orient,  n  (Lecba- 
piteau  byiaotin  n'est  plus  cylindrique, 
mais  cubique,  et  il  est  surmonté  d'un 
énorme  tailkûr  qui  semble  l'Ire  un  seconil 
chapiteau.  Vn  manogmmme  est  sculpté 
sur  ce  tailloir.)  Les  niuulurcs  decouroa- 
nemcDt  sesimplifiùrcnl.  On  supprima  Itt 
profiU  élégants  de  l'art  antique  pour  y 
Eulislituer  de  lourds  hiscaux.  Mais  la  mo- 
saïque 1  (hnd  d'or  derinl  le  trait  princi- 
pal de  lu  noui-elte  décoration.  —  CéglÎK 
deS.  ApoUtnare in  Clatu.  avec  les  mo- 
saïques qui  la  décorent,  est  un  spécimm 
de  l'ancienne  basilique  chrétienne.  — 
Les  ruines  romaines  ont  presque  eoti^ 
rement  disparu;  quelques  restes  informes 
raïqiellcnt  ceuls  la  Bavcnne  de  l'enipiT 
romain.  <c  Cellcdes  Gotlis,  dit  If.  ^oél  des 
Vergers,  a  Inîssé  des  traces  plus  nom- 
breuses et  plus  visibles.  Vn  port'iqne  sur 
la  place  est  foiitenu  par  huit  colonnes  de 
granit  qui  portent  le  chiffre  de  Tbéml*' 
rie,  il  conduisait  i  la  basilique  d'ilercak, 
i|u'il  avait  miauréc.  Son  palais  n'eA  fi» 
indiqué  qne  par  un  grand  mur  dans  le- 
quel sont  rncMfsées  quelques  pclileFce- 
loniies  et  une  vaaqne  en  porjdiyre  ;  mais 
son  tombeau,  é1e\'é  par  lui,  est  encore 
entier,  et  son  étiorme  coupole,  d'un  se"' 
bkw,  est  l'un  des  plus  grands  monolilh" 
qni  appartiennent  à  l'Europe,  a 

DjIreobvGoO^le 


e.  m.  - 


ÉUls  de  l'Ë^li» 

'  PlaoM  BubltqttM.  —  Puhà  Rig- 
GiDBB.  —  Deux  huulcs  colonnes  de  grii- 
nil,  cri);i-eE  par  les  YûiiîUens  en  14X5, 
el  suniioalets  des  slalues  de  S'  Ajpol- 
linaire  el  de  S'  Vital;  les  bas-relicTs 
des  piùdestaui  sont  do  Pielro  Lom- 
baTdi;sl»lUQ  de  Uémcnt  XII  (1758), 
el  le  porlimie  de  huit  rfo&sfs  colonnes 
de  granil  oonl  il  vienl  d'être  fait  inen- 
Iton.  —  Ptaubtm  deu.'  Aavii,:t,  co- 
loone  ériKÔe  en  1 600  au  cardinal  Gaé- 
Uni.  —  Sur  la  Place  du  IUmr  est  une 
colonne  en  granit,  avec  la  «lalue  de  la 
Vierge  (1059).  —  Piaua  di  S.  Fbah- 
GESco,  décorée  d'une  auez  belle  sta- 
tue en  bronie  du  pape  Alexandre  VII 
(1675). 

PoitM.  ~  A  rO.  Porta  Adhiana 
(liiSb),  d'ordre doriqiw,  par  le  cardi- 
nal Ferrcrio.  —  A  l'E.  Porta  Almrom 
(1759), parle  caidjnal  de  ce  nom.— 
Au  S.  Porta  S.  Hahakte  (1013),  ainsi 
naounëe  d'un  couvent  Toisin  sous  l'in- 
vocaliun  de  S'  Hanii.  —  Porta  1ivm\ 
(1053),  d'ordre  corinthien.  —  Au  N. 
i'oMA  Serhata,  ainsi  noinméo  paiYC 
<|u'elle  fui  fermée  |iar  Ick  Vénitiens 
jiendanl  leur  doiiiinalu>n. —  PortaSisi, 
rcbàUecn  UM. 

tglMU.— 1)6>R.—  Il  date  du  IV'  s.; 
nuis  les' rettauralionsde  cette  église  lui 
nul  complètement  fait  perdre  son  tvpe 
priniilif.  Otic  cathédrale  fut  cnti^rc- 
inent rcc-onstmite de  1754Ï  1749  par 
l'architecte  fiutmainici,  de  Kiniinî.avcu 
les  débris  d'une  baÂlinue  du  IV-  s., 
li  ai-ail  5  nefs  séparées  jrar  TiO  to- 
nnes. Il  ne  reste  de  l'êditice  antii|ue 
que  le  «'lâcher  en  tour  ronde,  qui  fut 
une  addition  du  VIII*  nu  IX'  s.  te  que 
cette  église  offre  de  plus  intéressant, 
c'est,  daiH  hi  cbapelie  du  S'-Sacrc- 
nicnl,  le  Himch;  de  b  manne,  fresque 
du  Guide,  ainsi  que  les  (leiidures  de 
h  lunette,  i|ue  Lanii  ciù:  ]Kunni  ses 
meiUeurBOuM-ugcs;  et,  au  petit  chœur, 
Eiie  dans  le  désert,  par  le  même.  Un 
remarque  amire  quelques  autres  lo- 
Meaui  :  le  Festin  de  Balthasar,  par  C. 
Bonone,  et  S'  Ursus  wusacrant  la  ca- 
thédrale de  HiTeone,  de  Coinuecini. 


RAVEME.  —  ÉGLISES,  417 

Sur  l'autel  ^du  côté  de  l'épitre,  le 
trouve  un  vieux  crucifix  d'araeot  du 


qui  ai-ail 
umnes.  Il 


VI*  s 


u  XVII'  s 


rendu  méconnaissable. — On  voit,  dans 
une  galerie  basse  qui  régne  derrière  h 
cha-ur,  la  chaire  pastorale  de  S'  Haxi- 
ujîcn,  ouvrage  précieux  du  Vl<  siècle, 
•  montrant  les  premiers  pas  de  l'art 
en  Italie,  au  sortir  de  ta  barbarie.  ■ 
Col  ouvrage  aétf  également  altéré.  — 
Qudqu««  débris  de  l'ancienne  porte  ont 
été  appliqués  derrière  la  nouvelle  ;  ils 
sont  en  Eois  de  sarment,  très-solides, 
el  ils  conlînncnt  ce  qu'ont  dit  les  an- 
ciens de  la  grosseur  que  la  vigne  pou- 
vait atleindrc.  La  Diane  d'Ephése  était 
de  ce  bois. 

Le  BApnsrinE,  —  restauré  en  451, 
a  mieux  conservé  le  caractère  du  temps. 
C'était  autrefois  une  des  chapelles  de  h 
cathédrale,  et  il  en  est  aujourd'hui  ré- 
paré pai-  une  rue.  tl  est  du  forme  octo- 
gone, el  a  à  l'intérieur  deux  rangées 
d'arcaden  superposées,  dont  lescolmi* 
nés,  de  diamètres  et  de  chapiteaux  dif- 
férents, sont  omées  de  bas-reliefs.  La 
voûte  de  lacoupde.  ainsi  que  les  nuirs, 
est  ornée  de  niosalqucs .  que  l'on 
dit  du  V*  siècle:  les  arabesques  sont 
dans  legoi)[  antique  dégénère.  —  Bé- 
nKicr  ayant  sci'vi  do  vase  pour  l'eau 
lustrale  dans  mi  temple  de  Jupiter  à 

S'*  Agata  —  date  du  V  s.  La  plus 
lianti-e  église  de  Ravcime,  mais  I  une 
de  celles  qui  ont  le  niieui  conserve 
tour  aspect  priniilif.  Mallieui'eusemont 
elle  a  perdu  sa  décoration  de  mosal- 
mie.  —  Peintures  de  Frmicaco  da 
totignola  etdeL.  Longhi. 

S.  Apollikare  lie  (in*  —  (ou  S. 
ApoUinare  h'uovo),  bitieauconmienec- 
ment  du  VI'  s.  ]>ar  Théodoric;  trois 
nefs  fiuméGs  par  '24  colonnes  de  mar- 
bre grec  veiné.  —  t^to  église  est  la 
S  lus  curieuse  de  Itavenneet  peut-t-lru 
c  toute  l'Italie  ;  c'vsl  la  seule  de  l'Eu- 


-jbvGoo^le 


ils 


K  MH.  ■ 


ru|u-éG«nlc  »  g.  le  (aubouTB  Qassc  cl  le 
porl,  et  une  proccMÛii  ao  33  vicr- 

Kut,  se  dtvigcani  avec  tes  mages  Tara 
V,,  re|iréscnlëe  assiEC  entre  <les 
Anses,  aiec  l'Enf.  J.  sur  ses  genaiu  ; 
ï  m*,  une  Vue  de  Ravenne,  atev  l'é- 
tf&se  Ae  S' -Vital  et  le  |jalais  de  Théodiv- 
ric,  et  une  uixtccssioii  de  Saiats  m  dîii- 
(Tcant,  S'  Marlin  à  leur  télc,  ïers  le 
Christ,  asàs  également.  D'autres  ino- 
salcpies  représentent  dîiïéi'cnls  sujets  de 


op.  par . l'archevêque  Agnellu,  de  îi>5G!i 
659.  après  qu'3  eut  rendu  au  rit  ca- 
tholique celle  uiUiédi'alc,  consacrée  d'a- 
bord au  cidic  arien. 

S.  DoHEMco.  —  Basilique  du  milieu 
du  V*  ûécle,  reconstruile  depuis.  — 


s  du  Rosaire 

eroii,  par  Luca  Lon- 


lin  ;  les  Mysli 
vi'iilioti  de  la 
ghi. 

S.  Fh*nceko,  —  ancienne  dgli 
fuite  ï  la  moderne  entre  ses  cJôlures 
et  dur  ses  supports  primitirs.  —  A  l'in- 
térieur. '2'J  colonnes  de  iiuirbre  Uanc. 
— CliapoUe  ducruciiix:  deux  colonnes 


Polenta,  seigneur  de  Ravenne  (1396), 
avec  figure  ai  relier.  Hagniliquc  loni. 
bcun  cliréticn  du  IV'  s.  sous  laïuel  on 
aiuiseii  1650  le  corps  de  Lilwrius  II, 
archcvâquedc  Ravenne.  —  V  chap.  i 
dr.,  Madone  par  SaaM  d'Jmola. 

S.  fiiovumi  EvANMLisT*.  —  Basili- 
i{ue  danllafondalion.cn  430,  eet  duc 
à  Galla  Placidîa,  ï  la  suite  d'un  vœu 
qu'elle  fit  an  milieu  d'une  lempélf 
Elle  a  trois  nefs  avec  31  colonnes  pri 
venant  do  la  Insiliqnc  primitive, 


C*écs  dans  la  rcccnsli-ucliou  de  1 683. 
poi'lail  est  onic  de  sculpture 
tives  ï  la  légende  (Uli*  ou  XlV' 


rela- 


l'dnturefl  de  Fr.  Lotigkt 

S' MtBU  ifl  CosHEDiN,  —  édicule 
Logone,  qu'on  dit  aïoir  été  le  baptin- 
tère  des  ariens,  avec  une  coupole  dé- 
corée de  mosaïques  du  Yl*  s.  Elle  ni 


située  dans  le  préau  de  l'églue  S.  Spi- 
-to. 
S' KUmii m  porto.  —  Bâtie enl539 
irec  les  restes  de  la  basilique  de  S.  Lo- 
sniodeCésarée;  fafadcousièdedcr- 
ier.  —  Antique  figure  de  b  Vierge, 
sculptée  en  marlo'c.  —  5'  ch^.  mr- 
liTO  de  S'  Marc,  ouvrage  rcmannutUe 
de  Palma  Gtovane.  —  6*  di,.  Vierge 


par  elle-même  en  440.  Il  e 
forme  de  croii  grcuque,  dont  les 
bras  très-courts  aboutissent  i  une  salle 
voiïtée  d'actes,  avec  un  snrhaussemenl 
qui  lui  donne  l'apnacence  d'une  cou- 
pole; il  est  revêtu  de  marbre  jusqu'aux 
impostes,  et  de  ntosalques  à  partir  des 
impostes.  Derrière  l'nulel  se  trouve  k 
earcopliage  colossal  de  l'impératrira, 
que  Ton  y  vovait  autrefois  asasc  sur 
un  trône.  Elle  ;  était  ensevelie  avec 
ses  vétenienUi  iiiipériaux.  Des  enlânts 
V  introduisirent  du  feu  par  une  ouver- 
ture, et  cos  restes  furent  consumés  a 
1577.  Les  dcui  autres  sarcophage 
contiennent  :  cdiii  de  droite,  les  eai- 
drcs  d'Uonorîus ;  l'autre,  ccUesdcOon- 
stance,  général  iwnain .  son  second 
mari.  <  Il  semble,  dit  Valcrj,  un  tun- 
nument  des  catastrophes  en'roïa])W  du 
Bas-Empire.  Cette  bUc  de  ThéadM>-, 
sœur  ifllonorius,  mérc  de  Valenli- 
nien  Ul,  née  ii  Conslantînoiile,  morte 
ï  Rome,  fut  csdave  deux  lois,  rciw. 
im|>ératrice  ;  épouse  d'abord  d'un  roi 
gnth,  hcau-frére  d'Alaric,  épris  de  s> 
captive;  et  ensuite  d'un  génère  de  SM 
frère,  qu'elle  sut  {'également  asservir: 
femme  h^ilc,  mais  sans  gcniirosîtc, 
sans  grandeur,  uni  hâta  le  cliute  de 
l'empire,  ot  dont  l'ambition  et  les  vices 
ont  obscurci  et  comme  Mniïllé  t'inlôc- 

S.  RoNDALDo  —  (ou  Classe).  Egli»c 
appartenant  d'abord  aui  Chartreux,  ac- 
tuellement la  chapelle  du  collège  it 
Ravenne,  Elle  a  une  Résurrection  de 
Laiarre,  par  fr.  da  Cotimela;  S'Ro- 
muaid,  au  Giierchin;  S'  Benoît,  de 

..,.- ..Google 


ËUU;  lie  l'ËglUe.  mutb  IO::!.  -  iu 
C.  Cigmmi:  au  réCectoire,  tes  Noces 
de  Cana,  Trcsquc  ie  L.  Langhi,  et  de 
son  fils. 

S.  Spibito  —  (ou  S.  Tbodoro).  Celte 
laïitioue  fut  ûleiée  >u  >'['  siècle  pv 
Ibéodonc,  et  réswvée  aiu  ùvduues 
ariens.  Elle  e.4  dépouillée  de  sadoro- 
ralion  jiriimtiTe.  Cm  y  voit  uiic  chaire 
aolique. 

S.  Vii»i.B.  —  Celle  église  rai,  en 
Occident,  le  Ijpe  le  pins  ccniplet  de 
l'arctaitecturo  de  r«Tipire  grec.  L'église 
d'Aix-la-Chai>ellc  fiil  taite  ï  son  iiniU- 
tion.  Charlemagne,  TDulanl  la  foire 
décorer,  demanda  au  pape  Adrien  [" 
des  arlLites  en  mosaïque  cl  des  marr 
t)iY!s  précieux,  ipi  lui  forent  envoyés 
de  Raveane.  L'église  de  S.  Yitale-ful 
(■levée  soua  Justinien;  les  tafadcs  ei- 
lérieures  Mint  dénaturées  par  la  «in- 
struction d'un  vestibule  roMemc.  Klle 
(■si  de  construction  octogone;  elle  est 
couronné*  d'une  coupole  port('«  sur 
huit  gros  piliers  disposés  circulaire- 
ntcnt  et  entre  lesquels  se  développent 
sept  exèdres  Iconune  ovtles  de  S  So- 
lfie, Il  Cunstanlinople)  ;  le  huîlièmc 
mlerrallc  est  rest£  ouvert  pour  doTiner 
accès  nu  sanctuaire,  qui  est  pris  sur  le 
collatéral  ou  galerie  circulaire,  et  se 
termine  par  une  aliside  rorlemenl  sur- 
haussée. Les  exèdrcs  sont  foniiécs  de 
trois  arcades  portée»  par  dcui  colonnas 
lit  deux  pilastres  appliqua  contre  les 
fTos  piliers.  Une  galerie,  établie  au 

Iircmier  étage,  (orme  des  tribunes  sem- 
ilalilcfi  à  celles  qui,  dans  toutes  les 
églises  de  rilrient.  étaîonl  réswrées 
aiii  fenimes.  Une  coupole  hcmisphêri- 
ijuc,  construite  i  une  grande  élévation 
iiii^essns(lusal,couronnelemonuiiiviit 
cl  l'édaircpardés  fenêtres  percées  dons 
I»  parlie  hww  de  b  «oùte.  Cette  cou- 
prdc  est  construite  en  vases  d'argile 
seiublablrs  ï  des  amphores  et  emboîtes 
les  uns  dans  les  autres.  (C'esl  cet  ap- 
pareil des  anciens  dont  les  arcliitectês 
se  servent  de  nouveau  aujourd'hui.) Un 
cinient  très-dur  avec  des  inosaïqucsrc- 
rouvnit  toute  la  lace  concave  de  la 
i-oupole.  —  Les  Eénêtressont  partagées 


e  cela 


I  par  une  ccdonnellc, 

■oit  à  toutes  les  églises 
postérieures.  —  Vis-k-vi 


prmcipale,  actui 
mée.  est  le  chceur,  qui  se  termine  en 
nicfac.  Un  revêtement  de  muijre  ne 
monte  pas  pkis  haut  que  le  premier 
ordre.  Au-dessus  de  la  corniche  de  ce 

Sremier  ordre,  il  n'y  avait  plus  d'autre 
écoration  que  de  h  mosaïque  qui  a 
été  détruite.  EUe  a  fait  place  à  de  la 
&usse  ardiitecture  peinte  en  Irompe- 
l'ffiil.  —  Le  pavé  a  été  exhaussé  pour 
être  garanti  des  eaux.  —  Le  principal 
ornement  de  celte  église,  ce  sont  les 
ilques  du  chœur,  exécutées  s 


Justinien,   et  (\ 


mosaïques  représentent,  en  bas  et  i 
droite,  l'empereur  Justinien  suivi  de 
courtisans  et  de  guerriers,  et  révéuuc 
Hatiinien  et  son  rlci-gé;  Il  gauche, 
l'impératrice  Théodora,  accninnagnéo 
de  ses  femmes,  cl  portant  ses  offrandes 
au  temple.  La  conservatbn  de  ces  fi- 
gures. d'uD  cai'actère  remarquable,  est 
Sarfaîtc.  <  On  pourrait,  dans  ce  clunur, 
il  V.il«rv,  se  croire  la  la  cour  de  Cori- 
staiitinople  :  les  li'aiU  de  Tliéodura.dc 
celle  comédienne  passée  d'un  IrAne  de 
tl)édlre  sur  le  trône  du  inonde,  ont 
encore  un  certain  air  lasdf  qui  i-^ii- 
pcllc  ses  longues  proMttutions.  >  —  Le 
milieu  de  la  voûte  esl  orné  d'urnes,  de 

rns  et  d'autres  animaux.  Sur  l'arc 
triomphe,  on  remarque  Jérusolciu 
et  Bethléem;  sur  les  murs  latéraui,  on 
haut,  les  quatre  Ëvangélisles  assis  : 
Isale  cl  Jéréraie,  debout  ;  Moïse  déliant 
ses  sandales,  dans  le  buisson  ardent; 
vis-à-vis.  ce  même  législateur  rca'vant 
les  tables  de  la  lui  de  la  mahi  de  Dieu  ; 
au-dessous,  le  peuple;  vis-à-vis,  lu 
Christ,  bon  pasteur,  t^ifin,  à  g.,  on 
voit  un  autel  avec  le  paii)  et  te  vin  ; 
Abel,  d'un  dite,  avec  I  Agneau,  image 
du  sacrifice  sanglant;  de  l'autre.  Hel- 
chisédecb  avec  le  pain,  ligure  du  sa- 
crijice  non  sanglant.  A  dr.,  unetable 
dressée  et  trois  anges  auxquels  Abraham 
sert  il  manger  :  Sarah  esl  sur  la  porte  ; 
'■.C,o.,g\c 
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Apôtres,  S'  Gct'vais  et  S'  Prolais.  —  A 
Mtcduniailru-aiJte1,à  dr.,  est  un  mu- 
nuiaent  précieu:(  en  marbre  d<^  l'aros, 

Srovcnanl  d'un  Icmpic  do  Neptune  : 
es  génies  et  des  amours  poi-tonl  une 
vonque  et  le  trident  au  pied  du  trùne  du 
dieu.  C^  bas-reliefs,  d  une  belle  exêcu- 
liuii,  ont  ét^,  selon  Valei^,  pudiquement 
mutilù  en  secret  par  un  prêtre  scrupu- 
leux. —  Leteslibuledc  ù  «acrislieaun 
oxcellent  has-rcEef  romaiu,  rcpriisen- 
(ant  Tapotliéose  d'Auguste,  on  Jupiter. 
— Vis-à-ïis sont desfraginenls d'un  an- 
cien sarcophaf^e  chrétien  (VU'  s.)  (?).  — 
Dan<i  un  rédiut  derrière  l'église  est  le 
lambeau  de  l'esarque  Isaac,  mort  en 
041 .  —  Le  ciboire  doré  de  la  chapelle 
tlu  S'-Sacremenl  passe  pour  avoir  été 
ilcaiinc  par  Michel-Ange. 

Toiiiiï,ili  nu  niNTE.  —  Le  Danlc ,  mort 
à  Itaveiiue  le  Uîcptonibre  1531,  ^  ati'' 

rssé  les  dcrniùi'ea  années  de  sa  vie  sui 
IMiitection  de  Guido  da  Polcnla,  qui  lui 
avait  ofTal  im  a»ile.  liuido  njniit  été 
ctasfi  (le  RivGtiiic,  le  cadatre  du  Uinlc. 
ciui  reposait  d»ns  l'église  des  frères  Mi- 
neura  de  S<  FraDfois,  hillîl  élrc  liiré  aui 
nanime»  par  ordre  du  caidiual  Itcllr.iiu  del 
PoggeLlo.  Florence  ,  dure  iiu  poêle  pcii- 

Qdem  gAfluil  puni  Flonulù  iidhT  auiorU, 

jusqu'à  sa  mémoire;  le  pnpe 
— munie.  Ce  ne  fut  que  cent 

plus  lord  aue  le  sénateur 
Bernard  Bembo,  poiletUl  deRavenne  poui 
la  république  de  Venise,  el  père  du  ar- 

dinil,  lui  lil  élever  un  mausolée  d'aprù 
le  dessin  de  l'babile  arcbilede  el  sculp- 
teur Helro  lambardi,  mausolée  r«  ■ 
struil  dans  l'état  Kluel  enlTSd,  aux  f 
du  cardinal  Vairnti  Gonzii|;a  de  Hatili 
Il  forme  un  temple  «irmoiilé  d'une  cou- 
pole mesquine,  et  portant  l'empreinte  du 
uiiunb  {!oOt  qui  résnail  à  l'époque  ufi 
il  fut  cdUilrniL  —  u  l.ca  iuscriptiont,  dit 
11.  Ampère,  sont  peu  rcinan|ua[ilcs.  Iluiis 
LelleduSVIII-s.,rodniiriiliuupourP«Hlc 
■"   lucfnnl  Icpw- 


le  fanatisme  refi^ 

S; 


c; 


pas  que  celui  auquel  il  adresuil  ccUt 
louange  rclalivo  pilt  élre  mis  en  comp»- 
_  ■__..  1^  pj^[gj  juliens  d'""  ■"■" 


lus  éclairé,  tels  que  Frugoni.iLcjioêine 
Il  n»iile  réflécbil  les  passions  ardcnln, 
sme  refiEieui  el  politique  de  son 
«  OnÛié,  méconim  pendant  ptvt 


S' UitBii  DïLLA  Rotoiida;— linnAfau 
de  TliÉodoric  [a  un  quait  de  liene  eii 
dehors  de  la  porta  Serrata).  fait  à  l'inii- 
talion  des  mausolées  d' Auguste  cl  d'A- 
drien. Cette  è^ist,  conslmile  au  coin- 
mencenieiit  du  VI'  s.,  fui  eiéculéc  en 
sses  pierres delaiUesur une basedé- 
onc;  rintmicur  est  rond.  L'ononm 
ipole  monolithe,  de  5i  pieds  dédia- 
Ire,  est,  suivant  rarcliitecleSounkil. 
tlu  poids  de  plus  de  000  milliers.  C'rA 
au-dessus  de  la  coupole  qu'était,  dil-on, 
placé  le  sarcophafic  on  porphjre  ([ui 
cmrtenail  les  cendres  de    'ihéodonc. 
L'alladiemcnt  qu'il  avait  proCessépour 
l'ananismc  fut  cause  que  son  lomixaii 
ne  fut  pas  respecté  par  le  elcrfié  ci- 
tholique.   la  coustruGlion  inférieure. 
avec  ses  dix  arcailcs  en  pierres  taillù) 
à  crosselles,  était  i  denn  enfouie  jur 

ILi'à  la  hauteur  des  arcades,  par  suilc 
e  l'exhausseinenl  du  sol.  Lo  piedilt 
l'cdillcc  est  aujourd'hui  dégage  p»  de 
fouilles  qu'on  a  pratiquées  tout  autour; 
mais  nranmobs  l'eau  s'est  infillHt 
dans  la  salle  inférieure.  Un  csoli" 
extérieur  en  marbre  conjuil  à  la  pat* 
lie  supêrieuro  de  l'Édifice.  L'intcncur 
est  dénué  d'uruentcnls. 

S.  Apt.Li.i>AnB  us  CussB  —  (i  iJi-^ 
la  ville,  sur  la  route  de  Bimini.  A  qii<^ 
que  distance,  on  passe, «UT  unjwnt con- 
struit par  le  C  légat  Albcrom,  lescan' 
réunies  du  Ronco  cl  du  Hontunc) .  Uu  ■ 
nier  ri'sie  de  la  ville  Clatsis.  un  à^ 
trois  dislrii'ls  de  Ravcnuc,  el  qui  ciaill' 
station  de  la  flotte,  conmieson  nom  l'in- 
dique. Classisfut  détruite  par  Luilpnnl 
en  72IJ.  —  Celte  baùl)C|ue,  magusâquc 
spécimen  de  l'art  cfarcUen  antique,  «J 
un  des  édifices  1rs  jdus  intêrefsanls  «t 
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Ëlats  de  lËglise.  •  noim  103. 
Itivenne.  Laissée  jiresquc  intacte,  ii 
l'riceplîon  du  poi'Lqiic,  dlc  fut  foiiilM 
(il  531,surrcinplaccnicnld*unlciiiplc 
d'ApoDan.  parJulùiius  ArgenUriuK,  et 
consacrée  en  Mil  par  l'archcvùqiie 
Haxinûcn.  Elle  rfX  conslniilc  en  bri- 
'|iKs  ;  les  maaa'iqui'S  de  la  ner  n'exis- 
Icntphis.  Lcrcvétt.'mpatcn  uiarbrcful 
mlcvc  par  Nalaleatn  di  Rimini,  i}uieii 
orna  VvgYise  de  S' -François  à  Riuiiiii, 
en  1450.  —  LV'glUe  de  ,8.  ApoUinare 
a  Iroù  )ic&  divines  par  U  colonnes  ca 
marbre  dpolin,  k  chapileaiii  corin- 
Ihiens.  Au  niDieu  de  la  nc(  est  un  petit 
autel  antique,  dédié,  £i-du,  à  la  V. 
parHaiimien  (l'inseriptiort  est  du  XVI* 
m.  XVII*  s.).  —  Le  long  des  murs  son! 
lies  lambeaux  d'évéques  de  Raveurte, 
du  VI'  ou  VIII*  s.  —  L'abside  eslcou- 
lurle  de  mosaïques.  La  dcininyiupolc  a 
une  grande  (Tuix,  et,  do  chaque  eâlé, 
Voue  cl  Elie.  Au-dessous  csl  S'  Apol- 
linaire, uréchanl  uu  troupeau  de  bro- 
his,  sjrmbulc  de  la  counuuiiaulé  dire- 
tienuG.  Sur  le  luur  de  dr..  San'ilices 
d'Abcl,  de  Hdchisédech  el  d'Alirahaiii; 
'I  ^'..Consàration  de  rép;tise,  etc.  — 
Swi  le  duBur  se  Irouvc  la  Genfes' 
^ion  avec  le  tombeau  de  S'  Apollinaire. 
'*tte  crjple  est  souvent  envahie  par 
les  Gau\.  —  Au  milieu  de  la  nef,  cnire 
deux  tombeaux,  le  nom  de  l'empereur 
Olbonlll,  inscrit  sur  te  mur,  rappelle 
ti  pëmlence  (|ue  ce  prince  lit  ici  |iour 
le  iiieiirire  dcOcscealius. 

S'  Mahu  m  PORTO  FvOKi  —  (ii  uuc 
Vicue  de  la  lille),  bilie  en  lOilC.  — 
Fresques  des  élèves  de  Ciollo. 

V\[.nn  M  TiiÉODomc.  —  Ce  palais 
lui  détruit  par  Charlcmagiie,  qui  en 
emporta  les  omenienLs  en  Fi-auec  ;  il 
n'eiL  resta  qu'un  mur  avec  huit  petites 
tolomiesdo  marbre,  fonnanluncTaçado 
du  couvent  des  Franciscains.  Un  large 
bassin  de  porpbjre  qu'on  vuil  au  pied 
a  été  considéré  comme  étant  le  sarco- 
phage qui  était  placé  au-dessus  de  ki 
coupole  de  son  mausolée  :  mais  il  ^la- 
rail  que  c'est  Bimjdemcntuncbaigaove 
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avant  4i9,  est  restée  mtacte  avec  m 
mosaïques.  Fra^mieols  anUqucs,  ino 
saïques,  iuEcriplions.  —  tKuiodièquc 


Ancairtoii. 


'  La  chapelle,  bilie 


AcAoiHiBn»  Deaci-Arts,  —  {ondée 
\ar  des  dtoveas  de  Ravenne.  contient 
une  galerie  de  tableaux  dans  laijucUu 
on  rite  desœuvrcsde  L  de  Vinct,  Da- 
niel de  VoUerra,  Ouerchin.  Guide, 
Baroclte,  Luca  Giordano,  Tmtoret, 
F.  da  Catignola,  limocenzodattnola, 
Albert  Durer,  Bubens.  Téniers,  Gi- 
rard Doiv,  elc. 

MrsïDH.  —  Vases,  bfonics,  curio- 
^tés.  ~  Riche  collection  de  médailles 
andenncs  et  modernes.  On  ■j  remarque 
une  pièce  quu  l'on  ci'ail  être  unique  : 
lamedadlede  Gcéron,  qui,  d'après  lu 
jugement  de  Visconli  et  d'aulres  sa- 
vants uiiliquaircs,  Tut  frappée  par  la 
ville  de  Sagnésie,  près  du  muni  Sipjle 
(Lvdie) .  en  souvenir  des  liienlaits  de 

àsonnîsl'ac 
I)i)ilyqucs,  ciselures,  elc. 

Rin.ioTiiÈQDE.  -—  Fondée  o)  I7U, 
par  l'abbé  PîciTe  Cannelti  de  Crémone , 
Considérablement  augmeulée  en  1804 
des  bibliolhéques  de  couvents  suppri- 
mes, elle  p«W'dc  ûO.OOO  volumes  , 
700  manuscrits  et  un  nombre  égal 
d'éditions  du  XV'  s.  Parmi  lesnianus- 
crils,  on  distingue  le  célHirc  Aristo- 
nliarte  complet  du  X*  s.  qui  a  ser^l  li 
l'i-dition  de  Bekker;  manuscrit  du 
Dante  avec  raiuialures. 

TWAtrai.  —  Tewho  COKl-MLE.  — 

Constniil  en  172t,  par  le  cardinal  Itun* 
tiïoglio.  TkjlTW  Nuoto,  —  OU  Gi-and- 
Théàtre,  iiuiuguré  en  184S. 

ToniiE  DFX  l'nBaiibo  uu  m:[iL.\  Citta,  — 
tour  carrée  eu  briques  inclinée  connue 
celle  de  Bolopnc.  Sa  conjtruclion  papsit 
être  du  XI'  siècle. 

Coion.TA  KK  Fbucesi  —  [*  3  mil.  de 
Itnvciinc,  eu  iorlanl  par  la  porte  SisiJ, 
colonne  carrée,  dccunic  d'arehesuues,  cri- 
sie  eu  1357.  sur  la  rive  dr.  du  Noulanc, 
ïlendniitoù  les  Frinçai»  passèrent  cette 
riiiÈre  en  1512,  le  jour  do  la  vidoiiv  de 
Ravenne,  renipon,^  sur  W  troupi»  Je 


Juin  11  d  du  r 


KVUTB  105.  ' 

d'Iispagne,  par  (il 


PiiETt.  —  Duc  dertiièrv  curiositi^  il  si- 
goilcr  eA  la  cflùbre  TorSl  iIr  pins  ijui  m- 
veloppe  Rsvenne  du  cWii  de  la  mer,  et 
s'élend  sur  uiie  longueur  de  30  mil.  el 
une  larceur  de  1  à  5  mil,  jun)u'à  Ccrvia, 
uiilre  RoveiHK-  et  tUmiiii.  Rien  d'impo- 
imiil  coinniG  celte  ligne  somlirc  el  eans 
liii  d'arbres  s'^lanfiiit  ju»[u'à  une  bau- 
Inir  de  SO  pieds.  Celle  furet  a  ses  an- 
iMiliit  et  NUI  hislorieii.  [V.  l'uuïrai^e  es- 
timû  du  CDDile  Kr.  Giiunui  :  Slona  ci- 
vile e  tiaturale  délie  Pinete  HaTcnnale. 
Rome,mt,  in-4',1 

De  Ravemib  jI  Venise  [V.  It.  57). 


Bonne  roule,  mais  dépourvue  (le  ser- 
vice de  poste,  lonscanlla  Pineta,  dont 
il  vieni  d'iHre  parli:.  Les  bancs  de  sa- 
ble ochcnl  la  vue  de  la  mer.  —  On 
passe  le  Servie,  el  k  4  I.  1/3'  de  Ba- 
veiine  nii  renconlrc  : 

Ceuvia,—  2,000  Iiali.;  surun  sot 
niarécagcui,  i.  peu  de  dislamcdcl'A- 
dnatique.  —  Fabrimlion  de  sel  marin. 

Cesenatico,  —  ï  moiUé  roule  entre 
RHVtinnc  et  Rimiiii.  —  Htu  loin  la 
rente  traverse  iin  des  nombreiiï  tours 
d'eandoiilon  a  voulu  hivcXc  Itrihicon 
{¥.  la  R.  105),  et  se  réimil  il  la  roule 
de  iiostc  un  peu  avant  d'entrer  h  : 

RwiM(i'.  p.ias). 

ROUTE  1(S 

DE  BOLOCSNE  A  ANCOME 

rin  n«Li,  cx=ï«,  M.mr  (u»  «»nio), 

tir  UoLOonnàS.  Ni^'OlA 11/ 

iniolB 11/ 

F>on« I 

Forli 1 

IJ'KW 1  1( 

Sa>i)[iiaao 1 

Callolka ,  .    Il; 

(Vn  3*  cbcnl  driHiis  rrsiro.) 

Sinipagila.  ..'..'.'.'.'.'.'.'.'.    1 
Çaw  Vt,w«U- 1 


OLOGHE  ,V  ANtiMlE:  .  SécI.  ÏI. 

Pour  la  description  de  11  roule  (us 
■lu'i  FiEKH  [Y.  roule  lOÎ). 

Au  del^  de  Facnza  on  passe  le  La- 
mone,  puis  le  Monlorw,  el  Ton  ^liid  : 
FOEM.  — 10,000 hab.  (UUcueii 
Bologne).  [Hôtel  :  la  Poste.)  (Forum 
Lini,  fondé  par  Livîus  Salinalor,  iprè 
la  dcfaile  d'Asdrubal.)  Ville  située  m 
lied  des  Apcmiins,  bien  bâtie  etavirt 
le  l)eaux  Édifices,  entre  autres  le  nalai' 
les  Magistrats,  le  Honl-de-Piélé,  fc  ]8' 
lais  Gueiini,  elc.— CiiHioRAU,  récem- 
ment  reconstruilc  dans  le  style  des  la- 
siliqucs  :  dcui  vastes  cliapeucs  laln> 
les,  surmontées  de  coupoles  et  a»- 
servécs  de  l'ancienne  cooslnidion. 
tiennent  lieu  de  Iranssepl.  Dans  (xk 
mù  adIiËro  au  Danc  septenlrianal  iV 
rcdifice  est  la  coupole  de  la  V.  du  F« 
(Madona  dcl  Fuoco),  ueinte  par  C.  C'- 
gttani,  qui  y  travailla  20  années.  i> 
lIjcI  est  uiîe  Assomption.  Lanii  à 
ue  c'est  iHait-ctre  le  plus  bel  ouvTOt 
(te  peinture  produit  par  le  XVIll'  s,  h 
chapelle  est  éblouissaute  par  le  Ium  ite 
marbres  qui  la  révèlent.  —  S.  Ffupw 
TirM  l'enferme  des  tableaux  de  Ci' 
gttanî,AiiC.MaraUe,el,AaGu^cliii 
h  Clirist,  l'Annonciation.  ~  S.  GiM- 
.ANo  :  la  Concj^tion,  œuvre  caiiîlil 
lu  Guide;  besiues  de  Meloae  cl  ^ 
Palme%%ano-  Tom1)eau  de  Horgagm. 
".  HESCtiitiALE,  église  rouiane  il>- 
s.  Iji  grande  nef  a  été  rdoiid*' 


par  hmocenXiO  da  Imota. 

far  Palmexaano.  —  Il  Cajuiiks  ■ -^''' 

ni>nciation;  divei-s  Saints,  par  Si' 
/o»w.  — On  voit  encore  des  peinture 
aux  éplisCK  des  Sebïi  ;  S"  Tamm. 

Pi:<AcoTHb)UK  ;  —  conlicnl  quflqi"" 
Inblcaui  inlêressanls.  —  Plusicuiï  (>' 
LAIS.  —  Pescdiera,  marclié  aui  |"'' 
sons,  cour  h  portiques,  aiccuncci^ 
d'ordre  dorique  au  fond  ;  conslnui  "' 
1 850 .—  Ilots  de  la  ville,  jabnh  sur  ^ 
éminf^nce  disposée  en  amphilhéâW  "" 
vanl  la  chaîne  des  Apennins. 

Ponr  larouli'  de  Forli  i  Ravnuiei  T.  t-  ^' 

UKjiiejbvGoo^le 
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fMs  de  l'Ëslisc. 

.VuiIclàdeForli  la  roiilc  TniiKhit  le 
Ronc:o  et  traverse  : 

Fnni.iNPOPOLi  —  (Fonim  populi). 
2,500  hab.  —  Ruinée  en  700  par  les 
Lombards.  On  pRssc  le  Savio  siir,  un 
beau  pont  en  uiarbre  d'islrie. 

tau**.— S,5<Hlhab.—  {Hôlel  : 
lafosle.)  Yillc  agréablement  située  au 
pied  des  Auennms.  La  rue  prboipale 
est  ornée  ae  portiques.  —  Le  Pauis 
PUBLIC,  bel  édifice  sur  la  grande  place, 
possède  un  tableau  de  Fr.  Francia. 
—  L'ÉGLISE  DES  Camiciiis  a  un  bon 
Guerchin. 

A  un  mille  de  la  lille,  au  sommet 
d'une  oolËne;  est  râtuée  la  belle  église 
dcS'HARUDELXoiraE.aUribuéeïBia- 
viante.  —  A  queli[ues  milles  au  S.  sont 
des  mines  desouh^. 

A  4  mil.,  on  traversa  le  Pisclatcllo 
{hliubicoH  de  quelques  antiijuaires)  ; 
jiuis,  avant  Saviguano,  le  Piumidno. 
sur  uu  pont  que  l'on  dit  être  de  l'épo' 
que  consulaire.  —  Au  delà  de  Sin- 
GMPH»  on  traTerse  TUso,  considéré 
aussi  coinme  le  Rubicon . 


iL"Ohiî'M 


Ci  siljiiar  nanti 
t^njrdlnr  devail 

■Tin™.  Ae  \»  pelric:  lîf  pplil  toun  d'eau  doit 
itunmc  Unit  li-  DHUidi'  le  «il,  »«  lÉlélnHié 
hi^toriqui'  i  tftat,  qni  l«  franchil  ea  jïUol 
coinn»  •li''li  au  iihhhIp  ta  parul<'>  :  Le  sert  « 
fatjelit^axtAt^  aauTtai  répéléi-spardcsun- 
bifieui  ijaay  un  audace  avfuiuii'uu  uns 

peine  î  »•  inriirii  d'mcconi  inr  son  foiplaci^ 
ment;  M  Is»  nrélmtiaiB  se  parUgcnl  pnlre 
plusieurs  pcUU  uinrs  dV>u  :  1*  le  Piicis- 
Mh.U  plusandcnnemcnl  coDÙdéré coniinc 
Ajuil  le  «uhiHiu 


In  pjjwnt  lui  om  onui'rTé  Min  nom  éeHn- 

On  cnti'e  !i  Rinini  par  le  pohl  (TAii- 
qusu.  {y.  ci-contre.) 

UMiMi—  (101.  deFaHi;11  l.de 
Ravenne),  1 4,000  hab.  (HôUU  :  i  Tre 
Ke:  Posla.)  Ville  (trande,  assn  bien 


bâtie,  miùs  peu  \iranle  et  triste,  située 
dans  une  plaine  fertile,  .^ur  la  rite  dr. 
de  b  Harecchia,  !i  quelque  distance  de 

Riniini,  dans  l'originF' 
I.  ville  d'Onibrio,  devenue  co' 
iDiiie  romaine,  tut  embellie  pur  Jules  té- 
sar  et  (lar  Auguste.  «  Après  avoir  yntù 
tour  à  tour  sous  la  duminaliaD  dro  eiar- 
quGS  grecs  et  des  Lombards,  elle  taniba 
ou  pouioir  de  l'empereur  d'Allemagne. 
L'an  1300,  Otbon  lU  j  éublit  vicaire  de 
l'Kmpire  Halaletta,  qui  rendit  siin  auto- 
rité héréditaire,  tin  de  ses  deacendanla. 
(ialeollo,  fut  reconnu  «ouverain  de  Himini 
par  le  pape.  Plus  tarduu  autre  Mal alMta 
vendit  Iliiiii ni  aui  Vénitiens,  et  ces  der- 
niers la  penlireiit  dans  la  balailledc  llcni 
d'Abda(152S]ci»itre  le  inpe.  Tous  le»  ef- 
forts que  firent  depuis  dans  le  XTl-  ».  les 
Hnlalêtta  pour  reconquérir  Rîmini  furent 


i'esl  à  pdne  s'il  .rcsle- 
de»  trace*  de  l'ancien  port,  la  mer 
a'étantietiréecoiuidéniblenienl,  par  suite 
d'atlerriuemenls  succeuifs.  Sia.  Hala- 
testa  en  employa  les  marbres  a  U  con- 
struction delà  éatliédrale. 

Abco  tbhjmfale —  (porta  Homaoa),  érigé 
en  l'honneur  d'Auguste,  en  lémoignaEC  de 
la  recorinaisMDCc  deïbabilantspourla  ré- 
paration de»  voies  de  l'Italie.  Celte  porte 
Irïoniphale  est  construite  en  belle  pierre 
blancBe  imitant  le  marbre;  l'architecture 
est  simplectmaseiveile  fronton  est  porté 
pa r de»  colonnes  corinlhieime».  Bnlre  l'ar- 
cade et  les  colonnes  ,  sont  des  médaillons 
avec  les  léics  de  Neptune  et  de  Véiiiu, 
et,  à  l'extérieur,  de  Jupiter  et  de  linerie. 
(P.  H.  Haur.  Brighenli,  llluslriiziane  dell' 
■rco  d' Auguste,  con  otio  lavole  in  rame, 
Riiiûni,  ll(!5.) 

PosT  d'.^hghste,  —  commencé  par  cet 
empereur  et  achevé  parTi1<ére.  Il  est  con- 
struit en  pierre  blanche  d'Istrie,  comme 
l'arc  de  triomphe.  Il  sert  de  viaduc  1  In 
v<He  Emilienne  pour  franchir  la  Harecchia 
lAriDiinuK),  lia  ïarches,  etSOO  piedsde 
long.  Le  parapet  porte  l'inscription,  effa- 
cée, relative  a  sa  construction. 


tradition  qui  parait  apocryphe,  aurait  ha 
rangué  ses  soldats  «pré»  le  passage  di 
Rubicon.  (.1)01311; 
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PIkoai.  —  Marché  ïui  poissons,  ài- 
loiiré  d'arcades.  —  Grande  place,  omf  e 
d'une  fonlaine  el  de  la  slatue  en  l>runic 
de  Paul  V. 

^lÏM*.  —  S.  FmscEsco,  —  pplisc 
oonstniJle  au  XIV'  s.,  i-cfaite  sera  le 
milieu  du  KV*  s.,  selon  le  nouveau 
sljte,  par  Léon  Battista  Alberli.  l-es 
ari'hiUHiles  la  regardent  comme  son 
chcr-d'iEUTrc.  C'esl  un  nionumcnl  des 
plus  intéressants  dans  l'histoire  de  l'arl 
i>n  Italie,  comme  étant  une  des.  pre- 
mières Icnlalires  faites  pour  s'alTran- 
chîr  du  style  gothique  et  revenir  à  l'an- 
cienne architecture  romaine.  La  fagade 
n'est  point  terminée.  Autour  de  l'église, 
régnent  des  jiortiques  de  la  plus  noble 
]iroporlion  et  de  la  forme  la  plus  pure, 
s'élevant  surun  soulassemeiit  continu, 
et  présentant  une  suite  d'arcades  dont 
les  archivoltes  simplement  profilées  re- 
tombent sm*  les  impostes  oepi£droil.<;. 
la  «eule  décoration  de  cette  simple 
ordonnance  consiste  en  couronnes 
sculptées  entre  les  archÎTolles.  Sous 
chaque  arcade  Aiberli  a  placé  des  sar- 
cophages, daa<!  le  goût  antique,  d'un 
cftei  imposant;  Malatesta  les  destinait, 
après  leur  mort,  aui  hommes  de  talent 
qti'il  avait  réunis  jtrés  de  lui.  L'inté- 
rieur de  l'église  lient  encore  du  stvic 
gothique,  cl  a  une  inianlilé  de  monu- 
ments de  la  famille  Malalesla,  avec  des 
«culpturcK  du  XV'  a.  Près  de  l'entrée 
est  le  monument  d'Isotla,  épouse  let- 
trée de  Sigismond.  La  rose  et  l'élé- 
phant, cmblénics  des  Malatesta,  et  les 
chiffres  unis  de  Siglsinond  el  d'Isotla 
sont  multiulii'-s  dans  l'intérieur.  La  cha- 
pelle du  S'-SacremeiU  a  des  bas-reliefs 
en  hronie.  altribués  !i  Ckiberti;  cdic 
des  Reliques  une  frcsiiue  (le  Pietro 
delta  Francesca, 

S.  GiDUiito. —  Hartjredu  saint,  par 
P.  Véronése.  Peinture  do  Lattamio 
dtlla  Harca  (1557).  —  S.  GiHoi.àMo. 
Peinture  du  sanit.  par  le  Gtierckin. 

Palaif.  —  Paiaïm  DSL  Conuse.  — 
Peintures  par  Dom.  GiMmdajo,  Si- 
mone Canlarini;  une  Pielh  en  dé- 
Irempe,  par /«un  BdWit. 


Sfct.n. 

-contfruile  parPan- 


Fouteresse,  - 

dolfo  Malatcsta. 

I«  marquis  TKoltolevi  possède  dn 
antiquités  et  quelques  tableaux. 

BiBLioTDËoaK,  —  fondée  en  1617. 

Riuriiioi  DE  FiuiiciHSi  M  Himsi.  Oi 
craii  llu^^  lu  drmcurr  de  cpllp  kimne,  m- 
iiiorlaiii**  par  ]ï  «fiiii:  du  Binle.  ri  ^M 
éuU  llllf  Je  Cuido  da  PolmU.  »«)«« 
de  Bon)»',  «on  proi«clmr  cl  un  Mi, 
^iiil^iluiesiirl'iinplHTinrBtdii'ntUtltil. 
—  Toul  1c  mondn  «nniH  \r  refit  poWfn» 

Îui'  Ikiniï  a  (ail  di'  In  fin  tragiqw  if  li 
ranrpva.  Il  attil  33  ma  quand  irriit  tMU 
ivenlure.  Pins  Urd,  quand!  il  IniU  «-HlK 
aui llrlian» popuUin'ï.  qui  aviiratdlm  I) 
n'rtl^.  il  ajosli  I»  Airniu-s.  Unmo'.  itt^ 
■an  OniDirmUirE  «ur  fbnic,  *  racontf  Irfiil 
d'une  nuniire  romini'H|iH. 'L«  putinluv 
léi  ribnlciisrs,  «outi'esau  ronddi?  l'aii'iilirr, 
tCTidpnl  louii's  î  «a(UT  1«  sjmpalhie  pont 

fleur  de  iBJi'unrui',  l'Il  rendre  plutodifUi 
sou  mari,  IjTnidirroniir.quïiipraunitépoq- 
sà>  que  par  liolf  ncp  ri  pur  frandi'.  .tu  rUqur 
d«  dënnfHT  uu  peu  les  r^fnn  do  Toiigfflr 
senlttnpuUI,  riou^mycHih  devoir  rpla^Lir  ki 
li«  bJli  duu  iear  tirUi  liiitaruiae,  Cr  h\ 
ftTectiirmaU  Ir  biiu  Paolo  de'  HitaU^li, 
frire  nlné  île  Giandollo ,  qui  nfgwii  If  m- 
riage  pour  li-  compte  à*  celui-ci  H  Dulir- 
meitl  pour  Ir  sien  propre ,  car  il  Mail  iiiiri^ 
i,  une  HalHcsU.  qui  TiTail  encore  m  IflC 
é|Hiqnedumuï>(i'  de  FnDcosca .  Hainlcuol, 


vile  d.' 


le  rHlr.ci,  il  y 


lestliiéi  l'un  à  l'iOlrc 


S.  E.  deRîminil.Peintarc*  JuGu'riAft. 

— Ca^teldiS.  LEo.àrO.,aù  rulenfeniK 
el  mourut  Cagliostro. 


■sonrlion  k  S.  MariDO. 

(ItivPmLiQui  DR  S'-Uadim.) 
i: ne  roule  escarçée,  MUTB^e.  maifliiM 
entretenue,  condnil  de  nimini  i  S>-9m- 
rln  [12niil.),  —  700  habilanls.  —  vill^ 
situce  sur  une  hauteur,  et  capitale  de  I' 
petite  répuMique  célèbre  de  ce  nom  ;  Ir 

tins  pelil  comme  le  plus  ancien  da  lœ 
->  jcoiiveriiemcnls  de  l'Europe.  ■  Ui  cod- 
ftîtnlion  non  écrite  de  S'-)laHa,  l>  plit* 
ancienne  de  l'Europe,  dure  depuis  fi^ 
Inrie  si^les;  et  parmi  les  deui  («plei- 
nes, l'an  de  la  ville,  l'autre  de  la  cam|>- 
gnt.  chirp^  du  pouvoir  eiéculil,  H  ni- 


fAnln  de  it 
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gibl<><i  Ions  les  six  moU,  il  ne  a'mt  encori> 
ivfM-nnlrf  aucun  Je  ccn  chefs  aiiibilîciit . 
iisurpalpun  ordinxircs  de  In  libcrtf.n  Sa 
■bndalinn  remanie,  dit-on,  un  lll*  s.  Un 
ma^n  de  Dilnulie,  nommû  S*rino,  qui 
■Tait  travaillé  tien  le  am  au  pnrt  de  Iti- 
mini,rboi»lt  cette  flÉvalioa  pour  retraite. 
Im  renommée  de  u  sainlcli^  lui  nltini  dt» 
disciples  et  des  imitateurs,  el  la  montagne 
nWkne  lui  fut  donni'e  par  Unf  princesse. 
I"esl  ainti  qu'il  devint  fondateur  d'une 
«■ciélù  qui  s  Aient  à  l'i^lnt  de  répuMiqne. 
Elle  a  pu,  grice  à  ton  peu  d' in  i  partance. 
Inverser  les  aiécin  en  tcbappant  A  tous 
les  on^rs  poUtiques.  DliM  le  aiècle  passé, 
le  iveai  du  pape.  Allieroni,  intrigua  pour 
In  ilctruire.  En  1791.  BonaMrle  assura  k 
république  <te  S'-Harin  de  l'amiltû  du 
iruiiverncment  français,  et  lui  offrit  une 
extpnsion  de  leiriloire.  qu'elle  refusa.  Sa 
nKHlrration  fut  nkompe»sfe  mr  un  don 
ilcigitatrepiècesdecanon.  Enidn.rieVIl 
reconnut  son  indépendance.  La  petite  ri'-- 
piiblique  de  8.  Harino  figure  encore  au 
nombre  des  Etats  de  l'Europe.  —  Sa  m- 
PEPinciE  est  de  IH  millet  italiens  carrés. 
—  PopuLtTim,  7,750  liab.  —  Herenus. 
0.000  scudi;  dépenses,  4.00U  seudi.  (Voila 
sans  coni  redit  un  hudiçel  nioiléle,  ej  mal- 
hea>*u»>nient  bien  loin  d'iHre  imité  par 
Ii-sirrinds  Etatsil  chaque  habîlaut,  par- 
venu à  M  majoriti'^,  fail  de  droit  partie 
lie  rassombli''e  du  peuple  {arriitgo],  qui 
nomme  directement  le  jraiid  conseil  aou- 
Temin  {gênerai  cmsiglto  principe),  formé 
île  60  mendires  (1/3  nobles,  1/r>  bour- 
iceoli.  1/3  petits  prapriétairesl.  Dans  ce 
nombre  on  clioiril  le  conseil  des  13.  sorte 
Ap  chambre  haute  {^'3  de  la  ville  el  fan- 
bourg,  et  1/3  do  la  campagne).  Les  deux 
capitaines  ri^ents,  ou  pouvoir  eiécMlif, 
«ont  chcHsis  iiarmi  les  nimnbres  du 
scil  souverain,  et  restent  chacun  six 
■•n  fonctions;  l'admini^lratlc 


tir 


a  yn 


i>  étranf^r,  choisi  puni 
qui  peut  dire  tenomn»''.  —  l/arméc  i 
rompose  de  40  hommes,  dont  30  mus 
rions.  <  Le  n^jor  et  le  i;('n<!'ral  eommai 
(lanl  ces  fom»  habitent  à  llimini.  a  - 
r.a  tille  de  S.  Harino  n'offre  comme  il 
li'rdt  aux  voyageurs  que  la  rue  étendue 
qu'on  a  du  liant  <nr  la  mer  .tdrïaliijue  et 
jusque  sur  les  riHes  de  Dalmatie  par  un 
temps  clair.  —  l.a  chambre  du  rniisoil  a 
iinenwdoneFniedeJutMBMnffiR. — Col- 
Inlioii  de  nionuaies  du  cavalière  Bnr- 
gbe^i ,  arcliéologup   disiingi 


■s  consulaires  ei 


1^  roule,  na  sortir  de  Ktmini,  linge 
le  rivage  ilu  l'.^drûljque  jus([u'ï  : 

IaCattolika,— \TlUgede  1 ,300  hah-, 
ainn  appelé  pour  avoir  donné  asile  aux 
prélats  orthodoxes  qui,  pendant  le  con- 
rilc  de  Rimini,  se  séparèrent  des  évé- 
qiies  ariens.  Ici  on  laisse  la  Roinagne 
ol  l'on  eniredans  le  duché  d'Urliin.  T^ 
roule  s'élève  sur  les  cfilcs.  On  travm'se 
la  Foglîa  (l'ancim  Isiunis),  un  neu 
--"■  d-arnverk  r 

.*w>-(Pmurum).onT.  12,000 
hab.  (HOUh  :  Leone  d'oro:  Yilla  Ji 
Panna;  i  TreRe;  U  Place.)  Ville  agréa- 
hienient  située  sur  une  hauteur,  ii  Pem- 
Imuchum  de  la  Fogiia.  —  Égliaea.  —  - 
S.  FioKCESrorCouronnenienidolaV., 
par  Jfan  Betlin. — Il  v  a  encore  quel' 

peintures  dans  les  ^lises  an  S. 

Nico;  S.  .\ntoiiio:  ^.  Sacrahbhio: 
S,  Cassmho;  s.  Oiovanhi  db'  RiPORHan: 
S.  Giovak:ii  Baitista.  —  L'ancien  pa- 
lais des  ducs  d'Urlnn  \\l,  au  XVI'  s., 
briller  une  des  cours  qui  était  un  des 
foicrs  littéraires  de  l'Ltalie.  —  Biuio- 

TUËQUit,  Hl'SliK   KT   HÉDAILLER  OLIVIEHI. 

légués  à  la  ville;  ïi  la  biMinltii'-que,  ma- 
niiscrils  autographes  du  Tasse,  etc.  — 
A  fOspmo  degl'  Incurabili,  collec- 
tion de  inajolii(iics,  poteries  donl  la  b- 
biica lion  atteignit  ïTesaro  une  grande 
perfertion  sous  les  ducs  d'trbîn .  —  J.e 
terrain  des  environs,  du  (-5lé  de  Limer, 
est  fertile  en  olives  et  en  figues  très- 
esliini''es.  —  Pesaro  est  la  pairie  de 
Hossini. 

KaTiraaa. —  Parmi  les  villas  du  voi- 
sinaRp,  on  cite  VlmpérUtle,  villa  des  ducs 
d'l!rï)Ln,  célébrée  par  les  poêles,  et  au- 
jourd'hui à  l'étal  d  nlnndoii  ;  —  et  celle 
«le  la  reine  Caroline  dAuBlelcrre.  main- 
leiiant  la  pmpriiké  de  la  famille  Beivami. 

De  Pesako  une  roule  d'nwte  eomliiit  â 
1'Rino(K.  p.  433). 

Conliniinitl  i  avancer  en  avant  lou- 
joursla  merîigaiiehe,  la  preniiére  ville 
que  l'on  rencnutre  est  : 

Tiàmo.  —  n,OW)  hab.— (2  lieues  1/i 


ejbv(àt)o^li: 
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de  Pestro.  et  10 1. 1/3  d'Ancdne).  (Hd- 
UU:'iiHoro;  i  Tre  Re.)  Autrefois Fn- 
num  Forltmx,  tein|ilc  de  la  Fortune, 
é\6\è  ea  mémoin:  de  la  défaite 
d'AsdnilNil.  Oii  voit  sur  une  fontaine 
une  statue  moderne  de  la  Fortune,  qui 
suu  doute  eu  a  remplacé  une  plus  an- 
dcnnc.  —  Celle  vUle  est  située  sur  la 
mer,  près  del'cmlfouchure  du  Helauru. 
L*air  y  est  eitrémeiucnl  sab;  les  eu- 
virons  sont  charmants,  —  Im  PO»t  fut 
rqnn)  un  lliiti  par  Paul  V, 

B  Enlouleautrccontrfe,  dilM.  J.  Coiii 
det ,  In  ville  de  Fino  serait  pour  les  ar 
liila  le  but  d'un  pèlerinnftC  :  mais  eWe 
cet  en  Italie,  et  l'on  n'y  va  qu'autant  qur 
laroulequ'on  mit  ;  plnutH.  C'est  au  iw- 
,    fard,  i  un  accident  heureux  tju'on  doit 

de  franchir  ses  porte  "    ""  ' ' 

autour  des  murs  ei  .  . 
geur  qui  visite  Florence,  F 
uniquement  pour  obéir  i  li  morte,  a 
loaibeure  raison  du  monde  de  n'avoir  | 
vu  Fano  :  la  poste  n'y  entre  pas.  > 


ÉglÎM*.  —   DÔME  S.    FoRTUHkTO.  I 

re^le  les  quatre  lions  du  portait  ^'othi 

Sue.  On  voit  dans  une  eliapellc  latérale 
es  fresoucs  de  ÛominijHi'n  (l'Ilist. 
de  S"  Marie),  ouvrages  tn''s-usliinés, 
mais  presque  ouliLTcment  détruits; 
dans  la  saci'iEtie,  Madone  de  i.  Car- 
Todie. 

S.  AcosTiNO.  —  Un  Ange  gardien, 
eiccUcot  ouvrage  du  Guerchm. 

S'  CiocB  —  {aujourd'hui  hôpilall. 
Une  intérossanle  Maaone,  acconipagnee 
de  saints,  de  Ciov.  SatlU,  [th-e  de  Ra- 

S.  DouExico.— S' Thomas, dePaInra 
Vecchio  (?). 

S.  Fbihcesco.  —  Riches  louibeaui 
de  l^doKoMalatesta  (érigé  par  ranlils 
on  1460),  et  de  son  épouse  H3U8). 

S'  lUaiA  Huovt.  —  Haaoue  et  Aii- 
iwDciation  du  Piriu/ini  Pielii,  attH- 
b^'^:  i  Raphaël ,  ntais  que  l'on  croil 
être  l'ouvraite  de  Genga,  élÈvc  du  Pé- 
ni|in;  uns  Viaitalioit  da  Gtot*.  Sanli, 
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père  de  Raphaël,  el  une  Madone  de 
Sassoferralo. 

AHO . — SiHoaliiio  ,du  Gtur- 
ckin,  gravé  par  Volpalo:  Mort  de  S' 
'       >h,  farlûcao.ifArpino;  fresqun 
iftoni;  i>einturcs  de  C.  Bonmê, 
de  Cl.  mdolfi. 

S.  PiSTM),— églbe  enrichie  de  niar- 
hri's;  fresiiucs  reinarqiiablea  de  Vi- 
viani;  Guide,  .^uoDcîatian;Siin.Caa- 
laritti,  luirade  de  S'  Pierre. 

S*  Tehbsi.  —Tableau  d'autel,  à'AI- 
baae. 

Le  coLLËOB  FoLFi  —  possède  le  célè- 
bre tableau  du  Dominiquin  :  David 
porLinl  la  tète  de  Golialh,  qui  suISrait 
seid,  dit  Lanii,  pour  étenùser  le  nom 
d'un  artiste. 

I'ni>  nc-llraw  roule  conduit  de  Tiv 
i  L'rbino  IV.  f.  Bïl.  el  i|-|!il.inii  à  Fuv 
sticii,  par  liorgo  S.  E"polcro  et  Ari^io  (  I'. 
11.  lU),  ou  1  Bou  :  !•  par  Borgo  S.  Seplrm 
et  Pérouv;  3-  uar  Fwïombraoe,  le  vimff 
rtuFurluelF..figiio(r.p.«l), 

L'n  peu  au  deli  de  Fano  on  Iraversc 
le  Hetauro  (Helaunis) ,  sur  les  l>orib 
duquel  les  consuls  Livius  et  Néron  dé- 
firent Asdrubal,  307  ans  aii-anlJ.  C.  — 
I)n  Fano  i  Aiiriine  la  roule,  resserrée 
entre  le  rivage  et  les  montagnes. 
rontinue  îi  côlojer  l'Adriatique,  el  est 
assci  apréable. ' 

•msattjA  —  {Sena) .  4  lieuee 
de  Fano,  6  lieues  d'.Anc»ne,  I3,0W 
habitants.  {Udtel  :  la  Formica.)  PeMe 
ville  trés-commerçanle  en  grains,  m 
elianiTe  et  en  soie;  siliiée  sur  le  lioril 
de  la  mer.  Elle  fut  fondée  [ht  les  fîaa- 
lois  Séiiotiais;  presauc  toutes  les  con- 
stniclioi»  soni  moaenies  el  d'une  ar- 
chitecture régulière.  Sinigagiia  ni 
particulièrement  célèbre  auiourd'bin 
par  la  foire  de  S'*  Harie-Hadeldne,  qwi 
s'y  tient  tous  les  ans,  du  30  juillet  M 
S  àoftt,  el  qui  j  altire  un  grand  coiKOur» 
d'étranger»,  tlla  a  un  ptit  poaTfûnné 
par  la  Miiia  a  son  embouchure  dans  b 
mer.  •  Pendant  la  tenue  de  la  tuitc, 
Sinigaglïa  uflro  un  spectacle  cuHnri  : 
c'esi  im  mouvement  perpétuel  d'une 
foule  de  gent  de  toutes  iialialis.  U* 


BooiE  103.  ~  AHcèm;. 


Ètm  de  l'Ëglisc 
rues  sont  uuverleE  de  tcnlea  suspen- 
dues que  l'cD  humeclc  de  temps  en 
temps,  el  le  soi  est  garni  de  planches 
pour  la  commodilû  iIm  Iransporls.  Les 
palais,  lesiiiiûsuns,)es  ijuiis,  lesmain- 
dresMpaecs,  sont  convertis  en  maga- 
sins. Les  fossés,  les  glacis  et  les  dehors 
de  la  ville  sont  couveris  do  baraques, 
de  cuisines  el  de  cheTaux  au  piquet.  La 
plus  petite  chaumière  rassemble  plu- 
sieurs ménages.  >  Sinigaglîa,  intéres- 
sante au  ptHiit  de  vue  du  commerce, 
l'est  fort  peu  !i  celui  de  fart.  —  On 
cite  dans  une  <>glise,  ùliiOe  ï  quelque 
distance  hors  <le  la  porli'  Hontagnara, 
et  appartenant  au  courent  des  Padri 
riforuiali,  un  Péruçin,  qu'une  restau- 
ration récente  a  altéré.  —  Siiiigagha 
est  la  patrie  du  pagie  Pie  IX. 

Au  sortir  de  celle  ville,  mi  se  rap- 
proche du  rivage  de  la  mer,  qu'on  cô- 
toie jusqu'à  Case  Bhucutb  ;  un  poi  au 
delà  on  passe  la  rivière  d'Esino,  et  l'on 
traverse  le  vîHafse  de  Torvota. 

AxcoMB.  —  {UÛCeU  :  la  Pace;  .\l- 
tiergo  Realc;  la  Gran  Bretagm.)  La 
|>o[itilation  de  la  ville  et  des  faubourgs 
est  lie  près  de  50,000  hab.;  on  vante 
b  heauté  des  femmes.  5,000  juifs,  fai- 
sant un  commerce  actif,  lialiitent  un 
(juartiOT  séparé,  le  GhetlO. 

WWoiTB.  —  On  pense  ijuWncAiie  fut 
rciii'Iée  par  des  Sjraciuiains  fuvntil  ]a  ty- 
rannjp  île  llc<iir.<.  Son  loi  porta  nce,  au 
tonpa  de  Trnjnn.  est  prouvéJ  par  les  mo- 
numents qui  Kulniitenl  encore  de  ses  ma- 
Rniru|iics  construiiiont.  Elle  fut  Mcc(|[ée 

K'  les  Lomliardl,  qui  j  établirent  un  of- 
cr  avec  le  litre  ue  maniuis,  uarcueiw, 
cher  de  t*  marche  idc  mark,  franlién']. 
AncSne  deiint  une  ville  lilirc  au  \I['  s  , 
cl  fit  partie  de  11  ligue  Inndoinlc.  Klle 
ran»em  ncs  privil^p<iiju4i|ii'en  1.^33,  où. 
«niR  )H^ite  de  la  défendre  contre  les 
ïncurKions  dei  Tum.  tioniafcuc  ,  ({entrai 
lie  Cl&iieul  Vil,  t'en  empara.  La  nobles» 
fut  eiilûeelli  doiniiutiun  de  l'Eglise  i'I» 
blie.  Priidaiit  le«  (EuerFeï  de  la  Itévulu- 
lion  fruifaise,  elle  fut  priie  cl  longtemps 
occupée  par  let  Pnnfiiis.  Elle  fut  rendue 
>u  pape  en  1814  pir  le  congri^  de  Vienne. 
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En  183S,  1  l'oecasion  de  rentrée  des  Àu- 
Iricbiens  dans  lea  Etalft-RomaioB  pourra 
priraer  dn  révoltes,  elle  fol  de  nouvean 
occupée  par  le»  Prançtis.  el  évicuée  en 
1838.  AncAoe.en  1849.  tut  issi^éeet 
bombardée  pendant  une  diiaine  de  Jours 
par  les  troupes  uutrichicLi lies. 

Aiicânc.  la  ville  la  plus  commerçante 
de  la  cdte  orientale  de  l'Italie,  est  liàtîe 
en'amphithéàtrr'sur  le  penchant  d'uni- 
colline  qui  s'avance  dans  la  mer,  entre 
les  S  promontoires  de  monte  Qriaco  et 
de  monte  Gomera  ou  Guasco.  Son  port. 
de  forme  circulaire,  défendu  par  deux 
mêles,  cslundcsplusbeaui  cl  des  pins 
fréqucntcsdel'Italie.Trajan  le  fit  agran- 
dir, et  ce  fut  pour  marquer  leur  re- 
connaissance k  cet  empereur  que  les 
babi|ants  érigèrent  en  son  hotmcnr  un 
imc  M  tRionniE— qu'un  voit  encore  sur 
la  jetée  du  port,  monumenl  qui  est  im 
des  mieui  conservés  de  ce  geniv.  G't 
arc  de  triomphe  est  admirahliinenl 
construit  el  d'un  marbre  hianc  magni- 
fique. H  est  décoré  de  colonnes  corin- 
thiennes;-l'attique  porte  une  inscrip- 
^on  que  le  temps  n'a  point  efl'acée. 
la  main  des  barbares  l'a  dépouillé 
d'un  grand  nonilire  de  statues  de 
bronze,  de  trophées  et  d'autres  orne- 
ments accessoires.  Du  ciUi't  de  la  nier, 
on  lit  les  deui  inscriptions  suivantes, 
se  rapportant  ï  la  femme  et  S  la  sœur 
deTrajan  ;PlotiK£.Aiig.Goiui]g.  Alg. 
—  Divx.  Marciaxx.  Avg.  Soroiii.  Acg. 
AsscE  prés  s'élève  un  autre  arc  mo- 
da-ne,  érigé  en  l'honneur  du  pape  Clé- 
ment Xll,  qui  arait  commence  le  môle 
et  le  laiarel.  Ce  second  arc,  d'or- 
dre dorique,  dessiné  par  Vanviietli, 
forme  un  contraste  peu  heureux  avei: 
celui  de  Trajan.  On  a  dit  avec  raison 
qu'un  arc  de  triomphe  était  mal  plan- 
sur  un  môle  et  ne  ronv-enait  pas  a  un 
prètri\  U  citadelle,  bâtie  après  la  sou- 
mission d'Ancre  au  sainl-siése,  com- 
mande la  ville  el  le  port.  Un  des  forts 
qui  défendent  le  port,  construit  par  Qé- 
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Aucune  est  un  pmnt  de  rdiche  des 
bateaui  ï  npcur  du  lÀofd  aulrichien. 
Vue  du  côté  de  la  ww,  la  viUejirésentG 
lin  beau  rauu  d'oeil;  mais  l'intérieur 
n'nlTre  rien  d'n^éable  :  les  rues  sont 
étroilrs  ni  irréfrulières.  —  La  foire 
d'AncAne  s'nuvre  le  20  août. 

ÉglÛM*  —  (LiTHiDiiitLi ,  dédi<^  ï 
•S'  r.vriaaue,  esl  àtuée  sur  la  pointe  du 
l'ail,  où  était  aulrofois  le  temiile  de  Ve- 
nu!;; des  colonnes  de  ce  temple  ont  élé 
conservées  dans  l'église.  Elle  date  du 
-Vs.,  mabla  Façade,  triVremaniuablc, 
est  du  XIII',  el,  ï  ce  que  l'on  cmil, 
de  Margaritone  d'Arezto.  La  crypte 
rcnfcnne  les  sarcophages  du  prêteur 
Titjs  Gorgonius,  ceux  de  S'  Cjrjac|ue 
et  de  deux  saints.  La  coupole  octogone 
l'ai  considérée  conune  une  des  plus  an- 
l'icnncs  d'Italie. 

S.  AcoSTiiro,  — rebâtie  ï  l'intérieur 
par  Yanvilelti,  csl  un  exemple  de  la 
Iransilion  dn  style  gothique  au  sljlc 

S.  DoHENico,  —  rdiàlie  en  1 788.  — 
l'n  tableau  du  Titien,  le  Clirist  sur  la 
croix  avec  des  saints. 

S.  Frakcesco. — Tnus  ialéi'essantes 


S*  Maria  deu.i  Piazza.  —  Curieuse 
par  la  prodigalité  de  son  ornementation 
gutlii[|UD.  Lor.  LoUo,  la  Vierge  sur  un 
trAne  ;  prpscntalion  au  temple,  de 
Marco  Benefiat. 

S'  Pelagia.  —  Une  peinture  du 
Guerchin. 

PaUU.  —  LosGUDEiHERCkNTi.  Fa- 
çade gotliique.L'ai'diilecturebtérieurc 
est  de  TU/aldi  de'  Petlegrini,  qui  y  a 
eimiti-  également  des  fresques  esti* 
nM'«s.  —  Palaizo  DEL  GovBMO,  —  pe- 
tite galerie  de  tableaux. — Palais  FeB' 
REtii;  Tibtddi  y  manifeste  encore  son 
talent  comme  peintre  et  comme  arcbi- 

TntATiiK— de  consli-uction  modOTno, 
nu  l'i'iilre  de  la  ville. 


p.  YMiralnr  ttiHnl). 


Boi;tB  lOi 
DE  BOLOGNE  A  ROME 

Poortlln'  df  BoIdiiik'  1  Romcli  ronlrdi- 
m:le«lpirFunnsci(l'.H,ll>l,107r-lH)S). 
—  Si  lie  Bologne  on  vmi  )nif!nn-  Romr  »» 
pasuT  par  1*  Toscane,  on  p^it  chtriût  rnli* 
In  di'Di  ToulH  HiiTanlH  :  f  pir  tic^iii 

r^iini^vnl  loiiu-s  IpBdcuiàPoLioifo.ati^liiil 
aboulir  «nIeDirnt  Ji  routi'  de  Flmviw  1 
Borne  par  Pérmuf. 

De  Bologne  ï  AncAne  (V.  la  roHlc 
précédente). 

nVtncfliwilOsiinolî'cliCTal) 1  l/ï 

liiïanoii!  '.''.'.'...'.'.'.'.'  SI 
SamlniclirLo(I'rlii'IllponrltKana[i).       Â* 

Toli^Unii.'  '.'.'.'.'.'.'..'.','.'.    1  li 

Valciman 1 

Pont^della  Trare 1 

CmcNuoïi'ISTlic'ïBlpoiirScTraïallV).    1 

U'Ancone  ï  Lorelle  (bUcues)  la  rnntr 
est  montueuse,  et  se  divL'ïe  eu  Am 
branches  :  l'une  plus  directe  et  plus 
rapprochée  du  littoral  et  suivie  par  In 
voiturins,  l'autre  entrant  dansleiiiff- 
resct)iassantparOsiHO— (Auai'niHin). 
ti.OUO  hah.,  »tué  sur  une  hauteur 
dans  un  pays  fertile.  —  On  cnnsm'i' 
dans  le  palazzo  pdbblico  desanliquib*'». 
des  statues,  des  pierres  sépulcnl'^ 
trouvées  dans  les  ruines  de  la  ville  an- 

touTTS  -  {Lorelo).  (HdUb  :  h 
Campina;  la  Posta;  Gemeili.)  Peliti' 
ville  moderne  des  Etals  de  l'Eglise,  i" 
moins  de  G.OOO  hab.,  «tuée  nir  le 
sommet  d'une  colline,  îi  i|uclqups  kiL 
de  la  mer,  où  conduit  une  roule  ^ 
pente  douce,  bordi'-e  de  maisons  et  i' 
jardins.  Ses  l'-diflces  n'ont  nen  dp  re- 
marquable,  et  s*  rue  principale  n't^ 
gui-vp  composée  que  ne  houltque«  ^ 
l'on  \end  de  petits  objets  de  di'inlkai- 
ronimerce  ipi   rapporte    par  anni'i' 

DjIreobvGoO^lt: 


ËUls  de  l'Église.  hodte  104.  - 

jii»iu'i  80,000  i  100,000  scitdi;  co 
qui  n'empêche  pas  une  multitude  de 
mendiants  d'allnsler  les  re^rds  dans 
la  ville  e[  aux  enrironK.  La  ville  csl 
forlifipc  par  une  Iwnnc  niiirailic,  !i  la- 
quelle Siile  V  fit  ajouter  pludeurs  bas- 
tions |)our  mettie  la  place  ï  rouvert  de 
toute  surprise  de  la  part  des  corsaires 
lurcs.  mu,  sous  Mahomet  11  et  S^itn. 
avaient  rail  des  descentes  sur  ces  u'ites. 

La  S'  CoM,  on  la  Maitomelle  àe  la 
Yiêrge. — Sulon  les  nJcils  des  {légendaires, 
pHinitiremrntdïCoiivpiio  i  Nnzarrthpar 
l'impénilriœ  H.'lt^ne.  rlle  avaiL  At\i  ht. 

■  Nanrrtli  niim<^.  recmiTerte  d'un  tem- 
ple. Le«  Samnlm  ayunl  détruit  ce  temple 
nu  XIII'  t..  les  nnges  In  tniiM]Kirtûn>nt, 
diim  lu  nuit  du  13  nui  1S0I,  en  Dilma- 
lic.  Le  9  dâKmhre  130i.  elle  fut  encore 
Inn^purl^  I  travers  les  aîraet  l'Adriali- 

Juu  sur  In  c4lea  Je  l'Italie.  .Vvnut  de  sf 
«er  DU  lieu  qu'i'lle  oreupe  aujourd'hui, 
nlle  changea  plutieura  Toïa  de  ststioiidanf 
ta  forft  qoi  eniironnait  Loretle,  une  fois 
à  eauw  des  brigands,  une  autre  i 
de  deui  rràvs  <(ui  se  disputaient  II 
nin  où  elltûtait  descendue.  Elle  est  pla- 
rî-c  au  milioa  d'une  riclie  et  niagnilii|ue 
l'élise,  dite  fgli«c  de  la  Hadune.  ■  Crim- 
mene^  mus  Paul  II  es  1464,  elle  fut 
«rhevûe  m  1515  par  iules  II,  sou*  I 
reclion  de  BraiHuMe,  U  ci>upole 
r>;adr  eiceptée».  qui  Titrent  yoiiiéi  _,  .. 
première  mui^  r.l<-ment  VII  et  l'uni  III,  U 
secondesoiis  Slxle-Quint  en  lâNT,  dnns 
te^nt  de  ladfvadcnce.  Depuis  Ion.  elle 

■  Kti  rt!|uirûe  dans  le  guai  moderne,  p  Le 
clocher,  qui  est  très-élavû,  fut  di'ssiné  par 
Vmvitelli.  —  Sur  la  plnre  de  réfilise  est 
une  f  ritue  en  limnze  de  Siile-Quint,  par 
Caieagid,  élc'-ve  de  Lomhardo.  Sur  la  Ta- 
{tde  eit  une  statue  en  bmniede  l:i  Vlerie, 
[ur  Girolamo  lambardo.  Les  trois  helies 
portes  en  brunse  sont  om^  de  lisf-re- 
liefsdont  les  sujets  sonlpmpriuitésù  l'Jtn- 
cifn  H  au  Someau  Ic>laniei]t.  par  tes  lils 
de  Giaeomo  l/mbardi;  relie  do  dr.  par 
Colcagni.  aidé  de  Giaeotuetli  et  Sebat- 
timU;  celle  de  g  .fir  Tibarno  Vereetli.  La 
merveille  de  ce  temple  est  le  reiélemenl 
de  nurbrequi  enteloppe  la  S*  Cnsa,  on- 
vraue  des  beaux  temps  do  la  sculpture; 
le  dessin  est  Ae  Bramante.  I>grand  tra- 
vail, avec  les  iculptures  des  bns-reliers, 
pri-[iaré  SOI»  Jules  l[,  ne  Tut  termine  qup 
•rm»  faiil  HT.— Au  cil,',  nord  sonl  les  l.as- 


■iS9 

reliefs  suivants  :  !■  Nal'uance  de  Marie. 

KtAndreaContucdiailoMeSaitSmimo. 
Kcio  BaniintlH  et  liaff.  da  MotUelupa; 
3'  benii  bus-rplïi'f  du  Hariagc  do  Harle, 
par  Andréa  da  San  Samno  et  Ra^.  da 
Monlelupo;  un  groupe  remarquable  a  été 
iutrwiuil  par  TriMe.  Statues  :  Prophèt«s 
imr  les  frères  Uiubanii:  Sib^lea,  par 
i^ugl.  délia  Pwta.  —  Cùiéda  10.  :  Bas- 
rcliefs  ;  1*  Prcrieuse  AniionciatiMi.  d'^^R- 
drea  da  San  Savino;i-  rinltation.  de  Fr. 
da  S,  Gallù:  y  Rccensument  de  Beth- 
ItVm.  du  m£me.  Statues  :  les  Sibylles, 
par  Cugl.  delta  Porta;  JéréinicetEiéchiel, 
le  premier  par  Andréa  da  San  Savina,  le 
sei^onil  par  sou  élève  Gifol.  Ijnabardo.  — 
Cfilé  du  S.  :  Bas-reliefs  ;  1°  Nnlivité  du 
Christ,  het  nnvragB  à'Andr.  da  San 
Satitu;  3°  Adoration  des  HsKes,  par 
'Aadr.  da  San  Saviuo  et  Gir.  iMmbardo 
ou  Ba[f.  da  Memtelupo.  Slnluos  :  Si- 
bylles, par  Cugl.  délia  Porta;  Malachie. 
David,  par  GiràlainB  l/mbardo.  —  Cât<: 
de  l'K,  :  bas-relîef»  :  Mort  de  laS"V.,p»r 
Tribûio,  lini  par  Variffiuiao  de  Bologne; 
VojaiFes  de  la  S*  Casa,  beaux  bas-rcliefs 
par  TribolonFi:  da  S.  Callo.  Statuis  : 
le  Holse,  les  Riliylles,  par  G,  délia  Porta. 
—  I,es  anices,  au-dessus  des  portes,  sont 
de  Sim.  Motca.  —  la  coupo^j  oclojtone 
de  ta  idiapelle  du  Trésor,  reconstruite  par 
S.  Galle,  est  peinte  i  fresque  par  Crut. 
Benealti,  dit  fc  Potneramio,  i  qui  le  Ca- 
ravat^  lit  taillader  la  lignre  par  un  S|ia- 
ilassin,  pour  se  venger  de  la  préférence 
qu'on  lui  avail  donnée.  —  Les  rhapelles, 
la  sacristie,  siml  ornées  de  mosaïques,  d'a- 


cliero,  iMmbardelU.  !..  Ijiito.  Pellegr. 
TIbaldi,  Muiiano  Gatpari/ù,  etc.  On  re- 
nurqner.-i  uiii')ladoncirj4iufr.  deJ  Sarto; 
une  y  Famille  de  ScAû/eiu  atlrihuée  n 
Corréiie].  etc.  —  Dans  In  BtprisTiae, 
un  trés-liel  oiivraee  en  bronze,  par  Tib. 
Vercelli  et  C.  B.  Vilali. 

■  l.a  S*  Casa,  ailuée  sous  la  coupole,  a 
10  met.  00  cent,  de  long;  4  met.  M  de 
large,  ei  G  mut.  31  de  haut;  elle  est  bi- 
tie  en  briques.  Dana  umt  niche  est  pU' 
eée  k  statue  de  la  V.,  véluc  d'une  robe 
niannifiqne,  coiiTerlc  d'or  et  de  pierre- 
ries; elle  est  en  buis  de  n''dre.  et  on  pré- 
tend qu'elle  a  été  sculptée  par  S,  Luc. 
qiK^uceel  évangélisto  ne  fdtjws  scnlit- 
leur.  Jtunlessous  est  la  cheimnée  de  la 


■vite  du 


ROUTB  104.  —  LORETTK. 


Sert.  \\. 


|iir  Im  genou 


li  est  Dlenlour 


|>èleriii!i  qui  sont  venus  Taire  leurs  iltU 
linnsdciaiit  l'iulcl  de  In  Vierge.  Les  pù- 
Irrina  se  rassemblent  en  grande»  com|>a- 
sniea,  iTHiit  chscune  leur  haniiiùre  el 
Icura  pTOlrei.  Les  orTraiides  de  chacun. 
suivant  ses  Tacultis,  gtossiscciit  inrrt- 
nniment  le  Irésor  de  Lorelle,  qu'un 
ETind  nonihre  de  souverains  ont  contri- 
bua 1  enrichir.  Le  pape  Pie  VI  le  dé- 
pouilla pour  payer  aux  Français  In  summc 
convenue  par  le  traité  de  Tolentino  de 
i797.  CettiT  paix  ayant  iUS  M  courte  du- 
réo.  les  Krangais  prirent  Loreltc  en  179S, 
et  transportèrent  en  Praoce  lu  statue  de 
la  Viene,  qui  fut  mise  au  cabinet  des 
médailus  de  la  Bibliothèque,  au-dessus 
d'une  momie.  Elle  fut  rendue  plu 
■.es  doni,  les  ex-voto  vèunis  dans 
SOT,  formentun  SBsemblnge  divers 
rois  hiiarre;  Jules  II,  à  son  passage,  con- 
Mcra  un  boulet  dont  il  fui  préserva  au 
tiôgf  de  II  Hiranihile,  place  défendue  i>ar 
un  Trivulcv  contre  le  pape  septuagé- 
Raîre,  qui  monljit  sur  la  lirècl^e  I  £péo  * 
la  main.  ]/>  roi  de  Saxe,  ta  I83S,  y  lalss 
son  babil,  sa  reste  H  sa  culutte  couleur 
de  chair.  Juste  Lipse  y  avait  consacré 
idnme. 

En  face  de  l'église  de  la  Madone  de 
Loretle  eBUune  ulace  décorée  de  por- 
tiques el  d'une  fontaine  dont  le  bassin 
est  en  imiiire  avec  les  ornements 
brome.— Sur  c«lle  place  est  le  ?*l* 
Apostolicoou  du  Bouvernetir.  Ce  beau 
palais  a  été  dessine  par  Bramante 
V  voit  oudques    bonnes  pcintui'..   . 
Titien,  la  Feniine  adtJtère;  Atmibat 
Carrache,  Naissance  de  Marie;  Simon 
Voutt,  CËnc;  Guerekin,  Uéposilinn; 
Sdadone,  S"  Claire;  etc. 

I<a  Pbarhàcie  —  TiosGidc  une  pré- 
cieuse cnlledion  de  plus  de  300  tascs 
de  ùi'tence,  peints  a  après  les  dessins 
de  }taphail,  de  Hidiel-Ange.de  Jules 
Romain  (sujets  lires  de  la  Kbie,  de  la 
mjthologie  et  de  l'histoire),  ils  ont  MÈ 
exéc-ulés  nir  Orawo  Fonlana  (Lami), 
elBaii.  Franco.  Ils  Turent  donnés  par 
Fr.  Nariall.  duc  dTrtiin. 


En  sortant  de  Lorelo  pour  allcf  à 
Foliguo,  on  laisse  derrière  soir.Uii^ 
tique;  nu  aperçoit  ii  quelque  didanw 
l'aqueduc  construit  pu'  niul  V  pwr 
alimenter  Ira  fontaines  de  la  ville. 

Recahiii,  —  4.500  hal).,  m^te  vila 
située  sur  une  élévation,  doii  l'on  ) 
belle  ïnc.  —  Eglises  gotIù(ues, 
quelques  palais.  —  Entre  Recanalid 
Naccrala  b  campagne  est  d'une  ïdini- 
rable  Tertililé.  On  passe  ensuite  ;iSun- 
buchetto;  puis,  quittant  la  vallée  de 
la  Potcnza,  près  des  ruines  d'Ilelvia  Ri- 
cina. on  monte  ï  gauche  vers: 

Maceuà».  —  lU.OOOhab.  {HOUU: 
Pace,  Posta,  -Ubêrgo  dî  Monachese.) 
Située  sur  une  montapii»;  vue  sur  l'A- 
driatique ei  sur  les  Apennins.  La  ^*f 
est  assez  bien  bâtie,  la  Catiépuix 
possède  une  Madone  attribuée  au  Pén- 
gin.  —  A.  S.  Giovaiui  on  voit  une  k- 
som||tion  de  Itmfranc.  —  Théâtre. 
W  éditke  situé  sur  la  fcrande  place. 
—  Palais  Gompaononi,— rcnfénne  unr 
bibliothèque,  un  cabinet  d'antiquité 
et  d'inscriptions,  —  une  université. 


TOLB.NTINO.  —  [HôUl  :  la  Coi'on)' 
Bilie  sin'  le  Cbienli,  n'offre  de  roonr- 
quable  que  le  souvenir  de  la  paix  c«i>- 
cW  avec  la  France  en  1797.  etdeb 
bataille  qu'y  perdit  Hurat  en  1815,  i4 
i  la  suite  de  laquelle  il  iiit  privé  de  la 
couronne.  —  La  cathédrale,  dédiée  > 
S.  Mculo  diTolcDlino,  a  quehjues  peîn- 

La  route,'  continuant  ïrcniotita*  Ir 
cours  du  Ghienti.  s'engage  de  (Jus  «i 
plus  dans  les  Apennins,  aux  sonuixi' 
couverts  de  neige  jusqu'au  commnicV' 
ment  de  l'été 

Valcivaha,  —  village  situé  dans  uK 
vallée  couverte  de  superbes  chéiKS. 
On  continue  â  monter  jusqu'au  passate 
étroit  de  Serravade.  —  (Au  poni  if 
la  Travp,  qu'on  trouve  entre  Valcimara 
el  Serravalle,  on  laisse  ï  peu  de  distaucf 
sur  la  dr.  la  petite  lillc  de  Camjiiiim'- 


ÉUUdel'ÉglLse.'       route  lOi 
uDtkpic  Caineriruun,  située   sur  une 
iiionUij,'nc.) 

SïBiuTâr.LE.  —  Gros  bnurç  qui 
sc|)aro  la  Marche  d'Aucune  de  rOiii- 
bne,  resserré  entre  Heux  nionla^nes 
dislanleG  Tune  de  l'autre  d'un  peu  pins 
de  500  mètres,  et  coininaudc  par  les 
ruines  d'un  chileiu  fort  du  moyeu  âge. 
—  A  Col  Fiorito,  qu'on  trouve  bien- 
tôt après  avoir  dépassé  Scrravalle,  le 
clicuim  est  creusé  dans  le  rodier,  et 
Tomie  uudeuii-cerclc  d'environ  3  tnilles 
d'clenduc.  Si  deux  vtntures  se  rencon- 
trent dans  cet  endroit,  on  est  oliligé  do 
faire  rétnigrader  l'une  des  deux,  en 
attachant  les  chct-aux  par  derrière,  t^ 
passage  élevé  est  quelquefois  impnili- 
cable  pendant  l'hiter,  k  cause  de  la 
nciL'e.  0»  descend  ensuite  II  : 

Case  Nuoïe, — hameau  situé  dans  un 
tuiTain  stérile.  La  montée  cl  la  des- 
cente de  Case  PiuoTC  ï  Foligno  sont 
diDioiles;  le  chemin  j  cSloîc  un  préci- 
pice célèbre  par  les  tristes  événements 
nui  y  ont  eu  lieu.  A  la  descente  de 
TApennin  sur  Foligno,  on  découvi'c  une 
três-l)clle  vue  sur  le  Icrtilc  et  beau 
baïsiii  au  uùlicu  duquel  est  celte  petite 
ville  intéressante. 

FoMcno,  et  de  Folignu  à  Komc  {V. 
p.43r>.  i\i\ 


m  flOLMui  à  Fino  (V.  H.  IflB). 

DrRinnàCalcinr-lli I 

FtMKombnine 1 

ugu.'.""!  ;;.■;;::;.::    -,* 

Cintiano  (im  S*  rltenl) S/4 

SrliicDiiit I 

Sinillo. 1 

GiHido 1 

Fdl.Vso,''"   .""°.".   '.'.'.'.'.'.'.  '.    i 

De  Fanu  h  Foligno  la  route  suit  l'an- 
cipnne  voie  FtaniiiiLi,  et  se  dirige,  â 
travers  une  contréu  agréable,  vers  le 
pieti  des  montagnes  et  en  remontant  le 
t-oiirs  du  Melauro  (K.p.  426)  iu^i'Ii 

FositoNiinoiiE.  —  {nOteis  ;  la  Poste 
il Rc.]4,500  bah. —  Située sur l'ancici 


tlSSO  DEL  FUftLO. 
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forum  Sempnmii,  n'a  de  reaianpiablc 
que  le  beau  pont  moderne,  d'une  seule 
arche,  sur  le  Métaure. 
Laissant  à  dr.  la  route  oui  ta  ii  Ur. 
K  (K.  R.105)  e(  passant  le  Métaure, 
I  continue  ï  avancer  par  une  belle 
contrée;  ou  trouve  la  iiionbpe  de 
Pietralata,  dilo  d'Asdrubal,  en  souve- 
nir des  traditions  de  a  dc&ite  en  cet 
endroit  par  les  consuls  Livius  Salîna- 
tor  et  daudius  Néron.  Les  ossements 
fossiles  qu'on  trouve  dans  des  cavernes 
aux  environs  ont  été  pris  longtemps 
pour  des  restes  des  éléphants  cartha- 
ginois- 
Quelques  kiloin.  au  deti  de  Fosaom- 
brone  commence  le  : 


sait  de  la  ft 


le*  Ho- 


Piiso  OEL  FoiiLO.  —  Hnlgré  ce  qu 
I  grandeur  dr»  tmvaui  dr 
I  lail  de  ([rancis  ïhemini,  . 
piB  uns  éloniteinent  qu'où  vem  ici  la 
ïoin  Flnrainienno  s'cufuncer  dans  un  d*- 
Tilé  eiceï!ivenu»t  étroit  pendant  l'apace 
lI'uu  deuii-niillc,  et  rranchir  la  moatBipie 
au  moyen  d'un  tunnd  creusé  dam  le 
Fociu-dessua  dra  prëcipices,  AdmittUqae 
iu'tdmMClffp«rM(cerampw;CUu(li>u.). 
Celle  ouverture  est  ce  qu'on  appelle  pni- 
prciiient  lo  Fnaio  ;  une  inscription  en  nl- 
'.ribiie  la  construction  i  Vespasien.  Atfnt 
le  fxa^n  à  Caf:U,  1*  roule  traverse  un 
beau  pont  Toniain  (ponte  Manlio). 

Cash.  —  (HôUl:  la  Poste.)  Env. 
5,000  hab.    —  On  ^   a  trouvé  qiicl- 

Sues  restes  d'antiquités.  —  Eglises  : 
.  Domenico  :  une  des  meilleures  fres- 
ques de  Giovanni  Santt,  père  de  Ra- 
phaél.  On  cmil  qu'un  ange,  à  dr.  de  la 
V. ,  est  le  poi'trait  du  jeune  Raphaël. 
Une  Annonciation  est  attribuée  !i  frà 
Camevale.  —  S.  Franccsco  :  quel- 
ques peintures,  entre  autres  un  Ba- 
roecio.  —  S.  Angelo  Minore  :  beau 
tableau  de  Timoteo  Vite:  Hohmetan- 
gerc.  —  Eglise  des  Capucins:  une  Pitié 
de  tri  B.CatelarU. 


Entre  Cagli  et  Cairiiano  on  passe  le 

S onte  Grossi ti'c  pont  romaui  sur  lu 
intiano. 


ejbvGoo^lt: 


CutuNO.  —  Pelile  ville  lorliliéc; 
«lie  fut  détruite  jiar  Narsès.  Uee  c((liEe 
possède  une  S"  Famille  du  Péntgin. 
—  Au  delà  de  Cantiiiio  la  ruute  s'élève 


ScHLiGcii ,  cnluurée  de  forles  inunillts. 
—  >oii  loin  sont  les  niiocs  du  leuplr 
deJupiler  ApeiiDiiiug,  sur  le  pcncbjiit 
du  luoDle  Petnra. 


M»  {«a,  (Ikr  rejoindra  U  roule  ven  Giilso 

GiiBBio.  —  6,001)  Uib.  —  Aiiùeunc 
(ité  oniiirieiiiic  li'iguvium.  (HdUU  : 
Loianda  di  Spei'iûcRïa;  S.  Marco;  dd 
Gii^lio.)  bans  une  belle  sikulton  sur  le 
INiiichaDl 'lu  munie  Galvu.  —  I'aluio 
MU.  CDMUHE.  iiilOressaal  iDomimeot  du 
1540.  —  La  ciTuiDULii,  les  êdises 
de  S*  Mahu  .>'dovi  [OUav.  Selio, 
Madone,  Saïuls  et  Aiigeiî),  S.  Km»- 
tlKO,  S.  PujTHU,  S.  Fkucbsco,  S.  Do- 
HUiCO  (fresque  do  haff.  del  CvUe), 
reoferment  des  pebtiires  d'artistes 
appartenant  en  erande  iwrtie  à  l'école 
ombrienne.  —  La  grande  curiosité  de 
(iiibbio,  IX  sont  les  fameuses  tables 
Eiigoubiites  (tabul.-e  Eugubina:),  trou- 
vées dans  les  riibes  d'un  lliédtru,  prî» 
de  la  ville,  en  1  Ui,  au  nonibi'e  de  U, 
Deui  ont  été  poilues  i  Venise,  cl  un  en 
a  perdu  b  Iracc.  Les  7  uuli'es  liiAm 
dcDroiuc  conservées  à  Guldiio  ont  des 
asa'iptions  :  i  eu  oiubrien,  S  en  latin, 
1  en  caroetères  étrusques  et  latins. 
Elles  ont,  d^uis  400  ans,  donné  lieu  ï 
inm  des  travaux  et  à  des  opinions  di- 
verses. Les  eai'iclères  en  suut  écrits  de 
dr.  ï  g.,  ain^  que  l'étrusque  et  les 
langues  sémitiques.  Le  savant  Lepsius 
les  croit  postérieures  au  Ut"  s.  de 
Hume.  Ihi  ignore  leur  sens  littéral;  on 
pense  qu'elfes  reiilérnu^t  des  formules 
religieuses. 

De  liiibbio  ou  poiil  il<.'K«Ddri'  i  tVailu,  i^l 


ilclà  Gagner  au  non)  CiiTi  m  CutUL«,«iiii 

(«ntinuant  la  route  pi'écédenle,  oii 
i-eueonire  bientôt  : 

SlGiLLo,  —  1.200  hab.  —  Dans  le 
voisinage,  vaste  grolle  de  slaladîtr' 
d'un  accès  difficile  cl  aboulissanl  b  un 
lac. 

l'iinruiilu»  loin.i 
FiaRiliD,  -7.»»  lu 

Îicr,  — l/ï  fg\'un  I 
c  l'ikolv  ili:  Kabriuu 


—  FaiirïqiH'5  Jp  p- 
èdciit  des  (iFiBtDin 


GoiLDO  Titmo.  — DaDsicvoisiiiace, 
Narsès.  général  de  fiis^un,  défit  To- 
tila.  —  Dans  les  égGses,  peintures  <lc 
?liccold  et  de  Matteo  di  Foligno. 

.\ocBRA,  —1,000  bab.  _  HdUl:b 
l'esté. )Yillc  ancienne  (NucerôJ.atiùr 
au  pied  de  l'Apennin;  Srlabon  loue  la 
\3scs  de  Iwis  qu'on  j  fabrlouait.  Itam 
une  église,  peinture  do  iticcM  da 
Foli^O.  Dans  le  voisinage,  bains  d'eau 
nuneralcs. 

FoLiuHU  ((*.  |>.  iU}.-~l)eFuliïnii 
àitome(K.  K.  107.  p.  iô5). 


ROLTC  IOj 

DE  FANO  A  URBINO 

l'rhino.  Dé  fi-^n  du  vi  dimUmonl:  ar  Fil» 
onnuH  par  Fo&vnnilinHK;  oUai»Hiit  à  c.  I** 
f-j£,^f>'  .^iirio  |V.  f.  ^Sl),  on  ntiioiUr  •« 
S',0.,  |U3i|U'i: 

uaMK  —  {Vrbino),  6,000  hab.- 
mtel  :  iUberço  xlcir  Italia;  le  Guide 
de  H urray  indique  cet  hôtel,  unique  i 
la  fin  de  1S56.  cottuue  ajant  des  |irii 
exorbitants).  Ville  située  suruneinon- 
lagne  isolée,  c»ilourée  d'autres  ccJIuks 
d'un  aspect  triste. 

n>Mr«.  —  Ueux  familles,  cHlcs  Af> 
Mottteaitro  et  ic  la  Botere.  uni  possède 
11'  temluire  dUrhino.  Lu  iruisou  de  ïnu- 
lolellro  1«   uoBséds   d'ibonl  à  litre  ne 

mlê  au  Xlli*  s.  Le  premier  duc  dXrhiu 

fui  ^■«fc^worf<  illwite/i!tt«(l47i),  qtnie 

me  honinic  de  guerre 

politique,   ainsi   qui: 


.  Federigodi 

idil  wlebre 


^.jbvGoo^lt: 


ÉtaU  de  l'Église.         b.  108.  —  n'ui 
même  protectian  lui  srts  et  aux  leltrei; 

lui  et  son  épouse,  EIÏïuJi.  Gonuga,  célè- 
Ireaufsipiir»  keaulû.out  vtéluu^paur 
leur  Rodt.  leur  fl^Dncc  et  leur  opritcul- 
livf,  lia  contribuèrent  i  tnire  de  li  coui' 
d'Crbino  une  des  pius  brIlUntes  de  l'Ita- 
lie, Les  lieng  du  ang  et  lee  Intéréta  imi?' 
nient  les  miiT<)ui9  de  Hintoue  et  les  ducs 
il'Urbin,  et  donnaient  â  leur  cour  uDCSOrtc 
de  reMemblaiice.  En  1503,  César  Boi^iu 
s'empara  du  ducbé  d'Urbin,  ijui  Tut  rendu 
i  lamoK  d'Aleundre  VI  d  Uuid' Ubaldo. 
Celui-ci  étant  mort  mnt  enfanta,  le  ducbê 
d'Vrbin  pafia  en  1508  à  Franceteo  Maria 
delta  Rmiere,  neveu  du  pape  Jules  II.  et 
lih  d'une  «Eur  de  Guid'uiwlda.  Unn  X  le 
donna  en  1566  à  son  ncreu  laurerU  de 
Hidicit.  Sous  le  pontiricat  d'Adrien  VI. 
Francesco  NirL-i  reconduit  le  ducbé  d'I'r- 
binlei  armes  à  lauuin  (1532),  lion  I 
Cuid'  Vbaldoll  lui  succéda  et  fut  tat.. 
d'abandonner  Cameriiio  A  Paul  tll,  qui  te 
donnai  M  famille  (les  Kamêae). — Le  der- 
nier duc  d'Vrbiu  fut  Fraacœo  Maria  II 
délia  Amere.lilsdu  précédent;  étant  mort 
son*  entants,  il  remit  le  duché  par  teatu- 
mcnt  (1026)  aui  Étnts  de  l'élise.  Le  ^\ie 
l'rbain  VIU  lit  prendre  pu»st.'£3iondudu- 
plié  d'Urtiino  par  son  neveu  Baiiierini. 
Urbin  a  perdu  sa  splendeur  depuis  sa  réu- 
nion 4  l'Eglise. 

tirbin  a  été  le  berceau  de  Ra])hairl. 
U  ]r  passa  la  jeunesse,  et  ton  gcnie  na^ 
liircl  reçut  sans  doute  uae  impression 
favorable  de  l'éli^gancu  artistique  de  la 
cour.  (Branlante,  son  pai-cnl  {!),  est 
dans  le  voisinage.)  IJuoique  Rapliaët 
£iît  plusieurs  ouvi'ages  pour  sa  ville  i 
laie,  aucun  n'a  été  conserve,  et  ceu\  q 
Von  nionli'o  coiiinie  despruduelionsdc 
sa  Jeunesse  ne  sont  pas  authentiques, 

CjtTHÉDiiALE.  —  Peinlures:  téne  et 
Uartjre  de  S'  Eiébasticu,  deux  belles 
peintures  du  BaTOccio  (d'Urbin)  ;  ï'ia- 
^(^alion,  par  PielTodetla  Francesca 
(?);  S' Martin,  eUi.,far  TimoUoilelle 
VtU. 

&'  AcATA  —  Collège  :  Tableau  de 
1474,  par  ]usie  de  Gand.  On  y  voit  le 
portrait  de  Federigo  de  Honlcrellro. 

CoOTBMT  DB  (^pt'cins.  —  S' François 
en  extase,  peinture  remarquable  du 
Baroccio. 

S.  FuMcssco.  —  Belle  peinture  de 
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Gimanni  Sanli  (jiÈre  de  Raphaël, 
Madone  avec  des  Saints.  .\  l'entrée  au 
cliujur.  S'  Roch  el  Toke,  par  Tim, 
délie  Vite.  Dans  le  cloilie,  tombeaux 
des  princes  d'Urbin. 

S.  Framcbsco  di  Paol*.  —  TiUen, 
Cène,  Résurrection. 

CONFUTERM»     DI    S.    GlOYAKEll.   — 

peinturesdc  Lorenzo  da  S.  Severino. 

S.  Qivtettu.  —  A  la  sacristie.  Madone 
par  Tim.  délie  Vile. 

S.  BcMiARDiRo  —  (en  dehors  de  la 

Ile),  tombeaux  des  ducs  d'Urtnn. 

Palui.  —  Palais  ducal,  remarqua- 
ble par  la  beauté  de  son  arcliitecture  ; 
Fuderigo  di  Montefcltro  le  lit  bitir  par 
Luciano  Lauranna,  de  Dalmalie; 
(D'autres  i'ailribuent  ï  Baccio  Pin- 
lelliou  à  L.  Bail.  Alberti(m\ài  I", 
178);  l'ornenienlation,  qui  est  d^unc 
grande  élégance,  est  due  a  Francesco 
di  Giorgio  da  Siena  (I49S-1470), 
aidé  d'Ambrogio  baroccio,  père  du 
leinlre.  Dans  lescabw,  statue  du  duc 
Tcdéric  1",  par  Gir.  Campana.  — 
Quelqiies  restes  d'antiquités ,  débris 
d'une  riche  collection  qiic  l'on  croit 
avoir  été  transportée  au  Vatican. 

La  HAïaav  ou  est  nû  ItApaAiL,  «  raic- 
inent  ourei'le,  le  propriétaire  actuel  li.i- 
bitant  d'ordinaire  la  cnnipagne.  >  —  Sur 
un  des  niurs  est  une  madone  peinte  par 
Gîotanni  Stmti.  On  lit  l'inrcripllor  — ■ 
vante  au-di-ssua  de  la  porto  :  Nuii 
nioriturus  exignishÎBce  iua.dibuaei 


-obvGoo^le 
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(Une  dilinocc  n  uu  fais  p«r  aowd 
il'lrbinot  B-GimUno;  elle  nrl  d'Crbino 
inrnrrdi  (enlX^l  kt  h.aprtaoïidi.  l'unUe 
la  Bail  i  S.  Aogelo,  cl  »Tin  lu  Isndenuin  i 
lOh.duiulia^  S.GinstiiM,  d'oC 
*ailuru  iwrt  pour  Cim  di  Ctstcllo 
lime  diligence  part  * 


re  iUtbîmiilOh,  du 
pauI».  (Jfirmqi'i  Hniiil- 


matin,  à  ianus  i>oi 
d'Anrtne.-ftiVl 


UaMBu,  —  2,000  bab.  —  Eg^  S. 
Francaico,  Madone  par  Baroccw.  — 
Confraternib  del  Corpus  Domiiù,  Ere»- 
i(uci>  par  Raffaello  aa  CoiU. 

Od  continue  ï  remoDter  la  lailm  du 
Melauro  ;  on  une  ï  S.  Anciui  in  Vuo. 
^  Kgiise  S*  Gaterina,  peinture  où  F. 
Zucchero  s'est  représenta  avoc  sa  fa- 
mille. 

A  LtHOLLi  coiDmeace  la  uioutcc  de 
la  L'haine  apennine  centrale,  dite  :  Alpe 
délia  Luua.  Elle  exige  un  renfort 
de  bœufs.  11  but  S  h.  1/3  pour  at- 
teindre le  point  le  plua  élevé  de  la 
route,  appelé  la  Bocca  Trabaria,  près 
de  1,100  inèt.  au-dessus  du  nÎTeai  ' 
la  mer.  A  la  descente,  très-belle 
sur  la  vallée  du  Tibre,  Cilla  di  Castello 
et  Borgo  S.  Sepolcro.  ' 

S.  GiuSTOio.  — '  Palais  Bufalini.  - 
Fabrique  de  chapeaux  de  paille. 


Crrri  di  Cjuctello  —  (Tifemutn  11- 
bcrinuni),  6,000  bab.  —  (Hâleli .-  Lo- 
landa,  Leone  d'Oro;Caniioniera).  Ville 
dans  une  situation  agréable  sur  lu 
Tibre  (h  \.  d'.Vrerao,  91.  1/2  de  Pé- 
rouse).  Liétruite  par  Totila.  elle  M 
recvnslruile  sous  les  auspices  de  S' 
Floride,  actuelleinenl  son  patron.  Au 
XV'  s.  die  était  gouvernée  par  la  fa- 
iiiilte  guerrière  des  Vitelli.  C'est  dans 
ivtic  ville  que  Raphaël  eiécuta  plu- 
nicurs  ouTi-ages  importants  de  sa  jeu- 
nesse qui  ont  été  ensuite  di^>erséB. 

ÉgltKS. —  CilTUiDRALE  (S.  FlARCDO), 

bitieenl505,d'aproslesdessinsdefira- 
manU  (7).  La  façade  (  1 631  )  n'a  pas  été 
terminée.  Le  portail  présente  de  belles 
«culpbires.  A  Hnténeur,  on  \o\l  des 


0.  SecLVl. 

peintiirei  de  fi.  Ga^Uardi,  Paatà, 

Virg.Ducci,Sqttaxuno,SerodiM:it 
Roùo  Fiorenlino;  Transfiguraliaii; 
la  coupole  est  peinte  par  Bene/itU. 
La  sacristie,  trf»- riche  autrefois  ea 
(Ajels  d'art,  conserve  encore  des  orne- 
meuts  d'autel  avec  rdieb  eu  argnl, 
d'un  Iravul  précieux. 

S'  Catuiiiu  :  ~  S' Fran^  de  Paulc, 
par  And.  Carlone;  fresques  de  Cirri- 
jnoni  et  de  CojjJtardi.  etc.  —  S"  Cki- 
LU  :  Hadunc  avec  S"  Cécile  et  d'autres 
Saints,  de  Luca  Signorelli.  —  S.  Do' 
MBHico,  vaste  édifice  gothique,  ai<r 
doitres  :  Mariage  de  S"  Calberine,  par 
SanU  di  Tito;  Hadonna  del  Rosario. 
fresque  de  Criitof.  Gherardi;  Har- 
ijre  de  S'  Sébastien  de  Luca  Signo- 
relli ;  au  chœur  :  .VnnourâliOn  et  SU- 
done,  par  Franceico  da  CasUilo.  - 
S.  MiCHBLE  Abouhcelo  :  taUeau  de 
maître-autel,  Hadooe  et  Saints,  pr 
HaiïaeUo  da  Colle.  —  Servi  |Serii- 
(es)  '  Déposition  de  croix  et  Annoncia- 
lion,  remarquables  ouvrages  d^  Ad/' 
fadloda  Cnle. — Confbateuiit»  delu 
S'  Trinité:— deux  bannières,  dont  les 
peintures  sont  considcrée.-t  conune  de 
ouvrages  de  la  jeunesse  de  Rapkait. 
—  Il  y  a  encore  quelques  ol^ett  d'tfi 
dans  les  églises  de  8.  fiovanni  Battiali. 
3.  Giovanni  decollalo  (bannière  allii- 
buée  au  PitUwricchio)  ;  S.  Pidro,S. 
Sebastiano,  etc. 

UAfitâi.  —  La  cliapellc  possède  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Sa«ti  di 
Tilo,  suus  le  rapport  du  colons,  l'es- 
ccnte  du  Sainl-l'^prit 

Palda.  —  PjiLUzo  connuu,  anl>il 
gothique.   —  Quelques  antiquités.  — 

PlLUÏO  TISCOVIUI.  —  PkUHO  iMtfO- 

LKO.  —  l'*L.  w  Faolo  Vmiiu  - 
(1540),  près  la  purtedeS.  Egidio;  ar- 
chitecture remarquable.  —  .4  l'inlé- 

eur,  peintures  de  Prospéra  Fontu»^ 

de  Ùoceno. 

Pal.  Bdfalui,— attribué  ï  Vi^tU. 

l'esté  encore  quelquM  taUeaui  de  l> 
galerie  qui  a  été  dispersée  :  Hadon'^' 
par  Simone  da  Petaro;  par  Andf* 
del  Sarlo. 


fitals  de  l'ËglUe.  r.  107.  —  ta 
P.Hâkcimi— (habitationducav.  Han- 
riiii,  historien  de  la  l'ille).  —  Crucifix 
k  Gioito;  Couronnement  delà Viergf, 
Je  P.  délia  Fraiicetca;  Natinté  re~ 
inatfpiab\odeSiçnorelti;  Raffaellûda 
CoUe,  lU  petilës  peinlureg;  ouvrages 
i^Atm.  Carrache,  de  Circignani,  Ce- 
tare  Maggieri,  elc...  Ascen^n,  Icn'e 
ciiil«  de  Luea  délia  Robbta. 

■nvîrou.  —  Monte  di  B^vedere. 
ruines  uue  l'on  croil  avoir  a|)|>artenu  ï 
la  Tillu  de  Pline  le  Jeune. 

De  CiTTA  Di  Câbtello,  continuant  b 
descendrelciongdelaTalléeduTibre, 
la  route  en  côloie  le  cours.  Entre  Citli 
dj  Castello  et  Pérouse,  la  seule  localité 
importante  qu'on  rcoconlrc  est  : 

Fritt*,  —  1,500  hab.  —  Egli 
S'  Croce.  Dépoeilion  de  croi»,  de  i. 
SignoreUi.  —  On  a  réc«nuiietit  ou- 
vert une  roule  entre  Fratta  e(  Gdbbio. 
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rive  gauche  du  Tibre,  qu'elle  traverse 
itanl  de  monter  k  : 
PiUKstiV.  p.  45G). 

HOITH  lin 
DE  FLORENCE  A  ROME 


:i«>delH»iu>'|El.t.dii 

:^£;.,-ï;A-.-.-.:--:- 

u  Vrno,  .■.■.■.■.■;;::.■:: 

ras.'*™" 

.miA  Cmi.LU!ii 

<™U.i.  ;  :  :  : 

a  siww. .  ;  : 

Ail  delï  de  Carauscia  (p.  375),  on 
atteint  la  frontière  toscane  au  viUagc 
d'OssaJa,  nom  provenant,  non  des  ossc- 
uieuts  des  Romains,  car  on  n'y  a  pas 
trouvé  d'ossements,  et  la  balaille  a  est 
livrée  de  l'autre  côté  de  la  colline, 
mais  plus  probaMemenl  A'ona,  ourse. 
—  Belle  vue  du  haut  de  la  chaîne  de 
la  Spelunca,  sur  la  vallée  de  la  Chiana 
et  le  lac  de  TrasiiuËne.  —  A  5  mît. 
d'Ossaja  est  la  douane  papale  ;  ï  Honte 
Gualandro  on  passe  le  pont  di  Sangui- 
nello  et  l'on  descend  ï  : 
(Use  DEL  Piano. —(Xuberffe.-la  Poste.) 
On  côtoie  les  bords  pittoresques  du  lac 
de  Trasinit^iie  jusqu'ï  Pamgnano, 
oîi  les  voiturins  s'arrélcnl  oroinairc- 
lucDt  le  second  jour  en  venant  de  Flo- 
rence. —  On  monte  ensuite  jusqu'i  la 
Hagionc,  d'où  la  route  descend  au  S. 
E.  versPérouKC. 

Lie  DE  TiijsiaÈNK  —  (Tr»8yiiHJiie,  loffV 
diPerugia],$  I.O.dePerouae;saa9£cuii- 
leiiieol  ïisiiilc.  Il  a  3 1.  du  S.  0.  au  S.  t.. 
et  2  I.  1/2  dans  5i  plus  grande  largeur. 
Tout  autour  WDt  deséminencei  couterlcs 
de  châiies  et  de  |hiis,  et  des  planlalîonK 
d'oliviers  rlcfccndciit  jusque aur ses  lx»rd>. 
Le  lac  «et  trùa-poiasouneui  :  la  pâche  ni 
louée  4,000  ecudi.  l£  niveau  dus  eaui  si- 
Icvt'  d'une  nianiùre  IrAe-rdacquiv.  On  n 
calculé  qu'en  le  desséclmnl  l'âeuduf  <<■■ 
lac,  rendue  ■  la  cultiu'c,  pourrait  produire 
annuellcmeul  environ  lfO,OUO  wudi.  Au 
N.  sont  le»  dciiic  tics,  Muj^ioi'e  {où  est  un 
couvenl)  et  Uînore,  el  au  S.  E.  celle  de 
->lve5e. 

r«  lac  c«l  Iriï-célèbn:  par  la  victoire 
qu'Anuibal  y  [emporta  sur  le  consul  Fta- 
-■■■ini,  l'an  217  avant  j.  G. 

On  ne  peut  x  méprendre  sur  le  lli»i 
de  la  liaUillii  de  Trasimène.  Eu  se  rendant 
de  Cortma  à  Caie  diPiano,  on  a,  pcndani 
les  deux  uu  truie  premiers  milles,  autour 
laines  qu'Anuibal  ravagea  «lin 
e  consul  Flamlnius  a  Mriii' 

Î.  et  eu  face,  se  trouve  une 
ILiesKe  dirigeant  en  pciili' 
vers  le  lae,  i  montes  Coiionenscs  »  di' 
Tile-Live  {In  (Jualandra  ].  Plus  loin  on 
■perçoit  le  lac  en  baa,  sur  la  dr.,  ainsi  qui- 
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roiide  dans  un  iiGié  iHroil 
silre  les  collines  eL  le  Ik, 
partie  couverte*  i)e  boii 
les  tourne  11  roule.  C'est 
au-dessous  de  In  raule  et  sur  la  dr.  au 
milieu  de  ces  fmiiiencc»  boisées  ciii'An- 
lûM  plafa  la  cavalerie,  «u-dessus  du  d&- 
nié,  entre  le  lac  et  la  roule  actuelle,  très- 
probablement  pris  do  Dorglietto.  Arrivé 
au  plus  liiul  |Hiint  de  la  route,  le  voya- 
geur découvre  en  partie  la  plaLie  ralalc, 

ijuandil  deiecud  la  Gunlandra.  Il  selivuTe 
Ineniai  dnn»  une  vallée  fermée  à  dr.,  eu 
face  et  par  derrière,  qui  semlile  un  e 
placeiiicnt  fait  eiprès  pour  un  pléjce.  t 
eus  iusidii»  natus.  >  Flaminius  allaniit  le 
lac  pri's  de  Borghello  au  coucher  du  so- 
leil, et,  sans  envoyer  <iuel quel  éclaireui'» 
en  avant,  il  s'eii^gea  dai»  le  délilé  le 
lendemain  malin  ovinl  le  jour,  de  sorte 
■lu'iln'apcrtnl  pas  la  cavalerie  et  les  trou- 
pi»  légùres  i|ui  l'euTironnaienl.  et  ne  vil 
Ïie  les  Carthaginois  pesamment  armés  ei 
cède  loi  sur  la  hauteur  deTorrv.  Cen- 
dant qu'il  étendait  son  armée  dans  la 
plaine,  la  cavalerie  en  embuscade  occupa 
derrière  lui  le  pasi^^du  Borghelto.  Ainsi 
lea  Roniaiu)  furent  complélement  cernés, 
ayant  à  dr.  le  lac,  en  froul  le  gros  de  lai^ 
niée  ennemic.iK' 'cseolliuej  de  la  fiua- 
'  landra,  pleiiresdvlroupcsléjpinH,  ctaur 
leurs  derrières  la  cavalerie  coupant  la  re- 
Iraite.  l'u  brouillard  s'éleraitt  nu  lac  cou- 
vrit aloni  toute  l'armée  du  consul.  \,es 
haoteurs.  nu  contraire,  étaient  éelsîréus 
|nr  le  soleil  levant,  et  les  difCérenls  corps 
placés  en  «rnbuscade  regardaient  la  luu- 
teiir  de  To'rre  pour  eimcerter  leurs  alla- 

Suoit.  Atiiiibal  îloiuia  le  signal  et  dissceit- 
it  de  sa  position  élever.  .Vu  uiénie  ... . 
raeiil  et  de  toutes  les  éinineiices  qui  du- 

précipitérentilansla  plaine.  Les  Hoiiiains, 
qui  furnulcnt  leuis  nnft  au  milieu  du 
iT — ■.■__!  ..,..!■_.  ..     1  i roup les crii 


So;t.  ï 

bataille,  seutireiil  qu'ils  élaiol 

[  |>etils  ruisseaux  conlcnl  de  h 
Gunlandra  dans  le  lac  :  le  premier  cuii- 
II  un  mille  apri'S  dtrc  descendu  daiii  la 
line;  le  seciinJ.  environ  un  quart  M 
ille  plus  loin,  est  appelé  le  HaiMU 
$attQhnt,  et  les  pa^ns  moiilreut.  suris 
g'Ucho,  entre  le  Sanguiaetlo  et  les  colti- 
-,  une  place  découverte  qui  fut.  diseol- 
le  théâtre  principal  du  carnaec.  —  1^ 
. .   niins  combaltii-enl  en  désespérés  peu- 
dant  trais  hcui'es,  mais  l(i,iiiorl  de  t'b- 
minius  fut  le  signal  d*une  déroule  génr- 
rale.  La  caralerie  carlh^iiioise   lonilii 
alors  sur  les  fuyards,  el  le  lac,  le  marù 
de  ilorgliDttn,  la  plaiiu:du  San;tuinetto.  tu- 
rent jotKliés  de  morts.  Près  lie  quelqo^ 
vicui  murs,  sur  une  émineiicc  à  g.  di 
ruisseau,  on  a  souvent  trouvé  des  os  lii- 
mains,  et  ceeia  confirmé  le  nom  du  riir- 
seau  de  Sànii.  —  Près  du  lac  de  Tivi- 
mène  la  tradition  est  encore  fidèle  •  1< 
renmiimée  d'nu  cimemi  :  Aunibal  le  Cai- 
llM)[imns  est  le  seul  nom  inden  dont  <• 
irdé  le  souvenir  SUT  les  Inrdsdul* 


lîrouUlaH,cnlrndii«nlln 


les  postillons  de  w 


de  l'en 


ir  de  lui 


roule  onlélé  i>- 

le  lieu  même  où  jj  m>* 
tiUe  remam  fui  tué.  »  <  Extrait  d'une  im1< 
lUJ.  Uol.h'juse.surlediantlVdeChiM- 
HaroUI.] 

VBBraft'  {Pérousc,  Perusiuin,  l'f 
i-usia),  30  liciit»  de  Rome,  38  de  Fk 
reucc.  —  18,500  hab.  [HdUU  :  t 
Poste  ;  hùtcl  de  Fratiœ  :  Coroiu 
Hurrajr  indique  cominc  guide  inslnii 
Sil™  'Pampogliiù. 

l'ÉBousE,  uiiiilalc  de  l'Onibric,  ^ 
»luéeà  U  dr.  du  Tibre,  sur  une  «^ 
lineéleTëc  de  300  niM.,  et  défcndi' 
paurimcciladclle. 

<  G.  DaU.  Verùiwlioli  :  plnslFUrsoutrii'- 
sor  tps  aaliqDilét  •Hnisqups  n  des  awtnnp~ 
surPinlurrlcchiui't  ■■érugin. 


cOté,  et,  avant  de  pouvoir  se  mettre  ei 

■iBlaIrc.  —  Perusia  était  une  des  plus  antiques  el  l'une  des  douze  princii»!'^ 
villesdc  l'Ètruric.  Elle  fut  vaincue  par  liome  l'an  4jO.  Octave  y  assise*  le  !'"' 
d'Aiiloiuei  la  ville,  prise,  tut  pillée  et  iiiceiiiliéi-.  Sa  Vi!ngeiUHX  s'eier^a  surla  plui"' 
des  habitants.  A  ceux  qui  imploraient  sihi  [urdon  on  tentaient  de  s'excuser.  Il  n'""' 
i|u'uue  senle  ivponiie  ;  i  11  faut  mourir.  «  l'anni  o'ux  qui  se  rendirent,  il  <'i'^' 
iOO  des  deux  WresdcrËtal.  el,  lejuur  des  ides  de  mars,  il  les  lit  imoMler  à  b  >!> 
Il  mi  autel  élen- i  Jules  f.é»ar,  l^enra  biens,  cunliBl»^ 
a  ses  vétérans.  Devenu  empereur  sous  le  noin  d'AHii>^ 

!.,■ ,  ■  ,Coo';le 
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il  reUtit  PérouK,  nuis  il  ne  pul  *fr»cer  li  tache  de  sing  qui  «ouille  le  mémoire.  Au 
laojen  Jge,  PJroufe  h  nm|^  dins  le  parti  guelfe.  En  1410,  elle  lomba  au  pouToîrdo 
Brtccio  da  Honloiit.  lamninmé  Fortcbriccio,  qui  la  gouierna  avec  ugesse.  A  sa 
mort,  Pérou.'e  perdit  ton  eiistence  pulitique  et  retourna  bous  la  domination  de 
l'Église;  elleful  gouverna,  sous  l'autorité  des  papes,  par  les  Bnglioni,qui  proioquè- 
rent  des  collisions  dans  la  «ille.  Panl  III  lui  relira  ce  qui  restait  encore  de  ses  an- 
ciennes inatitulions  e*  lil  construire  une  citaddie  pour  maintenir  «on  oMisaanre. 

HIatoIre  de  l'ssK.  —  Pirouse  oraïupe  une  place  imporUnte  dans  l'histoire  de 
l'art,  comme  centre  de  Vémle  d'OmbrU,  dt^nominalinn  emploj^e  pour  la  première 
fois  par  Romohr  (TtalieniscbeKorschungen.  Berlin.  1837-31),  et  aujourd'hui  gfnéra- 
leinenl  admise.  Il  ne  fiul  pas  ta  restreindre  toutefois  d'une  manière  trop  alKolue  à 
la  circonscription  de  l'ancienne  Ombrie.  U  tendano?  idéale  de  celle  école,  le  charme 
intime,  l'eipresslon  douce  et  tendre  qui  s'y  nsïèle,  romient  un  ensenible  rie  qualités 
spéciales  qui  lai  méritait  une  place  à  part  dans  l'histoire  de  l'art.  I.anii,  l'hietorirn  dp 
la  peinture  en  Italie,  la  confond  avec  l'école  romaine. 

La  vallée  relirùe  du  Tibre  supérieur  fut.  au  moyen  ige,  le  berceau  d'nne  foi  ar- 
dente el  enthousiaste;  c'est  li  que  vécut  S'  Fronjois  d'Assise.  I^es  senlimenli  reli- 
gieux inspirés  par  le  sanduaire  d'Assise  semhleni  avoir  étendu  leur  influence  sur  les 
lieiolres  de  la  contrée.  ■  A  cBté  de  l'école  uaturalisle  de  Florence,  qui,  sous  l'inspi- 
ralion  de  l'antiquité,  divinisait  la  fonne,  une  autre  école  virait,  on  pourrait  dire  priait 
cil  Ombrie,  lillc  de  ['école  do  Sienne  et  des  niiuialuristcs  du  XIV*  s.  Elle  alliait  h  la 
Itrice  de  l'une  les  tendances  spiritualistes  des  autres  et  conservait  pures  les  Iradi- 
IHKHdu  Style  pieni,  sans  les  hisser  altérer  au  conlad  dca  idées  anlii|ue8et  paTenncs. 
alon  dominantes,  et  tout  en  utoplaDt  cependant  les  progrès  que  In  peinture  avait 
hits  dans  l'exécution  pratique.  Elle  se  distingua  plus  par  le  sentiment  que  par  le 
style  ou  le  ntodc  d'exécution.  Elle  subît  diveraea  inOuenccs,  celle  de  Giotta,  el  celle 
de  l'école  de  Sienne.  Dans  les  dernières  annéea  du  XlV'a.,  Taddeo  BarleU  (13G3- 
il33)  de  Sienne,  appelé  i  Pérouce,  peignit  dans  l'élise  de  S' Dominique  la  vie  de 
R"  Catherine.  C'était  un  peintre  qui  cherchait  i  conserver  dans  ses  ouvragée  le  ca- 
ractère lituipque.  *  L'école  ombrienne  ne  put  pa»  se  soustrairo  enlièrenienl  i  la 
tendance  réaliste  du  XV*  s.  Btaeietto  Buonfiglia,  un  des  p^nln»  de  Pérouse.  se 
rattachée  la  manière  de  Gentilcda  Pabriano.  A  U  même  époque  [XV*  s.), il  faut  citer 
ftormMdî  /,orfliMet  son  eonlempomin,  Niceolo  AlunttQ  di  FuUgno,  qui  a  le  mi'-- 
rite  d'avoir  communiqué  ■  l'école  ombrienne  la  tendance  dominante  qui  la  caracté- 
rise; il  eut  l'art  de  donner  i  ses  ligures  une  expression  plus  naïve  et  plus  attachante 
que  ne  l'avaient  Tait  ses  prédécesseurs.  Mais  ces  quidilés  furent  surtout  développée' 
(lar  PUm  roMMXt,  ré  i  Cislelln  délia  Pieie,  connu  soua  le  nom  de  Pùlre  Perugiao. 

PfBtGia.  —  11446-1521]  est  le  prince  de  l'école  ombrienne.  Comme  Hanl^na, 
comme  Belliui.  comme  Francia,  c'est  un  rie  ces  peintres  placés  i  Tapogéc  des  écoles 
|>rimiljves,  qui  les  résument  et  les  complètent,  mais  dont  la  gloire  n'a  pas  tout  l'é- 
■  lal  qu'elle  devrait  avoir  parce  qu'elle  est  hienUH  éclipsée  par  l'éclat  supérieur  de 
l'époque  qui  leur  succède  immédiatement,  ctod  l'art,  se  débarrassant  complètement 
des  Tonnes  archaïques  qui  le  retenaient  encore,  puise  à  une  soiirce  plus  Técondeses 
inspirat'ions  et  acquiert  son  plus  haut  développement.  Dans  les  derniers  temps  rie 
M  vie,  Pérugin,  travaillant  principalement  pour  le  gain,  répéta  unifarmémcnt  lef. 
mêmes  compositions  eiécutée»  d'une  manière  mécanique  avec  l'aide  des  nombreux 
élèves  qu'il  forma.  On  crtnt  qu'il  mourut  de  la  peste,  qui  sévissait  cruellement  i 
Pérouse.  Cnc  des  singularités  de  la  vie  de  ce  peintre  de  sujets  religieux,  c'est  qu'il 
fut  alhi'e.  s'il  faut  en  crare  Vasari.  (Son  se  gli  potè  mai  far  credere  l'innnortalita 
deir  anima.  Cnn...  suo  cervello  di  porildo,  oslinalissimamente  ricUsA  «uni  hoona 
viln.  .Iveva  ogni  sna  spersnin  nc'heni  délia  fortima.)  Au Péruginappariientlngloire 
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d'anùrrarméRipbiel.  qui  n'est  d'abord  qoeianimititeur.  —  UndAapremienpeu- 
Irea  del'Gcale  ombrienne  e<t,  avec  Pfrugin,  BenanUno  <B  BeiU>,  ilePénHU«.ciiiiBii 
mus  le  nom  de  PUUuriedivi,  son  contanporain  et  eon  imiUleur  (liâi-ISlSt.  C'»l 
parerreur  sans  donle  que  VanK  dil  qu'il  fiitélciedu  Pérugîn.né  «eulc^ntail  builus 
iTsnllui.  PiuturucliiD  fut  le  peintre  d'hisuiire  de  l'école  d'Omljrie.  —  Andna  liàgi, 
dit  r/n;^n4),.e8lun«itrananicâébreà  celte  époque.  U  tut,  ainsi  que  Piiiluncchu, 
aère  de  NtceolA  Alunao  plulM  que  du  Piïrugîn.  lie  baraa  de  Rumohr  a  fiit  justice 
de>  errenra  et  des  impossibilitës  chronolt^iques  iiëgligemoient  «ccumuléa  par  V>- 
tui  aur  le  coTopte  de  l'io^egno.  Il  ne  deiint  pas  aTCugle  dans  sa  JeunesM,  maii  il 
remplit  plusieurs  fonctions  cmles  qui  prabaUeuienl  la  diétuum£reat  de  la  peinluce. 
—  ParmilexélèT«  ou  imiUltiurs  du  Pérugm,  on  compte Grofonni  loSfagm.  GiOr 
t^colc,  Tiberie  fAtiili,  Eutebûi  San  Giergia,  Demenieo  di  Pari»,  ÀtfMt  et  son  £!■ 
Oraiid  Alfirni,  GirolarM  Genga,  Aiane  Doni.  On  range  «usai  dans  l'école  ambrienne 
Gùmamii  Santi,  père  de  Raphaf  I,  d'un  «tyle  simple  e(  sérieux,  qui  »ut  rendre  ivtt 
charme  les  tStes  d'enfante;  pour  U  forme,  il  se  rapproche  de  la  manière  de  Hanle- 
gni.— Enfin  quelques-uns  jr  ranftent  A)[Blemeiit  Franeeieo  Raiboliiii  de  Bob>giit,tiai- 
nommé  Fmtcia,  i  anse  de  l'afÙniti:  de  la  manière  de  certains  de  ses  ouvrages  aie 
ceui-du  Pémgin.  Ce  rapprochement,  hicn  que  tondf  sur  une  aaglogie  de  st;le,  n 
doit  pis  aller  jusqu'à  absorber  Francia  et  à  en  faire  un  lalellile  secondaire;  il  Faut 
réserver  une  place  i  part  à  ce  grand  artiste,  qui,  i  l'égal  du  Pi-rugin,  est  une  plui 
haute  et  dernière  eiprenion  des  ùddes  de  peinture  primitifes. 

Le  grand  élère  du  Pérugin,  l'ange  de  l'école  ombrienne,  est  RafhtUl,  qniDOfiil 
que  la  traverser,  beoreui  génie  élevé  sous  les  auspices  et  dans  l'amiurderincienDe 
loi  et  qui  en  sort  pour  révéler  au  monde,  daiin  loute  sa  sfdendeur,  nue  estbéliqw 
nouvelle.  Rapbail  est  le  fondateur  de  I'ëoou  wuurac.  Un  autre  point  de  me,  une 
autre  conception  idéale  la  dirige,  i  Quel  abc  muove  la  Romsna  ail'  ira,  muoie  li 
Pamginese  al  pianlo.  t 

sîËclcdeRome.nete  cèdenlen  mléi«l 
à  aucune  des  chamlires  sépulcrales  dé- 
couvertes en  Elrurie.  Qucl(|ucs  objels 
ont  été  transportés  et  sont  visibles  dans 
lu  villa  du  comte  Bagliuoi.  ^'autres 
luinbeaui  de  diCTérentes  ùmilles  ont 
ùlé  successivement  découverts,  el  con- 
servés la  plupart  dans  l'état  où  on  les 
avait  trouves. 

PUrna.  ~  PiAZM  DEL  Pi»*,— omée 
delà  sbilucde  Iules  m,  ouvrage  de  ftn- 
cetaioDanli{ihbh). — PlicbddDAme: 
Palizio  covERiuTiro,  architecture  du 
XIV  s.  -  Belle  FomiNB  (1274-1280), 
avec  trois  bassins  superposés  ;  t".  Lu 
13  Mois,    désignés  par  les  Irayv» 

Sroprcs  i  chacun  ;  le  Lion,  armoïriK 
es  Guelfes  ;  le  Griffon,  de  Pérouse  :  I) 
Rhétorique  et  autres  allégories  scienti- 
ti([ues  1  deux  Aigles  ;  Chute  de  l'hoRUiie: 
son  Eipulsion  Si  PÙ^dis  ;  Sainson  ;  Da- 
nd  et  Goliath;  Jean:  HomuluselRé- 
mus;  fables  de  la  Grue,  du  IxHip  cl  de 


—Des  portions  de  murs 
antiques  et  les  fondations  de  plusieurs 
jiortes  sont  de  construction  étrusque. 
—  Porta  Mania  :  les  restes  de  celle 
construction  étrusque  ont  élé,  ainsi 
ipie  quelques  sculptures ,  conservés 
par  San  Gallo  et  adapti'ti  aux  murs  ex- 
térieurs de  la  ùtadellc.  La  plus  belle  de 
ces  portes  antiques  est  celle  de  I'ahc  pr 
TBioMPHE  d'Al'cdste,  —  attribué  égale- 
ment aux  Etrusques,  mais  portant  des 
insuiptions  postérieures.  —  Au  village 
de  la  Cominenda  (à  2  mil .  sur  la  roule 
de  Florence)  est  un  tombeau  iHrusqiie, 
cék^bro  sous  le  nom  de  Tempio  dt  S. 
lUanno.  —  Une  nécropole  a  été  dt'fou- 
verle  en  1840  sur  la  nouvelle  route  do 
Rome,  un  demi-mil.  environ  avant  le 
pont  di  S.  Giovaimi.  10  chambres  con- 
tenant les  lombciux  des  Volumnii  (Vo- 


ES  xu  Jour  pai'  les  s( 


professeur  d'antiquités  il  cav,  Vermi- 
glioli,  quoiqu'on  les  rapporte  au  VI* 


fitaU  de  l'Eglise,     booti  107.  —  rinooES.  —  ieLuss. 


l'Agneau.  II'.  StsUtueUM.  S' Pierre; 
rEfflise;  Rome;  S' Paul  et  autree  Sainlt; 
la  Ferlililé;  l'AbondaDce;  la  Pjyin|ihe 
du  lac  de  Trasimëue  ;  Përouse  avec  tet 
corps  de  métiers.  III*.  La  grantle  con- 
que d'airab.  Sur  l'iutorilé  de  Vasari, 
celle  fonUine  élait  attribuée  »v  seul 
Gtovttimi  dePite;  mais  il  résdte  de 
recheriim  nouvdlfs  que  Nieeoli  de 
Pise  el  Amolfo  di  Capo  y  ont  aussi 
tnTtillé.  n  est  dillicile  de  fixer  h  part 
qui  rerienl  k  chacun.  On  pense  que  les 
24  figures  adossées  aux  pibstrec  de  la 
2*  TBsque  enmarbreeont  de  tUccolà,  el 
les  35  létes,  autour  de  k  1",  en  mar- 
bre également.  La  vasque  supérieure  eu 
broiue  Tut  exécutée  en  1377  par  un  ctr- 
tain  maître  Rqoo,  inconnu  d'ailleurs. 

iY.  le  Scuhure  di  Nie.  el  Giov.  d«  E'isa  e 
■  Amolfo  rnrenlinn,  che  CHuano  la 
ronbiMinaniore  di  Pemgia,  desmtte 
da  G.  Bail.  Vemiiglioli  :  Penigia,  1854; 
in-4*  coo  80  taTolo  in  rame.)  — 
Puai  Dit,  SopSÂHtmo,  avec  d'énormes 
MibstntetioDS  qui  remplissent  l'espace 
entre  les  deux  collines  sur  lesquelles 
.s'élèvent  le  Dôme  et  la  forteresse. 

CAniDULE^(S.LorentD),construiU' 
au  XV"  s.;  vitraui  (1565)  peints  par 
Tri  Bnmacci  et  CùnsUmtmo  da  Ho- 
saro  ;  les  stalles  «ont.  dit-on,  dessinées 
par  itaphail;  une  Dépoàtion  de  croix, 
un  des  ouvrages  les  plus  estimés  de 
Baroccio;  au  maitre-autel,  une  pein- 
ture de  ûica  SignoreUi.  La  chapelle 
det  SS.  Sagramenlo  est  de  l'architecle 
tial.  Aleai.li^  la  sacristie.  S'  Pierre  et 
.S'  hul,  deux  petites  pùntures  de 
Giaiinicola.  —  C'est  dans  celle  église 
qu'était  le  célèbre  Spoalizio  du  P^ru- 
ôin,  aujourd'hui  au  nnisée  de  Caen. 

(v  p.  lia.) 
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s  k  Pt-rouse,  sans  compter 
uitaine  de  monastères.  Les 
l'^iaes  les  plus  remarquables  sont  : 

S.  AONESt  (couvent).  ^  Le  cloître  a 

2  chapelles  panles  par  le  Pérugm.  On 

ne  peut  j  entrer  ml  avec  la  permission 

lies  supérieurs  eixlésiastiques, 

S.  AoosTiîio.  —  Le  Prrugin  (Ji  l'en- 


trée) :  Nativité  et  Baptême  ;  au  Irans* 
sept  de  dr.,  Umi  le  Père,  S'  Jean  et 
S' Jéràme;  ï  celui  de  g.,  la  V.  avec  dm 
Saints;  Adoration  des  mages  de  Do- 
menico  Aiftmi.  La  marquetaie  et  les 
bas-reliers  du  chœur  sont  d'Amolo 
Fiorentino,  sur  les  deeûus  du  Pirti- 
gin.  Ia  sacristie  a  également  des  pein- 
tures attribuées  k  Pénigiti  (??)  ;  une 
Descente  du  S'-Esprit  (1405)  de  Tad- 
deo  BartoU.  ^  A  la  GoiraiTKiunTi  n 
S.  Agosthio,  pànture  du  plaibnd  d'O- 
roxto  Atfani,  Gagtiardi.  Sraramur- 


1  que  I  on  croit  avoir  «é  Mlie 
Vr  s.  avec  des  malériaui  an- 
tiques; 16  colonnes  ï  l'intérieur.  Le 
pràlail  du  XIV*  siècle. 

CoNfRATEBHrr*  DI  S.  Bbmaiummo  — 
(dite  aussi  la  Giustîna).  Façade  renur> 
(jvab\eA'AgostmodellaRobbia[HH), 

C)sa,f:e  du  gothique  an  stvie  dasàque. 
n  crucifix  de  Margari'ume  |1!73), 
un  S'  B^-nardin  de  fimtjlolto,  et  ime 
Madone  svi>c  des  Saints  du  Pirugm. 

S.  DoHiNico,  —  par  Jean  de  Pite 
(1304),  recoostruite  en  1632  par  C. 
Maderno,  i.  l'exception  d'une  vieille 
chapelle  et  du  chœur.  Les  vitraux  de 
ce  dernier  sont  peints  par  frï  Barlo- 
lommeo  de  Pérouse  (l4l  1  ),  el  les  ter- 
res cuites  sont  d'Awùl.  deila  Robbia 
(US9).  Tombeau  de  Benoit  XI  (em- 
poisonné ï  l'instigation  de  Philippe^  le 
Bel  par  Ie«  cardinaux  Onini  et  le  Mmne 
en  1304),  un  des  ouvrages  les  plus  re- 
marquaUes  de  la  Renaissance  par  Jeim 
de  Pùe  (Gicognara  dit  que  ce  tombeau 
n  de  la  ress^nblance  avec  celui  de  la 
reine  de  Chypre  ï  Assise,  que  Vasari 
attribue  k  Fuccio).  Adoration  des  Ma- 
ges, de  B.  Bon/i^Uo  ou  Genttie  da 
Fabriano  ;  une  P^le  peinture  du  Fie- 
tôle.  Madone  et  Saints. 

S.  Ercolabo  — (1297-1525).  Fres- 
ques de  Gtan./tn(Jr«iiCaW<me(l680). 

S.  FiuiiBNio.—  Le  célèbre  architecte 
GaUaKU  AUtti  jf  1572)  y  est  en- 
terré, mais  n'*  point  de  monument. 

S,  Fl>AliCMceDi!GoiiiiiiTU*L(,--éfrh»e 


un 
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primilivemeat  golUque,  mai«  restaurée 
en  1757-  On  y  trouve  I&  copie  de  la 
Mue  au  tombeau  de  Ita^hiUl,  faite  par 
le  eut.  i'Arpino  ^l'original  était  au- 
Irefoia  ici  ;  il  est  nuuntonanl  ii  h  galerie 
BorghËse  ï  Rome]  ;  Hartyre  de  S'  Sé- 
bastien, du  Pérugin  âge  de  73  ans  ; 
une  belle  peânluTB  représentant  plu- 
sieurs saints,  attribuée  au  Pérugm  et 
par  d'autres  ï  M  Angelico;  trois  ta- 
tA.ea.xa.  à''Oraùo  Alfani.  Le  seul  bien 
certain  est  un  Crucifiement  avec  deux 
Saints  (1S53).  —  La  sacristie  a  huit 
lableaui  de  Vittore  Pisanello  relatif 
â  la  vie  de  S'  Bernardin  ;  S'  Pierre  et 
S' Pauldef iorenw  di  Loretizo  (1487). 
On  conserve  dans  une  des  chapelles  les 
restes  du  général  BraccioFartebraccio, 
natif  de  Pérouse,  tué  au  siège  d'A- 

Kila  le  5  juin  1424.  —  Dans  le  ré- 
loire,  la  V.,  l'Enfant  et  deux  Anges 
(1405),  seule  peinture  de  Taddeo  Bar- 
tcli  (K.  p.  457),  qui  reste  à  Pérouse. 

S.  Fhjihcesco  DEL  HoUTi,  —  courait 
situé  hors  de  la  tille.  Nativité,  belle 
fresque  du  P^ru^tn,  D'autres  ouvrages 
sont  de  lui  encore  ou  de  ses  élètes. 

S.  GiROLAio,  —  Peinture  d'autel  par 
Pmhniccliw. 

S.  Giduaha  —  (129Q).  Un  tableau 
aUriboé  au  Pérvgùi. 

HuMNNii  DI  HONTE  LucB.^  Architec- 
ture do  Giulû)  Danti,  en  style  raiite, 
^tliique  et  delà  Renaissance.  — C'est 
xà  quêtait  le  tableau  du  Courotme- 
ntenl  de  h  Vierge,  par  Raphail  (: 
tiieUement  au  Vatiraii). 

S-  }*, 


attribuée  à  Alunno  et  par  d'autres  i 
Bonliglio  (1466);  du  Pérugin.  Kàa- 
ration  des  Hoges  (il  ï  a  mis  son  por- 
trait) :  Transfiguration.— A  la  sacristie, 
S' Sébastien  et  S'  Roch,de&ftMl.  (W 
Piombo,  et  trois  petites  peintures  dti 
Pérugin. 

S'Mahudilpopolo, — Ai^Gal.Aleisi 
(1547)  ;  une  peinture  de  Crislof.  Ghe- 
rarii. 

S.  Miianm  in  Vehzako,  ~  Madone  et 
Saints,  fresque  par  Gtannicola  (?). 

PtETitonroniDi  Hdba,  — église  d'un 
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couvent  de  Bénédictins,  en  style  de  b»- 
silique.  1 S  colonnes  de  granit  et  de  mar* 
bre.  Cette  église  renferme  de  nom- 
breuses peintures.  Dans  la  nef,  dix 
peintures  de  VAHenit;  une  Résurrec- 
tion, d'Ornsto  Aifani  (?):  Vision  de 
"■  Grégoire,  par  Ventura  SaUmbenii 

[oration  des  Mages,  par  A  done  Dont; 

i  Christ  mort,  par  XaJ'éni^n;  Ma- 
done, fresque,  parle  Spagna;  Noces 
'-  " --  ■  'prophète  Elle;  S'  Benoit  ; 
Vasari.  etc.  —  tfusasmn 
de  dr.  :  bas-rejief  de  Mino  da  Fietole 
(1475);  Judith,  de' Saaoferralo ;  As- 
saniptiaD,deParù^//'ant,'[>êpDsition, 
par  fini.  Bonfiglio  (\i6H).  —  (L'Ar- 
Hon,  du  Pérugin,  peinte  pour  le 
itre-Butel,  est  aujourd'hui  le  prin- 
cipal ornement  du  musée  de  Lyon  ;  sn 
Predella,  représentant  t'Atloraiion  dos 
Mages,  le  bsptéme  et  la  Résurrection  Af 
Jésus-Christ,  est  au  musée  de  Roueo.) 

—  SÀcaisTiE  :  5  petites  peintures  du 
Pérugin;  S'  Jean  endxtissanl  l'Enf.  J. 
(un  des  premiers  ouvrages  de  Ra~ 
phoé'J,  copié  d 'après  Pfrujrtn);  S' Fran- 
cesca,  du  Caravage  ;  S"  Famille,  du 
PorTnesnn  (?)  ;  Tête  de  Christ,  par 
IlosEoDos^;  Ecce  Homo,  attribué  lu 
Titien  ;  couronnement  d'épines ,  par 
Bassano  ;  le  Christ  lié  et  une  Flagella- 
tion, belles  peintures  du  Gufrcliin  ;  6 
fresques  de  Girot.  Danti.  ^-  Les  sculp- 
tures sur  bois  ducIuTur  sont  de  SU- 
fano  de  Bergame,  sur  les  dessins,  dit- 
on,  de  Ra}ihaêl.  —  Beaui  ouvrages  de 
marqueterie  par  fri  Damiano  de  Ber- 
gdme.  —  Missels  avec  miniatures  exé- 
cutées au  XVI'  s.  par  des  bénédictins. 

—  •  D'un  balcon  d!erriérc  la  tribune  on 
a  une  belle  vue  sur  la  vjUée  du  Tibre 
jusqu'ï  Ass'ise.  ■ 

S.  PiEmo  HAHnnK  —  (CoointemKï). 
Du  Pérugin,  Madono,  Anges,  etc. 
Peinture  que  sa  beauté  a  fait  attribuer 
îi  RaphaA. 

S.Sbtbro — (couvent  de  Camaldulesl. 
Première  fresque  par  ftaphaitigé  of 
23  ans  (1505).  Elle  rappeUe  la  parlie 
supérieure  de  sa  fresque  de  la  Dispute 
du  Sacrement  au  Vatican.  —  La  pârlic 
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inf^Hire,  contenant  des  Saints,  est 
par  le  Pérugin  (15S1).  Ces  peintures 
sont  fort  retouchée!  et  endommagées. 
A  la  sacriatie,  sont  des  lablesui  sur  bc^s 
du  XIV'  siède. 

8.  Towuao.  ~  Tableau  de  retable  : 
l'Incrédulité  de  S'  Thomas,  (buttc  ca- 
pitale de  Giannicola. 

kcioimit  Hs  Bmux-Aits.— Elle  est 
ét^lie  dana  le  bAliinenl  de  VUniver- 
siU,  et  possède  une  petite  mais  prê- 
cioue  collection,  riche  siu^nt  en  ta- 
bleaui  de  l'ancienne  école  ombrienike. 
—  Pii<icoTBÈ«iiE  ;  Madone  sur  le  trâne 
avec  des  Subis,  belouTrage  de  Gùin- 
nicota;  Madone  et  Saints,  belle  frex- 
que  du  Pérugin  ;  tableau  de  retable  en 
phieieurs  parties,  une  des  plus  belleii 
productions  de  Pintttricchto  (149,')); 
du  même,  Evangélisles  et  Saints;  Ma- 
done et  Saints,  par  Ben.  Got%oU;  ci- 
iiulse  Madone  avec  des  Saints,  de  Tad- 
àeo  Sorfoli  (U03|  ;  autres  pdnlurrs 
AeBon^glio,&pa^a,mcc<iià  Alun- 
no,  Paris  Alfam,  elc 

Hlista  d'Ahchéolocie — dansletiiémo 
édifice.  Il  est  riche  en  inscriptions 
élnuques,  dont  une,  la  plus  longue 
connue,  est  de  15  li^es.  Fragments  de 
has-relieb  etde  sujets  mjthologiipies, 
eiécutéa  en  bronze  ou  en  argent.  Beau 
vase oraÉd'une Bacchanale  et  (i'Admète 
cl  Aiceile  jou  Atalanle  et  Mâéagre). 
HédaUler.  jnBcrîplions  latines  au  cer- 
ridor  du  lecood  étage. 

r.MVERsni,  —  fondée  en  1320;  oc- 
cupe l'anden  couvent  des  Olivélaing. 
Une  des  phis  considérable!!  d'Italie  ; 
400  étudiants;  professeurs  distinjiués; 

J'ardin  botanique  ;  cabinet  de  minera- 
ogie.  elc.  L'église  a  un  S' Ambroise  el 
Tbcodose.  de  Subiegriu. 

La  aiauoTBtqua  —  compte 
30,000  Toliunes;  elle  est  surtout  riche 
en  éditions  du  XY*  a.  Parmi  les 
nniuits.on  distinguele  Livre  des  villes, 
de  Stephamia  Bysantius  du  V'  a.^  les 
ntuvrea  de  S' Auputin,  avec  miiûaluret 
du  Xin-  Biele. 

BibUcihiqueie'  Canonici  del  Duo- 
mo.  —  Bible  du  Wf  ou  V"' 
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isctita  du  aV'  k.,  orués  de  mœia- 
res. 

Il  Ciinbio,  —  tribunal  de  eoramerce 
I  la  Bourse  IXV*  s.).  Fresques  du 
Pérugin,  que  l'on  considère  comme 
les  meilleures  qu'il  ail  peut-être  eié- 
cutées.  Elles  représentent  Dieu  le  Père 
avec  des  Sibylles  el  des  Prophfele»;  la 
Nativité  et  la  Transfiguration;  des  per- 
sonnages de  l'antiquité,  Piltacus,  Fa- 
bius nanmus,  Socrale,  Léonidas,  etc. 
Sur  le  pilastre  de  g.  sont  les  portraits 
du  Pérugin  el  de  quelques  contempo- 
rains; au  tdafond,  les  planètes;  sur 
l'autel.  S'  Jean,  du  P^ni^.  On  pré- 
tend qu'd  avait  été  aidé,  peur  qiiel- 
ÏLKS-unea  de  ces  frittme»,  par  le  jeune 
aphaël;  et  que  lesSibjUesd'Erïtbrfe 
el  Lihjque.  et  la  tête  du  Sauveur  dans 
la  Transfi^ralion,  seraient  de  lui.  — 
La  salle  del  Cambio  est  pour  le  Péru- 
gin ce  que  les  chambres  du  Vatican  son! 
pour  Raphaël.  Ces  peintures  lui  Tureiil 
payées  o5ti  grands  ducats  d'or. 

PiLAïadiNïU,— avec  des  collections 
de  minéralogie  et  de  géologie. 

Palu».  —  PlLAUO  PtIBBLICO  eu  CO- 

iniLB,  — .  du  ciHiunencement  du  Xm* 
Ornementation  aculplée  remarquable 
du  portail  et  des  fenêtres.  Dana  l'an- 
cienne chapdle,  fresque  endommagée 
AeBai.Bonligiio.  Ëcce  lloiiioduPdni- 
gin.  —  P*uiio  oovFMAtiïO  (XIV  s.), 
air  la  place  du  Dame. 

Oalcrici  partionlitrea.  — 11  y  en  a 
.1  asseï  grand  nombre  !i  Pcrouse.  Ellen 
contiennent  beaucoup  d'ouvrages  de 
l'éeole  àa  Pérugin:  un  certain  nombre 
lui  sont  faussentent  attribués  k  hii- 
méme.  Les  atlribulionsii  RaphaM  soni 
pour  la  plupart  erronées. 

Pau»  BjGLieiii.  —  Madone  du  Pé- 
nigin  ;  peintures  modernes  des  Landi 
et  Cam»  ceint. 

Pal.  Baidescbi.  —  In  dessin  au- 
thentique de  itophnA  pour  la  freaipie  de 
Pinturicehio  i  la  Libreriade  Sienne. 
{V.  p.  565, 1"  col.) 

P»!,.  BaâOMscBi.  —  Antiquités  étrus- 
ques. —  Quelques  tableaux  du  Dotiii- 
mquin,  de  Ctgaii,  du  cav.  d'Àrptno. 


Ui 
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Pal.  CiMiLBiTi.  ~  Vauitu  raniu- 
uàn.iu  Baroceio;  peiatures  de />.  de 
Corlau.  du  Caravage,  etc. 

Cas*  Cipocci.  —  Fresques  du  P^ru- 
jrin  et  de  son  Aeole. 

Pjil.Cbhci.  —  Peinture»  de  Pietro 
da  CoTUma,  Pitrino  dtl  Yoga,  ttmo- 
ceiao  da  Jmola,  duDomûtifKm,  du 
Guide... 

Pal.  CuiHEi. —Dessins  de  Raphaël 
(?),  Ae  llKhel-Ange,iB  Baroccio.. . 

Pal.  Conestaiili  Staffa.  ~~  Une  des 
|iliu  charnwnlec  Hadoneg  de  Rapkafl 
At^stânsàuPérugui. 

Val.  DontNi.  —  Peintures  et  deivins 
àaPénffin,  rie  Tilien.  de  Baroccia... 

Pal.  Momaldi.  —  Un  Neptune  du 
Guide;  peiuturcs  du  Gtiercktn. 

Pal.  dd  baroh  Penna.  —  Gtileric  des 

S  lus  conaidéraUes  rie  Pérouse.  TaUeai 
ttPérugin,  Ael'éaÀeA6Raphail,àe 
L.  Signorelli,  de  Saloator  Rota,  etc. 
Pâi..  SoiinLU).  ~~  Peintures  du  Pé- 
rugin,  du  Guide,  du  Domùiiquvi. 
Pal.  dicli  Oodi  —  (rii  Porta  Sole), 
Haisoh  du  Pinnam  —  (ria  Delidon 


18). 
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Gai.  Aieiti.  On  a  une  très-belle  Tue 
du  baut  rie  la  terrasse.  (On  hit  pen- 
dant longtemps  cette  menaçante  in- 
MTiption  dans  ta  cour  de  la  citadelle)  : 
I  Ad  coercendam  l'erusinorum  auda- 
ciaml'Bulus  ill  ndiacaTÎt.  •  Elle  a  été 
démantelée  par  le*  habitants  en  18i9, 
et  les  fossés  comblés  sont  derenus  une 
promenade  publique  :  bel  amphithéâtre 
pour  le  jeu  de  paumé.  Deui  TaiAniES. 
—  Caiinet  dk  LurnntE  (Gaaino). 

DePérouu  1  Romr.  deiu  roatn,  l'niir-  par 
T*M  et  Htm,  l'an»  pu  SroUn  (F.  Pè- 
nniH,  lailtatair  ç*iUnlt.   Nnui  ilfVrirana 


Une  nouTeOe  route,  temmiée  en 
1843,  meilleure,  maïs  un  peu  plus 
longue  mie  l'andenne,  descend  de* 
hmitaun  ae  Pârouse  un  fnnd  de  bi  vil- 
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lëe  du  Tibre.  Belle  Tue  sur  h  pfaÎM 
et  lea  montagnes  derrière  Assise.  On 
passe  le  Tibre  au  pont  S.  GùmatAi, 
aux  frontières  de  l  ancienne  Etrurieet 
de  l'Ombrie.  —  Un  1/ï  mille  avant  le 
village  de  Bastia  est  un  cbeaW  par  le- 
quel on  peut  se  rendre  b  Aisiteïpied 
en  une  heure.  —  A  l'ëdiae  de  Bûni, 
tableau  rie  roaitre-autet  par  fliecotd 
AUinno.  Le  TÎIlage  a  été  ruiné  par  li^ 
tremblement  de  terre  qui  a  oésolé 
l'Ombrie  leiS  récrier  185i. 

S*  MiatA  itEeLi  Amgeli  —  tire  son 
nom  du  sanctuaire  de  la  Hadoona  de- 
gli  Angpli.  noble  ériîfico  construit  en 
1 569,  sur  Tes  ricssins  de  Vignole,  pour 
y  enTermer  J'Oratoire  de  S'-François; 
celte  église,  'a  peine  relevée  ries  désas- 
tres du  tremblement  de  terre  de  1833, 
a  encore  été  fortement  mdammagée 
par  celui  de  fémer  1854.  On  y  voit 
une  fresque  A'Ooerbeck  (1839),  re- 
préseotanl  la  Vision  de  S'  Français, 
dans  le  système  archaïque  de  l'école 
allemande'.  —  Dans  la  chambre  du 
saint,  aui  murs  grossis^  conserrés 
dans  l'église,  comme  la  casa  de  la  V. 
l'est  b  Loretta,  sont  des  fresques  èi 
Spagna. 


De  S-  M»ria  dpgli  Anmli  on  le  rend  i  *»- 

si»',  qui  ea  Hl  éloigné  d'un  mille  «t  demi. 
On  p™t  ïnvoTfT  li  voilure  en  arant  1  SmM 
luiFoligno.  D'ABifsfl  un  «callanl  ehemii  j 

n'T  ■  pas  de  bonnfs 


SlS'E 


^il  la  Iffcmia  iellt  Palômia.  On  i 
rer  ccpendimt  t  se  loger  dans  la  ni  le. 


AMtn  —  (Assise),  4,500  habit., 
petite  Tille  située  sur  une  montagne, 
•  triste,  déserte,  monastique,  dit  Vs- 
lery,  remplie  de  S'  Françus.  surmon- 
tée d'une  haute  dtadelle  abandonstée 
et  environnée  de  murs  et  de  tours  i 
créneaux.  *  C'est  un  des  sanctuaïret 
de  l'art  italien  primitif,  digne  au  [dus 
haut  degré  de  finlà^  ries  vo^genrs. 
Elle  est  célèbre  par  S'  Françou,  qui  j 
naquit  en  1183  et  y  tonda  Tordre  des 
trèTf*  Wnean  en  l'SOfi.  et  par  les 
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inonunieols  de  l'arl  qui  la  décoruat. 
—  Sur  b  place  du  marché  est  le  por- 
tique d'un  temple  anlique  de  Hinerve, 
Tort  élégant ,  en  style  corinlhien-ro- 
ntain;  Gcelhe  en  parle  avec  admiration 
dans  «on  VojaEC  d'Italie;  il  no  monta 
ï  Assise  que  pour  voir  ce  reste  du  pa- 
ganisme, et  n'accorda  aucune  allention 
Il  l'art  catholique.  Celait  on  l'année 
1786.  —Le  couvent  (il  sagro  Con- 
venu)), sur  un  roc,  semble  de  loin  une 
Torleressc  ;  aspect  extérieur  commun 
avec  celui  du  mont  Cassin  ;  son  carac- 
tère en  difi^  toulefois  :  l'un  est  le 
couvent  pauvre,  mendiant,  sans  lettres, 
populaire  ;  l'autre  est  le  monastère 
rioie,  «avant,  aristocratique.  Cette  im- 
mense construction,  animée  jadis  par 
quelques  milliers  de  moines,  fut  élevée 
en  deux  années,  de  1238  i  1250.— 
L'architecte  du  couvent  et  de  l'église, 
cboiai  aprts  un  nombreux  concours, 
fut  un  certain  Jacquet  Lapo,  ou  l'Al- 
lemand, dont  Yasari  a  bit  par  erreur 
le  père  de  l'illuslre  Arnolfo. 

S.  FuxcEsco. — Deui  église»  presque 
de  mênie  étendue  s'élèvent  l'une  sur 
l'autre  au-dessua  du  tombeau  de  ce 
saint  relifpcui;  et  on  pourrait  même 
en  compter  trois,  en  y  comprenant  l'a- 


richement  décorés  par  des  tableaux  el 
des  ornements  du  SIll*  et  du  XIV'  s. 
—  L'église  inférieure,  sombre,  aus- 
tère, rejjHre  la  pémtence.  On  y  arrive 
par  un  narlhet  ou  vestibule  dont  la 
construction  est  postérieure  de  deui 
siècles  à  l'église.  Au  fond  de  ce  vesti- 
bule est  une  cliapelle  avec  fresques  de 
Bttffalmaeco.  Avant  celle  chapelle  une 
autre  i  dr,  est  peinte  par  Cesare  .Vr- 
mà.  —  En  entrant  dans  l'église  :  la 
("chapelle  li  dr.,  dédiée  il  S'  Louis,  a 
un  Ubleau  de  relaUe  du  Spagna.  Les 
fresques  des  murs  sont  A'Adone  Boni. 
C'est  du  même  artiste  que  sont  (V. 
Rumohr,  ItaKenischc  Forsrliungen,  H, 
.~)3i-30j  les  fresques  de  la  voùle  :  les 
Prophètes  et  les  Sibjlles  admirées  et 
mili-ef  pr  Raphaf^  à  S*  Maria  délia 


—  ASSISE.  U5 

Pace  (Kome),  el  que  Tm  ne  cesse 
d'aUribuer  par  erreur  k  l'Inpegno  {V. 
p.  458).  —  l^  cbapelle^smvanle,  de 
S'  Antoine  de  Padoue,  était  d'abord 
couverte  de  fresques  de  GioUino;  elles 
ont  péri,  h  l'exception  du  Couronne- 
ment delà  V.,  elont  été  remplacées  an 
XVI'  s.  par  des  frestjues  de  Cesarf 
Sennei.  ~-  Vient  ensuite  une  cfaaitdie 
avec  des  fresques  relatives  ù  la  Made- 
leine, par  Buffalmacco  (enfumées).— 
Transscpt  de  droite  :  sur  la  voûte  et 
les  murs,  fresques  de  Taddeo  Gaàdi 
et  de  son  élève  Giovanni,  de  Milan 
[œuvre  grandiose  et  ta  plus  importinle, 
selon  le  baron  de  Rumohr,  de  ce  der- 
nier artiste,  qui  mériterait  d'être  inicui 
connu]:  Annonciation  par  Puccio  Ca- 
punna,  élève  de  Giotto.  La  chapelle  du 
fond  du  transsept  est  peinte  par  Giot- 
tino.  Les  figures  de  SS.  François  el 
Antoine  et  de  2  Martyrs  .sont  allribuves 
à  Simon  Memmi  el  l'cHos  de  la  Ma- 
done et  de  S"  Elisabeth  ï  Lippo 
Memmi,  son  parent.  Entre  le  ctueur 
el  la  nef,  4  compartiments  de  la  voàl)> 
sont  occupés  par  des  fresques  de 
Giolto,  une  des  plus  belles  œuvres  de 
ce  grand  artiste,  roirésenlant  les  ver- 
tus pratiquées  par  S' François  :  la  Pau- 
vreté (K.  p.  272).  la  Chasteté,  l'O- 
béissance el  la  Glorification.  Crucifie- 


Ange.  Au  transscpl  de  g.,  Irails  de  In 
v'ie  du  Christ  e(  stigmates  de  S'  Fran- 
çois, par  Puccio  Capanna.  —  l'ar  l;i 
chapelle  du  fond  on  entre  dans  la  M- 
CRisTiB  :  on  y  vûl  des  peintures  de 
Sermei;  un  portrait  de  5'  FrançaH, 
par  Gitinla  de  Pise,  fait  peu  de  temps 
après  la  mort  du  «ainl  ;  el  quelques 
curiosités  faisant  partie  du  Iresoi;.  — 
Rentrant  dans  l'égUse,  el  redescendant 
par  le  côté  g.  de  la  nef,  on  trouve  près 
de  la  chaire  un  Couronnement  de  la  V. 
que    Vasari  attribue  è  Gioltino,  maU 

Îui,  selon  le  Fea  (Descrisione  delta 
asUica  Asiisiate],  «4  d'un  f^^^p 
JWarltno,  élève  de  Simon  de  Sienne, 
—  A  la  rfwpelle  siiiranle  csl  un  Cru- 


cîfiemenl  do  Taddeo  Gaddi  (7).  — 
Dernière  chap.,  fresques  attribuées  !l 
Simone  Memmi. 

Au-dessous  (le  cette  éclisc  înrërieiirc 
est  un  caveau  creusé  dans  le  roc,  où 
rsl  déposé  le  corps  de  S'  François,  re- 
trouve  en  1818.  L'opinion  du  peuple 
était  qu'il  était  dans  un  endroit  inac- 
ri'^bre,  où  il  devait  prier  Jusqu'il  la 
lin  du  monde. 

L'i^GLisB  SDféMEDRE,  brillante,  lumi- 
neuse, contraste  avec  rinférieure  ;  elle 
contient  des  fresques  attribuées  h  Ci- 
mabtie  et  a  Giollo.  (il  t  a  cependant 
divergence  d'opinions  i  cet  êgarA.  Le 
P.  Angeli  {Sloria  délia  baàl.  d'As- 
fisi)  attribue  i  Giunla  de  Pisc  l'As- 
somption de  la  V.,  que  Vasari  dit  être 
de  Cimabue.  Leliaron  de  Rumobr  nie 
que  Cimabue  ail  peint  dans  l'église  su- 
périeure. —  Délia  Vallo  (Lellere  Sa- 
tuà  iopra  le  belle  arti)  aoute  que  les 
Pcintui'cs  atlriliuées  k  Giotio  dans 
l'une  et  l'autre  église  soient  de  lui. 
Il'autrex  écrivains  modernes  le  nient; 
HIH.  de  Rumohr  et  Forsier  les  croient 
postérieures  d'un  siècle.]  —  Au  Irans- 
sept:  fresques  a tlribui-es  h  Gianiadc 
Pise.  Slalles  du  chœur  et  maraiiclerie 

K-  Oomenico  da  S.  Severino  (XV'  e.). 
remarquera  encore  les  vitraui  peints 
des  deux  églises.  —  Dans  1cs  cloitrcs 
et  le  couvent  :  série  de  tétas  de  fran- 
ciscains, par  Adone  Dont  (vivait  en- 
core en  157S).  .\ui  3  rêrectoires;  la 
Cène,  pr  lui  et  par  SoUméne  —  la 
couvent  a  éprouvé  do  grands  dom- 
mages du  tremblement  de  terre  de 

GiTufoitiLE  —  du  XII*  S.;  a  été  re- 
nouvelée au  XVI*  par  Galeoizo  Alessi; 
il  f  a  une  crypte  de  11)28. 

S'Cbiaia,— parfrk  FUippo  da  Cam- 
petto  (1i!55),  a  perdu  son  caractère 
par  les  restaurations.  Pdnturcs  de  la 
vie  de  S"  Claire,  par  Giottino. 

Crigsi  Noota,  —  sur  remplacement 
de  la  maison  où  naquit  S'  François. 

S'  CiTERixA  (Confraternité  de).  —  A 
l'exléneur,  Madone,  par  MarCinelli 
(1423):  dans  l'intérieur,  scènes  de  la 


51SE.  —  FoLiGno.  Sect.  M. 

légende  de  S'  Jacques,  par  MatUo  da 
Gtialdoei  Piel.Ant.  da  Futigno. 

Laféteprindpaled'Asaise,  qui  attire 
les  TidËles  de  toute  l'Europe,  dure  da 
31  juillet  au  1"  aoiït.  Une  autre  (Me, 
celle  de  S'-Frauçois,  s'v  célèbre  le  4  «• 

Continuant  ï  avancer  vers  FoGgno, 
la  routo  pa.ssc  bienlAl  au  pied  de  : 

Spkllo,— 3,001)  hab.,  petite  tille  qii 
a  beaucoup  souffert  du  dernier  trem- 
btement  de  terre.  D'une  terrasse  éle- 
véeon  aime  trés-bclle  vue.  —  Atlti- 
quilés  :  l'orla  Veneris,  bonne  archi- 
teclurc  romaine.  Tombttiu  cru  de  Pro- 

Cerref?].  A  côté  d'une  ancienne  porte 
ingcant  la  roule  de  Rome  est  un  gi- 
(■antesqiic  phallus  en  pierre,  dont  un 
distique  lalin  fait  un  héroïque  souvenir 
de  RoUnd.  ~~  L'église  de  S-  H'  Ha|!- 
giorc  a  de  belles  fresques  de  Pintu- 
ricekio  (Annondatinn,  .Nativité,  JrsiK 
dans  le  temple  :  el  deux  fi'csques  de  b 
vieillesse  du  Pérugin].—  S.  Franciscu 
possède  également  des  peintures  de 
Pinturicdiio. 

FoLiCMo.  —  Fulginitim  (7  lieues  dr 
Pieuse,  î»  1/2  de  Spotète),  ville  in- 
dusiricllc  de  11,000  hab.  [Houtx: 
Aqiiilad'Oro;  Posla.)  Elle  a  été  forte- 
ment endommagée  par  le  tremblement 
déterre  de  1831,  qui  fit  p^r70  per- 
sonnes à  Foligno  et  il  SpcUo,  et  fwr 
celui  de  185D.  —  Foligno  mainlial 
assex  longtemps  son  indépendance  m 
moven  âge  ;  n  fut  incorporé  aux  Elals 
dct'f.gli8eenl45!). 

CATiiiiiBALE  —  (S.  Fcliciano),  moder- 
nisée k  l'intérieur.  Baldaquin  b  l'imi- 
tation de  celui  de  Saint-Pierre  de  Rmne. 
—  L'église  du  couvent  de  S'  Anna, 
avec  une  coupole  de  Bramante,  a  po^ 
sédé  le  célèbre  tableau  de  fiapfcortoîl.- 
ta  Vierge  de  Foligno.  qui  >  été  îi  ^^' 
el  est  aujourd'hui  au  Vatican.  — ^■ 
Kiocoio.  beau  tableau  d'autd  de  ^K- 
colù  Aliinno(\\a  éléi  Paris).  ' 

Li  NcxiiATKLU.  —  Fresque  altérée, 
du  Pértigin.  —  S'  Maria  iipr»  Pomp- 
dans  une  chapelle,  restes  de  pcinlu" 
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!  l'Église. 
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que  l'on  crnit  remonter  jusqu'au  IX* 
siJ-cle  (?). 

Palaud  DEL  covERNo.  —  Chapelle 
peiDle  par  Ollav.  Ndli. 

Bsooniaii.  —  Mortefii,)»  —  [  eni. 
6  hil.  de  Poiignoet  tl  kil.  deTr«vi<,  plu- 
■icurs  ^lises  conteuaul  des  peintures  de 
Bauftzo  GotzoH,  Hetro  di  FoUgno,  Ot- 
tm.  Nelli,  elc... 


TsETi— (Trebia  de  nine),  petite  ville 
diapoKée  en  amphithéâtre  sur  une  rol- 
line,  à  g.  de  la  route.  —  Église  de  la 
UtooiiiiA  CELLE  Laghiiik  :  Adoration  des 
Ma^ea,  belle  freaquo  du  Pérugin. 

S.  Martino— (an  haut  de  la  Tille). 
■Madone  par  Tiberio  d'Aoûe;  tableau 
du  l'etableparleSpa^na. 

Plua  loin,  avant  d'aniier  ù  l'endroit 
■lit  ;  i.B  Veme  —  (ainsi  nomni«  dea  sour- 
ws  du  voisinage),  la  roule  passe  der- 
rière lin  petit  temple  pr^ii  de  la  source 
du  Clilnnine  (Clilunno),  dans  lequel  on 
rrait  reconnaître  celui  décrit  par  Pline 
{?).  —  ies  approches  de  Spolète  sont 
cxtnimcment  piltwesqucs. 

■rouTO— Spolèie  (Spolelum)  (SO 
I,  de  Home).  13,000  hab.  {HôleU  : 
.MbcrgoniMTo;  la  Poste.)  VUle  assex 
grande,  située  sur  un  teiTain  inégal, 
conserve  pluùeurs  real«E  de  son  anti- 
—c  magnificence  :  ruines  d'un  temple 


ta  Co7tcordi{f)  (égliw  du  dvcinx, 
■5  de  la  vaie);  d'un  t.  de  Jupiur  (?) 


agi 

(S.  Andrea);d''UD  t.  dejHars'(S.  Gui- 
liano)  ;  d  un  jiaiaû  construit  par 
Théodoric,  détruit  ensuite  parlesGolhs 
et  rëtahli  par  Naraèa.  —  L'Aatuduc, 
long  de  306  met.  et  haut  de  8 1 ,  passe 
pour  un  ouvrage  romain  ;  maïs  il  liit 
réparé  et  peut-être  même  biti  vers 
tlOi,  Ses  arcades  sont  i^vales.  On  voit 
aussi  un  arc  do  triomphe  appelé  la 
porte  tTAnnibal.  Ce  général,  aprfs 
avoir  défait  l'armée  romaine  ï  Trasi- 
^l^^e,  aurait,  dit-on,  assiégé  inutile- 
ment cette  ville.  —  Kn  57'.!,  Alboin, 
roi  des  liombards,  l'éngea  en  duché  et 
en  fit  une  menace  suspendue  entre  Ra- 
venne  et  Rome.  ChaHemagne,  après 


vellent  jusqu'au  XI' s.;  mais  ils  ne  sont 
plus  que  de  simples  fjouvemeurs  amo- 
\  ihles  au  gré  dea  empereurs  et  dea  rois 
dllalie.  Au  Xll*  s.,  Fempereur  Frédé- 
ric llarberousse  prit,  saccagea  et  incen- 
dia Spolète.  tenant  pour  le  parti  du 
pape  Aleiandre  III,  qui  avait  excommu- 
nie Frédéric. — Sous  l'Empire  Transis 
Spolète  fut  le  chef-lieu  du  département 
de  Tranmènc. 

CiTflÉDiULB.  —  Ëglise  de  l'époque 
lombarde,  modermsée  en  1644.  Au 
portique,  mosaïque  de  1-207.  Daija  le 
chœur,  fresiues  de  Fitippo  Lifpi,  6- 
liguéea  par  le  temps  et  par  les  rca- 
laurationa  ;  elles  fui-ent  terminées, 
après  sa  mort  (p.  273),  par  son  élèn' 
frï  Diamanle.  Frï  Fdippo  Lippi  est 
enterré  dans  la  chap.  Il  g.  du  chœur. 

—  TaUeau  d'AnnilxU  Carraehe,  éga- 
lement altéré. 

S.  Domehico.  —  Bonne  copie  de  la 
Transfiguration,  attribuée  à  Ju(m  Ro- 
main.—  S.  Pinao  (en  dehM^  de  la 
porte  Romaine),  intéressante  par  son 
architecture  lombarde. 

PuA»o  FDBBLU».  —  Fresquc  du 
Spagna.  —  Sur  la  place  de  Porta 
Nvova,  petite  Madone  k  fresque  par 
Crivelii,  1502.  —  Tr6»J>dle  vue  du 
haut  de  la  citadelle. 

XaTiroD*.  — AuNoini  LDca(1  mil. 
à  l'E.  de  Spolète)  est  le  HoniiBTiRB  de 
S.GiuutiKi — (X*  s.)  avec sea DomiKtwx 
ermitages.  La  montagne  est  couron- 
née de  magnifiquea  i^énes  verta.  Un 
de  ces  chênes,  voisin  du  couvent  de 
S'  .Antoine,  a  16  met.  de  drconfé- 

A  quelque  distance  de  Spolète,  on 
commence  %  monter  la  Somma,  mon- 
tagne la  plus  élevée  de  celte  partie  des 
Apennins,  offrant  les  beautés  d'une 
nature  sauvaec.  Au  dcb  du  pasaage, 
on  atteint  la  SnEiTea»  il  moitié  che- 
min entre  Spolète  et  ' 

Tuun—  (Inlcramna).  8,000  hab. 

—  {Hûteit  :  YjiTOp»  (recommandé); 
Fortuna;  Isole  Bntannicbe;    Posta.) 
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Ainsi  >ppelé«  de  m  liluatioD  entre  le* 
deux  bru  du  Nar.  Terni  rédame  1* 
gloire  très-conlMtée  d'avoir  élé  b  pa- 
trie de  l'hittorien  Tac^. 

AatiqaiUai — Eettctd'ua  ampkir- 
Aéâtre  dans  te  jardin  de  l'évâché , 
d'un  lempU  du  toleil  (?),  dans  l'é-^ 
gliae  S.  Salvalore  ;  d'un  Umple  d'Ber- 
euU  {collège  de  S.  Siro);  de  bains  an- 
tiques (casa  Spada). 

Chotm  m  Tujii.  —  Ld  meryeille  df 
Terni,  et  une  Ats  curlwîl^  de  J'Ititlin, 
c'est  U  casciide  du  Vdina  (  ciiduti  AcWf 
Harmore].  C'est  oependint  une  cascark 
bile  de  main  d'homme,  et  c'eat  unesin- 
Kularilé  i  noter  que  les  deux  cuadee  i\ 
renommées  de  l'Italie,  Terni  et  Tivoli, 
Bont  nrtiBoiellcs.  Près  du  5  sitVlea  «v. 
i.  G.,  Curius  DenUtus  dî-tounia  le  cour! 
du  VpJinuB.  nn  moyen  d'un  anal  creusé 
dans  le  rocher  calcaire,  pour  le  faire  tiHn- 
lier  ici  par-desaus  un  rocher  dans  le  Nar 
nu  la  Ncra,  d'une  hauteur  d'onv.  370  met. 
Ce  trirail  arait  pour  but  de  mettra  linaui 
Inondatioutque  l'encombrement  du  lit  du 


s  dpHea  _.„ 

n>n  Tint  [daider  contre  celle^^i  pour  Cfui 
de  Reale  (Reatini  me  ad  saaTnnpffduie- 
mnt  ld  Atlic,  it,  151,  ae  plaignant  t|ae 
les  IriTaux  eussent  enlevf  i  leur  plfiue 
■on  humidité,  et  par  luile  aa  rertitilé. 
Tacite  (Ann.,  I.  79;  parle  d'un  autre  dé- 
bal  porté  devant  le  sénat.  La  dilTicullé 
était  grave;  selon  l'avis  de  Pison,  on  se 
décida  1  ne  rien  faire  Des  inondations 
]H>oduile«  par  les  mêmes  causes  et  soûle- 
Tint  les  mêmes  <ionteclatïODB  ont  donné 
lien  à  de  nouveaux  traraui  aux  W'  et 
XVI- s.  et  ju«qaenl385. 

Celte  cnscade.  peut-être  trop  vantée 
en  Tera  et  en  prose,  ai  on  la  compare  à 
des  cascades  moins  connues  de  la  Suisse, 
est  cependant  d'un  effet  pittoresque;  elle 
tombe  dans  une  riante  et  fertile  vallée. 
C'est  surtout  observée  d'en  bas  que  la 
vue  en  est  d'un  effet  plus  saisissant.  Le 
chemin  se  fait  i  pied  eu  1  h.  1/2.  Avec 
un  guide  (Sou  6  psuls),  l'on  échappe  aux 
exigences  du  miiHre  de  poste;  pour  une 


iB  poste;  pour 

vriil  payer  SI  pauls,  plus  5  p.  envirim  de 
pourboire  au  postillon.  Il  faut  encore 
payer  les  autmie  la  cascade.  Enlin  le* 
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imporluniliÎB  des  mendianls  ajouteot  un 
dernier  ennui  i  l'excursion. 

L'eau  du  Velino  est  incrustante,  et  foimc 
un  dépôt  sur  les  rochcnetsur  les  plantes. 
(Lord  Byron  recommsnde  fort  au  von- 
ireur  de  suivre  le  Velino  jusqu'au  pelillse 
nommé  :  PU  di  UiCù.) 

De  Terni  on  pent  gagner  en  poste  Rome  en 
un  jour.  —  Une  routu  ÎDténûaaIe  condoli. 
par  HiBlielAquikàNaplr9.(f.Tlfmliao.> 

Entre  Terni  el  Nami,  k  roule,  dn 
plus  en  plus  aCTéable,  traverse  une 
canipasne  magnifique,  offrant  le  douMe 
aspect  aes  pLames  \alet  de  l'OnilH'ieiH 
des  gODunets  binsés  de  l'Apeanin. 

NiMi,  —  3,500  hab.  —  (Hôtel  .- 
la  Campans.)  Petite  ville  d'aspect  )iil- 
toresque,  sur  une  colline  ï  la  g.  de  In 
Nera;  rues  étroites  et  sales.  BcJle  nu- 
sur  h  vallée. 

CilB^DBALE — (Xin*  s.).  CoUCCUtdos 

Zoccolanti;  Courocmenieat  de  la  V., 
très-bel  ou^Tage  de  Spagna;  un  des 
meilleurs  ouvrages  do  Péru([in.  —  A 
quelqtie  distance,  on  va  visiter  les  ruï* 
nés  d'un  magnifique  pont  aoHain,  at. 
tribué  k  Auguste,  et  situé  au  milieu 
d'un  pajxagelrès-pillorcsque. 

•  la  route  de  Narni  b  Civila  Ca«tel- 
lana  est  extrêmement  intéressante.  EIli- 
lennc  voie  Flaminia  jusqu'à 
Borghetto;  sortant  des  ravins  des  Apen- 
nins et  approchant  des  plaines  du  Tibre. 
Près  d'Otricoli,  le  mont  Soracte.  que 
I  hauteur  bit  paraître  beaucoup  plus 
'es  qu'il  ne  l'est  en  elTel,  contribue  i 
limer  un  nouvd  aspect  au  paysage  ; 
et  il  reste  longtemps  le  point  préiW- 
inant  de  la  route.  > 
Onucou  ~  (Olriculum),  village  si- 
tué sur  une  colline.  —  <  L'intervaDp 
entre  Otricoli  et  Rome  étùt  occupô 
si  grand  nombre  de  beaux  mo- 
is, que  lorsque  l'empereur  Con- 
vint pour  la  premif^re  fois  en 
Italie,  il  crut  au  sortir  d'Otricoli  enlnv 
dans  Rome  m<:me.  t — Avant  Boucs  btto, 
passe  le  Tibre  sur  un  pont  Sk  trois 
fies  [ponte  Feiice),  bâti  par  Au- 

Siste  et  réparé  sous  le  pontificat  de 
ite  V  ;  il   sert  do   h'onti^m  t-ntre 
rOmbrie  el  l'Etruric.        i 
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10  h.;  prix,  Tpaute).  Qinod 

4i>4,  il  part  plua  bas,  drPuiiiv  v>ud  ■»««.  ,t 

Près  de  BoRGnnTo,  les  ronnalions 
de  terrain  volcanique  prcscnlent  île 
rintérêl  au  g£ologue. 

(OTiTAOASTBUAMA,— 3.500  hab. 
—  (fldteil  .  a  Horo  ;  la  Poste;  Croce 
BiaDca.)  11  lieues  de  Rome.  —  Située 
sur  une  hauteur  escarpée,  prés  du  Rio 
inaggiore,  qu'on  traverse  sur  un  beau 
poat  de  150  [ûeds  de  hauteur,  con- 
struit par  Qcmenl  XI.  Du  haut  de  la 
tour  de  la  àladclle  od  découvre  le  thâ- 
leau  de  Sem  Caprarola,  Mapliano  et  le 
mont  Soracte.  La  colline  sur  lamiclle 
cette  ville  a  été  bàlîe  est  composée  de 
poudinguea  recouverts  d'une  couche  de 
tuf  volcanique  rouge.  —  Civiu  Cis- 
tellana  occupe  rcmplaceiuenlde  la  plus 
ancienne  des  deui  villes  de  Fateres. 
(F.  p.  582.) 


A  Cjvitt  Culellaïu.  on  au 
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Mon  pour  macad 

par  CiMt  nvne  c 

P«Ue  Molle. 

(Anjourd'hiu  S.-Oruw.) 
Cette   montagne,  sorte  d«   «entiiiellc 
■vancée  dea  montagnes  de  U  Sabine,  il- 
lire l'allention  par  n  tonne,  u  hauteur 
et  u  gîtiiation  aoMe.   Son  nom  révRille 


Le  Sonde  [S93  met.)  forme  ownme 
ane  lie  calnire  au  milieu  de*  terrains  vol- 
raiiiqura  de  h  contrée.  A  mi-cAte  eut  la 
petHeviUede  SM)reMe,  et  en  haut  le  cou- 
lent dr  ce  nom,  foodë  pat  Carioman.  frère 


aillé  de  Pépin  le  Bref,  qui,  tourmenté  di> 
remords  du  sang  qu'il  lui  fallait  répandre 
pour  établir  l'autorité  d'une  nouvelle  dj- 
uastie.  se  consacre  ici  à  Dieu.  Plus  Ui'd. 
pour  éviter  les  visites  trop  nombreuses 
des  Francs,  il  ^  retire  *u  mont  Canin. 
Là  cet  ex-souveniii]  de  l'Austrasie.  de  la 
Souabe  et  de  la  Thuringe,  fut  charge  de 

Eirder  le«  oies.  Sojei  donc  un  usurpateur 
annéte  el  consciencieui  1 
Le  Soracte  est  i  2  t.  1/2  environ  de  Ci- 
viU  Oistellani.  Un  bon  chemin  conduit  à 
la  petilc  ville  de  S'-Oriste. 


jusqui 


nblei 


roide.  On  a  du  haut 


lie.  pris  de  l'église  de  S*  Rainaua,  eii»- 
lenl  une  grotte  et  de  nombreuMs  &su- 
res,  dont  Mric  Pline,  et  d'oA  lurlcnt  de 
furies  bouffées  de  vent. 


îitn— (Auberges  :  la  Poste,  Pace.) 

—  2.000  hab.;  âlualion  pittoresque. 
Oueli|ues  restes  de  murs  étrusques, 
qui  auraient  été  escaladés  par  (^inille, 
quand  il  donna  t'assaul  il  l'ancienne 
ville  (Nepètc). 

Entre  N'epl  et  Honterosi,  cmbran' 
chcmenl  de  la  route  de  florence'par 
Vilerbe.  A  quelque  dblance,  ruines  de 
SuTiii(C.  p.  38Î). 

On  entre  ici  junpi^  ta  fin  du  voyage 
dans  une  contree  volcanique  et  aride. 

HotnEKMi.— [Auberges  :  Posta,  An- 
gelo.)  Sur  le  retors  N.  des  moatngnes 
volcaniques  au-dessus  du  lac  Bracciano. 

—  Qudques  antiquité!  étrusques.  — 
Ici  commence  la  Comarca  de  Rome  ;  le 
pajs  est  exposé  i.  la  malaria  pendant 
l'été  et  l'automne. 

Le  Settb  Vbhs.  — lieu  d'arrêt  pour 
les  voilurins  ;  bonne  auberse. 

^xcam.— {Auberge  :  la  Poste.)  Situé 
dans  une  plaine  fomiant  le  fond  d'un 
ancien  cratère,  et  où  règne  en  clé  la 
malaria.  —  A  quelque  dislance  est  le 
Inc  de  Bracciatu).  {V.  environs  de 
Rome.) 

Le  paysage  que  l'on  traverse  jusqu'il 
Rome  est  nu,  aride,  et  composé  d'on- 
dulations de  terrains  monotones.  Au 
delà  de  Baccano,  si  on  gravit  un  des 
mamelons  qui  bordent  le  point  le  {dus 
élevé  de  la  route,  on  a  une  vue  des 
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plus  étendues  sur  tes  AnenoinG,  les 
niDnt*));nn<  de  l>  Sabine,  la  camnipic 
de  Rome  et  la  ville  aux  sepl  Collines, 
la  ville  des  Césars,  qu'annonce  seule- 
ment au  loin  le  dôine  de  S'-Pîerre, 
l'église  des  papes. 

Avant  d'amvf»'  i  h  Storta,  on  laisse 
ïff..  il  pende  distance,  le hamean d'/- 
sdd,  remplacement  si  longtemps  dc- 
liattu  |iar  les  savants,  oQ,  au  mincu  de 
collines  baisées,  sont  les  ruines  de 
YeUs,  la  rivale  de  Rome  {V.  p,  385). 

La  Stobtà,  —  dernière  station  de 
l>oste.  Rien  n'annonce  les  approches 
de  la  i-illc  éternelle.  —  Près  de  la 
5*  borne  i  partir  de  Rome,  ï  dr.  de  la 
route,  est  un  tombeau  de  PubI,  VîIhub 
Harianus,  fausscnicnl  désigna  sous  le 
nom  de  tombeau  de  Néron.  — On  passe 
liientAI  le  Tibre  au  ponlf  UoUe,  re- 
ranstruit  en  1815  par  Pie  VII,  l'ancien 
pnt  Uilvàii,  construit  par  jGnrilins 
Scaurus,  près  duquel  Ciccron  fit  arrê- 
ter tes  ambassadeurs  de«  AUobroges, 
et  se  livra  la  bataille  entre  Constantin 
et  llaience,  qui  en  fut  |)rédpité,  et  se 
noja  dans  le  Tibre.  Tans  celte  circon- 
stance, le  cbandelier  d'or  à  7  branches 
apporté  de  Jéruealeoi  ï  Rome  fut  jeté 
dans  le  Tibre  pour  qu'il  ne  tomhit  pas 
au  pouvoir  de  Constantin.  Ce  pont  an- 
tique a  été  fortement  endonunagé  en 
1849,  quand  la  République  romaino 
cherchait  ï  se  défendre  contre  les 
Français. 

JtoHB. —  On  entre  par  la  porte  du 
Peuple  (V.  plus  bas). 


Mil.  rom. 

De  fftiiase  i  Todi IT 

Narni U 

Pnnt^FeliCf U 

{V.VMicatnr  linénil.  P^rouse,  Nimt, 
Pontii  Fdia.) 

Cette  roule,  moins  intéressants  que 
la  précédente,  est  la  plus  directe  entre 
Péroune  el  Rome. 

ToBi,— 4,600h.(^uftcrffe.-Corona.) 
Sur  une  colline  élevée.  Anciens  murs 
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étrusques.  Ruines  d'un  temple  de  Mars 
(?).  —  La  cathédrale  possède  auetque» 
fresques.  —  Nadonna  deUa  Consob- 
zione  ;  coupoles  de  BramanU.  —  S. 
Forlunato,  portail  gothique. 

S.  Gehihi,  —  bourgade  sur  une  hau- 
teur. —  11  en  pari  dcm  roules  diver- 
gentes qui  descendent  vers  la  Nera  : 
celle  du  S.  E.  allant  ï  Terni,  celle  du 
S.  conduisant  ii  : 

IfitBNi,  —  et  pour  le  reste  de  In  roule 
(C.  p.  W6). 


C«t  emhnndipnHnil  raHrnil  il»  vopEeun 

]iii  vicnnnil  dr  Rome  PtonnaUwnt  ém  tn 
rui  prandrt  ntOrt.  «nlrc  Flornirc  ol  llonir. 

muniistinn  nilrr  en  drui  villes,  et  le  moyn 
dn  lisiliT  11-*  tillpt  inlrmiMintfs  iI'Okïiïio 
(don!  in  ïDjmjieurs  qui  ni-  soTi-nt  pas  f,'*t*r- 
Ipr  dfsjrinilPi  rooleMif  roiinMiwnl  qui- If 
vin  hianci,  AeCini  pelu  fitvE,  Cbiifsi,  et  la 
vallécdrliCIttajM.— OnurtdeReiniiiiurdi. 
j.,  sain.)  le  mot.  Le  lendemain  on  repart  de 
Vi(i'rlH;i»i  arrive  vm  II  11.  1  OrrieUi,  qu'oa 
a  le  temps  de  visileri  le  jour  (DiTaot  dd  re- 
lorl  peut  CilU  délia  Picve,  ptc...  1  ¥.  i  l'/Mt- 
cainr  tftnhlUime,  Vllerlw,  Orvicla,  Qta 

V  llmm'i  MooïeDaKone  (¥.  B.  108). 

Mil.  rom. 

DeMiHiU^iiKoneàORTiETO SO 

Cidi  délia  Pi.ïe 2tt 

L'anm 7 

DeCliiusil.Slfli«(l'.p.3:0,  371).  nu  bien 
de  Caiitsi  1  Conona  par  Oùrfk»  Ynekia,  Fa- 
liaa,  CfulB/a  et  CamiKCla,  et  de  Cortona  par 
AreiiolFLmiiC£(B.9ï). 

De  Péronse  !i  Cillk'  deUa  Pieve  (36 
mil.)  il  n'j  a  point  de  relais  de  poste. 
Roule  montueuse.  A  moitié  chemin  os 
trouve  la  TaoemeUe. 


Deliun 


irige  il   i 


Hartfre  d. 
(ure  prr'Tleuie  du  PA-.fto  (15IB)  et  ^.  _. 
TiDUoKEan.  Litoisur  la  rive  orcident.  du  )>r 
dnTrBsiniine),  ver»  la  Tille  deCononi. 

CiTTA  DELLu  PiSTR  {atiherge),  dans 
une  situation  élevée  et  pillor^que  ; 

Etrie  du  Pérugin.  —  Dans  l'égl.  S* 
Ku  Di'  Biutcui  (Cbiembblu),  Ado- 
ration des  Mages,  une  des  plus  heUes 
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fresques  du  Pérugin  (1 S04)  *.  —  C*- 
T9ÉDRALE  !  la  V. .  rEnr.  J.  et  des  Saints, 

er  le  même  (1513)  (payéelSO  flor.). 
p%ne  du  Christ,  par  le  même.  — 
S.  AnTOSio;  le  Saint  de  co  nom  avec 
S'  Narcc)  el  l'aiil  l'Ermite,  par  le 
même. —  De  Cilli  délia  Pieve  la  route 
se  dirige  au  N.,  vi!i-s  la  Tronlière  tos- 
cane (enT.  6  bit.)  el  Cntusi,  el  au  S., 
Ters  Odtietd,  par  une  route  assez  pit- 
toresque. —  A  moitié  rhemin  est  le 
village  de  Ficaïui;  le  point  culniinaDl 
de  la  roule  est  à  la  Croce. 

osviETO  —  ((/ris  vetiis,  Orriele), 

—  6,900  hab.  (HOUl:  .V>>>  Bianca.) 
Sur  une  montagne  i  dr.  de  la  Paglia. 

—  Au  moten  Age  celle  ville  fiil  un  des 
remparts  au  parti  guelfe.  On  compte 
jusqu'ï  32  papes  mû  s'j  réfiigièrenl 
ou  y  firent  leur  résidence. 

La  CATBËaRiLB  est  un  des  plus  inté- 
ressants spécimens  de  l'architecture 
gothique  en  Italie.  Elle  est  en  pierre 
noire  cl  hianrhe.  Le  premier  architecte 
fut  Loreiao  Kaitani,  de  Sienne  ;  la 
première  pierre  fut  posée  en  1 290.  On 
T  IniTaiUa  500  ans,  de  sorte  que  l'é- 
difice actuel,  arec  ses  sculptures,  ses 
fresques,  ses  mosaïques,  ses  vitraux 
peints,  étt  cd  quelque  sorte  un  résumé 
«es  progrès  de Vart  moderne.  Dans  ces 
trataui  se  succédferent  33  architectes^ 
i:)3  wulpteure;  68  peintres;  90  mo- 
distes, et,  avec  les  autres  partios  de 
l'ornementation,  en  tout  386  artistes 

Jji  se  consacrèrent  !i  celte  œuvre  de 
évotion  persévérante.  —  La  façade, 
une  des  plus  belles  et  des  plus  riche- 
ment ornées  de  l'Italie,  est  décorée  des 
statues  des  .Vpôtreset  de  la  Vierge,  et 
de  sculptures  et  de  mosaïques,  dont  les 
sujets  sont  tirés  île  l'Ancien  et  du  Nou- 
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d'Agincourt...,  Qcognara  a  élabli  qiii> 
Nicolas  de  Fisc  n'a  pu  eiécuter  ces 
sculptures,  qui  lui  sont  postérieures. 
Ellw  doivent  être  de  Giovanni  de  [>ise 
et  de  ses  me'dleurs  élèves.  Parmi  ces 
cite  comme  maître  princi- 

talHamo  deSienne,  Orlaudo,  Guido  et 
'arlino  de  Cèiae,  Goro  di  Gregorio 
et  Gino  de  Sienne,  frà  Guglielmo  de 
Pise,  et,  plus  lard,  Agnolo  et  Agta- 
lino  ie  Sienne.  U  faut  particubèrfr- 
ment  remarquer  le  Jugement  dernier, 
rEnfer.  le  Paradéi,  sujets  traités  avant 
l'apparition  de  la  Divina  Commedia,  et 
*  idmirables  de  verve,  de  fécondité  et 
magin-jtinn.  —  IxTËRieva  :  lest  sta- 
tues colossales  en  marbre  blanc  des 
12  Apâtres  produisent  un  effet  impo- 
sant. Les  deui  plus  belles  sont  le  S' 
Matthieu,  par  Jean  Bologne;  et  S'  Tho- 
mas, par  Ippolito  Sealza.  Peintures  : 
Genlile  da  Fabriano,  Hailone  et  S" 
Catherine:  Tad.  Ziicearo,  Guérisondc 
l'Aveugle;  Résurrection  du  Fils  de  la 
Veuve;  Circignani,  Résurrection  de 
Lamre;  Noces  de  Cana;  Mniâano, 
Christ  au  Jardin,  Fbgellation,  ÇÀ- 
.  —  L>  tribune  a  des  pein- 
tures de  la  première  moitié  du  XIV*  s,; 
par  Ugolino  di  Prête  Hario,  Pietnt 
di  Puccio,  Antonio  d'Andrezxo,  etc. 
—  Les  peintures  des  vitraux  soiil  l'ou- 
vrage d  Andréa  Vanni  (1521),  de  Fr. 
di  Antonio  (13731,  etc.—Les  sUlles  en 
marqueterie  du  cnceur  sont  de  Pietro 
di  mineUa  de  Sienne,  etc.  L'Annon- 
ciation, k  côté  du  maitre-aulel,  repiv- 
senléc  par  deui  statues  de  marlire,  est 
de  Mochi, —  Les  deui  autels  dcstrans- 
septs  offrent  de  remarquables  morcenux 
de  sculpture  :  l'Adoration  des  (bges 
est  de  Simone  Mosca;  la  Visitation, 
composée  de  9  ligures,  presque  aussi 
grandes  que  nature,  est  dessinée  par 
S.  MirfieJicteïécnléeM'Sgedelùans 
par  Moschùio,  fils  de Mosca  (1533).— 
La  chairo  est,  dit-on,  de  Scaixa:  du 
même,  statue  de  l'Eccc  Homo  ;  ï  l'ex- 
trémité  0.  de  l'église,  belle  statue  d^ 
S'  Sébastien.  —  Tiuussept  du  S.  :  — 
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chapelle  de  la  Madotma  di  S.  Brizio; 
k  I  entrée,  statues  d'Ailamel  Eve,  par 
Fabùmo  Toti  <A  Baffadlo  da  Mont^- 
lupo.  Les  peintures  de  la  vaâte  «ont 
àeBealo  Angelieo,  de  Benoiao  Goa- 
zoii,  etc.  >.  Les  murs  sout  couverts  de 
fresques  de  Luca  Stgnorelli  ;  l'Ante- 
ciirist  ;  la  Résurrection  et  le  Jugement 
dernia-',  t  Ces  grandes  fresques  fti- 
rrat  peintes  sur  bois  en  149S,  par  Si- 
gnOTtUi,  alors  Agé  de  60  ans.  — Le 
Jugemeut  dernier,  si  remarquable  de 
dessin,  d'expression,  de  science  anato- 
mifjue,  eiplitnie  b  chapelle  Siitine, 
qn'u  a  précédée  de  40  ans  ;  et  Michel- 
Ange,  quil'aïsit  étudié.— Canoïa  avait 
aussi  imité  son  groupe  de  l'Amour  et 
Psyché,  de  deux  fieures  qui  ressnsd- 
tenl.  •  (Valéry.)  uins  le  Paradis  les 
Séraphins  sont  remarquables  par  leur 
beauté.  Dans  la  cliute  de  l'Anlechrist, 
on  Toit  lesportrails  de  L.  Signorelli  et  de 
frï  Angehco.  —  Cette  chapelle  olTre  un 
singulier  mélange  d'idées  chrétiennes 
cl  de  souvenirs  païens  ;  on  j  roît  des 
portraits  do  Virgile,  Ovide.  Oaudien, 
Séoèque  et  dee  suj^  mythologiques  : 
Descente d'Enée  aui  enfers;  Persée  et 
Andromède  ;  Enlèvement  de  Proscr- 
pine  ;  Ino  et  Hélicertc.  —  la  Pielâ, 
groupe  en  marbre  de  4  figures  cojott- 
mes,  œuvre  capitale  dc&o^  (1579); 
a  c'est  peut-être  la  production  la  plus 
grande  de  Técnle  de  Michel-Ange.  > 
—  TRUisscra  OPPOSÉ  :  —  ubapeUc  du 
StaUimmo  Corporale.  A  l'entrée,  sta- 
tues du  Sauveur,  par  Raffaetlo  da 
Monulvpo,  et  de  la  V.,  par  Fabiano 
Toti.  —  Le  rdiquaire,  en  argent  mas- 
sif, qui  renferme  le  S'  Cornoral  de  Bol- 
sena,  a  la  forme  de  la  façade  du  Dame; 
les  figures,  ornements  cl  pnnturcs  en 

■  OMte  Ic^rn»' 

on,  iltbt  alloué  ' 

.ri  ADgciicoi  a  far  mais  1 

iiCiovinni  i^tl  ï  Ciuon»,,  ^~ .„. 

*  •  Cet  ppinlurn.  fiaient  mifuiniVs  par  le 
Icmpa,  tt  pcDl-Mrr  auui  otr  >uil>-  d'un  (ea 
JartlAce  ijui,  «luqiH  innïT,  Bit  (init  ïd  mi- 
Ijcu  dudAnc,  dam  une  me  qu'un  Ipnpipui 
Mailiiiitituéf.  Dcm  neintmilltnuinds, 
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Sert.  VI. 

émail,  sont  un  travail  prédeui  de  l'or- 
fèvre sienoois  Vgolino  Vieri  (1358)  : 
DD  y  voit  représenté  en  13  tableaux  le 
miracle  de  I  hostie  saignante  ^  la  messe 
de  Bolsena.  Il  n'est  ouvert  au  public 
que  le  jour  delà  Féte-Keu. 

S.  DoiKHico.  —  Tombeau  du  cardi- 
nal Gughehno  dî  Brago,  A'Ârnolfo 
(i  283}  ;  la  Vierge  et  4  SamU,  par  Si- 
mon Memmi  (1330).  —  La  bibliothè- 
que possède  des  manuscrits  du  XIV*  s. 


line  des  curiosités  d'Orvieto  est  le 
toaa  DI  S.  PikTRiiiD,  puils  profond,  avec 
deux  escaliers  en  spu:ale,  creusés  dans 
le  roc,  ouvrage  digne  des  anciens,  exé- 
cuté sur  l'ordre  de  Clément  VD,  jiar 
Anl.  da  San  Galh. 

PiCàie  Gdalterio. — On  ;  trouve  une 
intéressante  collection  de  peintures  et 
dccartonsparDomtnt^itn,  Avn.  Car- 
roche,  Aloane,  etc. 

Palauo  Petiungel)  ;  —  colleclion 
de  tableaux. 

D'Orvieto  ï  Montcnascone  la  roule 
suit  les  crêtes  des  montagnes  qui  Iior- 
dent  à  l'E.  le  lac  de  Bolsène.  Toute 
cette  contrée  est  de  formation  volca- 
nique. 

De  Montefiasconc  à  Rome  (  f .  R.  1 08). 
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Floremejiuqn'l  lirrontièrrloKuvll'.B.Nâ, 

90).  |^_^^ 

DcnadimfaniitranlcCpniino.  .   .   .  t 
(S'fhiT.  uns  r^iprodlé). 

Acauapendmlc .   , 1 

!!.  Lorenn.  (S'chcv.  lansrécip.).   .  j;4 

Doluna 1 

llonlclttscan<<  (S- chr^.  uns  rrcip.l .  1 

L'JmpoaUlS'di'ev.Mnirfrip.l..   .   .  I 

BoDcIgliMK. 1 

Bacaao 1 

U  Sun* 1 

Rom 1   t/l 
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États  de  l'Église.  bodtb  108.  —  m 
La  route  entre  la  frontière  toManc 
at  Àcqnapendente  mit  U  rire  g.  de  la 
Paglia  et  est  quelquefois  impratirabte 
Bprts  de  grandes  pluies. 

AcqUiIhhdkitte,  —  5,000  hab.  lÀl- 
bergo :  TreCoTone;  Aquilad'Oro.)  Ville 
^tuéo  sur  une  hautear,  et  tirant  un 
nom  des  ascades  qui  s'en  précipitent. 
—  (Le*  pasee-ports  visés  ii  la  (rontiËre 
ï  sont  de  noureau  tisés.)  Des  hauteurs 
d'Acquapendente,  bdle  vue  du  coté  de 
bi  Toscane  sur  une  plaine  terminée  par 
une  ligne  de  montagnes.  Les  plaleaui, 
couroniit's  de  beaux  chênes,  contras- 
tent avec  les  tristes  ravins  de  la  fran- 
tiëre  toscane.  Au  Ae\k  d'Acqiinpen- 
dente,  on  entre  sur  le  terrain  voka- 

S.  Lmeiio  Nuoto  —  (Aquila  Nera  ; 
l'Ecn  de  France.)  Village  bAti  par  Pie  YI 
au  haut  d'une  colline,  pour  recunilir 
les  habitants  de  S.  Lorenio  Rovinato  ou 
Vecchio,  où  ils  étaient  décimés  par  la 
tnataria.  —  Vue  sur  le  henu  lac  Bol- 

■  BoLSKCi.—lJOO  h.  (Aquih  d'Oro.) 
Petite  TÎllo  située  sur  les  bords  du  lac 
Bolsène  et  sur  les  mines  de  l'antii^  et 
puissante  cité  étrusque  de  VttUimi.  On 
y  a  trouvé  une  grande  quantité  d'ob- 
jets antiques ,  statues ,  rases  étrus- 
ques, etc...  —  C'est  k  Bokèno  qu'une 
pieuse  légende  place  le  miracle  arrivé 
en  1363 ï un  prêtre  bohémien;  mira- 
cle immortalisé  par  Raphaël.  —  Belles 
vue«,  des  parties  supérieures  de  la  ville. 

A  peu  de  dîMiDEe  eit  le  Lie  ve  Bol- 
ttim  (licu9  Vulsùiieatii),  —  dont  on  en- 
lime  la  cîraoaférence  i  43,000  nii^t.  Sa 
profondeur  aernit  de  90  loèt.  Sa  forme . 
rondie  elles  rocbcs  vnlcaniques  qui  I'e 
tourent  ont   fait  supposer,   militré  s 
étendue   eon-iidérablp,   qu'il  occupait 
fonii  d'un  cnlére.  tn  considénnt  cetto 
hflle  nappe  d'etn  limpide,  k  vç^étali' 
de  H^  borda,  les   cbénes  au  ligourei 
ri'uillagequi  couronnent  tes  collines  alen- 
tour, on  s^i-toniie  que  les  rivea  tic  ce  lac 
!iaienl  inhabitées;  el  on  serait  tenté  d'ac- 
cuser lea  institutions  humaines  de  celle 
solitude  ineiplicable.  La  malaria,  poison 
invixible  <[iii  s'nhaledu  mitini  dp  loul» 


niarais  dans  le  voinnage.  t 
trés-poiesonoeui;  il  produit  encore  suns 
1oule  cea  cicelleDies  anguilles  que  \r. 
lapG  Martin  IT  faîsail  mourir  dans  du  vin 
blanc  avant  de  leo  assaisonner;  gounnnn- 
dine  pour  laquelle  le  Dante  le  place  dans 
son  purgatoire.  —  Le  tac  renferme  deux 
petiieatles.  In  riua  grande.  BiianHna.  et 
Ih  plus  petile  narlana,  où  fut  emprison- 
na; et  étranglée,  en  535,  Amainsonihe, 
des  Golhs. 


«^ilOmi 


—  Ou  tompte 


inmil.  de  Bolsène,  on  peut  aller 
visiter,  !i  quelque  distance  de  la  route, 
des  colonnes  de  basalte,  sur  une  hau- 
teur, vis-i-ris  du  lac.  —  la  route  Ira- 

rse  une  ancienne  forêt  de  chênes. 

'on  a  éclairdeï  dr.  et  à  g.,  i  cause 

9  bandits  qui  s'j  cadiaient  pour  at* 
tauuer  les  voyageurs. 

HoNTsniscoRE,  —  3,000  bab.  (HO- 
l«ii.- Posta;  Aquila  Nera.)  Me  située 
sur  une  hauteur,  au  S.  É.  du  bc  de 
ItolsËne.  —  Cathédrale  ;  coupole  octo- 
gone, par  S.  Michdi.  On  voit  dans  l'é- 
glise de  S.  Ftoriano  le  tombeau  de  l'é- 
véque  allemand  Fugger,  mort  pour 
avoir  trop  bu  de  vin  muscat  (mosca- 
tello)  de  Hootefiascone.  De  chaque  cdti' 
de  sa  mitre  sont  sculptés  deux  verres. 

Entre  Hontefiascone  et  Vîtei'be,  la 
route  est  dénuée  d'intérêt.  A  dr.  rui- 
nes de  FiHEHTO  (Ferenlinum).  —  Plus 
loin,  à  I'E.,  vers  le  TilH:e,  Bohauo, — 
où  les  fouilles  ont  produit  la  découverte 
d'intéressants  objets  d'antiquités  étrus- 
ques. Avant  d'arriver  ï  Viterbe,  on 
vmt  sur  la  dr.  un  petit  étang  d'eau 
chaude  qui  exhale  une  odeur  sulfu- 
reuse; on  l'appelle  le  BiUieame. 

Ttmu,  —  13,850  hab.  (HOleU  : 
Aquila  Nera;  l'ADgelo.)  Situé  au  ined 
du  monte  Cimino,  et,  ï  ce  que  Ton 
croit,  sur  l'emplacement  d'un  temple 
étrusque  (FanuDi  Yoluinnise).  Rues 
étroites  et  raontueiues  ;  manons  noires 
et  enfinnées  ;  les  monumenls  Iw  pli" 
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appelé  Vilerbe  la  ville  drai  lidies  Ton- 

ÉgKKi.— CiTnËDRALE(S.Lorcnzu), 
en  stïlc  gothique,  fut  élevée  sur  rempla- 
cement d'im  temple  d'Hercule.  GenliU 
da  Fnbriano  (Madone,  fresque).  Au 
maitre-aulel,  S.  Laurent  en  gloire,  par 
Fr.  Romandli.  La  sacristie  offre  un 
tableau  représenUnt  le  Christ  et  les 
i  R>^gélistcs,  attribuée  Ait.  Dârer. 
—  Tombeau  de»  papes  Jean  XXI, 
Alexandre  IV.  Adrien  ¥,  Clément  IV. 
~  C'est  au  pied  du  maitre-autcl  que 
Guj  do  Hontforl  assassina,  en  1270,  le 
prince  Henri  deCornwall  d'Angleterre, 
nfTeu  du  roi  Hemi  IH  ;  et,  devant  T«tte 


S.  Ahgblo  in  Sfata.  —  La  façade 
nlTre  un  beau  sarcophage  romain,  avec 
lin  bavrelîer  d'une  chasse  au  sanglier. 
Une  inscription  porto  que  Ton  v  a  on- 
seveliln  bdle  GaUana.  Ilélénn  du'XIl*  s., 
qui  alluma  la  guerre  entre  Rome  et  la 
répidilique  de  Viterbe.  On  rapparie 
que  la  victoire  resta  aux  troupes  viler- 
lioises,  et  que  les  Romains,  en  se  reti- 
rant, ne  demandèrent  dans  Li  capitu- 
lation que  de  pouvoir  contempler  une 
dernière  Tois  Galiana,  qui  leur  Tut  en 
effet  montrée  de  Tnne  des  fenêtres 
Riislant  encore  ^  l'extérieur  d'une 
vieille  tour  de  l'ancienne  porte  S'-An- 

S.  Francbico.  —  Dans  le  Iranssenl, 
Déporition  de  croix,  par  Sébastien  del 
Piombo:  le  carton,  selon  Vasari.  est  de 

Mii^hêl-Ange. 

S.  Ighazid.  —  Al»  Ncristie,  petite 
peinture,  Jésus  au  jardin  des  Oliviers, 
par  MaTcello  Vemult;  S'  Ipiare,  par 

S'  Hxtu.  DELU  VeniTA  (hors  de  In 
porte  S'-Halthieu).  fir;indc  fresoiie,  in- 
téressante sous  te  l'apport  de  l'nistoire 
<le  l'art,  et  par  les  portraits  de  person- 
nagesdu  temps.  Spozalizio  de  Corento 
di  Giacomo  daYiterbo,  tiuih  ter 
en  U69,  après  y  a*oir  travaillé  v 


viraaM.  Sect.  VI. 

OssFBVAsn  OEi  Paradiso.  —  Vierge 
et  Saints,  fresque  attribuée  à  Léonard 
de  Vinci;  Flagellation  de  Sébastien 
det  Piombo  (selon  Lanii  le  meilleur 
tableau  de  Viterbe). 

S'  RosA  —  (couvent).  Hodemisée; 
conserve  intact  le  corps  de  la  sainte, 
sorte  de  Jeanne  d'Arc  du  XIU*  s.,  qui 
souleva  le  peuple  contre  la  dominalwa 
de  l'onpcreur  Frédéric  II,  se  fil  exiler, 
rentra  triomphante  après  ta  mort  de 
Frédéric,  mourulï  dix-huit  ans,  et.  de 
son  vivant  même,  fut  canonisée  par  kt 
parti  guelfe  de  Rome. 

FoNTAiiTES.  —  La  phiR  élégante  est 
celle  de  la  grande  place,  près  de  la 
porte  de  Florence  (gravée  dans  l'ardii- 
leclurc  civile  et  domesl.  nu  moyen  âge. 

Sir  Verdier).  —  Celle  de  la  place  aux 
erbes  (Xnt's.),  —  sur  la  place  Car- 
lano  :  celle  de  la  place  délia  Rocca 
(1.566),  attribuée  ï  Vignole. 

Palaii.  —  Paueio  pdirlico.  Com- 
mence on  1364,  achevé  sous  Sixte  IV  ; 
nr  une  belle  fontaine  et  des 
tombeaux  étrusques.  —  A  la  salle  de 
l'Académie  degli  Ardeiiti,  fresques  de 
Bald.  Croce,  élève  d'Annibal  Cairache; 
au  Gabinetto  accademico  :  antiquité 
étrusques  et  romaines.  —  Visitation,  de 
Fr.  liimaneUi. 

Pal.  s.  Hahti^o  —  (ï  U  lâmille  Do- 
ria);  escalier  en  limaçon  praticaJile  pour 
les  voitures  jusqu'aux  l'-tagea  supé- 
rieurs; la  principale  curiosité  du  pa- 
lais est  le  portrait  de  la  fameuse  dora 
Oiimpia  Maidalchini,  belle-sœur  du 
pape  Innocent  X  :  on  v  conserve  .«n 
lit,  ses  riches  mules  de  Wocart  aux  ta- 
lons élevés  et  une  partie  de  son  amen- 
lilcmenl. 

Bonroiu, —  HaoOHNA  DELIA  QuEB- 

ciA  (chemin  de  >ami),  sur  les  dessins 
de  Bramante:  terres  cuites,  île  Liiai 
délia  Robbia.  —  Villa  Lante,  k  Ba- 
gnaia;  rarrhitecinrc  du  palais  est  at- 
trihuécï  IVijriûte.— DansleMMsinage 
de  Viterbe  on  va  visiter  les  restes  des 
cités  étrusques  i  CasUl  d'Asso,  Tm- 
canella,  Sorchia  {¥.  p.  379). 
Au  sortir  de  rileriie,  on  gravit  la 


Étals  de  l'Église,  b.  i  Oi).  —  ut  civi 
pente  volcanique  du  monte  Cimùto.— 
Au  delà  de  la  statiun  de  |)OE(e  de  l'ini- 

Eosta,  on  atteiat  le  poinl  culiuînaDl  àe 
I  route,  prË3de900inél.,d'oiila  vuu 

■"" "I  vaste  panorauia;  uai'  un 

. irhoDio. 

tourne  ks  hauteurs  d'uii  aucii'U  cra- 
lêre,  couvertes  aujourd'hui  de  TortHs  cl 
ju  fujid  duquL4  (st  le  channant  |ielit 
tac  de  fico  (lacusCiininua).  Un  a  pra- 
l«iKtu  que  k>rsi(uc  ses  caui  sont  lini- 
pidcs.  on  peut  apercevoir,  au  fond,  des 
restes  d'uoe  cite  engloutie.  (Y.  Anuii. 
MarceUi»,  XVU,7-lo.) 


lies  inuteurs  d'arcliilccturo  devront 
i^uitler  id  leur  voiture  et  dépendre  ■  g., 
par  uu  Kntier  i  Iravcn  boit,  jusi|u'iu  : 

CaiTïin  HE  Cipamati. —  l'œuvre  capi- 
tale de  Vignoie.  Ce  palai»,  bâti  pour  lo 
carilinil  Knrnèsi',  neveu  de  Paul  lit,  est 
ûlevé  sur  une  «illine  eutourée  de  mcliem 
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de  campagne  i»  Rome,  qui  s'Étend 
depuis  les  raoobgncB  de  rËlrurie  ius- 
<|u  uu  cap  Circeo,  près  de  Terracine, 
enli'c  les  montagnes  a  l'B.  et  la  Hôdi- 

. aèe  ù  rO. 

rr  Rniiclgliuiicrl  MantmKii  an  iiut'l- 

..iliruii  1H.-U  I  dr.  Sutri  (citù  élnuciiin 

(K.p-aSÎ), 

DeHoNTEHosiâ  RoNE  [Y.  R.  107). 

ItOLTE  IW 

DE  CIVITA  VECCHIA  A  ROME 

Di'  Livounic  à  Civil*  Vccchia.  |  V.  X.  D'.> 
L-Ci»ila  Vcccliiaà  S-Scïcra,  ...    i"' 


îrnrrsle  est  un  pentagone  dont  le  w 
basseuient,  flanqué  de  5  cspikci  de  k 
tiuiu,  dunne  à  Vensciiilile  une  certaine 
apiMreiii'e  de  forleresw  cl  lui  imprime 
par  un  mélange  des  deux  laiictèrcs  d'ir- 
thilerture.  civile  et  mililairr,  unstjlc  iin- 
iwuiit  de  force  cl  de  jirandeur.  La  répu- 
latiiHi  do  ee  u>^nilit|iie  palais  y  nlliin 
loiigleiiip  une  foule  de  curieux  et  île 
cunnainicun.  iLesapparleDiouls  sont  dé- 
airitàe  fresques  et  d'ïribesi[ucs pur  lia 
Zueehari,  à  la  jjlwrp  des  Faniese.  sur  des 
sujets  fuumis  Mr  jlnnito/ Orro;  des  per- 
fiwclitos  ont  elé  peintes  pur  Vignillo\m- 
iiit'Ute. .)',  la  descripliun  du  clidlejii  par 
Mil.  Debrel  et  Lelns.  —Les  fresques  ili 

i;iieeftflriontél.'reraïi'---  " ■""' 

—  IllusIriKalliKanie 


HoMcicLioXE.  —  {nùUh:\si  Posti 
AijuiLi  Kei-a.)  4,800  hab.;  près  du 
lai-  de  Yicu,  situe  surun  ^0(^hcr.  Ruines 
pittoresques  d'un  château  fiolhique.  On 
trouve  dans  les  environs  des  tbainbr  ~ 
Ni^pulenles  creusées  dans  le  tuf.  - 
Au  delii  de  Roncif^lioue  on  eulre  dans 
la  réyion  dtiralc  connue  muï  le 


>nl7llt. 


onriTA  TMBRU  —  (  U I .  de  Rome. 
10  I.  de  \iterbc],  —  près  de  7,60U 
h-ah.  —  [H6UU  :  Urlandi  ;  de  l'Eu- 
rope.) Celle  ville  a  prb  une  grande 
iniporUncc  cuinnie  point  de  relâche  de 
la  navigation  ï  vapeur  entre  NarsoUc, 
Kaples  et  le  Lc\aul;  c'est  par  ici  que 
passent  h  uiajeurtt  partie  des  vovaujeiirs 
qui  se  rendent  dans  le  midi  de  Vflalie. 
—  [/ein]iei-eur  Trajan  j  fit  rreuser  un 

tort.  Ckincnt  XII  en  lit  un  port  Traiic. 
a  Eiirlcressc  fut  commeneou  sous 
iulciitl,  d'après  les  dessins  de  HUiiH- 
Ange,  et  tennincesous  P^và  Ul.  Celle 
ville  occupe  remplacciucnl  de  la  co- 
lonie i-opiainc  de  Centiim  celUt.  Le» 
Sarrasins  l'ajaiil  déiruite  en  N'iH,  lex 
halttlanlsse  réliigicrenldans  les  Imtus; 
mais  ils  rcviiux'nl  en  Soi  s'élahlir  dans 


cbia  qu'o:i  peut  lu  plue  aiséuieiit  aller 
viâter  les  ruines  étrusques  de  Curitelo 
{V.  p.  581).  Le  trajet  est  de  'i  h.  eu 


6^b,Goo^le 


lil  tmniné  l'cxaineu  di 


■  passe-ports.  Qvs 
■11.  chaqur  rii->«( 
lien  (pri.  Aièt  , 
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tiionotoiie  et  déserte;  de  distance  «n 
Lperçoil  des   traces  de 


î^lt& 


ï»ilrii,i)ui  parlait  \v  ba^^^ 
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ËD  quittant  Civila  Vccrlii»  la  route 
s'avance  {i  quelque  distance  de  la  mci  ' 
juKqu'ï  S*  Severa,  ferme  sur  l'emph 
remeiil  de  Pyrços,  ville  pélasgiquéquo 
Denis  le  Tiran  vint  surprendre  une 
nuit  avec  ses  vaisscaui,  et  dont  il  pilla 
le  temple  de  Junon  cl  emporta  uti 
million  de  talents. 

Avant  d'arriver  h  Palo,  an  apei'çoit  il 
di'.  de  ia  roule,  îi  5  lui.  environ,  Cer- 
velii  {Y.  p.  383),  située  au  pied  d'une 
colline  buiséu.  —  liCS  personnes  dési' 
rant  ïisitfS"  les  ruines  de  Cerx  peuvent 
scjoui'ni'j'  à  l'alo. 

Palo,  —  lÀuberge  chère.)  —  l'etit 
port  de  uèctieurs,  où  1<«  voitures  s'ar- 
rêtent. On  a  le  temps,  en  été,  d't 
prendre  un  bain  do  mer,  avant  de 
se  faire  servir  Ji  diner.  —  l^ilo  est 
sur  Templaceinent  de  l'anciciuiu  ville 
élrasi|ue  AUmm,  dont  il  n'v  a  plu» 
de  traces  et  oi'i  Pompâe  et  Aiilonin  le 
Pieui  avaient  des  viDag.  Cette  ville  a 
existe  jusuu'au  X'  siède.  Elle  fut  dé- 
tiiiite  pur  les  Lombards  A  les  SaiTasins. 
—  Un  trouve  des  subsiructions  romai- 
nm  k  Ions  de  la  jilage. 

.V  pnrin'  de  Palo  on  s'éMgue  ilu  ri- 
ta^'e.  JiHi|u'ii  Rome  la  vanipagno  est 


moissons,  quelques  rares  liabilationl 
et  onelques  troiipeani  poudreux,  qee 
les  bergers  réunissent  vert  lo  scnr.  — 
Au  delii  de  Palidoro,  la  vallée  de  t'Ar 
rone  (écoulement  du  t»c  du  BraccîanO) 
présente  une  riche  végétation.  —  U 
l'oute  monte  et  descend  continuelleiuait 
les  |>etites  onduktious  du  sol.  —  A 
partir  de  Ceutel  di  Guido,  elle  devieal 

flus  moiilueuse.  —  On  atteint  enwite 
Osteria  di  Malagrolta,  d'où  no  da- 
ma conduit  vers  la  mer  i  Maccayae, 
propriété  insalubre  des  princes  Ro^ 

Sliosi,  i-enrennant  de  grandes  forêts  d 
espâturagcs couverts  de  vaches eldc 
butdes.  —  Plus  loin,  vous  passci  de- 
vant le  CataU  délia  Morte  (5  mil.  de 
Rome),  autre  nom  indiquant  rinsah)- 
brilé  de  l'air  dans  cette  contrée. 


-Onjtj 


r  par  la  porta  Ciittllft- 


rie  qiic  Pie  IV  Dlcon^troirc  i  cdl^.(EI1errrw 
leuirllOh.  Iji.)  tjc»  pane-parttMntni^ 
el  le  bagage  visiU^.  Si  \isi  peraonnes  vojigHn' 
daua  leur  cluise  de  pasle  ne  ami  |ku  muni» 
d  un  UueiapMMTi.  leur  (oilurc  «t  ebcorfc 
jusqu-S  lA  douarii-. 


gards  avides  du  voyageur  la  ville  a<n 

Storicux  souvenirs.  Mais  bientôt,  à  tu 
étour .  il  longe  la  colonnade  de  la  pliin 
de  S'-PicTTc  ;  plein  d'émotion,  il  con- 
temple rapidement  au  passage  le  graaH 
Itauple  de  la  clirétieute  ;  puis  bienlvl 
il  aperçoit  et  laisse  ù  f,,  le  château  S'- 
Ange  (mole  d'.Adrien),  il  traverse  Ir 
pont  S'-Ange  el  s'cufonce  dans  les  tvKf 
élrwtes  et  mal  teinies  do  cette  Rohk 
si  longtemps  désirée,  qui  se  monlrr  in 
sous  un  aspect  s  triste,  mais  où  l'»!- 
tendent  tant  de  nien  eilles. 


HiHUiIre.  —  L'imtoiri'  de-  Rome,  qui  a  été  lu  capiule  du  iirande,  est  trop  y^ 
pour  pouvoir  ici  en  donner  même  un  eimpie  réÉumé.  Bou»  rappellcronï  Mulenioil 
les  dotes  des  éténemenla  (irincipiui.  (Tair,  page  3811,  rbiUoire  des  Ëtitsnl'Eouii- 
et,  II*  partie.  \ef  tible«  chronologiijiies  dci  Empereurs  el  do  Papa.  ) 

Ataal  J.  C.  75^,_roiiilaUon  Je  Itoine;  — 5(H),  élaMiKseinenl  de  la  1l^pid)tiqitr;  — 
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:iS8,  prise  de  Bome  par  les  Giulois;  —  !HS,  voie  Apiùoine;  —  -ill,  Aunibal  aoue 
Mï  mun;  —  39,  Auguste,  premier  empereur.  —  AprêtJ.  C.  .'ft4,  incendie  de  Rome 
nmi;  Réron;  — 271,  »gr»mliMemenl  de  l'enceinle  par  Aarélien;  —  330,  Coratanliii 
i^blit  le  BÎégc  de  l'Empire  1 B  jiance;  —  364,  Rome  c*|Mlale  de  l'einpiie<l'OccideDl, 

—  tlO,  die  est  sacca)^  par  ilaric,  roi  dea  Tûigolh:  ;  —  fôS,  par  tieiHéric,  rai  i/a 
VHiKlalus;  —  4TS,  prise  et  pillée  pur  Ricimer,  nn  des  Uothi;  les  escliTes  et  la  po- 
litilace  déchaînés  mêlent  lenn  rengeances  i,  la  rage  des  laïaqueura;  —  476,  Odoa- 
u-it,  rut  dea  Hcrules,  s'en  rend  maître;  Rivenne  devienl  le  siège  de  l'Empire 
•  Ti  Italie  1  —  536,  cuirée  de  Bélisaire,  géoérul  de  JusUoieD;  557,  Vitigcs,  roi 
dvs  Oslrogoths,  asùége  B£lisaire;  la  îamiDe  et  la  peste  étendent  leurs  ravages 
lurles  deux  armées.  —  546-49,  prise  et  démantelée  par  Totil*,  rai  des  Oslro- 
^hs;  —  563,  occupée  par  Narsès,  géoént  de  luitinien;  —  568,  iostitulion  du 
duebé  de  Rome,  r|ui  s'étendait  entre  Oslia,  Orte  et  l'embouchure  de  la  Harti.  — 
578,  les  Lombards  dénstent  le  territoire  ;  —  593,  atàêgée  par  Agilulf,  qui  rarage 
les  euvirons;  —  663,  dépouillée  par  Ikmalantin  II;  —  715,  Grégoire  en  reiUure  les 
luurs  ;  —  800,  Cliarlemagne  couronné  empereur;  —  SM,  Rome  saccagée  par  les 
Samsini;  —  SSS,  enceinte  construite  par  Léon  [V,  sur  les  pentes  et  au  pied  du 
Vatican;  —  900,  Crescentius,  noble  Romain,  rfve  et  tente  le  rétablissement  de  la 
République;  l'empereur  d'Allemagne  ninrclie  contre  lui  au  secours  de  la  papauté  ; 

—  1081,  Roule  prise  par  Henri  IV;  Gré^ire  VU,  assiégé  dans  le  chiteau  Saint-Ange. 
est  délirré  par  Robert  Guiscard,  duc  de  Pouille,  dont  les  traupc»  saccagent  et  in- 
cendient plusieurs  quartiers;  —  1146,  Arnaido  de  Brescia,  disciple  d'Abeilard,  af- 
fligé des  richesses  et  des  vices  de  l'Église,  veut  la  régénérer;  —  nouielle  tentative 
d'établir  la  RépnUique.  —  1305,  Clément  V  transfère  le  ùége  pontirtcul  à  Avignon; 

—  1547,  Coli  di  Rienio  (Nicolas  Rienzi)  rùlsblit  i  Rouie  l'andenne  République, 
•out  le  nom  de  ftm  Élal;  — 1375,  Grégoire  XI  rétablit  le  siège  pontiCcal  à  Rome; 

—  1494,  entrée  de  Cbarle*  Vlir,  roi  de  France;  —  15U0,  Jules  II  rondo  la  basilique 
•te  Saint-Pierre.  —  1527,  sac  de  Rome  par  le  connétable  de  Bourbon;  ~  1500- 
1591,  peste  ;  —  lâOS,  inondation  du  Tibre;  —  1643,  enceinte,  établie  par  Ur- 
iKiin  VIII  sur  le  Janicule;  —  1703,  tremblmient  de  terre  et  débordement  du 
Tibre  ;  —  I79S,  occupée  par  les  Français  ;  —  1700,  par  les  Napolitains  ;  —  1800, 
ivunie  à  l'Eminre  fransais;  —  Pie  Vil  conduit  en  France;—  1814,  retour  de  Pic  Vtl; 

—  1848,  en  mars,  sous  l'influence  de  la  révolution  de  la  France,  le  pape  Pie  l\ 
introduit  dans  les  Étals  rainains  le  gouremement  constitutionnel;  le  ministre 
Itosai,  qui  espère  contenir  le  ladtcalisme,  est  osnssiné  le  15  novembre;  le  34,  le 
jiape  quitte  Is  eaptale  siius  un  déguisement  et  se  retire  à  Gaëti-;  le  11  décembre, 
le»  ChaDibres  nomment  une  cummission  de  régence  [giunta  gorcmaliva],  composi'-e 
•II!  Irais  membres;  lo  S8,  elle  prouonee  la  dissolution  du  Pailemeiit  et  convoque  une 
(«nKlitminte  pour  le  5  lévrier  1849;  le  0  février,  la  Conslitnante  décréto  que  la  |hi- 
INiiilé  est  déchue  du  gouvernement  de  l'État  romain  et  que  cet  État  se  constitue 
Lit  République;  le  1!  février,  gouvcrneniLiit  provisoire  composé  de  trois  membres  ; 
b:  10  mars,  il  fait  idace  au  triumvirat  de  DM.  Hiuiiii,  AiTiiellini  et  SatH,  qui  ré- 
'iiinc  ses  functioiis  le  1*'  juillet  ;  au  mois  de  juillet,  loi  portes  romaines  de  Sainl- 
l"aul.  E>oricsc  et  de  Saint-Pancrace  sont  oaicrtes  aux  troupes  françaises,  ijui  occu- 
»ml  Rome.  Malgré  les  sc^idlations  du  gouvernement  de  la  France,  le  pape  ne 
-•■litre  i  Rome  que  le  12  avril  1S50. 

■bMIa^e  de  l'art. — AaTigoitt'. — Rome  ne  fut  pas  douée  d'un  esprit  original 
-I  créateur;  dans  l'art  aussi  bien  que  dans  la  litlérainre.  elle  est  l'élève  de  la  Grèce. 
Hais  l'art  grec,  transporté  i  Rmne,  s'il  perdit  ixtte  beauté,  celle  pureté,  cette  !^iin- 

'  Viijei  U'  pattii:  :  OrigiRei  de  l'art  en  Italie.  ,~.  , 
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plicilé.  qui  en  forment  un  Ijpe  divin,  icqait,  pour  l'archilecturc  principtlemeiit,  un 
ricite  dévelopiiemeiit  d'ornenieDUltoa.  une  magnificence  griudiose,  en  même  temp 
i|u'un  caractère  d'utilité  pratique.  desolidilé,c|uidanDCiit  une  empreinte  toulepar- 
tiaJïère  lui  ceiirrcs  du  peuple  rui.  TouteTuia  l'ABCiiTECTiiaE  koiuiiie  ne  s'inauira 
paa  direcleoteot  de  cdle  de  la  Grèce  :  elle  empruoli  aea  premiers  modèles  à  l'Èlru' 
rie,  qui  éUit  voisine.  •  Elb  a  tiré  «on  principal  caractère,  dit  11.  Biitîsster,  de  l'em- 
ploi de  la  TOÙte  et  des  arcades,  introduites  daus  presque  toutai  les  cotulructiuii: 
monumentalea.  Cette  invenliuii  Tut  altribufe  aux  Ëlrusquesi  mais  elle  »  ét£  beau- 
coup améliorée  par  lea  Romains,  qui  se  sertirent  df  matériaux  petits  si  lî-gcrs  et 
les  lièrent  avec  un  ciment  susceptible  d'acquérir  iiuoirès-grindc  dureté.  La  substi- 
tutiou  des  arcades  aux  plates-bandes  eut  d'immenses  rànltals.  Avec  l'arc,  on  pou- 
vait unir  des  piliers  lrès-.éloignés,  qui  auraient  exigé,  pour  être  rallachée  les  un> 
RUI  autres,  des  pierres  énormes.  —  En  général,  les  Romains  ont  fait  de  l'arc  )o  Irjil 
dominant  de  leurs  couetructionB.  L'introduction  de  l'arc  dans  l'aixiliilecture  niodi- 
lin  prorondément  te  stjle  grec.  On  congoil  que  la  raideur  inflexible  de  l'archiimi; 
et  la  courbure  de  l'arcade,  l'angle  aigu  du  toit  en  pente  et  la  conveiïlé  de  la  cou- 
pole ne  pouvaient  exister  ensemble.  Dès  lors  toute  l'amemeutation  particulière  aui 
divers  Wres  grecs  fut  altérée.  Voili  comment  l'art  monumental,  chei  les  IaIïii», 
revêtit  un  caractère  tout  à  fait  original.  > 

D'imporlanls  travaux  furent  eircutfa  sous  la  royauté.  La  Cioaca  maxima  fui 
construite  sous  les  Tarqnins.  Servius  Tullius  rebâtit  les  nutri  de  la  ville  eii  pierrci 
parraitemenl  apparûllécs.  Tnrquin  le  Superbe  décora  le  grand  arque  de  portique, 
lies  Romains  (lurent  faire  des  progrés  dans  l'art  de  bâtir  après  la  conquât«  de  li 
grande  Grèce.  Ce  ne  fut  qu'après  la  guerre  de  l'yrrhits  qu'on  commentas  faire  usai-c 
des  tuiles  pour  couvrir  les  maisons,  qui  n'avaient  alors  qu'un  seul  élage.  La  cuti- 
quête  de  la  Kcile,  et  surtout  celle  de  la  Grèce,  développèrent  le  goût  des  arts  cbej 
les  Humains  et  substituèrent  leluic  et  l'éli^nceè  la  simplidlé  antique.  Ct^pendnui. 
quelle  que  fût  la  magnificence  déi^oyéc  dans  les  temples  et  les  édiûcee  publics,  let 
babilatioiis  des  particuliers  n'y  participèrent  que  bcauiunp  plus  tard;  7g  av.  J.  c. 
M.  £m.  Lcpidus  étant  un  des  consuls,  il  n'y  avait  pas  à  Rome  une  maison  plus  belle 
que  la  sieniu;i  et,  35  ans  après,  celte  même  maison  ne  méritait  pas  d'étro  mï^c 
au  ceniième  ivng.  Bientèt  les  généraux,  les  gouverneurs  de  province,  enrichis  dc> 
dépouilles  du  monde,  les  Pompée,  les  Lucullus.  les  Scaurus...  rivalisèrent  de  nu- 
giiilicencc  dans  leurs  palais  et  leui's  villas.  Sourus,  pendant  son  édilité,  60  ans  av. 
J.  C.,dan9  son  MttUre  élevé  pour  des  fétus  passagères,  tit  un  tel  étalage  de  richesse?, 
que  cette  prodigalité  égale  déjà  ce  que  l'on  lit  dans  ce  gem^  sous  l'einpire,  ifuaiid 
la  l'oloDlé  d'un  seul  bomme  ne  connut  pus  de  bornes  et  ne  Iruura  plus  autour  de  lui 
du  résistance  à  l'accomplisacmenl  de  sus  fastueuses  fantaisies.  Le  luxe  apporté  de 
l'Orient  corrompit  lea  mcears.  A  la  lin  de  la  République:  à  la  place  <lc  ces  toits  dt- 
chaume  «  qu'liabitaient  jadis  la  modération  et  lu  vertu,  i  on  voit  un  Ctudius  haLilt-r 
une  maison  qui  lui  coûtait  IS  millions  de  sesterces.  C'est  alurs  que  César  payait  pin; 
dc3ï  millions  de  francs  le  seul  terrain  nécessaire  pour  la  coitslruclion  de  son  fonuK. 
César  voulait  renouveler  Rome;  l'exécution  de  ce  plan  fnt  réservée  ù  Auguste,  cjni 
put  dire  qu'il  avait  trouvé  uiteltomc  l)ilie  eu  briques,  et  qu'il  eu  laissait  une  bôiii.- 
en  marbre.  Son  règne  peut  élre  considéré  conime  l'époque  la  plus  brillante  do  l'ar- 
chileclure  rumauie.  Vilruvc  se  plaint  cependant  d^à  de  l'allénliuu  des  belles  propor- 
tions des  ordres  grecs.  —  Si  le  dorique  avait  été  l'ordre  d'architecture  de  prédilec- 
tion en  Grèce,  l'ordre  curiuthien,  qui  convenait  à  la  grandeur  romaine,  devint 
l'ordre  par  excellence.  Le  PonlMoa  t Agrippa  est  de  cette  époque;  mais  ce  n'est 
pas  à  Rome  teulempiit  qu'il  faut  chcrrlicr  l'histoire  de  l'ardiitecltirc  romaine  :  ï| 
faut  l'éludier  en  Kuropc,  en  Asie,  rn  Afrique.  Les  RoratioE,  héritiers  des  ricbosso 
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des  uation»,  deriODneal  Ie9  grauili  bitûaourï  du  Duiide  el  laûseul  pai'lout  de  ma- 
gnifiques moDuinento  danl  quelques  Tuiii«ï  subsialeni  eacore  cumuje  des  ^ignei 
ùlernela  de  leur  puissance.  —  Ou  duti  ù  Claude  I*  coDslruction  de  dcui  agueduei. 

—  Soin  NéroQ,  uo  iui^endie,  dons  lequel  périrent  des  inonuineuti  iirécieui,  djvura 
li's  deux  tiers  de  Rome,  qui  fut  reUtic  sur  un  |riui  plus  régulier.  Il  se  lit  UUr  un 
paJaù  d'une  niagnilkciice  iiiouîe,  qui  DccU|»pil  un  vasl«  espace  dans  l'ialérieur  de 
Hume,  renrenoiut  dans  son  encùnte  de<  cliainps,  dc«  bois,  des  étangs,  etc.  —  Sous 
VcïpasieD,  le  IcmjiU  de  Jupiter  CapiMin  (ut  refuit  pour  la  truislème  tois,ct^lIlItp/I■- 
/ft£iUre  nantit  (ColUée)  vint  élanacr  Rome  elle-même  de  ses  proportions  gigau- 
lisii|ues.  Sous  Titus,  un  nouvel  ineendie  dévaista  Rume  ;  il  Iraiailla  à  réparer  Icn 
ilÔNSIies.  Oïl  Yula  en  sou  honneur  Tore  de  triomphe  encore  debout  aujourd'hui. 
On  voit  encore  des  débris  des  thermet  <iu'il  lâtil  sur  les  ruines  du  palais  de  Néron. 

—  Doniiticn  fit  de  nouveau  reconstruire  le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  —  Kcria 
clurgea  KronUn,  cjui  u  laissé  un  Traité  sur  les  aqutdua,  de  réparer  ccni  de  Ruine- 
La  ccloane  Trajane,  monument  conservé  jusqu'à  nous,  fut  élevée  i  Trnjan  par  te 
.Sénat.  — Le  régne  d'Adrien  est  une  époque  célèbre  dans  l'hislwTe  de  l'art.  Pcudaiil 
onie  ans  qu'il  vopgea,  iléleva  tant  d'édifices,  qu'il  Tut  aunutunaé  le  l>ariélaire;  il 
Tuoda  des  lillvs  en  sou  nom  et  ou  nain  d'Antinous,  t  ce  dieu  de  plus,  dit  Chateau- 
briand, qu'il  laissait  aui  Romains,  dignes  rju  présent.  ■  Les  ouvrages  les  plus  impor- 
tnnlsde  son  l'égne,  û  Rome,  furent  sou  lombeau  [mauioUetCMrien),  eii^lant  en 
graïuk  partie,  et  le  pont  £làu  (pont  Sninl-Ange).  Adrien  était  amateur  passionné 
(1(9  arts  de  la  Grèce;  il  eut  aussi  la  ]M^iitiun  d'éti'e  artiste.  Un  jour  qu'Apollodure, 
lrè»-lubile  arclûtecle,  entretenait  Tnyan  des  travaux  qu'on  exécutait,  Adrien  voulut 
éiiiellre  un  avis  :  t  \'ous  n'y  cutcodez  rieu,  lui  dit  Apollodore;  allez  peindre  vos 
cilnHlIlles.  >  Adrieu  se  piquull  aussi  d'être  urdûlectei  quelques  années  plus  liird. 
Apollodore  critiqua  un  de  ses  plans  d'édilice.  SCiis,  cette  fois,  l'architecte  ainali-ur 
étaîteinpereuriiKil  mourir  Apollodore. — Le  philosophe  Marc-Aurèle  fut  peu  disposé 
û  encourager  les  arts.  Sout-lcs  successeurs  des  Anlonins.  l'arcbilecLurc  luarcho  nipi- 
(ieincat  ■  sa  décadeoce.  —  Varciietriomplie  de  Seplime  Sévère  atteste  encore  aujour- 
d'hui à  quel  point  le  goût  s'était  d^jâ  abaissé.  —  Les  thermtt  bâtis  par  Cnracatla. 
et  dont  il  reste  des  débris,  ciHittnnieiit  1,600  sii^es  de  bains  en  marbre  poli.  — 
Aurélicii  coustniiait  une  enceinl«  en  prlie  conservée.  —  lei  l/temut  de  DioeUtieii 
surpisaëreat  engnudcur  tous  les  bains  construits  à  ttocorjusque'là;  ils  renfermaient 
3,000  sièges  pour  les  baigneurs.  La  salle  du  milieu  est  devenue  l'église  de  la  Madone 
de*  Auges.  —  L'are  de  Conttaatin,  un  de»  derniers  monumcnls  de  l'Empire , 
témoigue  du  point  de  décadence  où  l'arcliitecture  était  tombée  au  comincncemenl 
du  IV'  s.;  un  le  déeoia  de  sculptures  enlevées  à  l'aie  de  Tngan.  Un  (ies  caraclùrc» 
[les  constructions  de  ces  temps  barbares,  c'est  qu'elles  présentent  des  matériaux 
ciilcn.^  à  des  édifices  plus  aiicieus.  Ici  on  touche  au  leimc  de  l'art  antiqnc.  •  Les 
('jKOungenieuts  cependaul,  dit  S.  Batissîcr,  ue  aunquèrent  pas  aui  architectes  : 
Coaslaoliu  Gl  bdtir  une  foule  de  monuments  ;  Inen  plus,  des  lob  furent  faites,  ile> 
fonds  assignés,  et  des  ordres  donnés  aux  divers  magistrats,  jusque  dans  les  pro- 
vtuces  l(s  plus  éloignées,  pour  instituer  des  écoles  d'architecture,  des  profi^sseui's.  ul 
des  prix  on  faveur  des  élèves,  qui  toua  devaient  être  elioisis  parmi  les  jeunes  gens 
d'une  naissance  bonnétu,..  La  sourci-  niùine  de  l'art  était  uirroiupue.  s 

L'art  antique  avait  accompli  tnnte  son  évolution,  et  les  inva^iuns  d(s  harbaies 
ne  fu^^enl-clk•s  pas  venues  ^ngcr  l'Ilalie  dans  les  ténèbres,  un  art  uouveau,  un 
autre  typi!  de  construction,  devait  sortir  d'uiu;  religion  twuielle  et  d'une  constî- 
tuttou  publique  difléreute.  La  société  chnHieune  éleva  dm  temples  dans  tout  l'Em- 
pire; et,  malgré  sa  répugnance  pour  tout  ce  qui  rappelait  le  polyHiéisme,  elle  con- 
sacra des  temples  païens  au  nouveau  culte.  Hais  ces   temples  élaienl  trop  étroits 
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pour  les  toigenccs  liturgi<{uea;  lesdnéliais  leur  préfirèreot  des  fdiltce)'  qui,  n'ajint 
ftê  consacrés  qu'à  des  usages  émis,  êuienl  libres  de  souvenin  hostiles.  C«  édîfioet 
étaient  les  baôHqau  (regix  vdes),  salles  du  pdiis  des  sauTemios  où  se  rendait  la 
justice.  Chez  les  Grecs  et  cbei  les  Romains  c'était  une  sorte  de  tribunal.  Une  des 
premières  basilic|ues  eoiutruiles  i  Rome  le  Tut  par  Pornos  Caton,  deui  siik^IeG  aiant 
J.  C.  Les  baailiquee  deriDrcnt  par  la  suite  des  bourses  comniemales;  elles  élaient 
pour  la  plupart,  sur  un  plan  rectangulaire,  Irois  fois  plus  long  quelurge,  avec  un 
vestibule  ou  porcbe;  dtrisfes  à  l'intérieur,  par  deux  rangées  de  colonnes,  en  une 
ucT  principale  et  deui  bas-c&tés,  aboutissant  à  une  construction  transversale  (tnus- 
aeplt  élevée  de  quelques  degrés  au-dessus  de  l'aire  de  la  nef,  et  défendue  par  le 
plutcus,  barrière  en  pierre,  en  bois  au  en  hronw.  Eu  face  de  U  nef  centrale,  et  au 
delà  du  Iranssept,  rtÛifice  s'arrondissait  en  hémicycle  :  cet  enfoncenient  était  l'ali- 
'  lide,  où  siégeait  le  tribunal;  les  plaideurs  étaient  séparés  du  tribunal  par  une  bn- 
luslradc  (cancellum).  Celle  disposition  primitive  reçut,  dans  les  basiliques  clinS- 
tiennes,  quelques  modilications  et  des  adjonctions  nécessitées  par  les  besoins  du 
culte,  mais  le  type  général  en  fut  conservé. 

BisiMOiiES  daïTiE^iEs.  —  Ona  dit  avec  raison  que  les  premières^f/win'avaîeDl 
été  que  dcsfenijrfet  retournés.  Le  culte  des  paîcus  était  tout  extérieur;  la  décontion 
de  leurs  temples  se  produisait  paiement  i  l'eilérieur.  C'était  le  contraire  pour  les 
vhc^liens;  aussi  se  mirent-ils  à  décorer  intérieurement  les  basiliques.  Les  colonins 
passèrent  du  dehors  au  dedans  :  eilérieurentcnt  les  murs  restèrent  lisses.  L'abside, 
eibausséc.  deiinl  lepretàyleriam,  le  lieu  réservé  aux  prélres;  le  si^  de  l'érdiiuï 
{eallKilra)  en  occupa  le  fond;  i  droite  et  à  gaucbe  étaient  disposés  des  bancs  ou 
eièdres  [tubs^lta]  pour  les  prêtres;  i  la  place  qu'occupaient  les  avocals  s'élen 
l'autel,  au  milieu  du  sanctuaire  :  l'aulelétùt  isolé,  formé  d'une  table  de  marbre,  sur 
le  sarcophage  d'un  mariyr,  ou  au-deiaus  d'une  chapelle  souterraine  [iirypte  ou  eom- 
Jfetfjm)  :  il  (Hait  quelquefois  surmonté  d'un  ciborium,  édiculc  formé  de  colonne' 
portant  un  luit  i  frontons.  Les  baldaquins  en  sont  ujie  imitation  altérée.  Le  stuu~ 
tuaire,  compris  dans  le  transscpt,  était  séparé  du  chtEur  par  plusieurs  niardie^ 
par  une  barrière  {duuwel)  et  par  des  tapUserka  qu'on  ne  levait  qu'au  moment  t\<- 
la  communion,  —  En  avant  du  sanctuaire  était  le  chnir,  placé  au  milieu  de  la  nt'f 
centrale  et  eutuuré  d'une  Iwlustradc;  c'est  lu  que  se  Icnaicnl  \a  chantres,  les  son;- 
dieci'es,  tes  diacres,  lisant  l'Evangile,  les  é^ils  des  éréques.  l)e  cbnquc  cAto  s'élp- 
vaii^il  lieux  chaires,  ciurées  ou  oclt^'ones.^uinmécs  ambont  (du  grec  S/iJhiv,  énii' 
nence);  l'une  au  N,,  uii  ou  lisait  l'évangile,  l'autre  au  S-,  ofi  on  lisait  l'épltrc.  — 
Le  vaisseau  deTégliseétait  divisé  par  deux  rangs  de  colonnes  en  trois  Re/t.  (A  partir 
du  V'  s.,  on  Gonstrubit  des  basiliques  plus  vastes,  qui  furent  divisées  en  cinq  ncfe 
par  quatre  rajigs  de  colunncï.)  La  nef  centnile  fut  souvent  séparée  des  bas-cdié' 
\toltatérwtx]  par  un  mur  à  bauteui'  d'appui  et  par  des  rideaux,  pour  rendre  plu> 
complète  la  séparation  des  sexes  :  les  hommes  uccupaicnl  la  nef  de  droite,  lo 
femmes  celle  de  gaucbe;  quand  il  j  avait  des  galetiiu  [trifarium)  au^Jessns  des  ba»- 
cdlés,  ellea  étaient  rèscrvi'«a  aux  vierges  et  aux  veuves,  (letlo  disposition,  ordiliairc 
aux  basiliques  grec|ue8,  est  iiire  dan»  les  bnsiliques  latines.  Les  catéchumènes,  qui  ne 
devaient  assister  qu'l  uneparticde  l'offlce,  se  tenaient  à  l'entrée  de  la  nef  centrale, 
dans  le  nartilex,  vestibule  intérieur,  formant  la  première  travée  de  la  nef.  Ce  nartbex 
intérieur  fut  abandonné  à  partir  du  V*  s.,  et  devint  un  portique  placé  en  avant  ili- 
la  fa{>de  de  l'édifice. — Enlin  li's  luisiliques  furent  précédées  par  un  parvis  [atrhtm), 
esplanade  i  del  ouvert,  entouré'c  sur  quatre  iMÙ  de  portiques.  Dans  cvttc  cuur 
carrée  II  y  avait  un  ou  plusieurs  bassins,  où  les  fidèles  se  lavaient  les  mains  cl  la 
boucbe  Hvanl  d'entrer  dans  le  temple  ',les  bénitiers  actuels  sont  un  souvenir  deccb 
luslratioiis).  On  enterrait  les  personnes  de  distinction  dans  rntrium.  C'est  li  que  ks 
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pénileoti  publics  du  premter  <legré,  lèlui  île  deuil,  expoe^  aui  inlempfrlci  des 
stiioiu,  implonieut  les  prières  des  lidiles.  —  On  coaiprand  que  quelques  modili- 
catioDi  furent  faites  i  ce  pUu  géuAnl.  Nous  en  cilerons  Irois  exemples  :  \'  les  col- 
litfraui  furent  quelquefois  temùoés  par  une  iheidc,  ainiî  que  la  nef  prînci|wle  : 
ces  absides  serrirent  de  saerî«lie.  de  trésor  pour  les  naes  sacrés;  3°  un  porcho 
Iprotlivrufii).  surmonta  d'un  loit  parlé  par  quatre  colonnes,  fut  mis  en  arant  de  la 
porte  prindpale  de  la  ftçade;  3*  le  trauttept,  ou  nef  transversale,  prit  de  l'extension 
pt  déps»  les  oillal&^ui,  de  manière  i  former  a<BC  l'abeide  uni;  croii. 

Ajoutons  au  précis  rapide  qui  précMe  quelques  indications  sur  l'hisloire  dts  af- 
TUT*Tn>v9  Di  Ho» — Avant  l'invuion  des  barbares,  il  faut  tenir  compte  d'une  pre- 
mière cause  de  destruction  dans  le  lélo  icoiiodasle  des  cbrétiena  [V.  p.  t65).  liais 
Toid  venir  les  bnrdes  du  Mord,  et  leurs  ravages  vont  faire  oublier  les  ruinca  seméeii 
par  le  i^e  rcligieui.  Au  connnencfiinent  du  V*  s..  Borne  fut  obligée  de  payer  à  Alii- 
ricpoursa  rançon  3,000  lÏTres  d'or,  30,000  livres  d'argent,  4,000  tuniques  de  soie, 
3.000  livi«s  d'épiceries...  Letréur  éjwisé,  un  imposa  les  particuliers,  on  dépouilla 
les  temples,  on  fondit  les  statues.  Les  Romains  regrettèrent  surtout  celle  de  la  Va- 
leur! Les  Jeux  du  cirque  continuaient  maJgnS  la  famine;  et  elle  était  telle,  que  le 
peuple  se  mit  i  crier  unanimemciil  :  Qu'on  mette  en  vente  de  la  chair  biunabo  et 
qu'on  en  fixe  le  prixl  —  Lan  de  rinvasion  des  Vandales,  les  vj;lises,  qu'Alarie  avait 
■'■pergnécs,  furent  dépouillée)  de  leurs  riclicsses;  le  palais  impérial,  sur  le  Palatin, 
et  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  furent  pillés.  Lura  de  In  défense  di'  Rome  par  Bé- 
lisaire  [537  ,1e  tombeau  d  Adrien  terv il  de  fort,  et  les  statues  furent  lancées  sur  les 
assaillants.  V(ts  l'an  008,  le  PantMm  fut  consacré  au  culte  chrétien.  En  663,  Con- 
stant Il  enleva  les  bromes  de  Rome  et  la  couverture  de  métal  de  la  coupole  du  Pnn- 
lliéon.  Pès  le  X*  s.,  à  l'époque  des  |;iierres  entre  les  barons  romains,  les  monu- 
menta  antiques  furnil  transformés  en  forteresses,  et  beaucoup  furent  rasés  on 
ilétruitseo  partie,  comme  le  mausolée  d'Auguste  j  l'expulsion  des  Golonna  (ItG?). 
\je  sénateur  Branealeone  de  Bologne,  pour  abaisser  la  noblcsae,  Gt  ra^cr  140  châtennx 
forti.  qui  tous  étaient  d'antiques  édifice».  Pendant  les  guerres  dpGn^tre  Vit  contre 
Henri  IV,  les  portique»  de  S'-Pierre  et  de  S'-Paul  furent  entièrement  détruits,  et 
Robert  Guiscard,  que  le  pape  avait  appelé  avec  ses  Sarraaùu  et  ses  Normands  au 
secours  de  la  papauté,  détruisit  les  édifices  du  Champ  de  Mars,  livra  aux  flammes 
l'cspaci-  entie  le  I^trau  et  le  forum,  et  lit  éprouver  i  Rome  une  des  dévastations  les 
plus  désaatreuiies  qu'elle  ail  aubies.  Au  IIV*  a.,  on  fortifia  leCipilole  avec  des 
pierres  prices  aux  autres  monuments.  L'absence  de  la  Cour  papale  et  le  schisme  de 
trente  anseuiicourureut  à  rendre  la  situnlion  de  Rome  de  plu.»  en  plus  déplorable. 
L'eiïroyable  peste  de  l'an  1348  et  un  trend)leinent  de  terre  qui  eut  lieu  presque  à 
la  même  époque  mirent  le  comble  i  la  désolation  :  len  troupeaux  venaient  brouter 
r herbe jusi^u'au  pied  des  autels  de  S'-Pierre'etde  Latran.  Les  destructions  ne  ces- 
H-reot  pas  après  le  retour  des  papes.  En  1379,  le  tombeau  d'Adrien  fut  occupé  par 
l'antipape  Clémcat  VII,  conquis  par  les  Romains  et  ntié  jusqu'aux  ruines  qu'on  en 
voit  encore  aujourd'h|ii.  Les  matériaux  du  Colisée  furent  emplojréa  i  (aire  de  la 
rliaul. —  •  Ce  n'cflqu'irexaltatHHidellarlinV  que  commence,  sinon  le  rélablisse- 
inenl.  du  moins  le  calme  de  la  ville.  Ij>  mont  Capitolin  était  rouvert  de  vignes,  le 
forum  de  jardins  potagers;  les  obélLsques  ^-ptiena  étaient  renversés,  brisés,  en- 
fouis, à  l'exception  d'uu  feul,  et  des  nombreuses  etatuesqui  ornaient  jadis  les  rue^^ 
et  les  places  publiques,  il  n'en  restait  plus  que  cinq  de  maHire  et  ime  de  bronie 
iloré.  >  [Le  Po|cge,  en  1430,  dans  son  livre  ;  De  varielalc  forlunœ  Urbie  Rome.  conipU- 
à  Rome  seulernent  ux  statues  que  la  terre  n'a  pas  enfouies.)  Eugène  [V  fut  le  pre- 
mier  qui  entreprit  quelque*  restaurations;  SicnUs  V  commença  la  coiisJmrtion  du 
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Vaticin.  Une  brillnnte  période  de  k  nouvelle  Rome  commença  née  le  règne  d'A~ 
leiBudre  VI,  r[ui  montra  boiiicoupde  gobl  pour  lc<  embdlisaemenls.  lliiii  ce  fut  par- 
ticulièrement Mut  Jules  II  et  Léon  X  <]ue  commencèrent  dans  Rome  les  grude* 
MOBlructionE.  Pour  reU  on  porta  le  coup  de  grtce  aui  monumend  de  l'antiquité. 
Sous  Léon  \,  |p«  colonies  du  Champ  de  Mars  commencèrent  i  se  former  en  une 
nouvelle  ville.  Les  destructions,  i  la  fin,  ceasérenl  ;  Ripbit!]  et  Culiglione  tracè- 
rent le  plan  d'un  déblayemeul  régulier  de  l'ancienne  cilû.  l'ie  III  meni;>  de  mort 
quiconque  déf^raderait  des  inonumenls  aoliqnea,  Pie  IV  et  Grégoire  KIII  rétablirent 
■let  murailles  et  des  fortiliciitions,  embellirent  les  rues  et  construisirent  de  grandK 
édifices  puldics.  Siile  V,  par  sa  puissante  impulsion,  donna  ■  la  ville  une  face  nou- 
velle; il  releva  plusieurs  obélisques.  débU;fi  la  colonne  Trajane  el  rétablit  cellp 
d'Anlonin,  11  redressa  plusieurs  rues  et  construisit  des  aqueducs.  Hais  il  délruisil 
lai-4nème  des  monuments  précieui.  ¥.r\  voulant  resUNret,  il  remplaça  l'art  de  l'ao- 
tiquitê  par  le  maniéré  de  son  siècle.  Urbain  VIII,  de  la  maison  Barberini,  déponill* 
le  Panthéon  de  ses  ornements,'  et  méritn  qu'on  rapprochât  le  nom  de  sa  famille'  de 
celui  des  barbares  : 

Quod  non  fccerunl  Barbari,  feccre  Birbmni. 

Ijl  fondation  du  musée  Pio  Ciemcnlino  bit  honneur  ■  Clément  XIV.  —  Les 
Frangais,  su  commencement  du  siècle,  enlevèrent  dn  Rome  une  grande  quantité 
d'objcla  d'art  ;  mais,  en  revanctir,  on  fil  alors  plus  que  jamais  pour  déblayer  et  con- 
server les  inUquités  (ISID.  dèhl.  du  lorum  de  Trajan,  du  Coliséc,  du  leroplfl  de  la 
Paii,  du  toupie  de  Vénus  ei  de  Ron>e,  ainsi  que  des  autres  édifices  du  forum,  de 
U  colonne  de  Phocas,  etc.].  —  Pie  VII,  i  son  retour,  fit,  conjmnlanent  avec  le  caiv 
dinal  secrétaire  d'Ëlat  Cousaivi,  d'immenses  lacrifices  pour  la  conservation  et  le 
déterrement  d'antiquités,  pour  l'enrichissement  des  musées.  Mal  lieu  rcuscment  le 
foncste  incendie  de  l'église  S'-Paul,  le  15  juin  18S3.  eut  lieu  i  la  fin  de  son  r^gne. 
Son  suecetseur,  \Am  XII,  en  onlonna  dans  la  m£me  année  In 


Areblteetnre  aa»de*ne. — Rome  ne  participa  point  nu  mouvement  Inlcliee- 
lucl  que  le  régime  de  la  liberté  fit  naître  dans  les  républiques  italiennes  du  nioyen 
ige,  nia  cette  renaissanre  de  l'art  qui,  du  XII'  au  XIV>e.,  fait  la  gloire  de  la  Tos- 
cane. Rien  d'aussi  dégénéré  que  l'architecture  des  doitres  de  S'-]ean  de  I^tran  et 
de  S<-Pierre  [XIII°  s.),  slors  que  le  nord  de  l'Eumpc,  le  pajs  des  bwbares,  ëlevaii 
ses  admirables  calhédriUesgolhiques.  A  Rome.du  mate,  l'archilecture,  contenueun." 
■loute  par  les  mudi'^es  toujours  présents  de  l'art  nnliqiie,  ne  se  ressentit  presque  pat 
de  rinQuence  du  style  gotlùque.  Pendant  la  première  période  de  la  Renaissance. 
l'architecture,  exercée  i  Rome  par  de*  architectes  toscans,  conserva  le  raractère  de 
son  origine  (palais  de  Venise,  par  Gluliano  da  Uajatw).  Biueie  Pintellr,  arcbilecle 
llarenUn  qui  florissait  vers  117â,  construisit  à  Rome  un  grand  nombre  de  monu- 
ments. Il  fut  le  véritable  pnkurseur  de  Bramante.  Dana  le  même  temps,  le  savatil 
arcbilecle  l^m  BatliUa  Alberti  devenait  le  conseil  de  Nicolas  V;  il  ent  moins  d'in- 
lliiencR  par  les  édifices  qu'il  éleva  que  par  les  préceptes  inscrits  dans  se«  livres. 
Ciimtiano  da  S.  Gallo  appartient  k  la  mime  école.  Enfin  apparaît  la  grande  figure 
do  Bramante  latzari,  cet  homme  né  pour  les  (trandcs  entreprises,  et  qui  semble 
fait  pour  le  pape  Jules  II.  anssi  impatient  que  lui  de  prodiiiri'.  Nous  avons  parlé 
(F.  p.  115)  de  ses  déhule,  alors  qu'il  suivait  les  traditions  du  style  roman.  Il  avail 
50  ans  lorsqu'il  arriva  i  Rome;  il  se  mit  il  étudier  les  restes  mcrvnlleux  de  l'art 
anlique,  et,  aous  celte  magistrale  disci[dine,  il  se  fit  un  style  tout  nouveau.  (So- 
lilario  c  fogilalivo  se  n' atidava;  e  fm  iimi  molto  spn/io  di  tempii  misurA  quand 
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ediliii  cnno  inquelltcill  f  fuorj  per  11  caniplgna. — Vasarij.  — Siccto  Ptntelli  lui 
nviit  prûpirc  I*  voie;  Bramante  agrandit  su  manière;  il  y  cnlii  plus  cirrfment; 
il  ni  plus  cliitié,  plus  cln!si(|up,  mais  non  plus  fin.  ni  plus  délicat  dnni  les  ifi- 
tail«.  BrunelleEcbl  cl  L.  K.  Albertî  iTatenl  introduit  dans  l'archilecture  te  alyle  an- 
tique romain;  Bramante  dotma  à  cen  tendances  nouvelles  une  Termeté,  une  régu- 
larité qui  leur  manquaient.  C'est  i  lui  i|ue  eommenci-  »  Rome  la  période  de 
l'an^tecture  particulière  à  celle  lillc,  de  ce  style  pur.  de  cette  ordonnance  sim- 
ple, routière,  élran);ère  i  tout  ornemenl  rantâtliquc,  se  ratlacbanl  par  son  en- 
«emhle  aut  Iradillont  de  l'archilecture  romaine  du  temps  de  l'Empire,  el  qui  e-^l 
rpstéc  comme  l'eipressinn  la  plus  élev^  de  celle  paiiie  de  l'art  moderne.  iLc 
principaux  ouirajjre  de  Bmmante  )  Rome  sont  ;  le  palais  de  la  Chancellerie;  um> 
partie  du  Vatican;  les  fondations  de  S'-Picrre;  le  petit  temple  di-  S.  Pielro  in  Kon- 
Inrio;  le  palais  Giraud.)  —  Les  artistes  qui  lui  siiixiMÈrciit,  quoique  ToMsaos  pour 
la  plupart,  appaKiennenI  tous  néanmoins  ù  l' école  romaine.  Bramante  eut  )a  bonne 
Turtune  d'avoir  pour  continuateura  de  ses  doctrines  deol  grands  arehileclea  :  Bal- 
Ihatar  Peruui  [V.  palais  Hnsnmi),  nature  d'élite,  alliant  l'originalité  des  («ncep- 
tioiu  el  une  merrcillcuse  f^condil^  i  ta  grâce,  à  im  ^ùl  ciquis.  et  qui  Tut  peul- 
<:trc  pour  l'aichitecture  ce  que  Raphaël  Tut  pour  la  peinlure;  — AUoaio  da  San 
Calio,  neveu  de  Giuliano  e\  d'Antonio  l'Ancien.  Son  talent  n'a  ni  la  souplesse,  ni 
\f  stllc  facile,  la  grâce  et  la  perfection  de  B.  Peruixi  ;  mais  il  se  recommande  par 
la  force  el  la  fermeté  (K.  pal,  Karnèse).  Charp'  plusieurs  fois  de  coniolider  les 
monuments  bitb  par  Bramante,  il  fut  peut-être  iinienû  à  outrer  les  précautions. 
On  iTouTc  chri  lui  noi>-ieulcDient  une  inspiratiou  de  l'antique,  mais  une  imitation 
plus  directe,  crile  d'un  disciple  cl  d'un  traducteur  de  Vitruve.  San  Gallo  etl  un 
ai-anl-courcur  de  Palladio,  l'ormé  ii  la  n>£n»e  époque  el  par  de»  éludes  identiques, 
—  On  trouvera  dans  la  lislo  plu»  bas  le«  noms  et  les  nuvres  des  principaui  arclii- 
lecles  qui  succédèrent  i  ces  grands  artistes. 

Pendant  un  siècle  entier,  el  jusqu'au  milieu  du  XVI',  l'arcbitecture  parcaurvi  ù 
Home  son  époque  brillante  el  qu'on  pourrait  appeler  classique.  <  Apr^s  cette  époque 
elle  conserve  encore  pendant  un  demi^ièclc  une  granile  physionomie,  inaisi'  éjà  le 
■(oAt  est  cil  décadence,  dit  notre  ami  Letarouilly,  de  rqtrcUable  mémoiri.  quel- 
ques beaux  génies  cependant  brillral  encore  i  cette  époque  :  Michel-Ange  Buo- 
narelli,  Viçaûta,AmaiaiuUi,PaUadlû,  Pirro  Ugorio.Giacame  délia  Porta.  Hais,  si 
Kichel-Ange  produit  i[uelques  beaux  ouvrages,  il  n'en  est  pas  moins  le  premier  à 
entrer  dans  ces  sentiers  iiialheureux  qui,  sous  la  funeste  dictature  intellectuelle 
i|u'il  eier;a,  devaient  conduire  Tari  i  sa  perle.  >  Viguole,  %islaleur  plein  de  rai- 
^n  el  de  gortl,  et  PaUedie,  ont  lrè»-peu  produit  i  Rome. 

Avec  le  XTII'  s.  s'ourre  l'époque  de  décadence  de  l'art  Italien,  l'architecture 
4'  jette  dans  la  recherclie  de  l'effet  pittoresque,  et  tend  i  n'être  plus  qu'une  vainn 
ili'coration.  Celle  époque  de  décadence  produisil  cependant  encore  des  hommes 
remarquables,  dont  quclqura-un«  même  eurent  du  génie.  Cette  altération  de  l'ar- 
chilecture affcclj  bràucoup  moins  le  plan  qu'elle  ne  se  traduisit  dans  l'ornemen- 
tation par  la  surcharge  et  la  licence  de*  détails.  L'ordonnance  conserv*  une  cer- 
taine grandeur,  qui  attira  riniitalion,  el  ce  nouveau  style,  tourmenté  et  de  mauvais 
ptiùt,  d'Italie  se  répandit  eu  Europe.  C'est  i  celle  période  qu'appartiennent  Carbt 
Uadene.  Bernini  et  Bûrromiai,  qui,  dans  sa  rivalité  avec  le  Berain  et  son  dé^ir 
dp  nooreauté,  ne  mit  plus  de  frein  au  dévergondée  de  son  imagination. 

Les  deux  tables  qui  suivent  sont  extraite!^  et  ahrépées  de  l'imporlant  ouvrage  : 
ÉmnciM  M  RoiiK  «o*eiike,  par  P.  Marvuilly. 

D.,:.ii6^b,G00Qle 
M.     '^ 
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'E  CFIROMOtOCiqDE    DES   PtlIKCIPitlII   AnCHfTKCTRS    AfANT   EtEHC^   A   HDIIE. 

BucK)  Pinldli  iFloronce)  Boriiwit  en  117&. 

Bnminle  (Luuri)  (né  prèi  d'Urblool,  1Ul-151i. 

San  Gtllo  (iMMio  Pietimi  dt)  (piès  de  Florence),  liTO-ltW. 

Micbel-Ange  (Butittrroli)  (fiHi'Metio).  IflMSU. 

BildiBure  Peruul  (pria  de  Simre),  ItSI-lSST. 

lUphiïl  {Stntio)  {d'Urbino'. 

loin  rtonuin  (de  Home),  1ISS-1UB. 

Vignolc  {GUetma  BarottI  ia  Vigtlt)  {pr*«  de  Modinf),  18(0-1515. 

Amminati  (Rir/sItHun»)  [do  FIoreDCf).  1511-1 S91. 

OUaiio  lUicherina  (ds  Bokigael  aoriratil  en  1370. 

Pirro  Ligorjo  Idc  Naples)  flurissiit  en  IBSO. 

r.iacoma  dclli  PorU  (Milan)  Onrisuit  en  1580. 

Fontani  [f>omt*ieo)  (prèa  de  CAmel,  1543-ISin. 

Cnio  Hiderno  iprèa  de  CAnii').  ISS6-1SÎ». 

FUminio  Pantb  iLombwdie).  1B68-16IX. 

ItainaUl  {eimlMw)  iRomi-),  IGTMStS. 

Son*  {eu.  BMIitla)  (Rama),  1581-1651. 

le  bTnin  (fiis.  LnwM  Beniii)  (de  Niplei),  lS9B-ie)«. 

Horromini  \Fiauaea)  tpr«a  de  Gdme),  1593-1667. 

L'Algirds  \Aifmdn  Algarii)  (Bologne),  1601-lGr>4. 

Runaldi  (OO) (Home),  1611 

Gio.  Antonio  de'  Roui  (pris  de  Brrgamr],  16)6-1695. 

FonUna  (CorJa)  (Um),  ISM-lTli. 

Alfiuiidro  Galilpi  (Florenc),  IBn-tfST. 

SilTi  (Nimili)  (Borne),  1699-1751. 

Faga  (FfrilMaulo)  (de  Floreuoel,  ni  en  1609. 

VaiirilcIU  ILniti)  (Borne),  1700-117!, 
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e  (niMitai  f?OQn). 

I   GluUano  da  Hijiaii. 

Fa^e  do  sa.  ApoalDli [  wn  1*7S  I  Qaccio  Pintelli 

S-  Maria  de)  Popolo,  ît^t  e(  KManntion  inlérieore.  |  4 

S.  AgoiliBO I      1483      I 

CMtrc  de  S.  Pktro  in  Vincoli ,  len  1500  |  Giuliano  da  S.  Gall» 

Pelil  UmpladeS.  Pictro  inlloaloriD I      156S      ) 

doltra  de  S- Maria  ddla  P»M 1  ]  Brimiinle  Lamri. 


IGU 

(noiilus  fiwHiE). 

Fondation  de  la  BaiiliqiiP  de  S- rieire ISOfi      1 

PalaiadaVatiean(ciiiiriduDelTMérep(deS.Dama«ii.  [  Bnmanli»  lÂtari. 

—    delbCanoalleria  M  églises.  Loreniolananiaao).    ven  1S06  ) 
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t.  —  mSTIHIlE  K 


—   éu  Vipii  dt  |M 


ni  Cipilole  (stjle  do  miDi- 
iioni  u  aecwieiKi>l.  .  .   .  .  .   ,   ^  .  .   .   . 

forte  di  S.  Spirita 

Pabia  FirnèK  (iUgcB  lupiïrinir»  de  II  cour) 

Chiprlla  S.  And™  (hoH  IH  mun) 


Villa  di 


I?  de  S'-Piem  iidopt.  du  proj.  de  11  coupole). 

Pal»isC«prniic»iporliondef»ç«le) 

Villa  Pia 


B*ld*Mue  PeruuL 
AiiloDio  da  Sen  Gallo. 
Hich.  Ang.  Buoiurroti. 

Vignola. 
Barotii  di  ïisnnla. 
M.  Aog-  BaonuToti. 
Pirro  Liftorio. 


Ép*<|Ne  ««  trNMM*B  k  I*  MmmIm 


s*  C*uriu  de'  Fonari 

S-  Maria  detili  AnRrli  i  rrsiaar.  pl  Hdti 
l^lais  Ni-gnHil  (auionrd'hni  di  SefinoaoUa). 


:t  1^  l 


—    Nfgroni 

Pilait  PoDlIBele  (Ooiriaalp) .  . 
F>(3de  Pl  cour  do  collée  de  !■ 
Palan  Faméu  (htaje  Hir  la  ru 
S-  lliria  de-  Honti 


Collas  Roniain 

Façade  lalérali  de  S'-Jpan  de  Lalran. .  . 
Palaii  PontiOek)  (1  S'-Jéin  de  Ulnn).  . 
San  Saintorr,  diltSral*  RanU.  .  .  . 


Basiliqof  de  S'-Plerre  (oéculioii  de  la  ei 

S.  Luigi  de  Fnncni 

Palali  Borghne. 


iBanuii  da  Vignola. 
Girolamo  Rainaldi. 
IhHiKnico  Fonlana. 
OtlaTio  Huclierina. 
nomraicoFanUna. 


(  Giiramn  delli  Paru. 


,,„    (  GÎKOnwdellaPnrU. 
■4™     i  C«rioll»domo, 
''™'      I  Fel.  délia  Creca. 
I58S      I  DooienicD  Fantana. 

1589  I  GUeatmidpIlarom. 

1590  I  ll>rtiiwLuiighi,]eTku 

r.  16DD-  {  FUminIo  Poono. 

I  Giontini  Fenu™,  M 
r.  leOl    I  CniO  Hadono. 


Builiqne  de  S'-Pierre  (fafade  et  pralonn.  de  la 
CDnUnoitiandupil.PonlUldo  (Qnirinale).  .  . 


S>  Bibiani.  .   .  .  . 
râlait  BarlH-rini,  , 


""  ***  f  Ca'rtoBad^. 
T.  1015    I  Giononi  Vauniio- 
1615      I  IdreniD  Bemini. 

!  Carte  Mademo. 
Fnnoawo  Bocmniini. 
Lorenio  Brrnini. 
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s.  Carlo  Mt  t  ronuni 
Villi  PiDlili 

l'aliii  Panfili  (plirr  N»an«]. 
—    dcluMifffCurli  ' 

S*  Agacte  (plice  Niione) 

Onloire  «1  dotlr«  ilo  S,  M.  <n  Tdliulla.  .  . 
Ilnlaunlion  if  la  nef  de  S'-ltta  de  Ulran. 

Pliai»  Fakonieri 

ronUinf  do  rObélisqup  (plsu  Namno).  .   . 
Façade  d<:  S.  ■.  d«1la  Vtte 

r«l(innai1e  de  la  filtce  d«  la  Basilique  de  S'-l 
Fatade  d'Andréa  dnIlaVallr 


-0  Algardi. 
I  GirolUDO  Raimldi. 
I  Uorenio  B«TOini. 


l  FriDCesco  Borromi 

ILocvniD  Bcmîni. 
riMTD  di  C«1ana. 
j  l,orcn»>  DCTnini. 
,  Carlo  Hainahli 


Fiicade  ilii  palais  Dorla  PaiiDli  (ru«  drir.oiNO).  .  .  ,     v.  IftEH)    |  ValnwrI. 
Palais  Torlonia  (anlnfois  BalogneUij I  ii'rs  1700  I  Carlo  Fonlana. 


Colonn 


Fnode  d«  S'-Jvtn  de  Ulraii 

Konlainr  de  Tr«Ti <. 

Palais  d«l1a  ConaulU 

—   Corsini 

S.  M.  Haggiorc-  {rafadrprinrip.rlrMlaar.inlérÎFUre). 


■ai      I  AlcsundroCalili'l. 
755      I  Niwolù  S«Wi. 
1730  "i  Krrdinuido  Fuga. 


le  Pio  ClfmipntiiM,  . 


f  S'-Pi»r 


Salle  du  mus^p, 


m  de  S'-Paul  hon  lei 


1790     I  Horelli. 
T.  1617    I  Barbelé 


Se«lpt«r«>  —  R<ME  mnonf  dtail  unerille  peiipUe  de  slatue*.  On  estimp  tjup 
du  Irmji»  d'Auguste  le  nombre  devait  b'pii  élerer  1 10.000.  Nalg r*  ce  poût  d^iih'. 
l'histoire  de  l'art  n'a  pas  enrc{;islr£.  parmi  lo  Aomain*,  le  nom  d'un  e«ul  gnoA 
Mulpt«ur.  Yii^le  rcronnait  l'îtilrriorili^  des  Romain*  i  cet  fgard  :  Excudait  alH 
t^ranUamoUnit  lera.  -^  Vivo*  duetnl  Ile  tnanHBrevullut.  —  l*  culture  des  arts 
ue  conduisait  pasl  l'illutlration  ici.  comme  elle  y  menait  en  Grèce.  Tous  lea  boaui 
oi]vnij;e«  de  Kulpture  ei^t^  i  tMae.  sous  les  premien  empereurs  le  turent  p4r 
des  BTlittei  grecs  déiicrlint  leur  pays  asservi,  el  qui  n'orrrait  plue  len  mémos  «i- 
eourigements  que  parle  passé.  —  •  Dans  l'art  remain,  dit  Heçel  dans  son  Cours 
d'ealhôlique,  se  montre  déji  le  ronimencemcnt  de  la  doslrudirm  de  la  rculpturv 
classiijue;  l'idûal,  proprement  dit,  n'i^t  plus  la  base  de  la  conception  et  de  l'eié- 
rulioii  tout  entifre*.  Le  souffle  inlérieur,  la  poésie  de  l'inspiration,  caractéristiques 
delà  sculpture  grecque,  disparaissent  et  tant  place  de  plusenpliuila  pr6dilectian 
pour  le  genre  qui  se  rapproche  du  portrait.  >  Cependant  il  faut  remarquer  que. 
parmi  1rs  œuTres  du  ciwau  grec,  un  certain  nombre  de  celles  qui  ont  picil^  au 
plus  haut  Aegrf  rrnthouFintmc  de  Winckelniann.  rt  sont  coniid^to  eomine  les 
plus  Ivllt^  p1  les  plus  pures,  furent  trés-probablcmeal  cléeulées  i  Home  sous  In 
Empereun.  L'époque  norisMnle  de  cet  art  à  Rome  silend  de  César  â  Adrien  ;  sous 
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CCI  empereur,  le  style  tîm  i  la  perfection  du  poli,  la  nrCnement.  tl  nana  «emble 
qu'on  pournUcômpirerlBHMilpture  de  celle  époque  i  cequederinlli  polaie  jrwqiie 
à  I*  cour  de»  Ptoléméo  ;  elle  pocaide  loujours  In  beaalé  harmonieu»  de  U  Tonne  ; 
e'cat  i'inipinlioii  libre  el  sponlin^,  c'est  ta  téve  nnlÎTe  qui  lui  ininque.  La  Bcnlptura 
du  temps  d'Adrien,  adroile  et  jlég;anto  imiUtrice  de  tous  les  stflei,  s'exen»  aussi 
Uen  sur  les  dieux  de  I*  Grèce  el  de  Rome  que  Bur  le*  diviuïtàs  i^^ieones.  iea 
imitations  nombreuses  en  ce  genre  préparent  bien  des  cluses  d'erreurs  el  de  dis- 
ïussioi»  ani  anliquairea  future.  (  Hous  avons  cili-,  p.  59,  un  exemple  célèbre  de  cen 
monuments  pseudo^jpliena  Ja  teoipa  d'Adrien.) — Sous  Septime  Sévère  l'art  esl 
ib'jà  SUT  MO  déclin.  Sous  Constantin  il  osl  tombé  d^à  dans  la  barbarie  [V.  arc  de 
CfHistanlin).  Les  bas-reliefs  des  aorcophages  fournissent  encore  un  moyen  de  suirre 
rhisloite  de  la  sculpture  à  se»  derniers  moments.  Le  urcopbage  de  Junius  Basaus, 
lUnB  les  trypics  de  û  basilique  de  Saint-Pierre,  esl  un  beau  monument  de  la  sculp- 
ture cbrélienne  dn  iV*  siècle. 

.  Le*  premiers  chrétiens  eurent  borrour  des  imagea  en  p!néral  ;  ils  lo  juraient 
que  les  faui  dieux,  qui  étaient  i  leurs  yeux  des  démoua,  habitaient  réellement  dans 
les  sliluea.  Leur  léle  iconoclaste  enlraiim  la  ruine  d'une  foule  de  cbefs-d'ccavre. 
Soixante  ans  après  l^nstantin,  la  plus  grande  partie  des  temples  païens  étaient  dé- 
truits. &  la  6n  du  IV*  a.  le  itsit  romiin  voulut  qu'au  moins  on  lui  restiluU  l'autel 
lie  la  Victoire,  et  chargea  Symmaque  de  présenter  la  requête  k  l'empereur.  Hais 
!taint  imbroise  détourna  l'empereur  pr<!l  à  céder  à  cette  prière.  BientAt  après. 
Théodose,  entrant  i  Rome,  lit  voteren  sa  présence,  par  ce  même  sénat,  si  lltlché 
au  paganisme,  sur  la  question  de  savoir  laquelle  des  deui  religions,  de  Jupiter  ou 
du  Cbrist,  devait  être  désormais  la  religion  des  Itomams  ;  le  sénat  n'était  plus 
qu'une  vaine  et  lervile  institution  politique  :  Jupiter  fut  condamné  à  la  majorité. 
Les  chtétiena,  cependant,  pour  dénciner  le  polythéisme,  ne  lardèrent  pas  eui-mânKS 
à  te  tenirdcs  anciennes  statuts  en  les  mélimorpbosanl  en  figures  du  nouveau  culte. 
les  images  se  multiplièrent  derechef;  mais  cs4  autre  paganisme  soûlera  les  re- 
montrances des  hommes  religieui;  el,  bicntAl  après,  les  fureurs  des  iconoclasle» 
étant  eacouragées  par  les  empereurs  el  par  des  conciles,  les  objets  d'art  furent  expii- 
ses  à  une  nouvelle  destruction. 

Noua  avons  déjà  eu  occaûon  de  parler  de  la  renaissance  de  la  sculpture  en  Italie 
(p.  369,545).  —  Httons-uous  <le  placer  en  face  de  l'aotiquilé —  Mieliel-Ange,  l'artiste 
prod^ieux  qui  dans  le<  temps  mcidemea  peut  lui  être  opposé,  comme  s'étani  élevée 
un  nouvel  idéal,  plein  de  force  et  d'originalité.  Nous  l'avons  déjl  renconlrû  i  Flo- 
rence tp,  se»,  399,  509,  elc]  ;  il  appartenail  en  effet  i  la  Toscane  par  sa  naissance. 
A  Rome  nous  trouverons  une  de  ses  plus  grandioses  productions  ;  le  Moïse.  —  Parmi 
les  nombreux  aculpteun  qui  travaillèrent  i  Rome,  nous  cileruiis  quelques  noms 
•leulenicnl: — CuJJÏatnM  dit  bi  Parie(neTeu de  l'architecte  Giacomo  délia  Porta), qui 
rrstaura  à  bien  lea  jambes  de  l'Hercule  Famèse,  que  Hicl>el-AngG  voulut  qu'on 
les  i-nnfwrill,  lorqu'nn  retrom-a  pliia  tard  les  jambes  antiques.  (K.  le  beau  lombeiu 
de  l'iiul  m,  basilique  de  S'-I>ierrc.)  —  Gio-  loreiae  Bemini  (1598-1680),  habile 
sculpteur  en  même  Icmps  que  grand  areliitecte,  occupa  le  XVII*  s.  de  sa  renommée 
ol  remplit  Rome  de  ces  ouvrages;  il  s'abandonna  k  sa  facilité  d'exécution,  u- 
crilia  la  correction  au  brillant,  au  gracieux,  et,  par  son  influence  sur  son  époque,  il 
l'uvril  la  ptMte  au  manién!  cl  au  mauvais  goAl.  —  Aleuandro  Algardi,  que  nous 
nommons  l'AlgBrde(i5S8-lG5ij, a  aussi  beaucoup  produitàRome  et  appartient  égj- 
leuientau  style  manii-ré  ;  U  a  transporté  daiia  le  bas-relief  les  effets  delà  perspective 
pittoresque. 

PelNlare.  —  L'EcoiEiio«>r:E  n  est  pas,  comme  les  écoles  de  Venise,  de  Florence. 
ili>  rOmbrie,  im  ]>ro.liiil  du  génie  national  :  c'pil  nw  dénrsninalioTi  ronteWable,  que 
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In  hûtoriow  i^.  I*  peinture  rant  obliges  de  juitiBer.  L'^lp  rnmtine  eonimMici>  i 
RiHAEL  (1J83-1S30)  ;  lui  et  Hicbd-inge  eurichiaKnt  Rome  de  leurs  plus  beiux 
oiimgM  et  M  groupent  autour  Aa  papes  Juin  II  et  L&tn  X,  coaune  les  d«ui  grandes 
iUoatnlion*  de  l'art  italien  et  de  l'épiMiue  en  particulier.  Si  l'on  range  Hidiei-ABge 
dua  l'éoi^  romaine  {Y.  f.  374),  il  dut  la  coniidêrer  oomme  *e  rallaidanl  par  kii  à 
l'éeaiB  lowane,  et  oomme  une  dérintioo  de  l'école  ombrieniie,  par  Rapbail  [Y.  Pô- 
rouae).. —  Rtnun.  ni  le  ràitable  fondateur  de  l'^le  romaine.  Il  n'est  pa>  original, 
primecaolier  1  11  maniire  de  Giotlo,  de  Giorgion,  de  Corrége  ;  il  n'a  pas  la  saillie 
paimate  de  Hicbel-Ange  ;  sona  le  rapport  de  «ertaiim  qualités,  lellea  que  le  etrioris, 
îedaiiMibauir.etc.,  il  est  intérieur  i  plntîeura  ;  mab  ileatSDp&ieuràtousparl'es- 
qniae  réunion  dn  dons,  a  Arrivé  à  une  époque  où  le  progrùa  avait  atteint  ion  éfa~ 
nonnsement  dans  chaque  branche  de  la  peinture,  il  l'asBÙnila  tout  et  transfigura  A 
son  image  tout  ce  qu'il  «'assimila.  11  posséda  Ucbarnieinerfalile  delà  grlcc,  ainsi 
que  l'entendirent  In  Greci,  et  il  l'imprima  i  toutes  ses  (sniree.  de  telle  aorte  que 
ce  fut  pour  ainù  dire  sa  signature.  >  Cette  grice  fut  un  des  dons  et  non  une  Iin>il« 
de  «m  talent,  car  il  sut  allier  i  la  beauté  la  grandeur  et  l'élévation  de  la  concep- 
ttoa.  PIds  que  loua  eaux  qui  l'avaient  précédé,  t  il  réhabilita  la  tonot  i  liBx«  d'i- 
déalisation, et  fit  resplendir  le  phénomène  visible  sans  tomber  dans  le  naturalisote, 
quand  il  faisait  de  la  peinture  dirétienne.  a  C'est  un  génie  si.  vaste,  qu'il  faut,  pour 
rap]wécier,  le  suivre  i  travers  tout  le  développement  de  son  talent.  Dana  ses  pr*;- 
miera  ouvrées  l'élève  du  Pérugin  a  la  grlce  ascétique  de  l'êcde  d'Ombrie;  il  en 
s  la  naïveté  et  la  faiblesae.  Il  se  transforme  d'abord  au  contact  dn  Florentins  VL 
avec  les  conaeila  de  fri  Bartolommeo  ;  pins  lard,  par  une  étude  saùdue  des  mo- 
miments  antiques;  enfin  il  s'enrichit  de  la  science  de  Hicbel-Ange,  aans  se  laisser 
entraina*  i  son  eiagération.  —  Les  principaux  ouvragn  de  RapbaSt  à  Rome  saot. 

au  Vatican  :  la  Transfiguration,  la  Madone  de  Falîgno,   In  l^get.  In  SIOLte 

lie*  fresqun  rie  la  FemesiDc.  —  Le  piophèle  Isaïe  i  S.  Agostino;  In  Sibylles,  A 
S.  M.  délia  Pace;  dn  tablnui  aux  galeries  Bai^heae,  Sciarra,  etc. 

Hnan-ANsa  l)tia:iuiaoTi —  (1474-1564).  Nou<  avons  déjà  eu  occasion  d'en  parier 

ËuaieuTS  fois  (Y.  p.  »I9,  374,  299,  500,  .Ml).  Hichel-Angn  éuit  l'artiste  qu'il 
liait  i  Juin  II,  de  même  que  Raphaël  était  celui  qui  convenait  à  Léon  X.  Hicbe4~ 
Ange,  issu  d'une  famille  noidc,  avait  dCI  lutter  contre  In  préjugûs  de  ses  paretiis 
et  le*  mauvais  trailementa  pour  se  faire  artiste  :  Ime  fortement  tr«npéc  dani  un 
corps  robuste,  il  fiit  austère  dans  sa  vie  privée,  et  dans  les  arts  fit  montre  d'éncr^ 
fie  avec  un  certam  dédain  de  l'élégance.  Jules  11  l'appela  i  Rome  et  le  chargea  itt> 
taire  aon  mausolée.  Ln  marbrn  arrivèrent  de  Carrare  pour  le  monument  gigantK- 
qne;  les  ouvriers  attendaient  leur  salaire;  HicheUAnge  monte  au  Vatican  ;  le  pajip 
n'est  pas  visiblei  il  rentre  à  son  logis  et  les  paye  de  son  siéent.  Un  autre  jour  il 
se  priante  de  nouveau;  on  lui  refuse  encore  l'entrée;  Hicbel-Ange.  offenEir., 
charge  un  baissier  de  dire  au  pape  que,  quand  il  voudra  lui  parler,  il  l'envoîp 
chercher.  Il  fait  vendre  k  l'instant  son  mobilier  k  des  juifs  el  part  pour  Flomtrr. 
Cinq  courrien,  enioyrà  par  luin  II,  le  rejoignent  à  Pi^bonii.  SicbH-Angi> 
brave  leurs  menaen;  In  priém  ne  l'ébranlent  pas  davantage.  U  lettre  rie  Julm  || 
ne  contenait  que  ces  mois  :  a  Reviens,  ou  jci  te  diuise.  >  Michel-Ange  lui  répondil. 
lui  danandant  pardon  de  ce  qu'il  ne  voulait  plus  retourner  auprès  de  Sa  Sainteté. 
puisqu'elle  l'avaK  chassé  de  Rome  (come  un  trislo);  que.  Ildèie  serviteur  du  papp. 
il  ne  méritait  pas  cela  et  qu'il  se  pourvoirait  ailleurs.  I.e)i  courrien  se  succédèreail 
k  Florence  pour  le  faire  revenir.  I^  goufalonier  de  Florence,  Pierre  Soderini  (F. 
p.  379),  lit  appeler  Michel-Auge  :  *  Sais-tu  bien  qu'un  roi  rie  France  ne  m  aerail 
pas  comporté  via-t-vie  dn  pape  comme  tu  as  osé  lé  faire?  Allons,  reloome  à  Romr. 
Pour  l'amour  de  toi,  je  ne  veux  pas  exposer  Florence  à  ime  guerre,  s  Hichet-Anfn> 
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fut  sur  le  point  de  l'en  aller  i  ConBUntinople,  bâtir  un  pont  entre  l'Aeie  ot  l'Europe. 
Suderiiii  lui  lit  eiilin  eritenili'e  raison.  I^  réconciliât  ion  entre  le  pnpe  et  l'irticte  ^t 
lii'U  à  Bologne,  qui  vennit  de  se  soumellre  aux  armes  ponlilïcalei.  Quand  KicbeU 
Aiigc  se  présentai  lui,  Jules  11  ie  regarda  de  travers:  i  Au  lieu  de  Tenir  k  noui,  tu 
B.1  alleiulu  que  noua  vinMtona  le  cbercber.  a  Un  ér^ue  conciliant,  mais  miladroit, 
voulut  venir  en  aide  i  l'irUitc  :  t  II  faut  lui  pardonuer,  MAI  aa  ptip«,  cea  gens-U 
■l'en  savent  pas  daTinlage.  (Tuli  uomini  aonu  igiiorauti  eili  quell'arte  in  tuon  non 
vagliono  inaltra.]—  C'est  .loi  qui  es  l'ignorant,  répondit  lulea  II,  dédur^eint  lur 
l'évèijuc  sa  colère,  car  tu  lui  dis  une  sottise  que  nous  ne  lui  aurions  pas  idreaJe. 
(Ignorante  sci  tu,  che  g\i  dii  Tillnnia,  che  non  gliene  diciam  noi).  >  Jules  H,  vaio- 
queur  des  Bcdonais,  voulut  que  Uichel-Ange  lit  sa  statue  en  bronie.  Quelque  lempii 
apK-s,  celui-ci  lui  en  montrait  le  n>odèle.  Celle  belle  ligure  [V.  p.  39B)  tenait, 
avec  un  gcsie  lier,  la  main  drtûtc  levée  comme  pour  bénir.  Hidtel-Aiige  de- 
nnnila  au  pape  s'il  devait  mettre  un  livre  dans  la  main  gaucbe  :  (  Hets-j  une 
L-pée.  répondit  Jules  II,  je  ne  suis  pas  un  écolier,  (ïetlivi  una  spada,  cbe  io  DOti 
sono  leltore.)  >  N'est-ce  pas  lii  le  pupe  qu'il  fallaK  à  un  tel  artiste?  —  De  m&ne 
cpie  Léonard  de  Vinci,  dû]à  Agé,  à  son  retour  à  Florence,  avait  trouvé  un  rinl 
tïaiis  Buonarroli,  igi  de  trente  ans,  de  même  celui-ci  trouva  bientAt  il  Home  un 
rival  dans  Raphaël.  HiclieUAnge  rentrait  i  la  fin  de  1507  à  Rome  ;  Raphail  j  était 
appelé  par  Jules  II  en  150S.  Michel- Ange,  dessinateur  sans  rival,  s'i'tait  presque 
exclusivement  donné  i  la  sculpture;  il  comptait!  peine  parmi  les  peintres  et  n'é- 
tait encore  connu  que  par  son  célèbre  carton  de  la  salle  du  Conseil  du  Palais- 
Vieux  à  Florence  (p.  374].  Jules  II,  peut-être  à  l'instigation  de  Bramante,  jaloux 
■te  Hicbel-Ange,  chargea  celui-ci  de  peindre  i  fi'esqiie  le  plafond  de  la  chapelle 
Siitine.  liclicl'Ange  supplia  vainement  le  pape  de  choisir  un  autre  artiste. Telle  était 
Mil  ignorance  du  procédé,  qu'il  dut  faire  venir  de  Florence  des  artistes  praticiens 
pour  le  mettre  au  courant,  Après  quelques  semaines  d'essais,  il  les  renvoya,  s'en- 
ferma dans  la  chapelle,  où  il  n'admit  personne.  Ses  fresques  furent  en  partie  dé- 
couvertes pour  1,1  première  fois  en  IMQ,  et  causèrent  une  admiration  imnieme. 
Ce»  cn'vlions  si  tières  et  d'un  style  si  nouveau  excitèrent  l'impatience  de  Jules  II. 
■  Quand  finins-lu  donc?  dumiudiil-it  souvent  à  l'nrlislc.  —  Quand  je  pourrai; 
■|uand  je  serai  satisfait  de  mon  travail,  répondait  Hichel-Ange,  qui  travaillait  ab- 
aoluuienl  seul.  —  SI  tu  ne  termines  pas  Lientét,  je  le  ferai  jeter  i  Las  de  Ion 
T'vhataud  !  >  Vingt  mois  plus  lard.  Il  achevait  cette  leuvre  colossale.  —  <  Encore 
un  iiKit  sur  les  fresques  de  Michel-Ange.  C'est  Paul  III  qui  lit  faire  le  JugentaU 
dentier;  Michel-Ange  s'y  refusait,  disant  qu'il  ne  pouvait  rien  entreprendre  avant 
d'avoir  achevé  son  intermiiiuLle  mausolée.  Paul  III  demanda  au  dncd'tlrbin,  ne- 
veu et  héritier  de  Jules  II,  du  consentir  à  ce  que  Michel-Ange  fit  aux  plana  de  co 
monument  les  reIraDcbemcnts  cunsidcniblca,  qui  l'ont  réduit  i  l'étal  où  on  le  voit 
aujounl'hui.  lAcousentcment  du  duc  obtenu,  Paul  III,  à  la  létc  de  dix  cardûiaux,  se 
ruidit  à  l'atelier  de  MicheUAiigc  pour  le  décidera  entreprendre  celle  immeosu 
fresque.  Elle  fut  terminée  après  huit  ons  de  travail  [Kii)  ;  il  y  avait  vingl.-huit 
ans  que  Jules  11  élail  mort,  vingt  et  un  ans  que  Raphaël  avait  précédé  de  quelques 
mois  Léon  X  lUna  la  tombe.  —  Michel-Ange  était,  de  liius  les  artistes,  le  moiua 
susceptible  de  se  soucier  d'une  question  de  décence  ou  d'inconvenance  i  propoa 
d'arl  ;  il  ne  voyait  que  des  académie*  lA  où  d'autres  trouvaient  un  scandale.  Paul  IV, 
\m  scrupule  religieux,  voulnt  faire  effacer  le  Jugement  dernier  ;  ce  ne  fut  pas  aan» 
peine  qu'on  obtint  de  lai  de  révoquer  cet  ordre,  et  de  se  contenter  qu'on  rliabiUàt 
•jui'lques-uneB  de  ces  nudités,  Lu  peintre  célèbre,  Daniel  de  Volterre,  qui  avait 
d^à  rendu  ce  Bervice  i  l'Isaie  de  Rapbnél,  en  Gt  auUiil  pour  Michel-Ange.  t:eta 
lui  valut  le  surnom  de  Brachetlone  (lecolottierj.ClémenlXIlI.au  XVllI's. ,  trouva 
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celle  première  toiletle   iiwuffiMiile,  et  le  lil  «leadre  i  de  uuuvellea  ligures  par 
SleTaDo  Poiû. 

DéjA  depuis  toi^lempii  le  style  si  hardi,  si  nouTeiu  de  HiehuUAoge  cierfail 
une  telle  inSueaee,  qu'uue  partie  det  élèves  de  Raphaël  te  mirent  i  l'imilor,  et 
que  iUphaël  lui-m^Die,  iiiiltriunt  les  tendances  oaturelles  de  loa  gàiic,  senlil  le 
bttOM  d'agrandir  ta  ounière.  Micbel-Aoge,  de  mm  cât£,  vuulut  engager  une  lultr 
avec  celte  universelle  renuDimée,  et  aiipela  à  auu  aide,  pour  (railuire  let  inventiuas, 
le  pinceau  et  1g  coloria  du  Yùiitieii  Sebattiano  dtl  Piombo.  comme  Raphaël,  du 
reate,  biuit  eiécuter  les  aienncs  par  J.  Roniain  tt  Fr.  Pctini.  <  Je  renicrcii^ 
][ichel-Ange,  dit  Rapbièl,  de  l'honneur  qu'il  me  luit  de  uie  croire  digue  de  lutter 
eonlrc  lui.  et  oon  pai  contre  Sébaelicn  tout  seul,  u  Les  deux  peintures  de  cctio  lutte 
lurent  exposùes,  après  la  mort  de  Raphaël,  dans  la  salle  du  Goiisistoiiv;  l'une  était  la 
TraïuCgUTalion.  l'autre  était  la  RÉsutrecliou  de  Laiare,  aujourd'hui  le  tableau  ca- 
pital de  la  Nat'wnal  GolUr]/  de  Londres.  Ce  tableau  de  Hichel-Ange  et  de  Sc- 
Instuno  de)  Pioiiibo,  a  Fait  partie  de  la  galerie  du  duc  d'Orléans,  qui  l'avait  aclidi' 
^1,000  tir.  ;  il  fui  vendu  en  Ai^leteire  trois  Tais  et  demie  celte  somme.  Soui  l'Em- 
pire, lortquo  la  Truisriguration  Était  bu  Louvre,  le  gouvememeiit,  d&innt  réunir  le 
deux  Gomposilions,  offrit  au  possesseur,  V.  Angerstein,  230,000  Cr.,  qui  uc  furent 
pat  acceptés.  —  U-  plus  brillant  élève  de  Michel-Ange  fut  Daitiel  lU  VoUart 
(Rieciarelli),  d'abord  élève  de  l'école  de  Sienne.  (V.  sa  Iksccnic  de  aoii  i  l'étslise 
de  la  Irinité-du-Monl,  à  Rome. 

Htgiliaet  mourut  (1520)  à  l'ige  de  Irenle-^pl  aus.  Son  corps  resta  eipmié  pen- 
dant trois  jours.  Au  moment  oA  l'on  s'apprêtait  i  le  descendre  dans  sa  dernière  dir 
meure,  on  vil  arriver  le  pape  (Léon  X),qui  >e  prosterna,  pria  quelques  insluiLs 
bénit  RapbaGI  et  lui  prit  pour  la  dernière  lois  la  main,  qu'il  arrosa  de  ses  larote:. 
(Si  proslro  dinanii  l'cstinto  RalTaellu  ethacciogli  qoella  mano.lrà  lcUgrime.)Onlui 
lil  de  niaguiiiques  lunérailles,  auxquelles  assiatèrcnl  les  cardinaui,  les  artistes,  etc. 
'  —  licbel-Ange  était  alora  malade  à  Flareuo:.  —  lUphaël  mort,  cotte  foule  d'si^ 
liâtes  qui  lui  faiaeient  cort^e  pendant  la  vie  se  dispersèrent  :  Jules  Rumaiii  se 
retirai  Kantoue;  Penni  i  Kiples;  Perin  del  Viga  à  Gènes.  Trois  ans  après  U  moit 
de  Raphaël,  la  peste  portail  une  rude  atlûate  à  l'école  romaine.  Quatre  anuées 
plus  tard,  la  soldatesque  allemuide  du  connétable  de  ijourbon  chassait  de  Rome 
Poljdore  de  Carevage,  Jean  d'Udine,  et  le  reste  des  élèvi».  —  Le  plus  célèbre  àcf 
élèves  de  Raphaël  est  Julei  Rimtam  (Giulio  Pippi)  (1492-1^16).  Koua  en  avons  déjà 
parlé  ci-dessus  [V.  p.  257).  —  PUrim  del  Yaga  (1500-1547)  aida  Rapbaël  à*ut 
ses  travaux.  11  visa  à  produire  beaucoup  el  vite,  cbcrcbant  plutôt  de  l'aident  que  ia 
gloire  (  F.  pages  05,  109).  —  Pouti,  surnommé  le  Fettore,  parce  iju'il  éuil 
chargé  du  ménage  de  cette  couimunaulé  d'aiibti»,  dont  Raphaël  élajl  le  clief.  fuii 
avec  Jules  Romain,  nu  des  liéritiers  de  Raphaël.  —  Pi>lydore  de  Carmiaçe  \fM- 
dara,  mort  en  15iô|,  emplo^  d'abord  cuinme  mameuvre  pour  porter  le  mortier 
à  préparer  les  Traques  du  Vatican,  et  cbei  qui  le  génie  se  développa  au  couUcl  de 
ces  grands  pàntree,  acquit  surtout  de  la  célébrité  pour  ut  décoraLons  en  clair- 
obscur.  —  Jecn  d'UdUlt  fui  associé  aux  travaux  de  Itapbtcl  comme  peintre  de  i»> 
lure  nuirte,  de  Qt'Ura  ;  il  fut  un  des  premiers  à  eiérulcr,  d'après  les  aticïena,  des 
ornements  en  stuc  d'unu  rare  élégance.  —  LeGiir0/iiJi»(ReDv.  Tisio,  ■]■  1^0). 
Smi  surnom  lui  venait  de  la  Deur  qu'il  plaçait  toujours  dans  ses  taUeaui.  11  fat 
un  des  imitateurs  de  Hapbaél.  —  Rapliaêl  mort  et  Rome  saccagée,  il  Tallul  but 
des  aunées  pour  que  les  lieiui-arls  se  rcleiassvut  de  ces  deux  grandes  catastru[dut. 
Lu  décadence  de  la  peinture  date  de  Crégoîre  XllI  (tS73)  et  se  prouonce  datan- 
Ugesous  Sixte-Quint  el  Clémeut  VIII  ^1592-1605).  qui  font  exécuter  rapidement 
lieauGOup  d'ouvrages  mèdioci'cs.  La  peinture  i  Iresque,  surtout,  tomba  dans  le  stjflt 
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de  convention  et  ne  fut  plus  qu'une  indu^ric  manuelle.  C'est  alon  que  les  aunié- 
TitU*  «  mettent  1  encombrer  les  ^liscs,  les  cloîtres  el  les  paliu  de  Ronie.  — 
Le  chcralier  SArpim  (Ginscppe  Ccsiri,  dit  Ic/oi^pf»  — 1K60-1610]  Tut,  pnrMn 
lolent  focile,  ion  coloris  agréable  et  l'aspeel  dramaliquc  de  ces  composilions,  le  re- 
pn'-sentant  le  plus  complet  de  celle  époque  prftenlieuse  ;  il  fut  aux  beaux-aria  ce 
que  Marini  fut  aux  lettres.  La  peinture,  aussi  bien  que  la  littérature,  eut  ses  Sei- 
cenlttH  [écrivains  manières  du  X.V1I*  s.].  A  la  saile  du  Joacpin,  nous  réunlrana 
quelques  artistes  que  l'on  classe  dans  l'fcole  romaùie.  —  Bavceie  (15^-1613), 
peintre  de  lalenl,  mais  manquant  de  naturel,  éclcdiqucpar  instinct,  imitaleur  du 
Carrége;  ne  ;e  laisse  pas  envahir  par  le  goOt  régnant.  —  Amhea  SaceAi  (1598- 
IGOl],  sorti  de  l'école  d'.^lbane,  Tut  dessinateur  habile  et  un  des  meillcura  colo- 
rislea  de  l'école  remaine  ;  il  a  un  slylc  grave  et  élevé.  Son  tableau  de  S'  Romuald 
(Vilican)  est  mis  au  nombre  des  plus  beaux  tableaux  que  possède  Borne.  —  Cerh 
Uaratla  [Carie  Nantie,  1625-1713)  continua,  i  Rome,  l'école  d'A.  Sacchi;  U  a 
joui,  de  son  Tivant,  d'une  grande  réputation  que  la  postérité  n'a  paa  couGrmée.  Sa 
peinture  est  soignée,  vise  k  la  correction  el  )  la  grilrc,  mois  manque  enliËrcment 
d'inspiration.  Il  a  restauré  les/o^ide  Rsphaël.  —  <  VdIU,  dît  tl.  Coindet  (Hist. 
de  la  pdnt.en  Italie],  le  mal  qu'ont  fait  i  l'ait  des  artistes  tels  que  BaTOcâo,d' Ar- 
ptno,  Andréa  SaeeAi,  Carlo  Maratta,  tous  grands  peintres,  comparés  k  leurs  con- 
lemporains.  Leurs  œuvres  ont  trop  de  réputation  et  de  mérite  pour  qu'on  passe  de- 
vant elles  sans  s'y  arrêter;  niais  ce  mérite  est  si  mélsngé  de  défauts,  ces  défauts 
sont  rachetés  par  des  quHltlés  ai  réelles,  que  l'impression  qu'on  en  refait  est  un 
arraiblissement  du  santunent  du  bon  el  du  mauvais.  ■ 

Au  commenst^rit  du  WII*  s.,  l'Italie  eut,  partiii  lc«  peblrcs,  u  querelle  du 
cuHiQin  el  du  koHimQDt:.  Vifr4-vis  de  Vidéalittne  ou  plutùl  du  mantéritme  de 
Joscpin,  se  leva  en  opposition  le  neluraHtme  du  Caravage,  qui  entraîna  bientflt  une 
partie  de  l'école.  La  division  entre  les  deux  partis  tul  envenimée.  Les  artistes, 
dans  leura  rivalités,  ac  livraient,  .1  celle  époque,  à  toutes  sortes  de  violences  iy. 
p.  306)  el  ne  reculaient  pas  devant  le  (rime.  —  Midiflanipola  di  Caravaggio  (Ame- 
righi,  dit  le  Caravage,  1369-ISOO),  dédaigneui  de  l'antique,  ne  reconnut  pour 
beau  que  le  vrai;  il  prit  pour  guide  la  nature  seulement  cl  la  copia  nm  choix  et 
sani  goûl.  Son  cUîr-cdMeur,  procédant  par  ombres  fortes  et  larges,  apposées  )  de 
vives  luDiicres,  donne  un  relief  eitraordûuiire  i  tt  peinture.  —  Insociable ,  querel- 
leur, obligé  de  quitter  Rome  à  II  suite  d'un  hooucide,  il  se  retiro  i  Naples  et  exerça 
une  influence  marquée  sur  l'école  napolitaine.  Q  provoqua  en  duel  le  Josepin,  qui, 
se  retranchant  derrière  son  titre  de  chevalier,  ne  voulut  pas  se  battre  avec  un 
bomme  qui  avait  élé  son  domestique.  Le  Caravage  partit  pour  Kalte,  et,  pounui- 
vant  son  idée  de  se  battre  avec  le  iosepin,  parvint  i  s'y  faire  anoblir.  Au  moment 
de  quitter  HiIIf,  il  se  prit  de  querelle  avec  un  chevalier,  le  blessa  Krièvement, 
fut  j^  en  prison,  s'échupp*  et  revint  en  Italie  ;  i  peine  arrivé,  il  a  de  nouveau 
une  querelle  dans  un  cabaret,  où  le  sang  coule  et  où  il  est  lui-même  blessé.  Il 
s'erabài^ue,  est  dévaliM.'.  et,  plus  que  Jamais  déterminé  i  se  battre  avec  celui  qu'il 
accuse  d'être  la  cause  de  ses  malheurs,  il  se  met  en  route  k  pied,  par  une  excc»- 
rive  chaleur,  el  meurt  de  la  lièvre  i  Porto-Ercole,  sur  les  cAtes  de  la  Toscane.  {V, 
encore  pour  l'bumeur  querelleuse  du  temps,  la  VII'  section  :  Hist.  de  l'art  ji  N'aples.) 
—  PielTO  da  Cortona  ^Berettini,  1596-1669),  dont  noua  avons  déjà  parlé  {V.  p. 
276],  jouit  de  son  virant  d'une  immense  réputation  et  acquit  une  grande  fortune. 
!ni  facilité  élégante  dégénéra  en  négligence'  chci  ses  éléies  ;  de  même  que  l'éuer- 
CÎque  dessin  de  Hîchel-Aiigc  étnit  deveim  une  eingéralion  grossière  clies  ses 
imitateurs.  —  Va  homme  dont  l'iijpuence  sur  les  arts  était  absolue,  k  Bentin, 
[y.  p.  461  et  H5),  contribuait  alors  1  faire  dominer  le  nuunis  goût. 
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Le  ritsici  —  seul,  le  dernier  venu  (Uns  l'art  de  It  peinture,  lu  milieu  de  celle 
d^ilenee,  attendit,  tu  conlnire,  Eon  plui  hiut  dff;ré  de  perfectioD  en  Italie  iiec 
tuATeCUttaU  Gelée  (dil  le  Lorrain.  iaOO-ieS3},  le  Giutpre  (Du«lKt.  1613-1615) 
et  Saiuator  Rota  (de  l'école  napolilaiue).  —Yen  le  même  temps  un  Fnm^û*. 
l'honneur  de  notre  £cole,  Poiutin,  vivant  à  Rome,  restait  lidèle  aux  grandes  tradt- 
lious  et  pralcstait,  par  la  gravité  antique  de  san  Bljte,  contre  le  dêvei^Dda^  de  l'art 
«ODtemponin.  1)  est  en  même  lenipa  1  e  vériuble  créateur  du  vin»6E  uaToki<m. 

Le  dernier  nom  célèbre  à  citer  de  l'école  rumaine  est,  uns  parler  de  Pompea 
Battmi  [1708-17ST].  celui  de  Hapbaii  Mengt  [1718-1779),  sumoimné  le  Bap^èl 
de  l'Allcinagnc,  i^ui  fut  lié  avec  Winckolmann,  et  s'est  Tiiit  aulsul  de  ré|iulatîon  par 
sea  écrits  sur  la  peinture  que  par  ses  ouvrages  [bod  Parnasse  de  la  villa  Albuii). 
C'eit  i^uand  l'école  romaine  était  en  pleine  décadence  que  les  souverains  étrao- 
jfrs  Ebodcrenl  i  Rnnui  des  académies,  au  le»  jeune»  artistes  nalîcnaul  sont  admû 
i  la  suite  de  cuncours.  Louis  \1V  fonda  l'académie  de  France  en  1606. 

HasiîQDE.  —  L'art  de  la  ntoaaîque  a  produit  i  Borne  des  chers-d'œ livre  qui  Aétit- 
renl  la  basilique  de  S'-Pierre,  et  il  coutinue  i  y  être  cultivé  dans  une  manubdore 
entretenue  aui  frais  du  gouvememeut,  et  que  l'on  peut  visiter.  Des  émaux  àe 
diverses  teintes,  lu nombre  de  plut  delO,OUO,  composent  la  palette  des  mouïsteB. 


itnnE.cipilaledei  États  de r^liae,AJI*!S' 
de  lilit.,11]'  9*  de  long.  —  PorCLiTioa  :  â  la  An 
de  IS5S,  117 .«M  Imes.  En  ISM.  elle  «lait  de 
ITl.SSilines;  elle  était  beaucoup  plus  consi- 
dérable dans  l'antiquité;  on  Ta  exagérée  jus- 
qu'à 3  raillions, .tu  MV-s-,  quand  les  papes sii 
îenicnt  à  Avignon. elle  rtiiil  inmhéi;  à  17,001 


s  Léon 


-Il  ri. 


riinon.clle  Mail  I 
1   elle  s'élail 


ique  puhliéa 


Kit  le  vicariat  général  qu'il  J  avii 
;nroi»s«<de  la  vi1l«,en  IfSS,  31 
1,918  prMrcs.  1.18S  moines  et  [ciiuil'ui 
1,7«8  religieuses,  *U  séminarislra,  ISinoi 
calhaliqnrs ,  sans  compLcr  l>  à  7.O0O  juifs 
habitant  an  quBTticT  pirticulirr,  le  Glitlla. 
HSleU.  —  lis  sont  pour  la  iilupatt  situéi 
au  N.  do  la  ville,  dans  le  quirller  espagnol 
.entre  la  porte  du  Peuple,  la  place  d'Espagne 
laruede'Condottlel  le  Tibre.  Nous  n«  qIc- 
is  que  IcB  plus  fréquentés  par  les  élran 


gerj  :  —  drs  Iles-Brila 


Je  Russie 


«ptuls);- 


,.„_,,_jiïJ'h( 
diciSénii,  place  d'Espagne; 
Unu par Frani, rue Condolti,  -^..^  -..r..^....^. 
situafiou  (lablp  d'hAtc  1  6  panis);  -  d'Annie- 
terre,  moBocca  Leone  el  rue  Condotti  (isblc 
d-hMe);  -  de  U  Minerve,  place  de  la  Mi- 
nerve, hAtel  ti^uenié  par  ie>  Frantais  (table 


Ipcrsouns,  do  S)  i  40  pauls;  le  cluutbgt 
cl  l'éclairage  sont  cbcrs. 

LafmnUi.  --  Lci  appartements  meoblB 
pariiculicrs  1  louer  sont  indiqués  jm'  4b 
écrilcaDi  sent  en  italien,  soit  en  (Vinfais. 
fil  faut  beaucoup  marchander  )Paiir%rbi» 
brp!  garnies,  avec  un  lit,  dans  In  meilkav 
quartiers  de  la  ville.on  pare  en  ^léSaiS^ne 
(uudi)  par  mois,  et  en  hiver  10 1  30.  —  la 
petit  apparleracnt  de  trois  cbambres  1  o» 
cher,  Cun  jalon  et  d'une  cnjsiM,  coaie.  (• 
inofénne,  de  301  SOécusparmois.  Les  pif 
sonnesqui  louent  sur  le  Corso  di'vnmt  tac 
une  stipulation  prlicnlïéro  si  t" 
se  réserver  poor  répoquo  du  can 
eicluiirdca  (cajlrtsdcleurapp 


■a.  rue  délia  Lrocc. 


par juur, it  pour 


iL  On  paw,  pfi 
i  un  fil,  de^i 
a  apparleracnt  | 


Bunls 
«3  ou 


H'iiivnkQuiriDal.  u 
,    .    du  Quiriiial.  de   h 


très™™,   —  La    niralkm 

se  paje  de  *  t  6  «ndi  par  mois  el  bouc- 
rie.  Le  1"  du  mois  d'août,  chactin  des  io- 

prïvée,  d'un  restaurant,  d'un  café,  etc.,  s'M- 
tend  1  recevoir  un  présent  (de  3p.l,  qu'os 
apCH'Ile  ftlict  AfOda  ;  et  au  noavW  an  it 

Pour  rens-'ignemenls  sur  les  appartemmi' 
i  louer,  s'adresser  t  l'Bomc  Acikcv  de 
H.  Sheo,  place  d'ïspogne,  o-  tl,  (ban« 
d'efpéditiona ,  eommiseious).  On  s'j  diargr 


Slats  de  l'Ëglise.    h.  110.  —  bome.  — 

ie  rournir  I»  nifuble^  do  bire  In  itâU  te 

li(M,rte.  — M.  Sb«a  parle  bien  fttDtaû. 

Hntiumlnrt  {IrUletit).  ~  luMpud 

c»  dpmièrcs  année»,  Komc  «l  teâtt  ti,. 

irri^n^  toiu  ce  rappDTI.  —  Sptllminn  itrèri's 

Sbir  d'Eipjgnei  —   la   belia  ïeni'<i-    — 
rlliCrDce.  —  Le  mUiiiraDt  priiicipg 
fréqucnlr  par  les  sriislfs  ftl  b  Lrjlio 

Ibod  réarchê).  — Talcoiic  (nç^niulic 
1  bit  ronulnet,  dam  \f  lainiiiagc  d 
«ison  Hl.  iprèi  Lvpri   ' 


Jini.— 'li. 

fcnl  tenir  IruT  rtpa»  dr>  Inltarie. 
Crsl  la  campiKiie  du  Home  et  les 
qui  fmrniMHit  les  «ùi  qu'on  boil 

D^menl;  ilOïtilitBcilfdi' fMaroirp ... 

kiri,  Hirino,  nwnto  Ponin.  Frawati,  Gen- 
ano  rt  Cititii  LaTigna,  produisent  in  oiril- 
leon  lioa.  Li>  vin  ordinaire  coùlo6'baj.  le 
{«Ilimv  ;  1  1  s  paidi  11!  JkKS.  —  Le  lin 
dWTirM,  ti  recherrh^  par  le  peuple  i  llouic, 
nt  une  bcûisoii  fabriquée. 


d'Espagne 
galo;  ïpnr 


—  Huiari,  place 


dcLrpc 
Ulenii 

-  délia  ton 


Il  TiaGendMI 


rue  Condolli  :  —  Baunoli,  me  du 
decar«,painel«urslp.l/ij. 
■dia,  rue  CoadoUi;  —  ïcoe- 

<jiit>U'CariiDe. 


le  iSb.  apniani 


.  uçmailina  lit  pite»,  —  8  1 10  puis  par 
FIT.  —  Crccrmj.  La  plupart  dea  ciceroni 
lui  diri(rql  Ifs  -lomgcurs  dans  leurs  tisitr» 

unre  routinière  MauperBeielfe  ;  mais,  si  l'on 
Teui  Uiie  uD  euinen  plus  fruetueux,  il  Taul 
s  adi^^BMT  i  quelque  personne  inslruite  ni 
TcTséi-  dans  l'jrclifolooie  romaino.  (On  indî- 
Une  )i.  Carlo  ViMCDIi.  Tin  H'iiinnii,  71.)  On 
peut  sToir  à  Cl  t  ^rd  itu  reaie  des  renseigne- 
B.™i.  .j,_  1..  _)||,„ij  pi  ],.s  banliuier». 

ni  (nie  Ueliianai  ;  Crsari,  i^l 

Meli. 

■  On  le  pnod  I  la  porte  dr 

.-_ »..._.  en  febingoanTolifeDr  un 

bulleljnqu'ildait  repréienlir  danskitt  h.. 

de  la  police, jil^ee  di  monte  Citorio.  Vil  veut 
«ajourner  1  Itome,  od  lui  rvmet  une  CarfK  dl 
niftiam  |6  paul-^i.  On  devra  on  Tester  mani  ; 
«Ile  tuflll  pour  |>arc(Hirir  la  campaiinc  dp 
Rnnie.  Mmlussaje  de  France,  palais  Colanna, 
place  ifpdli  SS.  .1pottali.)On  se  chargi!  duns 
les  hdtela  d'oliti^nir  soit  Ii4  permis  de  séjour, 

Viitif  oix  Ultrt:  —  Pa^is  Madame  (pris  et 
au  S.  de  rigHsc  S'-Louia-des-Francaia.  On  j 
ndepuialaplacedn  Panthéon, pat  la  n     ' 


AaJm.  — Beni 

danJ  plusiiurs  I 
Pnœ-faru.  - 


Crcscenii).  Les  bureaux  sont  oorerts  tous  tca 
j.dc9li.dunulinl4h. 

Tilétrafhc  Ittclriqt:  —  bureau,  place  Co- 

Toittra.  —  11  j  a  des  places  de  flacrcs  sur 
la  place  d'Esnaine;  au  monte  Citorio;  au 
CoriO;  près  de  Iiruede' Condotliiplaceïdel 
Gesi).  pris  du  Capitnle;  Barberinij  S.  Lo- 
ti-Dia  iD  Lucina;  S.  Silvestro;  S.  Icnaiio; 
dl-  la  Minerve:  culonnadet  de  la  place  de 
S'-Pierre,   etc.  î-3  paoli  pour  Une  courte 


,  r.-OtHTTienttdman- 
"  partie,  Mictleiir  ftnint.)  — 
nrSainl-^-'    -^— -  "  " ^- 


"d'eltaCro*! 


on  paye  5  p.  par  heure, 
la  journée,  iS.  30  pouls; 
boire)  du  cneher  compr 
~  Baletit  ie»*"'- — 

«t. -(K.I-^-.. ,. 

QHHfhi  pour  Saint-Pail ,  [ualu  di 
iG  ba],).  —  Les  »»l(iiri«i  pour  toute,-  ,.■.  n  - 
rediôns  se  trooient  au  Canipo  Mano,  ail'  ot- 
leria  deir  Oaso  ;  alb  Pontanella. 

Litratret P.  Merle,  place  Calonne,librai- 

rie  rraneaiae  la  mieux  assortie  de  Bonie;  — 
Piale  (place  d'Espagne),  lîhr.  angl.  et  Itanf.; 
ouvragM  sur  Rome  ;  —  De'  Romanis,  iwur  la 
liltéralure  classique;  —  Galkrini,  VI,  place 
monteCilorio,  livres  lliUeBs,  onglait-  "-' 
tbover,  niatza  di  Spagua.  8U,  livres  ail 

—  Deinselii;  —  Hmcr 

7B;  Beneinl,  rue  Ripelli 

CatiMU  ie  Ireturt.  —  naiOj  iinr.,  piuco 
d'Espagne;  principaux  iouroaui  italiens  et 
étrangers  (1  scudi  par  mois;  si'ance,  1^  p.). 
Od  V  «oit  la  liali'  det  cérémonies  reli^ieotea 

^tbofer,  libr.,  place  d'Espagne,  etc. 

HarcbHadef  mam.  —  La  cniLcocupoiE 
dn  gouvernement  est  rue  délia  Stampcria,  6, 
pris  la  fontaine  Trevi.  On  y  trouve  les  eatim- 

Gs  d'aprte  lu  cbapdle  Sixtinc,  les  salles  du 
liean,  etc.  —  Fabri.Capa  leC*u,S.Cue- 
cioni,  via  Candotli,lSet  lu|pbolograpbiea}; 
Freiia,  vioCondoUi,  41;  Scbuli,  piaiia  Honte 
d'Oro,  près  du  forum  Trajan,  gravures  d'a- 
pris  Orrrbnk.  etc.  —  PhatearaM*,  Flaché- 
ron,  marcliBiHl  de  couleurJ,  jilace  d'Espa- 
gne, 43;  —  Harpberitan.  rue  de'  StToui,  1. 

Capr^inrsi,  au  Cotso.  131;  Ba>tegiq,  via  dcl  Ba- 
liuino.4i;  Bonklii,  pl.d'Eapaeiie.tlS:  Depoletti, 
•ia  delb  Konlaneira  florglicao,  SI  ;  HaldnRi, 
TiaVitlariB.U.-£«ife&nfnnarre,  deuK- 
dailW,  de  gemmes  clde  eanées,  dieiOdclli, 
rue  ItaselU,  115;  Paoletli,  place  d'Espagne; 
tiudes,  auCono,i!i6,Librrolti,  rue  Condotti. 
-~  Les  dépôts  de  inoaaiqiies  et  de  camées  sur 
pierre  dure  et  sur  coquillease  trouvent  prin- 
cipalement place  d'Espagne,  viadel  Babuino 
lRinaldi,Vitidi),  viTaella  Croce,  via  Con- 
doHi.  —  Cnrfcn  tir  ficma  liai 
•ia  del  Quirinale,  «I;  Vergé , 


dMli.SO.  — jrHiifii 
{laseUa,4S(eMlcii1u 


li,  via  délia  Ctoce.  S;  Odell 
_ine;CioT.Diai..tiadeM=' 
ia  S.  bidorio;  Ciiilotio,  v 


d'Espa- 

ncipale- 


-obvGoo^le 


■lia,  prirffKipar  <le  mosalauc,  ruo  dcl  Kn- 
Eoino,  133;Ci0T.  tlarbcri,  place dTsianie,  991 
PDHioU,nieBibiiiiiD,ie;niDnldl.iir,  lia; 
Gabrini,  riic  ilcl  Corso,  36  ;  Vordsjo,  rue  Con- 
dolU,  31.  cic...—  HarcluiKb ie muialgiirt : 
Gallaudt,  pliCf  d'EspUnc,  7;  Caprani,  nie 
Consulta,  SB;  Dips,  niëCondolli,  H;  Franccs- 
nngali.  nu  Babuino,  eu, 

TstiTREi.  --  Train  it  Apell»  l™  di  Tonii- 
nona),  opén»  «(  ballets  pendant  rhivcr.  —  T. 
Vaile .  op^ru  Gt  com^icii.  —  T.  Afffxlhu 
[rue  délia  Bolonda).  —  T.  Utlitlatit  I^tt0), 
tmaUitt.  —  r  CapmiJM.  — Le  priid  entrée 
aux  grandi  (liMtrcBeildc  3 1 1  p.— fiitrnf- 
cMI,  place  délia  Valle.  —  >  Au  coin  de  la  place 
B..l.or«iuo  et  de  la  rue  del  Corso,  i^taii  ja- 
dii  le  célèbre  Ihéfttrc  Fianoou  de'  Bamtini. 
l'ainonr  des  nomains;  cW  U  que  Ca».^n- 


REHSEiGREiiEitTs.  Sed.  VI. 

nclie  suirant,  le  pane  cl  les  granits  wi- 

limtnche  de  Can'nie,  il  I  a  station  («po- 

nn  de]  reliques}    i  S.  LoreuM,  bors  les 

rt.  Leeoncoun  desfeminn  filimmeiiH; 

c'est  presque  ua  but  de  promenade,  ansâ  1*ap- 

pelle-t-onV  Cimtwatellt  éeileiBm.—  (Pour 

--  tenir  au  counnldeteérémnniei  reUgieoui 

|1  paull,  imprimé  i  1*  SumpiTia  Ciintnic.) 
ft-m  TopcLAtREs.  —  Le  Cannai  eM  oh 
lUTcnir  des  antiques  salumales.unlrgïda 
iganiune  romain  1  la  Tille  an  papes.  Il 
nn me» ce  11  j.  atanl  Id  mercredi  des  ceo- 

'pté:.  Depuis  1  h.  de  l'apr^^idi  jotqa'i 


trtdi,  par  lei  vêpres,  dans  la  cbapcllc  Sii- 
line.  Le  pape  msisle  i  toutes  ces  «olenniléi 
religieuses.  C'est  vers  quatre  bcurcs  de  Ta- 
près-inidi  qu'on  chaule  le  rameui  Mùertri. 
Co  chant  a  lien  <n>b  jours  de  suite,  cl  cha- 


pelle Pauline,  qui  est  inagniflôucmenl  illn- 
nlnée;  puis  il  se  rend  sur  Te  balcon  de  la  ba- 
silique Vaticsne  et  donne  la  bénédiction  mai 

MMi  tonne  au  di ileau  Saint-Ange  et  le  bniit 
de«  IrompeUes,  des  Umhours  cl  des  cloches 

LediMHcted^nirBCi.  1  9  heures  du  ma- 
tia,  grande  nrorcstion  du  pape  dans  l'ïDIé- 
rieur  do  S'-Pii'Tre;  béniSliclina  du  peuple.  Le 
loir,  illumination  de  la  coupole. 

Lorsque  dans  -une  église  on  dit  qu'il  j  a 
ehaftUtfapaU,  cela  signifie  que  le  pape  et  les 
cardinauiBisislentl  lainesfe  (i  relise  delà 
Minent,  le  Ï5  mar»;  I  Sf-lnn-ie-Uirm,  i 
l'iIsGenaiau  et  II  la  [éle  de  S'-Jcan  :  1c  pape 
donne  la  bénédiclion  de  la  grande  Longia;  h 
»  Maria  in  Vallicetla.  K  mai  ;  S-  If  Mag- 

C'  n,  ISboAI;  S.  Cirf«  al  Cune.  1  novem- 
j.  I>cndant  loal  leCarfeneet  TATenl,  il  y 
a  chapelle  pupate  dans  le  palais  apostolique 
tous  lé)  dimanches,  —  Le  jour  derËpipbaiiic, 
Tcrs  i  h.  du  soir,  on  pronicne  le  taiiiïiaii  dans 

au  peuple  du  haut  de  l'escalier.  —  Le  même 
jour,  dans  l'église  de  la  Propagande,  on  c6lè- 
Iirc  des  messes  dam  lonlrs  les  langues  et 
dans  tous  les  rites  cuihollques  de  l'Orient.  4 
S.  Alerta  iella  Vallt,  il  5  a  aussi  pendant 
S  jours  des  grand'messes  en  rit  içrec  el  ar- 
ménien et  desscrmonscn  allemand,  ^ngaïs, 
anghiîsetespngnol.  —  Le  17  janvier  on  bénil 
les  chctauj  devint  le  pnrlail  de  l'église  de 
S^.tnloiiie  (près  S"-)lari»-lla]eure).  Le  di- 


piaire.  - 

itrses  de  vm 

trfuiilé  de  la  1 

at  (jiligi<E  ài 


lu  Cor:.! 


sques  par- 


L..I?,]1I 


il  pied  pour  le  di- 

—  Les  trois  4cr- 

..-,......,.     ._   ..l  *  son  comble.  I 

Lngelus,   le  mardi  gras,  commence  le  j« 
'"""'»"'  •**•  '1  part  des  passante,  à  éleio- 


t  du  peuple 


s  {mtccelelli) 


e; 

d"re"s'llïltmer1 

u  Corso,  qu 
sou  faùl^d 

loche 

du  Capitole  annonc. 

a  an  du  a. 

val.— 

Le  mois  d'octobre  es 

■>''l^'^^ 

Ilman 

hct,,  les  IfiueWi  (noir 

des  re.^ 

lesfemineïflétainmciiicosluiaéesdB- 
nt™  ;  on  finit  1»  journée  par  des  dixh 

les  oslenes  de  monio  Tostaccîo,  etc.. . 

pub  par  la  danse  du  mliartlla.  •  —  |.es  di- 
mnnclics  et  mes.  après  la  mesw  d'une  hemi. 

.oirau  Mmlf  Piach  ou  sur  U  roaic^ 
Pini;«  Maliti. 
TtKft.  iUititti  ie>  kenTtt.  —  OB  mmi 

icore  i  Borne  l'anclEn  cadran  iUliea.com^ 

ant  d'a[nïs  le  coueber  variable  du  asln; 
iii  marque  la  On  du  jour.  L'Arc  Maria  •• 
on  sonne  la  prière  du  soir,  indique  U  h . 


Cliwaf.  H  V.  U'  partie.  CLimiaUMiii.) 

Rome  (Home,  1K531,  1  toi.  in-lS.  —  JId- 
caioisi  :  Guide  métbodique  de  Rome  etdr 
ses  environs  iBome,  1838),  1  vol.  in-ti.  — 
Fin  :  Deseriiione  di  Itoma  iHome),  f  vol  in-li 
tmàm\.  —  TlK  Buinaod  Maietma.rf  Itt^. 

Gr  Emll.  Braun.  srcr.  de  l'Institut  arcliro- 
jique  de  Bome  (Brunsvick,  1KU).  1  vol 
inrS.  Oumge  conihmH,  pour  la  pûiir  ar- 
chéologique, aui  idjrsde  a.Canina.  —  )U>- 
BiLtd  :  les  cnriosilés  de  Rome  et  de  ses  ea- 
I  vicons  (ëuii,  Valsom,  1854),  1  10t.  in-U.  - 


lonlamH,  1 
Il  idjrsde 
Hilés  de  Ib 
ilsom,  1854 

-obvGoo^le 


Etats  de  l'Ëglise.       r.  110.  —  rone. 

p.  LEriiiiKii.Li,  irchileclc  :  Plan  Ufiifrtipki- 
nt  ie  ftonf  maierae.  CrpliD,  d'uno  unagnf- 
flqueinrrution,  M  ipnd  1  Piris.  chm  Pance, 
iiiu^i  que  son  ouvrage  nir  Ira  édilircs  de 
llmnP  tnoilcrnp.   V.  Ilnim  Buliocmphioiei. 

Piali?,  Gallorini.  —  Carli;  d«  environs  do 
flnnw.  .'Il  1  ti;Uills.  (  [>i3lc.  lilmjrp,  plicc 
U'Eipagn?,)   ~  r.  ODCorcl'liiiEi  BiuiDcni- 


TopograpUe.  —  Rome  est  ùluée  !i 
6  lieues  eotiron  de  la  mer,  au  milieu 
d'une  plaine  ondulée  s'éteodant  au  |iied 
des  montagnes  suly-apemiines  de  la 
Sabine.  Elle  est  triïs-iné^lement  divi- 
sée en  deux  parties  ]>ar  le  Tibre.  Sur 
la  rive  dr.  sont  les  monts  Valtcan  et 
Janicule;  sac  la  g. ,  lu  Pîncio,  le  Quiri- 
nal,  le  Vîminal,  rEsquilin,  le  Gudius 
el  l'Aveatin,  sorte  de  chaino  séparée 
par  des  dépressions  et  décrivant  un 
cercle  au  milieu  duquel  sont  isolés  les 
monts  Palatin  et  Capilolin.  —  La  con- 
stitution ph)'ùi(uc  du  sol  de  Rome  pré- 
sente ti'OLS  sérws  de  formations  dilTé- 
reales:  {'  des  dépôts  d'eau  douce  et 
fluTiatilés;  S*  des  sédiments  Tonnés 
par  la  mer  ;  5*  des  luis  d'origine  volca- 
nique. Sur  quelques  points  apparaît  le 
tnitalin  ou  pierre  de  Tivoli.  (V.  Cala- 
cnmbes,p.57o,etviaducLaricia,p.577.) 

AiHCT  OR  Roa,  —  (En  irrinnl  i 
Borne,  le  lojageuT  entfaousiEste  éprouve 
bien  des  micumples  ;  il  se  refuse  k  recon- 
naître celle  ville-reine  dont  on  «nie 
Uni  les  merveilles.  Son  aspect  est  trùle, 
«Cl  mes  élroiloj  el  roremoiit  alignres, 
ses  in>iwns  mal  lenue»,  ses  pnlais  [H^ïli. 
p«8  ;  tous  le»  monumenl»,  ju-sqn'uu^  plus 
ci-lcbres,  lai  semblent  bien  »u-dessous  do 
leur  renominÉe.  Il  y  reni»n]iie  un  mû- 
bnge  d'impuretés  et  de  licences,  intro- 
duilei  dins  le  dernier  siicle  avec  ui 
Dulbeurcuse  profusion,  n  (LeUrouilly.) 

Celle  ville  de»  grands  souvenirs  d 
mande,   pour  îlre  compri 


TOFOCUFaiE. 


tiEpôsé  1  fn  conleniplalion 
des  ctioses  de  l'art  et  du  pas»!.  Ceux  qui 
T  vieniient  pour  la  première  fois  doivent 


Rome  n'ert  plus  qu'une  ville  des  papes. 


effao 


très-petit  nombre  de 

.'uincs  sont  lellenicDl 

■;  qu'il  faut  U  science  ircbéolo- 


ftiqiifljpoui'  les 


Monlaignc  s'écrie  avec  quclijuc  eîi- 
gtmiion  ;  i  Ceuï  qui  disoient  ou'on  y 
vojrffll  les  ruines  de  Rome  en  diraient 
trop,  caries  ruines  d'une  si  épouvantable 
machine  rapporteroienl  plus  d'honneur  et 
de  révérence  *  sa  niémoire  :  ce  n'élml 
sépulcre,  a  Td  est  cepen- 
—   Rome  eierco,   qu'on 


rien  ou» 

dani  l'a.  .  ..    .       _ 

s'y  allache  davantage  i 
séjourne; on  cite  plusieurs  peraonnageâ 
illustres  qui  v  étaient  venus  dans  Hn- 
lenlion  d'y  pisser  quelques  jours,  el  qui 
j  ont  paBsô  toute  leur  vie. 

U  ville  moderne  s'est  rapprochée  du 
Tibre  el  n'occupe  que  le  tiers  de  l'cn- 
cpînle  antique.  Loi  parties  les  plus  babi- 
lêes  aujourd'hui  sont  l'ancien  champ  de 


Mars,  I' 


e  le  fin 


le  QuiKnal.  le  Viminnl,  le  mont  Gapilulin 
cl  le  Tibre.  On  ne  trouve  sur  les  autres 
monts  que  do  rares  habitations,  des  jar- 
dina et  des  vignes.  Au  ddi  du  Tibre  l'é- 
tendue de  la  ville  est  peu  considérable, 
'  que  la  population  occupant  la  base 


du  Jinicule  et  l'espace  .  . 
mausolée  d'Adrien  el  le  Valium  ^  v  tsi  m 
le  fameui  quartier  du  TrasUvere  (au 
delà  du  Tibre),  dans  lequel  on  s'i-sl  plu  à 
retrouver  lesdescendanta,  non  mélangés, 


le 


piGsB.  —  De  plusieurs  points  élevés  et 
particulièrement  îles  hauteurs  du  Jani- 
cule, à  la  fontaine  Pauline,  on  a  une 
très-belle  vue  sur  la  ville  de  Rome  ;  de 
li  et  d'un  autre  point  plus  favorable  en- 
cvre,  dubaul  de  la  tour  du  Cajpilole,  on 
peut  étudier  la  lopi^rupbie  de  la  ville 
et  do  U  campagne,  jusqu'au  pied  des 
montagnes. 

Dans  le  principe  le  sol  de  Rome  pi^ 
sentait  u»  aspect  bien  différent  de  celui 
d'aujourd'hui.  Il  était  couvert  de  marais 
et  de  forêts  épaisses.  Le  Tibre,  vaguant 
en  liberté,  usurpait  de»  terrains  main- 
tenant assainis,  [Icces  marais,  communi- 
quant avec  le  Tibre  dans  les  inondations. 


ji  le  Cirque  Maximi;  pour  aller  de 
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l'une  H'aatre  de  cei  coUÎTirs,  il  railail 
passer  ]e  mirais  en  barque,  et  pour  le 
trajet, selon  Varron, on  pnjait  uncenlimc 
(((uadnintcni.  quatlriao),  —  Le  petit  Vé- 
iabre,  uni  à  l'autre,  s'étendait  entra  l'A- 
ventin  et  le  l^pitolin,i't  baignait  le  lieu 
où  fui  enautle  le  Forum  romain.  Le  lac 
Gurtlus,  situé  au  milieu,  indique  la  i|aa- 
lité  du  terrain  maréngeui  au  temps  de 
la  premiÈre  sucrre  Snbine.  Ce  marais  fut 
œmblé  par  ks  Romiiins  et  les  Sabin« 
apr^  leur  union,  avet  des  blocs  pris  à  la 
roche  Tarpéienne.  Le  Véiabre  fut  enliê- 
rement  iteseéché  par  Tarquin  l'Ancien, 
au  mojcn  do  traïaui  cungidérableB.  E 
(C.  cloaea  Maxima,  p.  484.)  —lecluimp 
de  Mon  rormnii  unautre  mcraia  souvent 
inondé  |iar  le  Tibre. 

CoUioaa.  —  Rome  ranlienl  10  colli- 
nes Daturellcs  el  pltisieurs  artificielles. 

Parmi  lespreiiiières7sur{oul,ajaiilune 
célébrité  bistorique,  lui  ont  fuît  donner 
le  nom  de  lavilleaui?  montagnes;  ce 
sont.'  \6CapUolin,  le  Palatin,  le  Qui-- 
rmal,leCœlius,l'Aventin,leViminal 
etrEs^utfi'n.  ljePinciiis,l&Vatican  et 
)g  Janicjle  onl  été  enclarûs  plus  lard. 
D'antrespetileséDiineDCGS,  tdies  que  le 
monte  Tetlaccio,  le  jnonU  CUorio, 
Giordimi),  SawlU,  tenà,  etc...  sont 
dee  amas  de  gratob  et  de  déteis  accu- 
mulés sur  le  sel. 

IjC  iomte  Teotacoo, — qui,  iceque  l'on 
croit,  ne  daterail  que  du  III*  si6clc  de 
notre  Ère,  cet  une  accuniulatïOD  de  dé~ 
bris  de  poteries  produite  ou  par  le  ba- 
sard  d'une  volonté  commune  ou  par  l'or- 
dre exprès  des  édiles.  Son  --— ■'  '  - 


latin  T 


a  fait  t 


iiid    usage 


CEDS.  puis  lettaeciù.  <i  On  ne  doit  pas 
s'élonner  qu'on  ail  pu  rassembler  assp2 
de  tessons  pour  en  former  une  colline 
qui  a  plus  de  i,500  pieds  de  cîrcoiiFii- 
rence  et  au  moins  160  pieds  d'élévation  ■ 
les  Romains  faisaient  un  grand  — 
d'objets  en  terre  cuite;  ils  avi*- 
amphorea  pour  le  rln,  desjai  ,  _. 
l'huile.des  pola  pour  l'eau,  des  urnes  fu.- 
nérnires,  des  slatuelica  de  leurs  diti- 
nilés.  Là  mudemps,  connaissant  la  pro~ 

firiéié  qu'a  cette  matière  d'enirelciiir  la 
raicbeur  den  liquides,  ont  creusé  là  de 
profondes  caves,  afin  d'y  déposer  les  vins 
pour  la  consommation  de  Home.  C'est 
aur  le  somnict  de  cette  petite  montagne 


qu'allait  souvent  s'asseoir  le  Foutâa, 
pnur  admirer  les  monuments  de  Rome 
au  moment  du  coucher  du  soleil.  > 

MoM  Cafitolin  —  (près  de  45  m. 
au-dessus  du  TiIh^;  sol  de  l'é^ 
d'Ara  Cœli)  reçut  ce  nom,  sous  Tarqiùn 
l'Ancien,  de  ce  qu'on  v  Irouva,  a 
creusant  tes  fondations  du  temple  de 
Jupiter,  une  tête  (caput)  récemmoit 
tranchée.  Celle  colline  avait  î  ses  ei- 
Irémités  deux  sommets  :  l'un  vers  le 
N.,  le  Capilolo,  l'aulrc  au  S.  0., 
monte  Caprino;  c'est  lï  qu'est  la  roche 
Tarpéierme  (du  nom  de  la  RomaiiM 
Tarpeîa).  Une  petite  porte  sur  laquelle 
estccril:  •<}uiHi(edclaroccaTsrpea,i 
Introduit  dans  un  petit  jardin.  Le  /o- 
cher  d'où  on  précipitait  les  trailres  i 
la  patrie  (Manlius)  a  perdu  presque 
toute  sa  hauteur.  L'exhaussement  du  lol 
est  de  plus  de  40  pieds.  La  vue  qn'cffl 
a  siu"  des  toits  situés  au  has  de  la  ter- 
rasse est  tout  k  fait  dépourvue  d'inlê- 
rèt.  —  E[itrc  les  deux  cimes  du  rnonl 
Capilolin  s'étendait  Vlnlermontiun, 
recouvert  lors  de  la  fondation  de  Renie 
d'un  bois  de  chêne,  dont  Roniulnefil 
un  asile.  Le  Temple  de  Juptier  Cd~ 

R'iolin,  sur  l'einplacement  actuel  de 
^lise  d'Ara  Cœli,  rààti  par  Syb, 
Vcspasien  el  Domiticn,  fut  dépouillé 
par  Stiliconet  parGeuséric.  AuVHl'i. 
■1  lomLailennunes;  au  XI*  il  avait  en- 
lièreinent  disparu. 

Mont  PiunN^  (  53  met .  atinlessu:  de 
h  mer)  ;  il  est  entouré  des  autres  csl- 
lines,  et  s'étend  entre  le  Fonun  elle 
cirque  Maxime,  Les  Gracchus.  Gi'assits, 
Scaunis,   Cicéron,  Calilina,   Maro-.^ii- 


il  leurs  hahitalions.  Une 


halMtation  qn'v  possédèrent  é.galeni«it 
Auguste  el  Tmero  fut  agrandie  par 
Caligula.  (Le  palais  d'Auguste  occupait 
l'emplacement  actuel  delà  viUa  Hills.) 
—  Bîcnlûl  le  l^ljtin  tout  entier  iK 
suffît  plus  à  la  magnificence  de  HéroD  ; 
il  étendit  jusqu'à  rEsquilin.  où  étaient 
les  jardins  de  Mécènes,  son  palsis 
(sa  Maison  d'or),  qui  renfennait  de» 
b<H$,  des  étangs,  etc.  C^e  magniu* 
ccDcc  inouïe  j  fui  prodiguée.  Oibao 


„  Google 


6^  b,  Google 
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une  pvtie  de  c«t  emplacement.  Bien 
que  dérasté  par  Geiôéric,  il  eiîslail 
encore  en  partie  au  VUI*  s.  Le  pape 
Paul  m  (Famèse)  loutut  se  bitir  une 
*iUa  à  cet  endroit,  «t  dépensa  des  som- 
mes considiWiles  pour  détruire  et  re- 
construire. L'architecture  dorique  de  la 
partie  inférieure  des  jardins  Farnèse 
est  de  VignoU.  Ce  parc  fut  abandonné 
quand  les  biens  des  Famése  passèrent 
en  héritage  il  la  a)urdc^aples.  LesOrfi 
FaTjieàani  sont  d'autres  ruines  ajou- 
tées à  des  ruines.  La  cliamie  laboure 
plusieurs  pieds  de  terre  végétale  sur 
les  voûtes  des  palais  des  Césars.  On  y 
voit  des  re.ste$  des  maisons  d'Auguste, 
deTdtère.  de  ?4éron,  d'un  thèilru  de 
Caljgula,  de  la  bibliothèoue  Palatine 
el  du  temple  d'Apollon.  Prcs>[ue  au- 
dessous  de  ce  temple,  on  voit  à  la 
clarté  de«  Qambeaui  deui  petites  pièces 
décorées  de  peintures,  arbitraii'ement 
désirées  sous  le  nom  de  baim  de 
Lime. 

VaHT  QniaiiMi:  —  (du  temple  de  Qui- 
rinus?)  (48  met.  aux  Thermes  de  Dioclé- 
tienj  comprend  le  monte  Cavallo, 
ainsi  nommé  h  cavse  ^Aes  cheraui  de 
marbre  qui  ornent  la  place.  C'est  là 
qu'est  le  palais  d'éti  du  pape. 

Mow  ÛBLiBS  —  iCelio)  —  (48  mÈt. 
d'éléïation),  d'abord  Ouer^aeluioniM, 
ù  cause  des  bois  de  chênes  qui  le  cou- 
naient;  il  a  cessé  d'être  habité  depuis 
les  ravages  de  Robert  Guiscard. 

VoiiT  Atehtik  —  (du  roi  albain 
Avenlinus,  qui  j  fut  enterré)  (42  mÈl. 
au-dessus  de  la  mer),  la  plus  basse  el 
aujourd'hui  la  plus  déserte  des  collines 
de  Rome;  elle  était  d'abord  couverte 
de  bois  touffus  ;  elle  devint  le  siège  de 
la  cité  plébéienne. 

HoKt  Vimmi.,  —  ainsi  nommé  des 
saules  (vimina)  tpii  ie 
tué  entre  le  Quuînal 
se  confondant  avec  eui. 

MoBT  EsQDiuic,  —  lieu  de  sépullur 
qu'Auguste  donna  i,  Hécines  pour  y 
cMistniire  nne  villa  et  des  jardina.  D 
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s'étend  entre  le  Colisée  et  S"  Harie- 

Mo^TP^rcn^s  — (Pincio),  ancienne- 
ment CoUis  kortulorum  (42  met., 
sol  de  la  Ti'inité-du-Honl).  L'adiniiiis- 
Iralion  française  songea  h  en  faire  une 
promenade  publique;  les  travaux  fu- 
rent achevés  par  l'archil.  VaUtdier  sous 
PieVll(C.placeduPcuple,p.481).  Su 
haut  des  jardins  on  ala  vue  d'un  calé 
sur  la  place  du  Peuple  el  sur  la  ville,  de 
l'autre  sur  les  jardins  Borghèse.  On 
peut  s'y  rendre  par  la  terrasse  partant 
do  l'église  do  la  Trinilé^lu-Hont. 

HoM  Jahicdlb  —  (de  Janus)  (88  mbi. 

Sr^s  la  fontaine  Paola).  Son  nom  mo- 
eme  de  Motilorio  (monte  d'Oro)  pro' 
vient  de  la  couleur  ae  ses  sables.  Cette 
colline,  la  plus  haute  de  Rome,  s'étend 
sur  la  rive  dr.  du  Tibre,  et  est  eireon- 
scrile  par  les  murailles  de  la  ville.  C'est 
de  ce  coté  qu'a  eu  lieu  le  dernier  siège 
do  Komc.  —  Au  N.  du  Janicule  eslle 
MONT  VjkTiGAR,  OÙ  est  située  la  basili- 
que de  S'-Pierre. 


Le  TiBRB  —  {Tiberti,  Tevere)  (V. 

S.  386),  qui  traverse  Home,  a  66  mil. 
e  large  au  port  de  Ripetta.  Depuis  ce 
S  art  iusqu'i  la  mer,  ikns  un  cours  de 
9,6(14  met.,  sa  pente  est  seulement 
de  6  inél.  491.  Tte  Ui  ces  inondations 
terribles  qui  sont  un  des  fléaux  de 
Rome.  Une  des  plus  désastreuses,  celle 
de  1598,  éleva  les  eaux  du  Tibre  il 
14  mél.  287  au-dessus  de  l'éliage 
(elles  atteignirent  la  boule  qui  termine 
les  colonnes  du  port  de  Ripetta).  Au 
milieu  du  Tibre  est  VUe  di  S.  Barto- 
lommeo  (insula  Tiberina).  formée, 
dit-on,  dans  le  principe,  de  gerbes  de 
blé  eolassëes,  moissonnées  par  le 
peuple,  après  l'expulsion  des  Ta rquin s, 
dansdcscnampsquilcurappartenaienl. 
.^près  cette  exécutbn  le  peuple  con- 
sacra celte  plaine  au  dieu  Mars,  et  l'ap- 
pela kekûmp  deMars.  C'est&que  la 
jeunesse  romaine  se  livrait  i  des  exer- 
cices gymnasliques  et  i  des  évolutions 
militant.  —  11  v  a  deux  beaux  porLi 


•  ««  hooteHO. -BoitK, 

sur  les  rives  du  Tibro  :  1*  Porto  di 
Ripella  (1704),  sur  la  rite  g.  du 
Tilire  Si  son  entrée  dons  Rome.  IiC 
travertin  cmplejû  dans  les  conslruc- 
tions  provient  du  Coiisée.  i'  Uipa 
Grande  (11)93),  sur  la  rite  dr.  et  !■  sa 
sortie. 

PddU*  —  Quatre  ponts  font  com- 
muniquer les  deui  rives  du  Tibre,  et 
ne  procurent  en  réalité  que  trois  pas- 
sades, parce  que  deui  aboutissent  à 
l'île  ^bérine  sur  une  même  ligne  de 
prolongement.  11  faut  y  ajouter  le  pont 
sutpeaiu,  récemmeTit  appuyé  sur  le 
ponte  Rotto.  Ikus  la  Rome  antique  ce 
système  de  eomuiuuication  eût  été  in- 
sulTisant  pour  la  population;  aussi 
comptait-elle  7  ponts.  Ces  pools,  dont 
les  pdes  trop  massives  ne  laissaient  |kis 
un  débouché  suffisant  aux  eaux,  ont 
été  emportés  dans  les  inondations.  Les 
4  jKiDts  existant  aujourd'hui,  en  grande 
partie  construits  sur  des  fondations 
antiques,  sont  les  : 

PomiS'-Ahcb— (S.  Angelo),  ancien- 
nement/£itt«;  bâti  par  Adrien  ïis-k- 
tis  de  son  mausolée.  Au  X.V*  s.,  le 
peuple  revenant  de  la  basiliaue  de  S'- 
Pierre,  où  il  avait  reçu  la  bénédiction 
du  pape,  il  y  eut  une  (elle  foule,  que 
les  parapets  cédèrent,  et  173  per"~ 
nés  furent  noyées.  Le  pape  fit  alor 
parer  ce  pont  antique.  Au  XVII' 
Bernin  le  fit  mettre  dans  l'état  actuel 
et  décorer  de  statues. 

Pont  Sisto,  —  anûennement  Jatà- 
culeiisis.  Sixte  IV  le  fil  refaire,  en 
U7i,  par  Baccio  Pinlelli. 

PoKiB  Quattro  G*pi  —  {Fabricius\, 
construit  en  733  de  Rome  par  Fabri- 
cius,  inspecteur  des  cbemins.  Son  nom 
moderne  lui  tient  des  Hermès  (Janui 
Quadrifrons)  qui  ornent  ses  citrcmités, 
11  va  de  la  rive  g.  du  Tibre  à  l'Ile  Ti- 
bérineou  S.  Bartolommco. 

PoutS.  Bartolonheo — {CaiituoM 
Gralien),  reconstruit  vers  367  de  l'ère 
chrétienne,  par  les  empereurs  Valcn- 
tinien  et  Gratien.  H  va  de  l'ilc  Tibé- 
rioe  au  Traslcverc. 


vert  nux  liiesos  esui.  —  Le  poale 
HMo,  anciennement  Pabllmiu,p\nsii!un 

£'  ir  Ifs  papes;  il  fut  dî- 
Uonde1598;  lea  dam 
arcties  qui  restent  datent  de  1575.  Depaîi 
18^3  on  l'a  rendu  pntioiblc  raoyennaat 
m  pont  suspendu  en  lil  ie  ter,  —  De  n 
lolnt  on  Bperçoitl'emplacemeiitdu  ranif 
le  Porsenna,  l'embauctiure  de  la  doaque. 
'ile  d'Eeculape,  le  pont  Fabricius,  relui 
de  Gntien,  le  Janicute,  etc.  —  LepnU 
Subliciiu;  il  ne  reste  que  des  débris  pm 
apparents  de  ce  pont,  illuelré  par  1^- 
pJuil  d'Ilonlius  Côclès.Cc  fui  le  Dretnitr 
poni  de  Home,  le  second  fut  le  Palsliniu. 
Honte,  pendant  les  six  premiers  siècles, 
que  ces  deux  ponts. 


■nra  d'eDceJDlc.  —  Jusqu'il  l'é- 
poque d'Aurélien,  Rome  n'eut  d'aulrei 
murs  d'enceinte  que  ceux  de  Seitini 
TuUius,  faits  de  pierres  carrées  sani 
cimenl.  Hais  les  faubourgs  s'élateot 
beaucoup  étendus  en  dehors.  Pour  kt 
mettre  »  l'abri  des  incursions  des  btr- 
bares,  Aurélien  les  entoura  égalemeot 
""!  nouvelle  enceinte.  ProbusIalw 
vers  376.  IIonoHus  la  répan.  Ca 

jarU  et  les  500  tours  célébrés  wf 

C1auaien(DeconsulaluIlonorLi,v.  53tl<' 

aq.)  furent  achevés;  et  en404,enW. 
anc  mettait  Rome  pendant  3  jouis*! 
5  iwits  au  pillage  !  Plusiwtfs  uMcrip- 
tioDs  placées  alors  sur  ces  portes  od 
été  conservées.  A  lajin  du  VIU*  s..  >t 
même  drcuit  subsistait  encore.  E* 
852,  Léon  IV  enfertna  dans  la  rille  )> 
Vatican  et  ses  foubourgs,  qui  s'snj^ 
lèrcol  b  ciU  Léonine.  Ces  muRJ» 
furent  réparées  pluâeurs  fois,  et  à'is* 
manière  générale  wi  1749,  psrBefflWi 
XIV.  Les  murs  actuels  sont  plus  rétré« 

![ue  l'ancienne  enceinte  d'Aurélien.  1" 
arment  une  ligne  brisée  dont  leP»*' 
tour  est  d'environ  16  mil.  0  <" 
51.  1/2.  .      ,^ 

Fortes.  —  On  compte  aujourdW 
13  portes  ouvertes  :  ,. 

f'  PORTB  DD  PeMM  -  (V  àdtf 


Ëlats  «le  rP^lise.  rodtr  1  tO.  —  h 
poto),  située  prës  de  l'ancienne  porta 
Fltuninia;  son  nom  dérive  des  peupliers 
(populi)  qui  se  Irouvaienl  sur  cet  em- 
placement. Elle  fut  construite  par  Vi- 
gnole,  .«ur  le  dessin  de  Michel-Ange. 
Elle  est  bien  iiiférieutc  à  celle  de  S. 
Spiriio  {V.  p.  i78)  par  San  Gallo.  — 
L  administralionfrantaisc  t'a  Jcbari'as- 
sée,  au  commencement  du  siècle,  des 
masures  qui  robstruaient,  et  a  làil 
commencer,  par  l'architecte  Valadîer, 
]»  décoration  de  la  place.  —  Eu  sut- 
laat  les'  murs  h  l'E.  de  la  porte  du 
Peuple,  on  trouve  successivement  ;  la 
P"  Pinciana  (fermée),  ajant  2  tours 
rondes. 

2°  P"  SiURA  —  {SalaTiti).  par 
\ts  Sabtns  emportaient  leur  sei.  C'est 
par  ici  qu'entra  Alaric.  Elle  est  flau- 
nuée  de  3  tours  rondes.  C'est  le  côté 
faillie  de  Rome;  pendant  le  sû'ae  de 
1X49,  le  triumvirat  rmnain  a  fait  msu- 
coup  de  démolitions  dans  le  voisinage. 

y  P*  PiA,  —  ouverte  par  Pie  IV  ; 
dessin  doMicbei-Ange.  —  iJn  peu  plus 
loin  est  la  porte  Nomentana,  qui  lon- 
duisail  h  Nomenluni.  —  Entre  les  portes 
NomentaneetTiburtino,  les  murs  font 
une  saillie  de  forme  carrée,  représen- 
tant l'enceinte  du  ramp  des  prétoriens, 
enferme  ]>ar  Honorius. 

^'  P*  s.  LoBEMO  —  {Tiburlina), 
avec  2  tours;  elle  conduit  ï  S'-Lau- 
rent  hors  les  murs  et  ï  Tivoli.  Con- 
struite en  402,  sous  Honorius. 

5'  P"  MAGT.ioite,  —  remplaçant  les 
portes  Labicana  et  PrsnesUna,  esl 
formée  d'une  des  arches  de  l'aquedi 
deQaude. 

6*  P*  S.  GmvAimi,  —  moderne  (XVl- 
*.),  située  uri'sdeS'-Jean  dcLatran  e( 
il  coté  de  l'ancienne  porte  Asinaria, 
conduisant  i  la  voie  Asinaria,  et  par 
laquelle  Bélisaire  entra  dans  Rome.  — 
I^us  loin  on  trouve  les  pwtes  Melro- 
nùict  Latine,  qui  sont  fermées. 

r  P"  S.  SKmsiiASO— l\ppia).  avec  9 
tours;  prés  des  reslesdei'arcdcDrusus. 
Elle  remplaça  la  porte  -Capena,  oit 
commençait  la  voie  Appienne,  et  dont 
l'emplacement  est  inanpié  sur  un  mur 


par  les  lettres  P.  1^.,  ï  moitié  chemin . 
entre  les  lliennes  de  Caracalla  et  la  rue 
S.  Grej^orio. 

8-  P-  S.  Pàolo  —  {Osliensis),  me- 
nant h  S'-Paul  hors  les  murs  (porte 
double).  Bélisaire  la  fitrebjlir  18  pieds 
plus  haut  que  l'ancien  niveau.  Importe 
intérieure  serait  plus  ancienne. 

Sur  la  rive  droite: 

9'  P"  PofiTBse,  —  bâtie  par  trbain 

11,  en  arrière  de  l'ancienne  porte 
Por  tuerais. 

10"  P-  S.  PxsrjiAïio,  —du  nom  de 
la  basilique  de  ce  saint,  ii  i  mil,  de 
dislance;  elle  remplace  ta  porte  Jani- 
culensii.  C'est  de  ce  côté  que  les  trou- 
(ves  françaises  ont  assiégé  Rome  en 
1X49.  Eiulommagée  par  les  batteries 
franfaiscs,  elle  a  été  reconstruite  en 
1853. 

11°  P*  Catalegcieu,— sur  la  route 
de  Ciïila-Vecchia  ;  c'est  par  li  qu'en- 
trèrent, en  1537,  les  bordes  comman- 
dées par  le  connétable  de  Bourbon.  — 
Porte  Fabricà  (murée).  —  Porte  Per- 
fusa  (murée),  derrière  les  jardins  du 
Vatican.  C'est  près  de  cette  porte  que 
les  Français  essuyèrent  un  échec  !i  leur 
approche  de  Rome.  Plus  loin  et  i  l'ei- 
Iréiiiité  de  Rome  est  encore  la  : 

12°  P*  Abgelica,  menant  au  monte 

DivîiioD  de  RooM.  —  Sous  l'empe- 
reur Aujruste,  la  ville  et  ses  fautiourgs 
étaient  divisés  en  H  regiohes,  drant 
leur  nom  de  la  localité  ou  d'un  monu- 
ment. Depuis  1745,  Rome  esl  égale- 
ment divisée  cn14nioin(regiones|,  12 
dans  la  partie  orientale  et  2  dans  l'oc- 
cidentale, de  l'autre  côté  du  Tibre, 

ïnartien  d«  U  partie  orientale. 

1,  Hairn  —  {des  monls],  le  plus  vaste 
de  tous  ;  i  l'eilréinité  E.  de  la  .ville.  Il 
renferme  rEsiguilin..  le  Vîminal.  et  por- 
tie  du  Cœlius  cl  du  Qiiirinnl.  —  Les  ther- 
mee  de  Titus  ;  ceui  de  Diuclâlien;  la  place 
Tr»i>iie;  S'-Jean-de-latran;  S"-B«rie- 
Xajeure;  S'-Picrre  iu  Vincoli;  le  paUis 
Rospiglioil,  etc. 

27. 
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.  n.  TiiTl  —  (  do  Trivius,  n-'uninn  df 
Irois  ruea).  I<  est  au  N.  E.,  et  ooatient 
une  partie  du  Quirin*1,  avec  1c  palais  du 
papr;  l'élise  da  SS.  ApAtrcs;  \eaf- 
Idis  Torlonia,  Culonna,  Barberini,  In  ton- 
Uino  de  Treïi.  clc. 

III.  CoLoiiBi.  —  N.E.  (Prend  son  nom 
de  la  colonne  de  larr-Aurile.)  Il  cm- 
liraïse  une  partie  de  l'ancien  cliani|i  de 
Han,  la  place  Coioniia,  la  curialnnocen- 
iiaiw  (palais  de  monte  Citario),  la  \ilia 
Ludoviti... 

tV.  Ciapo  HiHio,  —  S'flend  tur  une 

Ertion  seulement  de  I  ancien  champ  de 
m.  Il  renferme  los  places  du  Peuple, 
d'Espagne,  le  jardin  duL'incio,  la  ïiilalle- 
dici  (Académie  de  France),  réélise  Tr^ 
nità  del  Honle,  le  palais  Borghise. 

V.  PoKTs.  —  Au  N.  0.  de  la  nlle  vers 
le  pont  S'-Ange. 

ïf.  PiMOBB.  —  Au  N.  0.  (étïniologic 
obscure).  Il  renferme  les  places  naionc  ; 
Campa  dei  Fiori;  la  Ctuncellerie,  etc. 

Vil.  RiiMU.  —  A  rO.  de  la  TÎlle,  n 
e'éleai  le  long  du  fleuve  [nom  eorrompu 
d'Arenula,  Areola,  provenant  des  sables 
dépnaé;  par  le  Tibre]  (palais  FamËse, 
Spàde.  elc.) 

Vin.  s.  BasTicmo,  —  au  centra  de 
Rome  (de  l'élise  de  c«  saint)   :  la  Sa- 

Çienia,  S'-André  de  la  Valle.  le  Ihéâlre 
■Ile,  S<-Lauis  des  Français,  el  S'-Charies 
des  Catinari. 

IX.  PiBNi.  -  Au  M.  0.  du  Capitote,  et 
au  centre  de  Rome  avec  le  précèdent. 
[Nom  dérivé  de  c|uel^ues  pins,  situés  au- 
trefois dans  ce  quartier.)  Bien  que  petit, 
ce  quartier  renferme  beaucoup  de  grands 
{4iii(ei,  h  PanlhéoD,  S'-Ignaee,  le  col- 
lège Romain,  tes  palais  Dona,  de  Venise, 
Altieri.  la  Hinerve,  elc. 

X.  CiHFtTELU.  —  Dit  Bncieapcmcnl 
Cunpilello  (au  S.).  Il  renferme  les  monts 
Capilolin  et  PaUtîn,  une  partie  du  Cœ- 
Uos.  le  Forum,  le  Colisfe. 

XI.  S.  Argilu.  —  U  plus  sale  et  le 
plus  petit  quartier  de  Rome  (i  l'O.  du 
Capitokl.  Il  prend  son  nom  de  rûglisc  de 
S.  Angela  in  Pescheria,  Il  renferme  le 
Glietio  ou  ijunrlicr  des  Juifs,  le  tbcùtrc 
de  Uarrollus,  les  paluis  Orsini  (Savclli), 
et  Hittei. 

XII.  Ripa.  —  L'un  des  plut  grands  et 
des  plus  déserts,  situé  au  S.  de  la  ville. 
Son  nom  lui  lient  de  ce  qu'il  cAloic  le 
Tibre.  Il  renferme  les  thcrmea  de  Cara- 
calla,  le  mont  Aventin,  le  Testacdo,  S<* 
"""'"  "  ""      "  '*a,  le  temple  de  ïesta. 


-  QuuTiEis.  —  ncES.  SecI,  VI. 

Partie  o««4aatale. 

XIII.  TusicvuE  —  (au  delidu  Ti- 
bre). Situé  i  l'O.  de  la  vUle.  U  convreen 
j;nnde  partie  la  rive  droite  du  Tibre,  ren- 
ferme les  monts  du  Janicule,  jusqu'à  la 
prie  S.  Spirile,  noble  nuvrsEe  d  Atllc- 
n/tf  da  ion  (Wc.  qui  resta  inachevé,  peut' 
flre  par  suite  des  mauvaises  dispositions 
de  Micbcl-Ange  pourcet  artiste.  {V.  Pal. 
Farn£se.)  Le  Trulevera  renferme  It* 
babitations  du  bas  peuple,  le  port  de 
Ripa  Grande,  tes  palais  Conini.  de  Sal- 
vlntt,  la  Fam<«ne,  la  lilla  Lante,  S>- 
Pierre  in  Montcrio,  S.  Onofrio,  et  la  fon- 
taine de  l'aqua  Paola. 

XIV.  BoBeo,  ou  cité  Léonine  —  [f- 
p.  47S;,  le  dernier  miurUer  réuni  i  Romu 
(le  Vatican,  la  Basilique,  le  chiteau  S'- 
Ange,  l'bApital  S.  Spirilo,  le  palais  Gi- 
raud). 

■«•>.  —  Les  rues  de  Rome  sont,  en 
çéuéral,  étroites.  Quelqiies-une»  cepea- 
danl  sont  grandes  et  régulières,  et  of- 
□éos  de  saniptueuT  édijices.  Les  inii 
rues  du  Corto.  du  Babouin  [Babuinci]  cl 
de  Rtpetla.  qui  de  la  place  du  Peuple 
pénùlrent  dans  la  ville  en  divergeant. 
sontd'une  belle  perspective  pour  I  étran- 
ger qui  entre  en  ville  par  la  voie  Flanu- 
niennc.  Les  rues  qui  forment  le  carre- 
four des  QiiBtre-Fontaii;es,el,  près  du  Ti- 
bre, ta  rue  Gialia.  et  celle  de  la  Ijongf*- 
(Traslevere)  doivent  être  citées  également 
parmi  les  plus  belles. 

0  Après  lu  dévastations  du  Narmun 
Robert  Guiscard,  ceux  des  habitants  <\<'i 
avaient  pu  échapper  au  désastre,  trouvant 
en  rentrant  leurs  quaïtier»  ensevelis  «H" 
d'immenses  déuinibres.  durint  cbercbiT 
un  autre  terrain  pour  s'y  établir:  ils)< 
dirigËrent  vers  la  plaine  du  champ  de 
Mars,  qui  ne  contenait  que  des  niaïa- 
ments  publics  et  des  promenade*;  m"* 
occupèrent  les  e^pucei  vides,  et  commeo- 
ccrcnt  1  j  élever  péle-méle  kuiu  t"!"- 
lationa  ;  c'eat  IJi  l'orighe  de  Rome  mo- 
derne. —En  visitant  Icigiiurticrs  qui  avoi- 
siiiMit  le  Tibre  el  le  Capitule,  où  "«s 
doute  ont  commr-ncé  les  prenvières  W"" 
slruclioiis.  on  est  frappé  de  leur  eilfe^^ 
irrégulavilé.  Les  maisons  semblent  p"- 
cécs  \i  au  hasbrd,  sans  ordre,  de  traters- 
Ces  angles  saillaiiU  plus  ou  moiDS  pw"- 
tus;  cette  multitude  de  petit»  aP**" 
mentssansaucune  Tonne,  appelés pH^' 
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traliii^.  Le»  conslriictioiia  dans  le  champ 
da  Harss'ûtGrtdireiit  prtji™«;»"inni  c„- 
ioute   cette    TiiBle    -'— - 


'S  la  piassa  del  Po- 
plus    alignées,  la 

mipuï  dÉterminéi'.i 


qu'elles  «vancont 
polo,  te  me» 
forme  des  places 
{Robello). 

Eclairage.  —  La  ville  n'fiait  éclairfe 
anlreroîs  c|ne  par  les  fanaai  que  les  dâ- 
Tots  plifalent  devant  les  images  ucries, 
ordinairement  à  l'angle  des  rues.  La  lî- 
eenee  s'arrangenil  do  celte  obscurité.  I* 
président  de  Bi 


oulu  a 


I  grands  flambeaux  derriÎTR 
leur»  camnaes.  on  les  engagea  i  suppri- 
mer cette  illaminalion  noclume.quijwn- 
mitleuralUrer  quelque  miuiaiee  alla  lie. 
L'uduiiiiUlratiim  françiii! 
eenH'iil  de  ce  siècle,  orgi 

do   Rome  1  une     " " 

depuis  quelque! 


irgnSisa  l'itlaLragi 
agnib  anglaise  y  ; 
s  iniroduit  1c  gai 


On  compte  h  Rome  jusqu'ï  I4S  pla- 
ces. Nous  allons  indiquer,  par  ordre  al- 
pEubétique,  les  plus  remarquables. 

Plack  BinBERini.  —  Sur  remplace- 
ment du  cirque  de  Flora.  Prend  son 
nom  du  palais  Barberini.  Au  milieu  est 
la  FonjtiKE  DEL  Tritohe,  par  le  Ber- 
rtin,  formée  de  quatre  dauphins  soule- 
nant  une  conque,  où  ààge  un  triton 
tenant  à  la  boDcbe  une  coquille  par  la- 
quelle il  lance  de  l'eau. 

PlACÏ  de  L*  BoCCi  DELL*  VeBITA  — 

(près  du  Tibre).  Ainsi  nommée  d'un 
grand  masque  demarhrcàbouchebéanlc 
uacé  sous  le  portique  de  l'église  de  S' 
Maria  in  Cosmedin.  Suivant  une  légende, 
ceui  qui  introduisaient  le  bras  danscelte 
ouverture  et  oe  disaicot  pas  la  vérité 
ne  pouvaient  plus  le  retirer.  Sur  cette 
place  sont  les  minée  du  T.  de  Vesta 
(p.  491),  de  Cérés  el  Proserpitie  (p. 
i91),  aujourd'hui  S'  Maria  in  Cosmé- 
din;  et,  ï  peu  de  distance ,  l'embouchure 
de  la  cioaca  Maxiina  ;  l'arc  de  Janus 
QuadrifTOm:  le  J.  de  la  Fortune  vi- 
rile, la  niiiùon  de  ttietiTd. 
Place  dd  Qmiole,  —  jritata  dd 
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Campidoillio).  (K.  Capilole,  p.  549.) 

Place  Couhina.  —  Celle  place  cen- 
trale, el  ouverte  sur  le  Corso,  occupe,  ï 
ce  que  l'on  croit,  une  partie  du  foiiiui 
d'Anlonin.  Au  mUieu  est  la  colonne 
(f.  p.  496)  érigée  par  le  sénat  et  le 
peuple  romain  à  Harc-Aur^le.  La  fon- 
taine a  été  dessinée  par  Jaeoues  de  la 
Porte.  Sur  les  quatre  cdti's  de  la  place 
sont:  les  palais  Ghigt;  Piombino,  sur 
la  rue  du  Cours;  Bracadoro,  vis-ï-vis 
de  Chigi  ;  et  de  la  Gran  Guardia.  (C'est 
là  qu'est  établi  le  cercle  des  otHciers 
français.) 

Place  D'RsrAon.  —  Rendei-Tous  or- 
dinaire des  étrangers.  Tire  son  nom 
d'un  palais  appartenant  à  la  cour  d'Es- 
pagne. Elle  est  remarquable  par  la 
ticflc  perspective  du  long  escalier  con- 
duisant ï  la  terrasse  de  l'église  Trinilï 
de  Honli.  Cet  escalier  (si  déplorable- 
ment  tenu,  comme  tant  de  monumentl 
iilioroe)  a  été  construit  aui  frais  d'un 
Français,  H.  GouEfier,  Au  pied  de 
l'eMalier,  et  au  milieu  de  la  place,  est 
une  Tontaine  basse  et  singulière,  du 
Bernin  (le  père?)  sous  la  forme  d'une 
nacelle  (fonlana  dcllB  Barcaccia) . 

Place  Faursk.  —  Devant  le  palais 
de  ce  nom.  Elle  est  décorée  de  deui 
grands  bassins  en  granit,  trouvés  dans 
Tes  thermes  de  Caracalla. 

PUM  DE    S'-Jg*K  DE  LatNAH,  —  DE 

S"-JlAaiK-SAiBBBE.  (F.  ces  églises.) 

Place  de  la  Minerve.  —  Décorée 
d'un  obélisque.  (F.  p.  497.) 

Place  dd  Qdirinal,  —  dite:  Monte 
Cavallo,  ï  cause  des  statues  colossales 
de  cavaliers  qui  la  décorent  (Castor  el 
l'ollux?).  On  est  très- incertain  sur  l'au- 
teur de  ces  ouvraees,  malgré  les  noms 
de  Pkidiat  et  iePraxitile  graiés sur 
les  lâédeslaux.  On  les  a  longtemps  con- 
sidérés comme  des  ouvrages  grecs  ; 
mais  on  les  croit  plutôt  du  temps  des 
empereurs.  Siite  V  les  fil  tirer  des 
décombres  des  thermes  de  Constantin 
et  placer  ici.  [Il  ne  faut  pas  chercher 
dans  ces  statues  la  réalité  vivante,  maU 
bien  la  grandeur  du  style  ardûtectoni- 
que,]   La  place  est  de  plu»  décorée  d'nn 
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Sect.  n 


obéligmie  {V.  p.  ^9^)  et  d'une  Too- 
lainc  lùfiaée  d'un  grand  lasûa  de 
granit  que  Pie  VU  fit  transporUr  du 
Fonun. 

Puci  DE  HoNTB  CiTomo  —  (de  Ci- 
taiorum  ou  Citatorium,  parce  qu'où 
y  appelai!  les  Ceoluries).  Cette  place, 
située  devant  le  palais  de  justice  (delà 
police],  est  décorée  d'un  obélisque. 
(F.  p.  497.)  —  Le  palais  de  Monte 
Citono,  commence  eu  1650,  Tut  achevé 
M)us  la  direction  de  C.  Fontana,  par 
Innocent  XII,  et  un  lui  donna  le  nom 
de  Curia  Innocetaiana. 

Pmcc  Navohe.  —  Une  des  plus  gran- 
des et  des  plus  belles  de  Rome,  c«n- 
saye  cncm>i  la  forme  du  cirque  d'A- 
leiandre  Sévère,  les  maisons  ayant  été 
bâties  autour  sur  les  fondements  des 
gradins.  {V.  p.  495.)  Cette  place,  le 
plus  vaste  marché  de  Rome,  a  un  obé- 
lisque, des  statues  colossales,  quatre 
fontaines,  et  pointd'abri  pour  défendre 
les  paysans  du  soleil  ou  de  la  pluie. 
Avec  le  goût  de  la  magaificeoœ,  tout 
respire  ici  l'indifréreucc  de  l'utile.  Elle 
est  décorée  de  trois  pontaihss;  les 
deux  ï  l'e^rémité,  placées  par  Gré- 
goire XIII.  Le  triton  colossal,  tenant 
un  dauphin  qui  lancedoreau,  tut  exé- 
cuté sons  Innocent  X  (Pamphili)  par 
Bemin.  La  fontaine,  d  un  effet  théâ- 
tral, située  au  milieu  de  la  place,  est 
du  Bermn  sous  Innocent  X).  Elleest 
formée  d'mi  bassin  en  marbre  de  75p. 
de  diaoïMre  ;  au  milieu  est  un  rocher 


{f- 


1  obéli 


lïerne,  et  portant  _ 

1.  497.)  [C'est  évidemment  la 
option  la  moins  égyptienne  qui  put 
se  présenter  à  l'esprît.)  Aui  quatre 
côtés  du  rocher  sont  des  statues  colos- 
sales d'après  le  Bemiti  (le  Gange,  le 
NU,IaPlala,IeDanube). 

L'inimitié  connue  qui  existait  entre  les 
deux  irchileMes  Bcrnini  et  Burromirii  b 
seule  peul-^re  suggéré  i  la  ^ieté  ila- 
liennelea  interprétation!  malignes  «u  su- 
jet de  deux  dés  statues  composées  par 
II<Tiiini.  Ainsi  on  ■  prétendu  que' 


qui  couvre  la  léte  du  Kil  n'eM.  poiol  un* 

allusinn  Bu  mystère  de  sa  source,  mail 
ijue  celte  fiiurc  ce  cache  la  télé  pour  ne 
pis  voir  la  fai^cle  de  rt);lise  de  Satmie' 
Agîtes  (le  moLiia  bizarre  toulcfoia  des  ou- 
vrages dufiorromini).On  a  dit  également 
que  la  fleure  rejelée  en  arriiirG  el  le  bras 
levé  manifestait  son  aiTroi  de  voir  («□bo' 
un  des  clochers  de  l'église.  —  Le  marclié 
aux  l'humes  etaui  fruilssetienl  tous  les 
mutins  sur  cette  place,  et,  les  mercredii. 
le  graod  marché  de  Rome. — Dans  le  mois 
d'naitt.  les  samedis  el  dimanches,  on 
inonde  cette  place,  Inuisfomiée  en  lac, 
el  il  s'j  làil  un  concours  de  peuple  et  de 
carrosses. 

Plicb  dd  Panthéon.  —  Ce  fiit  Eugène 
IV  qui  déblaya  celte  place  des  dénnu' 
bres  des  anciens  édiliccs.  Grégoire  XID 
fit  faire,  sur  les  dessins  à'Onorie 
Lunglii,  la  fontaine  qui  se  trouve  sur 
cette  place  et  sur  laquelle  Clément  II 
plaça  nn  obélisque.  (V.  p.  497.) 

PijicE  DE  PAsgow  —  (près  el  au  S. 
0.  de  la  place  Natoue).  Tire  sou  nom 
d'une  ancieime  Elatue  (de  Hàiélas?) 
mutilée,  à  l'angle  du  j^lais  Brasciû. 
Cellc~<n  a  elle-même  pris  le  nom  d'un 
tailleur  k  l'humeur  moqueuse,  qiù  dé- 
cochait des  traits  mahns  contre  ses 
contemporains.  De  là  vient  le  mot  de 
pasquinades, 

Aprfs  la  mort  du  tailleur  on  se  mit  1 
BfTicher  les  écrits  latiriques  sur  la  stalac. 
Dans  un  pnvs  privé  de  la  liberti-  de  la 
presse,  c'était  une  sorte  de  moaiteur  dt 
l'opinion  publique,  sous  une  fonne  pui- 
sante qui  ne  devait  pas  beaucoup  alamw  j 
le  pouvoir.  Cependant  on  fit  quclqueiol 
à  /'oifutRO  l'honneur  de  lui  mettre  oa 
factionnaire;  Adrien  VI  voulut  même  It 
faire  jeter  dans  le  Tibre.  — A  uneaiiW 
extrémité  de  Rome  une  statue  dileik 
Mafpine,iiluie  près  del'arcdeSepiins 
Sévère,  était  le  compère  de  Pasquino: 
ainû.  i|uind  le  pape  Clément  XI  envo^ 
à  Orhui.  !«  patrie,  des  sommes  consS*- 
rables,  Uarforio  demandsil  -.OieftP»- 
fUilW.'Le  lendemain,  Pasquin  répondiil' 
OaardaRoma.die  nonvttda  aUrim.— 
\a  statue  de  Hirroriu  u  été  traDspsrtfe 
au  musée  du  (Upitole.  Depuis  (e  lanr*. 
le  pauvre  Pasquin  semble  avoir  penlai 
gaieté  cl  sa  verte. 


Ëlats  de  l'Eglise.  h.  1 10.  —  rone. 
PiACK  DD  PEorLE.  —  Magiiîfi(|ue  en- 
irt'-v  de  Rome,  Celle  place  elliptique  est 
décorée  au  centre  d'un  obélisque  (uir 
un  soubassement  éleiê  de  plusieurs  de- 
grés  et  prcscnlant  aux  quatre  angles 
des  lions  versant  de  l'eau  dans  des 
vasques.  (Y.  p.  407.)  A  ses  extrénii' 
lés  sont  deui  vastes  hêtnicycles,  ornes 
de  fontaines  monumentales,  de  statues, 
de  colonnes,  etc.  Aj^esausde  l'hémi' 
cvcle  a.  £.  s'élèvent  une  Euîtederam- 
pcs  et  de  terrasses  décorées  de  statues 
et  de  colonnes  rostrales .  jusqu'à  la 
promenade  du  monte  Pincio.  Ce  vaste 
ensemble  décoratif,  qui  forme  une  per- 
spective ffi'andinse,  est  dû  ï  l'architecte 
Vii/aiJiCT'(souslHo  VII).  L'obélisque  est 
\c  centra  où  convergent  trois  grandes 
ntes  (ï  g.  la  via  dd  Babuino,  allant  â 
la  place  d'Kspagne  et  au  Quîrinal  ;  au 
niilieu  le  Corso,  s'ouvTant  entre  les 
deui  églises  S*  Haria  dî  Honte  Santo 
et  S*  Maria  dei  Hîracoli,  et  allant  au 
Capitole  ;  ï  dr.  la  via  dî  Ripelta,  allant 
au  port  de  ce  nom  et  menant  dans  le 
tueur  de  Rome).  Enlin  ï  côté  de  la 
porte  est  l'église  S*  Haria  de)  Popolo. 
(V.  p.  5-27.) 

KlCB  DE  S'  PlBHHB  AU  ViTlCAB.  — 

(F.  basilique  de  S' -Pierre.) 

Puce  des  Quatre  Fohtaiiies. — Ccsl 
seuleiDent  le  point  convergent  do  plu- 
»eurs  rues  qui  vont  aboutir  au  sommet 
du  moal  Ouirinal.  On  jouit  de  là  d'une 
perspective  pittoresque. 

Place  SciABRA.— C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  une  certaine  partie  de  la  rue 
du  Corso,  à  cause  du  [ûlais  Sciarra,  qui 
en  fait  romement. 

Place  de'  Teniini.  —  .\in.si  nommée 
des  Thermes  de  Dîoclétien.  Fontaine 
de  lAtfua  Felice  (V.  d-contrc). 

Place  Trajake  —  (K.  tormn  de  Tra- 
jan,  p.  490,  et  colonne  de  Trajan,  n. 
495). 

Place  de  Venise  —  (à  l'citrémité 
du  Corso,  qui  s'étend  de  cette  place  à 
la  place  du  Veuple).  Elle  estainsi  nom- 
mée du  palais  des  ambassadeurs  véni- 
tiens, aujourd'hui!)  l'Autriche.  A  l'angle 
il  dr.  de  cette  place  est  le  palais  Kinuc- 


cini,  puis  de  la  mère  de  Bonapai 
aujourd'hui  au  prince  Charles  6o 
|)arte  ;  à  g.  est  le  palais  Torlonia. 


U  y  a  II  Rome  une  cinquantaine  de 
fontaines  nionumcntales  ;  les  plus  re- 
marquables sont; 

Foutaink  Pauline— (foftUnaPiiO- 
iina).  Sur  un  point  élevé, du  Janicule, 
d'ail  elle  domine  Rome.  C'est  la  plus 
grande  et  la  plus  abondante  de  Rome. 
{V.  aqua  Paola.p.  500.)  Paul  V,  dont 
on  voit  les  armes  (un  aigle  et  un  grif- 
fon) au-dessus  de  l'altique,  b  fit  faire, 
en  1012,  sur  les  dessins  de  Giovanni 
Fonlana,  frère  de  Domenico  Fontana. 
Les  colonnes  de  granit  proviennent  du 
FiHiim  transilorium,  ou  de  Nerva.  {V, 
p.  490.) 

FoitTAiME  DE  Trevi.  —  Fontaine  d'un 
grand  effet  par  sa  masse  d'eau  [aqua 
Vergine  {V.  p.  4i*9)  et  sa  décoration 
théâtrale,  pour  laquelle  la  place  où  elle 
se  trouve  est  beaucoup  trop  petite,  fre- 
inent XII  la  fit  ériger  par  Niccûld 
Satvi.  Clément  Xlll  la  revêtit  de  mar- 
bres en  170'J.  In  des  côtés  du  palais 
Conti  (E'oti)  sert  de  bcade.  Dans  la 
grande  niehe  centrale  s'avance  ^'ep- 
tune,  tiré  par  des  chevaux  marins  ;  ou- 
vrage de  P.  Bracci.  Les  statues  de 
l'Abondance  et  de  la  Santé  sont  de 
Valle. 

Fontaine  de  l'Aqua  Felke,  —  ou 
de'  Termini,  près  des  thermes  de  IHo- 
vU-lien.  {Y.  Aqua  Felii'e.  p.  500.) 
Construite  pr  uom.  Fonlana,  par  or- 
dre de  Sixte  V.  C'est  une  des  plus  bel- 
les de  Rome.  Dans  l'arcade  du  milieu 
est  un  Moïse  colossal  sculpté  par  Pros- 
peTO  de  Biescia,  qui,  pressé  par  l'im- 
pétueux Siitc  V,  n'eut  pas  le  temps 
d'étudier  son  œuvre,  et  mourut  de  dou- 
leur des  risées  qu'elle  excita.  Ce  ridi- 
cule Moïse  a  été  qudquefois  donné  à 
quelques  vovageurs  novices  comme  ce- 
lui deMichef-Angc.  Les  statues  d'Aaron 
et  do  Gédéon  sont  de  G.  B.  dellaPorta 
et  deRnm.  Vaeca. 

Fontaines  de  Monte  Cavallo  —  [V. 
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P.  479);  —de  b  place  o'EsriGKE  iV. 
p.  479);  — de  la  puce  Nitofib  (C. 
p.  480)  ;  —  du  TiutoH  {V.  place  Bar- 
Derini,  p.  419); — de»pbcea  S'Piehrb 
elduCitpiTOLB(K.  ces  articles). 

FoRTAiHK  DEsToRTDBs —  {(tetU  Tar- 
laru^).  Place  du  nitinc  nom,  ou 
Mallei.  Gelto  fontaine  csl  de  Giac. 
délia  Porta. 


jHil^;la  deuiièinr.iui  monuments 
■HMlernH.  Lr  pUn  ad(i|>lé  pu  li  plupart  des 
Guidrhnublin  1  Rame.  consinUnl  i  pri'spn- 
Ut  la  dîvcriptÙHi  du  rvlU'  tÎHs  par  JDurnik'0, 
Brfle  rniimblft  Ifb  obirtï  l«  pluidifTérents, 
jrllc  II  DJurusion  Jinii  l'ctprit  et  se  friUi  dif~ 

pognpkit  de  nsnu.  Nous  courrrouns  donc 
|g  dcKTiption  par  aoatogia  de  iniHiuinoui& 

clûqae  TopgcDr  li  libcrlA  d«  w  Aire  lui- 
M^ine  la  plin  parUculior  qui  lui  convient. 
—  ITunautn  cdié,  1  aiuc  ie  la  molUplieit^ 


■nnlaget  dan*  la  Atta-ifiin  par  çti 
quelque  illogique  qu'elle  loil  mus  d 
nppDrti.  Pour  fticiii'  -  '- 


Pont  S'-Angs,  uf^  476.  —  Maïuol/e 
d'Adrien  (chjleau  S'-An»1.  SOU.  —  llû- 
tnUI  S.  Spirilo,  507.  —  Pnlais  Giraud, 
Sa2.  —  Place  S'-Pierre.  505.  —  {Cirque 
de  Séroa,  50SJ.  —ObéUique.  i%.  ~ 
Colounade  du  Bernûi  505.  —  Basiliqde 
S'-PiBH»E.  501.  —  Paie»  du  V«ik.ï, 
531.  —Chapelle  SliUne.  533.  — Loges, 
5M.—  SUnie.  534.  —  Galci'ie  de  pein- 
ture, 53e.  —  Utaéet,  530  cl  suiv.  — 
Bibllolhique,  546.  —  Jardina,  548.  — 


Villa  Pis,  548.  —  Porte  CaTallegeiGrî, 
477.  —  Porta  AnKelica,  477.  —  (Hors  les 
mursiHonte  Mario  et  TÎIla  Nadima,570.) 

Porte  du  Peuple,  uago  47fl.  —  [Hon 
la  porte  :  Tilla  fiorghùse,  469  ;  —  Vitia 
^■.  ____  ^...,_    t-.n,  .        Place  du  Peo- 


S*- 


di  papa  Giulo,  57t.]  —  Place 
pie,  m.  —  OMitme.  497. 
Marie -du- Peuple,  5Î7.  —  Pp 
du  mont  Pincio,  475.  —  Les  3  rue* 
di  Hipetla,  del  Corso  et  del  Babuino, 
478^81.  —  Palais  Campaua,  557.  — 
Eilise  S'-Cliarles.  521.  — l'atais  Ruspoli, 
56*.  —S.  Lorenw  in  l.ucina,  5S3.  —Pa- 
lais Chishi,  5rt7. —Place  Colonne  a  co- 
lonne AnlimiBe.  479.  406.  —  Place  et 
palais  de  monte  Cilorio  (ruria  luDOceo- 
liana],  480.  —  Obeliique.  497.  - 
Doeana  di  terra  (Temple  d'Aaleaiit  le 
Pieux],  403.  —  S'-Ignaœ.  5ÏS.  —  (àl- 
lûge  ttomain.  500.  —  P:ilHis  Sciam,  5GI. 

—  S'-Marccl,  52(.  —  Palais  Doria  Para- 
nii,  5S0.  —  Palais  Bonaparte,  557.  — 
Palais  de  Venise,  565.  —  S>-Man^  5!4. 

—  Maison  de  Piètre  de  Cortone,  566.  — 
Palais  du  banquier  Torlonia,  565.  —  Pa- 
lais Altieri,  555.  —  Gcsù,  522. 

Tombeau  de  Publ.  Bibulus.  paie  500. 

—  CampidoElio,  mont  Capilolin.  474.  — 
Temple  de  Jupiler  Capitolin,  474, 401.) 

—  Eglise  d'Ara  Cteli,  530.  —  (Cérémo- 
nie del  Bambino,  520].  —  Place  du  Ca|H- 
lole,  550.  — Palais  du  ScnalEur,  550.— 
Palais  del  Coofit «leurs,  550.  —  Mosia 
DD  Cakitole,  553.  -.  Galerie  de  lableaui 
du  Capilole,  551.  —  Prolomiitbèqoe,  55t. 

—  Hoclie  Tarp^ieune.  474.  —  Pritm 
Mameiiiiie  {  S'-Joseph-des-Meuuisiers  ], 
au.  —Tabularium,  485. 

Temple  de  la  Concorde,  page  486. 

—  Temple  de  Jupiler  Tonnant,  486.  — 
Temple  de  Veimtien.  486.  —  Temple 
de  Salante,  480,  —  Arc  de  Septime  Si- 
Hère.  485.  —  Rotirei.  486.  —  Colonne 
Ile  Pltocai,  487.  —  Temple  de  Jupiter 
Slalor  [Grxcoslaiii],  487.  —  Cotnilinm 

—  MineniaClialci(lica],i^T.  —  Batilie* 
Julia,  487.  —  [Fonm  de  Julet  CéiOT, 
400].— S.  Teodoro,  531  .—T.  d'Antoiàna 
Fauitinei  S.  Urcnioin  Miranda),  487. 

—  T.  de  tlomulutet  Rémui  iSMi.,me  et 
S<-Ilaniien],4S8,523.— Siirifi^ivdeCn- 
tlanfin  (T.  de  la  Paix).  4S8.  — TmbJ« 
de  Yinnt  et  Home  (  S*   t'rancesca  Ro- 


Éuta  de  l'ËgUse.  home.  —  innËnti 
mma),  488.  —  An  àe  TiJm,  488. 
—  loDl  Pililiii,  414.  —fatait  du  «- 
tm  (raUit  de  Héroa),  474,  —  Jardins 
Firnèso,  475.  —  Villa  Spailn  [Pilalin,!. 
MiUs.  Smith),  570.  —  Colieïe,  489.  — 
Sitla  SudaM,  488.  —Arc  de  Contun- 


[Foram  Boarium,  page  490). — Arc 
it  Septime  Sevire  ou  dtt  OrflTvrtt.  4US. 
—  Are  lU  lama  Quadrifroiu.  495.  — 
Haiton.dc  Rieiuà  ou  de  Crescviitius.  501, 

Temple  de  la  Forluae  Virile 


Ha- 


(T.  de  la  Pudicité  Pairicieme,  ou  de 
ilérit  et  de  Preierpine.  401).—  Place 
de  la  Uoca  délia  Verilà,  470.  —  Temple 
rimddef'etla,i9l.  —  CU>aca  Maxima, 
tm.  —  CireatMaximu»,  49(. 

»E     l'itktitIN    1    U    FOnTE    i'-SÉKASTin. 

Ponte  SubUcio,  page  470.— S' Sabiim, 
530.  —  Monle  Teiticcia ,  474.  —  Pyra- 
mide de  Cetliat.  500.  —  Hors  les  mur», 
lasilique  de  »'-Piiil),  515.  —  S'-raiil 
auiTroisFonlainea,  etc.,516.— TAfrmM 
dfCaraealla.MH.—SS.  (ii:ri!c  cl  AcIiU- 
\éf:  sa. — Tombeaux  des  Scifioiu, 
501.  —  Are  de  Drutut,  495,  (lion  les 
murs  :  basilique  S'-SélusiGii,  517.) 

S'-Gi^Eoire,  page  523.  —  Jardin  pu- 
blic. 567.  — S*  Maria  délia  Navicella, 
520,  —  .S'-Elienne-le-ltond  (Slefanu  Bo- 
UHida.)531._  Villa  Hallri,  570.-5'- 
aémenl,  52t. 


Place  de  S'-Jean  de  Lalnin,  page  511. 

—  OMIUque.  49t5.  —  Bisiuvot:   de   S'- 
Jns    DE   La»».  51t.  —  Palais  el  mu- 
^ée  LaleriDO,   554.  —  Bauli 
-Sala  San--   "'       ---• 

—  Porte  S.  tiHivanni,  477.  —  ^npAt- 
Màtre  Catlrente,  49f.  — Basilique  de 
s'Criice  in  CerusalemiDe,  515.  s-Ague- 
iac  de  aaude,  400.  —Tombeau  dEu- 
ryiacéx,  501.  —  Porta  Mn^iorc,  177.  — 
femple  de  Minerva  Mediea,  4UÎ.  —  S' 
DiLiana,  520.  —  PorU.-  S.  Ureiiio,  477. 

—  (En  dehors,  basilique  de  t>''Laurcnt, 
510).—  Honl  Eïquilin,  475.- Basilique 


-rnciiiifitat,  513. 


<le  S'*-llarie-MDJeun-,  ilZ.  —  OMIitqae, 
m.  —  s*  Pranjolc,  5:>0.  —  S.  Marlino 
l' UiHitï,  528. — S'  Pudentinni,  5SU. — 
S'-Pierre  in  Vincoli.  520.  —  Quartier  de 
.%AufTa(î),5ee.— Tb«riMfdaTifM,49S. 


-  Selte  Sale,  498.  —  S'-Clément,  K 


Honl  ViniinDl,  pngc  473.  —  Villa  Re- 
groni,  570  —  lAggere  de  Serciat  Tul- 
liut.  bit}).— Camp  de*  Prélorietu  (K. 
le  plan).  —  Thermet  de  Diedétiat, 
499.  —  S--Marie  des  Angos,  524.  — 
S'-'-Harie  <lc  la  Vidoire,  528.  —  Mont 
Quirinal,  475.  —  Place  de  Haate  Ca- 
ï»llo.  479.  —  Obâiique.  497.  —  Palai» 
du  Qdiusu..  540. —  l>aliiia  Rosuiglioai, 
563.  —  S'-Silï(«lre.  531.  —S.  Xiidret, 
510.  —  Place  Barberine,  470.  —  Fon- 
lainc  du  Triton,  470,  —  Pilais  Birherini, 
555.  —  Eglise  des  Capucins,  520.  — 
tCJraueii«fJlw«,  405).- Villa  Ludorisi 
■iiue  deSt 
G,  5CG.  —  L 

S'-lsidore.  523.  —  Place 
d'Espagne.  478.  —  ftmlune  de  la  Bai^ 
caccia,  478.  — CUt^firaue  de  SalliuU, 
497,  — S'Trinilade'HonU.  551.  — VilU 
Hedieis  (Acadéiuie  de  France}.  570. 

(Hors  la  porte  Pia  :  S.  Aenese,  517,— 
S'Costanw,  517.) 

Hors  la  porte  Salara;VillaAlbani,507. 


Foiilaine  de  Trevi,  pasi'  481.  —  SS. 

Apdtres,  519. -Palais  UdcHalch;,  563. 
—  Palais  Cûlonna,557.— Place  Traiane 

[Forum  de  Trajaa),  490.  —ColonnefrO' 
jane,  405.  — S"  Maria  di  Lorelu.  525. — 
IFomm  de  Serra]  ;  Arco  dei  PatUani, 
490.  —  Académie  de  S.  Luc,  554. 


Purl  de  Itluelta,  page  476.  —  S'- 
JérAme  des  ÉscUtods,  523.  —  JViw- 
lolée  ifAugtute,  500.  —  Palais  Bur- 
ghese,  556.  —  S'  Au<;usliii ,  518.  — 
S'-Louis  des  Fnni^is.  523.  —  Palais 
Giusliniani,  562.  —  Plaie  du  Panthéon, 
492.  —  ObélUgue,  407.  —  PiimiÉo.',, 
îOÏ.  —  [Tlierme»  d'Agrîppa,  498).  — 
S*  Haria,  supra  Hiiierva,  525.  —  Biblio- 
Ihèque  de  in  Minerve,  5G7.  — U  -tfa- 
pienia,  560.  —  Palais  Unie,  562.  —  S. 
Andrca  délia  Valle,  519.  —  Palais  Vi- 
Thmre  de  Pompée,  494. 
'""  S.  Carlo  ai  Cati- 
delle  Tarlarughe, 
Palais  Coslaguli,  550.  — {pirque 


Il  Sislo.  476.  • 


HOtm  110.  — HOKE.  - 


F/omMwt),  495.  — Pilais  HaUel,  ^63. 

—  S'  Maria  in  Campllolli,  59S.  — (Por- 
Ugue  d'Oeuw,  495),— TWdtre  4e  Mar- 
cfllut,  4<J4.— Gbetio  [qiurlier  des  juifs), 
478. 


Plate  Havane  {Cirai»  AgonalU).  pn^e 
480.  —  Fontaine* ,  480.  —  Obélisque. 
497.— S.  Agrasc,  SIR.-S'Hamdcir 
Anima,  525.  —  Puât  triomphal,  47G.  — 
S-  Hurin  riella  atce,  5S6.  —  PalaU  .\l- 
tcnips,  555.  —  Saison  de  Raptuil.  560. 
—  S.  Cioranni  cle'  Fiorcntini,  522.  — 
PaLiis  Sachelli.  56t.  —S-  Marin  in  Valli- 
cella  (Cliirsa  nuotn),  527.  —  Palais  Pam- 
fili.  563.  —  Polnii  Uncelolli,  562.— 
Palais  Braschi,  ^7.  —  Palais  Hassinii, 
56S.  —  SUtlue  de  Pasquin,  480.  —  Pa- 
liiis  FamÈse,  559.  —  Palais  de  la  Chan- 
erllcrie,  557. — S.  Loreiizo  in  Damaio.  523. 
— Palais  [jnolle,  502. —Palais Spada,  564. 
Ile  ntt  tibbi!  ou  s.  aiHTOLoniEO. 

PmU*  FabriciuietCetliiu.WfeilO, 
ftoloniinco). 


Teaqile  ifEieulape  {'S.  Bartoloi 


530. 


S*  Maria  in  Trastevere.  537,  —  MurailU 
OtAurélien.  476,-5'  Pierre  in  Mnnlorio, 
539. — Temple  circulaire  de  Bramante, 
529.  —  Fontaine  Paulino  el  Anui  Paola, 
481,  500.  —  Porte  S.  Pancrace,  477.  — 
(Hors  les  mura  :  Villa  I>nmphili  iPamnii 
Uoria).  571.—  Palais  Coreini,  558,— 
Famesine.  561 .  —Jardin  boLmique,  566. 
—  S.  Onofrio,  528. 

Dn  tanp*  das  rola  —  753-509  av. 
J,  C.  ).  Si  quelque  cliose  subsiste  encore 
de  cette  époque  reculée,  c'c^t  peul-Oire 
dana  les  restiges  de  l'cncdute  de  S — -  — 
Tultius,  encore  TÎsible  à  la  villa  Hi 
et  surla  penle  de  l'Avenlir . 
cbot  crcuaË  dans  le  roclier  du  Capilole, 
par  Ancus  Uarliua,  el.  de  son  nom  env- 
prunl^  à  Murs  (Mamers).  nommé  :  pri- 
ton  Mamertine.  Sous  le  premier  cachot  il 
y  en  avait  un  «ccond  (Tullianum)  de  13 
pieds  de  uroroiideur.  au  fond  duquel  les 
condamnes  étaient  descendus  par  un  trou 
BU  milieu  de  la  voûte.  Au-dessus  de  celte 
affreuse  primn  (Sallusle  :  Catilina,  c.  lt), 
où  Cio'ron  fit  étrangler  les  complices 
do  Calilina;  où   périrent  Jugurtha,  Se' 


H^roni 


jan,  etc.;  où,  suivant  les  lé^ndains, 
S'  Pierre  fut  emprisonnt^  on  a  élevé  !i 
petite  église  de  SWoseph  (1598).  Il  y 
a  une  source  dans  la  prison. —  L'esolici 
moderne  qui  conduit  à  la  prison  et  i  li 

Elace  Aa  Capilole  a  remplacé  («lui  des 
imolàe»  (scalc  Gernonia:^  ainsi  nommé 
i  cause  des  gémissements  de  ceui  qn'oa 
y  conduisait,  et  où  on  exposait  les  adt- 
vrcs  des  suppliciés. 

La  doaca  Boximo,  construite  par  Tot- 
quin  l'Ancien,  et  qui  porte  Rome  depuu 
2,400  ans,  est  un  prodigieux  ouvnge, 
dont  le  temps  el  les  iremblemeDls  ik 
terre  n'ont  pas  éliranlf  la  solidité.  Cet 
l'guut  continue  à  servir  i  l'usape  pour 
le<|uel  il  Tut  construit.  Il  s'étcndiil  da 
Forum  au  Tibre.  U  voûte  est  tormii*  de 
trois  assises  concentriques  de  gros  hlots 
de  tuf,  liés  de  distance  en  distanw  pif 
des  blocs  de  Iraverlin  sans  ciment.  Lire 
a  12  pieds  de  hauteur  et  autant  de  l■^ 
geur.  Agrippa  fil  nettoyer  la  clonca  et  li 
parcourut  en  bateau  jusqu'à  son  cnibou- 
chure,  qui  se  mit  entre  le  temple  de 
Vcsia  et  le  puiit  Palatin. 

pririoda  da  la  lUpabll^M— (^"^ 
30),  Il  ne  reste  presque  aucun  moBO- 
mcnl  de  celte  période.  Au  nombre  da 
travaux  de  cette  époque  dont  les  vesti^ 
ont  subsisté,  il  faut  citer  les  grandes  vom 
militaires,  et  particulièrement  la  via  Ap- 
pin,  ainsi  que  les  aqueducs  dont  les  !ul>- 
struelions  pour  queftjues-uns  datent  sus 
doute  de  la  République;  quelques  p»- 
tions  du  pou  t  ShA/miu  et  de  la  pointe  sad 
del'ilcdu  Tibre;  les  murs  du  Tabaim^ 
k  la  base  du  Capitote.  - 
de  la  Fortune  niile  [in, 
de  S'*-¥arie  Egyptienne, 

Rotlo),  qui  fut  pinceurs  t 

présumé  élrc  du  Imn  temps  de  la  Pej»^ 
bliqne.  —  Les  antiquaire»  ont  rctroaw 
dans  les  fondations  du  palaiio  Pio  (fH^ 
la  place  di  Campo  Fiorc)  les  ycslipes  * 
Th/atre  de  Pompée,  le  premier  Uwerç 
biti  en  pierre  à  Home,  (t'est  près  de  H. 
vers  U  place  de  In  Cliarieellerie,  qn  S» 
la  curie  où  César  fut  assassiné.  ]— S"« 
citerons  encore  parmi  les  monument»  « 
celle  époque  le  tombeau  de  Bibaiat.  » 
pied  du  Camtole,  au  commencemeo'* 
la  rue  dite  la  Montée  de Harforio;  et  l»«- 
lèbrra  tombeaux  àei  Scipiu»  '^y-fiSZ 

E«pip»-(deran30»v.J.C,a47«ifc 
,  l'Ère  chrctiehne).  Les  ruines  des  numa- 
mcnls  de  cette  période  sont  plof  "^ 
breuses.  Tinns  allons  en  donner  ''  "^ 


^  lu  Rome  niiliquc. 
11  ^Uit  diicoré*  des  monumenls  tes  plus 
magniriqut».  qui  b'j  pressaient  lelle- 
nienl,  que  leurs  ruines  imoncelâ-a  ne 
sulTisenl  ^  i  tous  les  noms  transmis  par 
la  historiens.  Les  siècles  ont  bnulevcrsf 
le  Forum  et  l'ont  rendu  mécoanslisiiblc  : 
le  rai  antique  est  ■  34  pieds  au-ileuaus 
du  sol  actuel,  et,  quel  que  >oil  l'altniit 
qu'un  épruuce  à  invoquer  le  passé,  il  hul 
bien  le  reeoiiniître,  celle  difrérciice  de 
niveau  seule  est  dfjà  un  sinsulier  obsta- 
cle pour  la  perspcclive  de  l'imiigination; 
d'autre  part,  les  incertitudes  des  archco- 
logues  achèvent  de  découraf^rls  curiosité 
et  le  désir  d'illuaion.  Depuis  plus  de  trois 
liÈdes  l'érudition  retourne  ce  clwmp  de 
ruines  sons  pouvoir  se  mettre  d'accord 
même  sur  son  orientalioii  :  du  S.  au  N. 

F  sur  les  uns,  pour  les  autres  de  l'E.  i 
0.  Suivant  l'opinion  commune,  il  s'é- 
tendait de  l'arc  de  Septimc  Siïvèrc  au 
temple  d'Antonin  et  Faustine,  et,  pour  la 
largeur,  de  l'église  S-  Adriano  aux  degrés 
de  la  basilique  Julia.  L'incertitude  em- 
brasse é(ç«lement  plusieui-a  des  ruine: 
subsistantes.  —  L'oriKiue  du  Forum  re 
monteà  l'alliance  des  Roniaina  et  des  Sa- 
Uns-  ll'étiit  un  espace  entoura  de  ma 
rais,  qui  s'ftendait  entre  le  Cnpilole  et  li 
molli  Palatin,  occupés  par  lea  deux  peu- 

Clades,  et  leur  servait  ie  lieu  de  réunion 
e  lac  de  Curtioi  était  situé  au  milieu 
Successivement  embelli  sous  la  Républi- 

Jue  et  l'Empire,  il  paraît  qu'il  a  continué 
exister  jusqu'au  XI*  s.  Sa  ruine  totale 
date  de  Robert  Guiward.  qui.  appelé  au 
secoura  de  Grégoire  Vl|,  en  Gl  i 
ceau  de  décombres-  Abandonné  pendant 
plusieurs  siècles,  il  devint  un  dépAt  d'imr 

aol-  Vers  15«,  Paul  III  bouleversa  le 
Forum  pour  j  faire  des  fouil 
détint  ensuite  un  morcbé  pour  les  bes- 
tiaux, et  ce  nom  (glorieux  de  Foiidn  Ro- 
H*:tiniie  changea  en  celui  de  Corijni  Vac- 
he Forum  était  environné  d'un  porti- 
que ideux  étages,  occupéen  baspordea 
boutiques  (taberoK).  Au  commeocemeat 
du  VI*  s.  do  Rome,  deux  incandici  dén>- 


rèrenten  partie  les  édifiées  dont  la  place 
avaK  été  embeUio.  Ce  Tut  une  oceasion 
d'isoler  le  Forum,  et  on  éleva  sucressitc- 
1  sur  ses  côtés  des  basiliques  et  des 
lies,  qui  à  leur  tour  périrent  m  par- 
I  l'incendie  de  tiérou.  Domitien  on 
istniisil  une  partie   et'^  ajouta  le 
temple  de  Vespasîen,  et  Antonin  celui  de 
Faustine. 
Sous  allons  passer  en  revue  lea  ruines 
nfermécs  dans  le  Forum  en  commen- 
çant par  le  Tsbnlarium  i  la  base  du  Ca- 
pilole;  et,pournepas  diviser  l'attention, 
nous   réunirons   aux  ruines  du   Forum 


jusqu'au  Coiisée  compris; 
ruines  formant  un  ensemble  que  le  vova- 
Ceur  cnibnisse  du  regard  i  une  première 
visite'.  —  Lorsque,  vensnt  de  Is  place 
du  Capitule,  on  descend  la  rampe  qui 
mène  su  Forum,  on  a  à  sa  droite  le  : 

Tabuliridh,  —  C'est  )ï  qu'on  gar- 
dait les  tables  de  hroiizc  coolcnant  les 
sOnatus-consultes  et  les  décrets  du  peu- 
ple. .4près  un  incendie  il  fut  restauré 
r'  Vespa^cD,  qui  refit  3,000  tables 
bronze,  en  cherchant  les  ciemplaires 
des  actes  dans  tout  l'einjtire.  La  partie 
inférieure  des  constructions  date,  d'à- 

isune  inscription,  deSO  ans  environ 
l'ère  chrét.  On  a  découvert  des  es- 
caliers de  la  même  époque,  qui,  du  Ta- 
bularîiun,  descendaient  au  Fonun-  La 
façade  du  portique  dorique  de  cet  édi- 
fice sert  de  sunstruclion,  du  côté  du 
Forain,  au  palais  moderne  des  séna- 
teurs (Capitole).  On  a  débarrassé  ce 
portique  deroièrenienl  mur  j  former 
une  sorte  de  musée  des  fragments 
d'architecture  antique  recueillis  dam 
le  Forum. 

Abc  de  Septihe  SIvëhe,  —  construit 
en  l'honneur  de  cet  empereur  et  de  sea 
fils  (^racalla  et  Géta  pour  leurs  victoi- 

rmier  le  Te|ir^<ënlcdaiis  ion  ^lal  actuel  j 
leuilénic  est  un  fraRinpnt  réduit  d'après 
la  bitllc  rcslounlion  publia  par  H.  Canina. 
Crtir  rrstUulion  du  savant  arch&ilDBue,  qui 
a  dirigé  ks  deroiéres  fouilks  dans  Rome  et 

une  élude  aAenlive  des  textes  et  des  mies 
antiques.  Nous  rcnTovom  li  ton  ouvragr.  Jii- 

geurs  curieux  d'Audier  ce  sujet  int^ressuil. 
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res  en  Orient.  H  esl  en  nurbre  bhnc, 
e[  C£t  décoré  de  8  colonnes  cannelées 
d'ordre  comporte  el  de  bas-reliefe  qui 
ec  ressentent  de  la  décadence  des  arts; 
ils  représentent,  selon  riDscriplion,  les 
eipémUons  bontre  les  Parthes,  les  Ara- 
bes, elc.  On  y  lit  aussi  que  ce  momt' 
ineni,  en  parde  délniit  par  un  incen- 
die, fut  restauré  par  le  sénat  et  le  peu- 
ple rontain.  A  la  fin  de  la  trastëme 
ligue  et  dans  toute  ta  quatriËmi 
marbre  est  un  peu  creuse,  tarce 
Garacalla,  après  avoir  tué  Gêta, 
frère,  fît  effacer  son  nom  el  substituer 
ces  mots  :  opiimis  îOHTissiiisgus 
ciriBDS.  Un  escalier  mléricur  conduit 
à  la  plate-roriiie,  où  étaient,   sur  w 
char  de  bronie.  les  statues  de  Septimi 
Sévère  et  de  ses  lils.  Cet  arc,  enterré 

I'usqu'à  la  hauteur   de   Vimposte 
"artade,  fut  déterré  en  partie  au  coi 
mencement  àv.  XVII'  s.  *  (  Voir  dans 
Vasi  :  délie  HagniBccnie  dî  Roma  (pi. 
31,  liv.  n),  son  état  d'enfouissement 
en   1750);   il  fut  entièrement  dégagé 

SrPieïU,  en  1803.— Derrière  l'arc 
:  Seplime  Sévère  était  le  ; 
Tehple  db  ia  CuHconne,  —  dont 
rigine  remonte  k  Camille  ;  il  fut  rebâti 
par  Tibère.  Dans  certaines  drconslan- 
c«s  le  Sénat  y  tenait  ses  séances 
fut  dans  son  enceinte  que  Cicéron 
sembla  les  sénateurs  pour  pr     ~ 
son    accusation   contre   Calilind.    .i 
Vm'  s.  on  en  réunit  une  partie  i  l'i 
glise  de  Sergius.  Vers  le  milieu  du 
XVTs.,  le  temple  el  l'église  étaient 
dans  un  état  de  destrucIJoD.  Les  fon- 
dements en  furent  retrouvés  i  l'ocea- 
sion  des   fouilles  eiéculées   par  les 
Frsniais;  plusieurs  inscriptions  por- 
tant le  nom  de  •  Concordia  •  ne  lais- 
sèrent plus  de  doute  sur  le  vérilablf 
emplacement  de  ce  temple,  dont  on  ne 
voit  que  les  vestiges  de  la  Cella.  —  A 
dr.  du  temple  de  la  Concorde  en  re- 

fardant  le  Forum  et  en  avant  du  Ta' 
ularium,  sont  5  colonnes  d'ordre 
corinthien  en  marbre  blancde  Carrare, 
généralement  connues  comme  appar- 


ROHE.  —  pontv.  Seci.  VI. 

TsM^LB  DE  VespAsiEN^  {T.  de  Ju- 
piter tonnant  des  andens  antiquaires). 

—  Cest  aux  Français  que  sont  dus  le 
dégagement  el  la  cooscrvatiiHi  de  ce 
beau  fragment  d'antiquité.  Les  arcbéih 
lognes  aUemands  le  conàdèrenl  comme 
avant  appartenu  au  temple  de  Saturne; 
M.  Canina  comme  un  fragment  du  Icm- 
ile  élevé  par  le  sénat  à  Vesoasien.  — 
l'espace  était  si  resserré  oans  cette 
lartie  de  Rome,  que,  pour  ne  pat 
obstruer  la  me  (clitiui  CapitoUràit) 
qui  passait  devant  ce  temple,  el  qu'on 
reconnaît  k  ses  dalles  de  lave  lésai' 
tique,  on  avait  élevé  ce  bâtiment  sur 
une  espèce  de  terrasse,  et  on  av^il  élà 
forcé  de  placer  l'escaliEr  dans  les  ni' 
tre-colonneinenls.  A  g.  de  ce  temple 
on  voit  8  colonnes  d'ordre  ionique, 
sur  la  destination  desi^oUca  il  n  ]  l 

(as. eu  moins  d^incerUtude.  On  les  ■ 
ingtcmps  prises  pour  des  colonnes  di  ; 
temple  ae  la  Concorde,  de  Jimon  Ko-  j 
nela  ;  l'opinion  généralement  adnùe 
y  reconnaissait  le  :  Temple  de  la  For- 
tune. Les  archédogues  allemands  ■ 
font  le  T.  de  Vespasien.  Les  antiquai- 
res italiens,  au  contraire,  y  placent  au- 
jourd'hui le  : 

Temple  de  Saujrbb.  —  On  y  oaasa- 
vait  le  trésor  de  la  République;  M 
emplacement,  conformément  aui  té- 
moignages antiques,  a  été  confirmé  p>r 
la  découverte  du  milliarium  auresBi 
(d'où  on  commentait  ï  compter  par  | 
milles  les  distances  de  Rome  aui  viws 
de  l'Empire).  Ce  Temple  a  dû  ^ 
restauré  en  partie  avec  les  restes  d  au- 
tres édifices,  dans  des  temps  de  déca- 
dence ;  les  colonnes  ont  àes  diamètre» 
difTéfents  ;  elles  sont  en  granit  d'E- 
gypte et  ont  40  pieds  de  liauteur  en  j 
comprenant  le  chapiteau  et  la  base.  Us 
entre -colonncroenls  sont  inégaui- 
L'architrave  porte  cette  inscription  ; 
I  Senalus  populusqueromanus  inceiwM 
consumplum  restiluit.  ■  AuX¥'sw»> 
Poggio  vit  encore  ce  temple  presque 
entier. 

Les  roitres  —  ou  tribune  atu  B*" 
rangues  (nom  provenant  des  éperow 
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lilia,  remplacée  depuis  par  la  curia  Ju- 
■  lia  et  où  s'asseioblail  urdinaireincnl  le 
sénat.  La  tribune  avait  la  forme  d'un 
hânticjcle,  dont  la  conveiité  était  tour- 
née du  côté  Ju  Forum.  On  croit  l'a- 
Toir  retrouTÉe  dans  une  conslruction 
^emi-circulaire  réccJuitieDt  découverte, 
et  qui  s'étend  entre  l'arc  de  Septiine 
Sévère  et  les  S  colonnes  du  temple 
précédent.  Le  pilier  conicnie,  ï  une  de 
ses  extrémités,  serait  l'ombilic  de 
Rome,  qu'on  considénît  à  tori  comme 
locenlredeltome. 

CoLONNB  DE  Phocas. —  Cette  colonne, 
iscdée  au  milieu  du  Forum,  en  avant 
des  moDumcnls  précédents,  fut  élevée 
en  60R|  en  l'honneur  de  l'empei'eui' 
grec  Phocas,  et  portait  sa  statue  ;  elle 
a  été  dégagée  ^r  les  fouilles  de  i  813. 
fJAsiLtQDi  Jdlu.  —  Des  fouilks  faites 
en] 834 prÈs de  la  colonne  de  Phocas, 
dans  l'espace  qui  reste  entre  le  temple 
de  Castor  et  le  Clivus  capitohnus,  ti- 
rent découvrir  les  degrés  antérieurs 
de  celte  basilique.  Elle  fut  fondée  par 
J.  César  et  achevée  par  Auguste  avec 
l'argent  d'un  usurier,  ancien  esclave 
germain  qui  voulait  se  faire  pardonner 
ses  rapines  dans  les  Gaules,  Les  fouil- 
les, reprises  avec  gilus  d'ardeur  en 
1850,  sous  la  direction  de  L.  Canina, 
et  poursuivies  Jusqu'auprès  de  la  voie 
Sacrée,  ont  mis  tt  découvert  presque 
tout  le  plan  de  ce  vaste  édiGce,  pavé  en 
marbre  de  dilTércntcs  etoèces. 

[Ine  des  ruines  du  Forum  sur  la- 
quelle il  y  a  le  plus  de  controverses, 
ce  sont,  un  peu  plus  avant,  les  trois 
belles  colonnes  d'ordre  corinthien,  en 
marbre  pentélique,  et  de  45  pieds  de 
hauteur,  dont  les  cliapiteam  sont,  ainû 
qiu  ceux  du  Panthéon,  des  modèles 
pour  les  proportions  de  l'ordre  corin- 
thien. On  les  a  d'abord  atli'ihuées  au 
—  Temple  de  JupiUr  SUilor.  On  a 
suppose  depuis  que  ces  5  colonnes  ap- 
partenaient au — Comitium;  etendav 
nier  lieu  à  la  —  GrxoKlatii  (édifice 


Wgé  pour  la  réception  des  ambassa- 
deurs étrangers,  dès  le  temps  de  Pyr- 
rhus. Ayant  été  ruiné ,  il  fut  relevé 
par  Antonin  le  Pieux,  dansia  place  ori- 
ginairement occupée  par  la  Uraicosta- 
sis  et  le  Comitium  ;  il  fut  détruit  dans 
le  grand  incendie  arrivé  sous  le  régne 
de  Carin.  —  Quant  au  Comitium,  cet 
édifice  était  attaché  ï  la  curia  ou  salle 
^nat,   et  servait  pour  les  asscm- 
s  du  peuple  par  curies).  —  Selon 
nouvelle  mterprétation,  s'appuvant 
des  fouilles  plus  récentes,  H.  Bun- 
pense  que  ces  3  colonnes  faisaient 
partie  d'un  —  Tbhple   de  Hinhhti 
Chii.cidicji,  biti  par  .Kugusle.  Un  texte 
assez  précis  de  Pline  (liv.  VU,  ch.  lx), 

3U1  fournit  une  orientation,  aurait  dû, 
nous  semhie,  servir  !i  circonscrire 
les  recherches.  Suivant  ce  l«ite,  l'es- 
pace entre  les  rostres  et  la  Grœcostasia  ■ 
était  Juste  dans  la  direction  du  méri- 
dien, de  manière  que  l'on  reconnais- 
sait l'heure  de  midi  au  passage  du  so- 
leil entre  ces  deux  monuments. 

lievenant  maintenant  sur  nos  pas  et 
visitant  lecâté^uche du  Forum,  nous 
trouvons  :  l'église  S.  Adrimto,  bttie, 
à  ce  que  l'on  croit,  sur  l'emplacement 
de  la  basilique  Emilie,  —  Plus  avant 

Tehfle  d'Amtoihk  et  de  Faustihb  — ^ 
(aujourd'hui S.  Lorenzo  inMirmda).' 
Le  sénat  le  fit  élever  k  l'impure  Faus- 
linc,  devenue  après  sa  mort,  selon  l'u- 
sage, une  divinité  de  l'Œjmpe.  Sou 
mari,  Antonin  te  Pieux,  ebnt  mort 
après  die,  le  sénat  le  divinisa  k  son 
tour  ;  le  portique  est  orné  de  10  co* 
lonnes  magnifKjufs,  en  marbre  eipoi- 
lino,  hautes  de  45  pieds;  les  bas-re- 
liefs de  l'entablement  et  de  la  frise, 
THiréscntant  des  candélabres  et  des 
gniïons,  sont  de  toute  beauté.  Malgré 
le  déblai  qu'on  a  tait  pour  mettre  tes 
colonnes  à  découvert,  on  n'aperçoit 
pas  encore  la  voie  Sacrée  ;  elle  se  trouve 
à  16  pieds  au-dessous  de  la  base  des 
colonnes.  On  montait  au  temple  par 
un  escalier  de  21  marches.  —  Tient 
ensuite  le  :  ,  ,  , 
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Tehfle  bb  Rondlds  n  Rirnis  (?], — 
dont  la  cella  conservée  est  de  forme 
ciiTubire  cl  sert  de  vestibule  ï  l'é- 
glise desS^.  Cosme  ei  Damini;  maïs 
sa  hïuleur  a  été  divisée  eii  deui  par- 
ties (C.  SS. Cosme  et  Damien,  p.  522); 
c'est  dans  l'inférieure,  ou  cr;fptê,  qu'on 
a  Irouvé  Icfl  fra^enls  d'un  pave  de 
marbre  où  était  gravé  le  plan  de  Borne; 
ces  fragnients  sont  réunis  au  musée 
du  Capitde  [V.  p.  5&2).  — A  câté  de 
celte  église  sont  Irob  arcs  gigantes- 
ques, restes  àa  la  : 

Basueode  de  ConsTiNTiN.  —  On  a 
d'abord  considéré  ces  restes,  d'une 
construction  si  solide,  comme  les 
ruines  du  Temple  de  la  Paix.  Cette 
basilique  fsuivant  M.  Nibbj,  dont  l'o- 

Sinion  a  elé  admise]  avait  5O0  pieds 
e  long  sur  200  de  large  et  près  de 
'  70  de  haut.  Elle  avail  d'abord  une 
seule  entrée  avec  un  petit  portique 
vers  le  Colisée;  on  ouvrit  ensuite  une 
autre  entrée  vis^-vis  le  Palatin.  Une 
des  colonnes  qui  soutenaient  la  grande 
voûte  était  encore  debout  en  1614 
ty.  place  S'VMarie-Uaieure,  p.  515). 
Re«tes  d'escaliers.  —  1>erri£re  l'édisc 
S*  Francesca  Romana,  située  à  côte  de 
la  basilique  de  Conslanlin,  sont  les 
ruines  du  : 

Te>pLR  ne  Vends  n  Roue, — Adrien, 
'qui  avait  la  prétention  d'être  architecte 
(V.  p.  457),  voulant  construire  un  tem- 
ple sur  un  plan  de  son  invention,  fit 
Iransporlcr  par  4S  éléphants,  sur  le 
piédestal  dont  on  voit  les  fondements 
devant  te  Colisée,  le  colosse  de  Néron, 
qui  le  ^ait  dans  le  développement  de 
ses  projets.  Pour  obtenir  une  superfi- 
cie plane  de  550  pieds  et  raclietcr 
l'inécalité  du  terrain,  il  fît  bâtir  vis-^ 
vis  du  Colisée  ces  inuncnses  substruc- 
tions  qui  occupent  presque  toute  la 
largeur  de  ta  vallée,  entre  t'Esquilin 
et  le  Palatin  ;  il  dédia  son  temple  ï 
Vénus  et  Rome  ;  c'étaient  deux  temples 
adossés,  ayant  deux  làçades,  l'une  vers 
le  Capilole,  l'autre  vers  le  Colisée.  — 
S' Francesca  Romana, 
Durs  des  jardins  Far- 


te Capilo 
A  la  nau 
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nèse  (mont  Palatin),  est  le  célttirfl  : 

Arc  DR  Titus.  —  situé  au  point  cul- 
minant de  la  wie  Sacrée,  et  élevé  par 
le  sénat  et  le  peuple  romain  en  l'boD- 
neurdc  Titus,  pour  la  conquête  de  Jé- 
rusalem. 11  est  de  marbre  penlâique; 
il  est  moins  grand  que  les  autres  am 
de  triomphe,  et  n'a  mi'iine  soile  ar- 
cade ;  mais  c'est  le  plus  beau  numu- 
ment  en  ce  genre  qui  soit  parvaw 
jusqu'^  nous.  Bous  l'arc  sont  deux  bas- 
reliefs  fort  beaux,  malgré  leur  état  de 
détalirement  ;  k  g.,  Titus  triomphinl, 
sur  un  char  attelé  de  i  chevaux,  que 
Rome,  sous  la  figure  d'une  femme, 
conduit  par  les  rênes;  la  Victoire  cou- 
ronne l'empereur;  des  soldais  le  [dé- 
cèdent et  le  suivent.  A  dr.,  la  pompe 
triomptiale  ;  des  prisonniers ,  la  taue 
d'or  avec  les  vases  sacras,  les  Irom- 
peltes  d'argent,  le  candélabre  d'ori 
sept  branches,  portés  far  des  soldats 
(V.  p.  448).  On  voit  sous  la  voùle  <l«  , 
l'arcade,  décorée  de  belles  rosaces,  la 
figure  de  Titus,  assi^  et  portée  par 
un  aigle.  Dans  lés  tjmpans  de  l'ircade, 
4  Victoires  d'un  bon  style.  Sur  b  ' 
frise  est  la  suile  du  cortège.  —  Le 
pape  Pie  Vil  a  bit  consolider  ce  mch- 
numcnl;  les  additions  récealea  5<al 
on  travertin. 

De  l'arc  de  Titus,  continuant  h  avan- 
cer ïiTS  le  Colisée  par  l'ancienno  vois 
SacréCj  dont  on  voit  en  partie  le  pavé 
aux  larges  polygones  de  lave,  on  ren- 
contre d'abord  les  restes  du  bassin  et 
de  la  borne  dite  :  Mêla  Sudans.  — 
borne-fontaine.,  dont  parfe  Séoèqw 
(lettre  lvi),  qui  demeurait  dans  le  vin- 
sinageeLsc  pbinldubruitqueùùsailk 
côté  un  balaJin  jouant  de  la  Irompelle. 
Elle  fut  reconslruilo  par  Domitien.— 
Vis-ï-vis,  et  près  du  Cotisée,  on  voit  au 
niveau  du  sol  les  fondements  de  la  ^ 
tue  cohssale  de  flirm  (120  piedt). 
exécutée  en  bronie  par  Zénodore.— 
A  dr.  et  à  l'«)trée  de  la  via  8.  Crega- 
rio  (ancienne  voie  triomphale,  ï  1'^ 
droit  oEi  celle-ci  rencontrait  b  vaw 
Sacrée),  on  v«t  : 

L'itcDECoiisTiinu,  — érigf  p»* 
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ËUtls  de  l'Égli 
lénit  et  le  peuple  romain  pour  ses 
liiloires  sur  Saience  el  iidnius 
|V.  p.  457),  Tous  les  bas-relicfs  el  les 
Kulpturcs  de  la  partie  inférieure  re- 
prêseDteDt  des  faits  de  Constantin  ; 
c'est  un  travail  grossier,  évidcniiiicnt 
de  son  époque.  Au  contraire,  les  sculp- 
tures de  la  partie  supérieure,  d'un 
st}le  plus  pur,  sont  relatives  à  Trajan; 
d  après  cette  inégalité  de  stvle,  on  est 
porté  k  croire  que  cet  arc  fut  d'abord 
élevé  en  l'honneur  de  Trajan,  et  que 
deux  siècles  après  le  sénat  en  changea 
la  destination  en  faveur  de  Constantin. 
—  Nous  terminerons  notre  course  du 
Forum  au  : 

CoLisiK.  —  Cette  lasto  ruine  est 
une  des  niervolles  de  Rome  et  du 
monde.  L'empeieur  Vespasien  fil  com- 
mence cet  amphithéâtre  à  son  retour 
de  la  guerre  contre  les  Iwk,  ï  t 
droit  oii  était  auparavant  l'étang  des 
jardins  de  Kéron.  il  fut  continué  par 
MH  fils  Titus.  Plusieurs  milliers  de 

trJMnniers  juifs  j  travaillèrent  (coinnK 
■&  Ûébreui  travaillèrent  aui  pvrami- 
i&  d'^vpte  '.).  Titus  inaugura  ce  mo- 
nument ae  meurtre  par  des  fêles  qui 
durèrent  cent  jours,  et  oii  furent  tués 
5,000  anioiaux  sauvages  et  10,000 
captifs.  Les  denùers  étages  furent  Icr- 
mu)és  sous  Uomilien.  Plus  tard,  les 
dirélicns  rarrosèrent  de  leur  sang.  On 
pense  qu'il  était  encore  entier  au  Vlil° 
s. ,  et  que  le  ^Normand  Guiscard  en  dé- 
truisit une  partie.  Il  senit  de  forte- 
rcsse  pendant  les  guerres  civiles  du 

inajenàge.  Au  XIV"  s.,  once 

à  l'eïploiter  comme  une  carrii 
dant  deux  siècles,  les  palais 

S  de  Veuiso,  Farnèse,  bariierini,  etc.) 
urent  construits  avec  ses  inatcriaui. 
L'amphilhéâlre  Flavien  ne  refut  que 
plus  lard  le  nom  de  Colosîeum. 
Les  Frartcais  le  déhtejèrenl,  puis 
s'occupa  de  le  restaurer.  •  fie  VII  fit 
recooslruiro  le  grand  contre-fort  vers 
l'E.;  Léon  XII,  un  autre  grand  conti'e- 
fort  lers  l'O.  :  il  est  mieui  entendu 
que  l'autre,  parce  que,  en  même  temps 
qu'il  cinpécAela  ruine  de  cette  partie, 
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en  continue  l'architecture  ;  Grégoire 
XVI  ;  fil  faire  beaucoup  de  construc- 
tions cl  de  réparations,  et  enfin  Pie  IX 
ré.wlut,  non-scuictneni  de  faire  répa- 
rer depuis  le  second  ordre  jusqu'au 
dernier  une  partie  des  ambulacres,  du 
côté  du  chemin  qui  conduit  ï  S'-Jean 
de  Latran,  mais  il  ordonna  de  le  re- 
mettre dans  l'état  primitif,  en  rrcon- 
slniisant  les  pilastres  el  tes  voûtes  qui 
"'existaient  déjà  plus,  >  —  Descurieui 
i  sont  livrés  a  la  singulière  étude  de 
I  flore  particulière  a  cette  vaste  con- 
struction. Le  D'  Deakin  j  a  reconnu 
■lïïO  espèces  différentes.  —  Chaque 
vendredi,  vers  3  h.  du  soir,  deux  as- 
sociations, l'une  d'hommes,  l'autre  de 
fenmics,  font  processionnellement,  et 
en  chantant,  le  tour  i  '  ' 
'  entourent  l'arène.  . 

Le«  implûlhi-âtres  ne  furent  pas  î' 
Btilî'»  uir  les  Ron"'—  —"""■'  '— 
^pèle  dans  de  bom 
muins  1m  cmprun 
«ux  Ktnisques,  La  forme  elliptiqne  des 
ampbilhéâlres  (  i;if  i.  autour,  litcnpor, 
théâtre)  semble  provenir  de  b  réunion 
de  deux  Uifâlrc».  —  Le  Coliséc,  baii 
rincî paiement  en  travertin,  présente  À 
^xlcneiir  quatre  ordre*  d'arcliitecture 
ipcrposés  :  dorique,  ionique,  corin- 
iicn;  le  quatrième,  en  forme  d'illiquc, 
it  orné  de  pilastres  corinlliiens.  Il  a 
,Glt  p'ieds  de  circuufi-roiicc  et  I5T  de 
hauteur.  Le  nnnibrc  des  arcades,  !er- 
il  de  porle*  d'entrfe  et  naniéraléo, 
. .  de  80.  L'aràne  (d'mvna,  salilc)  avait 
deux  crandei  entrée;,  i  l'É.  et  i  l'O.; 
elle  ei>t  ovale,  a  9)15  pedi  aur  18!;  die 
était  environnée  d'un  mnr  éleré  pour 
mettre  lea  spectalcurs  i  l'iliri  des  ani- 
maux; des  ouvertures,  fermée»  par  de» 
)p41les  de  brome,  servaient  a  bilrnduîre 
les  béltï  féroces,  et  donnaioiit  entrée  aux 
gladiateurs.  Lu  plate -fonne  s'appelait 
pwfJHi»,' c'étaient  ii  tes  places  destinées 
à  l'empereur  et  à  n  famille,  aux  séna- 
leurï,  aux  principaux  magistrats  et  aux 
vestales.  Au-dessus  du  piNlitun  commen- 
çaient lee  gradins  pour  les  autres  specta- 
teurs; ils  ï  arrivaient  par  des  ouvertures 
noniiiiées  vamïloria,  vomitoires.  Ces  gra- 
dins étaient  divisés  de  bas  en  liaul  en 
Iroia  étages  {eavex) ,  séparée  par  une  gft- 
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micr  avait  91  gndiiu,  le  deuiièniG  16, 
et  le  UDiaiémp,  10,  oulre  la  galerie  su- 
périeure en  bois,  qui  Tut  conBumée  par 
un  incendie  sous  Macrin  et  resliiuréi"  en 
Diatériaui  solides  par  H^liiiK>l>''le  et 
AleuDdre  SéïèrE  :  elle  étnil  iormée  de 
80  Galonnée,  qui  «nitenaienl  un  pUrond. 
De  petits  esciliers,  pratiqués  dans  les 
gndins  mêmes,  formaient  des  divisions 
nommées  euttei.  Dsns  les  ariiu  étaient 
des  oraciers  chai^  de  distribuer  les 
places  et  de  moinleiiir  l'ordre.  Tous  les 
groïKn!  pouvaient  contenir  jusqu'à  87, 000 
spectateurs,  et  In  terrasse  au-dessus  pou- 
vait recevoir  plus  de  90,000  personnes. 
Les  ewlaves  octupaienl  les  él^es  suiié- 
vieurs.  Les  uradins  reposaient  sur  plu- 
sieurs  ranp    '-   --•  —  --        ■'" 

dS^lra.'c.  ,.  . 
saient  le  tour  del'édilicc,  et,  diniuiuauldc 
nonibn>  de  bas  en  haut,  servaient  de 
pcomenoirs  dans  l'intervalle  des  specta- 
cles et  d'abri  pendant  l'orale.  Au  debors 
on  renianpie  dans  la  corniche  de  l'am- 

Sbilbéétre  des  Iroui.  sous  lesquels  sont 
m  consoles  qui  supportaient  les  poutres 
destinées  i  soutenir  le  velarium,  c'est- 
l'aire  la  tente  ijoi  couvrait  l'imphithét- 
"r  lea  spodaleurs  du  So- 


fia) :  le  pre- 1  de  ta  frise  représentent  les  arts  de  Pal- 
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l'int£rieur  du  Colisée  et   y 
JGUl  et  des  combats  nautique 


TomoM. —  Outre  le  Forum  roi 
il  y  avut  encore  :  le  foruh  de  Jules 
Cébir,  pour  lequel  l'achat  du  terrain 
Beul  coûta  des  Boniines  si  énormes 
(V.  p.  456).  C'éUit  une  extension  du 
grand  forum  ;  il  était  situé  derrière 
Fédiae  S.  Aarbno.— Le  ponu*  Transi- 
TOBiUii-tPalUdiulii;  de  Minerve  ou 
de  Ncrva)  ;  on  Tuppelle  vulgairement  : 
le  colonnace,  b  cause  des  acut  colnn-- 
nés  restées  debout  et  àtuces  via  Alcs~ 
sandrina,  entre  la  place  Trajan  et  la 
basilique  de  Constantin.  Ces  deux 
ctdonnes,  un  des  plus  beaux  fragments 
de  It(Hne,  enterrées  aux  deux  tiers 
(colonnace),  sont  d'ordre  corinthien, 
cannelées,  et  ont  9  pieds  l/S  de  cir- 
confcrcnce  et  29  de  haut.  L'cntahle- 
meot  est  fort  riche  et  les  ornements 
■ont  d'un  beau  travail.  Les  bas-rriieËi 


milKnj  de  l'attùpic  est  la  fi- 
gure de  Pallas.  Un  considère  anjour- 
d'hui  ce  fragment  comme  une  portion 
du  portique  faisant  partie  de  la  déco- 
ration mlérieure  du  forum  de  Ncrva. 
On  peut  voir  dans  Vasi  (ddle  Hagni- 
ficetue  di  Roma,  t.  Ylil,  planche  i'i) 
une  vue  curieuse  des  restes  antiques 
du  forum  de  Herva,  antérieure  i  l'é- 
poque où  Paul  V  en  fil  enlever  dnq. 
colonnes  pour  en  orner  la  foaUiDe 
Pauline.  —  Le  phrok  Boaiidm  (marché 
aux  bœufs),  au  Vciabre,  au  pied  du 
"  '  *  ,  près  de  l'arc  de  Janus  IJuadri- 
Frons  (p.  495).  —  Le  fokum  D'AKmiiii 
(place  Colonne).  —  Le  Foanii  Ouco- 
"  "  ,  marché  aux  herbages.  —  Le  ro- 
D'AuansTE—  (entre  le  forum  de 
].  César  et  celui  de  Trajan)  ;  au  milieu 
était  le  temple  de  Mars  Vllor.S 
reste  3  colonnes  corinthiennes  debout 
avec  un  pilastre  soutenant  une  archi- 
Irave  d'un  très-beau  sljle.  Selon  d'an- 
tres, ce  seraient  les  restes  d'un  temrie 
de  Herba:  selon  les  Allemands,  ws 
bains  de  Cofuj  et  de  Lttcim  Cétar. 
Cette  variété  croissante  de  noms  pour 
désigner  une  seule  et  même  chose  £• 
nira  par  jeter  une  confusion  ineilrt- 
cable  dans  les  ruines  de  Rome.  —  A, 
côté  de  ces  restes  antiques  est  une  des 
arcades  d'entrée  du  forum  d'AugusIs, 
désignée  sous  le  nom  A'arco  de' Pttu- 
lani  (via  de'  tor'  dei  Conti). 

Le  FOEtuN  DB  Tiuun,  —  dont  b 
place  de  la  cotoime  Trajane  ne  senil 
qu'une  partie,  surpassait  tous  les  w 
tres  en  magnificence.  Il  fut  conslnnl 
par  ledMibrearàiHneUi  Apollodore-» 
était  entouré  de  portiques,  décore  de 
statues  ;  il  y  a^'ait  une  banlique,  on 
temple  dédié  il  Trajan  après  s»  nw* 
et  la  célèbre  bibliothèque  Ulpieim 
ainsi  désignée  d'après  son  nom  de  6- 
miHe.  Derrière  les  deux  petits  pw*' 
ques,  à  côté  de  la  grande  colonne,  o" 
a  trouvé  les  resles  de  la  biMiothèque 
partagée  on  dtui  salles,  l'une  f* 
les  hvres  grocs,  l'autre  pour  les  lai""*  • 
ils  bâtai  transportés  daiu  la  mie  m» 
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Ëlats  de  l'Église»  boote  1 10.  —  hime.  —  tehhes. 
ifaermeE  de  Dioclélien  ;  od  voit  encore 
les  restes  iTudc  de  cea  deux  salles, 
connstaat  oc  une  des  niches  qui  con- 
tenaient les  lîiTes.  Malgré  les  inva- 
sions des  barbares,  les  iDomunents  de 
ce  forum  fiaient  encore  deboul  lers 
l'an  60O.  L'adiiiinislration  française 
déblaya  une  parfie  du  forum  en  1812, 
en  abattanl  plusieurs  maisons,  [Y.  co- 
lonne Tr^ane,  p.  495.) 


Taaiplaa.  —  Le  premier  des  temples 
de  Rome  tUilixiui  de  JapiterCapitolin, 
dont  il  ne  reste  plus  de  Inccs.  Il  s'éle- 
vait lar  un  terre-{riein  que  lesTaniuins 
n'aTaient  pu  faire  enicii  1er  qu'à  l'aide  d'é- 
normes murs  de  terrasse.  Incendié  3  foù, 
il  fat  rebâti  par  Sylla,  Veapasien  et  Domi- 
(ien.  Sa  facsde  était  tournL<e  vers  le  sud. 
Sur  la  place  (Arci),  deiant  le  temple, 
s'élcTaient  deux  statues  caloa^ales  en  ai- 
rain, celle  de  Jupiter  et  celle  du  fameux 
Hercule  de  IJsippe,  apportée  de  Tarcnte 
par  Fabiui  Haiimns,  ven  l'an  543.  Ce 
temple  tombait  en  ruine  au  VIII*  a.  On 
pense  iju'il  occiipnil  la  place  oA  e«(  eu- 
jouid'hui  l'éftlise  d'Ara  ucll;  à  l'endroit 
où  iHait  la  citadelle  est  le  plais  CalT»- 
relli;  au-dea^us  du  Tabulanum  [  V.  cî- 
d««siu,  p.  485)  s'ùlÉTe  le  palais  Sénato' 
rial;  malgré  la  résonnance  toute  romaîoi 
de  ce  nom,  le  ténaUur  n'est  qu'une  es- 
pi<ce  de  maire  qui  préside  le  cooteil  mu- 
nicipal, quand  il  l'assemble. 

Nous  avons  parlé  précédemment  A& 
TUPLESDB  [AConcoiiDB(p.  486),— dc 
Jnpnu  loniuirT  (p.  487).— deJcFiTEii 
Srammlp.  487),- dcMwBBTACiuLci- 
Dic*Ip.  487),~de8«TiiRHE(p.  486),— 
delà  FoRTDni(p.  486]^^— deVÉKuseldc 
Boue  (p.  488),— de  Kohulus  et  F 
(p.  488),  —  de  VsBPtsiui  (p.  486), 

—  d'AnToma  et  FinsTiai  (ii.  487), 

—  de  la  Pau  (ii.  488);  nous  allons 
passer  en  renie  les  autres  temples  ai 
tiques  dont  il  t  a  encore  des  restes. 

TiwPLK  Di  Vesta  —  (sur  les  bords  du 
Tibre,  place  dclUBocca dellaVerità).— 
Des  antiquaires  valent  j  voir  un  letnul< 
d'Hercule  ;  M.  Cauina,  un  T.  de  Ma- 
ter Hatula.  Mais  la  dénommalian 
consacrée  cl  populaire  subsistera,  (e 
Utnple  n'est  pas  celui  dont  parle  Ho- 


el  qui  était  situé  près  du  Forum.  C'est 
plutôt,  sans  dotile,  ud  de  ces  temples 
de  Vesta  que  possédait  chaque  curie. 
Il  est  deformecircutaire,  entouré  d'un 
porti^c  soutenu  par  SO  colonnes  co- 
rinthiennes canndées,  en  marbre  de 
Carrare  ;  il  n'en  manque  qu'iute  seule. 
Les  murs  de  la  cella  sont  formés  de 
gros  blocs  de  marbre  blanc,  parfaite- 
ment joints;  la  partie  supérieure  a  été 
détruite.  On  le  croit  du  II'  s.  de  l'Em- 

8 ire.  Ce  temple,  dédié  d'abord  li  S'- 
tienne  dit  deUe  Carrone,  est  aujour- 
d'hui sous  le  vocable  de  S*  H**  del 
Sole.  • 

Nous  placerons  ici,  à  cause  du  voi- 
sinage, les  deux  temples  suivants  : 

Tekplg  db  CitAa  et  de  PHoaiRruiE. 

■  On  l'a  pris  aussi  pour  le  Utnple 
de  la  pudiciU  patricienne;  pour  celui 
de  la  Fortune;  de  Maluta  (aujour- 
d'hui église  S'  Maria  in  Cosmedin; 
place  de  la  Bocta  délia  Verilii)  (V. 

S.  525).  On  pense  que  tes  coKinnea 
'ordre  composite  sont  de  l'époque  de 
Tibère.  Le  jiape  Adriei^  rebibt  cette 
église  en  '183.  —  Sous  le  portique 
est  le  masque  qui  a  fait  donner  le 
nom  ï  la  place  (K.  p.  419). 
Tbhpi^   de  u  Fortune  Vibile  — 


rebâti  sous  la  République.  Belle  or- 
donnance de  colonnes  ioniques, do  38 
pieds,  recouvertes  de  stuc;  entable- 
ment admiré.  Les  matrones  romaines 
avaient  grande  dévotion  ï  cette  déesse, 
qui  avait  la  réputation  de  dissimuler 
aui  yeux  des  gommes  leurs  défauts 
corporels.  A  la  lin  du  X'  s.  le  temple 
de  cette  complaisante  déesse  fut  con- 
sicré  ï  la  Vierge  ;  depuis  le  XVI*  il 
l'est  à  S"-MarifrE)(jptieQne. 

Temfle  d'Hsgdlapk  —  (ile  du  Ti- 
bre], Élevé  i  la  suite  d'ime  peste.  On 
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Knse  qu'il  occupail  au  milieu  de  l'ilc 
niplaccnieDl  de  l'hôpital  S.  Gioip-anni 
Cal^ila.  Les  coloRues  de  l'église  S. 
^rloIoDomeo  proviendraient  de  ce 
temple. 

Temple  db  Hikerva  Medi&i  —  (carré 
].  V.  du  plan).  Selon  quelques  anti- 
quairps.  ces  ruines  pittoresques  seraient 
les  therma  de  CofMS  et  de  Lticiiif, 
neveu  d'Auguste,  ou  un  TempIeiTHer- 
Cttle.  On  croit  que  ce  temple  est  du 
temps  de  Gallicu.  On  y  a  trouvé  des 
statues  d'Esculaoc,  de  Pomone,  d'Ado- 
nis, de  Yéuus,  d'un  Faune,  d'Hercule, 
d' Antinous La  voùle  de  cet  édi- 
fice s'écroula  en  1828.  Depuis,  des 
murs  ont  été  adossés  extérieurement 
ï  cette  construction  décagone.  La 
coupole  qui  couvrait  ce  temple  était 
en  pierres  poncgs  et  en  briques  for- 
mant des  chaînes  aui  anales  rentrants 
(1".  coupole  de  Brunelleschi,p.  290). 

PitiTHéoN  —  (place  de  la  Rotonda, 
entre  le  Corso  et  la  place  Navone).  Ce 
magnifique  monument,  te  plus  insigne 
que  nous  ail  transmis  l'antique  Romq^ 
soit  par  son  style.  SMt  par  sa  conser- 
vation, a  été  érigé  par  Agrippa,  gen- 
dre d'Auguste,  26  ans  avant  1  ère  vul- 
gaire. On  lit  sur  la  frise;  —  m-acbippi. 

L.  F.  COS.  TEHTIVH  FECIT.  —  BrÙlé  SOUS 

Titus  et  SOUS  Tiajan,  cet  édifice  fut 
restauré  par  Adrien,  et  ensuite  par 
Antonin  le  Pieux,  Septiine  Sévère  elCa- 
racalla.  On  lit  sur  l'architrave  :  —  wp, 

CltES.  !..  SEPTIHV8.  SBVEKVS.  PIVS.  FEnTI- 
NAX.    AHABICTS.  ADUBENICTS.  PARTBICVS. 


HO.  — ROME.  —  pjuitbêo».      '  Sect.  VI 

2  marches.  Les  16  coloones  qui  le  dé- 
corent sont  toutes  d'uo  seul  bloc  de 
granit  orienta  :  elles  onC  1 4  pieds  de 
circonférence  et  3S  1/2  de  hauteur, 
sans  j  comprendre  la  base  e*  le  cbapi- 
de  marbre  blanc.  Ces  chapitcaui 
les  phis  beaux  que  nous  ayons  de 
l'antiquité.  Les  entrc-colonnemenls 
.ont  en  diminuant  il  partir  de  celui  du 


rAIITBSVM. 

launtion  est  de  l'an  209  de  l'ère  vul- 
gaire.—  En  avant  du  Panthéon  s'ou- 
vre un  ndhie  portique,  avant  lOÏ 
pieds  de  lareeur  et  6L  de  profondeur, 
présentant  de  front  8  colonnes  corin- 
thiennes. On  ;  montait  andcnnemcnl 
par  7  degrés,  aujourd'hui  il  n';  a  que 


milieu  ;  les  colonnes  des  extrémités 
lU  conlraîre  un  diamcEre  un  peu 
plus  fort  que  celles  du  milieu.  L'cn- 
'-'lement  et  le  fronton  sont  des  viw 
les  proportions.  11  y  avait  autrefois, 
__  milieu  de  ce  fronton,  un  bas-relief 
de  bronze  doré.  Urbain  Vlll,  en  tG33, 
fit  enlever  les  poutres  et  les  clous  de 
bronze  de  la  toiture  du  portique,  qui 
servirent  en  partie  i  faire  les  4  co- 
lonnes du  baldaquin  de  la  faasiliqite  de 
S'-Pierre,  Avec  ce  métal  on  fondit  en- 
core 80  pièces  de  canon  pour  le  fort 
S'-Ange.  Il  ne  reste  de  brome  que  b 
porte,  qui  est  antiaue,  et  lecerclecou- 
vrant  le  rdtord  de  l'ouverture  de  11 
voûte.  —  A  ces  dévastations,  Deseiae, 
dans  sa  Description  de  /l()me()690), 
oppose  undngiilier  motif  de  coneolï- 
tion.  >llestvrai,  dit-il,  que pareom- 
pensation  il  fit  réparer  l'église  et  éfc- 
ver  2  dochers,  aui  deui  cotés.  •  Ces 
deut  clochers,  ajoutes  par  le  BeTmn. 
ont  été  comparés  ï  deui  oralle 
d'âne.— Une  seule  porte  servait  à'en- 
tréo  au  temple.  A  dr.  et  i  g-,  d»"* 
deux  niches,  étaient  les  statues  d'Au^ 
guste  et  d'Agrippa.  Celle-ci  a  éK 
transportée  à  Venise  {V.  p.  23')--- 
l'intcricur  du  tcinpio  cal  de  1 3Sfta 
le  plus  imposant  ;  et  ce  dut  être  une 
graode  émotion  pour  les  antîquts  b*' 
bitanis  do  Rome  quand  ils  virent  pwr 
la  première  fois  cette  voûte  hardK 
projetée  sur  le  vide.  La  forme  arni- 
laire  du  Panthéon,  i  l'intérieur,  wi' 
fait  donner  le  nom  de  Rotonde,  w» 
diamètre  est  de  152  pieds  :  la  haula» 
de  l'édifice,  depuis  lo  pavé  j'»!)',*' 
sommet,  est  égale  â  son  dianiiine-  ''*■ 
paisscur  du  mur  qui  ceint  le  tennw'* 
de  19  pieds.  U  u'y  a  pas  de  tco*»- 
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Ëlats  de  l'Église.  houte  110.  —  m 
la  lumière  n'entre  dans  le  lemple  que 
par  une  seule  ouierture  circulaire, 
pratiquée  dans  le  milieu  de  la  ToQte, 
et  dont  le  diamËlre  e»!  de  36  nieds  ; 
on  y  monte  par  un  escalier  de  iSà  mar- 
ches.—Eiil536,  Charlcs-Qirint.  étantk 
florac,  se  Gt  conduire  i  celle  ouierture. 
Ud  jeune  gentilhomme  romain,  qui 
l'accompagnait,  avoua  !i  ton  père  qu'J 
avait  eu  la  pensée  de  le  précipiter  i^s 
l'intérieur,  afin  de  venger  sa  patrie  du 
sac  de  1527.  •  Mon-Rts,  lui  dit  le  vieil 
Italien,  ce  sont  ^  de  ces  choses  que 
l'on  fait  et  qu'on  ne  dit  point.  •  — Au- 
tour du  temple,  k  l'intérieur,  entre  les 
chapelles,  sont  8  nicfaes  (œdiculx), 
ornées  d'un  fronton  soutenu  par  3  co- 
lonnes, la  majeure  partie  en  marbre 
I'aune  antique,  spédmens  précieux  par 
eur  dimenwn  de  ce  marbre  si  rare 
même  poiir  les  andena  ;  ces  niches 
étaient  eocere  intactes  au  XVI'  s.  On 
les  a  transformées  en  autels,  en  alté- 
rant un  peu  leur  forme  primitive. 
Le  pavé,  qui  a  été  suréleré,  com- 
posé de  marbra  et  de  porphyre,  pré- 
sente une  dépres^on  au  mdieu  et  des 
ouvertures  par  lesquelles  s'écoule  l'eau 
tombant  du  haut.  —  Le  Panthéon,  le 
reste  te  plus  parlait  de  l'architecture 
romaine,  renferme  la  dépouille  mor- 
telle du  plus  grand  artiste  de*  temps 
modernes  :  Raphaël  v  est  enterré  dans 
la  5*  chapelle  ï  g. ,  sous  le  sou- 
bassement de  hi  statue  de  ta  V. 
(Madonna  àel  Sasso).  A  câté  est  la 
nièce  du  cardinal  Bibiena,  sa  Qancée, 

Sui  le  précéda  de  3  mois  dans  la  tombe, 
'autres  grands  artistes  sont  aussi  en- 
terrés au  Panthéon,  comme  pour  lui 
Aire  cortège  ;  Batthasu'  Peruui,  Jean 
d'IIdine,  Périn  del  Vaga,  Thad.  Zuc- 
chero,  Annihal  Carrachc.  Les  ossen 
de:  Raphaël  furent  découverts  en  sep- 
tembre 1833  ;  ils  y  furent  replacés 
cérémonie  le  18  octobre  dans  un  s 
cophage  antique  de  marbre  protenant 
du  musée  du  Va^can.  En  1831,  le  tèle 
dévot  6t  enlever  de  l'église  tes  bustes 
de  Raphaël  et  des  autres  artistes.  — 
Le  Panthéon  était  adossé  aux  thermes 
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d'Açrippa.  La  partie  circulaire  de 
l'édifice  n'a  évidemment  point  de  rap- 
port avec  le  portique,  qui  a  été  ajouté 
postérieurement.  Gela  a  donné  li^  à 
□e  longues  controverses  sans  conclu- 
sion certaine.  On  ne  sait  si  te  tout  a 
été  construit  par  A^ppa.  La  rotonde, 
en  premier  heu,  faisait  peut-être  par- 
tie des  thermes  d' A  grippa,  auxquels  elle 
est  adossée,  mais  sans  commmiicalion 
directe;  dans  le  principe  toute  la  con- 
struction, qui  est  composée  de  t>riques, 
fut  recouverte  de  stuc  et  le  portique  fut 
ajouléquand  on  voulut  la  transformer  en 
■ — '■  Le  Panthéon  resta  fermé 
08,  où  l'empereur  Phocas 
)u  pape  Bonifacc  IV,  pour 
en  faire  une  érfise.  En  665,  l'empe- 
reur Constant  n  enleva  les  tuiles  en 
broDie  de  la  coupole,  et  les  statues'aui 
avaient  échappé  aui  baiitares  ;  ces  od- 
ieis  furent  pris  par  les  Sarrasins,  qui 
les  transportèrent  ï  Aleiandrie.  Gré- 
goire 111  (751  )  fit  couvrir  le  Panthéon 
de  plaques  de  plomb.  Les  troubles  des 
Xnl*  et  XIV*  s.  y  causèrent  beaucoup 
de  dommages.  La  terre  encombrait  le 
portique  à  une  hauteur  telle,  qu'on  des- 
cendait par  plusieurs  maiehes  dans  le 
temple;  des  habitations  avaient  été 
construites  entre  les  cdonnes.  Eu- 
L'èiie  IV  fil  dégaper  te  portique.  Avant 
lui  Martin  V  avait  restauré  le  toit,  qui 
avait  perdu  sa  couverture  de  plomb. 
En  1627  Urbain  VllI  fît  remplacer  la 
colonne  de  granit  qui  manquait  à  l'an-  * 
gto  oriental  du  portique.  On  la  recon- 
naît î  l'abeille  (armoirie  des  Barbe- 
rini]  mise  sur  le  chapiteau.  Deux  au- 
tres furent  ajoutées  en  t663,  par 
Alexandre  Vn  (avec  l'étoile  des  Chigi). 
En  1662  on  débarrassa  te  portique  des 
masures  qui  l'obstruaient.  En  1853, 
on  a  commencé  ï  démolir  des  maisons 
adossées  au  celé  E.  de  l'édifice. 

Templi  d'Aktonlh  le  Piidx.  -^  H 
reste  II  colonnes  corinthiennes  en 
marbre,  très-endomraaoées  par  les  in- 
cendies. Elles  forment  la  fa;ade  de  ta 
douane  (dogana  di  terra  ;  place  di  Pie- 
tra,  au  S.  de  la  place  Colonne).  —  Les 
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anliousûree  allcmanda,  qui,  sur  tes  pas 
de  Niebuhr,  cherchenl  ï  renouTeW 
les  cnnnaissances  admises  sur  la  vieille 
:,  fonl  de  cet  édifice  un  temple 
'    -  sœur  de  Trajan. 

-  PlUIS    DES  Césâiis.   — 

sur  le  mont  Palalb  {V.  p.  4T4  et  Villa 
Palatina,  SpsdaouïLlls,|).570). 

TkAttre*  Bt  Cinpie^. — Théatri  DE 

Hahcellus.  —  (kniunencé  par  César, 
et  terminé  par  Aumisle,  qui  le  dédia  à 
Nsrcellus.  tils  d'OcUiic.  Il  éUit  en- 
toure de  portiques  ;  il  reste  seulement, 
du  cAté  de  la  place  Montanara ,  de£  ar- 
cades des  étages  inréricurs.  Ces  deui 
ordres  d'arclii  lecture  dorique  et  ioni- 
que sont  de  proportions  à  parraîles, 
S'ils  ont  été  adoptés  pour  modèles, 
t  édifice,  loué  par  Vilruïe,  pouvait 
contenir  20,000  spectateurs,  et  fut  le 
secondthéâtrede  pierre  édifié  k  Home. 
Transformé  en  forteresse  au  mo\en 
dce,  le  milieu  se  remplît  de  décombres. 
Plus  tard  on  y  construisit  un  palais, 
et  ce  qui  restait  d'arcades  fut  converti 
en  ignobles  boulitjiies.  L'einplacement 
en  est  presque  entièrenirat  occupé  pai' 
le  palais  Or^ui. 

ToiiTitE  M  Pompée.  —  Le  premier 
théAtre  de  piore  bâti  6  Rome;  aupa- 
ravant on  n'en  élevait  que  de  tempo- 
raires. Plusieurs  fois  restauré,  il  était 
encore  entier  au  milieu  du  VI'  s.  11  y 
en  a  des  restes  «iâMcs  sous  le  palais 
Ko  (prés  la  place  Ompo  de  Fiore).  — 
Ptës  de  Ui  était  aussi  le  magnifique  por- 
tique de  100  colonnes,  élevé  par  Pom- 
pce  (dans  l'espace  compris  entre  la 
rue  dite  :  del  monte  délia  Farina,  pa- 
rallèle i  la  scène,  celles  du  Su^io, 
d'Argcnlina  et  des  Barbieri).  Il  conte- 
nait une  salle  (curia  Pompea)  où  k' 
sénat  se  réunissait  le*  jours  de  sjMSîta- 
cle.  C'est  \i  que  fut  frappé  César. 

AliPHiTBiATaE  FuviEN  {CoUsée)  — 
(F.  p.  489). 

AiiPRimATRE  Castmiise  ^  (du  cété 
de  la  porta  Maggïore).  Servait  auicom- 
ildats  contre  les  liftes  fi-ro- 
s  fêles  militaires.  Uonorius 
l'enferma  dans  les  murs  de  la  villo. 


de  la  porta  I 
bals  des  sol 


attucBs.  Sect.  VI, 

(IiKcnt  Hitnui.  —  Lcirand  crquc  oc- 
eupiit  entre  lea  monta  ATmlin  el  Pala- 
tin un  espace  BlIanKé  de  S,UO  [ànds  de 
longueur  sur  450  de  large,  commençant 
•  quelque  dutiuce  do  Tibre,  près  U  place 
Booci  délia  Verîtà.  11  pouvait,  au  lemu 
de  VespasieD,  qui  l'agrandit,  contenir 
350.000  ipcditeurs,  et,  bous  ConEUntin, 

Srh  de  4«0,DOO.  On  i  donnul  des  jeux 
ils  dreeiue*.  con^^tanten  luttes  (rath- 
li'tea,  en  conrses  à  pied,  i  cheval,  en 
ehare,  etc...  Le  nom  de  etfcut  vient  da 
circuitqae  les  coureurs  étaient  oblicéc  de 
(aire  auloar.  A  une  dei  extrémités  éfaïent 
les  barrières  {Mrca-ei\  d'où  paHaient  les 
concurrenliijqnniar  étroit  et  bas  [gphui] 
SUT  deux  eitt^niités  duquel  élaienl  dp* 
bornes  pyraniidiles  imelx}  et  de  petits 
éililices  derrière  lesquels  il  fallait  piscvr, 
partugnit  le  cirque  du»  sa  longueur  en 
deux   moitiés.  On  ;  élevait  d«  ohélis- 

Iues,  des  statues,  etc.  Des  touilles  firent 
houvrir  en  1587.  i  la  profondeur  de 
24  pieds,  les  obélisques  coucbés  d'An- 

futle  el  de  Constance,  qui  décoraient 
épine.  Celui  d'Auguste  a  été  mis  sur  la 
K  lace  del  Pouolo*.  œlui  de  Conttancp,  but 
I  phce  de  S.-]««o  de  Lairm.  —  A  l'an- 
51c  du  palais  impérial  et  i  l'extrémité 
u  cirque,  Scptiuie  Sévère  lit  coastmire 
un  portique  i  colonnes  de  trois  étages, 
nommé  SirriioiiiDa  ;  il  existait  encore  ca 
partie  au  XVI-  s.  Sixte  V  le  Gl  démolir 
pour  employer  les  matériaux  à  la  cott- 
alruction  de  S'-Pierre.  —  Des  vignes,  <|i>] 
jardins  martirbers,  occupait  aujourd'hui 
l'emplacement  du  grand  drque;  qnd- 
ques  rarts  fragments  en  subsistent  en- 
core. —  tlomulus  cboisit  le  premier  cet 
emplacement  pour  y  donner  des  jpm. 
Tarqnin  l'Ancien  coiislruisitlc  cirque  i 

l'histoire  commente  av—  ' ^-^-- 

gendalr^s  de  Rome; 

Sabines  ;  tout  le  rieui  monde  ro- 


1  avec  les  origine»  lé- 

EuiiiicD ,  luui  le  rieui  monde  rc^ 
I  passé  par  là...  L'indoslric  ax^ 
ueiiie  vient  d'y  établir  oii  ffasoméire. 

Entre  les  portiques  donlle  cirque  était 
environné  el  l'aire  du  milieu,  Jules  (^var 
ajouta  un  eaaal  de  9  pieds  de  lirgeur  et 
de  prornndeur,  pour  empêcber  Tes  élé- 
plianls  de  s'approcher  de  trop  prés  dos 
Htpclaleurs,  comme  cela  était  arrive... 
Èmpliimetii  lenUntre,  non  nue  tarm- 
fteiw  popu/l.  (Pline .)—L' ne  particdagia- 
diiis  était  adossée  au  palais  des  Empemn 
du  cAté  du  Cœliiis.  On  lit  dans  Canin- 
doré,  liv.  III,  oueNérou,  i  table.  Ht  jHer 
sa  serviette  de  la  fenêtre  dans  le  ciiqae. 


6^b,Guo^lc: 


ËUts  de  l'Ëglise.  k.  110.  —  rohe. 
pour  aniKiMier  au  peuple  impitiBiit  qu'il 
pcrmeOut  de  oommeDCcr  le  apectacle. 

CmquB  DB  StLLDSTE —  (sur  le  Pin- 
cius,  prèï  la  porla  Salira).  On  vmt  en- 
core la  base  des  gradins.  C'est  Ih  qu'é- 
laient  les  jardins  de  Sallustc.  (K.  la 
place  de  la  TriiMté-du-Hont,) 

CiRQDR  FLAMiitnis, —  conslruit  par  le 
consul  Flaminnis,  <px  périt  ï  la  balaille 
de  Trasimène.  Ce  cirque,  situé  entre 
le  ttiéàlre  (le  Pocnpée,  le  Capitole  et  le 
libre,  avait  encore  des  reslrâ  considé^ 
rables  au  XVI*  a.  ;  ils  ont  disparu  dans 
la  construction  du  palais  ïattei. 

Cirque  de  Flore. — On  suppose  qu'il 
était  situé  i  ta  place  Barberini.  — Cir- 
CDS  Auotiu.»  ou  d'ALEunnHE  SïTinit'. 
Cet  e*| 


Il  vieille  basilique' 

FoitiqoM,  — Us  servaient  de  pro- 
menades. Us  étaient  multipliés  et  pla- 
cés d'ordinûre  près  des  tnéàires,  afin 
de  servir  de  lieu  d'abri  à  la  foule,  en 
cas  de  mauvais  temps.  Nous  avons  dté 
tout  il  l'heure  celui  de  Pompée;  il  y 
aiait  aussi  le  portique  de  Julie,  de  Phi- 
lippe, etrf 

PomiQUE  o'OcTAïiB  —  (près  du  théâ- 
tre de  Harcellus] .  Il  ne  reste  plus  de  ce 
portique  biti  par  .Auguste,  qui  lui  donna 
le  nom  de  ta  sŒur,  que  i  colonnes  can- 
nelées et  2  pilastres  devant  l'église 
S.  Angeto  m  Peteheria  (marché  du 
Foissen).  Il  formait  un  parallélogramme 
i  double  rang  de  colonnes,  entourant 
une  cour  où  étaient  deux  temples  de 
iupiler  et  de  Junon.  [V.  le  plan  de 
Itome,  au  Capitole.J  II  était  enrichi  de 
chefs-d'ieuvre  du  ciseou  grec.  Quelques 
auteurs  prétendent  que  c'est  là  qu'on 
trouva  b  Vénus  de  Hédicis  (?j. 

*»«.  —  Nous  avons  parlé  ci-des- 
sus des  ARCS  DB  Tuds  (p.  488).  —  de 
Sbmiik  SivhiB  (p.  485),  —  de  (kff- 
simiH  (p.  488).  flous  citerons  encore 
les  suivants  : 

■  n*"^"?  Doi^mu  Rt  Siuitus— (l'an 
lu  de  Pire  chrétienne).  On  croit  que 
céUil  une  des  entrées  du  Champ  de 
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Mars  du  mont  Ccelius,  qui  serrait  pen- 
dant les  inonda^ons  du  grand  Champ 
de  Mars.  Néron  y  appuya  son  aqueduc 
(i  l'angle  des  mes  SS  (ïiovanni  et  PafJo 
et  delà  Naiicella). 

Arc  de  Septue  SIvëre,  dit  des  Orfè- 
vres (près  de  S.  Giorgio  in  Velabro). 
H  fut  érigé  par  les  orfèvres,  les  bijou- 
liers  et  les  marchands  du  forum  Boa- 
rium  ù  l'empereur  Septimius  Severus, 
il  son  épouse  Julia  Pia  et  i  ses  fils  Ca- 
racalla  etGéta.  Le  nom  et  la  figure  de 
ce  dernier  ont  été  eSacés  par  Cara- 
calla,  de  mSme  qu'ï  l'Arc  de  SévËre. 
L'architecture  et  la  sculpture,  enlre 
autres  un  Sacrifice  de  la  lamille  impé- 
riale, témoignent  de  la  décadence  des 
arts  k  celle  époque. 

Ane  de  Ja:ius  Quadrjfrom  —  (rue 
S.  Giorgio  in  Velabrol,  construction  so- 
lide du  tempsdeladec3denct)(Septiine 
Sévère).  Crâ  arcs  ^  quatre  faces  ser- 
?aicnt  de  lieu  de  réunion  aui  mar- 
chands, et  étaient  asseï  multipliés  i 
Rome.  Cet  arc,  revêtu  en  manirc,  a 
4  arcades  et  48  niches  qu'ornaient  des 
statues. 

Abc  deDrdsds — (Gemiaincus},  pour 
sa  victoire  sur  les  Germains,  l'an  de 
Kome  745.  On  en  voit  des  débris  près 
de  la  porte  S.  Scbastiano  (carré  G.  Vlll 

Abc  DB  GiLLiEK  —  (360  ap.  J.  C.) 
(carréG.IV  du  plan). 

Arco  de'  Pajitaici  —  (V.j.  490). 

Colonne*.  —  CoLONKB  Trajahe.  — 
Celte  colonne,  bien  que  les  «rdres  j 
soient  mêlés,  est  un  des  plus  beaux 
monuments  antiques  de  Rome.  Le  fût 
est  composé  de  35  blocs  de  marbre 
blanc  de  Carrare,  unis  par  des  cram- 
pons de  brome.  Le  chapiteau  est  d'un 
soûl  morceau.  La  bauteur  totale,  de- 
plus  le  pavé  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
slatue,  est  de  1^  pieds.  Au  sommet 
est  un  balcon  d'où  l'on  jouît  d'une 
belle  vue.  t)n  y  monte  par  un  escalier 
tournant  de  IbQ  marches  taillées  dans 
le  marbre,  et  éclairé  par  43  petites  ou- 
vertures. La  colonne  présente  eité-^ 
bas-refieten  spirale  qui 
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suit  la  direction  de  l'escalier  intérieur, 
el  Tail  33  fois  le  tour.  On  y  compte 

Ciu'à  2,500  figui'es  de  3  jiieds  de 
leur  ;  celles  qui  sont  près  du  cha- 
piteau ont  plus  de  relier.  Cette  immense 
composilioo  représente  des  sujets  tirés 
des  deui  eipéaitioM  de  Trajan  contre 
les  Daccs.  •  C'est  le  portrait  le  plus 
fidèle  que  les  Romains  nous  aient  laissé 
d'eux-tnêines  et  aussi  de  leurs  enne- 
mie. *  Ces  bas-reliefs,  offrant  le  pins 
parlait  modèle  du  sljle  dit  historique, 
cnl  inspiré  Raphaël  el  son  écolo.  Les 
restes  de  Trajan  furent  déposés  sous 
le  piédestal.  &  statue,  en  bronze  doré, 
qui  couronnait  la  coltHine,  Ait  enlctce 
'  au  mojen  âge.  Siile  V,  qui  restaura 
cette  colonne,  y  fit  mettre  une  st;itue 
deS' Pierre,  midella  Porta  (11  pieds 
de  haut).  — n  parait,  d'après  l'inscrij>- 
lion  du  piédestal,  qu'il  fallut  élargu* 
beaucoup  l'espace  entre  les  deux  col- 
lines pour  y  placer  le  forum  de  Trajan 

SB»*TVS  .  POPÏLTSflTB  .  ROUANÏÏ  ,  IHP 
CE31HI  .    DITI  .    HEBVIB    .    F  .    NEHtAE 
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CoLOME  Aktonise  —  (de  Marc  Au- 
rÈle)  (place  Colonna,  â  laquelle  elb  a 
douné  son  nom],  inférieure  II  la  colonne 
Traiane  sous  les  rapports  de  la  beauté, 
de  ta  forme  et  de  1  eiécution.  Les  bas- 
reliefs  sont  plus  saillants;  œ  qui  lui 
donneunairde  pesanteur.  Elle  est  com- 
posée de  SS  blocs  de  marbre,  a  ôgalo- 
meot  un  escahcr  intérieur  de  190  mar- 
ches. Elle  fut  endommagée  par  les 
incendies  el  par  la  foudre.  Sixte  V  la 
fil  restaurer.  La  partie  de  l'ancieu  pié- 
destal, au-dessus  du  sol,  fut  rcretue 
de  marbres  et  mise  dans  l'état  actuel 
sous  la  direction  de  Dominique  Fon- 
latia.  L'iiLscription  moderne  du  pié- 
destal a  substitué  par  erreur  le  nom 
d'Antonin  le  Pieux  i  celui  de  Marc 
Aurële,  ï  qui  la  colonne  était  érigée 
ïHXir  ses  victoires  sur  les  Harromaus. 
La  statue  co  bronze  doré  de  l'apôtre 


S'  Paul  remplaça  l'ancàeniie  statue  le 
Harc  Aurèle  disparue.  Ome  pieds  i» 
piédestal  sont  eocore  ensevelis  sous  le 

ObèlùqoM.— Un  asseï  ^ud  nom- 
bre de  ces  prodigieui  monolithes  égip- 
tiens  furent  transportés  ï  Home  parles 
empereurs  pour  la  décoration  de  b 
ville.  Ces  obélisques  furent  renversés 
et  ensevelis.  Siite  V  fut  te  prennorl 
les  relever.  L'architecte  Fontanase  fit 
une  grande  réputation  pour  avoir  &■ 
rigé  le  premier  une  de  ces  périlleuses 
entreprises. 

Obslisqoe  dk  la  place  DU  'Vatiuh. 
—  Ce  monolithe,  en  siénite.  transporté 


riléhopolis  k  Rome  par  Caligula, 
Dieds  de  haut  (12G  p.  du  sol  au 
de  la  croii).  Il  n'a  pas  d'hiéroglyphei. 
C'est  le  seid  qu'on  ail  trouvé  dans  o 
position  primitive,  et,  par  suite,  iolad. 
Dressé  dans  le  cirque  de  Néron,  il  ébil 
resté  debout,  près  de  l'endroit  où  est 
maintenant  la  sacristie  de  S'-Pierre. 
SiiLte-Qubt  voulut  le  placer  en  face  de 
la  basilique.  Une   foole   d'ingénieuis 


difficile  cl  n 
d'abord.  L'érection  eut  lieu  le  10  sep- 
tembre 1586.  Le  pape  dit  une  messe 
solennelle  ï  S'-Pierre  et  bénit  l'archi- 
tecle  elles  travailleurs.  Ceui-ci  étaienl 
au  nombre  de  800.  On  emploja  ta 
outre  140  chevaiii.  Le  pape,  avec  9 
cour,  assista  i  celle  cérémonie.  !>■ 
peuple  enlhousîasle  de  Tari  se  preavi 
sur  la  place.  On  prétend  qu'il  ;  a"'' 
menace  de  mort  pour  celui  qui  rom- 
prait le  silence,  cl  que,  dans  un  nw 
menl  où  les  cordes  étaient  près  de  « 
rompre  par  leur  leosion,  un  homnic 
cria  :  •  De  l'eau  aux  cordes  !  >  Lep^f 
lui  accorda  non-seulement  sa  grlM, 
mais  une  récompense  et  le  privdége 
dont  jouit  encore  sa  làmille,  de  «iiûK 
les  palmes  dans  les  églises  de  ^oM, 
le  jour  des  Rameaux. 

Obéiisqce  de  S'  Jean  di  Latmb^ 
Le  plus  grand  de  Rome,  IranqxfK 
dUeliopolis  eu  Egjplc,  à  Aleisuire 


États  de  l'Église,      iioutb  11U.  —  rome.  —  obélis«des. 


4«7 


par  CoDElantiD,  et  k  Borne  (sur  un  vai^ 
seau  de  500  raQieurs)  par  Consbiux, 
qui  le  plaï3  au  circuE  Haximu».  Kn 
{587,  on  h  trouva  ï  20  pieds  sous 
terre,  et  en  1588  D.  Fontana  le  re- 
di'essa  par  ordre  de  Sixte  V,  Il  est  de 
sranil  rouge,  orné  d'hiérogljpbeG;  sa 
bauteur,  sans  la  base  et  )o  piédestal, 
■  1e  99  pieds. 


iTuTstércr  où  il    est,  par  Fonlaxa 
(1589). 

OSÉLIEQDB   DB   HOMTB   GrTORIO.  —  De 

■anit  roiipe,  a»e<:  des  hiërogl;^faes. 
^lon  I'CUMus  :  de  Psammclicus,  054- 
C.  (08  p.  de  liaul,  le  pi6~ 


Osétif 


s  S"  ïUbie-Mu. 


destal,  13,  le  socle,  9).  Auguste  l^ap- 

Zrta  d'UéliopoUs  cl  le  déd»  au  dieu' 
Soleil.  D  servait  de  gnomon  b  la 


On  prétend  qu'il  fut  amené  d'Egypte 
par  Veinpcreur  Claude  avec  l'obélisque 
de  monte  Caoallo.  Ils  ornaient  le  mau- 
solée d'Auguste,  et  restèrent  plusieurs 
siècles  brises  i  terre.  Q  a  de  hauteur 
43  pieds;  le  piédestal  30;  il  est  de 
granit  sans  hiéroglyphes.  Il  fut  élevé 
en  )  587  sous  Siite  V,  par  Fonlana.  Il 
était  brisé  en  trtMs  morceaux;  il  les 
réunit  au  moyen  d'entailles  en  forme 
de  croix,  creusées  W  queue  d'aroude, 
de  telle  sorte  que  u  croix  supé- 
rieure rencontrât  Irés-exactcment  1 10- 
férieure.  Les  vides  furent  remplis  par 
des  Uocs  du  même  granit  ajoutes  exac- 
tement. 

OlÉLISQUE   DE   MONTE  ClVALLO.  —  S: 

hauteur  est  de  45  p.  sans  le  piédestal 
it  est  de  granit  rouge,  également  san: 
hiéroglyphes.'  il  fut  élevé  i  cette  pla» 
par  Anlenêri  (1786). 

Obéluoiib  de  Thihim  de^  Houti.  — 
De  granit  rouge  ;  hiéroglyphes.  Placé 
autrefois  sur  la  spina  du  cirque  de  Sal- 
lusle.  Selon  l'interprétation  des  hiéro- 
glyphes il  aurait  été  élevé  en  l'bonni 
d'Autioous,  au  Dom  d'Adrien  et 
Sabina.  ta  femme}  En  1789,1'ie  VI 
le  fit  élever  où  il  est  aujourd'hui.  Il  a 
44  pieds  1/2  de  haut  sans  le  piédestal. 

ObÉUSQDB   de    la    PUCB  du    pEDFLIi. 

—  De  granit  rouge  ;  il  a  74  pieds  de 
haut  ;  1 1 2  y  compris  la  croix  et  le  pié- 
destal. Les  inlerprèlations  des  liyéro- 
glyphessoutdiscordantes.U  parait  être 
de'  15  siècles  avant  1.  C.  'transporté 
d'Héliopolis  il  Rome  par  Auguste,  qui 
le  fit  placer  dans  le  circus  Haximus, 
il  y  resta  brisé  en  plusieurs  morceaux 
(h  cdiédceelui  de  la  place  de  Lalran), 
Sixte  V  le  fil  tirer  des  décombres  et 


méridienne  du  Champ  de  Mars.  Il  fut 
trouvé  en  1748  el  élevé  ï  cette  plaça 
par  Pic  Yl,  en  1789. 

Oréliïque  do  PAxrnÉON.  ^11  est  pe- 
tit et  a  des  hiéroglyphes.  Il  fut  trans- 
féré en  17H. 

OaÊLISQDE  DK  S'  Hàha  sofra  Hi- 
NERVA.  —  De  granit  d'Egypte  avec  des 
hiéroglyphes;  17  pieds  de  haut  ;  Alexan- 
dre Vil 'le  fil  dresser  en  1667  sur  un 
éléphant,  par  BeTnini. 

ÔBiLUQUE   DE   LA  FLACE    NaVODE,   — 

£[]  granit  rouge  avec  des  hiéroglyphes 
(51  pieds  de  haut  sans  le  piédestal);  ou- 
vrage FMuain  du  temps  de  Domilien, 
trouvé  dans  le  cirque  de  Romulus,  fils 
de  Maxence  (hors  ta  porte  S   "  ' 


liano).  Il  fait  partie  de  la  décoration  de 
la  fontaine  {V.  p.  480)  du  Bei    ' 
■'érigea  en  1051.  Il  est  brisé  ei 


I.  480)  duBerniR.qui 


La  lleur  de  lis  et  la  colombe  te- 
nant une  branche  d'olivier,  placées  sur 
la  pointe,  sont  les  armes  de  la  famille 
Patnphili. 

Obëlis()dbdu  Pntcio. — Ce  petit  mo- 
nolithe provient  des  jardins  Variaoi  el 
a  été  élevé  en  1822  sur  la  promenade 
du  Pmdo. 

TbanMB.     Les  Romlins    de   I 


s  le  1 


perdirent  la  liberté,  les  eni' 
pereura   leur  donn^enl  en  échtnge  les 

jouissances  du  luxe:  A  la  plice  dei  «m- 
plcs  piscines  (Jowtrifw)  des  derniers 
tempB  (le  la  république,  les  batna.  sous  le 
nom  de  thermes,  ocquirent  un  dévelo]>- 
penient  prodifiieui.  Ce  peuple  y  trouvait 
îles  bains  TiMids,  licdes,  chaude,  de  va- 
peur; des  Eilles  pour  le  técbcr,  pour 
K  pnrfumer,  dis  stades  pour  les  exercices 
el  les  jeux,  des  promenades  ombragée» 
d'irbres,  rie»  portiques  où  les  poitM  'e- 
luùent  réciter  leurs  vers,  de»  liililiotM- 
28. 


qim,  Ars  pimculbiquefi,  nm^  de  sls- 
tucK  et  de  tib1e*ui.  Il  j  devint  sensible 
II  bcauU^  de  cet  œuvrra  i^'arl,  Tibtte, 


de  II  replacer 
nienl  du  peuple.  —  Affrippi,  i|ui  conlrï- 
hui  si  gnodeiiienl  à  I  cnibelliBscnif  nt  ia 
'Hunic,  esl  te  premier  qui  développa  de 
Il  nwgniGcence  dus  ce  genre  de  con- 
Etructioni.  D'autres  Ibcrniei  furent  con- 
slruils  par  NérQii,  Titiu,  Trajan,  Coio- 
niude.  Caracalli.  Al.  SévËrc,  Philippe, 
Dioclflieii  et  Conslanlia. 

Thekhes  b'Agrippa.  —  Us  élaicnt 
adussés  au  Panthi'on  et  alimentes  par 
i'eau  vierge  qu'il  amena  ï  Rome.  Il 
n'en  reste  que  des  Testigcs. 

Tberhes  de  CAnucALLt  —  JThcitns 
Antoninianœ)  (carré  F.  VII  du  plan), 
les  plus  grandes  ruines  de  Rome  avec 
le  {râlais  lies  empereurs  et  le  Colisée, 
et  qui  frappent  singulièrement  l'ima- 
gination. En  montant  sur  ces  massives 
constructions  on  »  une  belle 
ruines  et  surla  campagne  do  Rotne.  Le 
peuple  y  fut  admis  Van  316,  mais  il: 
ne  furent  terminésque  par  Héliogabali 
et  Alexandre  Sévère.  Les  anciens  eux 
mêmes  ont  vanté  la  magnificence  et  la 
richesse  de  ces  bains.  C'est  li  qu'au 
XVI"  siècle  on  a  trouvé  l'Hercule  Far- 
nèia,  le  Torse  du  Belvi^ère,  la  Flore, 
la  Venus  Callipype.  le  Taureau  Far- 
nËse,  les  grandes  baignmres  de  granit 
de  la  piazia  Famëse,  etc.,  et  au  XVII' 
s.  des  centaines  de  statues.  On  comp- 
tait 1,600  sièges  de  bain  en  inariû« 
poli.  L'emplacement  occupé  car  ces 
thermes  est  un  carré  de  4,200  pieds. 
On  voit  encore  des  restes  de  dou.T  gran- 
des exËdrea  ou  hémicycles,  situées  kdr. 
et  à  g.  du  carré,  et  destinées  aux  exer- 
cices ou  k  des  spectacles.  Sur  h  fsçaile 
a.  K.  il  y  a  une  quantité  de  petites 
chambres  qui  servaient  aux  gens  de 
service.  Une  grande  salle  ronde,  en- 
tourée de  chambres,  est  le  Laconicum 
ou  salle  des  bains  de  vapeur.  •  Les 
voûtes  sont  construites  eu  pierres  pon- 
ces {pumici)  ;  cUcs  sunl  a  l'inléneur 
revéhiet  de  briques  carrées  placées 


—  THERMES.  Secl.  VI. 

ï  plat.  Sur  le  biorage  en  pierres  pon- 
ces qui  forme  la  partie  Jupérieure  d«s 
voûtes,  il  y  a  un  enduit  en  dmcol  dans 
leqiiel  étaient  incruslécs  \m  nMsat({UPs 
en  pierre  dure,  d'une  ext^nition  plus  ou 
moins  fine,  dont  était  lait  le  paveuicnl 
des  terrasses,  qui  couvraient  une  grande 
partie  de  rûÙflcc.  >  Plusieurs  de  ces  mo- 
saïques sont  au  palais  de  lAtran.  Une 
laste  salle  centrale  était  déeoréc  de  co- 
lonnes énormes  en  granit.  La  dernière 
fiil  transportée  ï  Florence;  on  la  voit 
aujourd'hui  auprès  du  pont  S'  Trinitt 
(p.  306).  Les  thermes  d'Anlonin  Cara— 
calla  furent  abandonnés  vers  le  VI*  s., 
quand  Viti»ès ,  assiégeant  Bélîaaire 
(557),  détruisit  les  aqueducs. 
Tbernes  deTitds  —  (carré  G.  V  du 

flan).  —  Constniils  sur  une  partie  de 
emplacement  du  palais  d'or  de  Néron 
(p.  471).  Les  ajipartements  du  palus 
de  Néron ,  et  peut-être  même  des  con- 
structions conservées  du  temps  de  Mé- 
cène, qui  avait  sesjardbs  sur  l'Esqui- 
lin,  furent  noyés  dans  les  constructions 
nouvelles  de  Titus.  Peut-dtre  la  tombe 
de  Mécène  gil-eltc  '.'ncore  enscvdîe 
sous  les  ruines,  et  \  cété  celle  d'Bo- 
racc,  enterré,  comme  nous  l'appretul 
Suétone,  .luprès  de  son  Drotedeur  et 
de  son  ami.  La  plupart  aes  caii.stru&- 
tions  déterrées  du  temps  de  Rapbael 
ont  été  détruites  ï  la  lin  du  siècle  der- 
nier pour  en  tirer  du  salpêtre.  On  ne 
peut  entrer  qu'arec  des  tlairibeaui  dans 
les  corridors  ornés  de  fresques  d'un 
goût  eiquis.  Presque  tout  est  ruiné. 
Un  pense  que  Raphaël  profita  de  c«3 
fresques  pour  ses  loges  du  Vatican. 
Hais  c'est  sans  doute  une  calomnie. 


uu'il  les  ensevdit  après  s' 

L'est  II  tort  i]ue  l'on  prétend  que  li 

Laocoon  a  été  trouve  dans  une  de  <v. 


chambres-,  il  Ichitdu  temps  de  Jules  II 
dans  la  vigne  de  FrédJs,  entre  les&pi 
Sallei  et  S'-'Haric-Majeure.  Le  pbn 
des  llierfnes  de  Titus  est  en  ^rlie  con- 
servé dans  l'anden  plan  de  Rome  (du 
Capitale). 

Ssirii  S*LE  —  (carré  G.  V  du  plan). 
Les  Sept  Sales,  dont  le  nom  vient,  ) 


Ëlats  de  l'Église.  houtf  110.  —  it 
ce  que  l'on  croil,  àeitpli  iolum.nnm 
de  ce  quartier  dans  l'ïnlîquité,  n'étaieni 

au'un  rtscTïoir  (ptscino)    dépcnilanl 
es  thermes  de  Titus. 
Thermesde  Dioclétier  —  (sur  leVi- 
minale.  —  Carré  G.  111  du  [dan).  Lce 

Klus  grands  de  tous  les  thermes  de 
orne  ;  ils  avaient,  ditfln.  une  enceinte 
de  4,376  pieds,  et  place  pour  3, '200 
baigneurs.  Ils  renfennaienl  une  calerie 
ci)n»dérable  de  tableaux,  et  h  tiiUio- 
thî'quc  lllpienne ,  que  Dîoclélicn  fit 
tninsporter  du  forum  de  Trajan.  Au 
XVI*  s.  on  a  entêté  plu«  de  200  co- 
lonnes. Ces  thermee  étaient  constriuts 
sur  un  plan  carre  ;  aux  deux  eitrémi- 
léa  il  ][  avait  deux  rotondes,  dont  l'une 
est  détruite  et  l'autra  a  été  transformée 
en  l'église  S,  Bcmardo  ;  entre  les  deux 
était  un  petit  théâtre  dont  i'hcmicyclc 
est  «Kore  visible,  hr  ordre  de  Pie  IV, 
Michel-Anga  .  Iransfurma  la  grande 
galle  du  milieu  (Pinacothèque  ou  eella 
(^lidaria)  et  en  fil  l'églige  S'  Mark 
degUàngeli.  (K.  p.52i). 


trepKs  par  le*  Itointins,  ce  sont  pcul-âtrc 
ceux  t|ui  donni-nl  une  plus  haute  id£e  de 
leur  génie  persistant  et  de  leur  ^n- 
>  deur.  Àmitu  Clëudiut  Cxcum  amena  le 
prcmierfSiO  (niiv.  J.G.)  de  l'eau  de 
Vrénole  par  un  conduit    soutemin  de 

Sui  de  11  niiUea. — En  482.  Jei  censeurs 
.CiiriusDcntilusel  L.  PspiriusCursor 
firent  uueMi|;néei  l'Anio. au-dessua des 
monl^neti  de  Tivoli.  Cette  eau,  amenée 
«ar  ieteoUinelAe  Rome,  fol  appcléedins 
Ja  suite  Amo  vjcvri.  Il  n'y  en  a  plut  de 

Âaoi  HiBcu.  —  Ajjnl  M  source  entre 
Tivoli  et  Suhiaco.  amenée  par  le  préleur 
Q.  Karcius  Rei  (It^  >v.  J.  C).  Aqueduc 
de  60 mil.  decourx.danlO  md.  env.au- 
dewus  d'arcodes.  Iiiliea  en  péperin.  ^ui 
sont  rncur»  un  des  urui'uienle  de  la 
timpigne  do  Itomc.  (tteitauré  par  Ur- 
bain Vil  1.) 

A««  T«uLi  —  ilM  av.  J.  C).  linii 
noiaméc  du  nom  de  la  source  prùs  de 
Harino.  13  mil.  de  cours.  G'e^ei  1c  dernier 
aqueduc  entrepris  sous  la  république. 

AqDt  Jntii  —  (Ji  av.  J.  t;.),  amenée 
des  même)  envinais  piir  Agrippa. 


«E,  —  «gintMics.  499 

Aan>  Vnoo,  —  D'une  source  près  de 
Tuscuium,  indiquée,  dit-on,  prunejeune 
IIIIb.   Ot  aqueduc  souterrain,  eoiùtruit 

fir  AErippa  pour  l'uilge  de  sea  bsini,  a 
f  Biir  lj  eau  en  était  4  peu  prés  purdue  ; 
NicolasV  chargp*  L.  G.  Albeiti,  en  1453, 
d'en  ré^rer  les  conduits.  Ce  travail  se 
poursuivit  sous  d'autres  papes  et  fut 
achevé  en  1508.  CpI  aqueduc,  sous  le  nom 
d'AgviL  VEBCim,  traverse  sur  des  arcades 
lavillafiorgbèse,  longe  les  murs  au  N.  du 
M"  Piucio.  pâme  sous  cette  colline  et  se 
divise  en  trois  branches.  Il  alimente  les 
fontaines  del  Popolo.  àella  Banaecia,  Act 
places  Haamf.,  du  PanHiien,  di  Caapa 
di  Fiore,  la  fontaine  de  Tr«i.  etc..  Les 
eauiJulia,Tcpula  elHardacoulaiontrune 
au-dessus  de  l'autre. 

Aooi    AlICOSU    ou  AuiBATIlIA.  — Puiséc 

Ligusle  au  petit  lac  Alseitinus.  prés 
1    "       ■ —  -,  — ^enée  par  le  J«- 


iculeà 


e  Bracciano.  et 


achie. 


iqua  Claudia,  venant  du  celé  de  Si 
iprèe  un  parcours  du  46  mil. ,  dont  plus 
de  6  mil.  sur  arcades,  arrÏTail  sur. le  Pa- 
latin et  se  protoi^eait  sur  l'Avenlin. 
L'Aqua  Claudia  tenait  le  premier  rang 
après  l'Aqua  Harcia  pour  U  qualité.  — 
Le  deiixiùnie  : 

Asio  soïos,  —  provenant  de  t'Anio, 
prés  de  Subiaco,  le  plus  lon^  de  tous  les 
aqueducs  (63  mil.  dont  9  nii).  sur  arca- 
des atteignant  jusqu'à  36  met.  d'éléva- 
tion).— Le  dermer  aigueduc  ancien,  Ai}ii:i 
TnuiKi.  fut  destiné  à  satisfaire  aux  be- 
soins du  Trastevere.  Il  y  eut  en  outre  des 
conduits  moins  importants. 

La  plujurt  de  ces  eani,  avant  leur 
distribution  dans  Rome,  s'épuraient  dans 
lies  piscines  couvertes  situées  a  6  ou 
7  mil. ,  etoonOuaieut  au  château  d'eau  de 
la  porte  Majeure.  Réunies,  idies  auraient 
formé  un  volume  d'eau  pareil  au  volume 

lonoe.ditP.  Lelarouillf , de  tant  de  ma- 
(inilicence,  ctl'on  ne  saiiniit  calculer  sans 
effroi  les  dépense»  énormes  qu'il  fallut 
faire  pour  créer  i  ces  espèces  ds  flcuvea 
un  lit  de  plus  de  107  lieues,  suspendu 
pendant  plus  de  S  lieues  dans  les  airs, 
sur  des  arcades  élevées  sunteiit  du  plu- 
sieurs étages.  Lps  dix  aqueducs  produi- 
saient t.SOO,000  métrés  cubes  par  U 
heure».  (  (  "•  I 


sou 


Boon  110.  — HOHE.  — HiuaoLiE  d'iubien. 


Sert.  VI. 


Jk  ces  ancieiis  aqueducs,  inns  seu- 
lement servent  aujourd'hui  à  pourvmr 
Home  abondamment.  Ce  «ont  ceux  ; 
1"  de r.it«Oi VEROïKi.  {Y.p.  «9-1 

3*  L'AflDi  Fblice.  —  Elle  »  pris  «on 
nom  du  pape  Siile  V  (Felice  Montalto}, 

3ui  en  enrichit  Rome.  EUe  se  compose 
'une  partie  de  l'eau  Uarcia  Claudia 
et -4  teKonrfrtnfl  (d'Alexandre  SéïèreJ. 
Ole  eolre  ii  Rome  par  le  plateau  de  la 
porte  Ibggiore  k  il  met.  au-dessus  du 
niieau  du  quai  de  Ripetla,  pouvant 
ainsi  aKiDenler  les  Quartiers  tes  plus 
âe»*s  de  la  rite  gauclic. 

3'  L'Aqo*  Piou.  —  de  Paul  V,  oui 
fit  rétablir,  par  Ciov.  FoMana,  1  a- 

Îueduc  antique.  Les  eaui  sont  rormées 
B  l'ancienne  eau  Trajanc,  et  non  Al- 
séatine,  comme  le  porte  par  erreur 
rinscriplion.  Clément  X  Gt  ajouter,  par 
Carlo  Tontatia,  un  nouveau  coaduil 
dérivé  du  lac  de  Bracciano.  On  jr  a 
réuai  encore  l'eau  du  lac  dî  Marti- 
gnano.  Cette  eau  arrive  au  point  atl- 
Diinant  dj  Janicule,  k  64  met.  au- 
d^suï  du  Tibre,  et  se  divise  en  3  bran- 
ches, dont  l'une  va  airoEcr  le  quartier 
du  Vatican,  l'autre  verso  une  masse 
d'eau  de  1,800  pouces  par  la  Tontaine 
Paola,  et  fournit  axa.  besoins  du  Tras- 
tevere.  La  longueur  totale  de  ces  Z 
aqueducs  est  do  27  bcues.  ËUeq  four- 
nttsenlpar34h.  180,500  met.  cuhea, 
Cest  le  10*  du  produit  des  aqueducs 
anciens.  Richesse  immense  encore  et 
qui,  selon  P.  Letarouilli,  disait  en- 
core de  Rorae  [il  T  a  une  vingtair- 
d'années)  une  \îiie  40  fois  plus  bivoT 
sée  que  Paris. 

Tombcanz,  — llAlltbl.ËB  D'AuGVSTE 

(prèsdu  port  de  RipeUa,  —  carré  E.  H 
du  plan).  Il  contenait  les  restes  d'Au- 
guste et  de  sa  famille.  Le  premier  qui 
y  Tut  enleiTÉ  fui  le  jeune  Marcellus. 
Virgile  fait  allueioD  i  cette  construction 
récente: 


Cobnna,  et  devint  une  arène  pour  des 
combats  de  laurcaui.  On  y  donne  au- 
jourd'hui différents  spectacles.  Il  ne 
reste  plus  que  les  murs  du  soubasse- 
ment et  des  traces  de  13  chambres  sé- 
pulcrales. 

ToHlSkO  DK  C.  PUBUCIDS  BlBDUIS, 

1  des  rares  et  remarquables  monu- 
ments de  la  république.  A  l'eitrémité 
du  Corso  ;  au  comraencem^it  de  la  Sa- 
lila  di  Marforio. 

PiRiKiDE  deCaIcsCcstius— (àcâté 
de  la  porte  S.  Paolo).  On  b  croit  du 
temps  d'Ai^;usto  ;  elle  fut  réparer  en 
16^.  Il  reste  ï  peine  des  traces  de* 
pànlurcs  d'arabesques  de  b  clunibre 
sépulcrale.  Elles  oui  été  publiées  par 
Falconicri,  au  XVII*  siècle. 

HAusoLiE  d'Adrien  —  (château  S*- 
Ange).  Adrien  voulut  qu'il  surpassai 
en  magnificence  tout  ce  qu'il  avait  vu. 
Ce  mausolée  devint  aussi  le  tombeau 
des  AntouiD  et  de  leu'rs  successeurs 
jusqu'ï  Septime  Sévère.  Il  se  cwnposait 
d'une  rotonde  reposant  sur  un  sou- 
bassement massif.  L'entablement  était 
surmonté  de  statues  (le  fameux  Faune 
de  Barberini,  actuellement  k  Munich, 
le  Faune  dansajit,  de  Florence,  fai- 
saienl  partie  de  ces  belles  statues).  Sur 
le  sonunet  s'élevait  la  statue  coloM^itle 
d'Adrien,  dont  la  télé  est  au  musée  du 

L'entrée  était  en  face  du  pont:  il  y 
avait  une  large  montée  en  spirale,  eiis- 
lant  encore,  par  laauelle  on  pouvait 
aller  ï  cheval  jusqu'à  la  premiùre  plate- 
forme. Ce  mausolée  se  conserv-a  mtad 
jusqu'en  537.  Les  Grecs,  en  s'v  défen- 
dant contre  Vitigis,  brisèrent  les  sta- 
tues et  les  lancèrent  contre  les  as^l- 
lants.  Au  moyen  igc  il  fiitia  forteresse 
des  factions  qui  désolaient  Borne,  et  fut 
démanteléel  ruiné.  En  1499,  Aleun- 
dre  VI  augmenta  ses  fortifications  el 
le  lit  communiquer  avec  le  Vatican  pu- 
un  passage  pratique  dans  les  mitrs 
de  la  cité  Léonine.  C'est  par  lï  que 
Clément  Vil  put  se  réfugier  lors  du 
siège  du  connétable  de  Etourbon.  La 
grande  salle  do  Paul  111,  b  chambre  ttt 


Étals  de  l'Église.       a.  110.  —  hohe.  —  touuo  des  scirioics. 


le  cardbal  Cttralfa  fut  étranglé  (1 561 }. 
par  ordre  dePielV,  est  ornée  de  fros. 
ques  de  Périn  dd  Yoga  et  de  ses  élè- 
ves. En  1696,  Urbaiii  V11I  fit  compic- 
ler  la  défense  du  chitcau  de  S'-Angc 
par  des  travaux  citéricurE.  Benoit  XiV 
nt  placer  en  haut  l'ange  eu  bronze, 
raoaeJéparunFlainand;  ccquiluiafaît 
donner  le  nom  i»CatUta.  Angelo. 
A  b  fête  de  S'  Pierre  et  S'  Paul .  on 
lirait,  autrefois,  du  haut  de  cechiiteau 
nn  grand  feu  d'artiiice.  De|iuis  1830 
on  le  tire  sur  le  Pincio. 

TdnbeàD  dis  Scifiors  —  (via  di  S. 
Scbastiana.  ancienne  voie  Appia,  dans 
une  vigne  n*  15,  à  g.  et  un  peu  avant 
la  porte  S.  Seba-tiano  {carré  G.  VIII 
du  ptan),  découvert  en  1180.  n  ne 
reste  que  le  souterrain  creusé  dans  le 
tuf;  l'edilice  qui  existait  au-dessus  a 
disparu.  On  y  a  trouvé  les  objets  sui- 
vaiits  (conservés  dans  le  musée  du  Va- 
tican,p. 542)  :1e  célèbre  sarcophage,  en 
pépérm  où  pierre  d'Alhanu,  de  Lucius 
Scipion  Barbatus,  vainqueur  des  Satn- 
iiitêsetdelaLucanie,  avant  la  première 
ffuerre  punique;  un  buste,  couronné 
de  lauriers,  en  pépérin;  quelqucs-unn 
ont  Touh)  i  vwr  celui  du  poêle  Ennîus 
(?),  qui  fut  enterré  près  de  ses  pa- 
trons; enfin  un  grand  nombre  dm- 
MTÎplions.  On  «ait  c[ue  Scipion  l'Afri- 
cain fut  enterré  i  Liternum.  Sa  statue 
fut  placée  dans  le  tombeau  de  sa  fa- 
mille !i  Rome.  Les  os  des  Scipions  fu- 
rent recueUlis  par  le  sénateur  vénitien 
Ange  Querini,  qui  les  lit  déposer  dans 
un  modeste  monument  érigé  i.  cette 
intention  dans  sa  maison  de  campgne 
d'Altichiero,  près  de  Padoue. 

ToMBijtu  DE  IUhcds  ViRGiiiDS  Eusi- 
SAcfts,  —  boulanger,  fournisseur,  des 
derniers  temps  de  Ta  rèputdiquc  (près  et 
en  dehors  de  la  porta  llaggiore). 


Monantent    dn   moyan    tffi. 
Maison  dk  Kierii  —  ou  de  CresceU' 
tins;  ou  Casa  di  Pilato  (vis-k-vî 
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wnteRotto  d'une  part,  et,  de  l'autre, 
lu  temple  de  la  Fortune  Virile).  Cette 
naison.  assemblage  biiarre  de  frag- 
ments divers  qui  prouve  la  décadence 
do  l'art  en  Italie  k  celte  époque,  aurait 
été  bâtie,  selon  les  uns,  au  XI'  s.,  par 
le  consul  Crescentius,  qui  chercha  i 
rendre  la  liberté  à  sa  patrie,  et  halnlée 
environ  5  siËcles  après,  ou  même  re- 
bâtie par  Cola  di  Hietni,  |c  dernier 


Tiirf.—foui,  —firm.^iifUint 
parfuatlifrt.  —  na.—rlKti,  —  faUtitt 
(p.  hi-va). 

" "  IIO.ltlIIEnt  BS  Rom    NODSKIll  ! 

pxriarcales  :  S'-JeB'i  d«  Li- 
0,  S'-^yarie-Hijeure,  S'-Piul; 
■s  McondiirM;—  33U  é|;liwt  ;  — 


mna,  Cliigi,  BorgfaïW,  ^bCTiDi,  Boàpi- 
lionl,  Dorla,  Fameic,  FarnrsiDi,  Contai, 
ciim.  S-  Crotr,  Torionia,  et  i«  galerin  de 

.  Lua,  Ju  Qipilole  ri  du  Vatican.  —  T  ga- 


Iran  de  l.airan,  Albaol,  eut- 
ans,  Piambing;  —84  pilais; 
iquB  Feliec  ,  aqaa  Paola  et 
;  -  36  foniilncs.  Pliu  de  1U0 


la  Nauei.  t 


Ba«iliqaei.  —  On  compte  sept  ba- 
siliques principales;  quatre  dans  les 
murs:  S'-Pierre,S'~Jeande  Latran, 
S"-Marie-Majeure,  S'-Croce  in  Geru- 
satemme:  et  trois  hors  des  murs; 
S'-Paul,  S'-Laurenl  et  S'-Sébastim. 
[V.  sur  les  basiliques,  p. 458,) 

BaailiqDe  de  8'-Fien«.  —  L'église 

deS'-Pierre,  la  grande  magnificence  de 
Rome,  n'a  aucun  rapport,  par  sa  dis- 
position arcbitecturale,  avec  les  usi- 
LiQDEs;  mais  elle  retient  ce  nom  de  la 


que  l'originalité  et  la  pureté  du  style, 
elle  est,  par  la  hardiesse  de  la  concep- 
tion, par  son  ensemble  grandiose,  par 
son  imposante  magnificence,  un  des 
premiers  édifices  du  monda;  c'est  une 
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-  BAIILIODE   DE  lAIKT-FIBIlRE. 


Sert.  VI. 


des  grandes  émotions,  un  des  grands 
Muvenîrs  dans  la  lie  quede  l'avoir  vu. 
En  présotce  d'un  monument  de  celte 
importance,  les  limites  restreintes  de 
notre  cadre  doivenl  céder  à  la  nécessite 
de  développements  plus  étendus.  Mous 
Iracerons  d'abord  lliiGlorique  du  mo- 


Ninilu  V,  voulu  ni  Ërigpr  un  Irmple  pli 
VB«[e,  Gl  commencer  une  nouvelle  tri- 
bune derrière  celle  qui  eiisliil,  sur  les 
deuiaade  Bernardo  RoMéllmiell..  Bat. 
Àlberli.  A  u  nurt,  leslravaui  n'étiienl 
qu'i  quelques  pieds  «u-dessui  du  Bol.  Ju- 
les il,<|ui  avait  le  génie  desgrond  es  cboiies, 
forma  Dvec son  éncniauBriisuluLion  le  pro- 
jet d'un  nouTcsu  S'-Piem:.  Hidicl-Anire 
lui  avait  demandé  lOO.IXM)  ^us  romniiis 
pour  son  mausolde:  s  Deux  cent  mille  s'il 
le  fiiut,  ■  lui  répondit  Juli^  II.  Hiji  lea 
plans  de   Nicolas  V  ne  lui  convenaienl 

Fins  ;  il  lit  étudier  ji  nouveau  le  plan  de 
i^lise  à  élever  pnr  les  plus  habiles  ar- 
chiteUea.  Il  ne  cherchait  d'abord  pour 
son  tombeau  qu'un  emplacement  dans  une 
église  ;  il  en  vint  A  créer  une  toMse  pour 
son  tombeau,  uni  cependant  devait  être' 
pW  aillcurt.  { K,  S.  Pielro  in  Viocoli.)  Il 
choisil  le  projel  de  Bramante.  Ce  (ilan  a 

été  cwnplélenipnl  dénaturé  porses 

■cura,  qui  louleruisont  suivi  saconi 

génénfe.  Cette  «rlie  de  l'Iii'toir 

construction  de  S*  Pierre  mérite  une  at- 
tention jKTticuliére,  jnrce  qu'elle  ■  été 
obacurcM  par  l'admiration  de  routine 
mise  en  ciiculaUon  par  les  puéliw,  Ijt 
grand  nom  de  WclKil-AngeseniUc  avoir 
oITac^  tous  lee  autres,  et  rester  senl.  S.- 
Pierre  est  l'œuvre  de  plusieurs;  à  chacun 
sa  part  I A  Bramante  l'idée  preiniire;  c'est 
lui  qui  eut  la  pcnsi'C  de  réunir  en  un  tuut 
l'imitation  des  (grandes  vaQtPS  de  la  basi- 
lique de  Conalantiii  pour  ses  nef»,  et  du 
Panthéon  avec  >■  coupole,  devant  servir 
de  point  de  centre  aua<]untreners.'oi:ette 
pensée, dit  de  Quatrcmi-rc  de  Quincy,est 


donc  la  propiiété  de  Bramante,  làen  qus 
depuis  on  en  ait  fait  honneur  i  Hicbd- 
Anje.  ■  Dana  le  plan  de  Bramante  Vt- 

g 'ne.  avait  la  forme  d'une  cmii  grect|ue. 
a  abattit  plus  de  la  moitié  de  l'ancienM 
basilique,  et,  en  1506,  la  première  pierre 
fut  pràée.  Les  quatre  puiers  destina  ■ 
soutenir  la  coupole  s'élevèrent, les  quatre 
icrandi  ares  furent  cintrés,  mois  des  tas- 
MDtents  et  des  léurdes  se  manifestera* 
dons  ces  constructions  faites  trop  pi^- 
pïtanimcnl;  elles  nienafaient  déjA  ruine 
avant  d'avoir  atteint  leur  élévation  et 
re^u  la  charge  qu'elles  étaicjit  destina 
à  porter.  Le  plan  de  Bnunante  était  d'une 
hiraionicuiic  el  belle  unité:  mais  le  CM- 
ttrvcteur  lit  défaut  A  l'arcbiteete.  L'ar- 
deur tmpitiente  de  Jules  II  et  l'iocobé- 
rence  do  eetts  vaste  blUsse,  faite  par 
morceaux  détachés,  au  lieu  de  monta 
tout  A  la  fois,  iocohérctice  duc  à  ce  que 
l'on  ne  voulut  point  nbattre  rn  entier  II 
vieille  basilique,  dont  le  bas  fut  provi- 
Boirement  conservé  pour  i'iisBg;c  dn  culte, 
serrent  à  le  justifier  en  partie  et  ne  bis- 
sent a  lui  imputer  que  l'iinnriisance  de  ses 
points  d'appui.  Breuiante  mgufut  sur  ce* 
entrefaites.  Auphoeflui  succéda,  en  1&15, 
comme  ordonnateur  en  chef,  o  Le  pape 
m'a  mis  un  grand  fardeau  sur  les  épsules, 
écrit-il  à  Halthaiar  CsEtiglione  ,i  espère 
ne  pas  j  succomber.  Mon  modèle  i  en 
le  suffrage  de  lieaucoup  d'habiles  geui 
[multi  belli  ingçgni).  Hais  je  porte  mes 
vues  plus  haut  :  je  voudrais  retrouver  les 
belles  formes  desédirices  antiques.  Ho 
vol  sera-t-il  celui  d'Icareîïitruveme 
donne  de  grandes  lumjihes,  mais  pas  au- 
tant qu'il  m'en  faudrait,  t  lia  secret  preS' 
sentiment  semblait  le  pousser  vers  la 
Grèce,  il  cnvojqiil  jusquè-IA  des  deisina- 
leiirs.  Qui  pourrait  dire  ce  quel'ard»- 
tecture  <le  S'-Piene  serait  devenue  aoui 
sa  direction,  s'il  avait  eu  une  longue  eli.'- 
teoce  A  lui  conuorer?  Le  modèle  en  re- 
lief de  RapliBËl  à  disparu.  Serlio  naos  a 
conservé  seulement  \e  dessin  de  son  plaa 
en  cruii  latine,  et,  àpnrt  les  raisons  qui 
dans  la  suite  forcèrent  d'augmenter  le 
volume  des  pilier?  de  la  coupole,  la  éu- 

Quatremère.  k  celle  qui  l'a  rempUcee. 
Les  architectes  fri  Gtoamdo  de  \eime. 
qui  bâtit  A  Vura  le  poiil  Notre- Dan»,  s< 
Giuliano  da  S.  Gotle.  adjoints  à  Haptao. 
s'occupèrent  di'jJ  de  fortitierles  piHen-"^ 
fis/lAaiar/'eruui  succéda  A  Rapha^U  X 
ramena  le  ulau  à  celui  d'une  crr- """' 


Mgrec^i*- 


Ëtats  de  rËglis«.  r.  HO  —  rove. 
Cette  belle  et  htnnoniciue  coiicepliua  ne 
fut  pamon  plus  ei&^ulfc,  et  la  construc- 
tion de  S'-Pierre,  sans  doute  s  cauK  des 
drconstancet,  ne  lit  que  ImEuir  sousu 
directian  induise. — AntomoaaSanGallo 
TulmUi  la  t£ledes  travaux  sousPaul  II[. 
Il  conçut  un  plan  tout  nouieaii,  en  ctoiï 
latineet  d'une complicalion  eitrëme,  ag- 
gioDiûnlion  de  dispositions  archtteclu' 
niec  diverse),  où  il  minifcata  son  intelli- 
gence Et  sa  BciBOce.  Il  scmhie  qu'il  ait 
voahi  en  faire  une  sorte  de  résumé,  d'a- 
prùs  les  monuments  antic|uc«,  de  tout  ce 

Île  Vircliltectuie  peut  produire.  Hicbel' 
ngc  reprocha  à  cet  unoE  de  cluchers, 
de  pjnunidcj,  A'iim  enlaché  d'un  goût 
gut&iuuc,  San  Gallo  en  Gt  eiéculer  un 
niod(-le  i|ui  coûta  4,1M  iciu  (il  est  coo' 
séné  dan»  l'oclogone,  dil  de  S.  Crego- 
riu,  aitu^  ait  partie  supérieure  delà  bi' 
ùlique).  Micbef-Anie  fit  r«ii«  lesienpour 
25  écu>,  et  c'eal  d  après  celui-là  que  S*- 
Pierre  fut  construit.  Si  le  projet  de  S. 
Galb  ,ne  fut  pas  mis  à  eiécution,  la  di- 
rcclion  exercée  par  lui  sur  Ica  traviuï 
eal  capilale  dans  rbistoirc  de  cetËdilice. 
Ce  grand  archîleclc  élait  en  même  lem» 
trèa-bilnle  constructeur  :  préoccupe  de 
ridée  de  consolider  ks  assises  sur  les- 

Ïuelics  a  TOulait  appuver  son  église,  il  eu- 
luil  des  currières  de  pierre  dan"  ' 
fondations,  et  prépara  ainsi  la  iule  — 
cbel-lngc,  i  qui  était  réservé  l'honneur 
de  faiie  triompher  en  Ennde  partie  »" 
propres  projeta.  Vasari,  lui-même,  par 
avecaduiiratioa  de  ce  travail  :  il  dit  qi 
s'il  était  au-dessus  de  terre  au  Jicu  d'et. 
enfoui  et  caché,  flveblie  tbigellireopfU 
UTTibil  ingegao.  La  grande  quiDtiti;  de 
dessina  liiiêés  par  Son  Gallo  atteste  avec 
quelle  conacicBCC  il  étudiait  li»  diverses 
parties  de  cette  immense  constructii 

Après  «a  mort,  Paul  tll  nomma  MÛAtl- 
^n{K  architecte  [1547],  l'autoniant  iré- 
fonner  l'ouvrage  de  ses  prédécesseurs.  Il 
lui  ossignaîl  un  trailement  qo'il  refusa. 
Il  Iravailli  pendant  17  nus  sans  aucun 
émolument  à  ce  monumpnl,  Désintéroseé 
pour  lui-méine,  il  put  réformer  les  abus 
que  la  cupidité  avait  introduits  dans  cette 
longue  entreprise.  Il  avait  alors  aoïKaato- 
douie  ans  et  n'accepta  que  par  souniis- 
sion  un  fardeau  aussi  rude  pour  son  ige. 
Il  résuma  de  nouveau  le  plan  de  Baltha- 
zar  l'eruiû  eu  croit  gnrâiue.  Il  faisail 
(Crrir  la  mi^aie  ordonnance  corinthienne 
iu  dedans  et  au  dehors,  n'usant  extérieu- 
rement que  d'un  seul  ordre  au  lieu  de 


que  du  Panthéon,  i 
exécutée.  ■  Quoiqu'on  edt  pu  y  deman- 
der plus  de  celle  grandeur  qui  naît  de  la 
iplicité,  de  tous  les  projets  de  purtails 
iginés  pour  S'-Pierre,  aucun  n  appro- 
du  sien,  i  (C'est  Charles  Moderne  qui 
devait  T  appliquer  son  placage  insigni- 
fiant.) Il  agraudit  la  tribune  et  lei  deux 


déme.  Il  avait  arrêté,  dans  uu  modèle 
bois,  tout  ce  qui  restait  i  faire,  avec 
[tes  les  mesures  exactes.  Kats  une  mo- 
dification fut  apportée!  la  coupole. 

Au  sujet  de  ta  coupole  de  Saint-Pierre, 
l'admiration  s'égare  souvent;  plus  d'un 
siècle  auparavant,  Brunelleschi  avait  d^ 
émerwillé  le  monde  par  la  hardiesse  avec 
laquelle,  le  premier  de  tous,  dans  les 
temps  modernes  (f .  p,  "iOi),  il  levait  jeté 
dan>  les  airs  un  dânie  immense  {V.  p.  ïSl  ; . 
La  hardi Pise  n'est  donc  pas  un  ménio  par- 
ticulier i  la  coupole  de  Hichel-Angc  (son 
diamètre  ■  près  de  deux  pieds  de  moins 
'  *rnppa);mai8 


e  celui  du  Panthéon   i 


tropyac    ..__, 

outre  la  grandeur,  la  beauté  des  propor- 
tions, l'unité,  la  simpliciléderensenible, 
alliéa  i  la  lichesse  de  la  décoration.  Celte 
coupole  ne  fut  achevée  qu'après  lui.  Si 
le  plan  de  Hichel-Ajige  eût  été  suivi,  ■  la 
coupole  eût  été  véritablement  le  temple, 
soit  pour  l'cfrcl,  soil  en  réalité,)  on  I  eût 
aperçue  de  la  place  dans  tout  son  dévelop- 
pement, au  heu  do  n'apercevoir  qu'une 
façade  csrrée,  comme  celle  d'un  palds, 
par  suite  du  prolongement  de  Ir  nef  d'en- 
trée de  350  pieds,  A  l'intérieur,  si  elle 
al  devenue  accessoire,  si  elle  n'écrase 
pas  le  spei:lateur  dès  l'abord  de  son  in- 
commensurable grandeur,  il  n'échappe 
pa«  à  celle  surprise  et  il  a  le  temps  d'ad- 
mirer la  grandeur  de  la  nef  avant  d'id-  ' 
mirer  lu  coupole  cllo-mflme.  Mais  î  l'ex- 
térieur, l'efret,  singulièrement  amoindri 
i  quelque  dislancc.  est  hientêt  anéanti 

j -ipprocbc  de  l'entrée  de  U 

—■■-uduXïUl'»..  Fan- 
fer  la  coupole,  dana 


l'intention  d'xrréler  les  pro^nis  des  lo- 
urdes qui*'j  étaient  maDiresUes.)  — 
Apris  11  mort  de  Michel- Ange,  Pie  V  con- 
fia les  tnnax  à  Vignale  et  n  Pirro  Ugo- 


imposan 


^       n  de  » 
I  dcMins  de  Cuo- 


-  BuiLigue  DE  sAiin-riERBB.  Sect.  VI. 
resUient  à  fiire.  Poal  V,  pape  en  1605; 
désiranl  voir  terminer  ce  temple  mna  «m 
rigne,  fil  jeter  bas  ce  qni  restait  enoon 
'*'  '"  ~ieille  bBsilîi|uc,  et  demanda  ■  neul 


conlormer 

Fifiiole  <il  les  deux  coupoles  latû~ 
ralea;  mais  ce  ne  fut  que  sou^  Siilc  V  que 
Giaeemo  lUUa  Porta,   leur  si 

acheva  la  coupole,  dont,  après 
obtenu  la  penni"'-  ' 


ËniR 


irhaus; 


rendit  pins  gracieuse.  Pour  redresser  l'o- 

r.ioji  commune  qui  accepte  la  coupole 
S.-Pierre,  telle  qu'on  la  voit  ii^our- 
d'hui.commel'iBnvre  exclusive  de  Htdiel- 
Ançe  et  comme  son  pins  beau  titre  de 
gloire,  nous  plaçons  ici  une  gravare  qui 
rendra  sensible,  mieux  que  ne  pourrait 
le  faire  comprendre  lu  description  la  [dus 
précise,  U  djrrûrence  eonsldéniblo  qui 
existe  entre  le  dessin  priiiiîtit  du  grand 
artiste  et  I  étal  actuel  de  ce  couronne- 
ment de  Bon  édifice,  représenté  nr  la 
ligne  ptmctuée.  Sous  Clément  Vlll,  le 


Tnfmc  arclillecte,  Jacques  de  la  Porte,  i 
cori  l'intérieur  île  mosaïques,  de  sti  . 
donH,    et  revêtit  le    pBv£  de  dilTércnts 
Dmrtirea.   Mais  la  Ui^Ab  et  le  portique 


iitn^igé  o 


esdistri- 


religieux ,  On  se  décida  i 
on  projet. 

Carlo  Hadenvi  (ISbO-lItâO],  i  vui 
Itait  réservé  l'honneur  de  terminer  y- 
'icrre,  rei'mt  an  plan  en  croix  latine 
idopté  iléji  par  Hapbaél.  Il  augmentais 
onpieur  de  la  branche  orientale  de  II 
■ruix  grecque,  m  moyen  de  trois  srcadci 
le  même  dimenaion,  'et  il  construiût  dis 
chapelles  latérales  dans  les  bas-ctUés  de 
celle  nef  prolongée  ;  à  l'extérieur,  il  cuit- 
tinua  l'ordonnanec  de  pilastres  de  Jlicliel- 
Ange.  et  il  rnccarda  sa  façade  au  dcssiii 
do  celui-d.  C'est  cette  façade, lenninée en 
1614, qniaétél'objet  des  plus  gravis  cri- 
tiques.  Elle  ne  se  lie  point  aux  dttpoù- 
tions  intérieures;  elle  n'a  pas  le  caractère 
de  grandcurqui  conviendrait  liui tel  édi- 
fice :  avec  ses  Tenétres  multipliée»  jus- 
que dans  l'attïque,  celle  devantuie  cA 
celle  d'un  palais,  et  non  le  portique  d'na 
temple  religieux.  11  y  a  toutefois  un  mo- 
tif a  faire  valoir  qui  atténue  le  torl-deC 
Maderne,  c  est  qu^il  trouva  l'atliquedi:^ 
établi  dans  l'ordonnance  des  façades  S. 
cl  0.  telles  que  les  avait  conçues  Hi' 
cheUAnçe.  Quoi  qu'il  en  «oit.  la  coni|Ji; 
cation  dés  détails  été  de  In  grandeur  ■ 
cette  façade,  et,  malgré  le  mente  de  cei^ 
laines  parties  de  cette  addition, on  troun 
déjà  des  symptômes  de  celte  slténtKX 
de  goCtl,  a  de  celle  corruplian  de  TomMs 

Îue  Borromini,  l'âève  de  C.  ïaderw, 
evait  porter  jusqu'à  l'extravagance.  I* 
lui  adresse  encore  un  reproche  pour  a™" 
étendu  ss  façade  au  delà  île  la  bijec 
réelle  de  l'édifice  (genre  de  défaut  !(>» 
présente  également  noire  célélire  col»- 
nadedu  louvrcl .  Mais,  ici  encore,  il  <*'■'' 
«ail  à  la  nécessité  de  préparer  dans  Is  '■• 
çade  la  place  de  deux  campaniles.  ■'' 
ilrrne  était  un  artiste  courti>an;  ll>"^ 
Ange  n'eût  pas  obéi  à  des  oécrasités  wo- 
tnures  à  l'inléràl  de  l'art.  .  Du  n^' 
a  c'est  peut-être  i,  cette  extenBOW* 
mi'me  qu'uura  été  due  cette  ""'«"?" 
gniiique  addition  de  la  double  oolonciM 
du  Dcmin.  n  CharleslUdernc  tomniit» 
plus  graves  erreurs  comme  emM"»*" 
teur  :  il  ptratt  que  l'amas  des  débcii  « 


UKjiiejbvGoo^lc: 
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l'ancienne  bisilique   el   des  malékuu. 
nouTenui  lui  lit  perdre  île  vue  lu  ligne 


fuiidalioiis 


l'iiliKUCmeiit  des 

ut  »  uarliede  l'wlilice  pro- 
luii^LL-  |ui'  lui.  Il  s'.ipcrçul  de  iVrreur 
quand  ces  roiiilnliuns  Turent  parrenucs 
au  niveau  du  $ul.  Mab  alors,  au  lieu  d'û- 
lai^ir  et  de  concolidcr  ses  fondalioits,  il 
redruLu    l'aligncnieiil  de  ses  élûnilioiis, 

"•,  oni„  , 

r— >.•  ■<.  ...-....(UL  uO  Bolidilé  de  pli 
Ijartics  de  mt  travaux  ;  el,  par  au.».  „„ 
rut  obligi:  de  démolir   un  clocher  élevé 
niir  Beriiiii.  Le  itiénio  Heniiu,  iiar  urdre 
d  Alpiaijdre  ïll.  conslruisil  (1057-1007) 


u-"lTT~ ""' — "■' Prcl^ — i"^ 

Nichok^Dpc  avait  conçu  i'idéc  d'atant 
portiques  prcccdani  le  Iciiijilo.  C'est  le 
Bernin  qui  eiécuta  celle  sfilendidc  dé- 
coratiop, quila immorlalisc :  la jirande 


forme  elliptique,  est  eiivd 


.1l|-lilliu|-|ï    Tll,  CUEISirUiSLl 

faïueux  pLirlique  liui  ri':; 
la  pince.  En  1770,  Pic  ¥1  fit  hitir. 
Carlo  Sardtioimi,  la  Bacrirfic.  ijui  iii_„ 
quail  à  celle  hujilique,  quelle  masque 

■  Suîraut  le  compte  qu'en  Gl  Cliirli 
Fiiiitana  en  \GOZ  ,  U  dépeiife  monta 
ainrs  i  p™  iiri-a  ii  3^1,450,000  fr.  : 
i>?l  ali.rs  racile  <lc  compiendrc  quclkc 
FiimniçE  on  aura  encore  dépciis&s  puur 
les  dururw,  pnur  copier  pre»|uc  taules 
ies  pcititumen  mosaïques,  et  enfin  pour 
U  nouvelle  Micriîlie,  qui  n  voùtû  à  elle 
,>cule  5  milliens.»  —  On  sali  que  la  plu- 
llication  des  inûulgeiKet.  dont  le  pro- 
duit  devait  servir  aux  dépi'nses  de  cun- 
slfiirlion  de  S'-Picrre,  prit  une  telle  ei- 
leiisiun  :ouB  lj''aii  X,  qu'elle  fournil  des 
prrlcites  aux  attaques  de  Luther  et  i  la 
Rrlonne.  —  Les  l'niis  annuelti  d'enlre- 
Uen.  etc..  sont  d'environ  30.(H)0écus. 

S'-Pierre  est  une  sorte  de  liltc  à  part 
dans  Rome,  ayant  son  climat,  H  Icmpé- 
raturo  propre,  <  sa  lumière  trop  vive 
|Niur  être  religieuse,  s  Innlûl  ilËscrle. 
laulàt  traversée  mr  des  soiii't.'s  de  voja- 
pruo,  ou  remplie  d'une  foule  alliréc 
|i3T  Ira  cérémonies  relieicuses.  (k  l'épo- 
qne  des  juliilés  lenomure  des  pèlerins 
te'l  parfois  élevé,  i  Rome,  jnsiiu'ù 
WO.OWl.)  Elle  a  ses  rÉGervoirs  d'eau,  sa 
fontaine  coulant  perpétuellement  au  pied 
de  la  grande  coupole,  dans  un  hastlii  de 
plumli.  pour  la  commodité  des  travaux; 
^e»  rampe;,  par  lewiuelles  les  liélea  de 
u.inmK  noLii-ni  ituiniçr;  ra  [lopulation 
..  .,.,„Kes.  1*8  uSitii  Pe- 
I  chargés  de  tous  lei<  trit- 
xiax  qu'exi{;e  la  conservation  d'un  aussi 
précieux  édifice,  s'j  succi'dent  de  pTrii  en 
iil>.  et  foniienl  une  corporation  quiï  ses 


'  les  côlcs  par  une  colonnade  co- 
d"ordre  se  rapprochant  du  do- 
rique, formée  par  quatre  rangs  de  co- 
lonnes ;  elles  Tonncnl  trois  allées;  celle 
du  milieu  est  asseï  large  pour  que  deux 
voilures  y  passent  de  front.  Ces  porti- 
ques, portes  par  2X4  colonnes,  ont  61 
|)icds  do  hauteur,  et  sont  couronnés 
jar  ime  lialuslradc,  et  )«ir  des  statues 
colo.'.sales  de  H  pieds  }/2  de  hauteur, 
fiiilfs  sous  la  direction  du  Beniin.  La 
place  a  738  pieds  sur  .'.88.  Elle  com- 
jnunique  avec  la  basilique  au  inoveii 
ne  aulre  place  plus  petite  (296' p. 
--.  360),  en  forme  de  Irapéze,  plus 
wrscvpis  rùdilice,  plus  clroile  vers  la 
colonnade,  qui  prend  \b  naissance.  Celte 
pçlitc  place  est  flanquée  de  galeries  h 
jiilaslres,  é^'alcmeiit  surmontées  de  sta- 
tues. On  conqiie  en  tout  192  statues  de 

Ka  centre  de  la  place  elliplique  se 
dresse  un  obélisaob  \v.  p.  i96).  ei  aux 
deux  côtés  de  l'obélisque  sont  deux 
belles  Tontuines  d'un  style  sini[dc  cl 
harmonieux,  latifant  une  gerbe  d'eau 
haute  de  10  pieds,  et  dessinées  par 
Charles  Hademe. 


"   habitant  si 


marbre  bknic  sur  le  pvi 

lacircDiirvrrncifqucdéci 


t  l'obélisque  s 


.SfBnb'M'o'!?   ' 


4  lajiprljilié^ 
ce  roud,  vous 


açfi 


On  monte  un  vaste  escalier  à  trois 
rampes.  Aux  angles  sont  deux  statues 
colossales  modernes  :  de  S' Pierre  par 
de  Fabris.  et  de  S-  Paul,  par  Tado- 
/mt,  placées  par  Pie  IX.{C.p.  510.} 

FàCIDE  de  li  BASILIQUR  DE  S'-PibbkE. 

■-  Cette  immense  façade  en  travertin 
(  V.  p.  501)  n'a  pas  moins  de  370  pieds 
delargeurell49de  hauteur.  Leshuit 
30 
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colonnes  corintliiennes,  (|ui,  mes  de 
l'obélisque,  para^nl  si  petites,  ont 
88  p.  d'élévation  cl  8  p.  5  pouces  de 
diamètre.  L'iltique  csl  couroimée  de 
13  statues  coluesaleE  ().  C.  et  les 
Apôtres),  de  17  p.  de  haut.  Aui  exlré- 
miles  sont  deux  horloges,  dessinées 
par larchitcele  Val*dier et  placées  sous 
ne  VI  (l'une  marque  les  heures  i  l'ila- 
licnne).  On  entre  par  cinq  portes  dans 
un  ma gnili que  portique  de  47  pieds  do 
largeur  el  459  uieds  de  longueur,  y 
compris  les  vestibules  des  extrémités, 
oii  Ton  voit  les  statues  équestres  de 
GoDstantin  le  Grand,  par  le  Bénin,  el 
de  Gharlemagn'c,  par  Comacckini.  — 
Au-dessus  de  la  porto  du  milieu,  vis-à- 
vis  de  rentrée  prini'ipale  de  la  nef,  csl 
une  reproduclion  de  la  célèbre  niosai- 
que  dite  la  Navic<^IU  (la  nacelle  de  S' 
Pierre),  exécutée  en  i  296  par  Gtotlo  el 
CamllirU,  sou  élève,  dans  ta  vieille 
basilique,  pour  lepmde  3,300  florins. 
Elle  a  été  plusinu^  fws  déplacée  et 
restaurée;  elle  était  entièrement  dé- 
gradée quand  Clément  X(1G70— 1676) 
la  ru  refaire  par  Orasto  Manelti  Sa- 
bùt.  •  Le  dessin  conservé  dans  l'église 
des  capucins  a  beaucoup  plus  gardé 
du  caractère  el  du  slile  de  Giotto  que 
cctta  mosaïque  modernisée  et  aflai- 
blie.  •  — Unq  portes  communiquent  du 
■portique  avec  l'inlérieùr  de  la  basili- 
que. La  porte  principale,  en  broioe, 
lui  exécutée  sous  Eugène  IV  (\V*  s.). 
Le  bas-relief  au-dessus  de  la  porte  est 
du  Bernin.  Une  des  portes,  dite  la 
Porto  Sainte ,  est  murée  et  ne  s'ouvre 
que  tous  les  35  ans  pour  le  Jubilé. 

La  basilique  de  S'-Picrre  esl  «ommo 
Rome  elle-in£me  :  il  fsut  du  temps  pour 
en  comprendre  loiite  la  grandeur.  Il  fiiul 
que  l'teil  se  fasEc  à  ces  iinmenccs  prupur- 
Itooa  *,  Dès  l'aboid,  malgré  sa  perspec- 

'  Voici,  enpalmfs  (la  patina  iga]*,  CPnti- 
niclrrg,  n,  34],  igurlqura  niciurcj*  «iin|KiTa- 

S'*-Sonhii:  àr  Comlanlinoplc 

S'-Paui  (horadfa  iimr.  dfRoiw).   .   , 

S'  télronc  de  Uotogne 

CatbJdralE  Ac  Hllan 

Cathtilrala  d«  Fti>reii«e 


—  SitiNT-piSRM.  SeCt.  Vi. 

I  ei'andtose,  elle  parait  moins  j^nde 

elle  ne  l'est  en  réalité,  et  cel^  ÏIId- 

I  provient  sans  doute  de  l'hannonieul 

eoibledc  loulea  les  parties  de  l'archi- 

,ure.   0  11  >umt.  du  ()uatremère  de 

,    ncj,  qu'une  dimenainn  dau:  un  Mi- 

Tice  aoiLeiagûn^e  aui  dépens  des  autres, 

~'esl-i-dire  qu'il  j  ait  disproportion,  poiir 

[ue  le  sens  eilenie  la  prenne  pourde  la 

;randcur.  s  C'eat  ce  qui  Tail  qii'onrat 

lien  plus  puissamment  Impressionné  ea 

nlrant  dans  S'*-Sopbic  de  ConttJiQliDO- 

p|p  qn'en  entrant  dans  S'-Pterri',  parce 

—'-  S"-Sophie  toutes  les  parties  de  l'é- 

:  se  i^iupetil  autour  de  la  coupole, 

comme  1^ un  centre  commun,  el  lui  soûl 

Euhordonnées.   Celte  coupole  n'a  penr^ 

tant  que  ]10  pieds  de  dininùlre.  muselle 

régne  sur  une  croix  grecque  à  bnacbn 

égales. 

hTËniEUB.  —  id longueur  du  temple 
est  de  57  5  pieds  ;  celle  de  la  nef  trans- 
versale, de  117  ;  la  largeur  de  la  grande 
nef  du  milieu  est  de  S"!  p. .  et  on  canple 
14Sp.  du  pavé  jusqu'à  la  voùlc.  Lei 
deux  aj^cs  cnlaulins  qui  souliennenl 
les  bénitiers  en  marbre  n'onl  pas  maint 
de  6  pieds.  —  •Celle  basiliqiie  est  à 
croix  latine  et  !i  trois  nefs  ;  celle  di 
milieu  esl  divisée  par  liuil  gros  piliers 
qui  soutiennent  quatre  grands  atvsdc 
ejiaquccôté:  ceut-ci  répondent  ï  au- 
tant de  diapcllee.  A  chactm  des  |nlim 
sont  adosses  deux  pilastres  cannelé 
d'ordre  corinlhieii,  qui  ont  8pic^J« 
largeur  el  77  do  hauteur,  y  compris  h 
base  el  le  chapiteau;  ils  souliennail 
un  entablement  de  18  pieds  de  hav- 

,..„„..  >„™ MgS* 

niches;  celles  du  Las  renferment  d» 
statues  de  marbre,  de  15  pieds.  Sur 
chacun  des  grands  ares  sont  deux  figu- 
res on  stuc,  de  15  pieds  de  haut,  "^ 
présentant  des  Vertus.  Les  coDlrc-[»- 
lastres  qui  correspondent  sous  les  u^ 
sont  ornés  de  deux  médaillons,  ««"''' 
nus  séparouient  par  deux  cnfenls  i» 

S'-Pauldo  iMidm ^ 

:j'-Pi«rTideBumc  (delà  porte  1  la l'baira^  >" 

U  haulrur  deSl-Plcrr<!  n'est dépauicJF 

Scelle  de  b  (lùche  di'  StrailwurB  lim'^" 
pieds,  Fld.»  pïramidt»  d"^"  (*"■ 


Étals  de  l'Église.  boutb  llO.  —  Rc 
niarbre  blartc:  ces  médûllons  renfer- 
ment le»  portnib  de  diflerenls  pipes. 
Ertre  ces  médaillons  on  roit  deui 
autres  enfants  portant  les  attributs 
pontilicaui;  le  tout  a  été  sculpté  en 
bas-^eliels  sous  la  direction  du  Bemin. 
La  grande  voâle  de  IVglise  est  décorée 
de  caissons  à  rosaces  en  stuc  doré.  Le 
paré  fut  formé  de  beaoi  mariires, 
sous  la  direclioa  de  Jacqua  de  la 
PorU  et  du  Bemin.  •  (>ibby.) 

HallicarcuBemcnl  touM^cesiJalues  pi- 
chonl  p«r  !<■  goût,  t  Le  tococo,  mis  à  la 
mode  parle  Bemin.  etlsurtouteiécrnble 
dans  le  genre  eoloB^il.  Hiîa  la  prt^nce 
'  '  -  '-  ■>—  —  ■  \f.  Miehel-Angc 
que  >es  eliotet 
:i  ;  elle»  ne  sont 
tï^nirianlcs.  >  Los  statues  colo-vales 
des  piliers  reppcscnfent  :  S'  Andri^,  p«r 
Frmçoii  Ouetnau;  rlle  etcila  la  jalousie 
du  Bemin  ;  S"  Vuronlque  pur  Fr.  Moclit, 
dont  il  blimiil  les  (Iraperica  volaolcs 
(dans  un  endroit  clos).  Un  plDbwnt  Kii  ré- 
pondit  que  leur  ngilition  proveniil  du 
Tcnt  oui  BourHiit  par  les  crevasse»  de  ta 
coupole,  depuis  uull  aTuilanaibli  les  pi- 
liers par  des  lucbes  et  tribunes  ;  S''  llé- 
linc,  par  A.  Bolffi  ;  S'  Longin,  par  Ber- 

ConpoLE.  —  Elle  est  double,  comme 
cclledcBrunelleschi(p.292);  l'escalier 
qui  conduit  au  sommet  passe  entre 
les  deui  calottes.  —  Elle  a  eu*.  150 
pieds  de  diamtlre  (3  p,  de  moins  <pie 
relie  du  Panthéon)  ;  fa  liaulcur,  ios- 
iju'h'l'ceil  de  la  lanlemc,  cbI  de  155 
p.  (celle  du  Panthéou  do  15'2).  Aii- 
dessus  est  la  lanterne,  hauteur  53  p.  ; 
te  piédestal  de  la  bnule,  39  ;  la  boule, 
7  m.  et  lacroii  15;  hauteur  totale, 
436  pieds,  (La  Qèche  des  Invalides,  Â 
Pari»,  en  a  324.)  —  Sur  les  quatre  pi- 
liers {dans  l'un  desquels  est  un  esca- 
lier loumani)  el  les  grands  arcs  qui 
sontiennenl  la  coupole  est  un  tnagni* 
lique  entablement,  dans  la  frise  du- 
quel on  Ut  la  fameuse  inscription:  Tu 
es  PelTvt,  et  super  hanc  Peiram 
EtdiRcabo  Gcclesiam  mcam  ;  cl  libi 
dabo  claves  rcgni  cœlorum.  —  Sur  la 
Toùte  do  la  lanterne  est  une  mosa'ique 


KB.  —  tAlIl^nBllRE.  Sm 

du  Père  étemel,  par  Marcello  ProieiKal, 
d'après  une  pemture  du  cavolùl'e 
d'Arpino.  —  Au-dessous  de  la  coupole 
est  le: 

HAirnB-toTEi..  ^  tl  est  isolé  el  placé 
au-dessus  de  la  Confession,  sons  v 


jestueui  baldaquin,  exécuté  sous 
VUI  (1635),  d'après  les  des- 


sins du  Bemin:  il  est  loul  enbronie 
doré  {V.  Panthéon,  p.  492).  et  soutenu 
par  quatre  colonnes  torses,  d'ordre 
composite,  de  la  hauteur  de  54  p.  Sa 
hauteur  est  de  86  pieds  (3  pieds  de 
plus  que  la  plate-forme  de  l'ffljserTa- 
toire  de  Paris).  —  Au-dessous  du  maî- 
trc-autcl  est  la  : 

Confession  dk  S'-Piehhg.  — 'C'est 
là  qu'est  le  tombeau  où  Ton  conserve 
la  moitié  du  corps  de  S'  Pierre  el  de 
S'  Pmil  ;  l'autre  moitié  est  à  Téslise 
S' -Paul,  cl  leurs  tètes  sonl  i  S'-Iean 
d(!'  Lalran.  C'csl  le  pape  Paul  V  qui 
fit  décorer,  par  Chartes  Nademe. 
cette  Confession,  partie  de  l'Oraloirc 
d'Anaclet  [V.  p.  502);  elle  est  envi- 
ronnée d'une  balustrade  de  marbre; 
142  lampes  j  sont  toujours  allumées. 
Un  double  escalier  descend  dans  la 
Confession  ,  où  est  enterré  le  pape 
Pic  VI.  On  ;  a  placé  sa  statue  en 
marbre,  bel  ouvrage  de  Canova;  S 
est  représenté  ï  gcnoui  devant  l'aulel 
de  la  Confession, 

Au  dernier  pîKer  de  dr.  de  la 
nrande  nef,  est  une  statue  assise  de  S' 
l'ierre,  en  bronze,  doni  les  dévols 
usenl  le  pied  i  force  de  le  baiser.  De 
la  main  dr.  il  bénit  b  la  nianiûrc  la- 
tine. L'ensemble  est  d'un  stvie  médio- 
cre. Quelques  antiquaires  ont  pensé 
que  c'était  une  slatue  de  Jupiter,  mais 
cel  outrage  parait  èlre  du  \  '  siècle. 

Tribuhe  et  cviitBE  DB  S'-Pieans.  — 
164  pieds  en  arrière  du  maître-autel, 
et  au  fond  de  la  grande  nef,  est  la 
TftiBDNE,  exécutée,  dit-on,  d'après  les 
dessins  de  Michel-Ange.  Au-dessus 
de  l'aulel  est  le  monument  de  brome 
doré  appelé  la  Chaire  de  S*  Pierre; 
il  renferme  la  chaire  en  Inîsqui  servit, 
dit-on,  à  S'  Pierre  et  ï  ses  succès- 
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«eurs.  Aleiawlre  VU  fit  faire  ce  ^Dd 
ouvrage  par  le  Beifiin,  l'artiste  inciî. 
toble.  qui,  sous  !)  papes,  obtint  les 
commandes  des  jilus  importants  tra- 
vaux. Les  quatre  figures  d'une  grâce 
nianiéi'ée  ijui  soulienneiil  la  cfaaire  re~ 
nrésenlent  4  Docteurs  de  l'Eglise.  — 
Sur  les  c6l£s  de  la  Iriliunc  sont  dtui 
tombeaux  :  celui  à  dr.  de  Paul  Itl  Far- 
nùse,  .outrage  de  Guil.  de  la  Porte, 
avec  les  avis,  dit-on,  de  Uicfacl-Angu  ; 
la  belle  statue  du  pape  est  eu  brome; 
celles  de  ta  Justice  et  do  la  Prudence 
«ont  CD  marbre.  La  iusticc,  d'abord 
presque  nue,  exdtail  une  admiration 
trop  pas»oiuice;  il  fui  ordonné  au 
Bemin  de  l'habiller  d'une  tunique  de 
bronie,  ainsi  qu'on  la  voit  aujourd'hui, 

—  L'autre  tombeau,  en  rcprd.  est 
celui  d'Urbain  VIII  Barberini  :  b  fi- 
gure du  pape  est  en  bronic;  les  sta- 
tues de  la  Justice  et  de  la  Cliaritô  sont 
de  marbre:  c'est  un  ouvrage  du  Bcr- 
nin.  On  a  dit  de  ces  figures  que 
c'était  du  Rubens  en  sculpture. 

PjifITlK  NÉRIDIOMLE  DE  LU  BISILIOVK. 

—  Commençant  le  tour  de  la  basili- 
que par  la  droite  de  la  tribune,  on 
trouve  un  premier  autel  décoré  d'un 
tableau  en  mosa'ique,  S'  Pierre  qui 
guérit  l'estropié,  iTaprès  fr.  Mancini. 

—  Vis-à'vis  est  le  tombeau  d'Alexan- 
dre VIII,  sculuté  par  Àtigelo  Auut 
(dessin  du  c"  de  S'-Martin).  —  Autel 
BE  S'-Léoh  le  Giund,  sur  lequel 
voit,  entre  ieux  colonnes  de  mnit 
rouge,  un  grand  bas-rclier  d'At^a, 
par  VAtgariie,  •  longtemps  \-aute 
comnie  un  prodige  de  l'art  :  pitovabic 
de  sl]le  et  de  ikssin.  •  (Valer;.)  En 
arancant  vers  le  Iransscpt,  on  voit  à 
dr.,  sur  la  porte  latérale  de  réalise, 
le  tombeau  d'Alcxaudie  Vil,  Chi^; 
un  squelette  de  cuîvre  doré  sou- 
lève une  draperie  de  marbre  jaune. 
C'est  un  dernier  ouvrage  du  Berniii. 
Vis-à-vis  [leinture  à  l'huile  sur  arT- 
doise,  par  Fr.  Vamii,  chute  de  Simon 
lo  Uagicicn. 

TruuMpl  do  Bad.  —  Dessiné 
Xichel'Aiige.  Au  fond  tout  trois  : 


.  avec  cofUM  en  mosaïque  du  &n- 
ofiemcnt  de  S'  Pierre,  du  Guide;  de 
S' François,  ia  Domitiiquin  ;  de  l'bi- 
(TcdulitédeThomas,  deOimumnt'.'ct 
plus  loin,  sur  le  pilier  de  la  (trande 
cou|iole,  celle  d'.tnanias  et  Sàphira, 
d'aôrès  HoncaUi. 

(.HtFELiE  Cléjiemine.  —  Clément 
VIU  la  lit  constmire  semblable  à  U 
cbapelle  Grégorienne,  située  vls-^-vis. 
Sur  l'autel,  copies  en  mosaïque  du  mt- 
i-ade  de  S'  Grégoire,  d'aprL-s  Andréa 
Sacchi.  —  Tombean  de  Pie  VII. 
fait  aux  frais  du  card''  Consaivi,  ou' 
\r^ge  de  Tliorwaldscn;  le  pontife  est 
représenté  assis  entre  la  Force  et  fa 
Sagesse. 

UAS-côri.  —  Sur  le  pilier  de  la 
grande  coupole,  copie  en  mosaïque  de 
la  TransRguration  de  Raphaâ.  — 
Sous  l'arcade,  vis-ï-vis  cet  autel,  sont 
deux  tombeaux:  de  Léon  XI.  qui  fut 
pape  27  jours  (le  bas-relief  représente 
rAbjuralHHi  de  Henri  IV,  par  l'Algar- 
dey,  et  d'Innocent  Xf,  par  Monol- 

En  avançant  on  trouve  5  clupelles 
ajoutées  par  Paul  V.  (C.p.  50lj 

i'  Chifelle  du  ciheor.  —  Fermée 
par  une  grille  de  fer  ornée  de  brome 
doré;  l'ornementation  a  clé  dessinée 
par  Jnc^ua  de  la  Parle;  sur  l'auld. 
Conception,  d'aprèsl*.  Binnc'ii. en  nio- 
sa'ique.  —  En  sortant  de  cette  cha- 
peiïe,  on  voit  sous  l'arcade  i  f-  ^ 
simple  et  élégant  Tombeau  d'innocenl 
VIII  en  bronie,  par  Ant.  Poltajiiolo, 
'  seul  anden  monument  de  l'art  ifè 
subsiste  au  milieu  des  enjolivement* 
modernes  de  S'-Pierre.  • 

2*  Chapelle  OB  LA  Phésertitiok.  " 
Sur  l'autel.  Présentation  delà  Vierge 
d'après  Fr.  Romanelli.  en  mosaïque- 
A  dr.,  sous  l'arcade,  tombeau  de Clàn- 
Sobîeski  Stuart,  veuve  de  Jacques  IIL 
par  P.  Bracci,  dessin  de  Barigiom- 
Vis-ï-vis,  tombeau  de  Jacques  lH, 
roi  d'Analolerre,  et  de  ses  dcui  fil>i 
ouvrage  de  Contn-a.  Los  deux  géni* 
étaient  nui  dans  le  principe. 

3'  Chapeue  des  Fohts  umm*'''' 
—  (La  première  k  g.  en  entrant  i»" 


fitats  de  l'Église,      wwte  HO.  —  luiiR.  —  «jUnt-fi 


la  banlique.)  —  Les  Tonts  baptismaui 
sont  formas  d'une  urne  en  porphtre 
de  i  mètreE  sur  2,  <{iii  Bcnait  de 
couvercle  au  sarcophage  de  l'empereur 
Otbon  11,  mon  '»  Roine  ea  91i.  Les 
figures  et  les  ornements  qui  h  sur- 
montent ont  été  dessinés  par  C.  Fon- 
tana  (1698).  —  Trois  copies  en  nio- 
Balque  d'après  des  peintures  de  C. 
Ûaralla,  J.  Passeri,  A.  Procac- 
cini. 

TraTersant  la  net,  et  garant  le 
c6tc  septenlrional  de  la  basilique ,  on 
trouve  les  chapelles  suivantes  ; 

1*  Cbapelle  ne  la  Pibt*.  —  (La 
première  k  dr.  en  entrant  dans  la  basi- 
lique.) Sur  l'autel  est  le  groupe  de 
marbre  représentant  la  célèbre  Pietà 
(la  Vierge  tenant  son  fils  mort  sur  ses 
genoui),  par  Michel'-Ange,  owi-aee 
qu'il  fit  à  l'ige  de  34  ans,  pour  le 
card*'  J.  Villiers  de  la  Grolaie,  abbé 
de  S'-Denis  (France).  (La  statue  de  ce- 
lui-ci est  dans  lesouterrain.)—Fr^ques 
deLon/r'anc.Ti'iomphcdclaCroiï.  — 
Sous  l'arcade  qui  mène  ù  la  S*  cha- 

fslle,  monuments  de  Léon  XII,  par 
abrù,  et  deCliristiue,  reine  deSuèdc, 
par  C.  Fontana  ;  bas-relief  par  Ten- 
don, sculpteur  français, 

3*  CajknuM  db  S'-Séustieh.  — 
Sur  l'autel,  copie  en  mosaïque  du 
Hartvre  du  saint,  d'après  le  Domini- 
qum  (à  réélise  S'*-)i "-des -Anges). 
—  Près  de  kl,  sous  l'arche,  deux 
tombeaux:  !i  dr.,  celui  du  pape  Inno- 
cent \ll,  par  FiJip.  lietia  Kof  Je;  l'autre 
est  celui  de  la  fameuse  c'"**  Hathilde, 
morte  en  1115.  Ce  fut  Urbain  VIII  qui 
l'érigea,  et  y  fit  transporter  ses  res- 
te», du  monastère  de  S'-Benoit,  près 
deHanloue;  le  Berniti  fit  le  dessin  du 
maus<déG  e't  sculpta  le  portrait. 

3'CiiAFeLix  BU  St-S,vcheiie»t.  —  Ma- 
gnifique cbapcUe,  fermée  par  une 
grille,  faisant  le  pendant  de  celle  de 
1.1  cliap.  du  chieur,  qui  est  vis-!i-i'is. 
Sur  .1  autel,  rîclic  tabernacle  dessiné 

er  le  Bernin.  Le  tableau  de  l'autel, 
Trinité,  a  été  peint  !i  fresque  par 
P.  de  Cortone.  —  Sur  un  autre  autel. 
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Descente  de  croix  en  mosaïque  d'arirès 
Michel-Ange  de  Carmit^e  (au  Vati- 
can). Devant  cet  aulel,  tombeau  en 
bronze  de  Siilc  IV ,  ouvrage  remar- 
quable A'Anl.  PaUajuolo.  k  côté  de 
Sixte  IV,  le   grand  ]iape  Jules  11  n'a 


S  lie  pierre  tombale,  a 
oue    tombeau  qu'il 
commandé  à  Nichel-.\ngc.  (V.  p.  529). 


magnilioue 

imandéàNicI  ^     ,     .         , 

Sous  l'arcade  suivante,  tombeaux 
de  Grégoire  Xlll,  par  C.  limcont,  et 
de  Grégoire  XIV.  —  Sur  le  pilier  de 
ta  grande  eoupolc  est  la  corne  en  mo- 
saïque du  célèbre  tableau  du  Dùmini- 
qum,  la  Communion  de  S' Jérôme. 
4*  GiiAPïLLE  DE  u  Vierge.  —  ou 
apelle  GrcgoTicnnc,  de  Grégoire 
Xlir,  qui  la  fit  construire  par  Incquet 
delaPorle,  sm' les  dessins  de MiVne/- 
Ange.  L'autel  est  très-riche  en  iijerres 
précieuses;  à  dr..  tombeau  de  Gré- 
goire XVI,  par  Amici  (sera  bientôt 
lerminé).  Vers  le  transscpl,  à  dr., 
tombeau  de  Benoit  XIV,  Lambortini, 
par  J'.  Bracci.  —  Vis^-vis ,  sur  le 

SiUor  de  la  grande  coupole,  mosaïque 
'après  Subteyras. 
TnnMept  du  Kord.  —  Au  fond 
sont  trois  autels,  avec  copies  enmoeaï- 
ijue  ;  HartiTo  des  SS,  Processe  et 
Martinien.'d'apri^  fflJ^nfin;  Martvre 
de  S'  Erasme,  d'après  le  PoiiSitm 
Wenceslas,  roî  de Boncine,  d'après  A. 
CaroseiiL  —  Statues  cdossales  dans 
lesniches.parP.  Itrofn./n.^inozst, 
C.  Modalni;  le  S'  Bruno  est  par 
SlodlT,.  —  En  continuant  le  tour  vers 
la  tribune,  on  voit  kg.,  sur  l'autel  du 
dernier  pdier  de  la  grande  coupole,une 
copie  en  mosaïque  d'après  Lanfranc, 
la  Barque  de  »'  Herre  près  d'être 
submergée.  —  Visi-visest  le  magni- 
fique tombeau  de  Qémcnt  XIII,  ou- 
vrage de  Canova.  (Trois  grandes  fi^- 
rei  :  le  pape  est  ï  genoux,  la  Religion 
lient  la  croix,  et  le  Génie  de  la  mort 
est  asws  près  du  sai-cophafie.)  Les 
deux  lions  couchés  ont  étéVobjel  d'une 
vive  admii-ation.  Ce  bel  ouvrage  fui 
découvert  le  mercnidi  saint,  \t  la  clarté 
de  b  grande  croix  de  feu  dont  on  iUtt- 
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mÎDÙt  ce  jour-lh  S'-Piore.  (Ce  specta- 
cle, qui  altlrait  une  foule  curieuse,  » 
eeesé  d'aïoir  lieu.)  Canova ,  Sgé  de 
trente-huit  ans.  s'était  mâle  à  la  foule 
en  habit  d'abbé  pour  recueillir  les  di- 
vers jugements  sur  cet  ouvrage,  qui 
lui  avait  coilté  huit  années  de  travail. 
—  A  la  dernière  chapelle  de  ce  côté, 
sur  l'autel  kdr.,  mosaïque  d'après  le 
8'  Hicbel  Archange  du  Gtiide  h  l'église 
des  Capucins.  Sur  un  autre  autel ,  mo- 
saïque, la  plus  belle  de  la  basilique, 
d'après  la  S"  Pétranille  du  Guer- 
ckm ,  du  mu86e  du  Capitole  ;  plus 
loin,  tombeau  de  Clément  X,  par 
Jf.  Roui,  statue  par  Ferrata.  —  Sur 
le  pilier  de  la  grande  coupole,  mosaï- 
que d'après  Costatai  :  S' Pierre  ressus- 
citant Thabite. 

SoDTElUUTnDELABUILiaVE.  —  Ce  sou- 

torain  se  divise  en  grolle  vecchie  et 
grotte  nuove,  et  il  consiste  en  un  es- 
pace de  11  pieds  de  iiaut  entre  te 
nouveau  pave  et  celui  de  1' 
basilique  conservé.  Dans  ce  so 
i  peLtes  chapelles  correspondent  aux 
quatre  piliers  de  la  coupole,  et  leurs 
autels  sont  ornés  de  tuJeaui  en  mo- 
saïque, d'après  And.  Sacchi,  On  y 
voit  plusieurs  tombeaux ,  parmi  les- 
quete  ceux  de  l'empereur  Otiion  11,  de 
Charlotte,  reine  de  Jérusalem  et  de 
Chypre,  d'un  grand  maître  de  Halle, 
deiacquesUl  Sluart,  roi  d'Anelelerre, 
^  des  papes  AdiîenlV,  BonimceVIII, 
Nicolas  ï,  Urbain  VI  et  IHe  II.  -  Sar- 


quaUe  de  la  sculpture  de  celte  épo- 

Su»iSTIIDK  S'-PlERRB  {V.  p.  505|. 

Dans  le  vestilMile,  statue  cotossaie 
de  S'  André,  provenant  de  l'ancienne 
basilique;  statues  des  SS.  Pierre  et 
Paul,  |iar  Mmo  ia  Fiesole  (1460), 
qui  clatcnt  aux  angles  de  l'escalier 
avant  celles  placées  par  Pic  IX  (V.  p. 
505.)  Sur  les  murs  des  galeries,  in- 
scriptions antiques  (celle  des  fréroi 
Arvales).  La  sacristie  est  divisée  on 
trois  grandes  salles  ;  au  milieu  est  la 


tel,  tableau  du  Faitore.  U  V.,  l'Ën> 
fantJ-,  S"  Anne,  S' Pierre  et  S' Paul. 
Vis-à-vis,  tableau  de  iaUs  Romain: 
laV.,  l'Enfant  ].  et  S' Jean.  On  en- 
tre de  lï  dans  la  salle  du  chapitre,  oà 
sont  des  fresques  de  Mtiovu)  ie 
ForW.  —  Sacristie  des  Bénéfiders: 
BUT  l'autel,  tableau  de  Muaùmo,  J.  C. 
donnant  les  ciels  ï  S'  Pierre. 

Partie  supiRiEuiE  de  là  usiuqiii 
os  S'-PiERBs.  —  Pour  juger  de  l'an- 
mensité  de  ce  temple,  U  Uut  monter 
sur  la  partie  supéneore.  (Pour  cda  i 
faut  une  permisnon  du  Directeur  de  b 
fabrique  de  S'-Pierre,  sur  la  deoiandï 
de  l'ambassadeur.  On  ne  moule  qiH 
jusqu'il  11  b.)  La  porte  qui  v  condail 
estïg.,  près  du  tombeau  Aës  Stuarti 
pai  Lanova.  On  v  parvient  par  im 
escalier  en  limaçon  de  143  oegrés, 
d'une  peute  très-douce.  Au-dessus  de 
la  vaste  plate-forme  s'élèvent  les  di- 
vers, dômes. 

Msii  de  là  on  eil  dominé  surtoul  mt 
la  masse  impasanle  du  dAoïe,  ((ui  iï'liic 
encore  à  285  pieds  au-dessus  de  toi». 
iscerision  :  on  s'arréled'i- 
ilore  fois  au  premier  en- 
lablemenl;  de  \i.  pinngeant  les  rvganli 
dans  l'intérieur  du  teninle,  on  en  metuR 
avec  effroi  le  vide  pt  l'immeiiBÎté.  On  fiil 
le  tour  de  cet  entablement,  qui  a  SSOpiab 
de  circonfcjrence.  On  monle  ensuite  ta 
eecoiid  enlabientGnl;puiB  oncommeaixi 
«'atonccr  entre  les  deux  ralotl»  Ae  I) 
coupole,  jujqn'à  ce  que  l'on  parvienni' i 
la  bàluBlradc  extérieure  qui  fait  le  lourde 

■  Cfiiilnunblarr^ni»Dl9.p«aUealtT!. 

Kotienneiil  Je  l'élise  de'SS.  AposWi;''» 
ronl  enlevés  quatiil  on  Jiniidil  l'itniot  f" 
ITlt.  (La  belle  ligure  du  lté-1ein|>(enr  i  M 

C"  \efv  dam  l'escalierdu  pabii  'du  Oninwl.l 
Tietii  miHre,  àqui  l'on  (omniencei  "■• 
dr.-  une  malice  Unïiie,  dit  H.  Ollo  HUndlir. 
avait,  Hanb  >*>nl  la  iiaiuance  du  CoréfO 
peinlce^fifturngnodiOHS,  Mvaniiiienl  i» 

une  appliealion  hardie  de  h  loi,  jingn'»!"' 
ignorte,  du  ftllt  in  i«.  H,  MOndlrr  tW" 
An»  11'»  dmi  «Hpoie»  de  Panne  le  ""^ 


6^b,Goo^le 


Élals  del'Église.  b.  110.  —  home.- 
1»  Imilcriic.  Dans  celle  silunlion  cleTL*e, 
la  rue  du  speclolcur  plane  sur  toute  la 
camtnf;nc  roinaine  jusi|u'i  la  mrr.  Cnn- 
tiniianl  toujours  à  monti^,  on  panient  à 
noe  petite  galerie  circulaire  au-desums 
du  piûdcttarde  ta  boule.  Là,  p;ir  une 
échelle  perpendiculaire,  on  amve  à  la 
boule  en  bronze, 'i|ui  a  sept  pieds  et  demi 
de  dinmMre.  et  qui  peut  coiilenir  jusipi'i 
sciie  personnes.  Au  dehors  de  In  boule 
est  une  i^helle  en  fer  par  où  on  peut 
monter  jusqu'il  la  croix.  ■  Cette  luntcur 
fait  frrmir,  dit  Bejle,  quand  on  H)nge 
Iremblements  de  terre  qui  agitent  fré- 
quemment l'Italie,  et  qu'r"  ■— '— '  — -' 
nous  prirer  du  plus  beau 
existe.  CerUiuemenI  jami 
rcIc'Tf  ;  noua  sommes  i 
blet!  1  De  Brosses  raconle  que  deui 
moines  espncnolï,  qui  le.  trouTaienl  i'-- 
la  boule  de  S'-Pierre  tors  de  la  seco 
de  1750,  eu  rail  une  telle  peur,  que 
d'eui  mourut  sur  la  place. 

EiTéaiEim.  —  Aprta  aïoir  eian 
en  dctiil  toute  la  basilique,  il  làtit 
encore  en  faire  le  tour  {Mur  en  ad- 
mirer la  vaste  construction  en  tra- 
Tertin,  d'un  ton  de  couleur  doré.  C'est 
un  des  asiiecls  srandioi 


bos-roliefa,  de  pcinturca.  eiécutiîs  par 
des  artistes  médiocres,  la  hocitique  est 
couronnée  de  dix  coupoles,  outre  ce"    " 

Uichel-Anice.  11  entre  dans  sa  ilécoi 

748colimneisetS8SsUlues.  — 1S1  lampes 
brûlent  coiitiiiiiellenieiil.  Presque  tous 
les  tubleaui  Ae»  autels,  des  coupuli»,  sont 
en  mosaïque.  Cliicune  des  grandes  mo- 
saïques a  coûté  150,000  fr.  —  Au  mille 
de  louli»  les  créeliont  tiardies  et  splendi 
des  de  l'art  dani  la  bofiliqur  deS'-Piem 
il  est  une  autre  impression  morale  qi 
saisit  l'esprit  à  la  vue  de»  confcssion- 
naui  des  divireei  Ltitsers,  Il  y  a  là 
corc  une  autre  espèce  de  grandeur,) 


Pua  OE  Smitn  m  Ltrai?!,—  Le  noi 
de  Latrnn  vient  de  Plaulins  Idleranus,  qi 
y  aTail  son  palais,  et  qui,  engagé  dans  la 
conspiration  de  Pison.  Tut  mis  i  mort  par 
Néron  en  même  temps  que  Séaâque.Con' 
stontin  donna  te  domame  des  Luterani  ' 


'év£quo  de  Rome  pour  en  liiire  sa  rési- 
dence. —  On  voit  BU  milieu  de  cette  place 
plus  graud  obélisque  de  Rome.  1  V. 
«la.)  Klle  est  bordée  psr  le  palais  ( P. 
p.  55it  et  la  Iwsiliquc  de  Lutran,  par  le 
baplblcre  de  Constantin  et  par  deux  bt- 

PucE  M  poETi  S,  Giovmxi.  —  C'est  sur 
celte  place  qu'est  11  façade  principale  de 
la  basilique. 

Avant  d'entrer,  il  faut  s'arrêter  devant 
l'aspnitque  présentent  d'ici  les  vieilles 
murailles  de  RoDie,  les  débrn  de  l'aque- 
duc de  KéroD,  la  campacnc  de  Rome, 
coupée  en  tous  sens  par  tes  longuai  li- 
gnes d'sndens  aqueducs,  les  colTlnea  du 
Latium,  couvertes  de  villas,  et  les  Ipres 
montagnes  bleues  de  la  Sabine;  tableau 
d'une  grandeur  sévère,  qui  seul  mérite- 
rait d'attirer  le  voyageur  dans  cette  partie 
écartée  et  déserte  de  la  ville, 

La  GtsiuQcri  SB  S.  Gioviani  m  Lira- 
EiKO  —  est  considérée  oomme  le  siège  du 
patriarcat  rmnaiii,  A  b'-Pierre  le  pape 
est  souverain  pontife,  à  S'-lean  de  U- 
Iran  il  est  évéque  de  Rome.  Quand  le 
pape  est  élu,  il  vient  à  S'-Jean  de  Latran 
prendre  possession  de  fwi  siège  comme 
évi^que  de  Rome.  Cette  primauté  est  con- 
sacrée par  l'inscription  suivante,  répétée 
sur  sa  (açade  et  à  I  intérieur  : - 


.      _        ■    ETCTOT,  —  La 

basilique  prûnitive,  fondée' par  Constan- 
tin, subsista  près  de  millo  dus,  à  l'aide 


. ...  la  fa{adc  du  N.,  construite  par  Pie  IV; 
Clément  VIU  cbai^ea  Giac.  délia  Porta 
de  reconstruire  toute  la  nef  transversale. 
Cependant  le  corps  de  la  basilique  me- 
napit  ruine  :  il  fut  ijueslion  de  la  démo- 
lir entièrement.  Kai»  Innocent  X  char- 
gea, à  la  suite  d'un  concours,  Borromini 
de  consolider  e|  de  renouveler  la  nef; 
celui-ci  enveloppa  les  anciennes  colonnes 
de  granit  (tréa-endommagées  par  l'in- 
cendie) de  torts  piliers  comme  dans  une 
Eîne.  —  Clément  XII  compléta  la  basi- 
jue  en  faisant  construire  la  façade  prin- 
cipale par  AUtÈandTO  Galilel.  Celte  fa- 
çade, bitic  en  travertin,  est  d'un  effet 
impotant.  mais  d'un  ityU  théâtral.  C'est 
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le  juste  scnlimcnt  des  pra|)ortion9.  «  Tou- 
tes tes  dilTLTentcs  psrlics,  enk'ulios  à 
des  époques  si  éloignées  les  unus  des 
luIrc,  dil  Lctarouilly.  pnr  clés  artistes  de 
doctrines  si  direifes.  deraient  nmenor 
bien  des  disoord«accs,  et  il  y  ■  lieu  de 
t'étonner  qu'elles  ne  sui«it  pis  plusmir- 
mira.  (La  partie  aïKienne  se  Iwmc  â 
I  abside  et  au  portique  qui  i'eiiieioppe.;  — 
Loruqii'on  pfnèlre  i  rintfrlcur.  on  est 
d'abord  frappé  de  In  magnitieencc  el  de 
la  majesté  de  la  grande  nef^nuis  l'œil 

aut  allenlif  ne  rcnconlrc  que  bizarrerie 
iDS  les  détails  (des  frises  el  des  arrhi- 
traTa  interrompue»,  des  eroisées  mes- 
quines el  incorrectes,  des  niches  i  fron- 
tons anguleux,  arrondis  el  dé^erséa). 
Quelque  répulsion  que  l'on  ait  pourcei 
exlraTajcances,  on  ne  peut  eepcndaiil  s'em 

Sêcber  de  reconnaître  que  si  l'étude  dos 
Mails  eût  répondu  au  grandiose  de  la 
difpoailioa,  l'osuire  de  Borromini  eût  é(û 
justemeDl  classée  parmi  les  monuments 
dont  Rome  peut  s'enorgueillir,  s 

Halgnî  les  altémlioiis  successives  di 
r<:iUlice,  H.  Oidron  (Ann.  arch..  it,  56] 
a  retrouvû  <lcs  traces  d'irehiiccturc  ogi- 
vale dans  l'abside,  à  l'exIériDurdcstraha- 
sepls,  dans  l'enlnblemcnt  à  arcatures  ai- 
guis  ou  trilobées,  etc..  Il  pense  oue  le 
carrelacedelinerest  duXUl'ouXlV's., 
exécuté  aux  frais  d'un  cardinal  Colouna. 

Cinq  portes  introduisent,  par  la  b- 
{sde  principale,  dans  un  jfrand  porti- 
que soutenu  par  24  pilastres  en  niar- 
Drc  d'ordre  composite.  Au  fond  de  ce 
]iorlii|uc  est  la  statue  colossale  de  Con- 
stantin, Irouvée  dans  ses  Tliennct, 
Cinq  portes  donnent  entrée  dans  la  ba- 
nlique.  La  grande  porte  du  milieu  a 
des  panneaux  en  bronze  qui  proiicn- 
nent  de  l'église  S.  Adriano,  ctroncral 
qu'ils  ont  amiartenu  dans  l'origine  i 
la  basilique  ^uiilia,  au  Foriun  ;  elle  fut 
transporli*  ici  par  Alexandre  VU.  La 
porte  murée  est  nominéc  sainte,  parce 
qu'elle  ne  s'ouvre  que  l'année  du  lu- 
ulé.  L'intérieur,  qui  offre  une  ma-tni- 
perspective ,  a  perdu  son  eunic- 
0  basilique  sous  la  main  do  Bor- 
roiiimi;  il  a  cinq  iicis.  Cinq  arcades, 
correspondant  à  autant  de  chapelles, 
s'ouvrent  de  chaque  côté  de  la  nef  du 
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milieu,  entre  les  gros  pilitrs.  orné 
de  pilastres  composites.  Ceux-ci  sup- 
portent un  enlaolcment  et  le  beau 
ilafond  de  Pie  IV,  que  Borromini  enl 
e  bon  esprit  de  conserver  ' .  —  Sur  le 
S*  pilier  i  dr.,  pnnturc  de  Giotio: 
Bomface  VIII  proclamant  du  haut  ihi 
balcon  de  S'-lean  le  jubilé  de  1^00. 
(Dante  asfislail  k  la  cérémonie.)  — 
Dans  les  enlre-pilasli'es  il  j  a  13  m- 
ches  il  frontons  supporlés  par  des  co- 
lonnes de  vert  antique  de  l'ancienne 
basilique.  Elles  sont  oa-upées  parles  sta- 
tues colossales  des  apûires.  en  marlm 
(14pteds5poucesdebaul).  Lepriide 
chacune  s'élevaàprwdeS'J, 000  fr-, qui 
équivaudraient  au  double  aujourd'hui. 
Au-dessus  des  niches  sont  des  bas-rr- 
liefsdaprèsr^isarrfe,  naggi et RostU 
et,  au-dessus  de  ceux-ci,  des  médail- 
lons où  sont  peints  les  prinapaui  pro- 
phètes. Les  statues  colossales  des  apo- 
ti'es  sont  caractéristiques  du  stile  ei- 
travagant  mis  à  la  mode  par  rêcole 
dubcrnin.  On  dte  seulenœnt  celle  de 
Jacques  le  Mineur,  par  Itossi. — La  cu- 
PELLE  CoRsiHi  (U  i"  à  g.,  en  cnlraiU) 
est  d'une  rare élé^rance  et  unedesidus 
magnifiques  de  Rome.  Clément  Xil  I* 
fit  ériger  à  S.  .\ndréCorsini,  son  an- 
cêtre, par  AL  GalUei,  dont  elle  est  it 
principal  ouvrage.  Sur  le  inaili'G-auld. 
mosaïque  représentant  And.  Corsin, 
d'après  le  Guide.  Dans  le  soulcrran 
de  cette  chapelle  est  une  Pieli ,  b^ 
ouvrage  A'And.  MontaïUi.  —  Tom- 
l>eau  de  Dément  Xll  :  le  sarcoptiage, 
de  porphyre,  proviait  du  portique  d» 
Panthéon.  ~  MAÎniE-Airm.  ;  qu»"* 
colonnes  de  granit,  souteniml  un  !■- 
bernacle  gothique,  que  Pie  IX  a  f*^ 
réparer,  el  ofi  l'on  garde  les  léW 
des  apôtres  lierre  et  Paul .  retrou- 
vées en  1567.  -  Pri-s  de  li  «' (f 
IouiIkniu  en  bronxc  do  Hai'fin  V 
bon  ouvrage  de  ^inton,  fcÈro  de  ^ 

'  On  n  attribua  c  bnu  plafond  I  M-e^l- 
ÀB)r;  maiiiKUtciéiutienlSei.  l'ann^jf 
H  Diorl.  .Uabli'  sous  le  poidi  ât  Vif  '[f 
la  souffranrp,  il  pouvait  sunîrr  i  pw"'*" 
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naiello.  Au  fond 
le  magnifiipie  aulel 
par  P.  OlivieTi.  Le  tabernacle,  fonné 
de  pierres  précieuses,  est  ^acù  entre 
deui  anses'  de  bronie  et  quatre  co- 
toanes  de  verl  antique.  On  prétend 
que  le»  colonnes  cannelées  de  brouie. 
ijui  partent  le  Krand  fronton,  provien- 
nent du  temple  de  Jupiter  Capitol Juu  s, 
et  fiu-ent  fondues  par  Auguste.  Fres- 
ques do  ràscenàon,  par  le  rav.  d'À. 
pino.  (Il  pBl  enterre  kî,  ï  cùtéde  si 
contemporain  A.  SacMi.)—  La  voûte 
de  l'abEide  a  une  inosaïifuc  do  M  Ja- 
copo  daTurriCa  (1291),  moine  fran- 
ciitcatn,  etternûtiéepai'tiatft/ti  Gaddi; 
elle  a  subi  de  li^gères  altérations.  Adr. 
du  transsept  on  peut  soi'til'  sur  la 
place  S'-Jean  de  Latnui  pnr  le  portique 
biti  par  Siitc  V.  et  où  l'on  voit  une 
statue  en  bronie  d'Henri  IV,  roi  de 
France,  par  Nie.  CordUr.  — Oafrlle 
TomofiiA  (la  3*  i  dr.  en  entrant).  Toute 
en  inarbre  blanc  et  en  or.  Celte  cha- 
nelle.  achevée  en  \  8'i0,  •  oOre,  eooune 
le  dit  très-juEteraent  le  HandrBook  de 
Hurrai,  un  ^lendide  spécimen  d'ei- 
travagânte  vanité.  •  Sur  l'autel  :  De«- 
conie  de  croii,  par  Teneraiii.  —  Gi-oi- 
TU  (du XIII*  s.),  conligu  a  TéitLse;  k 
colonnes  de  fornics  et  de  décorations 
diverses.  On  y  conserve  de«  reliques  et 
des  monuments  antiques. 

I«  BinistÈRE  de  Cunslanlin,  ou  S. 
Giovanni  in  Fonte  du  Latran,  attribué 
à  Constantin,  a  été  rebâti  par  plusieurs 
papes.  Il  est  octogone,  et  a  2  nefs  oc- 
togones séparées  par  K  colonnes  de 
porphvre  rou^e,  |tortant  une  archi- 
trave àntiukic,  et  au-dessus  ë  petites 
colonnes  Je  marbre  blanc;  au  milieu 
sont  les  fonts  baptismaux,  formés 
d'un  grand  banin  de  porphvro  antiqi 
avec  couTorcle  en  brome  ;  placé  dans 
un  enfoncement  autrefois  rempli  d'eau. 
Les  peintures  de  la  coupole,  " 
composition  harmonieuse  et  d' 
eflet,  sont  A'And.  Sacelii,  celles  des 
mum,  de  Gemigiiani,  de  Caniasiei 
et  de  C.  Maralla.  —  Le  liaplistèr- 
l'Iait  précédé,  sur  la  coiu'  intciieuri 


d'un  poitique  qui  a  été  ooré  dans  la 
niaçonnerie  et  converti  en  chapelles; 
les  riches  détails  qui  restent  de  ce 
monument  antique  sont  d'un  poût  ir- 
réprochable. —  Ihi  baptistère  ou  on- 
ti'e  à  dr.  dans  la  CKjiFELi.g  ne  S.  Ve- 
nutiio,  dont  l'abside  est  décm^e  d'une 
moMMue  du  VU*  s.,  faite  sous  Jean  IV 
(6311-842).  —  On  visitera  également 
les  chapelles  de  S' J.  Bapt.  et  de  S'J. 
Ëvang.  Sur  l'auti'l  de  la  1"  est  une 
cojiic  en  bronze  de  la  statue  en  bois 
du  Sauveur,  par  Donatello. 

ScALA  Santa  (sur  la  place  au  N.  de 
S'-Jean  de  Latran).  —  Le  Saint-Esca- 
lier est  formé  de  viufft^uit  marches  de 
marbre  blanc,  que  la  tradition  de  l'E- 
glise donne  comme  avant  appartenu  au 
palais  dePilatcâJénùalem.  Les  dévots 
ne  le  montent  qu'ïi  genout  ;  on  des- 
cend ensuite  par  un  des  quatre  esca- 
liers hitéraui.  Dom.  Fonitaia  le  dis- 
losa  dans  l'état  nclucl,  par  ordre  de 
iixteV,  après  l'incendie  du  palais  de 
Latran.  ilans  la  cliauello  ^Sancta  San- 
ctonim)  an  haut  de  l'escalier,  ancienne 
image  du  Sauveur,  en  grande  vénéra- 
lion.  —  Adossé  à  ce  monument  et  vis- 
i-vis  de  la  place  de  Porta  S.  Giovanni , 
est  le  TaiCLmtcu  de  Léon  III.  grande 
absidedisposéeparFenJ.Fu$a(17'lS), 
y  a  placé  une  reproduction  de  la 
aïquc  de  la  fin  du  VIII*  s.,  prove- 
nant du  rérectoire  que  ce  pape  avait 
fait  bAtir  au  palais  de  Latran. 


Ini' me  droits  (via  in  Hnrulanalcnndullile 

Placb.  —  Colonne  corintliicnne  on 
marbi-e  blanc,  la  seule  restée  entièru 
de  celles  qui  soutenaient  la  voûte  de  la 
basil'ique  de  Constantin.  (Hauteur, 
cunpris  la  \ase  et  le  chapiteau.  68  p. 
1/2.)  Paul  Via  lit  dresser  sur  cette  {ilacu 
parC.  Mademo.  —  (PourrOiÉLisgoB, 
jilacé  derrière  l'église,  V.  u.  497.) 

Basu-iouk  dk  s*  Maria  HACCiohK.  — 
Une  des  quatre  basiliques  ayant  |>orte 
sainte;  nommée  Hagg ioiir, parce  qu'eUc 
39. 
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est  (a  principale  des  éfilisee  coomcréM 
à  Rome  i  la  V.;  rondée  en  532  par 
le  pape  Liberius  1"  (la  Yicrije  lui  ajaiit 
apparu  en  aonge  et  ordonne  de  lui  éle- 
T«-  une  église  au  lieu  même  où  l'on 
IrouTerail  de  la  neige  fraichement 
tonibée,  bien  qu'on  fût  au  mois  d'aoùl. 
Ûoende  reproduite  dans  les  mosaïques 
Aeh  façade),  .^grandie,  en  433,  sur 
le  plan  qu'db  a  conservé  depuis.  Ni- 
tous  IV  refit  el  agrandit  l'absida 
(Xni'  s.).  Benoit  XIV  fil  renouteler 
i'inlérieur  et  reconstruire  uar  F.  Fuga 
la  façade  principle  II  la  place  du  por- 
tique construit  au  XII*  s.  par  Eugène 
ni,  et  qui  fut  démoli.  Fuga  conserva 
cependant  les  mosaïques  de  l'ancienne 
fiifade  d'Eugène  [II,  qui  étaient  au-drs- 
«us  de  ce  portique.  La  comnosilion  bu- 
péricnre  est  ngnce  du  nom  de  Philippe 
nmuti.  On  atli'ibuc  les  composiliona 
inférieures  ï  Gaddo  'Gad/ti.  Ces  mo- 
aiiques  sont  du  XIII'  el  du  XIV'  s. 
Cette  fa(ade,  décoration  incorrecte  et  ï 
ressauts  mullipliéa,  se  développe,  sans 
liaison  avec  eut,  entre  deux  corps  d'ê- 
diflces  symétriques,  dont  celui  de  dr., 
comprenant  la  sacristie,  avait  été  con> 
slnnt  parPlamimo  PottsUo  sous  Paul  V. 
La  làcade  poelérieure  est  du  même  ar- 
chilecle  el  de  C*  Rainaldi.  —  Le  clo- 
cher (le  plus  élevé  de  la  ville)  fut  élevé 
Er  Grégoire  XI  (U7tl).  —  L'intérieur 
cette  église  esl  d'un  elTet  grandiose 
et  monumental;  il  ertcomposc  de  trois 
nefs,  divisées  par  41  colonnes  ioniques 
en  marbre  blanc  (on  croit  qu'elles  [iro- 
vionnent  d'un  lemple  de  Junon)  sup- 
portant un  entablement  continu,  brisé 
malheureusement  par  les  arcades  ou- 
vertes par  Siite-Ouint  et  Benoît  XIV, 
etdeslinées  ï  servir  d'entrées  aux  cha- 
pelles latérales.  —  La  nef  du  milieu 
présente  de  belles  lignes  droites,  une 
riche  et  belle  ordonnance.  Lemagnili- 
que  plafond  i  caissons  redorés  en  i  835 
a  été  dessiné  par  Ciul.  da  San  Gallo. 
Iles  mosaïques  sur  les  parois  latérales 
de  1*  grande  nef  soni  du  Vlll*  s.,  et, 
selon  quelques  auteurs,  duV's.,  ^nsi 
que  cdies  du  grand  arc  qui  précMe 


l'abside.  Celles  de  l'abeide  sont  de  Ja- 
copo  da  TtiTTiia'.  En  entrant  on  voit 
deux  lombeaui  :  à  dr.,  celui  de  Clé- 
ment IX;  la  statue  du  pape  est  de  Cuidj, 
la  Foi,  de  FotUwUi,  la  Charité,  d'Ere. 
Ferrala;  i  g.,  cehii  de  Nicolas  IV, 
des^né  par  l>om.  Fonlana;  les  sta- 
tues sont  de  Léonard  de  Sanane. 

Le  oRkMD  ÀDTEL  —  est  '\scAé  :  il  est 
formé  par  mie  grande  urne  de  porphm 
el  couvert  d'un  riche  baldaquin,  de 
Fuga;  porté  par  4  colonnes  de  por- 
phyre d'ordre  corintbien,  entourée)  dr 
palmes  dorées  :  en  haut  les  anges  dr 
marbre  sont  de  P.  Bracci.  —  tn  bix 
de  la  grande  arade  ï  dr. ,  est  I*  riche 

el  bdie  CHAI'BIXB  DU  S'-Sacrbhbnt  (ou 
dcl  Pres^io),  commandée  à  Fonlant 
par  le  cardmal  de  Hontalte,  depuis 
SiiteV.  (Grégoire  XIII,  le  suppcea» 
ricdie  d'après  une  telle  dépense, lui  sup- 
prima sa  pension,  et  l'entreprise  liH 
restée  inlerrompue.  si  l'artisle  hii- 
méme  n'avail  avancé  1,000  éciit  ro- 
mains. Cela  fut  la  source  de  sa  fortune 
auprès  de  SiitoV.)  CeUo  chapelle  se- 
— '  i  elle  seule  une  église.  Elle  a  m 
'  les  chapelles,  sa  sacrîslie,  9 
I.  Adr.,  tombeau  de  SiileV, 
dessiné  par  Fontana,  slalue  du  pon- 
tife par  Valsoido,  auteur  des  deux  us- 
reliefs  latéraux.  Les  statues  laténln 
sont  de  Flammio  t'arca  (S'  François) 
el  de  P.  P.  Olimeri  (S'  Antoine).  Vit- 
ù-vis,  tombeau  de  He  V,  Son  corps  «1 
conserve  dans  une  iiéle  ume  de  vert 
antique.  Sa  statue  esl  par  Léonard  de 
Sarxane.  Au  milieu  de  la  chapelle  e^ 
l'autel  du  S'-Saci'emenl,  décorée  d'un 
tabernacle  soutenu  par  quatre  an(|« 
de  bron»e  dwé.  —  Un  es«»lier  desc«» 

'  On  lil  wr«UsniMa]qui  l'inmiptioaiW- 

IKC.  ij^  dcriiiiTs  aniinialrurs  de  Vuari  ('  ^- 
p.î89  M  s«ij  pensml  que  c'eit  pw  fTWif 
qu'on  dit  :dsTi>rtiU,aulir«dcJ*ciibTo'fn>- 

-  niadpTon-ila.  Ils  client di  nrinurlM 
.litorl  qu'on  ic?onloiidu  le  IWrpln>^ 
u  Jaiefo,  un  drt  mosalsli^  du  lup*'»' 

deFtorencr,  icn:  Jucn»  Tarriti,  qui  «>'*' 

-  ■  •  b  fin  rlu  XJli-  t.  1«  mouWuffi  1^ 
™™s  de  l'abtidc  de  S"-«iric-»»- 
par  ordre  dn  pipe  Nieolu  IT. 


Ëtats  de  l'Ëglise.  .ktote  110.  —  w 
à  la  cliapelle  de  I)  crùcfae  (Presepe), 
'  pelile  consInidJon  transportée  d  une 
seule  pièce  et  cUblio  sur  un  sol  infé- 
rieur imr  Fonlana.  La  rkiiesse  de 
(xlle  ctiapellc  csl  dépassée  par  la  belle 

CHAPELLKSoHGBàEE,  —  du  Cllté  OppOsé, 

construite  mta  faul  V,  par  Flamittio 
Ponzio  {\fiii).  Il  ï  repéta  Tordon- 
nHncG  ^énérule  de  In  chapelle  de  ^Ic  V, 
mais  en  variant  avec  goût  les  détails. 
Dans  les  arcades  latérales  sont  deux 
touibeaut  décorés  de  colonnes  de  verl 
anliifue,  de  statues  cl  de  bas-reliefs. 
Celui  de  dr..  éri^é  il  Qément  VIII; 
bas-rdiefs  du  milieu  en  haut  par  P. 
Bemin.  Les  peiiilures  des  arcades  soal 
du  Guide.  Magnifique  autel  de  la  Vierge. 
4  colonnes  de  jaspe  oriental,  camio. 
lées;  bases  et  chapiteaux  de  brome 
doré;  la  Trisc  du  fronlOD  est  d'agate, 
ainsi  que  les  piédestaux  des  colonnus; 
image  de  la  V.  idti'ibuéc  i.  S,  Luc,  en- 
tourée de  pierres  précieuses  et  soute- 
nue par  quatre  an^es  de  bronre  duré. 
Les  iresquos  de  l'arcade  et  des  pen- 
dentifs de  la  coupole  sont  du  cnct. 
d'Àrvin;  celles  de  la  coupole  sont  de 
L.  Ctgoti.  —  Le  baftistère  estséparé 
du  teblibule  par  deux  colonnes  de  gra- 
nit oriental.  Peintures  des  voiltes  |iar 
Panigaani.  Assomption  de  la  V. 
Ilrond   bas-relief  de  l'autel ,    par  le 

L'iic  nir  droite  ménv  de  cctic  boajliquc  A 

S'  Croce  ih  GEiDstLEHiiE.  —  4'  bani- 
lii|ue  de  Rome;  a  été  érigée  par  S" 
IlWùne,  mère  de  (lonslantin,  sur  tes 
jardins  d'Iléliogahale.  Elle  y  déposa 
une  partie  de  là  S"  croix,  trouvée  par 
elle  il  kTiisalem.  Celle  église  a  perdu 
l'cmpreînle  de  son  antiquité;  elle  fut 
reUlie  sous  Benoit \IV (1743).  5ne's 
divisées  par  des  piliers  massifs,  entre 
lestpiels  sont  disposées  8  colonnes  de 
jn^nit  architravées.  Mailre-aulel  isolé, 
décoré  de  4  colonnes  do  hrt-che  {cortil- 
lina)  portant  un  baldaquin;  au-des- 
sous est  une  urne  antique  de  basalte, 
ornée  de  4  létM  de  lion,  renfermant  des 
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corps  de  martyrs.  A  la  voûte  de  l'ab- 
side, sont  des  fresques  repeintes,  allri- 
bui'esau  Pin(uric(;Aio(?).  —  Derrière 
l'abside,  chapelle  souterraine  de  S" 
Hélène  ;  mosaïques  attribuées  k  Bail. 
Ptraziii  (?),  Les  tableaux  do  Bubens 
ont  été  vendus  par  les  moines. 

Pour  compléter  lu  dncriplion  dri  lusilî. 
lusilirlupj  siluét)  bsrs  de»  murs  de  RcuDa. 

Basilique  de  S' -Paul  —  hors  les 
murs,  (k  \  mil.  \j\  hors  de  la  porte 
S.  Paolo,  sur  la  route  d'Ostie.  —  Om- 
nibus partant  du  Exilais  de  Venise). 
Une  première  basiboue,  fondée  par 
Constantin  sur  le  lomiieau  de  l'apàlre, 
fiil  rem[dacéo^r  une  plus  graii&,  que 
termina  Honorius  (mort  en  423)  el  que 
restaurèrent  el  ornèrent  plusieurs  pa- 
pes, 11  y  avait  en  avant  de  la  basiliqua 
un  atrium  entouré  de  portiques  à  co- 
lonnes.qui,bmoitié  ruiné,  existait  en- 
core au  milieu  du  XVII'  s.  L'aflhience 
de  la  foule  avait  fait  aussi  élid4ir  un 
autre  portique  qui  se  prolongeait  jua- 
qu'à  h  porte  S.  Paolo,  et  dont  il  ret* 
laitdestracesau  X*s.  Cette  basili(]ue, 
"n"  des  merveilles  de  l'art  clirélien, 
i  détruite  en  1823  par  un  Incen- 
causé  par  l'incurie  des  plombiers. 
1^  longueur  de  celte  basiliijiie  était  de 
433  p.  La  grande  nef  avait  83  p.  de 
largràr  et  106  de  hauteur.  Léon  Xll 


nuéreiit.  Suivant  l'opinion  émise  par 
l'Acodéniie  romaine  de  S'-Liic,  et  le 
désir  des  savants,  elle  devait  avoir  lieu 
dans  les  mentes  proporlions  et  dans  la 
même  forme.  •  Cependant,  dans  l'exé- 
cution, on  dérogea  en  partie  i  ces 
pres<'riplions,  afin  de  rendre  le  nou- 
veau temple  plus  somptueux  et  plus 
surprenant  que  l'ancien.  •  L'église 
nouvelle  a  été  inaugurée  en  1X47.  La 
basilique  est  divisée  en  5  nefs  par  80 
colonnes  corinthiennes  en  granit  de 
10,  bases  et  chapiteaux  de  marbre 
.  Deux  colonnes  immenses  suu- 
porient  le  grand  arc  triomphal  de  l'I»' 
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cidie,  sreur  d'Uonoriiu,  qui  «épare  la 
lu'f  du  Iransso))!  el  dont  les  inosiiqiieB 
sont  des  co|iies  modernes  de  ccUi»  du 
V'  s.  Au-tle^sous  est  le  maitre-autel, 
avec  un  haldnquin  souIcdu  pur  i  co- 
lonnes d'albâtre  orinaUl,  présent  du 
pacha  d'Egypte.  Les  fiises  de  la  nef 
Eont  ornées  des  portraits  de  tous  les 
papes  en  mosaïques  eiécutées  ii  la  ma- 
nuracl.  ponliScalc.  Quelques-unes  seu- 
lement ont  élé  conservées.  Les  mosaï- 
ques de  l'abside  (XIII'  s.)  ont  c\é 
restaurées  seulement.  Le  Iranssept  esl 
décoré  avec  un  luie  peu  en  rapport 
avec  lestjle  sévère  des  basiliques; 
deui  extrémités,  autels  en  malac 
présent  de  l'empereur  de  Itussic;  à  la 
cbapelle  du  nord,  mnT»^on  de  ''' 
Paul  par  Camiiccini.  —  On  a  élevé 
beau  clocher  de  elyle  lombai'd, 
Peul-èlre  y  a-t-il  lieu  de  regretter, 
avec  Valen,  cette  énorme  dépense 
faite  au  milieu  d'un  désert  qu'il  faut 
fuir  tous  les  étés  k  cause  de  la  mala- 
ria. —  Contigu  k  la  basilique  un  beau 
CLoiTNE,  del'220,  contenant  des  frag' 
ments  et  des  inscriptions  antiques. 

Vn  pou  plus  loin  que  la  linsîliquc  di 
S'-l'iul,  on  trouve,  à  l'endroit  noninié 
les  3  Fontaines,  les  églises  suive 
1*  S.  PioLO  ALU!  The  Foitine. 
,     tic  en  1590  par  Giae.  délia  Porta, 

lieu  où  l'npCilre  recul  le  morlyrc.  Selon 
Il  l(i);endc.  sa  tiïle  en  tombnul  fil  trois 
bon^,  Cl  Irais  sources  i»illifcnl  de  larre. 
Ces  fonlniufs  miil  reniRrmi^  dans 
léri^ur  de  l'église.  —  2'  S-  M.mu-i  Stjh 
Csi.i.  reliiltie  en  1583,  sur  les  deeiiiis 
M  Vignole,  lenninée  par  Gioù.  dtita 
Perla.  A  l'nbMdc,  mosnïque  du  XVI*  s, — 
3°  SS.  Vi.tcEMO  KD  ANABTtsia,  —  gothiquc; 
i  3  nefs.  Sur  les  pilaslrt's  sont  peints  à 
fresque  les  npAtres,  ciéculés,  dil-un,  sur 
les  cartons  de  Raphaël. 

BASiugue  de  S'-Lauhekt  —  hors  les 
murs.  (Un  demi-mil,  hors  la  porte  S. 
Loi-enzo.)  Elle  fut  d'abord  construite 

Pir  Constantin,  ou  plutôt  par  Galla 
lacidia,  au  V*  s.  Pélâge  1[  la  véàtit 
eu  D7K.  L'orientation  en  fut  cban- 
gée.  LepapeHonoriusm(1216-1ïi37) 
ajouta  la  grande  nef,  du  côté  où  était 


s  110.  —  MME.  —  sAcir-PiDi-  Sert.  VI. 

auparavant  la  tribune  (c'est  te  qui  e\- 
ptiquc  la  position  inaccoutumée  des 
i~aîques  du  grand  arc,  ne  faisant  pas 
V  à  l'entrée  actuelle;  et  également 
la  disposition,  unitiue  dans  les  élises 
de  Rome,  d'un  chceur  se  terminant 
is  abside  sur  un  plan  carré).  Ilono- 
s  fit  aussi  Mtir  le  portique,  dont 
peintures  seraient  contemporaines. 
La  basique  subit  depuis  quelques  re^;- 
taurations,  qui  n'en  altérèrent  plus  le 
caractère.  A  côté  de  la  porte  ]irincv- 
jale,  sarcophage  antique,  a^ec  ras-re— 
iief  représentant  un  mariage  romain 
(sert  de  tombeau  au  c*'  Fiesclii,  ne- 
îu  d'Innocent  IV).  —  L'inlérimr  est 
5  nefs,  divisées  par  33  colonnes  îoni- 
qitesde  granit  et  dccipoUin'.  Itans  la 
nef  du  milieu  sont  deui  ambons  de 
[narbro  et  une  colonne  pour  le  cirage 
pascal.  Le  chonir,  élevé  au-dessus  de  b 
nef,  a  un  pavé  en  mosaïque  à  desàn 
géométrique  (opus  Alciandrinum).  si- 
tué à  peu  près  à  moitié  hauteur  dts  19 
colonnes  antiques  qui  le  bordent  h  dr. 
et  ï  g.  Ces  cotoimes  cannelées,  d« 
marbre  violet,  posent  V  une  grande 
profondeur  sur  le  pavé  de  l'ancienne 
église.  Elles  ont  été  dégagées  r«c«tD- 
menl  par  des  fouilles.  I,cs  i^apileaui 
sontcorinihions;  deux  sont  compac)le«. 
Elles  sont  richement  avchitravécs  stpc 
divers  fragments  d'cnlabicmcnl  anli- 
quos,  qui  se  raccordent  in^;alonicnL 
Elles  perlent  un  second  rang  de  co- 
lonnes diverses,  supportant  ellos-iiiê- 
mes  les  arcades  plein-cintre  des  palt^ 
ries  qui  étaient  destinées  aux  ren>n>rs. 
Au  fond  du  rhœur  esl  un  ancien  siope 
épiscopal.  —  On  remanpiera  sur  le 
grand  arc,  outre  lu  mosaïque  du  VI*  s. 
(restaurée),  des  renêtres"     ' 


!  de  plaques  de  marbre,  pwcées  de 
ils  disques  v 


dfnl  DVtbtrt  Ixid^iiWIlif nt  dtn  nw  Hif. 
qui.  aprri  ivoir  jlrvë  i  li-ws  dépens  I» 
icmplet  'lu  porliquc  d'ûcUïî*  .  ne  pun-M 
otilcnir  d'y  tosoire  Ifur»  omm. 


Êlals  de  l'Ëglise.  r.  110.  —  rok 
lors  de  ce  mode  de  vitrage),  foos  la 
tief,  il  g.,  est  une  chapelle  Muterruine; 
h  i-ùté  cslla  portu  des  otacoiiiWs  ap- 
pelées leciiiiclièrcilcS'-f^t'iii^iie.'  on 
n'venti-u  pas. — Sous  un  portkfue  con- 
duisant au  cluitre,  qui  est  uiiii  sorte 
do  inusêud'anliquilés.  est  un  tombeau 
antique  orné  de  bas-reliefs  représen- 
laiil  des  génies  qui  tendangcnl. —  l'rcs 
de  là  est  un  ciMEiitiiK  commun  d'une 
dÎKposilion  singulière. 

Bàsiuoue  te  S'  SfusiiBN  —  hors 
les  murs  (env.  3  mil.  hors  du  la  porte 
S.  Schasliano).  Bâtie  en  5ti7,  sur  le 
cioictii-re  de  S'-IJili\le;  ciilièrcuient 
rpslaui'oe  au  Wll*  s.  par  Flum.  Pon- 
xio,  —  l'rèî'  <le  là  on  descend  dans  le 
ciiiiclière  de  S'-tMile,  eonnu  sous  le 
nom  des  C.itacoioe:;.  [V.  excursions 
aux  enviions.) 

BjksiLiQiE  S'^-AcEiÈs  —  liors  les 
murs.  «UT  la  voie  Momentané  (1  mil. 
iji  hors  de  la  porte  Via).  Construite 
par  Constantin  à  la  prière  de  sa  lille 
Constance,  ii  IVndroil  oii  fut  trouvé 
le  corps  de  la  sainte.  On  ta  reslaui'a  cn~ 
ticreinenl  dans  son  caractère  primitif. 
L'église  étant  sur  runcicn  niv(«u  du 
sol,  on  V  descend  par  un  esi'ulier  de 
4ù  degrés,  lie  \»  voie  Momentané  on 
arrive  de  plain-pied  à  la  g alei'ic  supé- 
rieure (gynécée).  L'intéricui"  offre  le 
modèle  ijùi  se  nimtroilic  le  plus  des 
basîliqnes  civiles  des  Itmnains.  A  l'en* 
trée  est  Un  ftauiTthex  ou  vestibule 
intérieur,  connue  il  j  on  a  un  k  S"- 
Sopliie  de  Constaulinople,  Le  lialda- 
ifinn  du  mailre-anlel  est  porté  par  i 
colonnes  de  |iurph\rc.  AiAdessous  eU 
le  coi'ps  lie  !>'*  Agnès.  La  statue  de  la 
sainte  est  roniiée  du  lorsc  d'une  sta- 
tue antique  en  albitre  orienlal.  Les 
additions  en  bi'onzc  doré  sont  moder- 
nes. La  Dtasaicguc  de  la  tribune  date 
du  Oiye  Honorius  I"  (<>^tl-fô)t),  qui 
rééililia»  l'église.  (Le  costume  oriental 
de  la  sainte  est  celui  d'une  impéra- 
trice.) Ihins  la  2*  chapelle  a  dr.,  Iiir 
du  Sauveur,  qu'on  dit  u>oir  été  sf  ul|;- 
lée  par  Michel-Angt.  On  rcmaif|UiTa 
auhsi  un  beau  caudélabre  anliqu'   — 
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marbre  Uanc.  —  H  v  a  une  entrée  des 
(liTACOHRis  ï  peu  de  distance. 

S"-CoNSTARCË  —  (à  côté  de  l'é- 
^  Ise  pi'érédeulc).  Constantin  lit  élever 
cet  ('■ditice  de  fomio  l'oiide  pour  jr 
baptiser  les  deux  Constance,  sa  sœur 
et  sa  lille.  Far  la  suite  il  servit  de 
tombeau  £i  la  fanûUe  de  cet  empereur. 
On  y  vojail  l'énomie  sarcophage  en 
porphvre  rouge  de  S"  Constance,  que 
l^e  Vl  fil  transporter  au  Vatican  et 
placer  en  face  de  celui  tout  pareil  de 
S"-llélëne.  En  l'iîiG,  Alexandi'e  IV 
convertit  ce  lieu  en  une  église  dédiée 
à  S"  (junstanca.  —  (Us  décorations 
loSHÏque  (du  IV'  s.),  i-cprésentant 
des  génies  cueillant  des  raisins,  ont 
fait  Kup|)Osrr  à  tort  il  des  antiquaires 

auc  eu  inonuiiieiit  était  un  lem^  ilO- 
ié  ù  Bacclius.  Les  eieniples  de  cet 
décorat'ions  enjprunlécs  au  paganisme 
sont  [réquenis  dans  les  églises  primi- 
tives.) — 11  ï  a  dans  l'aspect  intérieur 
de  celle  église  un  caractère  particulier 
""■  s'éloigne  du  l'antique.  I^le  est 
ne  un  des  premiers  iminls  du  dé- 
part de  l'aTcfaitccture  transplantée  par 
Constantin  de  Ihzance  à  Rome. 


On  compte  à  Itanie  plut  lie  300  église». 
Nous  allunt  s^niilcr  le»  plus  reniantualilM 
et  celles  qui  peuvent  olîvirquïlijuciiilé- 
rùt  lu  viiyiigeur.  La  ile^riplioii  qui  suit 
dnlirsEM'  5i  c'jrliscs.  fans  complcr  les 
bnsilicpu-s.  Parliciilièrenirnl  pn'iicciipé 
du  calé  anisliqiie  dr  celte  di'^cnptiaii, 
nous  avons  m'-gligé  la  jurtie  l^cnrtiiire, 
qui  ■  elle  seule  CI igernit  Uclunjfsdévc- 
lu)iueiiK'iil».  Le  Iri'-sur  des  reliques  accu- 
mulées ■  Ituine  Cil  iiiéuui^Ue  :  il  »eiullc 
?iic  rii'ii  n'uil  l'tû  peiifu,  ou  que  Uiul  ait 
lé  ri'lroim'.  On  cuiiFcrvela  MgHHle  de 
Helsr  (â  S'-Jean  de  (.alran);  U  eréelie  de 
Jé«U!-Clirisl  (à  S''-)tarie-Hajeurel;  ona 
quelques  brins  de  nille.  et  des  linges; 
un  a  un  parlmit  de  J.  C.  Ji  H  an:.;  un 
Buire  ilunnéi  S'I'rudwit  par  S'  Pierre; 
des  purlroils  delà  Vierge  pur  S'  hic,  à 
m  fnii'e  une  galerie;  en  a  h  margelle  du 
puilt  où  J,  C.  «"nssit  qiianil  il  dciiianrlii  i 
Imirc  i  h SamsKtaiiie (A  S'-Jenn  de  U- 
IrBiil;  ta  iaNe  «ur  Isquellc  il  fil  In  céno 
avec  tes  di-<'iples  (ibidem);  la  eaimne  i 


Secl.  W. 


laquelle   il  ^l  attaché  pour  élre  flitellé 
[è  S'-Pni£8ede):  la  pierre  sur  idquellelei 


linge  où  est  cmprcinIcU  fnce  du  <Ihrts[. 
Il  est  placé  au-dessus  de  In  ststue  doS" 
Véronique,  cans  doute  à  cause  de  l'ard- 
nilé  des  non»  :  Véroaiqne  et  t«ra  ieo- 
iiica.  vraie  imase  Ion  Irouve  iantica  pour 
ieon  dans  Gn^oire  de  Tours);  la  laaee 
avec  laquelle  le  Christ  fut  TrappiS  au  cAtÉ 
(au-dessus  de  la  statue  do  S'  Longin]; 
enfin  on  ■  trouvé  et  on  conserva  à  l'é- 
glise de  S'  Croce  in  Gernsnlemme  la 
planche  en  bois  portant  la  Tameuse  in- 

ICripliOD  :  tESVS  HlItURNOS    KRX  JDDEOBCni; 

un  des  30.  dcnlcis  d'argent  de  Judas;  les 
oaeclels  du  doigt  de  S'  Thomas,  emblème 
du  doute,  ofl'crl  à  suii  tour  à  une  crédu- 
lité qui  d'ailleurs  n' in  tirasse  nos  In  foi. — 
I.es  ^lises  de  Itonie  sont  gcnéralpinent 
ferniéca  de  midi  I  3  heures;  les  basili- 
ques restent  ouvertes.  —  Pour  faciliter 
les  recherches,  nous  euivroos  l'ordre  al- 
pha bétique. 

S'  Agnbse  —  (i^ace  Mavonc).  Inno- 
cent S,  en  1550,  lit  rcconetniire  une 
nouvelle  é^e  à  la  place  de  l'and^nne. 
Gir.  Rainaldi  monta  rinicrieur  iusi 

Ïi'i  rcnlablctnent  du  grand  ordre. 
orromini  Tachcva,  fit  la  coupole,  la 
façade.  Dans  aucun  do  ses  ouvrages, 
dit  Letarouillv,  Borromini  n'a  àlé 
nueiii  in3|)iré  et  ne  s'est  montré  plus 
Bobre  d'incorrections.  Le  parti  de  la 
façade  de  l'éfilbe  est  bien  conçu.  Sans 
changer  la  masse,  sans  modifier  les 
proportions,  en  se  bornant  seulement 
a  purifier  quelques  détails,  i  supni 
■■    "çade 


quelquet 


;,  cette  façade  ainsi 
«  ferait  honneur  même  aux  mai- 
Ircs.  L'intérieur  ^  croii  Grecque  csl  en 


lonnes  en  marbre  d'ordre  corinthien. 
Les  peintures  de  la  coupole  sont  de  Ci'ro 
Ferri  et  de  CorbeUini;  celles  des  i 
pendentifs  sont  du  Bacicào.  Bas-rclîcls 
et  statues,   ouvrages  des    artistes  les 

Elus  célèbres  de  celte  époque.  A  g.  de 
I  chapelle  S'-Agnès  un  escalier  des- 
cend dans  tes  corridors  qm  soutenaient 


les  gradins  du  cirque;  on  v  voit  m 
bas-relief  représentant  la  sainte,  cob- 
duite  nue  au  martjTe  cl  miraculeuse- 
ment couverte  de  ses  cheveux  ;  un  des 
beaui  ouvrages  de  VAlgartU. 

S.  AeoCTWo,— S'  Augustin  (anS.  E. 
de  la  place  Navone).  Bàlie  sur  les  des- 
sins de  Bacoùi  Pinlelli  par  le  card* 
d'Estouleville,  archev.  de  Rouen.  U 
coupole,  b  première  ^ue  l'on  ait  élevée 
à  Rome  (celle  de  S'-herre  ne  Tut  ache- 
vée que  plusieurs  années  après),  M 
eiécutéeen1580,  ellafa^de  en  1 585. 
(Les  grandes  consoles  des  ^es  destW 
nées  W  masquer  le  toit  sont  peut-ètte 
le  premier  essai  de  ce  genre  ne  dén- 
ration  peu  architecturale,  et  pourlaot 
si  répété  depuis,)  L'église  fui  resta»- 
rée  par  Vanvitetii.  On  va  admirer  d«u  : 
cette  èdise  la  célèbre  fresque  du  pra-  | 

Shèto  IsuÏE,  pur  Raphaêt,  eiéculée.  ; 
it-on ,  apr^  avoir  vu  les  prophètes  dt 
Hichel-Ange. 

I/induencc  des  œuvres  de  Micliel-.tnje 
sur  le  talent  de  Ita|diaËl,  c|ui  niodilii  ■ 

lestée.  Hais  les  assertions  do  Yasiri  trou- 
vent à  cet  &ard  une  remarquable  iN^ 
mation  dans  Tes  paroles  dites  par  Jules II 
■  Sébastien  del  PJombo  et  rappo'ti'ts 
dans  unelcttredcoelui-cii  Uicbel-infie: 
«  Guarda  l'opère  di  P.afaele.  ehe  ctMt 
vide  le  opère  di  M'clielagnolo  tubilo  loP* 
lamauiera  del Perutino ;  et qaaiûe  fii 
B  accoêlava  a  qiiella  di  Midielagmle; 
ma  è  terribile,  aime  lu  vedi,  «ob  tif* 
praticliar  cm  lui.  » 

[Les  moines  Augustins  ont  écrit  il>a> 
leurs  archives  que  celte  fresque  éui(<lt 
Hicbd-Ançc;  mais  on  n'a  Lmu  a«l 
compte  de  leurs  écritures.  Un  d'cui  a  Eu 
un  tort  plus  grave  à  l'œuvre  de  Itaphifl: 
il  s'avi»  de  vouloir  la  Uvcr  et  la  gi». 
Elle  fut  restaurée  par  Daniel  de  Vottcrie- 
[jes  pauvres  moines  Âugnslios  seniH*'* 
■voir  accumulé  ici  tant  de  maladresses 
que  la  puBlérilé  a  uno  deruière  plaiaK. 
plus  amure  encore,  à  leur  adresser.  B»- 
phaël  devait  décorer  toute  l'église,  l'Is"? 


Chapelle  de  S'-Augustin  :  peinbim 


Étals  de  fËgtbe.        aovte  )  10.  —  honr.  —  ita.isti. 


par  le  GuerAin.  On  renurqucra  ausii 
une  image  de  la  V.,  atlribuéeà  S'  Luc, 
et  que  l'on  croit  de  l'école  allemande 
pnmitiTe  ;  un  beau  groupe  en  inarbre  : 
la  V.  el  S"  Anne,  par  Andréa  Con- 
luccida  Monte Sansovino; une Merge, 
par  Hiehel-Ange  Caravage.  E^ès  de 
la  ^nde  porte,  dans  un  riche  sano- 
luairc,  beau  groupe  en  marbre,  par 
Jacopo  Santovino,  de  Madone  tenant 
l'Ent  J.,  chargés  do  pierres  précieuses 
et  de  bijoux  d'or.  ■  De  toutes  les  ima- 
ges pântes  ou  sculplécs  qu'on  vénùrc 
«n  Italie,  celle-ci  est  peut-être  la  seule 
qui  offre  derbl«rct  sous  1i;  rapport  de 
l'art.  En  général,  loin  les  simulacres 
qui  sont  en  grande  vénération  chet  les 
fidèles  ne  sont,  comme  objets  d'art, 
que  d'affreuses  monstruosités.  D  n>  a 

Sas  une  Yiei'ge  de  Raphaël  ou  d'.\ndré 
el  Sarto  qui  ait  pu  eiciler  l'enthou- 
siasme des  dérols  ;  la  Pietà,  de  Hirhel- 
Ange.  est  ahanilonnéo  dans  la  solitude, 
el  le  Jésus  du  même  artiste  \t  la  Mi- 
nerve, personne  ne  le  regarde.  •  {Ro- 
bello.)—  Dans  le  couvent  aimeié  n 
l'églisci  bâti  par  YanvitelH.  biblio- 
Tii^DE  Akgelka  (V.  Rihiiolhèques). 

S.  AnDRU  DEI.tB  FbàTTB.  -;-  ClochCf, 

va  des  ouTrages  les  plus  bizarres  du 
Borromim.  Façade  de  Valadier 
<I826),  Sur  le  mallre-aulel,  1  anges 
du  Bemi'n.  Statue  de  S"  Anne,  par 
Pacellî.  Tombeaui  d'Angelica  KauiT- 
manii  ;  du  «culplcur  Rad.  Schadow  ;  de 
l'anliquaire  Zoega. 

S.  AiiiiHEA  —  (a  monte  Cavallo). 
Bilie  par  \c  Bemin,  pour  le  noviciat 
des  Jésuites.  1"  chapelle  i  dr.,  3  ta- 
bleaux du  Baciccio:  chap.  S' -Stanislas  : 
tableaux  d'autel  par  C.  Maratta.  Au 
maître-autel  :  Crucinemenl  de  S'  An- 
dré, par  GuiU.  Courtois.  Tombeau  de 
Ch.  Ëmmunuel  IV,  roi  de  Sardaîgiie, 
qui  abdiqua  (1903)  et  se  lit  jésuite.  — 
Dam  b  maison  du  noviciat  :  statue,  en 
marbres  de  couleur,  de  S'  Stanislas 
mourant,  par  Legroi. 

S.  AnniiEA  della  Yalle —  (au  S.  de 
la  phce  Navone).  Commencée  en  1591 
par  Olivieri,  el  finie  par  C.  Mademe. 
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Sa  li^ade,  par.  Carlo  RainaUi,  que 
l'on  a  coutume  de  vanter  comme  une 
des  plus  magnifiques  de  Rome,  est  de 
mauvais  goût.  Elle  est  couronnée 
d'un  douUe  fronton  iHisé.  A  l'int^  ' 
rieur  sont  des  peintiuvs  célèbres.  — 
La  coupole  a  été  peinte  par  Lanfranc, 
et  c'est  un  de  ses  meilleurs  ouvrages, 
tl  s'ï  montre  imitateur  de  la  coupole 
le  Corrégc  \  Parme,  (quoiqu'il  ait 
tdopté  une  autre  disposition.  Ce  Ira- 
rail,  ditl'asseri,  fil  époque  dans  l'art  : 
il  fui  le  premier  il  figurer  l'ouverture 
l'une  CLOiRE  céleste  avec  une  splendrav 
immense.  Il  emplova  i  années  h  ce  tra- 
tail.]  Les4  évangâistes  sont  des  cheh- 
re  classiques  du  Domitiiquin, 
exécution  large  ut  ^ile  ;  on  ad- 
mire surtout  le  mouvement,  la  grâce  et 
le  coloris  du  S' Jean.  La  voûte  de  la  In- 
bune.  peinte  de  sa  main,  contient  une 
GlorilicationdeS' André;  au-dessusde 
la  corniche,  l'artiste  a  peint  :  la  Cha- 
rité, la  Foi,  la  Religion,  le  Mépris  du 
monde,  la  Constance  et  la  Contempla- 
tion. Les  grandes  fresques  autour  du 
chœur  sont  de  Pi'eti  (Calabrais).  — 
Chapelle  Sirom  :  copie  en  bronze  de 
la Pielîi de Miclul-Ange{V.  S'-Pierrc), 
et  S  Candélabres  dans  lesquels  Lcta- 
rouillj  croit  reconnaître  son  style.  Les 
3  autres  candélabres  du  chœur  sont 
peut-élre  de  C.  Moderne.  —  On  re- 
niarqucm  encore  un  S'  André  de  Lan- 
franc. et  utie  Assomption  de  ùom, 
Passignani.  Dans  la  nef,  tnml)ranx  de 
Pic  11  et  de  Pie  111  ;  et  ï  g.,  dans  la 
chap.  du  Ruccelal.  celui  de  l'évéque 
lellré  Giovanni  della  Qisa.  —  Celte 
église  est  en  partie  hùtie  sur  les  rui- 
nes de  la  scène  du  IhéAlre  de  Pompée, 
et,  selon  d'autres,  sur  l'emplacement 
de  la  curie  oii  César  (al  tué. 

SS.  Apostoii  —  S"  Apôtres—  (place 
du  même  nom  !i  TE.  du  Corso).  Celte 
église  Tut  reconstruite  sous  Martin  Y, 
(1*20)  et  par  Fr.  Fonlana  (1702). 
Une  partie  de  la  façade  se  reconnaît 
pour  une  œuvre  de  Biccio  PintelU, 
sous  Sixte  IV  ;  mais  des  adjonctions 
postérieures  déparent  le  premier  étage 
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du  portitiue.  la  fb<:a()c 

de  Valadier  (1827).  Dans  le  portique 

i  dr.,  monuDieiil  du  graveur  Viil|iato, 

par  Canova,  ikgé  de  33  ans.  l!n  bai 

rebef  reprësentanl  un  aiglo  pi-uviei 

du  Forum  de  Tnijan.  —  Inlericur 

sur  la  porte  de  la  sacrislir,  louilieau 

de  Clément   \1V    (Ganganelli)^ 

vrage  côlcbre  de  Canova  :  statue  du 

Eonlife,  el  ligures  assez  médiocres  de 
I  TcmpûrancG  et  de  la  Clcmenco. 
\nx  &KI.I— S*W(irMï  in  Ara  Cceli 
(à  coté  du  t^pitulc  et  sur  remplace' 
ment  ihi  temple  de  Jupiter  Capitolin). 
N'est-ce  pas  une  singulière  métamor- 
phose que  cette  église  de  jiiuvres  moi- 
nes franciscains,  ii  l'endroit  oi*!  s'éle- 
vait le  glorieux  temple  de  l'empire  ro- 
main? C'est  BOUS  limprcss'ian  de  ce 
conlrasle  que  Gilibon  eoaçiil  (le  15 
oclob.  iTG*)  l'idée  de  son  histoire  de 
la  chute  de  l'empire  romain.  — 
monte  à  l'église  dWra  Cueli  par 
large  escalier  de  124  marches.  Elle 
est  divisée  on  5  nets  par  !23  colonnes 
diverses  (IM  de  granit  d'Lgvpte).  I.a 
5'  !i  g.  porte  rinseription  :  A  etibi- 
culo  Aiigustomm.  el  provient  sans 
doute  du  palais  des  Césars.  La  1"  cha- 
pdle  il  dr.  l'eiirtmie  une  suite  de  fres- 
ques remarquables  de  Pùiluriccliio 
(Vie  de  S'  llemardiu),  restaurées  jiar 
Comufcini,  la  voûte  serait  peinte 
par  Fraruxsfo  da  Ciilà  di  Casiello- 
lihap.  suivante  ;  tableau  ï  l'huile  de 
Marco  de  Sienne;  le  rcslc  du  Patae- 
ranào.  —  G'  chap.  à  g.  :  Ascension, 
àeMinàano.  Lanzi  cite  une  'fraiisfigu^ 
ration,  où  Sicciolanleda  Sermoneta 
se  montra  un  heureux  imitateur  de 
Raphaël.  —  Chap.  S'  Antoine,  fres- 

Ïies  do  la  voùlc  par  Niccolù  da 
esaro.  —  l'Iusicurs  (omheanx  inté- 
ressants: de  Luc  SavcUi  (I36G).  par 
Agosltno  ci  Agtiolo  de  Sienne  ;  tom- 
brau  du  célèbre  voyageur  Meiro  délia 
Valle. 

llans  le  transs^pt  N.,  autel  formé 
d'un  sariopliope  de  porph\ru,  à  l'en- 
<li-oJt  oii,  st4oii  la  légende,  Auguste, 
instruit  par  lu  Sibylle  de  la  naissance 


du  Christ,  aurait  élevé  an  aalel  (An 
primogeniliDù). 

On  cDiiservt  à  t'cglisc  d'Arn  Cœli  le 
tahlittinio  bambiiu),  ueliit  Elaluettc  que 
la  iihfeitdc  dit  taillée  uun  nrbre  du  janliu 
des  Oliticrs  par  un  niuire.  et  coloria' 
prnclnnt  son  eoiiimcil  psr  S'  Luc.  Le  jour 
de  Nnflon  l'cipose  dira  une  crèche  j^HV- 
tqiîo).  «Cette  eipœilion  dure  plusiain 
jouiï,  pendant  Icaquels de  jeunes  enfuill, 
gardons  ou  Cites,  luonUnt  sut  une  esfiti 
(le  trùlciu  |ilac£  ei'i  face  du  preiepio.  Ai- 
hileiit  de  petits  discours  sur  la  naissmi» 
du  Christ.  Ces  sermons  ont  lieu  de  n>idi 
à  4  h,  les  jours  de  Tête.  1^  jour  rie  l'tpi- 
phanic,  TCi'a4b.  dei'>iiréi--niii1i.on  paru 
en  procession  dans  la  même  égWir-  k 
liaMbitio,  pui»  on  >c  rend  sur  U  ranipi 
extérieure  du  grandescnlier,  etauduiiw 
lu  Léitéilidraii  nu  ueuule  .ivec  ce  tas- 
àiae.  t,  En  tSiO,  ie>  Imimvirt,  dltHur- 
rar,  donnèrent  la  voiture  de  cérénionie 
du  pape  au  ùnmhim),  qui.  depuis.  ■  rr- 
nrin  le  modeste  éijui  page  dans  lequel  il 


S.  BAaTOi.oiiHEO.  —  (Ile  du  Tihrt, 
¥.  p.  i9\.)  Bâtie  sur  les  ruines  H 
avec  des  colonnes  de  granit  du  temple 
ai^culane  (?). 

S*  ltiiti*i<*  —  (vers  b  porte  S.  U- 
renzo),  V*  Nécle  ;  rebâtie  par  Urbain 
Mil.  Façade  du  Bemin  (16SÙ).  i) 
Blatiie  de  la  sainte,  sm*  le  maitre-^n- 
Id,  est  un  de  ses  meilleurs  ouvrage. 
—  8  colonnes  antiques  dans  la  nef- 
Dix  fresques  (bist.  de  S"  Bibiane)  i 
dr..  par  A  CiompW/t,  à  g.,  par  Piètre 
de  CorWnf  {restaurées), 

■CAi'Ucctsi  —  (les  Capucins)  (pr^^«  h 
place  iiari)erinl).  Bâtie  i>ar  Catoiii  f* 
ordre  du  C'  F.  Barberini,  capoi» 
et  frcro  du  paiw  Urbain  VIII.  —  1" 
chap.  !>  dr.,  célËbrc  lablonu  du  Cuw 
représentant  l'archange  S'  Michel  (t- 
gure  d'une  beauté  et  d'une  grâce  «■■ 
giilières.  La  figure  de  Ludier  «eiwl 
celle  du  c'"  ["amlili,  depuis  Innocent  ï, 
'  itiescritijiuesaiaientblessé  lepeia- 
._,.  S*,  S' Francoîsenextase,ouïr»?e 
remarquable  du  DominiotiiH  ;  ft^' 
'      lêmc,  représentant  la  mort  de  >> 


États  de  l'élise.  noun  110.  —  u 
FrancoM.  —  5*,  S'  Antoine  rcesuici- 
tanl  un  mort,  A'Andrea  SaccM.  Le 
tableau  du  niailre-autel  claît  une  œu- 
vro  remarquable  de  Lanfraiic;  H 
tut  <li'truil  jiar  im  incendie  et  rein- 
placô  par  une  copie.  Andréa  Sac- 
chi  est  encore  l'auteur  du  S'  Buna- 
Tcnluie  avec  la  V.  et  l'Enf.  J.,  de  la 
cliap.  niitanle.  Dans  la  dfvnièroest  un 
(les  ouvrages  les  plus  cori'ects  de  P.  de 
'  Corlone,  représeiilant  S'  Paul.  Sur 
les  portes  de  l'église  dans  l'intérieur, 
on  remarque  les  cartons  qui  servirent 
de  Dtodcio  pour  réparei'  la  célèbre 
mosaïque  do  la  NuviceUa  de  S' Pierre, 
par  Giotio.  (V.  p.  50G.)  —  Herre 
tomUde  du  c*'  Kirberini,  avec  l'in- 
scriplion  :  Hic  jacei  pulvii,  cinù  et 
nihii.  —  Ciinelière  soulorrain,  au- 
dessous  de  régliac.  d^ns  lei|uul  les  ca- 
davres des  capucins  sont  conservés 
avec  leurs  robes. 

S.  CiHLO  Al  Catikabi.  —  S'-Cli3rles 
—  (place  Cjtinaii  —  nom  provenant 
des  fabricants  d'écuelles  qui  habitaient 
^is  ce  quartier).  Bàlie  en  itil'2.  La 
l'acadc,  |«r  J.  B.  Soria.  L'iulérieur 
est  en  croit  grecque  et  d'ordre  corio- 
Ihien.  La  coupole  est  une  des  plus 
grandes  de  Roiiic.  Ou  ;  admire  les 
beaui  pendeulirs  du  Dominiquin  re- 
présentant les  vertus  cardinales.  1" 
cliap.  ï  dr.  :  Annoncialion  de  Lan- 
f'ranc  ;  les  peintures  de  la  tribune  sont 
également  de  lui.  Au  niaitre-aulel, 
îiiuncnse  tableau  do  P.  de  Cortotie  .' 
Proeessiou  de  S'  Charles  Borronice. 
Dans  le  chœur,  situé  derrière  cet  au- 
tel, licllo  fresque  du  Guide  (S'  Char- 
les). 2*  chap.  il  g.  :  Murt  de  &"  Anne, 
cheM'œuvrc  d' Andréa  Sacciti. 

S.  GitM.0  —  (sur  le  Oorso).  Com- 
mencée en  11112  sur  les  dessins  d'Ono- 
rio  Lunghi;  termmée  par  P.  de  Cor- 
totie. La  fafade,  exécutée  pnstérieure- 
mciil,  est  d'un  slvie  détestable.  Celte 
église  est  d'une  décoration  riclie,  uiais 
de  mauvais  goût.  Elle  abonde  en  mar- 
bres précieux,  en  peintures,  en  stucs 
dures.  Haiire-autcl  :  S'  Charles  pré- 
senté au  Sauveur  par  la   V.,  un    '  " 
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meilleurs  ouvrages  de  C.  Karatla.  — 
Dans  le  transsepl  de  dr.,  mosaïque  de 
ta  Conception  de  la  V.,  d'après  une 
fresque  de  C.  Maralta,  à  S"-Maric  du 
Peuple.  —  Le  comte  .Menandre  Verrî 
est  entei'ré  dans  cette  église. 

S.  CiHLo  —  (aile  quattro  Fonlane.) 
Architecture  du  Borromini. 

S-  CtciLi*— (in  TrasIevCTe).  — BâUe, 
faco  quel'oD  croit, vers  35U,  à  la  place  de 
l'habitation  de  la  sainte;  reconstruite 
au  IX*  s.  (elle  conserve  des  mosaïques 
de  cette  époque),  restaurée,  motlcmi- 
sée  en  1823  ;  lés  ii  colonnes  de  gra- 
nit ont  été  enveloppées  de  maçonnerie. 
A  l'abndc,  mosaltpie  du  IK'  siècle.  — 
Tombe  de  S''  Cécile;  sa  statue,  par 
Stef.  Mademo,  est  un  des  bons  modè- 
les de  la  sculpture  du  XV1I*  siècle. 

S.  Clkneittb  —  ^sur  l'Esquilin,  au 
S.  des  thermes  de  Titus),  une  des  égli- 
ses les  plue  andeunes  de  Rome,  inté- 
ressante surtout  on  ce  qu'elle  conserve 
lafoi-me  des  basiliques  (F.  p.  4oS)  des 
q)oques  primitives.  S'  Jérôme  en  fait 
déjà  mention  en  31)'2.  Itestaurée  plu- 
sieurs fois  ;  mise  en  l'étal  actuel  par 
Clément  Xt  au  commencement  du 
XVUI*  s.  Elle  est  précédéed'un  atrium 
ou  cour  carrée  ù  portiques.  Son 
porche  est  le  seul  qui  se  soit  conservé 
k  une  des  liasiliques  de  Rome,  Le  por- 
tique de  la  tupàe  représente  le  nar- 
tb&r.  Le  clocher  qui  s'y  élève  ï  g.  est 
de  construction  j)his  "récente.  L'inté- 
rieur a  trois  nets  ;  un  des  bas-côtes 
est  plus  large;  il  était  occupé  par  les 
hommes.  Au  milieu  de  1  église  est 
l'enceinte  servant  de  chœur,  entourée 
de  balustrades  en  marbre  ;  on  y  voit 
le  monograinnie  de  Jean  YtI(IX*  s.), 
à  dr.  et  à  g.  sont  les  ambons  de  mar- 
bre ;  à  côte  de  celui  de  g.,  pour  la  lec- 
ture de  l'Ëvauffile,  est  une  colonne 
servant  de  candélabre  pour  le  cierge 
pascd.  Le  sanctuaire  est  séparé  du 
iiliœur  par  des  marches  et  aachancel, 
formé  ici  d'un  mur  d'appui  en  marbre. 
Au  milieu  est  l'autel  surmonté  d'un 
ciborium.  BerrîÈre  l'autel  s'étend 
l'abàde,    emplacement    réservé  au» 


fiSHres  {preAyUrium).  Au  Tond  de 
héinicycU  s'Élève  sur  Iroia  degrés  le 


nous  avons  parlé  (p.  i59).  On  remar' 
quera  le  beau  pave  en  opus  Alexan- 
arinum.  —  La  mosaïque  de  la  toùti 
de  rnbsiilc  etX  du  XIII*  s.;  elle  a  éti 
rcslaiirée  au  XVII'.  Chap.  b  g.  :  Fres- 
ques de  Masaccio,  alléi-ées  par  le 
ktmps  et  les  reslauraliotu  tréqucntcs. 
—  A  dr.  du  sanctuaire,  monument  du 
tord.  Boïarelln  (XV*  siècle}, 

SS.  CosHO  E  Dahiano,  —  SS.  Cosme 
et  Damieti)    (au   Fonmi).  —  Fondée 

Sar  FélU  111,  en  527  ;  les  mosaïques 
u  Yl*  G.  sont  encore  conservées  (la 
tétc  du  pape  Félix  refaite  au  XVII*  s.). 
—Adrien  1"  la  fit  reslaurer  en  780  : 
l'eihausiiemeDl  du  sol  rendant  l'inté- 
rieur trop  humide,  Urbain  Vil)  fit  re- 
construire entièrement  (t  1553)  la  par- 
tie supérieure  (totius  superioris  basi- 
licse  a  se  eixdificala  parietilius 
tatis)  :  je  pavé  fut  eihausKé  au  n 
du  soi  actuel  au  moyen  d'une 
construite  entre  l'église  îiiréricure  el  la 
supérieure  (fomlce  raedio  inter  infe- 
riorem  el  banc  imposito).  La  rotonde 
du  temple  attribué  à  Romulus  et  Ré- 
muB  {y.  p.  48g)  avec  sa  coupole,  inré- 
riaure  en  hauteur  i  l'église  nouvelle. 
Tut  conservée  conmie  vustihulc. 

S' F  aAiccBSCA  RoHAH  A , — S'  "  Françoïsc- 
Romainc  (au  Forum,  près  la  basi- 
lique de  umstantin).  Bâtie  sur  l'em- 
placement du  temple  de  Vénus  el  de 
Rome.  (C.  p.  488.)  Mosaïques  du  IX° 
s.  Tombeau  de  Grégoire  XI,  par  OH- 
vûri  (1584). 

Gesd,  —  Jésus  (place  du  mcine 
nom,  à  rO.  du  palais  de  Venise)  ;  une 
des  églises  les  plus  vastes  cl  les  plus 
riehes  de  Rome,  appartenant  à  la  con- 
((régration  des  Jésuites.  Commencée  en 
l.')<!8parlcct^ièbro  Vignole.  Eaiblti. 
Jacquet  de  la  Porte,  son  élève,  la 
conimua  et  fil  la  coupole  et  la  Taçadc. 
L'intérieur  se  laii  remarquer  par 
ses  pilastres  corinihiens,  ses  stucs  do- 
rés,  ses  sculptures  en  marbre  et  ses 
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peintures.  Fresque»  de  la  voûte,  de  h 
coupole,  et  de  la  Iribime.  par  le  Baiic- 
do.  —  Chapelle  au  fond  du  lransM|it 
de  dr.  par  Pielre  de  Cortimt  ;)lort 
de  S'  Fr.  Xavier,  par  C.  Maralta. 
maitre-autd  dc6»né  par  Jacques  de  U 
"Me,  décoré  de  4  colonnes  de  janne 
itique;  restauré  en  1842.  Acoléde 
l  aulel,  tombeau  du  card.  Bellannigi 
figures  de  b  Religion  et  de  la  Sagcete, 


'autel  de  S'  Ignace  (S  l'eitréimlt 
,.  e  la  uef  transversale),  dessiné  p» 
le  P.  Poz%i,  jésuite.  Le  g'obc  tem 
par  le  l'ère  éternel  est,  dit-on,  le  plu» 
gro«  morceau  de  lapis-lazuti  connu. 
Slalue  en  argent  du  saint,  haute  àt 
S  met.  90  c.  modelée  par  Ugns, 
arliste  français,  alors  le  plus  céïèbrt 
sculpteur  de  Rome.  Aux  côtés  de  l'au- 
tel, 3  groupes  en  marbre  :  1*  k 
Chrislianisme  embrassant  les  peupla 
barbares,  par  le  sculpteur  >iraii^ 
Théodon  ■  2*  le  Triomphe  de  la  Ré- 
gion sur  l'Hérésie,  par  tegrw. 

S.     GinVANIil     DE      FlORENTIIll,  —  S. 

Jean  des  Flurenlins  (au  bord  du  Tibff. 
à  l'entrée,  de  la  rue  Gîulia]  doit  son 
origine  à  une  associaliou  de  pimi 
florentins.  Nichcl-Angc  (il  cinq  pro- 
jets (un  est  reproduit  dans  l'DuvrïfiP 
de  Lctarouilly,  page  541  du  Irali'l. 
Sangallo,  Raphaël,  coneounircnt.  Léun 
X  choisit  le  modèle  de  Sansovàia.  C^ 
luinj  étendit  ses  fondations  en  empit^ 
tant  sur  le  Tibre.  Après  le  sac  * 
Rome  (1527),  Sangallo  lui  sucwdi; 

Sus  Gituomo  ddla  Porla,  Corle 
ademo.  Enfin,  Aless.  Galilei^xb 
façade  en  1734.  —  a-lèbro  peinture 
de  Salvalor  Rosa.  Délivrance  des». 
Cosnic  et  Damicn  du  rnartjre.  —  S 
Jérôme  priant,  par  Sand  di  Tilo: 
8'  JcrAnie  écrivant.  Iietle  pdnlure  « 
Cigoli;  chapelle  du  Crucdii,  f^^ 
par  Lan  franc. 


ioo^lt: 
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S.  GwOLlHO  DEGLI  ScBIATONI,  — S'-Jé- 

rAmedes  Esctavons  (port  de  Itipctla). 
Cette  église,  construite  par  SJxle  V  sur 
les  dessins  de  Mart.  ùtnghi  et  Gwo, 
Fimlana,»été  rouverte  en  185S,  sor- 
bnt  toute  coquette  des  maiiM  des  dé- 
corateurs. Gagliardi,  peiutre  viiant, 
a  peint  'i  fresque  la  voûte  et  plusieurs 
comportions. 

S.  Gbsgokid,  _  S'-Gré^oire  (sur  le 
mont  Cefio,  lis^^vis  du  E'alalin). 
Cantniiteau  VII'  s.,  à  la  place  où  le 

Siape  Grûgoire  le  Grand  avait  Irane- 
ormé  en  couYent  le  palais  de  son 
père.  Façade  et  portique  par  Giov.  B. 
SoTia  (ltS33).  Léglise  reconstruite  en 
1734,  i«r  Fr.  Ferrari.  Intérieur,  16 
colonnes  antiques.  —  Chap.  S.  Grego- 
rie,  sculptures  du  XV' siècle. 

En  sortant  de  l'Église  i  dr.,  sous  le 
portique,  est  l'entrée  d'une,  terrasse 
a'oii  on  a  une  vue  pittoresque  sur  les 


dédiée  à  S'  André,  a  deux  Tresqui 
précieuses,  Tune  de  Guidû  Reni  {&' 
-^odré  adorant  la  Crtnx),  l'autre  du 
tlominiqiiin  (Flagellation  du  saint). 
Ces  deut  fresques,  exécutées  en  con- 
currence par  les  deux  artistes,  méri- 
tent seules  qu'on  aille  visiter  cette 
église.  Le  Flagdieur,  vu  de  dos,  du 
Dominiquin,  est  remarquable  comme 
puissance  de  dessin  et  élévation  de 
style.  Annibal  Carrache  dit  de  ces 
deux  outrages  :  La  peinture  du  Guîdo 
est  d'un  maître,  crilc  de  Dominiquin 
est  dun  élève  qui  en  sait  plus  que  le 
maître.  -  2-  chapelle.  S'  Sjlvia 
[mèrede  Grégoire),  fi-esques  de  Gvido 
Reni.  —  3*  cliapclie.  statue  de  S'  Gré- 
goire, par  Cordieri,  ébaucbée,  dit-on, 
par  MickH-Ange, 

C'ett  dins  r*glue  S.  Cregorio  que  I* 
fli'bre  cnurtisaiie  Impi'ria,  l'Aspieie  du 
'-'-'■"—■■'     --■■  -■-■laiu  l'honneur 


lièïlc  de  Léon  X,  avait  obtenu 


w  inter  liotninm  furma; 


el  jnMfiplion.  dit  Vilery,  détruits  dans 
le  siècle  dernier,  non  point  par  conve- 
'upule,  mois  dons  i|uel- 


nadvc 


Ign*zid,  —  S'-lgnac«  de  Lojola 
(place  du  même  nom  entre  le  Corso 
et  le  Panthéon).  Commencée  en  1626. 
Le  Dommiquin  donna  deux  dessins, 
et  le  P.  Grosii,  jésuite,  6t  tui  plan 
combiné  des  deux.  La  iaçade  est  de 
YAlgarde.  Le  P.  Poui,  jésuite,  des- 
sina les  autek,  pdgnit  la  voûte  el  la 
tribune.  Décoration  riche  et  de  mau- 
vais goût.  —  Ghapelle  de  dr.,  bas-re- 
lief représentant  Louis  de  Goniaguc, 
par  Legroi.  —  Par  le  même,  beau 
tombeau  de  Grégoire  XV. 

S.  IsiDORO  —  (monte  l^ncio).  Bonne 
peinture  d'JruJ.  Sacchi  (S.  bidore), 
—  Peintures  de  C.  Maratta. 

S.  LonEKio  iM  Dahiso  —  (n°  61, 
Carré  D  III  du  plant  (k  rètc  du  palais 
de  la  cbancellene,  aerriÈre  un  prolon- 
eemenl  de  la  façade  de  ce  palais  ï  dr.  ). 
La  porte  est  de  Vignole.  MaJgié  l'élé- 
gance de  ses  profils,  la  (jorte  projetée 
par  Bramante  (reproduite  dans  l'ou- 
vrage de  Lelarouilly,  pL  351)  est  phis 
en  narmonie  avec  la  Hiçade.  ~  Tom- 
beaux d'Annibale  Gara,  poëte  du  XVI* 
S-,  et  du  c"  Rossi.  assassiné  en  1848, 
dans  le  palais  de  la  chancdierie. 

S.  LaHERzo  m  Lucin*  —  (place  du 
inéme  nom,  vis-b-vis  du  palais  Dus- 
poli),  («tte  église  appelle  le  pieux  pèle- 
rinage des  To;ageurs  français;  elle  con- 
tient le  tombeau  de  l'dhistre  Poussin, 
élevé  aux  frais  du  vie"  de  l^hateau- 
briand.  —  Au  maitre-<iutel,  célèbre 
peinture  du  f>ucifiemenl,  par  Guiib) 


—  S'-Louis- 
?s  de  la  plar. 


des-Frnntais  (h  l'E.  et  nrèi 
?Iavone),  l'église  des  Français  résidant 
ï  Rome;  achevée  sur  les  dessins  de 
Giac.  délia  Porta,  en  1589,  l'année 
de  la  mort  de  t^therîne  de  Mcdicis, 
Qui  vcontrîbua  pour  des  sommesconsi- 
oérables.  —  Peintures  de  la  voiltc  do 
la  nef,  par  Jiatoire.  Sur  le  premier 
pilier,  monument  élevé  en  18oS  à  la 


5S4 


HOOtE  110.  — HOIE.  ' 


fiiémoire  des  soldais  français  morts  nu 
siège  de  Rome.  — 2"  cliapellc,  fresques 
brillantes  du  Dotniniquitl  [actes  de  S" 
Cêdlc),  altérées  pr  les  restaurations. 

—  Belle  copie  {lar  le  Guide,  d'après 
la  S"  Cérile  de  Raphatl,  existant  ï 
Bologne.  —  3*  chapelle,  tableau  d'au- 
tel, par  Pnrroeel.  Tomboanr  du  card. 
d'Otisat,  du  card.  <lc  Berois,  du  printrc 
Pierre  Guérin,  de  B.  Wiear,  mort  à 
Rome  enl  831  '.inscrbtion  lapidnire  à  la 
mémoire  de  rarchêologue  J.  B.  Séroui 
d'Asiueourl.  Maiire-a'ilel  :  Assomption 
de  la  V.,  un  dos  meilleurs  ouTra^ 
de  Fr.  Hassam.  Chapelto  i  g.  du 
maitre-autel  :  taldeau  d'aulct  et  In- 
bleauxlatéraui,parleC(iraiin9e;  fres- 
ques de  la  voùle,  par  le  cheï.  d'Ar- 
pin.  —  Ttnnlieau  de  M~  de  llontmo- 
rin,  érigé  par  N.  de  Gliateanln-iand, 
qui  en  eoiniiosa  l'élégante  inscription. 

—  tlonnmcnl  !i  la  memoirr  de  Clai'de 
GELis,  par  Lemayne.  —  Sur  la  porte 
do  la  sacristie,  tombeau  du  card*'  de 
la  Granjie  d'Arquien,  beau-pére  de 
Sfdnesk)  ;  il  mourut  li  cent  cinq  ans. 
(  Homme  d'esprit ,  de  bonne  com- 
pagnie, dit  S'-Simon,  bit  cardinal  ï  82 
ans,  gaillard,  qui  eut  des  demo'isellcs 
fort  au  delà  de  cet  jge,  qui  ne  dit  ja- 
mais son  bréviaire,  etquis  en  Tunlail.  • 

S.  Harcello — (place  du  même  nom, 
sur  le  Corso).  Rebâtie  en  I5I'J,  par 
Sansovino  :  façade  de  mauvais  goùl, 
par  C.  Fonlana.  i'  chapelle  à  dr.. 
Création  d'Eve,  belle  peinture  de  fie- 
rinodelYaga;  leS'SlarcelleS' Jean, 
du  même  ;  le  reste  est  terminé  sur  ses 
cartons,  par  Daniel  de  Vollerre,  aidé 
de  PeUe§rino  de  Nodéne.  —  Tornbeau 
du  cardinal Consalvi. 

S.  Marco —  (place  du  nième  nom  ; 
attenant  au  palais  de  Venise).  Fondée 
en  336  ;  plusieurs  fois  reMtie.  Façade 
par  Gititiano  da  Majatio.  —  Au  por- 
tique e\tcrieur  un  colosse  de  Junon, 
el  d'aniiennes  épilaplies  clirclienncs. 
Abûdc  en  mosaïque  de  l'an  833.  — 
l'einturcs:  RésuiTeclion,  dePalmate 
Jeune;  b'  Mai'c.  pape  (écolo  du  Péra- 
gin).  —  Adoration  des  Nages,  de  C. 


Maralla.  Tombeau  de  Lconardo  Pc- 
saro,  un  des  premiers  ouvrages  de  Cn- 
mra. 

S*  Habia  heoli  Asueli,  —  S"-llnrîc 
des  Angi>s,  une  des  plus  grandes  égli- 
ses de  Kome.  Michel-Ange,  â^é  de  plus 
de  80  ans,  cbarpê  de  ce  travail  \at 
¥'k  IV,  conçut  l'idée  d'établir  celle 
église  dans  une  immense  salle  (biblio- 
Ihéfluc  ou  celln  Calidarîa)  des  thcriDn 
do  llioclétien  (K,  p.  *il!>),  il  coiisena 
en  place  les  8  belles  colonnes  de  gi> 
nil  d'un  seul  morceau  ;  mais,  ]>our 
préserver  l'édifice  de  l'humidité,  il 
OKhaiissa  le  pav6-de  3  tiiM.  el  enteiTi 
les  buses  des  colonnes.  (La  hauteur  di 
grand  ordre,  compris  la  nouvelle  (lav 
et  le  chapiteau,  est  de  13mèt.  826  ;di 
soi  à  la  voùle,  28  met.  930;  longueur 
de  la  grande  nef  (aujourd'hui  Ira nsirr 
sale)  100  met.  6J2)  ;  mais,  sous  Bcno: 
XIV,  Vanintelli  altéra  lesbell(;s  diE|>o- 
sitions  de  NicheJ-AngB,  el  mil  l'édi&p 
dans  l'état  où  il  est  aujourd'hui.  L'r- 
glisc  de  Michel-Ange  dci'int  lanef  Inutv 
versalc  du  la'  sienne.  Profilant  de  cn- 
taincs  dépendances  de  la  bibliothèque, 
.Michel-Ange  avait  construit  A  grand» 
chapelles  enfoncées,  S  de  chaque  cnli 
de  la  nef.  Tout  cela  n  dis'paru.  Cr? 
chapelles  ont  été  murées  et  sont  de- 
venues des  magasin»  ù  foin.  Pour  él* 
blir  de  l'uniformilé,  Vanvîlelli  om>  b 
nouvelle  nef  de  8  colonnes  semblables 
d'aspect  an:(  anciennes,  maisen  brique» 
recouvei-tcB  d'un  enduit  et  peinirs. 
Le  maili'e-aulel  se  Irouve  niaintenuil 
étouffé  sous  une  toute  basse  ;  et  b 
chapelle  du  fond  i  dr.  a  reiiiplacé  b 
belle  porte  d'entrée  de  Michel-Ange, 
Vanvilelli  lit  un  vestibule  d'entrée 
d'une  chambre  circulaire  Uacotii£ttm\ 
des  l>ains.  Sous  ce  vestibule  sont  deus 
chapelles.  On  v  voil  les  tombeaux  de 
C.  Naratla,  de  Saltator  Rosa  et  de  Fr. 
Alcial.  Statue  de  S'  Bnino.  bitc  par 
Houdim  pendant  son  séjour  à  Ronie. 
M.  de  Clar.ic  lu  cunsidi'i'o  comme  soa 
chef'd'œuue.  Oéiueiil  KIV  disail  de 
ce  S'  BnuiD  :  ■  H  parlerait  ai  la  ri^ 
de  son  ordre  ne  le  lui  défendait.  ■ — On 
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itiTenient  critiqué  celle  entrée  acUicUe 
]'un  )Us»  magnifique  vaisseau  d'église, 
lui  oblige  îi  ilcscendre  un  cscalivr 
corne  SI  andacsc  giîi  iu  una  {.Tolta). 
1  ne  faut  |ias  CouIcKiis  verser  eidusivc- 
Donl  sur  Vanvilelli  le  blAinc  de  lou- 
es ces  alléralions;  ces  mulîlations 
'urent  commencées  [lar  les  chartreux. 
Cluâciirs  pe'iDlurcs  ont  été  trans])ortécs 
ie  la  basilique  de  S'-Pien-c  ici,  entre 
mires  la  fresque  de  S2  pieds  du  Do- 
miniquin,  leSlartfre  de  S'  Sébastien, 
m  1756,  par  le  Diécanicicn  Zabaalia, 
|iii,  sans  instruction,  mais  doué  d'un 
Ti-nic  naturel,  devînt  architecte  de  S'- 
l'ierre.  Vis-à-vis,  Ba|ité(nc  de  J.  C, 
par  C.  Maratla:  la  mort  d'Arianias  et 
le  Saphire,  pai-  le  Pomerancio  ;  la 
jhtA»  de  Simon  le  îlaL'icicn,  œuvrcca- 
pilale  de  Pompeo  Battoni;  autres 
peintures,  par  StibUyras.  Procac- 
•ini,  etc. — LeCLoiiRE  desCiiarthëux, 
derrière  l'église,  a  été  dessiné  |iar  Mi- 
chel-Ange. Il  a  un  poi'tique  soutenu 
par  100  colonnes  do  travertin. 

S'  Uaru  drll'  Anima  —  dires  cl  au 
N.  0.  do  la  ulare  Navone).  On  attribue 
à  Antonio  Giantberti,  onde  du  célèbre 
SangaUo.  les  belles  portes  d'entrée. 
I.elarouiUv  croit  qu'elles  sont  de  B. 
Pertazi.  L'église  est  composée  de  3 
nets  voûtées  cl  portées  presque  à  la 
inéine  hauteur,  liailre-autel  :  tableau 
ào  iules  Romain,  fatigué  |jar  les  res- 
taurations. Fresque.-!  de  Sermoneia 
et  de  Fr.  Sàlviali.  Beau  niansoiie  du 
pape  Adrien  VI,  deviné  par  Bail.  Pe- 
ruxù.  Deux  )iclits  lombeaux  dus  au 
ciscan  de  Fr.  Qiiemoy. 

S-  iiAt.u  IB  An*  Oeu—  (V.  Ara  Cu^li, 
.  520). 

S'  MiaiA  IN  CiHPiTBLLi  —  (place  du 
même  nom,  iJO.  du  Ca|iitole.— C«n)- 
pilelli,  par  corruption  deCampidoglio) 
(1058),  dessin  de  C*  Rainaldt.  Peintu- 
res médiocres  du  XVll'  s.,  Dtsicnlc 
du  S'-Esprit,  par  Luca  Gîordam.  — 
A  g.,  2  tondicaux  |i:ircils;  lions  sup- 
portant  une  pjraniide:  sur  l'une  oi 
lit  te  mol  :  ukbu,  sur  l'autre  :  mniL. 

S'     MiIRTl    IR    CoSMEDiH    —    (piaci 


Bocca  délia  Yeritï),  sur  l'emplacement 
du  temple  antique  de  Cérès  et  ['roser- 

Sine.  (F.  p.  491.)  Reconstruite  par 
drien  I"  en  722.  et  par  Gn''(;oirc  H 
LU  Xlll'  g.  1  on  uroit  que  son  nom 
'iuntdu  grec  Cosmos,  à  cause  de  la 
décoration  dont  ce  pape  l'embellit.  IS 
colonnes  antioiics  de  marbre  diti^ent 
riiitcricur  en  5  nefs.  Le  pavé,  en  pier- 
res dures  decoulenr,  est  du  genre  dit 
opus  Alexandrimim.  Q-yplo  rarieuse 
sous  le  chceur.  Uaili'e-^iutel  isolé,  com- 
posé d'un  bassin  do  granit  rou^e,  et 
surmonté  d'un  ciboriuin  h  colonogs  do 

'anit  d'Egvpte.  --  Ambons.  —  ^ége 
èpiscopal. 

S*  Hahia  di  Loseto  —  (place  Tra- 
jane),  conmiencée  par  SangaUo,  gâ- 
tée jKir  une  suivharge  d'uniemcnls  pos- 
térieurs.—  Statue  de  S"  Suzanne,  pw 
Fr.  Qiiesnoy  (fiamniingo):  un  des  plus 
rcinarqu aides  outrages  sortis  de  l'école 
du  Bcrnin. 

S"  UmiE-UAJEanB  —  (F.  p.  513). 

S*  Uaria  Forni  Mikebva  —  (près  et 
au  S.  E.  du  Panthéon).  Italie  auXlY's. 
sur  l'einplacoincnl  il'un  temple  de  Mi- 
nerve; c'est,  k  Itome,  la  seule  église 
d'un  style  gothique,  siniplc  et  large; 
lo  caractêi-e  en  disparaît  sous  les  do- 
rures et  le  clinquant  de  l'omementa- 
lion  introduit,  depuis  1846,  par  la  res- 
tauration récente  des  frères  domini- 
cains. A  côté  du  chœur  à  g . ,  statue  du 
Christ  ddwut,  tenant  la  croix,  par  Mi- 
chel-Ange. A  l'opposile.  S'  ],,  par 
Ûbizâ.  —  5*  chapelle  à  dr. ,  peintures 
k  fresque  de  Cesare  Hebbia:  tableau 
d'autel,  atlribué  au  Ficsole  [?).  Statua 
d'Urbain  VU,  par  Biiomii-ino.  — 
t^liap.  AldotTandini  :  Cène,  de  baroc- 
cio.  —  Chapelle  S'-Thomas-^l'Aquin  ; 
bbleau  d'autel  de  Filippino  Lippi  (a 
été  attribué  à  Beato  Angelico]  :  la  V., 
S'  Thomas  d'Aquin  cl  le  cardinal  Ulîv. 
Cairafa.  Sibilles  cl  Anges  de  la  voûte, 
de  KaffaeUino  del  tiarbo;  fresques 
de  Fitippino  Lippi  ;  ces  diverses  pein- 
tures ont  été  endommagées  par  les 
restaurations.  Tombeau  de  hul  IV, 
de  la  famille  Carafa,  par  Pi'rro  Ligth- 


rio.  —  Cb»p.  du  Rosaire  :  peinlures 
lie  la  voAle,  par  Marcello  Venusli. 
Hailre-aiitel  ;  Hadone,  allribuéc  k 
tort  ï  BealO  Angelico.  —  Chap.  Al- 
tieri  :  eui'  l'autel,  tableau  de  C.  Ma- 
ratla  ;  h  la  voùle,  fresques  du  Bacic- 
cio.  —  Sacristie  :  GruciGemenl.  par 
And.  Saechi.  —  Dans  l'abside  :  tom- 
beaux do  Lérai  X  cl  de  Clément  Vil, 
par  Ant.  da  S.  Cailo;  les  statues  de 
ces  papes  sont  de  Raf.  da  Montelupo 
et  de  îVani  di  Baccio  Bigio  ;  le  reste 
est  de  B.  BaiidirielU.  —  Près  de 
Léon  X,  ^Dple  (ombe  du  cardinal 
Beinbo,  consacrée  par  son  fds  naturel, 
qu'il  atait  eu  de  la  Morosina.  —  Une 
modeste  pierre  est  Également  consa- 
crée i  un  humble  moine,  qui  fui  un 
grand  arlisle,  ï  Bcato  Angelico.  L'in- 
scription porte  :  Hic  iacet  Ven.  Pictoh 
Fr.  la.  DR  Floh.  Okd.  p.  {ordinis 
Predicaloiiinit-  MOCCCLV.  —  Tom- 
beau de  Paul  Manuce,  Tds  du  célèbre 
Aide  Haiiuce.  —  Tombeau  gothique 
de  Cuill.  Durand,  remarquable  par  ses 
mosaïques  et  ses  sculptures,  par  Giov. 
Cofimati.  —  Le  cvuvent  attaclié  ï 
cette  église  est  le  uê^e  principal  des 
dominicains,  et  la  résidence  du  géné- 
ral de  l'ordre. —  C'est  lï  aussi  qu'cU  la 
célèbre  DiGLioTHèqUE  db  la  Hini 
(f.  p.  5lj6.) 

S'  SIahu  in  Domimcx  ou  delu 
ïiCBLL*  —  (sur  le  H"  CclîoJ.  —  Bâtie 
sur  l'emplacement  de  la  maison  de  S' 
Cvriaque,  dame  romaine,  d'oïi  dérive 
sou  nom  ;  celui  de  Navicelta  provient 
d'une  nacelle  en  marbre  placée  devant 
Péglise.  Léon  X  la  renouvela  cnliére- 
menl  d'après  le  plan  de  ftaphail.  A 
l'intérieur  18  colonnes  de  granit  et  3 
de  porphyre.  A  l'abside,  mosaïque  dn 
IX*  s.  Jules  llomain  et  Pérm  del 
Vaga  ont  j)rint  h  frise  de  la  nef  en 
clair-oliscur. 

S' HiRiA  dkll'  Oaio  —  (Traslevere). 
Dessinée  par  Jules  Romain  ;  façade  de 
Martino  Lunglii.  —  Annonciation,  de 
Taddio)  Zucchero. 

•  <:rtlr'  église  appaNïcnt  1  plusieurs  corpo- 


notitB  ilù.  —  noiE.  —  iausU.  S«t.ïl. 

prc  chapelle,  si  mr  le  ohitctcIc  sonl  fa- 
yen  M'sariara  Dutitulièm:  nncoqurti 

ouDc  Miir  colli>  lies  mtmîits,  dn'utichub 
>urc.'lle  dajardinifr),  etc.  ■  (Robrlls.) 

S'  HUku  uella  PicB.  —  S"-Marie- 
dc-la-Paii  (au  N.  0.  de  la  place  V 
-"!].  CoDstniilc  en  1478  par  Siite 


IV,  ,  ^         , 

entre  les  princes  chrétiens,  ! 
sin  de  Baccio  PintelU.  La  focadclbii- 
traie,  avec  son  portique  semi-circuliin, 
est  de  Pielre  de  Corlone.—  Le  ctoiln 
:t  de  Bramante. — Au-dessus  de  l'ut 
delà  ]'*chïp.  à  dr.,  un  admire  la  célè- 
bre fresque  de  Raphaël  ;  lesSniUEs 
Elles  ne  furent  pas  exécutées  aiioi 
1M4. 
IDana  ce  bel  ouvrage,  ni[4i*êl  panii 

semblable,  avec  Michel-Ange,  %ùî  ici  il 
ne  cborcbe  pa>,  mmme  dam  son  Inie,  ■ 
imiter  le  peintre  de  U  chapelle  Sîvliw. 
Il  semble  plulAI  avoir  en  vue  d'ftaUir, 

Sr  la  gricc,  U  beauté  de  ae»  riguna.li 
[Térence  de  son  goût  d'avec  celui  in  f 
rival,  qui  viiiltM  les  siennes  ci  lew 
doonecetle  charpente  grandiose,  ioeoD- 
nue  avant  lui,  et  dont  il  n'a  laissé  le  » 
cret  àaucun  de  ses  iiombreua  iinilalcan.l 
—  Raphaël  fut  aidé  dans  ses  tnviui  pi 
Timoteo  Vite,  qui  pcii-nil  les  Paopaii" 
sur  ses  dépeins.  La  rro»|ue  de  Raphaël  ' 


La  cliapellc suivante,  à  g, ,  a  été  in*- 
ànée par  Michel-Ange;  les arabcnfutï 
en  marbi'e  sont  de  Sim.  MoKa.  t" 
chap.  i  g. ,  tableau  du  niailre-^uld,  b 
V.  ul  S"  Brigitte,  do  AuU.  Peruai: 
2*  chap.,  métiic  côté,  tableau  ita 
maitrc-autel,  de  Marcello  Veittali, 
d'après  un  dessin  de  Michel-Ange  (?). 
—  CoOPoLB  :  Violation,  par  C.  Me- 
ratta;  EVésentalion  au  temple,  un  des 
meilleurs  ouiTages  de  Bala.  Penati: 
Natiiité  de  la  V. ,  ]iar  fr.  ¥anm: 
Mort  delà  V.  dc^oranifi'.La  vodIeH 
les  lunettes  au-dessus  du  inaitre-aulrl 
sont  pnntes  par  tAibane,  dans  si 
jeunesse.  —  A  g.,  tombeau  éléganf  ^^ 
deui  jeunes  en I unis  (Lclarouillj  le  o^ 
de  Uramanleh 


fitats  de  l'Église.        rottb  lIO.  —  Ame.  —  icLises. 


S*  Hahia  dbl  Popolo,  —  S"  Marie  du 
Feuille  (b  côté  de  la  porte  du  Peuple). 
Celle  église  est,  par  les  sculptures  ut 
les  peintures  qu'elle  renrerine,  une  dés 
plus  intéressantes  de  Borne.  Gonslniile 
scIdd  la  tradition,  en  1099,  paurj>ur- 
gcr  cet  endroit  des  démons  étaUis  au- 
tour du  tombeau  de  Néron,  SiilelV  la 
Ct  rebâtir  en  1471  par  Baccîo  Pin- 
lelli'.  Elle  a  été  modernisée  par  le 
Bemin.  —  l^chap.  idr.  :  Nativjié 
de  J.  C,  œuvre  trés-estiméc  de  Ptn- 
luricchio.  Les  peintures  des  cinq  lu- 
nettes, également  de  lui,  sint  alté- 
rées. Tombeaux  du  card*' ddla  Rotctc 
et  de  GioT.  di  Castro  (Leiarouill]  croit 
ce  dernier  de  Sangla).  —  3*  chap., 
richement  décorée  :  Conception ,  de 
Cario  Haratta.  —  5'  chap.  ;  on  y  to- 
connail  rarchitecture  laitc  de  Baccio 
Pîntelli.  Fresques  de  Pinluricchio, 
restaurées  par  Camuccim. — 4*  chap.  : 
Bas-reliel  (S"  Catherine  entre  S'  An- 
loine  de  Padoue  et  S' Vincent  martyr), 
bel  ouvrasc  de  sculpture  dn  XV*  s.  — 
Chœur  ;  fresques  remarquâmes  de  la 
Toùle,  par  Pmluricchtn.  Au  maitre- 
autel,  une  de  ces  images  vénérées  de 
la  V.,  attribuée  à  S'  Luc.  (Le  pape 
vient  s'y  prosterner  le  S  septembre  cl 
dire  la  messe.)  Deux  fenêtres  il  vitraux 
de  couleur,  par  Claude  et  Guillaume 
de  Marseille,  appelés  par  Bramante; 

genre  de  décoration  prraque  inconnu  à 
onie.  Tombeaux  des  cardinaux  Asra- 
nio  Srona  et  llieronimo  Basso ,  par 
Andréa  Conlucci  da  Sansovino,  re- 
cardés  comme  les  meilleurs  modèles 
d'ornements  modernes  que  possèdi 
Rome,  tant  par  b  pureté  du  dessin  que 
par  le  Uni  de  l'eiécution.  Chapelle  ' 


Pierre  et  ConTeTsion  de  S'  Paul,  de 
Michel-Ange  de  Caravage.  —  Cha- 
pelle Chigi,  une  des  plus  intéressantes; 
elle  a  été  uttribuce  k  Hapkaël.  La  ga- 
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ierie  de  Florence  conserve  un  dessin 
de  sa  main  rclatir  ï  la  construction  de 
celte  chapelle.  La  composition  cl  les 
délails  on  sont  si  habiles,  que  Leta- 
rouilly  l'attribue  !t  Baldiusare  Pe- 
ruzttl,  compatriote  du  riche  banquier 
Chip.  Cette  chapelle  présente  un  sin- 
gulier mélange  ôaiea  et  sacré  dans  les 
mosaïques  de  la  coupole  ;  Jupiter, 
Diane,  Mercure...  autour  de  Jéhovah! 
Bapbaël  en  fil,  dit-on,  les  dessins  ;  en- 
croit  qu'il  fit  le  modèle  de  la  sla- 
e  Jonas,  sculptée  par  Loren- 
zetto.  [On  connaît  quelques  ouvrages 
de  sculpture  de  sa  main.]  Il  se  mon- 
tra donc,  dans  la  diapcOc  Chigi.  ï  la 
fois  peintre,  sculpteur  et  architecte. 
La  Nativité  de  la  V.  est  peinte  par 
Sébastien  del  Piombo;  les  autres 
peintures  sont  do  Fr.  Salviati.  Les 
statues  de  Daniel  et  d'Habacuc  sont  du 
Bernin.  —  On  remarquera  encore  plu- 
sieurs toml)eaui,  beaux  ouvrages  de 
sculpture  du  XV'  siècle. 

S'  Maria  in  Thastevere.  —  Une  des 
plus  majestueuses  basiliques  de  Rome, 
érigée  en  222  sur  remplacement  d'une 
ancienne  laberna  meriloria,  ou  dépôt 
de  soldats  invalides;  restaurée  plusieurs 
fois.  Mosal(|ue  de  la  façade  de  1430, 
sous  Innocent  11,  itui  la  renouvela.  Le 

Sartiquo  est  du  Xïlll'  s.  —  Intérieur  ; 
nefs,  21  colonnes  do  granit,  diver- 
ses, provenant  d'un  ternie  d'Isis  et  de 
Sérapis.  I)n  v  voit  leurs  têtes  et  celle 
d'ilarpocrate.  Assomption  de  la  V., 
peinture  du  plafond  par  le  Doniini- 
min.  Tombeaux  de  cardinaux  ,  par 
Paolo,  célèbre  sculpteur  romain  du 
XIV"  s.  Mosaïques  de  la  tribune  et  du 
erand  arc  de  1143;  celles  du  bas  de 
fo  tribune,  parP.  CavaUini{i5hi). 

S'  HiUiu  iK  Vallicella  ou  Crtesa 
KyovA  —  (à  rO.  de  la  place  Navnne), 
une  des  grandes  et  bcRes  églises  de 
Borne.  S'  Phil.  de  Néri  la  ht  recon- 
struire en  1575.  Elle  fut  terminée  par 
BojTOmini.  L'intérieur  fut  richement 
décoré  par  l'infatigable  Pietro  da  Cor- 
lona,  qui  peignit  la  voùlc,  la  coupole 
et  la  tribune.  —  Haitrc-autel  :  trois 

h]i-i--b,Coo'îlc 


bodtbHO.- 


"chap.  iidr.,CruciGc[nenl,  par  Scip. 
Gculani.  — Trsnssciil  :  Couronneiueul 
de  la  V.,  parle  chevalier  d'Arpin.  — 
Prùscntation  au  Temple;  Visitation, 
par  Baroccio  ;  S'  Philippe  de  Ncri, 
mosaïque  d'après  le  tableau  du  Guide, 
coiucrvé  dans  le  couvent.  —  Sacristie  : 
Ticsquc  de  la  voûtupar  Piet.  de  Cor- 
tone.  Statue  de  S'  Phil.  de  Mn,  par 
VAlgurde.  A  une  chap.  intérieure, 
beau  Guerckin.  —  Tombeaux  de  Ba- 
ronius;ducard,  Maurj.  —  I^CoinrBNi 
DE  S' Pun-iFFE  DE  Nébi,  conligu,  est  un 
des  meilleurs  ouvrages  du  Sorrcmiitd  ; 
les  plans  en  sont  li^ilernent  entendus  ; 
mais  la  façade  est  déparée  jiar  d'extra- 
vacanles  nouveautés.  —  liiche  biblio- 

IBÈOUË. 

S*  HikViiii.  DBLiK  YittohijI.  —  (prts  les 

thermes  du  Diocléticnj.ElerceenlUUù. 
Sonnomlui  fut  donné  en  vertu  de  plu- 
sieurs victoires  sur  les  hérétiques  et  les 


■01».  — -  £cLiau.  Sect.  VI. 

Charles  Borramée.  —  Nefs  laléra- 
pajsages  ^  fresque  t 


Turcs, 


.£" 


l'inlereession  d 


de  la  Vierge,  brûlée  en  1855.  Façade 
par  J.  B.  Soria  ;  le  card".  Sdp.  Bor- 
ghèse  voulut  supporter  seul  cette  dé- 
pense, en  reconnaissance  du  présent 
«ui  lui  avait  été  fait  de  la  slalue  de 
I  Hermaphrodite,  trouvée  dans 
dincontigu,  et  actuellement  au  musée 
du  Louvre.  —  L'intérieur  est  de  C' 
Mademo.  —  3*c)iap.  :  Dommiquiu, 
bV.,  l'EnEuit  J.  et  S<  Frantois.  Les 
peintures  latérales  sont  aussi  du  in^e 
artiste.  —  La  Trinité ,  peinture  du 
Gtierckin;  Cruciliemrat,  du  Guide.  — 
Un  groupe,  considéré  comme  le  chef- 
d'œuvre  du  Bernin,  représente  S" 
Thérèse  dans  une  attitude  d'eitate, 
tandis  qu'un  Ange,  armé  d'une  flèche, 
est  sur^e  point  de  lui  perecrlecœur, 

S.  ]lLtBTl^o  A  MoKTi  —  (lires  et  uu  S. 
des  thcniics  de  Titus).  Une  des  plus 
Itdics  églises  de  Itomc,  inodcmlséc  eo 
IGoO.  —  Nef:  21  colonnes  antiques. 
La  disposition  du  maitre-aulel,  pyra- 
inidaiit  d'une  manière  élégante  au-iles- 
sus  d'une  iilate-fomio  éleiéo  sur  un 
douille  escalier,  est  attribuée  à  Pieiro 
iJaCoriDna.  Le  beau  pla'bud  fut  donné 


pitale  de  Gatpard  Poussin  (Guaspre 
bughet).  —  Veux  fresques  représentent 
l'intérieur  des  basiliques  de  S'-Piem 
d  de  S'-Jcan  de  Lalran  (selon  d'au- 
tres de  S"-Uaric-Hajeure  et  deS'-Pani 
hors  les  murs)  avant  leur  rcconstnw- 
tion.  —  La  chapelle  souterraine,  pv 
Pielre  de  CûTlotK,  présente  debdles 
perspectives.  Elle  conserve  les  resl» 
des  papes  S' Silvcstre  et  S' Uartîn. 

SS.  rJEREO  ET  AciiLLEO  —  (pK's  des 
thermes  de  Caraeal la).  —  Ambons,  an- 
td  et  clôtures  du  chœur  en  marin 
orné  de  masa'ic|UGS,  les  plus  somplueui 
ouvrages  de  ce  gcnreàRoinc.  — Siép 
pontiucal  où  s'assit  Grégoire  le  Grau 

Îiour  récita'  au  peuple  sa  28*  homélie 
?).  A  bi  tribune,  mosaïque  du  IX*!. 
el  fresque  représentant  un  concile. 

S.  (feoFUio,  — S'Onurrc{surlfJ»- 
niculc,  au-dessus  de  la  iiorle  S.  Sf»- 
rilo).  Uiltic  au  XV°  s.  Kglisc  et  cm\aà 
inimortalisés  par  la  mort  du  Ta!«- 
Sous  le  portique  :  trois  lunettes,  |iar1e 
Domimquiti.  la  V.  avec  l'Enfenl /-, 
au-dessus  de  la  porte,  est  aussi  de  lui. 
A  la  tribune,  rresi|Ues  endomntapMt 
par  les  restaurations:  celles  au-dessous 
de  la  corniche  sont  defiaU.  PerHW, 
et  celles  au-dessus,  du  Pinturitdiiii 
Près  de  la  porte,  onobserrasurk]»" 
la  pierre  recouvrant  les  cendres  i" 
Tasse,  qui  mourut  dans  le  cou''' 
annexé  â  l'église,  l'an  IfiSô,  danss* 
51*  année.  Il  v  a  encore  dansl'églw 
les  tombeaux  d\i  poète  Alei.  Gui(lK« 
Harday,  l'auleurde  l'Argcnb:  rfdiK*' 
lèbre  polyglotte  Meizofanti  (f  iW). 
—  Dans  un  corridor  du  couvent  est  uw 
S"  Y.  peinte  i  fresque  ^Léonardp^ 
Vinci.  Uansicjardin,  le  chêne  iérula|« 
oii  le  Tasse  menait  il  se  reposer  ï  * 
renversé  par  un  ouragan  en  18+!-  " 


le  admii'able  ^ 
is  jusqu'! 


ledeRomectdc»»*' 
liiunbfu 
bien  ehoiâ  pour  venir  t  mourir.  "  "■ 
viùte  dans  le  couvent  Fa  cellule  oi^  'V 
pira  le  Tasse  ;  oa  voit  le  maïqxB  ^ 

LKjIreJbvGOO^Ie 


Étals  de  l'É; 


BODIE  HO.  - 


sur  le  cadavre,  el  dont  les  surinoulages 
sont  à  répandus  aujouvd'h  ui  ;  son  en- 
crier, un  miroir,  une  louiic,  une  cein- 
ture..., derniers  objets  en  la  possession 
du  poêle,  ijui  •  s'élcignit  dans  la  uii' 
si'i'e,  en  liguant  à  l'Italie  les  trésors  de 

S' Paul,  —  Basilique  (Y.  p.  5ûl). 

S'  PiUL  lUX   TROIS  FOKTIIMK    (V.  D. 

M6). 

s.  TiKiBo  IN  HoHTonro  —  (sur  le  la- 
nieule,  au-dessous  de  la  fontaine  Pau- 
line). On  la  croit  énRée  par  Conslan- 
tin  sur  le  lieu  où  S'  Pierre  recul  If^ 
niarl\rc.  Ferdinand  et  Isabelle  d'Es- 
pasne  la  lirent  reconstruire  i  la  lin  du 
\\'  s.  jiar  Baccio  PintelU.  i"  duip. 
à  droite,  peintures  de  Sebasliano  ael 
Fiontbo ,  d'aprËs  tes  dessins  de  Michel- 
Ange.  Le  principal  sujet  est  la  Flapel- 
tation,  pèuilc  à  Vliuilc  sur  pierre.  (les 
peintures  hii  coùtt'renl  sîi  aiuiccs  de 
travail.  S'  François  recevant  les  slig- 
matcsde  J.C.  iKir  Ciûv.  de'  Yecchi. 
Philippe  ni  fit  taire  la  place  devant  l'é- 
gliscel  ses  murs  de  soulénenjent.  De 
celle  esplanade  on  a  une  adiiàralileiuc 

^On  mynit  autrrruis  daiiB  celle  fulise 
laTranatlL'uraliondeAiitiAir^/fl'.p.»^^). 
Ce  cheM'œuvre,  devenu  nNÎconnaïaSflhIe, 
lniiE>por(é  i  P*ris  [1797]  .a  dû  i  ixAC-yU- 


dénominii   MUElnil  i 


l'abnodon  el  i  la 


Ms.  Il  est  actueUenienl  au  Vntkaii. 
I.'l-kIîsc  lie  S'-PicTri!  iii  Monlorio,  située 

Srts  dp  11  porle  S'-I'ancriicc,  au  centre 
['9  opfntioni  milllsirn  durant  le  sii-ge 
Af  ImO,  a  ii6  forlenient  endommagée. 
tlle  ■  été  réparée  depuis  et  le  ctuclicr 
reliâli.  Pluùeun  objeU  d'art, de>  statues 
de  VAmmanalo,  des  peintures,  turent  en 
partie  détruits;  nuis  l'œuvre  de  Sélias- 
tien  ilel  Pionibu  Cl  le  petit  temple  circu- 
laire de  Brnmaiilc  furent  laissés  intacts 
par  les  bombes  fronifaiscs  qui  lambaicnt 
■alonr;cet  allentol  dr  lèse-majesté  cdd- 


n  fut  ai 


ivilé. 


P«T1I  TE«fLK     tncDLUM   H  6uillinr£ 

—  (dani  le  daltre  du  couvent  conligu). 
Ce   petit   mouuDient,  pour  lequel    les 
lULU. 


Brcbiteetes   profesccut 

tradlli-iunclle.  cl  'iw 


admiration 
m  de  Dra- 

ilrelcnir,  fut  o 


Ferdinand  e 


d'Isa- 


périityle  de  se 

-.-  ,--,  —  „Tanilgris.  basca 

n  chapiteaux  en  marbre  blanc;  le  reste 
est  en  travertin.  Si  l'impression  uo  ré- 
pnn<l  pas  coniplétenicnl  à  ce  que  l'on  at- 
teudmilde  cette  petite  mcrvedle,  il  faut 
se  rappeler  nue.  selon  le  projet  de  Bra- 
mante, qui  n  a  pas  rei;u  eon  eiéculioii.  le 
cloilre  devait  turmcr,  autour,  une  enceinte 
circulaire  en  portiques  soulenus  par  îles 
colonnes  iaulées;  ensemble  honnnnieui 
qui  serait  venu  compléter  le  petit  temple 
par  une  disposilion  analugue. 

S.  PiETRO  IN  ViNCOU—  (au  iV.  du 
'Colisce,  près  des  tliermes  de  Tilus). 
Eudoiie.  femme  de  Valenlinien  III, 
fonda  celte  église  pour  y  conserver  les 
chaînes  avec  lesquelles  S'  Pierre  fut 
allaché  dans  sa  prison  â  Jérusalem. 
Jules  II  la  fît  l'cconslruirc  par  Baccio 
Pintdli,  qui  éleva  le  portique  etté- 
ricur  de  ta  Ëifade.  Kii  1705  elle  fut 
mise  dans  l'élal  actuel  par  Fr.  Fon- 
tana.  Les  trois  nefs  sont  divisées  par 
20  colonnes  antiques  de  marbre  grec. 
Celte  église  est  un  but  de  p«^lcriuage 

Cour  tous  les  vovageurs.  C'est  ici  qu'est 
:  Moïse  de  Michel- Ange. 

ICelte  statue,  d'un  iljle  et  grandiose  et 
«  original,  devaiieirc  placée  en  hautdu 
mausolée  de  Jules  II  ()'.  au  verso).  Ccmo- 
nunicnt,qui  ne  fut  pas aclieié, devait  avrar 
une  IreDUioc  de  slalues.  Hieliel-.^nge  n'i- 
cbeta  que  la  statue  du  Ucuso  et  une  des 
deux  BtDlues  d'esclave»  qui  sont  un  des 
ornements  de  noire  musée  du  Louvre. 
D'autres  figures  d'i'sclavei  sont  restées 
à  l'état  d'ébauclie»  à  Florence  (V.  p.  331); 
enlin  un  groupe  non  terminé  eit  dons  le 
l-alals-Vieui  de  Florence  (F.  p.  307): 
Jules  11  n'a  _p«s  été  enterré  d»na  le  nio- 
nunienl  itluc  derrière  la  statue  du  Uoïse 
(r.S'-Pierre,  p.  500)  et  qui  n'est  qu'une 
des  quaire  faces  du  nionumeut  projeté, 
place  ici.  ainsi  que  te  Sloïsc,  par  ordre 
de  Paul  lit.  0  Dons  le  profond  m 
éluil  lombée  celte  slu'.uc,  avec 
sïonemiede  liouc(V,  A«ra,Fah;. 
liiia,  etc.).  dit  Bejle,  l'AngleU;rre  a  cio 
U  première  à  en  demander  une  copie. 


A 


B30  Mnra^lO. — 

A I»  fin  de  1810,  le  prince  r^ent  l'i  tait 
modeler.  Pour  l'opération  dea  ourriers  en 
pjllre,  on  ■  6té  obligé  de  losortir  de  sa 
nicbc.  Lei  artistes  ont  trouvé  que  ccftc 
position  contenait  mii^ui,  et  elle  y  e«l 
■  rolée.  D  )«s  qunirc  médiocres  statues, 
dantlea  niches  du  tombeau,  sont  de  Ha- 
pAdA  de  Konlelupo  {éiéte  de  Hidiel- 
Ange).  —  Jules  il  commanda,  en  1505, 
■on  trànbeauà  Michel-Aii^e,  ijui  demeura 
i  Carrare  pendant  13  mois,  pour  l'eilnic- 
tion  iei  niarbren.  La  brouille  entre  le 
pape  et  l'artiste  [V.  p.  466]  suspendit  les 
tmvnax.  Après  la  nwrt  de  Jules  II,  Léon  X 
employa  Hiclicl-Ange  il  S.  Lorenzo  d<t 
Florence.  La  cessitiun  des  Iraïaui  bous 
Adrien  VI  lui  permit  de  reprendre  le  tom- 
beau. Hais  Clément  Vil,  et  surtout  son 
BiKcessenr  Paul  III,  le  Surgirent  d'eii^ 
treprisea  qui  l'en  détournèrent  tout!  fait. 
Ce  dernier  pontife  mil  fin  par  unirran- 
gement  aui  plaintes  pour  ïiolalîon  d'en- 
lagements  dirigées  contre  l'artiste  par  le 
duc  d'Urbin.  On  Irowera  sur  toute  cette 
afTnire,  au  t.  SU.  p.  312,  de  Vaeiri  (cdit. 
de  Florence,  18561.  des  détails  étendus  et 
deux  lettres  justificatives  de  Hicbel-Ange 
attaqué  dana  sa  probité.  Dans  l'une  il  ac- 
cuse Bramante  [et  injustemcntsane  doute 
Raphaël]  d'avoir,  pour  le  ruiner,  détourné 
lulea  II  d'acliever  son  tombeau  de  son 
vivant.  Et  il  ajoute  au  sujet  de  Raphaël  : 
>  Aveiiarte  bene  cagione  Itafjàello.clie  eie 
ehehaBeva  titit'  arte,  C  aveva  da  me.f 
{V.  S.  Agoslino.  p.  518). 

1"  autel  ï  dr.  :  S'  Augustin,  par  le 
Guercltin  ;  dans  la  diapeUe  nu  delà  du 
Uoise  ;  S"  Marguerite,  un  des  ouvra- 
ges les  plus  eoignés  du  mênK  petnlre. 
Tribune,  peinte  par  J.  Coppi(XVl*s.). 
A  côlé,  sur  r avant-dernier  autel  :  mo- 
saïque de  Vaa  680,  représentant  S' Sé- 
bastien. —  Sacristie  :  l'Espérance, 
léle  célèbre  du  Guide;  Délivrance  de 
S'Herre,  du  Dominiquin.  Les  chaî- 
nes de  S'  Herre  y  sont  conservées 
dan;  un  tabernade  en  bronic  par  Pot' 
lajuolo. 


uduil  1  la  place  Sib^na,  qui  a  teicnn  le 
•m  DDtiiiuR  de  ce  quatliiT  pDpuUui  et  mal 
mé,  où  rtAÏLIil  1rs  ltaulH[n<'B  des  barbiers, 


Sedïl. 


S*  PRASSEDE  —  (près  de  S"  -M.-K»- 
jeure).  Reconstruite  ea  839;  restaurée 
lar  Charles  Borromée.  —  Trois  nefs, 
livisces  par  16  colonnes  corinltaïenn» 
en  granit.  Maitre-autel  isolé,  ï  balda- 
quin soutenu  par  4  colonnes  de  poi^ 
phyre  ;  la  tribune  et  le  ^nd  arc  sonl 
ornés  de  mosaïques  du  IX*  s.  On  mode 
ï  la  tribune  par  un  escalier  à  deui  ram- 
pes, dont  les  degrés  sont  en  rouge  u- 
lique;  ce  sont  les  plus  gros  bioci  que 
l'on  connaisse  de  ce  marbre  fort  ran, 
après  les  deux  Faunes  des  nnisées  h 
Càpitolc  et  du  Vatican,  et  lesdeui  co- 
lonnes du  jardin  Bospicliosi. —  5'  chip. 
ï  dr.  :  mosaiuues  du  IX'  ^ècle.  (kilanne 
transportée  de  Jérusalem  (1333),  pv 
le  card,  Golonna,  celle,  dît-on.  où  l.C 
fut  attaché  pour  être  flagellé.  - 
En  face  est  ta  chapelle  Olffiab,  dont  b 
disposition  régulière  par  liarl.  Lvn- 
gkt  contraste  avec  les  incorredioD)  it 
style  de  l'église.  Sur  l'autel  est  u 
Portemenl  de  croix,  par  Fr.  Zuccben: 
la  voûte  est  peinte  par  le  chev.  d'ir- 
pin.  —  Tonilieaui  des  tard,  françiis 
Aneher  {1286)  et  de  CœUvj  (14741-- 
SocTMite  :  Christ  ilaCdonne,  atlrilw 
i.  J.  Romain.—  On  dit  que  le  Pull* 
au  milieu  de  la  nef  est  celui  oii  l> 
sainte  recueillait  le  sang  des  uart;r<. 
On  conserve  un  portrait  de  J.  C.  dooDé 
par  S'  Pierre  au  sénatetu*  8'  IHideol. 
père  de  5"  Prassède  et  de  S"  Poil»' 

S"  PoDEicmNA,—  S"  PodentienM 

(N.  0.  deS"-iC.-ïlajeure).  Peut-êlK 
la  plus  ancienne  église  de  Kooie,  coït- 
siruilc,  dil-on,  sur  remplacement  ^ 
la  maison  de  S'  Pudcnt,  où  togn^' 
Pierfe;  convertie  d'abord  en  oratoire, 
restaurée  plusieurs  fols  ;  rebâtie  <w 
1598.  Al'aleide,  remarquables  ntora'- 
ques  du  IX'  s.  Peintures  de  la  coupole, 
par  le  Pomerancio.  On  voit  aussi  ).i 
margelle  d'un  puits  où, suivant  litr^' 
dilion,  la  sainte  déposa  lesaH$(''r''''' 
de  3,000  martyrs.  {Sic.)  —  Ooà^ 
du  Xtll'  siècle. 

S*  Sawna  —  (nwnt  Aïenlin).  Dém- 
rée  d'une  curieuse  marqueleriede  mir* 


£tate  délire.  route  HO. — 

farea.  2i  colonnes  coriothiennes  en 
marbre  blanc.  —  Ghapelleà  dr.  :  belle 
peinture  de  Sasse  Ferralo- 

S.  SiLYESiiio—  (au  Quirinal).  Re- 
marquaUes  pebtures  iaDominiquin, 
aux  pendentib  de  la  coupole  de  h  3* 
chapelle.  Trannept  de  g.,  AasomptioD, 
.  de  Scip.  Gaeùaii;  Annt-denâ^B 
chapelle  i,  g.,  peinture  de  la  loûte  par 
le  <^e<>.  d'Arpin. 

S.  Stefano  Rotondo,  —  S'-Etienne- 
le  Rond  (HonleCclioJ.  Edifice  pris  long- 
lempB  pour  un  temple  de  Bacchus,  de 
Claude,  ou  pour  un  marché.  Hais,  lors- 
qu'on remarque  sescolonnes  dilTérenteg 
d'ardûtecturo  et  de  diamètre,  lacroû 
au-deenu  de  quelques  chapiteaui;  lors- 
qu'on sait  par  Anaslase,  biblïoUiccaire, 
que  le  pane  S'  Simplidus  dédia  celle 
église  (1671,  on  est  forcé  d'y  recoJ  " 
tre  un  édifice  chrétien  du  V'  g.  érigé 
avec  des  resles  de  bâtimenla  plus  an- 
ciena.  C'est  le  type  des  églises  rondes 
de  l'ère  constantinienne.  Son  nom  lui 
lient  de  sa  forme  circulaire.  Nicolas  V, 
qui  la  restaura  en  1452,  fil  fermer  les 
eDtnHx>lonnemenls  du  premier  pért- 
atyle  pour  consolider  l'édiCce.  Les  murs 
■ont  courerti  de  peintures  de  Hic. 
Pomerancio;  quelques-unes,  de  Tem- 
pata,  représentent  d'horribles  scènes 
de  marlTres  ;  elles  ont  été  resburécs. 
•  Celle  réalité  atroce,  dit  Bcjle,  est  le 
subhmedes  àmcs  communes.  Raphaël 
est  bien  froid  auprès  de  S'  Erasme, 
dont  on  dévide  les  entrailles  avei 
lonr.  •  Une  chapelle  contient  des 
saiques  du  VU'  siècle. 

S.  Teodoro —  (ï  rO.  et  au  pied  du 
Pablin,  carré  E.  T.  du  plan).  Edifice 
rond,  bâti  sur  les  ruines  du  temple  de 
Vesta(7).  A  l'abside,  mosaïque  du  V 111' 

S'  Trehit*  de'  Monti  —  (au-dessus 
de  la  pbci;  d'Espagne).  Giiistruile  par 
Charies  VIII,  en  U94,  i  la  prière  de 
S'Frantois  de  Paule;  Louis  XYlll  ta 
fit  restaurer  ;  elle  appartient  aux  sœurs 
du  Sacré-Ccnir.Onbfermelemalin.à 
9  h.  1/2.  Elle  est  surtout  célèbre  par 
la  Descente  de  croix,  te  chef-d'œuvre 
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de  DattieU  <ta  VolUrra  (1"  chap.  i 
g.),  ouvrafiie  eiéculé  d'après  les  caT< 
tons  de  Michel-Ange.  Poussin  le  pla- 
çait immédialement  après  la  Transfi- 
Suration  de  Rapha&,  et  la  Communion 
e  S'  Jérflme  du  Domimqmn.  Cette 
fresque,  :jui  dépérissait,  lut  tcanspor- 
lée  sur  toile  par  Camuceini,  fm  1811. 
Elle  est  altérée,  d'un  coloris  éteint,  et 
d'ailleurs  mal  éclairée  sous  le  jour  oMi- 
mic  qu'elle  reçoit.  3*  chap.  :  Hadoue,  par 
reil,  style  pr^phaélesque.  —  Trans- 
sept  ;  Assomption,  fresque  des  frères 
Zuccheri;  Proplièles  et  traits  de  la  vie 
de  la  V.,  par  Pierino  del  Vaga.  3' 
chap.  b  dr.  :  J.  C,  donnant  les  cleb  à 
S'  Pierre,  par  H.  tngra.  •  Ouvrage 
médiocre,  quant  ï  l'cipres^n  des  fi- 
gures; elles  griinacenl  leur  rôle.  ■  Les 
peintures  de  Li  3*  chap.  i  dr.  sont 
dessinées  par  Daniel  de  Yoiierre,  et 
exécutées  par  'ses  élèves.  Dans  rAfr- 
somptian  (très-fatiguée)  un  pnrsonna^ 
à  dr.,  montrant  Marie,  est  le  portrait 
de  Hichcl-Ange.  6*  chap.  :  fresques  de 
l'école  du  Pénigin  ;  plus  loin  est  une 
peinture  attribuée kj.  Romain,  Noii 
metaneere. 

S'  TaiBiTi  Dit  Pelleobiri,— S"-Tri. 
nité  des  Pèlerins  (près  le  pont  Sisto), 
—  1614,  —  renouvelée  et  rendue  au 
culte  en  18.'>5.  Les  peintures  ont  été 
restaurées.  Maiire-aulel  :  S"  Trinité, 
ouvrage  célèbre  du  Gwwfa;  —la  Vierge, 
S'  François  etS'  Augustin,  par  lechev. 
(fArpin. 


LeViTiuK,  — capilole  de  li  ttome  mo- 
derne, est  moiuBunpaliU  qu'une  réunion 
de  palaû,  d'£di6ces  irrésuliers  auxquels 
travai lièrent  les  plue  célèbres  orchitectea, 
Bramùnte[Iiap>i<iél),  Pirro  Ugario.  Do- 
tainigue  Fotttaaa,  CliarleiMademe.  Ber- 
nin. —  11  cal  à  trois  étu^çea,  renferme  une 
iiiUnilé  de  talle«,  de  gulcries,  de  cha- 
pelles, decorridors,  une bibliolbèque,  un 
musée imnieiue,  un  jardin;  on  j  compta 
20  cours,  8  gr«id»eBC«limet  aWesoil. 
deter.icc.BonBiini[Templivilic«nilLi»t&- 
rial  prélaid  que  Je  Vïtican  couUept 
13,000  cbïmbres,   en  j  comprenant  les 
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On  pml  s' 


>.  Ce  qui  nuni|uc  i  <x  «ste  en- 
temMe  de  bSlimcnls.  c'esl  une  reçadc  ei- 
térieurc.  Du  cfilé  poroù  on  r«w>nle,  il 
est  miLsquf  par  la  coluiinaile  de  la  place 
de  S'  Pierre. 

Blatoriiiae.  —  On  troure  dans  Aulu- 
Gelle  une  flymologic  singulière  du  mol 
VaHeantu,  provenant  des  oracles  [valki- 
nla'\  qu'on  rendail  dt'ji  duiscel  endrail. 
—  On  ignore  l'époque  de  aa  fondatiaa. 


Latfnn,  ■ 


Il  m 


communiquer  le  pnii 


Il  tarleretse  psr  une  gblerie  couverte. 
SLeoIiiVrcntourademuraLHes-Au.XV's. 
Sixte  IV  fit  la  liibliutbètiiie  et  U  cbupellc 
Siitine.  Aleinndro  ïl  lit  lopparleni-- 
Borgitt.  I':nlie0.  Innocent  ÏIll  iklifii 
villa  du  BElvédÈre,iqucli|uo  distoncf 
palais.  Jule>  II  char  geu  Bramante  de  réu- 
nir la  villa  au  palais.  \,a  laget  comnien' 
c^CB  par  luîfurentcomplétlie*  par  Léon  X. 
(■au)  III  bitil  la  salle  royale  et  la  cha- 
pelle Pauline.  Siile  V  couetruiiit  la  ga- 
lerie IranaversRle  où  est  la  bibliothèque, 
cl  canimensa  l'aile  orieiilïic  de  la  cour  S. 
Dauinsaoudc  li^es.  i«Bpapescontinu»- 
rent  à  embellir  le  Volloin.cl  y  fircntdi- 
vereea  additions.  Clément  XIV  et  Pie  VI 
BrPnlde  nouvelles  Constructions  pour  v 
établir  le  muUe  Pio^lementino.  Pie  VII 
ajouta  pnrallùlemenl  à  la  bibliothèque 
une  galerie  tronaiersale.  connue  mus  U 
num  de  Braceh  nium.  Grégoire  XVI  fil 
les  musées  étrusque  c\  égjplii 

On  entre  au  Vatican  par  la  colonnade  de 
droite  de  la  place  S^l'i 


iïrE 


ï  dr.  la  inonth  qui  mène  i  la 

iu'l  YncHlier  rayiil  i  cl-d 

r»  •*   (iiro  aceonipiiioer  une  p 

ml  de  l'a  lopograpbi 
plEnuAc  du  pnlais,    f't  '  '' 

uquellisi   ._ 
nceptioA  des  jours  du  fi^tis»  les  alanie 

Hos^eMHitauvcns  au  public  en  but* 

ilsile  juin  1  octoW,  Icinidi.  Le»  au- 


mmnitr 


EsciLiER  BOTiL  {tealaregia\  —  Esca- 
lier principal  du  pillais,  près  de  la  statue 
équestre  de  Constantin  le  Grand,  placée 
'  vesUbulc  du  portique  de  la  basi- 
t  S'-Pierrc  ;  ce  bel  escalier  à  deui 

est  de  Bernin.  (C'est  lAou'onvoit 

les  fullebardiers  du  pape  dans  leur  co»> 
lume  bitai'ré  comme  des  valets  de  car- 
reau.) Uît  eïcalier  conduit  au  premier 
éta^re  à  In  salle  Itovale  {sala  regia',  qne 
Paul  m  lit  construire  finr  AnI.  àa  San- 
j.  Cette  salle,  qui  sert  de  vestibule 
cbaoelles  Pauline  el  iiiltine.  est  or- 
née de  fresques  historiques  (dont  les  su- 
jeUs  sont  eipliqués  par  dos  inscriptions 
placées  au-dessous) ,  par  T'owrj,  B.  Sam- 
aaeelnni,  Tad.  et  Frià.  Zuecberi.  SaU 
viali,  SieeioUmU.  —  A  ftaucbe  esl  la  :  ! 
■  —  de  Siite  IV,  qn 
l'an  1«5,  par  Ban- 


Tant  lesquelles  l'es'urit  restf 

première  vue,  l'iiil  s'^re 


.   On  a 

P —  „ -p.  ..lier  0 

multitude  Se  ebefsKi'nJuvri 
sent  par  leur  confusion,  ne  soient  pas  plu* 
facilement  accessibles  au  regard.  —  Si- 
chel-Ange  a  divisé  sa  vo&lo  en  trois  sé- 
ries de  comparlimi-nts  .  1,  Au  milieu  e^l 
le  plafond  proprement  dit,  où.  d>ns  de 
compartiments  carrés  soutenus  par  Ak 
"" ' '"  îi^cts  suivants  :  '  '' 

c  la 

el  ensemencement  de  la  terre.  3.  Diei 

Slanant  »ur  les  eaux.  4.  Création  d'Adam 
.  Création  d'Eve.  6.  Cliule  du  prcmic 
bomme  et  Expulsion  du  paradis.  7.  S) 
crilice  de  Noé.  8.  Délu^^e.  9.  Ivrc^  d 
Koé. —  II.  Autour  du  plafond,  dans  de 
pendentifs,  sont  les  figures  colossales  l 


t.  La  dépense  lotaleesIdelSscudi 


Celte  chapelle  psI  ordinairoment  femipo 
luHii  w  ■■  rain>  ouvrir  par  le  cnslodt 

IbuUoa  de  3  1  5  paol 


niDynnani 


b,  Google:  ■ 


6^  b,  Google 


États  de  l'Oise,      k.  HO.  —  unu.  - 

célèbres  dei  PiioPBtTia  bt  Sibilui:  —  i 
dr.  de  l'autel,  1.  Jérvmie.  S.  Sihylle  de 
Perse.  3.  Eiiihiel.  4.  SibrlIeErythnie.  5. 
Joél.  6.  Au-dessiia  du  porlail  :  ZadurJe. 
7.  ïibyUu  de  Delphes.  )(.  leuïe.O.  Sibylle 
de  Cuines.  10.  Oinid.  11.  Sibylle  liby- 
quc.  13.  AuhIgssui  de  In  muroillc  du 
fond  :  Jons».  —  Autour  sont  groupée» 
une  [|uanlilù  d'uulres  figures  de  moindre 
dimension.  —  lU.  Dans  les  Ijmpins  des 
quatre  coins  sont  les  compositions  sui- 
vantes: 1.  Assu^us  et  tsilier,  et  sup- 
plice d'Hamin.  3.  Serpent  d'airain.  3. 
lÛTid  et  Goliath.  i.JudilhetHalopherne. 
Enfin  li  conn parti mcnts  circulaires  el 
S  triangulaires,  dans  lesquels  sont  jetées 
une  centaine  de  rieurcs  encore  sans  si' 
gnilicaliun  niisîssiirile,  et  qui  parnissciil 

Jurement  décurnliTcs.  L'inipalience  de 
jles  II  ne  permit  pas  à  Ilicnel-.Ange  de 

nictlre  U  dernirrc  main  i  """ 

-  ï"" 

Eex 

mciiLi  donni«  par  Vnsari  sont  ici  inemcls. 
La  chapelle  n'était  pas  encore  entière, 
meiil  ouTcrti?  au  public  à  U  mort  de 
Jules  II,  en  1513.) 

Jugement  deumeb  —  (f.  p.  .467).  Hi- 
e1ie1-.\ngG  avoil  00  ans  quand  il  lemiina 
cette  fresque  d'un  style  si  puisiaut  el  si 
terrible,  qui  l'chappe  i  l'analyse  el  i  la 
critique  ordioBires,  et  reste  une  leucre  à 
juirt.  ainsi  c[ue  te  poënie  du  Dante,  dont 
il  s'est  inspiré  et  qu'il  avait  lu.  en  des- 

tion  du  podie  lui  (iijsail  entrevoir.  Çoni' 
mciilairc  jiri'eieux  qui  a  pi'Tit  Ainsi  que 
leDanle.  il  pince  dans  «on  enfer  chnHien 
Hiiios  et  (^ron;  ce  dernier  est  érideai- 
meiit  dessiné  d'après  le  juiélc  ; —  Italie 
col  remo  qualunque  si  adngin. —  Il  s'e;' 
éfcalt'nieiil  mspinï  du  Jueenienl  derak 
do  Sigtifelli.  à  la  citliCiïrnle  d'Orvieli , 
el  lui  a  fail  quelques  emprunts  Iranstur- 
nié»  par  son  génie.  La  Gp.  du  Christ  tui 
aurail  élé.  dil^on,  su)r}:éri^e  par  celle  du 
llhrifl  de  frà  Angelke,  dans  le  ilènie 
d'Orvietn.l.  humidité I  la  Tumée  des  cier- 
ges, ont  beaucoup  altéré  cette  peinture  '. 

'  l'ae  bdlK  conic  du  Jugemenl  drmiir, 

Kr  NffKloji,  nisle  1  Vttn  au  palais  des 
aui-Arts.  On  i  a*ait  aussi  rfuni  Ifs  pift- 


■  CHAPELLE  SIXtIKB.  5S3 

La  figure,  dons  le  eoÎD  à  dr.,  avec  des 
oreilles  d'inc.  est  celle  de  messer  Biagio, 
maître  des  cérémonies  de  Paul  III,  qui, 
cboquû  des  uudilés  de  ces  TiKures,  dit  au 
pape  qu'un  tel  aurragc  n'éLiit  pas  con- 

Me  dans  une  chapelle,  qu'il  était  plu- 

LÎt  pour  figurer  dans  une  sille  de 
1:6  maître  de.'  cérémonies  se  plai- 
gnii  AU  pape  de  ce  mauvais  tour  ;  <  Si 
Uichel-AiiKe  l'avait  mis  en  pui^loire, 
lui  dit  Paul  III.  ja  tâcherais  de  t'en  li- 
mais, puisqu'il  t'a  iiiisen  enfer,  je  n'y 
I  rien  :  lu  sais  bien  que  là  il  n'y  a  pas 
de  rédemption,  i  —  Paul  III  fil  erToeer 
trois  fresques  du  Pérugiu  qui  couvraienl 
1*  muraille  oâ  il  voulait  que  Hichel-Ange 
peignit  le  Jnsemeul  dernier.  Les  pein- 
tures conservées  sur  les  parois  latà^et 
lonneiil.  par  la  limLdilé  el  la  pelilewe  da 
leur  elyle.  un  contraste  frappant  avec  la 
forte  maiiièrfdeSlicbel-AnEi^.  etne  servi- 
rent qu'à  mieux  constater  le  pas  immense  ' 
du  géant  en  avanl  de  sos  prédécesseurs  et 
de  ses  contemjMrains.  du  peintures  sont 
du  temps  de^ixtc  IV.  I" série:  1.  Jaico 


Deh  ce  pif  s  Aps  priDcipal 
Hi-  la  clupt'llc  Siiliur'  s 


SigmretU.  Moïse  allant  en  Eoyple.-Ï. 
Sandro  Boltieelli,  Nuise  luel'EgjulJen, 
chasse  les  liereci's,  et  abreuve  tes  brebis 


des  filles  de  julhro;  il  voit  Dieu  dans  le 
buisson  ardenl.ô.  Cotime  IIbikIIÎ,  Pha- 
raon péril  dans  la  mer  Itoupe.  4.  Moïse 
ret'cvanl  les  laliles  de  la  loi.  5.  SaiulrO 
Botticelli.  Révolte  de  Koruh.  6.  iueaSi- 
gnorelli.  Mûri  de  Hoise.  U*  série  :  1. 
Pémgitt.  Baptême  de  I.  C.  â.  Sandrô 
Botiitcem,  Tentation  de  J.C.  5.  Bom. 
ChirlimdajO,  Vocation  des  apatrcs  Pierre  ' 
Iré.  t.  Cotimo  RotseUt,  Scrmoji  sur 


Cène.  7.  Arrigo  FiammiHfo,  Résurrec- 
tion (originiiremenl  de  Ghtriaadajo).  — 
Dans  l'iiilervnlle  ilea  fcnélres  sont  28  pa- 
pes, par  Saadro  UûllicuIU. 

Ciiii'ïi,LE  PiDu:iE  —  s'uuvrsiit  dans  la 
salle  Royale  (ri-deissus).  Elevée  par  Paul 
III.  Attl.  S.  Gallo  i:n  fut  l'arcliilecle.  On 
y  voil  dcui  fresques  {qui  oui  beaucoup 
EouiTert  de  la  fumée  dis  ciuives]  par  JVl-, 
chel-Ange  :  Conversion  de  S' Paul  et  Har- 


U  un  précirai  sanduaire  consacré  au  génifl 
du  grand  artiste.  Hais  ce  prain,  eonfu  pen- 
dant te  miniit^  dr-  H.  'Thiera.  devait  tn 
M  fkil  ronplétt^nml  délaissé  par  les  adui- 
nMrallais  iiui  lui  snccédérenl.  Il  •fa"* 
rt  qu'on  ne  laissll  pat  nUt  sullo  a  I  Mal 
ine  II  qno  l'on  s'ocwill  d'achever  nK 

30.^ 
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lyre  de  S*  Pierre.  Les  lalrea  frosqim 
■oui  de  LoretttO  Sabballitii  ei  àe  Fred. 
ZucellerViQui  pc^nil  le  plirond. — Vi»-i- 
TÛ  de  U  cbipelle  Siitine  est  une  port' 

qui  conduitdÎDsIiMiaDucote.n'oiTnn 
nen  d'inlérewiiit.el  aur  les  loges  de  Ri 
phael  (ces  parles  ne  «ont  pas  [oujaurs 
auvertès).  Four  iller  aux  légge,  il  faut 
passer  ■  dr.  sous  Is  colonnidedeU  place 
b'-Pieire,  et  suivre  !»  rampe  jusqu'à  la 
cour  £■  Damiuo,  ninti  nommée  du  pape 
qui  reuait  lei  sources  dont  l'eaii  ilimente 


P»P«.  ' 


Uniis  II  partie  du  pslais  où  demeure  le 

I  dislingue  11  magnirique  salle 

tnj.  Dana   les  appartements  du 

sont  un  Cbrist  de  Van  Dyek.  une 

in  de  Laure  par  Éutiano,  el 

plusieursouTngesreniaruuiblesdea  pein- 

in»  du  XVII'  siècle. 


Les  MMu  {loegfe'legge]  m  RtpniEi., 
—  Raphaël  est  ici  tout  à  In  fois  nrchi- 
tcelc,  dfeorateur  et  peintre.  Jules  II  fil 
commencée  lr«  constructions  par  Bra- 
mante. Après  leur  mort.  Uion  X  les  con- 
fia à  RapiuEl,  qui  se  servi),  vn  le  mudi* 
fiant.du  plan  du  Bramante.  RaphaSlùlevs, 
sur  le  rez-de-chaussée  déjà  Uti.  trois 
nn^  de  portiques  superpoêés.  Il  ne  con- 
stnnsil  que  le  cAlii  qui  regarde  la  ville. 
Grf^oire  XIII  et  ses  sucLesseurs  érigi^- 
rent  lea  deui  autres  ailes  aur  le  mfinie 
dessin.  Les  loges  de  Raphaël  et  les  au- 
tres galeries  ont  él^  rùcomment  Titrées, 
pour  lea  mettre  i  l'abri  de  l'humidité. — 
Gomme  décorateur,  avec  l'aide  de  Jean 
ifVttine.  de  Pierino  del  Vaga,  il  enrichit 
ces  galeries  de  charmantes  arabesques 
peintes  ou  en  stuc.  Dfji  un  peintre  avait 
cherché  à  faire  renaître  le  goût  de  ces  dé- 
licates ornenieutt lions  trouvées  par  lui 
dans  les  ruines  antiqufs,et  désignées  sous 
le  nom  de  gratleWli  (grotesques),  parce 
qu'on  les  truuvatl,  pour  la  plupart,  dans 
des  rtaimbres  soute  rmines.  dans  des  caves 

ratle].  Au  temps  de  Raphaël,  on  venait 
découvrir  les  thermes  de  Tilus,  si  ri- 
ches dans  ce  genre  dp  décorations^  il  s'en 
appropria  l'esprit  et  le  goût.  C'est  à  la 
galerie  du  deuxième  éloge  qu'est  lasiiite 
des  cinquante-deux  peintures,  par^culiè- 
remcat  connues  sous  le  nom  de  logei  de 
Raphaii,  et  représenlinl  les  prineipaui 


ni;  elles 


t  du  KaDveau  Tesla- 


eiéculées  par  ses  élèves,  sur  ses  cartuDs, 
La  première  conipoMtion  :  Dieu  créant 
le  monde,  est  de  la  maiu  de  RojJméI.  Il 
soutient  magnifiquement  dans  celle  pe- 
tite et  simple  G^re  la  lutte  avec  les  too- 
ceplions  grandioses  de  Hicfael-Ange,  qui 
naguère  avaient  dû  exciter  son  admira- 
tion. —  Ces  peinturra  furent  fortement 
endommagées  parlasiddatesqucde  Chai^ 
les-Ouint.  Elles  furent  restaurées  parS^ 
bailUndel  Pienito, qa'i  acheva  de  les  mi- 
ner. —  Les  fresques  des  autres  galeria 
furent  exécutées  postérieurement  pardi- 
vers  artistes,  et  n  oITrenl  point  d'intérêt. 


É 


CumnEE  DE  ItiPHATL—-  [tlattse).  Elles 
sont  au  nombre  de  quatre,  et  donnent 
d'un  cèté  sur  la  cour  du  Belvédère.  On 
V  arrive  par  la  galerie  dea  Ir^es.  Elles 
faisaient  partie  des  appartements  de  Ni- 
colas  V.  Alexandre  VI  avait  fait  décorer 
V appartement  Borgia.  {V.  le  plan.)  Plu- 
sieurs voùtci  j  étaient  peintes  par  le  fia- 
Imicclâo.  Jules  II  voulut  i  son  tour  faire 
peindra  à  fresque  l'étage  supéneur  ;  el  il 
avait  chargé  de  ces  travaux  diven  atti»- 
Ik  pfiire  autres  iMca  Signorelli  et  W- 
Ils  peignaient  encore  quand,  i  la 
ilion  de  Bramante,  Jules  II  Ut  ve- 
nir de  Florence  RapbaËl,  et  lui  ordonna 
de  peindre  le  sujet  de  la  dispute  sur  le 
S'-Sacrement.  Lorsque  cet  ouvrage  fol 
achevé,  le  pape  en  fut  si  saUsfail,  qu'i 
ordonna  qu  un  effaeit  tout  ce  qui  ifil 
été  fait  jusqu'alors,  et  il  voulut  que  Ra- 
phaël peienit  toutes  les  chambres.  Ce- 
pi'ndant  Raphaël,  par  respect  pour  mn 
maître,  Pérugin,  ne  pennil  j>as  qu'on  dé- 
truisit un  plafond  qu'il  avait  peint,  et  il 
existe  encore.  —  Les  peintures  en  elair- 
ubscur  des  soubassements  sont  de  Poli- 
dere  deCaravage.  —  Les  admirables  fres- 
ques de  Raphaël,  dix  ans  environ  après 
qu'elles  furent  eiécutées,  curent  beau- 
coup &  souffrir  du  séjour  de  la  soldates- 
3UC  de  l'armée  de  Cbarles-Quinl.  qui  Bt 
u  feu  au  milieu  des  salles  même».  Plus 
lard,  elles  furent  nettoyées  par  C,  Ma- 
ralle,  qui  dut  repeindre  queli(ues  parti» 
inf«rieures.  L'ordre  chronologique  d'elé- 
culion  des  ttanie  est  le  suivant  :  de  la 
Signature,  d'Héliodnre,  de  l'Inceodie,  de 
CûisUntin. 
CKiKaaa«Et.'lTn:in>iE  mBouig — (ids 


ÉUU  de  l'Église.        kmi.  —  aunus  h  uraAEL. 
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£ui).  Cetto  chitnlire  eil  !■  troUiËme  «n 
le  eivcutée  par  Haptuil.  Les  quatre 
tompoaitiiHia  daaÎDéea  jar  lui  ont  été 
fàaU»  par  set  làiita.  On   dit  qu'il 


ilaot  Eoée  et  AJuihise,  ■ 

Cet  incendie  eut  1 
Léonine,  {V.p 


etnrael 


T  a  dioi  celte  rreaque,  ai  let  meïlleurai 
Cgurca  me  semblent    les  femme!  occi 
peea  d'apporter  de  rrau.plni  de  nu  qi 
oaui  nulle  autre  composidou  de  Riphai 
qui  parait  les  SToir  iyiUe*  a«ec  autant  • 
twn    que  Hictiel-Aiure  en  mettait   i  1 
introduire  partout.  Il  faut  convenir  q< 
les  MU  de  Raphaël,  laujoura  remarqu 
bit*  par  la  beauté  des  famies,   par  I  e^ 
preman  et  ta  vérité  de  la  pantomim  , 
n'igalent  point  cependant  ceui  de  Nicbet- 
Ange  pat  la  partie  la  plus  matérielle,  1] 
sdenca  analoniique,    le  Iraiail   muEcu 
Itirc.  ta  bardicKse  des  poses  et  des  mou- 
vemeiitt.  i  [liivdot,  Husùes  d'Italie.]  — 
Tableau  de   lu  fenèlio  :  Jualilication  Ai 
S'UOD  m  devant  Cbarleniagne.  — Vie, 
luire  remportée  par  Léon  IV  sur  les  Sar 
mina,  —  Sur  le  mur  en  face  :  Couron- 
nonent  de  Charlemagne    par   Léon  111 
(portraits  de  U^ou  X  et  de  r'ran;ois  I"]. 
Oes  sujets,  ai  etl  rappelé  le  num  de  Léon 
porli  Mr   plusieurs  papes,    sont,   avant 
tout,  on  allusions  à  îles  éiénemeuts 
rivés  soua  Léon  \.  —  Les  peintures  di 
roWe  aonl  de  Péngin. 

CaïuBi  DE  L'CcoLa  n'ATHtiiia  ou  de  la 
SiBBMoai  —  (d  du  plan),  où  les  sauve- 
niai  ponlites  aignaient  le«  brefs,  aclea 
de  UpiiNulé. auxquels  préaident  laTA^ 
logie,  la  FlulMtpiU,  itUlt^atare^PoÉ' 
aie)  et  la  jKtitptKdtnee.  Les  %ures  aj- 
l^onques  qui  les  repcéseDlant  occupent 
d«  espaces  nutdadana  leplafond,  dont  les 
neufs  comparliments,  déjà  arrêta  par  le 
Sad«au,fareoteaMer>ésparRap1i-^'  "- 
quatre  médaillons  correspondent  ai 
trepaodes  compositions.  Dans  le  m 

plafond,  petila  anges  soutenant  Iel 

de  l'élite;  les  quatre  tableaux  oblungs 
repréMnlent  l'Ctudc.  le  Jugement  de  Sa- 
wnwn,  Adam  et  Eve  lent&  pr  le  ser- 
pent, et  Hararai  écorché  par  Apollon. 
■  c'eit4-dire  le  mérite  qui  tue  le  pédan- 
Ibntp.i  Soill — Les  quatre  grandû  corn- 
poutiont  sont  : 

1*   TmIologie  :  anriiTi   ko  S'-Siche^ 
■HT  (IMl).— (U^u*  b»Ue  épopée  chré- 


tienne tracée  par  la  pcanlnre  :  le  ciel  et  la 
terre  s'unissent;  Dieu,  li^  anges,  lei 
saints  et  les  docteurs  de  l'Kglise,  rassem- 
blés dans  une  sorte  de  concile  alléso- 
rique,  consacrent  l'inslitulion  de  l'Ëucht-' 
rislie.  Parmi  les  théologiens  Tigure*  le 
Dante.   Raplaél  a  obtenu  de  Jules  II  la 

Riiasion  d'y  placer  aussi  Savonarole. 
..  374,  îft).  Il  écririt  A  l'Arioal» 
pour  lui  demander  conseil.  On  y  voit  aussi 
le  portrait  de  Bramante  appuyé  sur  une 
barrière.  Dans  celle  fresque,  entiirement 
peinte  par  RaphaSI,  outre  une  belle  or- 
donnance, une  barmonieuse  unité  dans 
le  dessin  et  dans  le  coloris,  il  y  i  une 
simplicité,  une  candeur,  un  charme  de 
jeunesse  qui  manquent  aui  dernières 
nturres  euxulées  sous  n  diredion.  Ella 
marque  une  époque  solennelle  entre  l'art 
du  psssé  et  celui  de  l'avenir,)  Pour  la 

Krtie  supérieure  de  celte  compoaition. 
phaél  a  imité  dans  la  disposition  et 
dans  le  canclèrc  des  figures  le  Jure- 
ment dernier  de  /Vd  Bfirlolomeù,  pemt 
à  fresque  à  S'  Haril  Nuova  de  Klnrcnce. 
3'  PHiLa<oniiE;EcoLeD'Ara£aEB  [1SM|. 
Un  des  plus  beaux  ouvragée  de  Raphaél, 
soua  le  rapport  de  l'ordonnance,  de  l'é- 
lévatiun  {lu  tlyle,  au  moina  égal  au  pré- 
cédent, et  que  son  acnre  tout  diFFérent 
met  d'ailleurs  à  l'abn  d'une  comparaison 
directe,  —  <  Avant  l'Ecole  d'Athènes,  dit 
Quatremére  de  Quincy,  la  connaissanee 
de  l'antiquité  n'était  pas  entrée  dans  les 
conceptions  de  la  peinture.  haptiaSl  n'eut 
point,  dinj  les  ariutes  qui  le  précédent, 
de  nx-dèles  uuur  te  genre,  le  stjle  et  Tin- 
venlion  de  1  Ecole  d'Athènes  ;  et  l'espi'ce 
dedïrinatïan  avec  laquelle  il  bit  revivre 
ici  l'antiquité  est  si  remarquable,  que  ses 
pers««nages.  tels  qu'il  les  a  conijus,  ne 
rarment  point  d'inacbronismc  avec  l'i- 
coDo^rauhie  antique  telle  que  l'ont  faite, 
depuis  lui,  trois  siècles  de  découTertes.a 
A  dr, ,  dans  le  groupe  des  niathémati- 
ciens,  Archtmède.  baissé,  est,  dit-on.  le 
portrait  de  Bramante,  Derrière Ptolémtie 
et  Zoroaslre  couronné,  sont,  dans  le  coin 


blanc  est,  dil-on.  Francals-Slarie  dcUa 
Rorere,  duc  d'ilrbin,  neveu  de  Jules  11. 
Cette  Troque  e-l  tnÏMdlérée,  —  l!n  car- 
ton de  l'Bcole  d'Athènea  est  ii  llilan  [V. 
p.  J3Î.) 

>  P».iisaa  —  [sur  une  des  fenêtres). 
Il  y  a  réuni  autour  des  llnscs  et  d'ApoV 
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Inn  Homère,  Pindire,  S(i[^,  Hore», 
Vû^ile.  Ovide,  Enniug,  Praperce,  Dante, 
Pélnirquc,  Boccice,  Sannnur. 

4*  JoiirsravDCMCE  —  (sar  l'autre  fe- 
nâ(re).  ai^istée  par  la  Prudmce,  lo  Tcm- 
p^ratuK  cl  la  Force.  Aux  cClliïs  de  la  in- 
aiim  :  Justinicn  donnant  le  Digi'stc  i 
Tribonien,  tl  Grfgmre  IX  romettanl  les 
Dérrétale«  à  nn  avocat  du  consisloire. 

CnimMIB   D'IlfLIOMHIE 

1-   HÉLIODOW  CNAOe  .  .    _ 

celle  Troque,  où  le  général 
rie  est  diansé  par  deui  anj,  ..  __ 

valier  céleste  du  lemplc  de  J^iusalem 
qu'il  venait  de  sacca^r.  Raphacl  a  lynilu 
taire  allusion  aux  succès  militaires  de 
Julc^  11, oui  avait  dît:  o  II  f^iut  jct«- dans 
le  Tilire  les  clefs  de  S>  Pierre  et  prendre 
l'épée  de  S'  Paul  pour  chaiter  le»  bar- 
bnret.  n  Aussi  ost-ee  Jules  II  lui-même 
qu'il  inlroduit  dans  In  sc^e.  Parmi  les 
porteurs,  on  a  eni  retonnnilre  Harc-An- 
loino  Hainumdi.   Celte  composition,    la 

S  lus  animée  de  loules  celles  <lc  Raphaël, 
il  Icrminfe  en  1513.  On  croit  qu'il  pei- 


—  c  du  Corriige;  le  reste  est  de 

Ma  Romaiu. 

'i'   S'    I.EOS     I"     AltnlTl>T     AlTlLA     11:1 

roRTKs  DE  ItoiE.  —  Ici  les  allusions  sont 
à  l'adreue  de  L^n  X,  qui  amit  succédd 
i  Jules  II.  el  S<  Lfon  est  le  porirait  de 
Léon  X  lui-m£inc,  mni  pape  liU&aire, 
qui  n'élait  luère  de  force.  dilValerv,  i 
une  telle  actwm. 

>K  EkiuEKE — (l<^:ende  d'un 


disposé  '  au-dessus  d'uue  feiiâlrc 
Itnl  d'adresse,  que  l'espace  qui  manque 
pamit  inutile  >  Un  y  voit  Jules  11  enten- 
dant la  meue.  Dans  celle  fre^qucttanboûl 
se  rapproclie.  pour  la  richesse  du  coloris, 
de  la  manière  de  Giorgion. 

4*  DÏ1IVII.1GE  DE  S'  PiKanK  —  [sur  la 
fenêtre  cit  face).  —  Il  y  a  encore  une 
alluoion  à  In  délivrance  de  l.éon  X,  fait 
prisonnier  ji  la  bataille  de  Daveane.  Pans 
ce  lableiu  l'artiste  reprûsentc  trais  temps 
difTérails  d'une  mâmp  action. On  abeuu- 
couj)  admiré  l'eriêl  des  quatre  lumières 
diflërenles.  ftaphaël  aborde  curieuse- 
ment toutea  les  ptriies  de  l'art  :  le  voilà 
Kl  qui  confine  aux  Vénitiens  et  aui  Fia- 
inaiids  pour  la  recherclic  des  cftels  lu- 
mineux, —  Plafond  ;  Promesse  de  Dieu 
*  Abraham.  —Sacrilice  d'Isoac.  —  Soriga 
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de  Jaeob.  —  Hohe  et  le  BoiMon  ardent 
Salle  de  CoireTAnnx  —  (s  du  pliii)  : 
1"  BiTtiLLE  DE  CoNSTivnt.  —  Ropkaft 
en  0  fîil  seulement  les  dessins;  il  corn- 
menç»  à  pcîmlre  à  l'huile  sur  la  muraille 
la  victoire  de  Constantin  sur  Naiencf 
prcs  du-  ponte  Halle;  n   ' 

flgurra  laUi.iEs  uH   la  jus 

Ifinsuélude. -Jules Hom.il.. ..,..„ , 

enlevé  I  apprêt  dt^ià  fait  pour  onindir  i 
I  huile,  acheva  In  balaille  de  Constantin 
i  fresque.  Celte  vaste  composition,  donl 
on  unie  l'ordonnance.  e*l  -rt'une  couleur 
crue  cl  noire,  l/obus  des  noirs  dans  Is 
dernières  œuvre*  de  Itspbaël  eit  parti- 
çuliurement  dil  à  Jules  Romain.  Comme 
il  y  a  loin  de  celle  couleur  déiiofrrt'ablr 
au  colons  des  premières  fresques  ciéciK 
lées  par  Itaplioël  lui-même  I  Les  a» 
Ires  peintures  <ont  r  —  2*  Apparilion  * 
laeroiïà  Consianlin,  par  Jb/m  Hommi 
On  croît  que  le  dessin  est  en  parUe  it 
llanliaei;  ion  ne  s'explique  puint  w 
quelle  bnlaisje  d'arlistnil  a  plaoS  daa! 
un  ani^e  cet  a^reux  nain  qui  s'orTorir 
d  enfoncer  un  riche  casijiic  sur  sa  téti 
difforme.  C'est  ThCTsile  endosannt  In 
armes  d'Acbillc.  Et  pourtant  celte  [ieiiir 
est  a-lijbrc  par  tt  laideur  même.  »  (Pitr. 
dot.)  —  3*  tlaplOinc  de  C<>n.<tgntin  pac 
FTime.  PtmiWhW;  le  local  est  le  1» 
tislère  dn  Ijilràn.— i*  Doiialion  de  Home 
au  pape  »r  Ci.n.stnntin,  par  ttapheél  it 
telle.— finira  de  pape*  entourées  d'aa- 
RM  et  de  venus.  —  Plarnnd,  ouvrv 
lr<s-poslérieur,  v»t  laurelH,  stm  «rê- 
ROire  Mil. 

ClIAPELLE  S.  Umekzo  OU  S.  StCTAM.— 

'•a  Mlle  de  Constantin  communique  anc 
une  salle  dite  :  nnlicbnmbre  des  Stanir. 
ou  sala  Se  Cliiorotcuii.  qui  ellr^nêne 
conduit  il'un  cMi  à  In  galerie  des  toggir. 
et  de  l'outre  à  la  chapelle  S.  Lorenni. 
bilie  par  Nicolas  V.  On  y  vint  des  fiti- 
ques  bien  conservéw  el  inti^ressantes.  àl 
ttealo  Àngelico,  relaliTCs  à  S'  Etienne  et 
a  S'  Laurent. 

De  l'unlidiaiiilire  iet  i:a«ir  on  prnt  sor- 
lir  sur  h  galiTie  des  lofies;  mai,,  h^s  joun 
publics,  on  n;  iicut  pas  aller  des  loges  agi 
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Ëtals  de  l'Ëglise.       non.  —  MNAroTHtoDR 
cuteca] .  —  Ce  petil  mio^c,  campa 
[|nannUine  de  tableaux  à  peine. 
lùbre  par  lea  cenvrea  de  premier  ordre 

Îu'il  renferme.  Il  n  élûrik^mmenldislrl- 
ué  diTia  i  nouvelle»  galle*,  située». an 
3*  étage,  derrière  le»  galeries  des  luges. 
Raphaël:  iTinnsnoirinTioa.  — Cela- 
bleaii,  proclamé  le  chef-d'œuvre  de  Ra- 

Chaél  el  de  la  peinture,  ^it  destiné  » 
France.  Il  Tut  cunimindé  par  le  ciard. 
Julei  df  Médicii.  depuis  Clément  VU, 
pour  la  cilhpdmle  de  Narbanne,  danl  il 
éuit  archevêque.  Raphaël  voulut  exécu- 
ter lui-iiiûine  la  Transti);uralion,  aGn  de 
montrer  dans  toute  leur  valeur  les  nier- 
Tcilleutcs  créationa  de  son  génie,  qui.  de- 
puis longtemps,  n'arrivaient  plus  an  jour 
qu'afTaiblies  par  l'îiiterprélation  de  aea 
elèvei.  Vasan  attribue  l'otiFcurcissemcnt 
do  la  couleur  à  l'emploi  du  noir  de  fumée 
dont  se  servit  Raphaël  (per  capricciu).  Le 
prii  filé  pour  ce  taWcau  était  de  6Ô!i  du- 
cats leov.  i.-ÎSÙ  francs).  224  ducats  étaient 
encore  dut  à  >a  mort;  Julea  Romain  le» 
loucha  en  i|oalité  d'héritier.  Il  parait  qu'il 
lerniina  quelques  prties  inférieures  de 
ce  tableau,  entreautret^laléte  du  postéUé. 
Clément  VU  le  léguai  l'i^lise  de  S.  Pie- 
Ini  in  Hontorio;  et  il  envaja  à  Narbonne 
la  Réiurreclion  de  Lazare  par  ïiéliastien 
del  Pimnlio,  paiement  commandée  par 
lui.  Nous  avoua  dit  (p.  4GS)  ce  que  ce 
lihleau  devint.  Cea  deui  chefs-d'ieuvre 
ont  échappé  à  U  fortune  de  la  France. 
{Ibùlem.\  —  2'. Vierge  nu  Donataire 
{JHadonna  di  Feligao).  Tableau  célèbre, 
eiécuté  vera  1M2  pour  Si^mond  Coati, 
secrétaire  de  Jules  11.  qui  y  est  repré- 
senté à  ^enoui.  Il  fut  d'aliord  placé  à 
Ara  CœU.  Kn  15fi5, Uniùce de  Si|t.  Conti, 
■bbessc  do  Foliguo,  le  transporta  dans 
celle  ville  {V.  p.  4»);  11  vint  ensuite  à 
l'aria,  oA  il  fut  transporté  sur  toile.  — 
3"  Couronnement  de  la  Viergi-,  Gom- 
Diandé  à  Raphaël  en  1505;  laissé  à  sa 
mort  à  l'étal  d'ébauche;  il  peut  à  peine 
i}lre  clisié  parmi  ses  tabloaut.  Le  liant 
eït  peint  par  JuUl  Remotn,  le  lias  par 
F.  Penni  (le  Katlore).  —  4'  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  un  de  ses  premiers  ou- 
vrages exécutés  à  Città  di  Caatello.  Il  s'y 
nionire  cocore  l'imitateur  du  Pérugin. 
Il  est  curieux  de  comparer  ce  tableau  i 
la  Traiisripurallon .  et  de  voir  combien 
l'art  a  marché  avec  la  courte  eiislence 
d'un  seul  homme.  —  5°  Aunoncialion, 
Adorât.  <le>  Rois,  Préaenlatiou  au  Temple 
{preitiltt  du  tableau  précédent)  — U'iea 
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trwa  Vertus  théologales,  peintes  en  gri- 
saille, formaient  la  predeila  de  la  Niae. 
BU  tombeau  de  la  galeris  Borgliése.  L'é- 
lévation du  style  i(ui  s'y  manifeste  déjà 
ne  permet  pas  d'attribuer  cet  ouvrage  à 
sa  première  Jeunesse,  comme  le  foui  hi- 
gèrumenl  plusieuri  auteurs. 

Doathùmàn  :  Coiucniq>  de  simv  Jl- 
'  aÔKE.  Cedief-d'ixuvreduOuminiauinest 
ici  en  cai^rd  de  celui  de  Raphaël;  dana 
l'opinion  générale,  ils  occupent  le  trAne 
de  l'art.  On  a  blâmé  l'étrantie  nudité  dt> 
S'  JérAoïe.  au  milieu  de  pereoniiages  si 
richement  vêtus.  Un  a  surtout  adressé  i 
la  coniposilion  le  reproclie  de  plagiat. 
\y.  tlusée  de  Ralogne,  p.  4U5.  Musée  du 
Capïtole.  p.  451.)  Ce  tableau,  fait  pour 
l'église  d'Ara  (keli,  neful  pavé  que  60  écus 
à  Domiiûquln.  Les  moines  le  reléguèrent 
dans  un  coin  obscur.  Ayant  commandé  i 
Pausein  un  tableau,  ils  lui  présentèrenl 
la  Commiiuion  do  !)*  Jérâme  comme  une 
vieille  ttûle  bonne  pour  peindre  deaaus. 
Huis  Poussin  non-seulement  lit  rétablir 
ce  tableau  sur  le  mailrc-auiel,  mais  il  le 
proclama,  avec  la  Transfiguration  de  Ra- 
phaél  et  In  Descente  do  croix  de  Daniel 
de  Volterre'K.  p.  531),  un  do»  trois chefs- 
d'ceuvre  do  la  peinture.  Il  avait  déjà  pro- 
testé contre  les  dédains  injustes  vis-à-vis 
d'un  artiste  que  poursuivait  une  baiue 
acharnée.  ïieul  il  copiait,  à  S.  Ur^rio, 
la  fresque  du  Dominiquiu.  Celui-ci.  ma- 
lade, s'y  lit  transporter,  et  embrassa  notre 
grand  artiste,  dans  lequel  il  Irouvail  un 
ami  inconnu,  —  La  Commiuiion  de  S'  Jé- 
rAme  appartint  ensuite  à  \'it\-  S.  liiro- 
lamo  délia  Carità;  et  elle  a  été  pendant 
plusieurs  années  au  musée  du  Louvre. 

AnéreaSatclii  :  Vision  de  S.  Romuatd. 
eOn  l'a  comptéelongtemps  parmi  cfi  qu'au 
appolail  les  Quatre  tableaux  de  Rome. 
C  utail  une  place  trop  haute,  et  daus  la- 
quelleonne  Ta  point  niamlenue.llaia  per- 
sonne ne  conteste  que  ce  tableau,  où  brille 
priiKi  pal  ornent  sur  tous  ces,  visage*  de 
moinea  un  sentiment  d'ardente  dévotion, 
ne  soit  un  noble  et  bel  ouvrage.  »  ;Viar- 
dot.)  Sîracle  de  S' Grégoire  le  Grand. 

Poutûn  :  llartyre  de  S*  KrasDie.  Cet 
atroce  sujet  «  lui  ïut  commandé,  peu  do 
leinos  aorés  son  arrivée  à  Rome,  par  la 
I  canlinal  Barberini  et  <lu 
del  Pozzo,  pour  être  égale- 
Pierre  le  pendant  du  tableau  de  son  ani 
Valentiii.  Pousaîn  n'a  pas  fait  uu  second 
Ubieau  de  la  niétne  diriienaton;  celui-U 


prolertion  il 


cotBiattK. 


Sed.U 


est  seul  de  ce  lenre  dans  louts  jon  <bu- 
vre;  nuia  il  n^est  le  plus  grand  de  h* 
ouTngea  qu'en  auperlicie.  Le  peinlre- 
penteur  du  Déluge  et  de  lu  Femme  *dul- 
bra,  qui  umiil  i  reEserrer  dens  un  pebl 
espace  un  TUte sujet,  semUe «'être  Irouié 
mât  1  l'aùe  dennt  une  toile  de  quinio 
piedi,   et  en   tnEtnl   dea  pereonDises 

Gndiconuae  nature.  Le  martyr  eattrâs- 
u;  n  téleaurtout  le  Tait  remarquer 
par  une  noble  et  profonde  expression  ; 
mais,  il  îwt  l'aïouer,  le  reste  de  la  com- 

C'tion  est  faible,  el  l'exécution  plus  fii- 
cDcore.  C'est  i  Paria  que  tigtte  et 
triompbe  Poussin,  i  (Viardot.) 

Guuiv  Heni  :  Madone  en  rloire  avec 
S'  Jérôme  et  S'  Thomas.  —  Harlyre  de 
S'  Pierre  [un  de  lea  meilleurs  ouvrages, 
peint  à  l'imltalion  du  Caravage).  —  Vg- 
ientin  :  S<  Procès  et  S>  Hartinieu  (dans 
h  manière  du  Caraisge). —  Michel-Ange 
i(cCariiuiw:lltseau  tombeau.  fLe  cbef- 
d'<EUTre  de  ce  peintre,  gue  Niliiia  ap- 
pelle un  homme  détestable,  luasi  bien 
en  peinture  qu'en  manie.  On  est  frappé 
de  h  puiuance  d'effet,  de  U  fnnM  dW 
pression  el  de  la  ligueur  extraordinaire 
de  l'exécution.  Nais  comment  ne  pas  être 
choqué  de  cet  aCfreui  bosau  qui  porte  le 
Christ,  et  des  têtes  ignobles  du  Christ  lui- 
m&neetdela  Viei^j— Ttfien;  ïadane, 
enloaréc  d'Anges,  aiec  plusieurs  Saiols 
(ouvrage  remarquable  du  erand  coloriste); 
un  dc^  de  Venise —  Saroeciù:  Repos 
en   Egvpte;  Annonciation  (a  été  Irans- 

Krtéei Paris];  Eilaae  de  S"  Micheline  de 
saro.  ICettc  peinture  facile,  mais  ma- 
niérée et  fausse  de  couleur,  passe  pour 
nndescliefs-id'(EU«rederartiste.| — Guer- 
aUii  ;  S»  Madeleine  (reatauré);  S' J.  Bap- 
tiste; Incrédulité  de  S'  rhoniie.— Cor- 
rége  :  Le  Christ  sur  un  aro-en-ciel. 

Utlmo  di  Forti  :  Presque  détachée  du 
mur  de  Tanàenne  tûUiotbèque  du  Vati' 
can.  soos  le  pontifical  de  Léon  \ll.  Elle 
KH^sente  Sute  IV  donnant  audience  au 
célèbre  Platina,  préfetde  la  bibliothèque 
du  Vatican.  —  BetUo  Àfigeiico:  légende 
de  Nicolas  de  Ban. —  Benoxto  Gouoii  ; 
Traita  de  la  lie  do  S'  lijtcintbo,  domi- 
nicain [predelln].  —  Maale(pia;  Pielà. 
Peinture  énergique,  eipressiTC,  nroyo- 
nant  de  la  galerie  Aldrovandi  de  Bologne. 
—  PiTugàt:  Résurrection  de  J.  C;  im 
croit  qu  un  des  soldats  endormis  est  le 
portrait  de  Raphaël  adolescent  ;  un  autre 
qui  s'enfuit  serait  celui  de  P.  Pérugir 
peint  par  Ufptmit  lui-même;  la  V.  et  di 


Saints.  ~  Ecole  iit  Pémipn  :  Adoration 

^9  liages  [Raphaél,  dit-on,  j  tiaTaiDa), 
PiMwicchie  :  Couronnement  de  la  V, 
C.  Crieelli  :  Christ  nwrt.  avec  la  T., 
Jean  el  la  Hadelcine.  —  Cetare  it 
Setle  :  la  V. ,  S<  Augustin  et  S>  J .  in». 
—   flor»/W<>;S"  Famille  el  S"  Cathe- 
rine. —  PmU  Y&imiie  :  S»  Hélène.  — 
Dciii  peintures  de  Murillo,  données  oar 
Pie  IX:  S"  Famille;  Releur  de  VEaWà 
prodigue.  —  P.  Pelter  ;  Paysage. 

TipissmiKi  u  RiPitn..  —  [Nous  la 
plaçons  ici  pour  rappraeber  tontes  les 
œuvres  émanées  de  Hopliaél.) 

Ces  tapisseries,  désignées  sous  le  nom 
à'Arassi,  parce  qu'elles  furent  tiaaiesè 
,  furent  commandées  par  Léon  X 
décorer  la  chapelle  Sixline.  Rapliail 
en  commença  les  cartons  en  1515,  llsfm- 
rent  exécutés  en  détrempe  par  lui  al  act 
élèves.  T  surll  de  ces  rartons  acquis  par 
Charles  I*',  et  mis  aux  enchères  apièa  n 
mort,  furent  achetés  par  Cromwell,  d 
sont  aujourd'hui  an  palais  d'Hamptoi- 
Court.  L  exécution,  des  tapisseries  se  b 
PUndre,  sous  la  direction  de  B.   Vas 


ves  de  Rtphail,  quelques-uns  encore  d'a- 
près ses  etquisses.  Lors  du  sic  de  Rouie 
par  le  connétable  de  Bourbon,  les  tapit 
turent  enlevés,  puis  restitués  par  le  coo- 
nétable  de  Hontmorency.  Voici  l'imlica. 
lion  des  sujets  de  ces  prindpalea  tapis- 
series :  —  i ,  S'  Paul  rendant  aveugle  k 
magicien  Elf  mas  (la  partie  inférieure  s'iaL 
perdue) .  —  2.  Upidation  de  S"  Etaenne- 
[Sur  la  base  est  représenté  le  retour  i» 
cardinal  Jean  de  tiédiris  i  Floreoee.)  — 
3.  S'  Pierre  guérissant  un  paralytiqoe  (J. 
de  llédkis  se  rend  prisonnier  1  la  bataille 
de  Ratenne;  son  évssion.)  —  4.  S*  Paal 
en  prison  i  Phitippi  pendant  le  IrenAk- 
ment  de  terre  (ce  phénomène  est  repré- 
senté par  un  gànl).  —  5.  Conversion  de 
S>  Paul—  6.  Allégorie  sur  U  p.ipaulé  la 


J.  C.  apparaît  i  S"  Vadcleinc  [n'est 
point  de  RB(*aël).  —  6.  S'  Pierre  r«w- 
vant  les  clefs  (Jean  de  Hédicis,  (le^xiif 
Léon  X,  d^uise  en  capucin,  a'enfuyant 
de  Florence  lors  du  bannissement  de  n 
famille).  —  10.  Autre  représ^itatioo  da 
Hascacre  des  Innocents^  par  un  autre  que 
Rsphsel.  — 11.  Hort  d'Ananias.  (Retour 
de  Jean  de  Védicis  &  Florence.]  —  1% 
Pécbe  de  S'  Pierre.  (Le  eard.  de  Midids 


fitato  de  rSgIbe.  kow.  —  kcsI 

fiûant  *Mi  eiitrje  i  Rome  poar  m  rendre 
au  coneUve.)  —  13.  S'  Pniil  prÂjunt  i 
AlhËnes.  —  14.  Le  ucHAce  de  Ljstn,  où 
l'on  Toulait  rendre  les  honnpvrs  dtTÎns 
è  S'  Piul  Et  i  S'  Bamabas.  [N'  Paul  ■  Ig 
»;n^(%ue.)  Les  antres  Upisienea  ne  p>- 
nicKal  fut  être  de  Raplûil. 

■naée  da  TatiMn. 

Ile  mosée  du  Valican  est  le  pfemi 
musée  du  monde.   L'immense  rlcbo 
des  objets  d's ri  qui  yH>ntri<uaisF«tlel 
que  l'esprit  en  reste  confondu  aii  premi 
abord.  Toutefois  il  ressort  de  Teliiiembla 
de  ce  musée  une   impression  giat 
c'eti  que  l'esprit,  sinon  toiùoun  te  ca- 
ractère de  celle  vaste  collection,  qui  at- 
teste  le   Koât   irlistique  de  1' 

Rome,  est  essentiellement  Gbec. 

guerrière  cet  barliare,  et,  pendantqu'cUe 
envahit  le  monde  par  sea  armes  et  ta  po 
lîliquc,  elle  semble  ne  pas  er  douter  di 
l'art;  die  n'Inienle  rien;  elle  ne  créi 
rien;  elle  se  met  d'abord  à  imiter  l'Elru 
ne,  qui  est  i  sa  porle,  et  plus  tard  elli 
emprunte  à  11  Grèce,  sous  toutes  les  for- 
me*, l'art  iju'elle  était  destinée  à  déve- 
lopper, mais  qu'elle  était  impuissaDle  i 
transformer  d'une  manière  originale.  Il 
J  »  14  de  quoi  absorber  la  contemplation 
el  les  éludes  d'une  Ionique  rie.  Les  Toya- 
gcun  qui  n'ont  que  quelquei  rapides  se- 
mainea  ii  donner  à  Rome  ne  sauraient 
donc  trop  multiplier  leurs  lisites  à  ce 
mertcillem  musée  et  à  celui  du  Cajii- 
tole.  Nous  ne  pouvons,  dans  cliaque  divr 

i.  qu'indirjoer  les  objets  principaux. 
~  ■■■ '— 'is  de  peinture  qu 


—  damiii^égTptien,— du  musée  pro- 
fane et  du  musée  chrétien,  qui  se  nlta- 
chent  à  la  bibliothèque,  etc. 

GiLERii  LATniAiRK.  —  Le  mnsée  eal  si- 
lué  su  premier  étage.  L'enti^  est  i 
t'eilrémité  de  la  Iwe  de  finmante.  La 
loïKne  paierie  dans  laquelle  on  eat  m- 
Iroduit  forme  une  première  division  con. 


•cri  plions  tl 


Les  div< 


chapelles  Siltine  el  Pauline,  la  j^lerie 
des  lipiMeriea,  font  partie  du  vaste  en- 
semble dos  musi«9  du  Vatican,  la  p»- 
IcHes  que  noua  allons  visiter  actuelle- 
ment sont  consacrées  aux  monuments  de 
l'art  antique  et  te  composent  :  du  musée 
lapidaire, — du  musée Chiaraminti  (corri- 
dor Chiartmonti  et  nouveau  bras  du  mu- 
sée Chiaramontî),  —  du  musée  PioGle- 
mentino.  —  de  la  <«nr  du  Beliédùre,  — 
de  la  salle  des  animaux,  —  d'une  galerie 
des  slaluce,  —  de  la  salle  des  bustes,  — 
du  cabioet  des  masques,  —  de  la  salle 
dr«  Vusec.  —  de  la  salle  ronde,  —  de  la 


chrétien?,  ces  dernière  recueil- 
lis nans  jes  ditcrses  catacombes. 

On  doit  la  réunion  de  celle  immense 
collection  au  (lape  Pie  ¥11;  il  chargea 
de  sa  clasaifkation  GaStano  Morini,  mort 
i  Paris  Ml  1817,  Le  c6lé  dr.  est  occupé 
par  les  inscription»  païenne»;  celui  i  g., 
moin»  les  premiers  compartimenla,  est 
consacré  aiii  inscriptions  chrétiennes, 
présentant  divers  svmbolei,  tels  que  le 
monoeramnV,  du  Cbrisl,  espèce  de  Ailîre 
adopté  par  les  premiers  chrétien»  pour 
servir  de  termes  déraillement,  inconnna 
aux  païcM.  Il  se  compose  des  lettrei 
grecque»  X  et  P  combinées  ensemble  et 
ploc&s  quelquefois  entre  un  A  et  un  n, 
pour  signifier  que  Dieu  est  le  commen- 
cement et  b  fin.  Le  poisson  ',  i;(»ii{,  mot 
grec  réunissant  les  5  lettres  initiales  du 
nom  de  Jésus-Christ  ;  Iijiouî  zP'"'(. 
etou  r.8î,  ïuTiip  (Jésus-Christ,  Fil»  de 
Dieu,  Sauveur),  l'arche  de  Koé,  la  vigne. 
Il  r,il™l-    r 1.  — ;-    |g  1^  pg^ 


c.  Ces  deux  colleclioi 


inlré- 


gue.  Les  rautesd'orthograpbêetdegrnm- 
maire,  plus  fré([uenle3  encore  dan»  les 
inscriptions  chroliennes  que  dans  les 
païennes,  Bltestenl  ia  corruption  progr««- 
aive  du  langaRc.  Outre  les  injcriplions,  il 
y  a  une  quantité  de  monumenta  divers  : 
sarcophages,  autels  funéraires,  eippes, 
laseï,  etc.—  Une  grille  qu'ouvrent  les 
Rnniiens  sépare  cette  première  galerie  de 

"-"-  - is  le  nom  de  musée  Chia- 

d'ï  arriver  on  voil  i  g. 
jwrtc  qui  est  celle  de  la  bibliolhcque 


tubiipU>mc;l-iulltcld«S-  Pian 


b,  Google: 


loieouduwri —  

nuition  de  I»  g«lerie  lapidnire  précé- 
dénie  el  du  Brttûde  Nuam)  brn  nou- 
Telul.B'ouvmnttoiildesuileig.  0 
de  I*  Rrille.  Cesl  p«r  rc  dernier  qui 
alloni  cummencer  '. 

l^trcio  Nroïii  —  (  Ma»  "ouv 
PieVlI  CtEonstruirepn  1817,  jar  lur- 
diilecte  Blleniand  Haphaèl  Slirn,  celte 
KHlene  Bplendiilo.  qui  a  ÏIO  pieds  Af.  loii- 
cueur  el  tul  ouverte  au  public  en  1S33- 
Ëlle  osl  décorée  de  4  cofimiie»  ;  2  eu  il- 
bètre  orienlal;  t  en  jauni-anliquc  ;  pr<>- 
veiunt  du  (ombeiiu  -àe  Cvcitii  lelelli. 
—  Le  p«Té,  revêlu  de  beaux  marbre»,  etl 
embelli  de  10  mosoic|uei  antique?.  —  L» 
pluuart  de»  busUs  provieunent  de  la  cd- 
Icciiou  RuipoU. 


Voir 


des  obJKlb  1rs  plua  r 
!  indlqi^  et  lo  nuiiiér 


Paroi  b  droite.— 5-  Canépliore  oi 
rialidc,  bel  ouïoigc  arec  (lûle  el  avant- 
brai  restaurés  par  ThùTwaUsett).  —  8. 
SUlue  de  Commode  lî).  —  0.  Télo  co- 
lossale d'un  escUve  dace.  —  11.  Silc'ue 
tennnt  enlre  ses  lirns  l'entant  BuccIiuk. 

14.  Antinoiis  sou»  les  traits  de  Ver- 

lumneltélc  moderne].  17.  Stal.  d'Eï- 
culnpc.  —  18.  Busle  colossal  de  Claude. 
—  90.  Kcrva  revèln  de  la  loge.  —  25. 
Belle  »Ul.  de  la  Pudiril6  {1).  —M.  Titus, 
Elaluc  IrouTÉe  en  1838  prés  de  S'-Je»ii 
de  Ulraa,  aveu  celle  de  lulie,  litle  de 
Tilu».  (V.  Il*  111.)  —  Ici  0"  Ifou"  • 
dr.,  dans  une  sorte  de  nef  transvenali 
Deui  masques  de  Hédnsc  de  prnndcor 
colossale,  provenanl  du  Teinnle  ilo  Vi' 
ji  Rome.  —  28.  SUl.  de  silène.  —  . .. 
SO.  Faunes.  —31,  Prêtresse  d  Isis  le- 
iiant  un  «spcrwir  et  un  iietil  seau  d'ea 
loitralc.  —  Faune  entre  dcui  clievau 
niaHns  montés  de  néréides.  —  Faune 
assis  el  ivres,  trauvôs  dans  la  villa  d 
QuinliliuE  Varus,  prés  de  Tivoli.  —  37 
fliane.  —  38.  Ganymède. 

Au  milieu  de  la  salle,  superbe  vase  ei 
basalte  noir  qui  a  été  à  l'arii. 

'  Mit  richr-  coILclion  d(»  marbres  a>.ti 
qupi  Hiiond  cnrore  un  catalogue  raisonne  e 
i  la  hauteur  d»  connniManw»  arcMologi 
qnps.  Crlui  qui  «o  tcnii  ï  Tralria  tf.  chiT  e 
d'une  dâpIoTabla  jnsBtBuiKB. 


-  Httg£E  CBUBAHDIITI.  SCCl.  Vi. 

CamUmialUi»  de  lajKrrai  droiM.— 41. 
Petite  statue  de  Faune  jouant  de  la  Rate, 
trouvée  dans  une  villa  de  Lucullus,  su 
c»p  Circeo.  —  4i.  Amazone  blessée. 
—  47.  Cariatide  en  marbre  »cnlélii|De. 
_  48.  Buste  de  Trajan.  —  50.  Uiine  ro- 
gardant  Endvmiuu,  —  M.  Slat.  d'Euri- 
pide. —  56.  Julie.  Tille  de  Tilus.  —  fil 
Belle  slalne  de  D£mo»tiiè:<es.  (H.  Emîlr 
Hraun  (Buins  and  mureunis  of  Rome 
ISQf)  dit  que  cM^lte  sUilue  rultrauci'epnt 
de  Tusenlum,  d  qu'elle  a  peul-êlte  ip- 

Srtcnu  à  la  villa  de  Cicéron).-  Au  food 
la  galerie,  sur  un  piédeslal  isolé,  Irine 


r.  Elle  rut  trouvée  en  IKil, 


tiôn  en  niarlire,  (site  par  _j  ,  , 
stat,  en  bronie  que  Tibère  voulut  e^l^ 
ver  des  bains  publics.  (Pline,  liv.  \\\tf 
{V.  ci-dessus,  p.  498).  Ce  serait  alors  b 
seule  slaluc  de  l.yûppe  parvenue  juM*' 
nous.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  hypollc- 
ces.  l'Athlète  duBmccIo  Nuovoest.!)» 
contredit,  un  des  pins  merTetlteul  M' 
vragesdc  l'art  antique. 

ParoideVhémicyele.  —  71.  Amiio* 
allant  au  combat.  —  Buste  de  Ploli'tiK'. 
petil-fils  d'Antoine  et  de  Cli^ipilrr.- 
7e.  Alw.SéTi!r«.~77.Bellcslat.d'iri- 
tonia,  Temme  de  Drusus  l'incicn,  iwi- 


S6.  Belle  slat.  de  la  Fortune  Itronvrri 
Ostie).  — 87.  Buste  avec  le  nomdïSil- 
luslc  [?].  —  89.  Hésiode.  —  91.  I>f 
tinna.  sccur  de  Trajan.—  93.  VénusAM- 

j- — .__    pjpujjnt  s ■■ " 


'S  cheveux.  ■ 


Xnloiné.  —  106.  Lépidi ,  . 

tes,  oji  Fe  n'vèie  le  caracti-re  ditTéw* 
des  deux  triumvirs,  sont  très-ciirimi. 
—  102.  Buste  d' Auguste.  —  CoDi mode. 
}léinicycle.~\m.  Célèbre  statue  co- 
lossale du  Piil,  représenté  couché  >w 
16  enfonls,  symbole  des  16  coudée^  * 
sa  crue  (il  j  en  a  une  copie  dans  le  jii^ 
din  des  Tuileries).  Celle  statue,  <jii'"i 
croit  être  du  temps  d'Adrien,  fut  Ak»^ 
lerte  à  Rome,  sous  \àan  X  ;  c'est  pml»- 
blemenl  une  copie  d'un  ouvrage  pw  " 
l'époque  des  s -    "' — ''■' 


d'.ileionJ"- 


6^b,Goo^le 


Étais  de  l'Église.       n.  110.  — now.  —  MMiE  cburamouti. 


CoinnKHi 


Do  iDliqunires  pensent  ijuXIe  provieiil 
d'un  T.  (l'I^s  el  Sénpis  [?).  —  Dios 
deux  niches,  slatues  d'»lhli-tes.  —  Dcui 
n»si|ues  àe  Hëdiue,  Bcioblibics  i  ceux 
qui  «ont  cil  Facu. 

ContiHiutiaa  de  l*  mime  paroi.  — 
111.  sut.  de  Julie,  GUe  de  Tilut.  (f.  n- 
26].  —  tl2.  Buste  de  Junon-Begini.  — 
114.  HlKBKvi  HtDic>,  une  dea  belles  9lal. 
de  Kome.  (Trouvée  >ur  l'iilaquilin  lu  \VI* 
liècle;  il  lui  mioquiit  le  bns  droit.)  — 
117,  Slat.  de  Cliude  parUiiiI  11  loge.  — 
liO.  F>i':iE  dans  l'atlilude  de  ceux  qu'on 
iB  PBAiittLE.  —  121.  Buste  de 
■  trouvé  s  Oslie,  el  l'un  des  plus 
beaux  de  cet  tsnperour.  —  133.  Stal.  de 
Lucïus  Venu,  reslaurce  par  Picetti.  — 
Discobole.  —  137.  E»laïc  dacc,  proYe' 
liant  du  forum  de  Trajan.  —  ISO.  Slal. 
de  Dumîtieiu  —  13Ï.  Ui'au  Hkuciiik  eu 
marbre  pciilélique,  —  I3i.  Vrsinsieii. 
—  Noud  rentrons  dans  le  : 

CoHUDUB  Cuu>uiio.\Tt.  —  Les  parois 
en  sont  ilÎTibûes  en  30  comptrtimenU  de 
chaque  cttlù.  En  voici  les  objets  prinei- 

I"  comparliment  (à  droite)  :  Fragment 
encastré  dans  le  mur,  rcpr&enlant  Aptd- 

mnc):  c 

-  .  j  prew 

les  bustes  de  deux  fpoux  et  d'un  enfant 
aiee  la  bulla.  —  Uans  le  compailimeul 
vi>-à-vis  :  jeux  du  cirque,  cx&utis  pai 
des  liéiiies,  bw'rFtîcf  médiocre,  mais  ni' 
téressaiit  faut  Varcbûologie.  Prùs  de  et 
rragmeiil.  on  en  voit  un  autre  qui  reprô- 
wnlc  un  Ttliariu*,  un  mirmtllo  et  un 
gladiateur.  En  bas,  vi<-à-via  de  l'Au- 
tomne, statue  pareille  couchée,  avec  les 
attributs  de  l'Hirer.  —  JI-.  11.  Euterpc. 

—  Figure  Tirilc  drupcc,  sur  un  autel 
éricé  par  les  prêtres  de  Hacxhus.  —  17. 
Silunc.  —  19.  SUitue  de  PJris.  —  lit* 
[à  dr.).  2G  et  30.  Têtes  di:  Scptime  Sé- 
vère et  d'Anluniii  le  Tieux.  —  42.  A- 
leianctrc  le  Grand. — 19.  Agrippa.  — Bas- 
relief,  Génies  sur  des  man&tres  marins. 

—  lï*.  Buttes  d'Auguste  et  de  Tr^ao.  — 
Lutteur.  —  ï-  [i  dr.).  Prûtw  de  Bac- 
chus.  —  74.  Pluton  cl  Cerbère  ;trouïé 
d^ins  la  villa  yeffrmn).  -  81.  Cérès.  — 
Si.  S.itire  jouant  de  la  flate  (de  la  viUa 
d'.Wricnl.-  107.  J.  César.  —  VI*.  120. 
Vesule  (de  la  villa  Adriana).  —  121,  Qio 
assise.  —  13Î.  Diane.  —  135.  J.  César 
en  ponUfe.  —  VU'.  144.  BKcbus  barbu. 

—  157.  Fia™,  mère  de  THus.  —  150. 


itia.  —  ïlll'.  MB.  Statue  de  femme 
la  t£lc.  Kiobé  (^i  de  la  vilbi  Adri>- 
—  181.  Uinrie.  —  8in^|ih:^c  de  C. 

is  Evhudus  (Irouvû  i  U^lio,  avec  un 
bas-relief  représentant  la  ntiirl  d'Alci'stc; 
'de  style  grec  antique, 


Gnnd  cippe  sépulcral 


2  s: 


l'AfHca' 


,  —  230. 
1  T^lésina. 


antique.  —  K-,  Slt  Slat.  assise  de 
is.  —  S44.  Eteau  masque  de  l'Uci'an 

Blacé  sur  un  aulel  votif  de  Lucius  KnHus 
ioméde,  argentier  de  la  voie  sacrée.  — 
24S.  Petite  slnl.  de  Polvinnie.  —  XI-. 
2ti4.  Kiobé.  —255.  Inpitcr.  —  Î84. 
Jolie  stat,  d'enfant,  tenant  un  oiseau.  — 
X1I-. 204.  Stal.  coloas.  d'Hercule  —  207. 

"":    :  .  :.     —  siii-. 

Fraçinenls  :  Combat  d'Amaumes.  308. 
Cupidoii  sur  un  dauphin.  SOO.  Ticrcsse. 
350.01iD  351,  Slelnomèms  — Vis-à-vis: 

■.,...: __  des  pomnxfl.  —  XlVv 

353.  Vi^nus  AnadyomenP.  335  K  350. 
Portraits  de  femmes.  —  Demi-Heure  co- 
loGC.  d'un  barbare  en  marbre  nhrvcien. 
XV*.  3>2.  Adrien.  —  Tflc  d''Annia 
Kaustinc,  ffmme  d'Iléliogabale.  —  XVI*. 
500.  Statue  assise  de  Tibùre,  trouva  à 
bustes  d'AuauBte  et  de  Tilière. 
trouvés  aussi  à  Veics.  —  XVil-,  408. 
Fragment  de  bai-relief  :  on  j  voit  un 
cbari  quatre  roues.  417.  .^igi-sti:  jEir:!r, 
un  des  plus  beaux  liustes  du  Valicait 
(trouvé  à  OstieV  431.  D^inosthi'nes.  12i. 
..;.  érun,  confuruie  à  ses  trait»  connu»  par 
la  médaille  frappée  en  son  honneur  par 
les  Magnésiens.  —  437.  Sept.  Sévtr'-,  — 
4il.  Tfle  d'Alcibiade.  Clu<lins  Albinns, 
riviil  de  Scptime  Wrére.  —  XVIII*.  4iil . 

iphe.  4o3.  Vên 

«.45'  - 

petit  cochon,  en  noir  antique;'  uti 
groupe  milbrinque;  un  cvgne  d'excellent 
travail;  un  phénix  et  on  chien.  —  473. 
Antonin,  f.  de  Drusus.  —  XX*.  403.  1^- 


existe  plnsieiirs  copies  antiques.  Go  pnur- 
rail  être  plutôt  une  copie  de  ceint  de 
Ljsîppe,  car  le  fameux  Gupidon  de 
Praxitèle,  qui  étaitâ 'Thespis,  était  vétu.l 
494.  Célèbre  lUtue  assise  de  Tibère. 
trouvée  i  Piperno;  elle  a  tlv  f»yéc 
13,000  scudi.  —  487.  Fragment  de  «ir- 

r.i 


543  nom  110- • 

canbuge  oii  mi  r«prê>enlé  un  moulin  à 
biè.  498.  Slaluo  d'Alropos  (7),  Ir 

!■  TÏlIa  A.lriana.  —  1\I-.  Tflc  i' 

Glles  de  nlobé.  505.  Tête  d'Antoain  le 
Picui.  —  MbKus.  509.  Ariane, 
Catoi).  —  £t3.  Tâtc  de  V£iiu> 
brc  de  l'aros  Jlrouïée  lux  Ihermcs  de 
Dioclélten).  55j.  l'roserpine.  534  ' 

—  XXll'.BclletUluede^line.  _  .. 
Sabine,  femme  d'Adrien.  517.  tirwd 
buBic  (l'isis,  jidii  au  jirdin  du  Vilican. 

—  XXlll'.  Bulle  de  Domilien  Ënobarbiu. 
554.  Anlooin  le  Pieui.  555.  Pompûc.  — 
Bu-rclieT  reprjtmtant  ^n,  diviniliS 
puwtiiiue.  560.  Fragnient  :  intérieur  d'un 
taoïplc;  Teinmei  sicrilianl  (mnlârcs  d'E- 
leuNS?).  56S.  Bas-reliermithnaque.  571. 
Adrien.  —  XXIVv  5K7.  SUUe  de  Cfirte. 
589.  Slal.  de  llrrcurc.  —  501.  Slal. 
<le  Claude.  L«  lunc  ornée  des  douie 
■ifCDee  du  zodiaque,  et  qui  lui 
verse  U  puilrine.  lilt  croire  que  ce  loru 
ipiMrlcnail  i  une  stituc  repréeeutaril 
AiMlluu  Codiapiui,  -  XXV>.  5^.  Camea- 
dra;  606.  Keplunc.  Tête  d'Agrippinc 
U  jeune.  —  XXVl*.  Cérèe  sur  un  lulcl 
ijuâdnn^laire,  jadis  nu  jardin  AldobrBu- 
dini.  Sur  le>  cotés  :  Apolion  et  Dinne. 
Mar»  et  Mercure,  la  Fortune  et  l'Ëspé- 
nuicc.  Hercule  et  Sflrain,  —  XXVII*. 
Ul.  Fragment  de  bas-relicr  :  Junon  et 
Tbétit  (?).  Petite  «mine  représentant 
Alya.  e42-G13.  Bas-rcliefa  relalibillnc- 
chus;  051.  ËtiFant  à  l'oie;  GÀl.  Anlonia; 
655.  Génie  de  la  mort.  —  Petit  tianj- 
mède  avec  l'aigle.  Autre  tianymède  oulenî 
par  l'aigle.  AikIcmoub  dei  catublemenls, 
bas-reliera  repréaeniant  une  ville  envi- 
ronnée de  murs  prés  de  la  mer.  - 
XXÏllIV  689.  Dame  romaine  en  Ujgi 
(mariirc  peiitélique).  —  &arco)diage,  o 
Ml  sculpte  un  moulin  à  buile.  68B.  l'N 
tre  de  Baecfans  porlint  le  crible  mvi'tiqui 
ou  la  VeaUle  Tutia.  —  XXIX-.  608,  Tel 


Inlknt  avec  un  vase  sur  l'i'pauk,  

Tête  colossale  d'Antonin  le  Pieui,  Itouti'e 
i  Ostie;  7IH.  Ulysse  el  le  Cjclope.  — 
60S.  BÛu  baa-relier,  repréwnlant  D.1C- 
chus  et  Silène,  Têle  de  Sabine,  Tcmme 
d'Adrien.  —  XXX',  Hercule  coucbi:,  co- 
wwsal  (trouTé  dans  ta  vdla  Adriana). 

La  langue  galeria  que  noua  lenoM  ii: 
parcourir  D'est  CD  quelque  soruqu'un  ricbe 
«otibule  eonduisiiDl  au  matèt  Pio-Clempn- 
(ino  ,  od  nous  allcndent  de  plus  grandes 
nerrf  illrs  artiiliqnes.  Il  en  rat  séparé  seu- 


lement par  un  ettalicc  de  quelqoa  miR 

Ïiii  Foniluit  aussi  à  gtucbcdans  1c  m 
gyption. 


des  collections  de  Julci  U,  Uon  X.  Clé- 
ment Vil  et  Paul  III.  Pie  VI  est  cdui  i 
qui  ce  mu!^,  le  premier  du  monde,  (d 
le  plui  redevable.  C'est  lui  qui  a  coiislnit 
les  fondations  de  la  ulle  in  animaai, 
une  partie  de  la  galerie,  le  cabinet,  li 
Mlle  des  Muses,  U  salle  ronde,  la  salle  i 
croii  grecque,  le  grand  escalier  ri  b 
salle  de  la  Bigue,  et  qui  Ic!  a  enrichit  de 
plus  de  2.01)0  statues. 

Vestibcle  cahhC.  —  Les  anbe^MS 
ont  été  peintes  par  Donitt  de  Volttrft. 
Au  milieu  est  le  superbe  torse  en  itêi- 
bre  blanc  Irouié  aui  thernies  de  Csn- 
calla,  et  qu'on  appelle  le  Torse  m  Bai^ 
DtRE;  il  est  sculpti:  par  ApollOttitit.  Gb 
de  Nestor  l'Athénien.  On  croit  que  c'fsl 
un  fragment  d'une  statue  d'Hercule  a 
repos.  On  connaît  l'admiration  de  !>■ 
cbel-Aiige,  qui  se  disait  l'élève  de  « 
torse.  De  quelque  cAté  qu'on  l'ellpiinc. 

tarante  et  In  plu«  idéale  de  la  foru 
du  coi^  humam,  —  Près  de  lii,  on  nâ 
aussi  nn  des  rares  monuments  du  tcnpi 
de  la  nénublîque.  el  des  plus  intéi^ 
sauts  parle  nom  glorieux  qu'il  rappellt , 
le  lOHeeir  de  Scinoi  fiarbalus,  tininil 
de  Scipion  l' Africain;  qui  fut  consul  l'ia 
de  Rome  456,  Ce  tombeau,  en  pépcria 
(tuf  volcanique  ^s  d'un  gnin  gmsnn' 
provenant  des  imtniagnes  d'Albe],  ed 
orné  d'une  frise  avec  rosaces  el  Irigli- 
phes.   Le  buste   couronné  de  laur)er^ 


phase. 


t  prolmUemcnt  le  porlnil  de 


provenant  du  tombeau  des  Sdpioits;  ellfs 
sont  au  nnmbre  des  plus  anciennes  es 
langue  latine  qui  soient  vendes  jusqu* 
nous.  Voici  celle  du  tombeau  de  ScipM 
Barbatus    :   Cokxeliti.    Lïciïs.    Sans. 

T»,       CSlIVOD.      FITDE.      PSOtSUTn. 

.  TIR.   EinEHSQVR.  qvoiTS-   rolli. 


retrouvé  l'inscription  do  L.  Cornel.  Sei- 

Sio,  (ils  du  précédent,  qui  fat  consul  n 
B5.  Et,  chose  singulière,  la  forme  en  ^ 


ËUIs  de  l'Ëglise. 
phis  irehiiqne  qae  cetlr:  de  l'inscription 
précédente.  Kot»  la  reproduieoi»  Clé- 
ment   irec   la    tndnctioa   :    UoiicaniO* 


NIMTO.  (UuncuuQin  plurïmi  conicnliunt 
Romn  bononiin  oplimum  fniwe  riniiii, 
Locinm  Sdpk>n«ii,  (îliue  Barfaati,  consul, 
ccnxir,  icdilis  hîc  Fuit  apod  tm.  Hic  ce- 
pil  Corsïcini,  Aleriaioque  nrbcm;  dedil 
lempefiUtibus  œdem  merilo.)  —  En  11SI, 
miaad  oit  oarrlt  le  nrcophifte  de  Seipion 
Éarbatui,  on  trouvB  le  tuuelcitc  entier. 
[V.  p.  501 .)  Il  tnit  une  ho^ie  lu  doigt. 

Kie  Pie  VI  donna  1  lord  Alrenion  PeriV. 
le  fM  iiyounl'hui  du»  u  plfrio  du 
C**  de  Beverley.  —  De  ce  leslibuie  on 
passe  dans  le  : 

V»Tigi'LK*D:iD.  —  Aanilien  :bma  bas- 
sin de  marlire.  —  Snr  le  baleor  ancienne 
horloge,  où  nml  marqua  les  pniits  cai^ 
dimm  et  les  noms  des  leiils  en  grec  et 
en  lalin.  De  ce  balcon  od  jouit  d'une  des 

ËQS  belles  tuct  de  Rome;  c'est  ce  qui  a 
1  donner  le  nom  àti  Belvédère  ■  cette 
pwtie  du  Vatican.  —  Suit  I*  ; 

CuiiiuiB  SE  HfLiieaE.  —  Celle  cham- 
bre lire  son  nom  de  la  d'ièbre  st.itde  de 
MlLtiaiiK.  Ouïs  le  mur,  inscription  fort 
aucienneen  traTcrtin,  relative  à  L.  Hum- 
mins,  innsul  (147  av.  1.  C],  qui  prit  tt 
TÎIle  de  Corinliie.  —  Bas-relief  reprrâen- 
Unt  l'ApolhéoM  d'Homère  faite  par  les 
Muses.  —  Bas-relief  représentani  un  port 
de  mer.—  Autre  bas-relief  reprfceiiUnt 
nnc  ancienne  (jalère  romaine  i  double 
rang  de  rames,  el  des  soldats  qui  coro- 
battent.  ~  pT^  de  là  est  !e  célf'bre  es- 
calier es  spirale  de  Bramante,  qui  i 
serfi  de  modèle  pour  eeni  du  Qnirina)  et 
des  palais  Horjhete  et  Barberint. 

Cona  BU  BiLvtDtu.  —  Cette  cour,  de 
forme  viKpihe,  est  artour<^  d'an  por- 
tique soutenu  par  16  colonnes  de  granit. 
et  de  quatre  cabmela  aux  angles'.— C'est 


-  MU.  —  lOsiB  piih:i.ehe 


&1S 


Sl^u-l 


"'r£^- 


rMer  à  la  Malue  ils  l'MnpeTfur  Aogusle,  cl 
rsl  npoare  aii]Durd'hui  lu  aiiliru  iTud  ic>- 
Libula  lie  piisucc  mire  des  jours  eonlririïM 
qui  on  rfiident^  tus  Lmposiiblp. 


cette  partie  centrale  do  Vatican  qui  ren- 
femw  1rs  cheft-d'œnTre  de  la  acnlplare  : 
—  1«  TowE,  le  Liocoon,  rAroLLOi  mi 
BiLvéktBEi  (|ut  seront  lonjours  compta 
parmi  les  miracles  de  l'art  antique,  mnl' 
gré  la  petite  réaction  critique  provoquée 
a  l'occasion  d'une  connaissance  plus 
exncti;  de  l'art  çrec  orïpn.i1,  soit  par 
les  marbres  d'Egine,  mit  par  les  «ul^ 
turcs  de  l'école  de  Phidias,  au  Pnrtlie- 
non,  soit  par  la  ïénns  de  Milo.  —  En  eom- 
menjanl  par  le  cflté  droit  du  port'ique  : 
'nrcnpbage  avec  bas-relief  de  Pounes  cl 
■  "  --' "  ---.pli.  Je  Varius  Mor- 


ile  Bacc liantes.  ! 


tt  besohe  noir,  des  thermes  de 


Mercure  el  de  Hinerre.  —  De  ce  .__ 

on  pawc  dans  le  S'  ptrtûpie  :  sarco- 
phage à  dr.,  bas-relief  représentant  Bac- 
cbus  et  Ariane  dons  l'île  de  Naios;  au- 
tre sarcophage  (prisonniers  implorant  la 
clémence  du  vaniqueur).  Statue  de  SnU 
luslifl  Barbia  Orliiam,  femme  d'Alciait- 
dre  Sévère,  sous  la  figure  de  Vénus  avic 
Gupidon;  grvid  sarcophage  (Achille  qui 
vient  de  tuer  {Viithésilée;. 

Second  cabinet  :  KceccKt  tx  Bei.t£- 
ctBt,  —  connu  sous  le  nom  d'AntiiioOs, 
stat.  admirée  pour  an  science  anatoiiiique 
el  la  bcaulé  de  ses  proportions.  (Truuïéi- 
à  Rome  !OUB  Paul  III.J  A  dr.,  enchéss.5 
dans  le  mur,  bas-relief  ;  Achille  el  Peti- 
thésiléc.  Vis-à-vis,  un  autre  hiii^relief  : 


avec  les  Génies  des  Saiw 
NénVides  portant  les  armes  d'.lcliillc. 
Belle  boignoire  de  granit  d'Kgjple.  De- 
vant la  porte  d'entrée  de  la  salle  des 
Animnai,  deui  dogues.  Sur  le  sarco- 
phage qui  suit  :  Gutaille  entre  les  Athé- 
niens el  les  Amaïoucs,  el  sur  lautro  : 
les  Génies  des  Bncchannles;  baignoire  en 
granit. 

Troûiémé  eaUiiet  :  le  Lioumm,  —  c^ 
lélire  groupe  trouvé  sous  Jules  II,  en 
1500.  [V.  p.  198.)  Pline  dît  qu'il  iuil 
phcii  dans  le  palais  de  Titus,  et  que  ce 
magnifique  ouvrage  (opus  omnibus  el 

Siclurc  et  staluariie  arlts  praipoiicndum] 
luil  des  trois  sculpteurs  rbodiens,  Agé- 
sauder,  l'olydore  et  Atliéiiodore.  jPliuc 
prétend  que  ce  groupe  ilait  d'un  seul 

""cKîra'a'ildïfHcullé' 
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S«l.Vl. 


cette  drcon^nce, 
ncit«  lie  Mich«l-Ange,  qui  ippelait  le 
LsocODn  le  t  miracle  de  I  art.  *  Le  hnt 
droit  du  père  et  ceiii  des  deux  enfints 
goni  resUurés  en  sluc.  Canon  penauïl 
que  ce  braa  droit  ainsi  reiliiiri  n'était 

Kaduu  M  position  originelle.  On  attri- 
le  lenr  diaposition  actuelle  à  Bandinelli. 
Le  braa  de  marbre  qu'on  voit  i  terre 
dans  le  cabinet  (el  que  I»  cicemai  indi- 
quent cemme  étant  de  lliehel-An|te)  pa- 
rait être  de  Gimangelo  Hontoraoli  (loSJ). 
Oo  periK  que  le  bras  du  Laocoon  eal 
du  Bernin.  Lee  bna  dea  enfants  «ont 
d'^oel.  ConuMliini,  qui  suivit  la  res- 
tauration de  Bandinelli,  Ce  serait  donc  1 
Bandinelli  que  serait  imputable  U  raideur 
inharntonieuBede  relte  partie  du  groupe.  | 
—  Aui  deui  côtés,  bas-reliefs  ;  Triom- 

Sbe  de  Baccfaus;  statues  de  Polvmnie  et 
'une  Njmphe.  4*  portique  :  à  dr.  ;  Her- 
cule et  Bacchus  (bss-reJicf);  sareopbage 
iTCC  Génie*  portant  de«  anties.  BBi);iioire 
en  granit  d'une  grandeur  étonnante,  trou- 
vée dans  le  maueuléc  d'Adrien.  Auguste 
qui  va  sacrifier,  excellent  bn&- relief; 
sarcophage  de  Clodius  ApoUinarius,  Autel 
sépulcral  de  Voluaius  Satuminus,  on  y  a 
reprétenté  un  consul  asais  aur  la  chaise 
cunile.  Statue  d'Hjgie;  autre  baignoire 
énorme  en  Rranil;  rarcopho^  avec  Tri- 
tons el  Néréides. 

Quatriime  cabinet  :  Apolu» 
vintiiE,  —  câébre  statue  trouvée,  au 
commenceoient  du  XVI"  s.,  à  Porto 
d'Aniio  (Antium],  oâ  les  empereurs 
avaient  une  villa.  Elle  fut  scbelée  par  le 
card.  de  la  Rovère,  depuis  Iules  II.  C' 
autour  de  cette  admirable  statue  que  s> 
venus  successivement  se  ranger  les  autres 
découvertes.  [L'opinion  de  Visconli,  qui 
croyait  que  cette  statue  était  en  marbre 
grec,  n'a  plus  de  partisans.  On  a  reconnu 
qu'elle  est  en  marbre  de  Carrare.  Canon 
pensait  que  c'était  une  copie  d'après  une 
statue  en  bronie;  opinion  assez  généra- 
Ibntent  admise.  On  la  croit  du  temps  de 
Néron, — Lmiaingauclieetl'aTant-brosdr. 
ont  été  mal  restaurés  par  Mantoraoli.  Les 
jambes  sont  brisées  au-dessous  du  genou 
ainsi  qu'aux  chevilles.  On  apertoit  le 
mastic  dans  les  joints.  —  Ces  divers 
chefs-d'œuvre,  le  Toast,  le  Liootok, 
l'Apotuii,  ont  été  au  musée  du  Louvre.j 
— ^  Bas-rcliers;  une  CInsseï  Pisipbaé 
avec  le  taureau  (7);  slatnea  de  Pallas  ' 
de  Vénus  victorirute. 


En  revenant  i  la  première  entrée  da 
portique,  on  voit  de  ce  cMé  deni  san«- 
pha^ea  avec  b«»Teliets;  supertK  laW 
gnoire  en  basalte  vert  Ides  themes'da 
CaracalU). 

S1L1.E  Dci  AvMjLtii.  —  Celte  salle  eit 
divisée  en  deux  parties  par  le  vestibule 
qui  mène  de  la  cour  Octogone  i  h  salle 
des  Huses.  —  Pavé  en  mcsaïques  aulï- 
ques.  —  Parmi  cee  ■ainiaui  on  distio^  : 
ÀlJ/eàaMuAe.  groupe  d'un  Craitaure M- 
et  d'une  Heréide;  Hercule  qui  sa- 
porte  Cerbère  eocbainé;  un  cbmli 
groupe  d'Hercule  qui  lue  Géryon  et  ha 
enlève  le*  bceuta;  beau  gniupe  d'un  lie* 
qui  déchire  un  clieval.  Au  milieu  :  «•- 
periie  coupe  de  vejt  de  Corse,  et  liUt 
massive  en  verl  antique.  —  Salie  i 
droite  :  un  groupe  milbriaque;  beau  cerf 
en  albâtre  Deuri;  un  petit  lion  en  brûclr. 
Hercule  qui  vient  de  tuer  le  lion,  Beti 
groupe  :  llercule  qui  tue  Dioméde  el  » 
chevaux;  un  (^taure;  Commode  à  cb- 
val  langant  un  javelot  (cette  statue  maî- 
tre que  l'usage  de  ferrer  les  cbenoi 
était  déjà  connu);  beau  lion  en  brèrlit: 
un  tigre;  grand  lion  en  marbre  gns;  (rit 
fon  en  albâtre  fleuri.  Au  milieu  :  laWe 
en  vert  antique  et  cmipe  en  marine  n- 
let.  De  cette  salle  on  paaee  dans  le  ; 

G»u;mb  bes  SrAiiis.  —  AdnMe: SâOi 
Cupidon  de  Praxitèle,  vulgaireoieiil  'f 
pelé  le  GfMa  otr  Vitiok;  %Si.  Paris  bmh 
m.  Pallas;  361.  Pikiélope  assise;  96i; 

ipOUXI^  StlIUKTUMI  de  PBAUTiU,  IDuii 

su  Palatin  (t777];  365.  Amaione;  IdbW 
370.l'ranie;sUluesa9sises;271.l'i»idippe; 
31H).  Uénandre  Les  %  staluea  des  poW 
comiques  grecs  élaicnl  placées  i  l^li" 
S.  Lorenio  in  Penisperna;  et  elles  funati 
au  moyen  ige,  honarécs  comme  det  ^ 
res  de  saints.  ~  583,  584.  Préparalim 
auatomiques;  ouvrages  curieux  coaiaK 
renseignement  sur  les  connaissantes  is*- 
tomiques  des  anciens.  3M.  N'eplaBt; 
3M.  Adonis  blessé;  599.  Csculape  cl  Bf 
gie;  411.  Ailuke  aljandonniic  et  doriusd 
(vulgairement  appelée   la   Clcupàtrc.  ' 


du  bracelet  A  ligure  de  seniMl 
ille  porte  au  bras) .  4^13,  413,  les  deoi 
lélabres  Barberinî,  en  marbre  bUiKi 


trouvés  i  la  villa  Adiiani.  contribuait^ 
donner  une  idéedela  magnificence  dioK*- 

liie  développée  si  rapidement  parAdri* 
dans  cette  villa  célèbre. 

StuB  DIS  KusTES.  —  DifférenU  bi^ 
et  aUlues  :  !48.  Clodius  Albiuus;  ^ 
Caligula;  303.  Julia  Mammoa;  304.  Cin- 
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Ëtals  de  l'Ëglise.      *.  110.  -  ime.  - 

aOt;  300.  AugusU  igi;  308.  Néroa;  311. 
Olbon;  350.  Uvic;  355.  Julie,  Tille  de  Ti- 
tus; 30t.  ;^rlrieD.  et  Î59.  Sabine^  420.  J.u- 
cïus  Verus. —  Se  cctlc  ulle  on  paeee  sur 

une  lerrïsse,où«nnt  pli' "'" 

«ntiques.  A  l'eilréniili 

CiuNEi  i)ia  UimcrES. —  l'Bvu  en  Dtoui- 
que  Irouïé  tUos  U  »UU  Adciiua;  ii  contienl 
quatre  tableaux,  un  paysage,  et  Iroia  dif- 
Krents  Rrou}ics  de  raasquca,  ce  <jui  a  fail 
donner  a  cette  pièce  le  nom  de  dabinetto 
délie  Mascliere.  —  427.  Baeeliante  ; 
i/îi  ipalhiHKe  d'Adrien  (bas-relief)  ; 
429  \înus  sortant  du  bain;  43Ï,  441, 
44i  Bas-reliefs  représentant  tes  di- 
vers travaux  d'Hercule;  442.'ljuiymède; 
453.  Précieux  Aune  en  rouge  antique. 
433.  Adonis  ou  Apollon  triste;  4ôfl. 
Coupe  de  niirbrc  muge;  43S.  Hineri 


U5 


43S.  Un  El 


;  4*0.  Bas-relief 


Tntcrsant  de  nouveau  la  chambre  de« 
Anintlni,  on  entreà  dr.  danila  : 

CMiuaiED»  JinsES. —  Elle  est  sonlei 
par  lu  colonnes  de  nurbrc  de  Carrar 
chapiteaux  antiques  de  la  tiHb  d'Adri 
et  lui  construite  par  Pie  VI.  Les  slat 
des  Huses  furent  trouvées  à  Tivoli.  . 
1774,  dans  la  maison  de  eiDipagnc  de 
CasMus.    (Thaï'  ■     ' 

J  516. 

.,_...e;496._.,_._  .    „_ . 

ance  de  Bacchus,  bas-relief;  513.  Hei^ 
me»  d'Epiménide  ;  498.  Epicure;  500.  Ze- 
non le  ^loique;  503.  Eschinc.  i  Cet  Her- 
mès ■  fait  reccnnaitre  le  portrait  de  ce 

grand  orateur,  et  a  ■'■*' ■■"'■  — -■■  '=■ 

antiquaires  à  regard i 
d'Eachine  le  faui  Aristide  du  musée  de 
Kaplcs.  n  505.  D^moslhènes;  507.  An- 
tislhénes;  500.  Hétrodore;  523.  Aspasie; 
5».  Pirifi;-s;5a).Bias;531.Periandre 
SiiLï  BW«.  —  Construite  sous  l'ie  V 
par  Hichek^geSimonetti.  Elle  est  éclai 
rée  par  dii  fcmHres,  et  par  une  ouverlur 
circulaire  au  milieu.  Des  statues  et  de> 
buatesi  eotoi-aux  ami  dispo»^  autour  de 
celle  superbe  snllc.Encomnieaïanlàdr.  : 
bustes  :  5."j9.  lupiler;  541.  Fausliiie  la 
marc;  543.  Adrien  (provenant  de  son 
maumlép',;  5«.  AntiooOs;  519.  Sfrnuis; 
551.  Claude;  553.  Ploline;  554.  Iulia  Pia; 
STiO.  l'prtinai.  Auxdcuicftlésdei'eiilrBe  : 
tËles  de  la  Com  jdie  et  de  la  Tri^die  (de 
la  villa  Adriana);  542.  Auguste  en  habit 
de  sacrilicaleur;  540.  Gruupe  d'ticrcule 
el  TiMiphe;  5H.  Ctràt;  MO.  Anionin  le 
Pileux;  951.  Nerra;  S50.  Juivn(dupair 


■aile  a  été 


Uarberini);  553.  Junon  Soapita.  555.  Bao- 
Salpr.  groupe.  Le  mairnitique 
pavé  de  cette  salle  fut  trouvé  i  Olricoli. 
"'  eu,  vnsle  bassin  de  porpliyrc  pro- 

nourelle  dircci 

CiinaE  1  cpon  crecque.  —  Pie  VI  U 

,  construire  par  Michel-Ange  Simonctti; 
la  porte  en  est  magnifique,  elle  est  en 
granit  rouge  d'Egypte,  et  a  plus  de  30 
pieds  d'élévation  ;  renlableinent  est  porté 
par  deux  statues  colossales  de  sl*lc  pseu- 
do-égjpli«n,  en  gr.inït  rouge  (de  la  villa 
Adriana]. —  Le  pavé  est  orné  d'Une  mo- 
aïque  avec  de<  arabesques  et  uoe  léte 
le  HiDerie;  elle  a  été  trouvée  près  de 
'ancien  Tusculum,  dani  une  villa  de  Cî- 
vron  (?].  L'encadrement,  t 

t,  dans  la  Marche 

Les  deux  principales  curiosités  de  celUt 
die  sont  ;  500.  Sarcophage  en  porphyre 
ni  servilàS"  Constance,  fille  de  Constan- 
n  (retiré  de  son  église,  près  de  S*  Agne- 
•.]-  Les  bat-reliera  représentent  des  en- 
inls  cueillant  des  raisins  :  .symbole 
appartenant  au  culte  de  Uacchusi  etadoplé 
par  les  premiers  chrétiens;  —  et  589. 
■■-  -,  en  porphyre, de  l'impératrico 
..  trouvé  à  lor  Pignaltara,  bon 
de  la  porte  Haggiore,  où  élail  le  tombeau 
de  cette  inipératrice;  sur  les  c]iiatre  faces 

[aille  avec  des  prisonnier);  il  est  d*un 
meilleur  style  que  le  précédent.  Pie  V[ 
lit  transporter  au  Vatican  ces  deux  sarco- 
phnges,  gui  étaient  Irès-mulilés.  Plusieura 
artistes  travaillèrent,  pendant  une  ving- 
taine d'années,  à  leur  restauration,  qui 
coâla  près  de  500,000  fr,  —  Ci  ppe  par- 
lant le  nom  de  Syphax,  roi  de  Numidie. 
574.  Vt.iiis  DE  pRixiTÈiE,  copie  en  mar- 
bre grec  de  la  Vénus  telle  qu'on  U  voit 
sur  le  rêvera  des  médailles  de  Cnide.  Le 
bris  g.  et  l'av.-bras  droit  sont  modernes, 
CiimaHE  DK  Li  Biare.  —  Au  milieu  de 
cette  chambre,  de  forme  ronde,  c 


li  lui  a 


donné  son  nom.  Il  est  en  grande  partie 
restauré.  OOfi,  iiardanapalc.  ou  Baccliua 
hirbu;  010.  Dacchus;  611,  Alcibiade;  G12. 
Pri-trcsse  voilée;  614,  Apollon  avec  la 
lyre;  615.  Divcdwie;  61B.  Phociuu  (î) 
018,  Discobole  U'iats  cem  de  MiaoK,  de 
la  villa  Adriana;  le  brasg,,lajanibedr.  et 
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BMm  110.  — fuNB.  ~-  ■Qséa  étrusode  ci 


copie  >u  nuls  MuMini.  MV.  Vacher  da 
cirque;  phllMaidte  Brec:  Apollonius  de 

Giuui  DES  Ci?inÉuiniB.  —  Celle  lori' 

Sue  gilerip,  nmllèle  à  celJe  du  corridor 
Uaramcuiti.futoonstriutcpirPieVI  ,Eau> 
la  direction  de  Micliel-Ai^c  SimoneUi. 
Bile  al  divisée  en  ai  campa  rtlmentt,  où 
■ont  réunis  one  quantité  de  candélalires, 
deooloniies,  de  ut*  tues. — I*'.  Deui  Iran» 
d'arkHvapOTUntdeiniilg  remidiE  de  petit* 
ijnoun  1  âS.  Satyre  endormi.  —  II<.  74. 
Pan  et  un  Salure  ;  81 .  Dbine  d'Bphiw  : 
83.  Saroopliage;  bai-relier:  Uort  <f  Egisie 
et  de  Clytemnestre ;  IIS.  Sarcaplwfe; 
bu-rdiet  :  Protésilas  et  Laodaniie.  — 
III".  Nonuments  découverla  en  1S25  prèi 
de  la  icHe  Ardiatine  dam  la  ferme  de  Tor 
Kanuiciu;lW.BustedaSi>cr«te;Ut.StBt. 
de  BvxhuBi  131.  Mosaïque  (a!<|>erges, 
datles.  uoiwons,  poulet,  ele.),  Frpsnue*. 
— IVM13.  SarcoîihaBe;b»5-rclier:  Bac- 
ohm  et  Ariane;  3M.  Sarcopliage;  bas-re- 
lief :  les  fîiabidea.—V*.  231.btsl.  deco- 
niédwn.  —VI'.  257.  Uanjmùde.  261.  l'A- 
rie;  SGt.  Nii^de;  tHtI.  Strccph.;  bis-re- 
lief: Enlâvcment  des  fille)  de  Leucippe. 

De  celle  galerie  on  passe  dans  celle  des 
UfHsMries  du  Vatican  [K  p.  338).  —  A 
cette  galerie  fait  suite  la  Galerie  nu 
CiHTEs  cfoenipaïqiiEK,  peintes  à  fres<pic 
en  IbBl  par  le  P.  Ignace  Danti. 

Hviér.  tiTTTtEK.  —  Ce  musée,  com- 
mencé par  Pie  VII,  fut  ouverl  par  Gré- 
foirc  XVI.  Il  occupe  plusieurs  chambres; 
entrée  est  par  la  salle  A  cmîx  grecque. 

HcstE  KTRi>aHiE  anCsomit.  —  C'est  A 
Grégoire  XVI  qu'est  due  la  fomution  de 
-ee  nouTeau  musée,  terminé  en  1837. 
Cest  le  sauctuaire  le  plus  précieui  pour 
l'étudede  l'arcbéologre  italique,  lialheu- 
reuiement  les  objets  ne  sont  pas  nu- 
'  inérolés,  et  ce  musée  appelle  un  cotn- 
logue  bien  fait  pour  en  lacililer  l'inlet- 
ligence.  On  peut  le  risiter  tous  les  jours 
[le  Inndi  eiceplé) ,  de  10  i  8  heures, 
en  étant  accompaÉné  d'an  outede  du 
musée.  —  Ln  trésors  de  cette  culleo- 
tion  sont  distribués  et  classés  dans  une 
domaine  de  chambres;  ils  proricnnenl 
particulièrement  des  cili«  étrusques  dont 
nousBTons  parlé  p.  370  clsuiv.— I"  ves- 
tiliule.  Porlrails  recueillis  dans  les  toni- 
beaux.  —  II'  corridor.  Tombenui  ;  urnes 
en  terrecuiteetenalbltrp.  — Ilhchun- 
hre.  Urnes  sépulcrales,  i 
In  restes  martels;  ~~ 


p(«TeBant  de  Tarquinii,  aTM  bas-relirf; 

insciiption  bilingue  {Uilin  et  ombKen).— 
IV-.  Statue  de  Hercure.  en  tene  cuite, 
triiuiée  i  TUoli,  ele.  —  V'  et  VI'.  Vims. 
La  collectinn  des  raies  ctm^nt,  outn 
des  vases  étrusques  proprement  dits,  de» 
Tases  de  la  Sabine,  et  Im  lases  lut  for- 
mes si  élégantes  de  la  Csmpanie  d  de 
U  ijrande-Grèce.  Les  vases  de  aMlew 
Jaune  où  l'art  étrusque  semble  accuser 
dans  la  forme  et  l'omemenlalion  une  ori- 
gine égyptienne  ;  ceui  de  wxileur  mft 
avac  ligures  en  noir,  appartoiant  i  me 
périoile  élrusqne  affranâue  de  rinBuoce 
égyptienne;  enlin  ceui  à  fond  noiriTK 
figures  en  rouge,  où  ce  eenre  de  fibci- 
cation  atteint  son  plus  haut  point  le 
perfection.  Un  beau  vase  de  Vuld  ffl- 
chambre]  représente  Adiilleet  Aj»  Jonaat 
i  II  narra.  Dans  la  VII*  chambie,  dispo^ 
séc  en  hémicycle  icorrcspondanl  i  celui 
dujardin  du  Belvedùre),  sont  rangés  la 

!lus  beaui  vases  de  In  collcdion.  U 
III*  contient  les  coupes,  paléres,  etc.— 
Une  multitude  d'objets  cieiteront  la  et- 
Hoeité,  depuis  les  statues  en  brome  id- 
leeque  la  belle  statue  de  guerrier  me 
une  colle  de  mailles  trouvée  i  Todiei 
1S3K  (IX*  chambre]  ou  eelle  d'unieuat 
garfon  portant  U  huila,  trouvée  i  Tu- 
quiniï,  jusqu'aux  meubles  usuels,  aot 
ustensiles  de  la  vie  commune  et  lui  «i- 
nements  de  femmes,  aux  bijoni  d'un  tra- 
vail eiquÎB  (IX*  chambre],  (^aJantM  ié- 
licatesse  les  filuranes  de  Géoes  d  les 
ehaliies  d'or  de  ^ise. —  U  X'  salle  prf- 
sente  l'imitation  d'une  chambre  sépul- 
crale; —  Kl*.  Copies  des  peintii« 
étrusques  trouvées  dans  les  toouieaul  Je 
Vulcicl  de  Tarquinii.  —  lu  sortir  du 
musée  Etrufque,  on  trouve,  en  fate  d) 
l'escalier  que  l'on  descend,  la  SalU  itt 
Candélabre*.  (F.  ci-dessus.] 

Archives.  —  l'ie  [V  connut,  dil-on.  1^ 
dée  de  cette  cdledion.  S^  succe)«eiin> 
Pie  V,  Gréçoire  XIEI,  etc.,  lacompléti- 
rent,  Lot»  de  leur  IrsnaUlion  i  Pan»,»» 
certain  nombre  de  documents  furent  rete- 
nus, tels  que  U  correspondance  de  Eoi- 
snel,  le  procès  de  CBlilée,  etc.  —  L'en- 
trée principale  de  l'Archivio  est  par  1* 
bibliotlièque. 

BlBLlUTHÈQHI  DU    VlTIO».    —  NicolU  * 

doit  en  être  n'iaidé  comme  le  foiidalaun 
il  réunit  9,000  manuicriU.  Son  sucto- 
seur,  Calixte  III.  en  dispersa  une  poHi<; 
Siile  IV  lui  a.<siEiia  un  local,  la  doU  dM 
donna  un  biMiolhécairc.  Siile  V  conslrut- 
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fiuis  derËglUe.       ».  MO.  —  tMa. — «TH.i<ytBàQDE 

ait  1p  Ultment  «ctuel  en  1588.  Ao  IVll' 

annmeiicent  loa  pnoâte  aequailkiai  qui 

Dut  élevr^  la  biblioUiAi|iie  du  Vatkan  au 

nng  de  h  premiiTe  collcctiaii  de  iniDu» 

eciiM.   1.  Ceux  daFulTiuBl'niniu  [1600). 

3.  Ceux  du  couvent  de  btWdictini  de 


&il 


prise  à  llcidelberg,  par  l'élecleor  Mui 
milkn.  qui  en  fit  donalion  en  1621.  i. 
U  liibliolhÂc|ue  d'Urbin  (173e|.  5.  U  bi- 
blioth.  AliMandrine,deChriiUiie,  reine  de 
Suiile,  G.  BiU.  OUnboniui*.  ài:  \U6. 
7.  Celle  du  mirquii  Cippnni.  S.  193  im- 
Dwcrila  grecs  du  cou»ent  de  S'-Hssile.  i 
Grolti  Ferrata.  1815  rendit  au  Valiran 
quctquatHina  d«a  manuscriU  Irantporlés 
■  Paria.  Haïs  ii  dut  mliluer  uoa  partie 
de  la  bibliatbéijiie  d'ileidelbers. 

U  bibliothèque  renferme  ïï,a'i7  ma- 
nuaerils,  tant  orienlani  que  ^reca  et 
lallni.  Lacollpclimi  dea manutcrite orieu- 
taui  M  tompnae  de  781  iiabei,  05  per- 
aan»,  64  turo,  45B  syriens.  500  h£br«i- 
ques.  7)  étLiapiena,  1  ■amarilain.  80 
copie*,  13  arménien),  3  ibériena,  3S  in- 
diens, 10  cbinoit,  18  riarea. 

Lo  nombre  dea  tmprimiït  n'rtlque  de 
BO,OOU  environ.  Depuia  18W  iiasoiil  pln- 
cÉi  dana  l'ippartemcinl  Boi^ia.  (  il  n'y 
a  de  catalogues  imprimes  que  pQur  les 
.  manuscrita  orientaui  ;  cl  Ii  est  tria-ilifH- 
ciloaui  étrangna  de  so  procurer  l'inven- 
taire dos  autres  ouvrages.  >  [La  bibliolbè- 
que  est  ourerle  pour  l'Étude  loua  leij. 
deOh.àmidi.)  Valer;  eslimo  qu'avoe  les 

cMlure.  elle  n'ouvre  paa  100  jours  dana 
ranm'e.  On  s'admae  bu  premier  ciwlode, 

n'  dfride  ai  le  manuscrit  peul  Atre  prMj: 
t  In  cas  parliciiliera  on  s'idressc  au 
ord.  seerft.  d'Elal.  —  On  entre  par  la 
fralerie  lapidaire.  —  Salle  dea  écrivains 
(Scriltori;,  ornée  de  payuges,  pur  P. 
Brill  et  Marco  di  Firentt. 

Grande  aalle  de  la  bibliotlièqne  (210 
pieds  de  long  sur  48  de  larco),  (Tiiriiiéc  en 
deux  npfs  par  six  piliers;  oIIp  est  décorée 
de  rrew|uea  uar  Seip.  (iaetarti,  P-  Nth 
gmi,  Cetare  rieibia,  etc.  Les  mannscrita 
sont  renfermr^  dana  des  armoires  qui 
couvrent  les  mur*  et  les  piliors,  de  sorte 
que  rien  n'indiigue  aui  regards  que  l'on 
loil  dana  une  lubliolhh|ue. 

Ue  l'cilr^mité  de  celle  salle  pari  une 
double  et  immrnM  galerie  Ipimll^le  i  la 

K'erie  lapidaire),  el avant,  rfunios.  une 
)rDeuTde4U0paf.  Celle  de  drrcnrcniie 


les  livres  et  manuicrils  du  due  d'ttrbin, 
de  la  reine  Christine,  ele.  La  dernière 
division  de  celle  galerie  conlient  le  nw- 
iée  profiiM  [Y.  plus  bas),  -'  La  nlerie 
de  g.  mène  au  mut^e  âe»  antiqmté* 
ehréliemuM  {V.  p.  b48i.  Voici  l'indiia- 
tioniequemmmamuerittduValicaH: 
t<)na   lau.  A..  vi>  .  wir    i..  .,i...  .- 


1300.  Bible  du  VI*  a.  3Ï36,  le 
cieo  snnuscrit  de  Téretice.  33SS.  Cic«- 
nin  :  de  Republica  ;  palimusotte  déchirTré 
par  le  cardinal  Anftelu  liai  —  Cicéron, 
sur  l'tut  (5757).  l'armi  les  curiosités  : 
lettrea  eaiinles  autogr.  de  Henri  VIII  i 
Anne  Boloyn  ;  livre  du  mtnie  sur  les 
sacramenta  contre  Lulber;  manuscrits  de 
Luther,  elc. 

UaMucriUom/tde  mii^titrt*.  38S9. 
Virgile  du  IV  ou  V  s.  3858.  Térence  du 
IX-  ».  S867.  Virgile  du  Xll-  s.  353.  Tra- 
gédies de  Sénèque,  commenlfe.  par  l'An- 
glaUlrevelh,  du  K1V*a.l01l.  Ouvrafv 
ne  l'empereur  Frédéric  II  sur  lachasaeaa 
faucon.  3630.  Commentaire  du  Nouveau 
TeaUmenl  aree  iig:nelte8  du  XIV'  s.  501 . 
PuutiEcsux,  enrichis  d'excellentes  vi- 
gneUes  de  l'école  ombrienne.  S094.  Aria- 
lote  en  ialin,  avec  dea  vignettes  dana  le 
Uyle  Borenlin  du  XV  s.  113.  Bréviaire 
lu  roi  MalhisK  Corvin,  de  l'an  1490.  36S. 
Divine  Comédie  du  Dante.  405.  HialOJre 
de  JosuA.  dn  VI*  ou  Vil- 1.  Monolocue  de 
"empereur  Basile  II.  de  l'an  QSO  i  1015, 
ivoe  les  noms  des  peintres  des  vignette*. 
435.  Bomélies  de  tirégoire  de  Naiianie, 
de  l'an  1083.  066.  Dogmatica  Panoplia, 
de  l'an  1081  i  IIIM,  d'un  travail  eiquia. 
Quatre  évanftile*  de  l'an  1138. 

L'ffilf  dmitede  la  double  galerieae  com- 
pose de  8  mIIpb  et  d'nn  calimet.  —  Le 
cabtiiel.  situé  ■  l'extrémilé,  contient  six 
armoiroa  reiii]plies  d'ualensiles  de  m£taux 
diven,  de  pelites  idoles  et  slaluelles  en 
brome;  d'ornements  de  femmes  en  or; 
do  fragments  d'anciens  tuyaux  de  plomb 
avecleuiB  inscriptions;  d'un  petit  frag- 
ment du  vaisseau  de  Tibère,  submei^ 
dans  le  lac  de  Nemi  ;  ifinscriplions  sur 
plaques  en  bronic  ;  de  bas-reliefs  en 
ivoire;ony  voitlaclievelured'une  femme, 
admirablement  couwrvfe,  trou\«^  en 
1777  dans  un  sarcophage,  près  de  la  porte 

En  revenant  nur  ses  pas  on  passe  à  Vofle 

luehe.  Dans  l'uno  dm  peintures  de  la 

uxième  salle,  on  voit  In  lande  de  la 

Insiliquc  du  Vatican,  telle  (juelle  avait 

élu  dessini'e  par  Ituonnrrali.  Stalne  en 

marbre  n!si>c  ;  Aristide  de  SuiyrRC. 


UKjiiejbvGoo^le 


548  Roora  110.  —  lUMiK. 

)Ii-(Ac  iicaË.  —  L'orieine  de  ce  muiâe 
r«inunte  à  IteDoil  \IV.  On  voit  tur  les  u- 
roû  de  celle  Fille  de^  inacriptions  et  aet 
lus-relïeiÉ  en  marbra,  dflathé»  de  ur- 
co\i\ngei  cbrélleDS.  Autour  sont  liuîl  ar- 
muiiiBcuFniontéea  de  portnitseiibninM 
de>  cardÎDiiii  bibliothéiziirei.  On  j  Min- 
««rve  beiDcailpd'objeU  ippvtennnt  luj 
rîle*  ehréUens  primitifs;  des  anneaux, 
de>  djpljfiues  eu  ivoire  el  en  bois,  dfs 
knipcs,  des  cilicnres,  des  ealiccs,  des 
vues  ciofrairei  en  verre,  des  vasu»  u- 
créi,  ele.  «  On  dotl  ■  Gréf-oirc  XTI  d'a- 
voir eoiuidériMenienl  enricM  ce  miM^, 
pirliciilièreniGnl  detrnvaui  en  ru  illocliis. 
el  du  prùicut  lus-relief  eu  ivoire  qui  re- 
pritenle  U  Deacenle  de  croii.  eiécoti'e 
d'aprft  UD  dessin  de  BuoiiirroU.  Cet  ou- 
vrage appartint  jadis  au  nius<''e  liaElioni. 
à  l'frouM. — liais  cl-  qu'il  v  a  de  plus  ad- 
loinlile.  ce  «ont  des  peintures  sur  plan- 
tée «ta  détrempe,  par  d™  maîl re» grec», 
anlfrieun  à  l'époque  de  la  reuaiïsiuce 
dea  arts.  La  plus  tnppaute  est  la  Déposi- 
tion de  S>  Epbraim  bjrioi.  i  i^Niliby.) 

C«iini«T  ms  ïinBïi.  —  i'eiiiture»  à 
fresi|ue  par  Mengt.  Autour  de  ce  cabinet 
sont  des  papvrus  conleuant  des  actes  des 
X',  XI*  et  SlL- siècles 
Salle 


lavants,  dernier  tniraïl  publié  annt  a 
mort.  1  Ce  qui  frappe  snrtuut,  mêm? 
dans  l'état  de  dé(;radMion  oit  elle  Mat 
réduites,  c'est  le  grand  carnctère  qui  s'jr 
montre,  cVsI  le  Mvlc  vraiment  bonito- 


vcrl  de  petites  l^ures 

CHUinu  DES  Noces 
Vodte  dfcorëe  de  frcsi|ues  de  Guide  Béni. 
— On  y  remarque  surtout  la  c^l6bi«  pein- 
lure  do  Nocis  ii.DosatiiDciEs  iniiriaite  de 
lîaccbus  el  de  Gara?).  Crépi  peinU  fres- 
que, dcvouverl  eu  lOOH  dans  les  démm- 
le  nwisoii  antique, 


leiil  le  plus  précieux  de  la  pein- 

ilîque.  Itien  qu'altérée  par  ilcares- 

laurations,  elle  fui  acquise  du  card.  Al- 

<tnlk.H»nj;i.;   w^w  bÏA  Vtl     Mu  -    -    --- 


lure  antique 


HipnrPieVtl.an  prix  de  ÎU 

Mudi.  —  On  a  aussi  placé  dans  cette 
tallu  les  Teintures  antiques,  trouvées  en 
1830  (rue  Craiiosa,  quartier  Honli),  qni 
avaient  ûlé  d*abord  placées  an  musée  du 
Capilole.  — (}uclques-uiis  ontavaneé  que 
la  uiaison  où  elles  furent  trouvées  pou- 
vait bien  être  celle  que  Virsile  amit  si 
l'E.<i|uilia,pnHdcs  jardins  lie  Mécène.- 


•  ntK,n^ 


t  dont   > 


l  d'ill- 


!  possédons  n'avait  pu  om 

ife.  U  n'est  pas  doutent. 

d'ailleurs,  que  ces  purges  honH^riqao. 


c  In  i 


que.'  et  c'est  ce  que  di'miontrent  le»  ia- 
scriplions  grecques  qui  s'v  lisent  el  qui 
indiquent  bien  une  raa^n  firccque.  • 
PorlRiil  de  f^harieniagne,  fresque  ia 
IX*  s.  (?)  ;  fresques  antiques  représn- 
tant  Ulysse,  Pasiphaé.  PhMre.  etc..  an- 
cienne fresque  chrétienne  :  la  Une.  — 
Dans  une  dernière  salle  est  le  : 

CinsET  BIS  iitiuiu.ts,  —  SutTtnt  If 
Guide  de  Hurrav.  il  a  été  dépouillé  d'aae 

vateurv,  en  1818-19.  Perte  d'auUot  plai 
renret  table  qu'il  (untenait  des  pièce»  trè* 
rares  et  nui  ont  élé  fondues. 

Entre  le  eabintl  du  midaiiUi  et  In 
loçet  ûe  Rapbiiil.  s'étend  une  suite  it  t 
cluuibres  désignées  sous  le  nom  de  : 

ArrARTEKEiT  DE  Boaoït.— Aleiandl»YI< 
leruconstruirect  l'habiU.  1^  trois ))»■ 
oiii'^ressallescantieanentlee  livres  impn- 
cnés.  KUes  sont  d^koréee  : 

La  1'",  de  peintures  et  de  BtucideAfi 
d'Viiine  et  de  Petin  dtl  Vaga;  la  î"tt 
la  3v  de  fresques  de  Pialurieeliii).  — 
Daiu  la  4*  chambre  est  placée  la  colkc- 
■■■"  ■' ■ "-t;  tonnée  F 


bùliineats  du  musée  el  U  liibliulb(i|*e 
Valicane,  est  connu  i«us  le  nom  de  itr- 
din  délia  Pigaa,  i  cause  d*unc  énorm' 
pummc  de  pin  en  bronie,  placée  devant 
une  vaste  niche  el  qui  proviendrait  il  u 
PaulUéou,  el  tion  du  mausolée  d'Adri». 
L«  jardin  du  Vatican  [jardina  l'onHllàe  ■ 
s'étend  à  l'O.  du  palais,  au  pied  de  li  col- 
line; c'est  li  c|u  e^  la  céh'bre  et  si  At- 
ga nie  conslraclion connue  BOUS  le  nom  d?' 
ViLU  Pi  1  —  (Casino  del  l'ap^ ,  crétliiw 
Ac  Pirro  Ugont,  iu  plnsorigiinlepr"'- 
£tre  de  l'architectura  muderue,  et  dont  i 

Digiiis^b^Googlc: 


États  de  l'Ëglise.       t.  If  0.  —  non.  —  quirihu.  - 


r-— .-ielV.  Elle 

gée  eu  partie  par  L£oii  XII.  Elle  cal  or- 
uée  depeiiituresiiuAoniM/lio,  lieF.Zue- 
cherf  cl  àe  Satui  ûiTita. 

PitUIS    PoDTIFICAL    DD    QuinniL    — 

(à  monte  Cavallo).  Grégoire  XIII,  vers 
]574.  uonunença  à  bàlir  c«  vaste  pa- 
lais sur  les  nuoes  de*  lhenn«a  de 
Conslanlin,  d'après  le  plan  de  Flamt- 
vio  Pomio;  il  tiit  cooliniié  par  Sixie 
V  et  aéineol  Vlll,  el  achevé  sur  les 
dessins  de  Matcherino  el  de  Dont. 
Fonlana.  Puis  C.  Madârno  l'aj^randil 
p«r  ordre  de  Vaul  V  ;  le  jardin  fut 
ajoulé  par  Urbûp  Vlll;  Innocenl  X, 
Oikneat  XI)  et  Uéinent  Uil  r  ijout»- 
rcnl  le  palais  dit  de  la  Famitte,  sur  les 
dessins  du  Bemin  cl  de  Fuga;  Pîc 
TU  ]  Gt  de  grands  embellissements. 
C'csl  la  résidence  d'cié  des  papes. 
Grégaire  XVI  et  Pie  tX  l'ont  làil  rîdie- 
meiil  décorer.  U  &ut  une  autorisalioa 
du  majordome  pour  viater  les  appar- 
tonenls  (de  midi  à  4  h.  )  La  grande  cour 
aS03p.dc  long,  sur  165  de  large 
trois  ac  ses  «nies  sont  entourés  (f  i 
portiqucsoulenu^rltpilastrcs.  Sons 
te  porlique  se  dcvdoppeat  2  escaliers 
(dans  un  des  esolion  est  un  Tragnient 
de  freaiue  de  Meloxao,  V.  Sacristie  de 
S'-Pierre,  p.  510):  relui  de  dr.  mène 
i  une  magnifique  salle;  dans  une  des 
pièces  voisines  et  une  Madone  du  Cor- 
tège cl  une  Cène  de  Baroccio.  Pans 
les  autres  salles  les  peintures  les  plus 
reniar(|ual)les  sont:    Guerchin,  SaUl 
el  David;  YEijxignolei,  S'  iéràme; 
ffominiquin,  Rcce  Homo:  Aimibal 
Citrraehe,  Marlire  de, S"  Catherine; 
Guide,  belle  S" Vierge;  A.  Carrache, 
S'  Frani'ois  ;  P.  de  Ùortone,  Naissance 
de  la  S"  Vierge  ;  Jidet  Romaùt,  S' 
Jean.  —  Chapelle  [feinte  i   Treeque 
par  l'Albane,   belle  Annonciation  du 
Guide.  —  On  remarque  aussi  te  Triom- 
phe d'Aleiandre,  bas-relieTs  de  Thor- 
waldien,  —  Dans  une  des  dcTiùèrcs 
salles:  Paul  Vironèse.  S' Sébaslit    , 
Oai-ofaio  (7),  Silivllc;  Guerchin.  .Ado-  ' 


U9 

nt\aaiesV»gi»;Sébatl.d^lPiomho, 
S'  Bernard;  BartoUrmmeo,  S"  l'ien'e 
et   S'   Paul;    chevalier   Vnnnt,    Mort 

de  S"  Cëdie.  —  On  vaste  jardin  s'é- 
tend demère  le  palais;  ou  le  visite, 
avec  autorisation,  de  S  ;i  1 S  h.  —  Fon- 
taine iàisant  entendre  de  sous  harmo- 
nieux produits  par  le  jeu  des  eiui.  — 
Au  ceob-e ,  Casino ,  par  Fuga,  avec  frctt- 


e  Patmini. 

Gmpitole.  —   C'est  h  u 
grands  noms  de  nos  souvei 
que»;  leCapitote'  moderne  ne  répond 
|>as  \  l'iinaginalion  que  nous  nous  Tai- 
"     passé  héroïque.  Quand  on  j- 
arrive,  on  trouve  une  place  de  média- 
étendue  .  bornée  par  trois  façades 
monuments ,    dont   l'archileclure    , 
en  harmonie  avec  m  nouielle  et  pa- 
cilique  destination.  Les  conservateurs 
désirant  restituer  au  Capitole  une  par- 
tic  de  son  aniiipie  splendeur  monn- 
menlale,  Paul  III  chargea  Hichel-Ange, 
qui  étail  alors  âgé.  de  faire  le  dessin. 
La  disposilian  de  la  (ilacc  élail   déjà 
tiiée  par  les  construeluins  antérieures 


rincii«)es.   iiunue 
1,  d'après  ets  iW 


pour  les  n 

de  la  Porte  acheia,  d'après  c 
sins,  la  construction  des  édifices  du 
Capitole,  et  ce  fut  lui  qui  éleva  celui 
du  musée.  Toulcfois  le  dessin  incor- 
rect el  biarre  de  la  fenêtre  du  milieu 
do  chacune  des  deux  Ikçades  est  une 
addition  postérieura.  —  Pétrarque  fui 
couronne  au  Capilole.  le  8  avril  1511 . 
En  15*7,  Rienii,  dont  il  partagea  les 
espérances  républicaines .  cntrninant 
la  foule  par  son  éloquence,  s'y  fil  pro- 
clamer lril>un.  En  1554.  dans  ce 
même  |ialais  du  Capilole,  il  était  as- 
siégé par  la  foule,  dont  il  était  naguère 

'  •  l.i'i  nacwins  «ladmiM.  dit  H-  Viar- 

dol,  'lui  Ml  lupeié  l'ancieii  Fntum  la  foire 

am   ïarlH-,    (ranipo  Vaccino  ).  n'ool  pas 

mr  latilIrMrr. 


dnait  i  iai 

0.  Il»  cil  011 

ftatllt.  qi 


lit  «■  mot  ^■raiiRi'  :  C*m- 


■  ..GSogle 
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non.  —  upiTOLE. 


l'idole.  RoMimap<od»t  qu'il  dtercbiit 
â  se  «auvor,  il  lut  enlrainé  au  bas  de 
l'escalier,  el  là  il  reçut  d' 
UD  premier  coup  qui  devint  le  signal 
de  se  prédpiler  sur  lui. 

PticimiCiriTOLE.  —  Aapied  ie  V 
«■lier  qui  moule  à  la  plue  du  Cipilo 
il  y  s  deui  lionoes  en  bualte  d'Égri 

SlidScs  pir  Pie  IV.  —  A  dr.  et  i  g. 
I  rampe  lont  les  stat.  colossales  ils  Cas- 
tor et  Pollux  (*  rôté  de  cheTaui*  en  mar- 
bre penl^liiiue,  IrouvËes  dans  If  Ghetln 
DU  XVI'  s.  —  A  cûlf ,  sur  la  halustrad.!, 
«ont  Im  tropliérs  en  marbre,  raunement 
dikignjs  >oui  le  nom  de  raoratii  de  Hi- 
>n;i.  Ils  diraient  sur  l'Eaquilin  l'an- 
cieniie  ranlaiue(cbùleaa  del'AijuaJulb). 
—  Vieiiucnl  ensuite  Icsstit.  deConslan- 
lin  et  de  son  fils,  provenant  des  thcnnca 
de  Consunlin;  puis,  enHu.  la  colonne  niil- 
lîairede  Vcspasien  et  de  Nervi  ilrouvée 
en  \SM).  Elle  marquait  le  premier  mille 
de  11  voie  Appienne.  LemUHariHtndeg. 
marquait  le  eepUème  mille.  Ilprovientae 
licoIleclionGiustioiini. — Au  milieu  de  la 
place  est  la  statue  équestre  ea  bronip  de 
Harc-Aurèle.  En  l'an  Sfôelle  fut.  dit^^n, 
enlevée  par  Totila,  et  dfji  elle  était  sur 
la  mule  d'Ostie  pour  être  embariiuée, 

Kind  Bélisaire  la  re|H-it.  Au  K*  s.  elle 
it  dana  le  (orum  Boarium.  En  1187, 
CUmeot  III  la  fit  élever  deniit  le  palais 
de  Idtran;  depuis  elle  aurait  été  placée 
devant  le  lemule  d'Antonin  et  Fausiinc. 
Paul  lit,  en  loSS,  la  fit  transporter  sur 
le  Capitolc,  et  ce  fut  sa  demii^re  pûré- 
grinalion.  Micliûl-Ango  rplov»  à  l'cndroîl 
même  où  lut  brûlé  Arnaldo  da  Brescia.— 
Celle  alalue  dmiestre,  qui  a  été  dorée, 
eil  la  seule  en  brome  qui  nous  soit  par- 
venue enlicre  de  l'intiuiiilé.  llicliel-Ange 
admirait  beaucoup  le  eue  val. 
Trois  bâtiments  séparés  entourent  la 

C«  du  Capitolc:  au  Tond  le  riLiis  on 
iTEUl;  à  dr.  le  rxnta  des  Cossenvi- 

tEVRs;  i  g.  te  «D^K  DU  CirlTOLE 

Palus  do  S<hatei'H.  —  Ce  pilais,  ilans 
le  nom  duquel  semble  s'Mrc  conservé  un 
dernier  souvenir  de  la  Rome  antique,  fut 
érigé  par  Boniface  IX.  sur  les  suWruc- 
lions  du  Talmlarium  [F.  p.  «5J 
dans  le  pHncipe  une  Mtrie  de  f< 
pour  la  r&idencc  du  séilnleur.  .    ... 
Ange  construlût  leulfemeiil  le  soubas- 
sement el  l'escalier  monumental .  Sonpro-    li 


p.  M5J.  C'était 
e  de  forteresse 


Secl-fl. 
Gitc.  Ml»  Porta,  et  le  reste  par  Gtr. 
Batneldi.  La  fontaine  fut  élablip  par 
SixleV;  lesstalnes  :  le  tjil  et  le  Tibre,  sont 
du  tempe  des  Ànttmiiu.  Le  Sincrve,  an 
milieu,  a  la  t^le  et  les  bras  modernes.  Ce 
palais  a  été  resUuré  de  lUg  à  ISâO.  Oa 
a  une  très-belle  vue  du  liaut  du  clocbce, 
élevé  sous  Gr&oire  XIII. 

Palais  dis  ComraVAeEFBS.  —  C'éuil 
le  sié^s  des  anuertataiTt ,  magiitrUi 
municipaut,  comparables  à  nos  ancieat 
fcbevtna.  Parvenu  dans  la  cour,  on  cnil 
élre  au  milieu  d'un  musée;  un  lemit- 
quera  une  statue  de  Rome  assise;  plat 
loin,  deux  rois  barbares  ;  téle  coloûik 
en  bronic  d'Otbon  ;7)  :  lionquidécbirean 
cbenl,  groupe  admiré  par  Micbel-Angt. 
Souile  portique-'-'   "  '   '  ' 


.,...,.       .  oSosa.  dVjnlesfc 

la  seule  reconnue  comme  autheo- 

que;  slat.  de  l'emp.  Auguste  ;  urne  ôoé' 

lire  d'Agrippine,  veuve  de  Germanicni, 

uuvf  près  ou  mausolée  d'Auguste.  L'na 
imitation  moderne  de  la  colonne  rostralt 
e!t  en  face  de  l'escalier.  Tâte  cnloss.  de 
Domiticn,  en  marbre;  une  main  d  nne 
tâte  coloseales  en  brome.  —  Deui  picdl 

tre  statue  oolossale.  Etcaiier  :  dans  II 
petite  eour,  en  forme  dr  lerrasfe  :  4  bas- 
reliefs;  monuments  de  sculpture  iuléns- 
relatifs  à  Hare-.AuKIe.  Plus  haut, 
I  pnlier  ;  3  bas-reliefs  proienuil 
rc  de  Marc-Aurèle  :  1 .  Marc-Aurèli 
i  la  llibunc  parlant  au  peuple.  3.  Xare- 
Aurèle  et  ipolbéoae  de  Faustine. 

ApPAHT«E!ITI«EI  CJKIStMlTEUa  •.—(<)* 

est  admis  miijennant  une  petite  rélh- 
butîon).  —  I"  salle  :  Fresques  du  cher, 
(f  Jrpin.  Statues  de  Léon  X;  du  duc  d'An- 
jou, sfnaleiiT  de  Rome;  d'Urbain  VIII, 
par  Bemini;  d'Innocent  K,  en  breiue, 
par  l'Algarde;  bustes  de  Christine,  Feïi» 
de  Suède,  etc.  Un  esturgeon  fbas^reli^ 
c  semble  li  singulièrement  placé  su  av- 
ieu  de  porinïu  de  princes  et  rie  pn** 
«sscs;  sa  pré.<ence  constate  ici  le  drnl 
[u'aïulenl  autrefois  les  conecnalori d'en- 
ter la  partie  supérioure  de  ce  poisson, 
Juand  ou  en  pécbail  un  de  celte  taille 
ans  le  Tibre.  .  —  !!■.  Peint,  du  Sicilioi 
iMireIti  ;  statues  de  généniui  ponlil- 
caui.  — 111*.  Fresques  par  DatiUi  àe  Fof- 
terre.  Au  milieu  eat  la  t^èbre  Loo"  ii- 
TiQi'i,  allaitant  Romnlua  et  Rémus  (mo- 
dernes]. De  volumineuses  discussions  ont 

ù  elle  a  été  retrouvée.  Les  IncH 


jet  fut  modifié.  Le  1"  étage  fut  élevé  par  |  de  dorure  et  de  fondic  foumiMenl  w 


ËlalsderÉ 


i.  ilO.- 


IX  qui  veulent 

que  ce  soit  cdle  dont  parle  Ûcéroii  (Ci 
til.  m.  81  :  ïOiT  i  ce  sujet  une  note  (1_ 
Hobhhouse.  sur  le  IV'  ehanl  de  Cbildc 
Hirold  (slince  S7,  noie  45,  traduction  de 
Paulin-Nrbil. — Jeune  bei^r,  en  bronze, 

3ui  ï'amcbe  nne  £pine  du  pied  ;  bu^lc 
e  !..  Junius  Bniliu  ;  bnateide  César.  d'A' 
drien,  de  Proserpine,  de  Diane,  d'Hécate 
■ox  trois  visues;  aaroophagi*  lucien,  ■ 
IT*.  Célèbre*  rra^ments  dei  Fatli  amti 
laret  iCmUolim),  trouii^  pr^  de  S' 
Harie-Llberatrïcei  ili  contienoenl  la  lin 
àra  eoiisuU  el  des  magistrats  publics  de 
Romnlus  i  Auguste. — V*.  iiustesdeSci 
l'Arrlcain  ;  de  Philippe,  roi  de  Ht 

"■    dius(?)    ■   -■ 

.  .  ■  Diog; 
TMe  en  bronte  sur  uu  buste 
porlrait  de  Xicbel-.Vo);!',  fait,  dil-on.  par 
lui'ménie,  Méduse  en  mardre.  de  fin-- 
Binj;  S"  Faniille,  de  Juleê  Boraom  ou 
de  son  école.  —  VI*.  Anniba!  Cartathe  a 

raint  dans  la  friie  1m  exploits  de  Scipion 
Africain;  tapisseries  d'aprèa  les  dessins 
de  Rubenê.  —  VU-.  Fresiiues  par  Daniel 
de  Vellerre  [sujets  lin«  des  guerres  pu- 
niques j.Sta  lues  il  altributiwis  incertaines. 
—VlII-.Cbnp,;  sur  l'autel  taUeau  deiïlKM, 
sur  ardoise;  les  ETangéli^tea  de  Uichel- 
Ange  de  Caraiage:  plafond  par  deeétè- 
TBs  des  Camtclie;  et  à  (ç.  de  l'autel  :  M»- 
doneel  Anges,  de  PiMuriechio  (7),  ou- 
Trai^e  estimé;  le  reste  ml  Ac  RotaaneUi. 
—  PROfoMraiQUii.  Uusje  (composa  de 
8  salles]  consacré  par  Pie  Vit  i  la  gloire 
de  l'Italie  moderne.  Portraits  sculptés  el 
pcinti  des  Italiens  illustres. 

tiiLaEiiE  DE  puHteHEs  <  I  Pinacoteco] , — 
fondée  pir  fienoll  \IV,  contient  peu  de 
peintures  importantes.  Elles  sont  distri- 
tui'-cs  dans  deux  salles.  L'absence  de  o- 
Ialo|tuc  et  le  renunieoteiit  récent  dra  li- 
bleaui  ne  pennellent  pas  d'en  donner 
Il  liste  suirunl  le  clusement  actuel. 
(Les  tableaux  du  cabinet  secret  sont  réu- 
nis i  rAcadéiuîe  de  S'  Luc.] 

Pieirv  lia  Carlona,  Sacrifice  d'1|^é- 
iiie  (détérioré).  —  Garofato,  S"  Lucie  ; 
Madone,  Anges;  le  Hario]^ de  S"  Cathe- 
rine.— Portnil  de  Guida  ftMJ,  par  lui- 
mAiie.  — PietToiaCertonaA^'i  ..Vf^f- 
R"  Catherine  et  S>  i.  Uapt.  (rapie  de  Ti- 
tien).— PUtro  ioCortona.  Enlèvement 
desSabines.— l(aioIfmad«  Ferrare,^*- 
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riagedela  V.;le  SnuTeur  enfant.  —  Aug. 
Corracfteet  Core/i((o,  S'*'  Familles.  — 
Dominiquin.  Hartjre  de  S'  Sébastien.  — 
Pauuin,  Orphée.  —  Aug.  Carrache.  po- 
lîle  esquisse  de  la  Communion  de  S'  Jj- 
rame  (de  Bolognel.lC.p.  MSetSSl).  — 
Frmcftct  Uola,  Agar  et  hmaSI. — Àual- 
balCarroehe,  Cbanté.— GNidCfleni,  Bac- 
chus  et  Ariane. — Cuerehin,  Si>tu.*Pkb- 
sic),  ouTrage  d'une  trande  céK'brilé.  — 
Suèleynu,  J.  C.  et  Marie- Madeleine.  — 
LeTiutorel.  Hidelâne.  ~~  Mola,  Esther 
devant  Assuérus.  —  Daniei  de  VoUerre. 
1'  J.  Bap.  —  Valentm,  l.  C.  et  les  rtoe- 
eurs.  —  Dominiqiiin,  Sib;lla  Cumana, 
iiauvsi'e  copie  faite,  dil-on,  par  lui- 
némc  de  fs  célèbre  sibylle  de  la  ^lerie 
torebèse.  —  iJinfronc".  HormûiiB  ehea 
es  be[yers. —  RaffaelUnO  dei  Garbû,  Ja- 
ob  et  Esail.— (•'uùfo  f^i,  Madeleine.— 
hierchin,  S.  J.'BBpliile,  —  Pouim, 
'riompliede  Flore  [répétition  du  tableau 
u  Louvre).  —  Carraehe.  Madeleine.  — 
i'jelroda  Cortona,  Trinnipbc  de  Bacohus. 

—  Rommuili.  S"  Cécile.  —  Guuto  Ketii, 
Ame  bienheureuse,  ébauclut. —  Polid&rê 
da  Caraiwjffio,  Archimide  (enclair-obs- 
curl.  —  KelDlTUM,  son  portrait  peint  par 
hii-méme.  —  Giorgùm,  !  portraits;  S"*- 
Faniille.  —  Jean  Bellin.  i^v^iiue;  S.  Se- 
Lestien.  -^  FraneUi,  Madone.  —  Mon. 
legna.  S"  Famille. 

Van  Dyck.  deux  tableaux.  —  P.  Vér»- 

néie,  Ilefc.  du  S'-Esprilet  Ascension  du 

Rédempteur.  —  Garofilo.  Adoration  des 

Haiies,  Madone  dans  sa  gloire. —  Clûlide 

lorrain,  deux  raïdages.—  Mkliel-Ange 

da  Carevaggif',  Jeune  homme  jouant  avec 

boue.  —  Borgogiume.  deux  ItataîllEs, 

Tilieit.  la  Femme  adultère.  —Pietr» 

da  Corlona.  Défaite  de  Darius.  —  Giiilh 

fiomono,  Judilb,  laFornarina  (n*  150].— 

Fra  BarMommeo,  Prfsenlalio»  an  Tem- 

..  _  fil,  lAppl.  Cbrist  avec  les  doe- 

irs.— Cirfo  deie  Amatrice,  .Assomption 

..  Mort  de  la  ïierae.— /Indf,  Sneelii.S" 

Famille.— SdU-MKinn.laFuite  en  Egypte. 

(iarofalo.  la  ï.  triomphante,  Annon- 

tion.  —Claude  IJMrain,  Pajtage.  — 

Goro/blt,  la  CW'die  el  une  S"  Famille. 

—  Giaeema  Batima.  Jugement  de  Salo- 
mon. —  Ouereliiv.  S"  l'Étaosu.LE,<  est 

'agec>]nlaldu  musée  comme  de  l'ar- 
lirle.  Cette  composition,  très-vaste,  Irt^- 
belle,  et  pondant  singulière,  se  divise. 

tiqu'une  foule  d'autres  tableaux  sBcri-s. 

deux  parties,  le  ciel  el  la  terre.  Au 
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4'pulcrG  pour  en  Itrcr  in  rorpa  an  la 
If...  eu  priiscnce  de  ulusîinin  persuo- 
a,  entre  miti'es  du  fiaucc  do  Pélru- 
i.jedoe  éléguol  \iHa  i  U  ihihIu  du 
XVI-  ».,  et  ijui  ne  wmble  p«s  Iris-pru- 
ibndément  alTifté  en  Toyant  l'uparailre 
■u  boi'dde  la  focaele  cariivreilc ^a  birn- 
■ipive,  La  scène  du  ciel  n'eiit  pa>  vseï 
myrfffieuse,  elle  i  trop  la  rwililé  lerre»- 
Irc.  Mùa  le  destin  csl  vifrouFeiii  et  coi^ 
iiicl,  U  cuuleur  vive,  diirc.  fleurie,  lu- 
mineuse, pic!  ne  dr  nusrveilleïii  eR'els;  m 
ne  siunil  tirer  plus  prand  pini  do  la 
science  du  eUJr-abicur,  «i  clwrcaux  Uo- 
liuiai>,ni  meHromieuxeo  pratique  le  pré- 
cepte de  Micliel-Ai^,  ijui  écriTait  ù  Vir- 
cbi  ;  a  Ij  meilleure  uetnture.  felu»  mai, 
est  celle  qui  arrive  le  plus  au  relier.  > 
(Viiird(>l.j — Ce  tatileau  d^urait  un  autol 
delà  l)aailii[Ue de  Saiul-Pierre;  ouïe  rcot- 
plaça  par  une  cajiie  en  mosBique  ;  il  Tut 
IrauB-purté  ù  l'ansavro  If  talileau  dcl'iit- 
baue,  qui  est  i  c6té  ;  h  NairaaDcu  de  la 


Taim  :  Kiptéme  de  J.  Z.~Caratmg- 
gie,  la  B'iliémuirme.  —  Pérugiu,  la  V.  el 
deux  AngRs. —  Jean  Dellm.H''  Bernard. 
— Dominiipiiit,  Pn^wccoù  l'on  voit  Her- 
cule assii.—l'urirQil  de  lffcAeMii<;«,  par 
lui-ntJiiHi;  —  de  Jean  Belliii,  par  lui- 
méme. — Ailn.  Carradte,  deui  lladones. 
— SalvatorHoso.  Sorcière,  petit  tableau. 
—  Tinlarel,  Flagellilion.—  !..  Carroclie. 
S'  SéLa'tien.  —  Homaoelll,  petite  Fille 
Mm^anl  une  CDloiulie.— F^.'yerc/.in.Clco- 
piltre;  S'  L-VapUsIc.  —  Gmûo  Hini,  S' 
S£byftiMi. — ElitabettaSirani,^n\m\iui 
un  conuiu.  —  0«NÙ  Calvart  tAntien, 
Mariage  de  S"  Catherine. —  Jean  Betiin, 
Ecurie. — ^HD,  Cairaelie.  SfUnrbàta. — 
farmiffianittii,  ^'*  Famille.  —  Pùlma 
jeune,  Truis  tlriiccs.  —  Hala.  Niitliui  re- 
proche 1  llnvid  l'enlÉvemeut  de  la  fcntnte 
(l'Urif.  —  Paul  Vtnmite,  l'Ënlévcineut 
d'Furape.  (Uellc  rûuélilion  du  tableau  de 
Venise,  V.  p.  202.) 

MUSKE   DU  CAflTaLE.   —    Il  fut  COU! 

mcnré  par  Cléineiil  \ll,  et  ciirii'l 
successivemeol  pv  Beiinit  XiV,  CIt 
ment  XIII,  Pie  VI,  Pie  Vit  ut  Léuii  XII 

Cuira.— Statue  (xlébre  tous  le  nom  d 
Mar/orie  [f.  p.  tôO),  et  qui  est  une  di 
linilé  OuoiHlile. — Inscription»  des  préto- 
riens.—  S  snrco|riiages.  —  VnriiiriB  :  1. 
Endymioii. —  5.  Uinerre  colouale.  —  4. 
Faiiceaui  eontuUirei  eu  bar-reliet. —  5. 


-  GUIKIBB  DU  CAFLTOLE.  SeCl.  V). 

Apollon.— 4.  TembeauaiecUs-ralieftib 
"  M.lunalef. — 9.  I  neprorinM  romiine, 
srosei^tée  ailé^riqucTnent  ibas-rr^f). 
—'10.  Tétc  colossale  de  Cjbilo  (de  11  lUli 
d'Adrienl,  etc.  —  fsis  en  pranit  nage. 
'il.  —  Diane  col  osai  le,— 34.  Mercure.— 
ÏS.Polypbémc.  —  SO.  Adrien  en  saoïE- 

leur.  —  Î9.  Guerrier  eolos»!  (  l^ 

lun  ou  Harsl. 

Salie  ms  IhsCbiptioss. —  ISÎ,  Insciif- 

ini  impériales  el   coiitulaireï,  dcpua 

Tibère  jusqu'à  Tliûodose.  — Autel  ont 

l^traraui  d'Hercule,  derivlrpR 


S'  SiixE  Int  SincomuGst. — Sartnflajt 
ivec  ba»-reliet  :  Bntaille  des  Romuin  H 
de*  Gauloii.  (Rapprocher  ceuK-ddnGb- 1 
dialenr  mourant,  p.  55i.|  —  Bein  9^ 

cophsttedenuirbrepentélïune  (has-rrlirh  , 

retalifi à  Achille)  trouvé  i  3  mil.  ii^  \ 

.  Hacjilore.  Il  contenait  le  fanirai 

dâ  PorUand.  mainienaiit  en  in^  | 


Esciu 


-Surlesmuraillm,  Seinr  , 


UdupL.  .    , 

Tertsduns  le  T.  de  R£mn*,  auFonia(>^ 
,  488).  On  vmit,  eu  l(iUlitéoueaF«- 
lie,  le  plan  des  hain*  de  Sura,  du  pwth 

-  'Oetsvie,  de  In  liaîilique  Kniilioi»'. 
Grœcoslasia,  de  la  liasiliqne  i^ 
de  la  basilique  Ulpienne,  des  Scpti  Jub- 
des  Tlicrniec  de  titut.  de  la  sc^w  ^ 
théâtre  dellarcellu;,  du  théître  de  N» 
pée.  etc.  On  croit  qneceplaneslduteop 
de  Caracalla.  Cet  escalier  conduit  à  \t^ 
lorie.  toute  remplie  d'anciens  monimca» 
;!'.  plus  bas.]— Au  rei-de-chaus>ée«lb: 

Salle  lis  bso^us.— 2.  Vasedobi»* 
trouvédana  la  nier,  ii  Porlod'Anriollaa» 
pur  Hitbridate  au  sTinnasc  des  Eup" 
lorist*Ti.  Biiivnnl  l'inscription  Kreoju»  ■* 
Cheial  de  bionie  {  lniuvé  en  I8ISJ' 
Fragm.  d'un  taureau  de  bronie  (ISâl- 
36.  Diane  triformli;  37,  Table  iliaq'^ 
énemenl»  de  li  gnM" 


de  Tru. 


Poids  d 


17.  Uiaiic  d'Epbise;  UO.  Sirropli*' 
(lliane  ut  Endymion't  ;  au-d«»au,  av 
mosaïqiicrcpnwnlant  des  manques;  W 
Sarcophage  'cn'alioii  et  dealniilion  * 
l'homine  taon  les  plalomcimsj  ;  I*)- 
CélÈlwe  )4osiwDc  KE  r«LOimt.  ir»"™' 
en  nSl  i  la  villa  Adrian..— Cheval  « 
bonie  découvert  en  1840.-  StaU  «f* 
fanHun  des  12  (amillioa  jeune*  p»««" 
iuslituc^  par  Romulus|.  —  De  là  on  |«« 

GiLUiK.  —  Baltes  :  1.  ll>r>^Aa>r*t: 


Wed 


t3\s  de  l'ËgtUe.     ■.  110.  —  rose.  - 

SeiXLme  SMn  ;  !.  P«iislliic;5.  Silène; 
2  Mlyrc  jounnl  île  U  naie.  —  13.  Ki- 
Hilign  du  Cuptdon  de  Prixitôle.  .V, 
11».  CJiianiin,  |i,  SU);  sinl.  <ie  Tnijo- 
uD«iiu;l&.  AgKppiiie  et  N<!ron;Bic- 
imle  i);ée  ;  23.  Biuclme  riii]t;3S.  Sor- 
çIbIP  ;eiilèïenienldePro9crpinel;  !9. 
rr>e  cûu-mirc  Sïee  Amours  aWés  ;  33. 
e Juuant  de  b  llîlle;  38.  fi«lle  tflc 
1eJui)oii;iO.Niohicle:42.  Bwle 
:  iupiler,  dit  d<Ula  VuUe.  —  U,  Diinc 
icitpni;  48.  Sarcophige  [Aiiicalion  de 
iwhus':  5j.  l'sycliu;  hi.  Anlinniii;  55. 
iDU(;59.  Cirât;  G3.  Bacchus;  U4.  Belle 
U.  de  Ju»ilrr;lt7.  Adrien;  70.  Com- 
«de;  7^.  kinerve.  Uouvée  i  Vdli'lri; 
i.  M.-Auréle;  li.  Ihiniîliiu  tiiubarbas, 
ire  de  riéruii;  70.  BeJUTUM:  de  marbre 
înlïliuuc,  posé  sur  une  Ibisa  eirculairu 
nantclle  de  puil;,  avec  lia^reliefs  des 
t  içriiuls  dieui',.  —  Sur  leH  niura,  iii- 
riplioni  recueil  lîus  dn  IIS  les  celumbaria 
i  11  voie  Appieiiiie. 

Suu  lES  Empereibi.  —  Sur  le>  i... ._, 
'rie  de  has-relleri  ;  le  plus  reinnr|ullile 
^  Pertce  délirrunl  Aiiilraiiiéde.  —Au 
iilH>udcla  salira,  liclle  £l»l.  d'AeatrnHK, 
;u<e  de  Germanicut,  ns<ï»e.  —  Aulour 
ni  raiiçi~t  une  suite  île  biuli-^  d'empe- 
•m»  el  d  Lnpérulrires.  Ceui  en  eiirat' 
ta  italiques  sonl  les  plus  notiUeï  :  1. 


^■igrippiiif,  frBi.  di'C.laudr;1S.((^wt 
nne;ld.iVtfron  daiu  l'aie  mdri17.  Top' 
it:n.i;aibit:  19.  OîboH;  2U.  ViUHmt 
';Jl.ViapiiBieD;3Î.TiUis;33.JtiliB.rilk 
sTilus;  2*.  DwiiUien  ;  20.  Servu;  27. 
ftfin-.'iA.  PloUne.  »i  fcin.;  39.  Har- 
<iw.  in  «rur;  30.  Vatidia,  jille  de  Har- 
ana;  3t-ô2.  Adrien;  3*.  Sahina,  Tern. 
tilrieii;  34.  X.1\m  Ctîar.  lils  ailoplif 
Adrien  ;  35.  Antooln  lel'ieui;50.  Fnas- 
w,  >a  f«ii.;  37,  :■«.  Mart-Aur.''le ;  39, 
m'aime,  sa  fem  ;41.  I.uciiis  Verus  ;  42. 
ucil,'.  a  fi'cii.  (?;;  43.  Commode;  14. 
riipino,  n  feni.  ;  i5.  l'rrtinax;Vi.  Bl- 
tBtJufiiiHH«;et17.MnnlinScantilh(?); 
S.  Pnermâmi  Kiger  ;?);  4i>.  Clodiu,-.  Al- 
inu.  [fi;  50,  51.  SeplimeSAiire:  52. 
idii  Pli,  M  (cconde  lem.;  53.  Caracnlla; 
t.  Ctia;  55.  Maerin;  5t),  Diluluméuieii; 
7.  IléUnattàtttf-TiSt.  Ânuia  Vnajilina.  f* 


iire;i\.  Jnlia  Hainm^,  h  mère  ;  62. 
Maxim Jn;  O.'S.  Haiime;fli.  GoHien  l'An- 
cien; Oâ.  Gordien  le  Jeune  ;  60.  Puppien; 
67.  Balbiniu.-eS.  Gordianus  Pius;0S. 
Phdippelc  Jeune;70.  Trajan])ecait;'ii. 
.reiinius;  IS.  Hoalilien;  75.  TnSbo- 
(?];  74  cl  75.  Toluiii'u;  76.  Galllen; 
77.  Saloiiiiin,  f»  fem.  ;7S.  Snluainux,  leur 
Plis;  79.  Cario;  80.  DloclfUen;  81.  Coi» 
ilinl  Clilore;  82.  Mim  V Apottat ;  iZ. 
H.npius  Deeentiu!. 

reliefs  «tir  les  murs,  [l'armi  le*  busle* 
inictères  ilaliniio  saut  les  plni 
les).  l.Vtrgiteiî»);3el3.1ie- 
5,0.  Soerate;!.  Aleibieée!». 
;  0.  AHsIidc;  10.  S^nique;  11- 
12.  Sapbo,  .Aspusie;  13,  14,  15.  L]r»iM; 
10.  Mare  Agrippa;  17.  Hyéron,  roi  .le 
SjracuAo;  18.  Isocrale;  19.  ThéoplmtU, 
colossil;  20.  U-Aufflf.;  31.  Oiogène; 
22.  Arcliimède;  24.  Asi'ii^piadc;  20.  Apn- 
Ife;  27.  PTlIia^orc;  28.  Aleiandre  le 
'lraiid;29.  Piw'rfoNiui,  architecle;  30. 
Lridtophane  (?);  31  cl  32.  OinuMMatt; 
l.  Hupbaele;  35.   Persius  Flaeciu;  36. 


44-».  Ilomire;  48.  Corbulon;  49.  Set- 
plott  l'.Arricain;  51.  Pompée  le  Grond; 
52.  (Men;SZ.  Ârittatt;  54.  Aspasic  ISa- 
i>M  ;  55.  Glfopltre;59.  Hf  rodote;  OO.TAu- 
ciidUe;<i\.Etdtine:'i'i.Ef.iairf;Vlô.M<' 
Irodare  A  Epicure;  64.  lipicurr;  60.  Ph»- 
ciuiii  67.  Agallum;Gi  et  60.  HasaiiiÎM^i; 
70.  Antiitliéite;  71 .  Junius  Itiislicus-,  72- 
73.  Julien  VApoital;  71.  Doniitiu-i  Kno- 
barbiis;  75.  Citi^ron  ou  Aslu.  Pollion;  76. 
TM-n.'.';  77.  78-19.  Jpol/onillidrThïniif; 
81,  Pénnndie;  82.  Esclijlo,  puétc'lra- 
giqiic, 

SiLON.  —  Au  milieu,  slutues  de  Jupi- 
ter, en  marbre  nuîr;  d'bsculape;  de  doux 
lieniix  Ccutauri».  en  marbre  gris  raucé, 
do  la  Tilla  Adriana;  Ikreulu  curant,  eu 
basalte.  —  Autour  du  Kilon,  statue*  :  1. 
Satyre;  3,  Jlntroiic  roiiiuliie;  4,  Tr^an 
(liuato  rolusïal);  7.  I.iiciu«  Antanlus;  10. 
h\t;  1 1.  Hercule,  en  bronze  dori^;  12  et 
26.Ani]«uHs;lS.AnloiimlePieiii(husle 
iola!«al);21.  liarjKwnitc.  dieu  du  silence 

S  de  la  rilli  Âdnam);  24.  Apnllen;  35. 
I.-Auréle;  27.  Vôiius  et  ilar»,  «lat.  Irou- 
Téesdaiis  riie»crée;20,  Hinerve 


,  j  nalut-consulli-  «infi'ranl  I' 
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pancn).  — 13.  Sarcoi^geé  (Diane  et&t- 
âymioD);  6.  Télé  calonale  de  Btcchuii  19. 
Eurint  avec  un  masque  comique;  16. 
Bfpilitwn  de  l'Enfint  i  l'oie  jV.  Galerie 
des  Ctnilélabres  an  1*tic*ii|;  il  Sirœpli. 
(Tbé<fe  et  les  AmnoDes;  hâa-relier  loué 
par  FUiman). 

Sxus  pv  uuDuran  ■onuRT.  —  fielle 
■lalue  d'un  Ganlois  mourant,  pleine  de 
ntturel  et  de  vérité  Iscience  anatiuniqne 
lani  exagéralion]  [V.  le  sarcophage  de  la 
uUe  dea  Inacriplioiu,  p.  553).  Il  a  été  i 
Paris;  2.  ApolloD,  Ljcien;  5.  Matrone  ro- 
maine, rn  prâlreue;6.  Buste  d' Alexandre 
le  Grand;  5.  Aatun  plus  belle  que  celle 
du  VBtifBn;7.JuiK)nduCapitDle;9.6uste 
de  Jun.  Brulus;  11.  Flora  (belles  drape- 
ries delà  Tilla  AdriaD>);ti^.  Annnous  :de 
Il  villa  Adriana)  jadmirahle  dr  science 
anatoDiique  subordonnée  à  l'art);  15.  La 
plus  belle  des  Irais  rêpélitians  du  Futni 
Di  PnixnÈu  (les  deui  autres  sont  an  Va- 
tican); 10.  Jeune  lille  jouant  avec  une  co- 


dien.)  —  Célèbre  Vtmis 

marbre  pentélique);  l'sjchâ  et  l'AiDour, 

Léda  et  le  cygne. 

Kdsée>  vu  LiTBAH  — {LaUravû). 
Ceel  Grégoire  XII  qui  eut  l'idée  as 

Eitcer  dans  les  apparlemenls  de  ce  pa- 
lis, bâti  par  Dotn.  Fontana,  par  or- 
dre de  Sixte  V,  et  qui  restait  aban- 
donne, diverses  sculptures  antiques 
enlasaées  dans  les  magasins  du  Vatican. 

Au  rei-de-cbaussée,  dans  une  première 
chambre,  ani  été  naguère  placés  les  mar- 
bres conservés  auparavanl  dans  l'appor- 
tement  Eorgia  (Vatican).  Haus  ai^iilc- 
rons  quelques  objets  seulement.  Bas- 
reliefs  :  Procession  de  licteurs  el  de  se- 
rs [du  forum  de  Trajan);  Course  du 


il  du 


Cirque;  l'empereur  donne    le  siii 

-" "^eud'un  soldat  à  sa  îi 

s  filles  de  Péliat.  —  Frag- 


départ;  Adieu 

Hédée  et  les  f 

mcnts  de  frise  de  la  basilique  Ulpia,  -~ 

Antinoû"  (Braschi)  Ironvé  ii  lu  villa  Adria- 

na,  acheté  11.000  écus  par  Grégoire  XVI. 

—  Slalues  de  plusieurs  membres  de  li 

fanillle  de  Germanicus  (do  Cenetri).  — 

■  On  y  nilre  n»<fpnnaDt  une  rélribulioi 
d'DD  piul  à  cluciiD  an  deux  gardiens.  Il  d'' 
a  jHiinl  de  calalogne;  let  olijt'liwnl  aiiuvcn' 


unu.  — lUD.  ne  sT'I.iic.  Secl.  ïl. 
Femme  1  cbeval  sur  un  Ivni  [comnrer  i 
une  peinture  de  Pompel).  Belle  slal.  da 
Sophocle,  trouvée  i  Terraeine  (à  eompt- 
rer  à  celle  d'Eschine.  improprenienl  An*- 
tide.  du  musée  Bortiraïko,  a  Ka]d«1.  — 
Faune  dansant.  —  Slat.  d'un  captil  bar- 
bare (elle  coaaerve  rairore  les  Iracci  ilt 
la  mise  ùvx  pointt).  —  Sarcophafes,  inc 
bas-reliefi  deaNÎDbideB.el  d'Uresleelk* 
Fnriea. — Un  Marchand  de  maaqueietia 


qnes  peintures,  des  mosaïques  (la  flm 
remarquable  est  celle  des  Alhlèles,  p(o- 
venant  des  bains  de  Cacacalla)  et  un  na- 
iéecbrétien,  en  vme  de  fomutùm.  Dui 
un  corridor,  stat.  de  S'  Uippolyte.  fvtqoe 
de  Porto,  au  III*  s. — Copies  de  peiotun 
chrétiennes  dea  catacombes. 

TiB.aiFi  :  Gnerehin,  Assomption;  h 
Jii«4'''ii  Annonciation;  f/ie.AbiiM,Cra- 
cifiemeni;  Jule»  Hamaiii,  SsrljredeS. 
mienne;  Daniel  de  VoUerrt,  Cartousét 
sa  Descente  de  Croii  [V .  p.  5311;  flï 
Angetiee,  Hadonc;  Cola  deW  Amatnci, 
Assamptian;  GiovGomSaïuiii.i'li'iiK 
frà  Fuippo  lÀppi  ,  Coumniu^inenl  it  h 
V.  ;  A'»d,  dil  Sarlo,  S"  FamUle,  etc. 


IIOBÉB  DI  L'aCai>fM[B  DE  S'-LDC' 
(Via  BoDclla,  4t,  près  du  Fotuin). 

L'Académie  des  bcau\-arts,  dile  de 
S' -Luc,  fui  instituée  sous  Siitc  Y.  Elt 
se  compose  de  pciulres,  sculpleurs  d 
architectes,  qui  ilb'igent  les  écoles  dM 
beaux-artf,  el  de  memfareg  honoraire 
Outre  des  portrails  et  des  lablau 
exécutés  par  les  académidcns,  oo  < 
voit  des  ouvrages  des  peintres  ccl^ 
brcs,  danl  qu^quM-uns  sont  trés-n- 
niarquabUs.  Ces  peiutures  sont  ran- 
gées dans  une  galerie  el  dans  deux  p*- 
tiles  salles  latérales.  Les  principal 

Potisàn,  BacchuE  et  Ariane.  F«i 
Dyck ,  Vierge  el  Anges  ;  i«n-traîl  ifc 
renime.  Tiftm,  S' Jérôme.  PaulVi- 
Tonéu,  la  Vanité.  J/6arie,  B'°  botiUs. 
Claude  Lorrain,  mariTie.  Cavaliat 
d'Arjiino,  Andromède.  Titien,  Diw 

*  On  peut  le  vJHter  l,  les  j.  mojman' 
unp  liclitc  nilribulion.  Il  n'y  a  poini  de  tt- 
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et  Calislo.  Gtierchin ,  Hadeiâm 
Cuido  Cagnacci,  Lucrèce,  et  le  Guide, 
tableau  célèbre  do  la  Fortune.  (Ces 
deui  peintures  étaient  autrefois  dans 
le  cabinet  secret  de  la  galerie  du  Ca- 
pilole).  Le  plarond  (Ariaoeel  Baccbua) 
esl  du  Guide.  Rapkaét,  &•  Luc  pei- 

Eml  la  Vierge  (fragm.  de  fresque)  ;  un 
fant,  peint  k  fresque  (donné  par 
Vicar).  VelasqtteTi,  jMulrail  d'inno- 
CCTit  M,  elc. 

On  a  longtemps   vénéré  ici  un  crlne 
que  l'on  croyait  fllre  celui  de  Ropha 

erine  étroit  sur  lequel  les  phrénologis 

auront  prononcé  de  vains  oraclca,  devant 
lequel  on  aura  Lien  profondémenl  nivû, 
etijui  n'était  <]ue  celui  d'un  obscur  cha- 
noine bien  innocent  de  toutes  ces  iinagi- 
nilions.  Le  corps  de  Hnphaél  a  été  re- 
IrouvÉ  dans  sou  tombeau,  au  Pantbéim. 
P>lm>i. 
Les  palais  de  ItomE,  bien  que  n'ayant 
pas  un  caractère  original  comme  ceui  de 
Florence  ou  de  Venise,  n'en  sont  pas 
moins  cependant  un  des  traits  de  la  nlle 
de»  papes.  Ils  n'appartiennent  ni  au 
moyen  âge,  ni  à  la.  renaissance  (le  Pa- 
laii  de  Venite  seul  rappelle  les  coiisLruo- 
lions  massives  de  Florence];  ils  sont  des 
modèles  d'arcliîteclure  civile  moderne. 
Lcï  Bramante,  les  SangaUo,  lee  Boitfto- 
sar  Peruai,  qui  les  ont  hitis.  sont  des 
nullres  qu'on  ne  sa  lasse  pas  d'ftudier.  U 
magnificence  de  ces  palais  réside  princi- 
palement dans  leur  aivbitecturc  et  dans 
les  culledions  sTtisliques  que  quelquee- 
una  contiennent.  Un  certain  nombre  sont 
mal  lieu  rcuseoicnt  dans  un  trL'le  éUI  d'a- 
bandon. Déplus,  à  l'exception  d'un  triïs' 
uelit  nombre,  ils  toni  resté»  inacbevôs. 
Cela  ac  conjoK  :  prisiquc  tuua  aonl  le 
produit  du  Iule  célibataire  d«s  papes  ou 
des  cardinaux;  Irés-peu  de  ces  peraon- 
lumes  ont  pu  voir  bi  fm  de  co  qu'ils 
avaient  commencé.  Leurs  héritiers,  pour 
la  plupart,  se  souciaient  fort  peu  de  je- 
1er  les  ricbesces  qu'il*  venaient  d'acqué- 
rir dans  des  édifloes  de  luie  cl  de  vanité. 
A  rintérieur,  le  plus  souvent,  est  un  mo- 
bilier rare,  auranné  cl  mesquin.  —  Nous 
allons  donner  milice  de  ceux  qui  présco- 
IcDt  de  l'intérêt. 

PaLAia   Altehfs  —  (place  Fiam- 
metU,    au  N.  de  la    place  Navone) 
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MRSO);  architecles,  Martin  lunghi 
l'Ancien  el  BtddaisarcPeruztim 

Pliais  Aluebi  —  (place  dcl  Gesù), 
par  les  cardinaux  de  ce  nom  (1670)! 
Archilecte,  Gio.  Anionio  Bosii.  Digl 
position»  bien  entendues  ;  —  escalier  ; 
—  détails  de  la  fafade  impurs. 

Païais  Barbbiiihi  —  (rue  des  Qua- 
tre-Fontaines),  un  des  plus  vastes  de 
Rome  et  des  plus  remarquables  par 
son  apparence  extérieure.  Bâti  par  la 
card.  Fr.  Barberini,  neveu  d'Urbain 
VIII;  commencé  vers  1(124  pr  C.  JWa- 
deme,  Sgé  et  infirme,  qui  se  fit  sup- 
pléer par  son  naronl  et  élève  Borro- 
mini,  auquel  (ut  bientôt  adjoint  Ber- 
nini.  Là  prit  naissance  cette  jalousie 
proronde  qui,  sans  doute,  contribua  à 
développer  chef  Borromini  i'axaspéra- 
tion  nerveuse  dans  laquelle  il  finit  par 
se  donner  la  mort  ï  rage  de  68  ans. 
La  fapde  principale  avec  tes  avant- 
corps  seraient  du  Bemin.  L'escalier 
de  dr.  en  spirale,  disposilicm  dont  l'es- 
calier de  Bramante  au  Vatican  avait 
répandu  le  goilt,  est  du  Borromini; 
celui  de  g.  est  du  Bemin.  —  <jn 
deux  escaiiei-s  mènent  au  grand  salun, 
ûii  iHeire  de  Cortone  a  peuil  le  Triom- 
phe de  la  Gloire,  une  de  ses  (euvtcs  les 
plus  remarquables.  C'est  un  des  pre- 
miers ouvi^es  oCi  le  peintre  fasse 
disparaître  Papparcnce  du  plafond. 
Junpie-lï  les  peinlures  oiécntces 
dans  les  plafonds  par  Michel-Ange, 

£ar  Baphacl,  ou  même  par  Aimilnl 
arrache,  qui  introduisit  souvent 
aussi  des  raccourcis  dans  ses  figu- 
res, étaient  conçues  comme  des  ta- 
bleaux encadrés  dans  des  comparti- 
ments réservés  par  l'arcbitecte.  —  Ce 
palais  renferme  encore  un  asseï  grand 
nombre  de  tableaux.  La  galerie  est  vi- 
sible de  1  h.  hi>. 

1.  tapfiii/J,  la  FoMitaiTii  (type  vulgaire 
si  on  le  compare  i  la  Fornarinada  la  tri- 
hune  de  Florence  (('.  p.  513);  S.  Titien 
(?);  l'Esclave;  3.  Scip.  Ga^loni,  Lucrezia 


-obvGoo^lt: 


et  JEunc  Italienne,  malheureuse  pnrriddc 
d'un  ciccrïble  pèrp,  el  qui  se  montra  si 
coarageuse  dîne  \n  tortures  et  ïur  Vi- 
chifiud.]  6.  Dominiguin.  Adam  el  Btg; 
8,  i.  Durer,  iésui  et  les  Docleurs-  0. 
Inaoc.  da  Imûla,  Hidane.  10,  CI.  iMTOtn, 
ftjsace;  11.  Albaru,  Galitée;  13,  Bili- 
verli.li  Femme  de  Putiphar;  13.  Albaat, 
BMcbanale;  14.  Andréa  det  Sarto,  une 
migniflquc  S"  Fimille;  16,  Baldai.  Pe- 
ruîii.  Pygnia1ian;18.  Sodoma.  Hadone; 
19.  Fraaeia:'iO.  Giot.  Beilkii.  Hadone; 
32.  Albmu,  Diane  el  Calipao. 

BiiuoTHigui  Barkhim,  — ;  une  des 
bibliolhèqnea  imiwt'taiitts  de  Itunic , 
50.000  ïol,,  7,000  manuacr.  —  (Ouvorle 
le  jeudi  de  9  à  2  h.).  — Des  jardii»  spn- 
deui  font  suite  nu  pilais.  Au  Tond  est 
une  fontaine  pittoresque  arec  une  statue 
oolossale  d'ApoJlon.  abritée  d'un  pin  et 
formaiil  eilÉrieuremeiil  (du  ïicolu  slei'- 
raUij  un  point  de  vue  souvent  dessina  par 

Pauis  BomhèSE—  (plare  du  même 
nom,  vers  le  port  de  Ripetia),  un  des 

?lus  beaux  de  Borne  ;  commencé  m 
500  par  le  cardinal  Dezia,  eur  les 
dessina  de  Marlino  Lunglii,  et  achevé 
sons  Paul  V,  par  Flaminio  Ponâo. 
Cour  entourée  de  portiques,  soitleniis 
par  96  colonnes  de  granil,  doriques  au 
rei-de-chaufsée,  el  corinthiennes  il  l'é- 
tape supérieur.  Dans  celle  cour,  sla- 
tues  colossales  de  Julie ,  de  Sabine,  de 
Céri's  cl  d'Apollon.  —  Riclie  ^erie 
de  peintures  ibslribuées  dans  1 3  cham- 
bres. (Klle  est  ouverte  de  10  ii  5  h. 
tous  les  j.,  excepte  les  samedis  et  di- 
manches.) L'oi'dre  de  rangement  des 
tableaux  et  leurs  numéros  sont  fré- 
quemment changés;  mais  il  y  »  un 
catalogue  dans  cliaT|UC  pH«e, 

l"  chambre.—i.Sandro  BsUicelli,  S'* 
Fimillei!.f,OT'n>Mi;iCiV(^j.Illsdoneavec 
Jésus-Chri:  t  ei  S' Jo.in;  3.  Pari»  Alfatti, 
S'*  Kamillc;  1  i.  ImiecenM  da  Imola,  Ha- 
done; 37,  Laure,  confonne  i  In  mînialure 
de  la  Laureniiana  A  Florence;  '6.  Filip- 
pino  lippi,  portrait  de  Savnnarola;  RO' 
phaél  ;?l  jeune,  son  porlrail  ;  ^4.  Périt' 
pu,  Hadone;  43.  Fr.  Frattda.  iladone; 
49-Ï7.  Pml«riec6i0,  llistoire  de  Joieph  i 
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48.  Pirugia.  S>  Sébiitiea;  40.  Larent» 
Credi.  S"  Fomille;  61.   Fr,  Frauda.  S* 

Antoine;  47.  Ecole  de  l^tntarde,  Léda; 
69.  AtU  P(j«iVuij/û,  S"  Famille.— II'.— 
1 .  Gurofalo.  FlagelIttUon;  2.  S"  Famille; 
b.  Hadone;  S.  Descente  au  tombeau  ;  ^. 
Hopiaél,  Portrait  d'un  cardinal;^.  Don» 
J)0ui.  Cirïé;  25.  ltapluél,Càj,K  Boatu; 
28.  JuUl  HÔtaain,  Jules  11  (copie  de  Ra- 
phaël); 31.  Frà  Bartotùmmeo,  S'*  F» 
mille;  31-55.  Andréa  det  Sarto,  S- Fa- 
mille; 37.  MphaitMf'^yit^  it  Toucir 
(15#7),  Une  des  premières  peintures  his- 
toriques de  RaphaSl,  igé  de  24 ans;  exé- 
cutée par  S.  FraneKsco  de  Pérouse.  la 
Prcdella  esl  au  musée  du  Vatican  ÎF. 
p.  S37);3e.  Sodonia, ^"Famille;  42.  Fr. 
ï'ranfùi.  Madone;  50,  S'  Elicmie  (belit 
peinturc]:52.Twi<)I«0i/dt/rAiMi,  portrait 
de  Ba|diacl  (le  niàme  que  celui  des  UtSai 
de  Florence);  Si.  Garofalû,  Madone  D«ei 
dc!  Sainis;  56.  Chute  de  S'  Paul;  S8. 
Maîsotimi  di  Ferrara,  Adoration  des  nw; 
04,  J,  Homain  (copie  de  la  galerie  Bar- 
berini).—  IIP.—  I.  A.Solario,  iétn 
portant  h  croix;  5.  OarofaU,  Nnces  de 
Cmti  M .  Mtebel-Ange,  kpbtre  (inco' 
lain}.  /.  Romain,  i'  Jean  dans  le  désnl; 
24, 2R,  2H,  44,  52.  Andréa  del  Sarfd;  31. 
33,  Pierino  del  Vaga.  même  sujet;  35. 
Andréa  del  Sarto.  \énus;  35.  /.  Homain, 
même  si^et;  38.  Corrige,  Danaê;  39.  S»- 
ifMna,S'*Famille;42.  fironstflo.CosmeP' 
de  )lédicis,  S"  Madeleine;  50.  Ffoncîâ, 
"    "  ■  il.  J.  Hemain.  S'  Jenn  ;> 


CfrréQe.I>i.iixtiil.S/ùatlieadKlPi 
leChrisl  à  la  colonne ',ctquisse  du  Uiimn 
de  S'  Pierre  in  Monlorïo,  allribné  i  St- 
diel-Ange).  —  IV-.—  1.  Annibal  Carr»- 
elle.  Déposition  de  eroii;  2.  DoainiamM, 
SiatLLE  m  CoHKS  (peinture  célèbre).  3.  L 
Carraàie,  S"  Caiherine  de  Sienne;  18. 
A.  Carreehe.  S'  François;  23.  Giàie. 
Téiedc  S'  Joseph;  3(1.  Cigoli.  S'  Fran- 
çois; 45.  C.  Ma,  le  Sauveur;  46.  Safê- 
ferralo.  Madone;  34,  Elinùbeta  Sirmm. 
Lucrèce,- V*. —  G.  Cav.d'Arphu,  Fli^l- 
lelion  —11-14,  Albaat.  4lRbleaniilCT 
Saisons;  1S.  Dominiquin.  la  Cnitsi  m 
DiiiE  jpemture  charmante  et  célèhrel: 
21 .  Frà  Uola,  S>  Pierre;  24-35.  Guatprr 
Poiiitin.  Paffiges;  36.  Caravage,  la  V. 
et  S" Anne.  —  VI'.  —  5.  CuereliiH,  l'tn- 
funt  prodiene;  10,  Riteri.  S*  ^nirias  M 
l'Knfant  Jésus.  —  ïlll',  —2-3.  Borfo- 
gnone.  Batailles;  3:^  SbInUOt  Rbm,  Pay- 

LKjIreJbvGOO^Ie 
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u^;  leo.  Paul  Potier:  iM.  Ym  Dj/ek,  | 
beau  GruciGemeot.  —  IK*. —  Fresqimpc- 
mariniibles  du  Catino  de  llapkaél  (lilli 
Bontnèse)  :  Hiri^ige  d'Aleisndre  el  do 
Ronni!;Tirib»bre.  — X*.— ï.  TrMM, 
les  3  Giierai  16,  S'  Dominiigue  |rud« 
moine  à  moaitiiche  noire  el  lu  leiol  bi- 
lieui);  31.  L'Amivii  ucKi  et  TAiioija  no- 
»ra  (peiDtiire  célvbre);  32.  L.  Spada, 
Concert.  —  XI-,  —  1 .  /.w.  Min.  Midone; 
8.  P.  Vfroaiu,  S'  Anloine  prèduint  Jos 
poiucoit;  11.  iMta  CamiiBto,  Vénus  sur 
an  dtu|iiùD;  15-tfi.  Bmifbcio.  Usas  el 
les  ZïhodÉ»;  Itelour  de  l'Enfint  prodl- 
gupi  17,  TUien.  Saïusou;  3^.  Pelma  Vec- 
dm.  Madone;  31.  Poritnone,  son  |)oi^ 
Iraîl;  il  esl  i?n(ouré  de  st  famille  (excel- 
lente peinture);  32.  J.  fieWin.  Madone.— 

XIP.— fOB»ïl*,l.lllW*«T01ttï*l';15. 

■trie  de  Médicia;  51.  Rubetu.  Visitalion; 
33,  SB.  Uolbein;  25.  Badihuyêm,  ¥>- 
riue;  S*.  Tiniert;  58.  tl .  /j«a  Craiiacli; 
40.  Hmîharst,  Loth  el  ses  lilles;  f 
H'mipmiutM,  PajMgc. 

Pauis  Bomapabik  —  (uu  cein  d 
G>rso  el  de  lu  place  de  V^iise),  o 
esl  morte  Lelîzia,  mère  de  Naiwlêon. 

Palais  Bra^ciii  —  |à  Tannle  île  1 

Elacc  de  Pasquino,  pri'S  de  la  pla< 
avone).  Pie  VI  le  nt  bâtir  pour  ses 
neveux  par  COmt  Uoretlt.  Grand  et  bel 
escalier  décoré  de  statues  antiques,  et 
de  16  colonnes  et  pilastres  de  ^nit 
rouge  onent.  SacoUectioo  artistique  ' 
élé  dispersée. 

Palais  Campuia  —  (au  coin  de  la 
rue  dcl  Babuino,  el  de  la  pli 
Peuple),  impoTlanle  collection:  de  pre- 
mier ordre  pour  les  aoliquilés  ctrim- 
({ues.  Il  but  obtenir  du  propiiêtai 
leni''dcCainpana,  directeur  du  M'  de 
Piélé,  la  permission  de  la  risiler.  \a 
collection  des  lases  étrusques  et  de  la 
Grando-Gréce  tsi  considérable  '  ' 
plus  précieuses,  —  bronzes  ; 
«maui-  —  On  peut  ligilcr  plus  facllr- 
ment  la  coLeclion  de  bas-reliefs  —'■ 
ques  eu  lerre  cuite .  unique  er 
genre,  réunie  par  lui  nu  H'  de  Piété. 
Ces  coUeclioDS  sont  peul-étre  sur  le 
point  d'être  vendues.  (V.  la  Presse, 
jeudi  10  juin  1858.) 

Palus  kk  la  Cbahcblleue  [deUa 


latK.  —  rALAis.  K>1 

Cancelleria)  —  (entre  les  places  Na-. 
Tone  et  Famèse).  un  des  plus  beaux 

g  liais  de  Rome,  et  teuvre  capitale  de 
ranumle;  type  Téritable  de  son  ar- 
chitecture. La  porte,  qui  n'est  pas 
d'un  goût  Irês-pur.  esl  de  Dont.  Fon- 
tana.  Letaro»ill\  (V.  Edifices  de  Rome 
moderne,  III'  vol.,  pi. 551  )  a  reproduit, 
d'après  un  manuscrit  de  damante,  le 
beau  projet  de  porte,  dessiné  par  ce 
grand  architecte  et  auqud  Fontana 
a  si  (Scheuscnicnt  substitué  le  ûen. 
Le  card.  UieHo,  neveu  de  Sitle  IV, 
reconstruire  en  entier  par  firo- 
manle,  en  grande  partie  en  tra- 
vertin nrovenant  du  Colisée,  de  l'arc 
de  Gordien,  etc.  —  Le$44  colonnes 
de  granil  du  portique  a  double  étage 
Turent  prises  do  l'église  S.  Lorenzo  in 
Uauiaso,  démolie  lors  de  la  rccunslruc.- 
tion  du  palais  ;  elles  auraient  appar- 
tenu, il  ce  que  l'on  oroit,  au  théilrede 
Pompée.  —  Salon  ;  fifcsques  dégra- 
dées, par  Vasari,  Peruizil})  Sah-iati. 
—  Ce  palais  est  la  régence  du  cardi- 
nal ïicc-chanctilier.  En1&i8.  il  devint 
le  siège  du  Parlement  romain.  Ce  fui 
sur  les  premières  marches  de  l'cso- 
lier  que  liit  assassiné  le  ministre  Roui, 
le  15  novembrelSiS. 

Palais  Ceiici,  —  sur  les  ruines  du 
Ihéâtrc  deBalbus,  au  Ghetto.  (V.  ga- 
lerie Barbcrini,  p.  556.) 

Palais  Cuici  —  (formanl  un  des  ce- 
lés de  la  pince  Colonna),  commencé 
far  Jacques  de  la  Perle  [iâiH],  ter- 
miné par  C.  Moderne.  Plusieurs  anti- 
ques; deux  slalues  du  BerTiin.  Dans 
les  apparlenienls  sonl  des  tableaux  de 
liiaitres  italiens.  —  BibliotbËdue  liu- 
poManlo;  manuscrils. 

Pauis  CiccjAPonci  (Falconiebi)  — 
(rue  del  Banco  S.  Spirito  aboutissaial 
au  pont  S'-Ange),  bâti  par  Jutet  Ro- 
main. 

Palais  Colomba  —  (ulace  des  S"- 
.\pùlres),  résidence  de  rainbassadeur 
français.  Construit  par  Harlin  V  (Co- 
lonna). L'extérieur  n'a  rien  de  lail- 
lanl;  les  appartements  intérieurs  sont 
magnifiques.  Galerie  ronarquable  par 
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b  richesse  de  «on  arcbitectnre.  i 

EdU  sur  l>  nie  ^Ue  Caunelle  lueU 
)l  on  communication  )c  paliis  a'ec 
dus  jiirduiB  (|ui  t'étendenl  sur  les  liau- 
teurii  du  Qiunnal.  —  La  galerie  de  U- 
bleaui,  jadis  contùdérable,  conserve  en- 
core de  booi  ouvrages  (ouverte  l.  let 
j .  —  Catalogues  Aaàs  le»  salles) . 

t.  BMieetli,  Z.  C.  lairei;  H.  Simoat 
éa  Peiora;  23.  Parmigianino;  Inmcemo 
flmola,  S"'  Pamillec;  1S.  Giac.  Aiianii, 
Cfudriement;  30.  Gentil»  da  Fabbriaao, 
Htdone;  39.  Pittro  da  Cortoaa.  Hésur- 
'    i;  7.  iMid.  Hadone;  0.  GUnanai 


ffM,  l'EiiIiinldilivTédudêiniai;143.jliM. 
Carraelie,  lUdeleiDe  gtorifiée;  tU.  Jin> 
tanitro  Turchi,  la  Arlsi  146.  iMnftmie, 
S  Pierre  è*  Lieos.  —  Ônelijne»  brMnea 
uiiique8;petil«  statue  de  Fiune,  parSim- 
-■vina. 

Ptuu  nu.)  Cmsui»  —  (à  nioala  C*- 
vallo),  atcbilecture  de  Fuge. 

Piuis  CoBsini  —  (rue  délia  Lon- 
gara.  Tratteoere,  *i»-i-tis  de  la  fsr- 


TitUoret,  ï 

mille;  35.  .  .    _ ,  ...      .     .  - 

tane,  n,  21.  PïjMges;  37,  Enlèyeiiient 
d'Europe;  40,  AjMbal  Carraelie,  une 
Caricaluro;  30,  Gueràn».  Anse  ^irdien; 
41 ,  La  SpattM,  S>  Jùràme;  43.  Bordau, 
S'  Sébaitien,  Hidaue  et  Saints;  46.  P. 
V^rotiite,  bi'au  portrait;  44,  Holbein, 
poiirail;  53.  Gulilo  Bmi.  Agnii:  53.  Sat- 
ti>ferTata,yierii;;5\.  F.Mola,  Sort  d'A- 
bel,  —  A  l'cilréinilé  de  la  grande  gale-' 
rie  sont  des  Pajsigca  en  détrempe,  queU 
i(ae»uD>  de  Gvatpre  Pouiiin;  Si,  lin  Co~ 
mlelto:  S3.  HicoUu  Powitn,  Apelloti  et 
Dsphnf  ;  SO.  Clatuie  Lantàn;  »U.  Salva- 
tar  Rom;  98.  Mbere,  S'  létime;  100. 
Brm»ru>  (sur  les  dessins  de  Michel- 
Ange).  Jfsus  aux  Liinbes;  103,  Albanie, 
Ectc Homo;  133. Giorip«n€,uoHr:iH;  lOK. 
Van  Dyck,  portrait  d'un  Colonna;  133. 
de  Lucrexia  <Jnlanns.  111.  Muiiono,  vot- 
mil  de  U  eé\kbta  Vittoria  Colonna  iy.  i 
Haples.  palais  Sanlangelo  :  son  portrait 
par  S^liaitien  dcl  PloniboJ;  105.  &al- 
viali.  Adam  el  Eve;  122.  Titien.  È"  Fa 
mille;llT.TiiU«rel.narcis»e;HB.PjtBK 
Vecah,  S'  Pierre  et  un  UonaUirc;  157 
Simme  4a  Petaro,  S' Mbastieti. 

Vers  l'exIrémilA  de  la  galerie  un  de 
gré  en  marbres  £t£  bris£  au  milieu  par 
un  boulet  tran{ais  parti  de  la  porte  S. 
PancTBiio, 

130.  DrontiM,  Venue;  130el  123.  GbJr- 
landojo,  Eiilèvemenl  des  Snliiucs,  etc. 
135.  Miûiel'Ange  de  Carevaggio,  Cai» 
rature;  136,  146,  SalvatorRoia.  deux  S' 
I.-Baptirle  'le  premier  serait,  dil^n, 


i).  Ce  palais,  compté  p 
plus  beaux  de  Rome,  appaisenl  an 
Hiari,  neveui  de  Sixte  IV-,  it  fut  b»- 
)nté  par  Chrisline.  râne  de  Suède,  qui 
mourul.  En  1753  il  fut  aouis  par  un 
orsini,  neveu  de  Qêment  XII,  qui  le 
l  coiiûdèrablemenl  agrandir  par  FerÀ. 
.  'uga.  Magnifique  a^ect  du  vestibule, 
du  double  escalier  et  des  eours  latérs- 
lea.  La  galerie,  qui  contient  c)T)c)(ni« 
beaux  ouvrages,  est  ouverte  tous  i.  i. 
de  10  h.  à  2, 

-  6.  Bancetû,  S»  Fumllc 
S4et2e.  Oialcne,-17,  IS,  30,  31.  l* 
cateUi,  Bambocciaip;  13.  Elitabellë  Si- 
rani,  Uadone.  —  II*.  —  20.  !..  Caraeà, 
Pielâ;  11  el  17.  Elvemen,  Paysages;  10. 
17,  19.  Berghem;  18.  Salvalor  Rota.  — 
IIIv— Ecce  HODio,  par  le  r.nercltia.  Cari» 
DBlee  el  te  Guide;  0  13.  Anàrea  id 
Sarto,  Madone»;  18.  Guereino.  Lucréw 
10  et  30.  Salvalor  Roia.  Pa^Higes;  3t. 
Frà  BarUUmuea.  S"  Famille;  —  P.  * 
CorUmo,  Naissance  de  la  Vierge;  40.Carlf 
Dotce.  S**  Apollonie;  50.  Titien,  l'ortnil 
de  Philippe  II;  53.  Paul  Vironète.  Xa- 
riage  de  S"  Calherina.  —  IT*.  —  11.  Le 
GoerMn,  H^rodiade;  19,  mbtra.  Ion 
d'Adonis;  41.  }ulei  Romain.  Fot-iiirina 
(répétition  de  celle  de  Barberini^  57  i 
07,  Catlot.  Vie  d'un  soldai;  48:  Carit 
Dotée.  Madeleine.— V>,  —  \'i.C.HaroUÊ. 
Aimonclalion;  33.  Albane,  Hadoac;  ti. 
Le  GuertJiin,  ihm  et  le  SamariUin;  40. 
Annoncialion;  30.  Sauofirrato,  Sadoup 

—  VI*  el  VII*.  —  Portraits  par  Titien. 
V»i  Dmk,  BrMtitu,  A.  Diirrr.Bolbeiii. 

—  VIll'.  — ll.Mun'Hc  Vierge  ipeinlnre 
reinarquahlel;  30,  BtKÙfttii»,  Fonme 
adultère;  23.  33,  34.  Beat»  Angelie*. 
MliiUturcs.  30.  !..  Carradie.  Martyre  de 
S'  Barthélémy;  35.  Dominiquitt,  portnil; 
13.  Potutitt  Psvsagc;  4.  fjiea  Gtordaïu. 
1.  C.  et  les  Itocieun.  —  II*.  —  3.  Ff. 
Franeie,  Madone;  PouMm,  5  pys^ces 


fitats  de  l'Ëglise,  mhhb  110.  — 

il.  Ghtrorio  4eUe  SMi.  JmiiUi;  35. 
RUttra.  S<  JMme;  10.  CarataQgie,  Mort' 

de  Séiicquc.  —  \:  —  i.  Ytletqiiti,  In- 
Docenl  X;  25,  38,  Ï9.  35.  Saivatar  Rota. 
Batoillea;  13.  PromSthéc:  40.  Cignimi. 
Vierge;  30.  (Hergiime  \*\xn\>aèi).  deoi 
perMMUoges  m^ritfrieui  qui  ('embras- 
sent.—  Enlèvement  d'Europe,  brome  it- 
tribuéi  B.Ceilim. — Châiie  cumie. 

B11U0T1I6Q1.-I,— fondi^E  p«rCl*menlXlI , 
—  1,300  ntanuMrits.  — 00,000  vol.  (ou- 
Terie  au  public).  Riche  colleclinn  Ae.  gn- 
Tures.  —  Dprriire  le  [Mliis  s'dicndcnl, 
sur  le  pencbut  du  J^iiicule,  dcsjnrdim 
d'où  l'on  ■  nue  trt»-belle  vue  : 

Va.ki%  ConAOOTf  —  (place  délie 
Tarlanighc) .  Plarond  II  fresque  par  VA  U 
batte,  Dominiquin,  Oiiercktn,  cav. 
SArjiim,  Lanfranc  et  RomaneUi. 

Ptuis  DoHU  PiHFiLi  —  (rue  dcl 
Corso).  Le  cardinal  Sanlorki  en  œm- 
roenfs  U  coiulruction  et  le  céda  ï  Ju- 
le«  H,  qui  le  laissa  !i  son  neieu  Pr.  Ma- 
ria délia  HoTcre.  Il  passa  ensuite  aux 
Aldolirandini,  aui  PainGli  el  aux  héri- 
tiers de  ceux-ci,  tes  Doria  de  Gdnes. 
L'architecture  de  ce  vagle  ri  mtgnili- 
que  palais  ajrant  une  cour  entourée  de 
portiqups  manque  d'unilé,  et  réfléchit 
le  caractère  des  époques  de  décadence; 
la  cnur  l'Sl  peut-être  de  Bramanle, 
mais  les  fatadcssont  attribuées  ï  Piè- 
tre de  Corlone,  au  Borromini  el 
inéme  au  fierai».— La  salriue,  de  800 
labteaui  environ,  e&t  distribuée  ei 
salles.  (Catalogues  dans  les  salles.  ) 

43.  So/Mtor  Rnj.  Béliuire;  10  el  . . 
Midiel-Ange  de  Carnage,  Harchiiids 
rrficrb«i;e«  et  de  poinon»;  73.  Le  Baur- 
mignon.  Bataille;  63.  tjid.  Carroeci, 
ViciTie;  07  et  102.  Sahator  Roia.  Paysa- 

gM;83.  Mauetinû.  de  Femiv,  Ha: 

des  Innocenln  ;  118.  BttbeiM.I&Ui 
preasion;  133.  Caravagffio,  Tête  de 
me;  ISO.  iMca  Giertbatù.  Hutacr 
InnocenU;  164.  Ptiutm.  Paysage;  <53. 
PoTiraii  le  plm  reswmblaDi  de  la  fi- 
meUM  donna  Oliinpia  Psmfili,  bellc- 
WBUr  d'innoeenl  X  ;  215.  Mitri»  ;  210. 
Beceaf^wii.  Nacra  de  S"  Catherine;  905, 
339.  PoHtftn.  Paju^  ;  315.  QttMin 
Uflcia,  Avares;  364.  CigM.  J.  cbei  le 
Pharisien;  Ï6â.  GHereiae,  Mort  de  Tnn- 
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frède;  357.  Lud.  Carraeei,  Tierce;  SOS. 
Jean  Betlm;  309.  B^bein,  uu  Forinii; 
Circunùaiun  ;  Mantegna,  Tenlation  do  S' 
Antoine  ;  3'20.  Filippo  Upi^.  Annonci*- 
lion;310,  330.  PfielUno,  fon  éifvfi,  3  po- 
luvrnges;  353.  Pitan«J/0,  NBis.Mni:e 
.  Vierge;  33M.  Fr.  Fraaàa.  Madone; 
335.  TUien.  Hadona;  HcorceUma,  de  Fer- 
rare,  D^luEv;  315,331.  Guereim.  S>  Jean; 
S"  AgnLs-.  304.  Teddeo  Zucchero,  Cunvar-  . 
sion  de  S>  Paul;  353.  Ittuille;  357.  Sot- 
lOferrato,  Madone  ;  ^l.  Pielro  da  Cor- 
tona.  Hermiuic  chei  Ica  bergeri  ;  303. 
Mola,  Hadouc;  403.  Lud.  Carrtuci,  Ecca 
Homo;  407.  Fr.  Frmeia.  Madone;  415. 
Portraits  de  Bartola  et  Baldu  (atlribuéa  1 
Raphail),  43Ij.GtarpHni«,PartreiUdiU:dB 
Luiber  et  Cal  vi  n  ;  (iiort(ion  est  mort  en  151 1 
—  ■  ■  »lnépnl5uei.426.flr«(BiW, 
ienlK;434.  VaaDyçk,  Portrait; 
437.  Titien,  le  Sacrifice  d'Abraham;  441. 
Porienone.  Hêrodiadc;  M^.Gturohu, 
o;  454.  IJenard  de  finti,  la  reine 
Mattribué  i);  457.  Titien.  Made> 
433,  Caranasg».  Hadeleine  aMiiw; 
.  485.  ISarofalo.  S'"  Familki;  477. 
Ténien.  File  villaseoise;  077.  P.  Viro- 
Héte,  Portrait  de  iucreiia  Borgia  Hjpo 
llullindaisel  ;  Portrait  de  donna 
Ulinipia;  050,  j4ni/rûi  d£/  Sarlo,  portrait 
de  Macchiavel  ;  66G.  Armiial  Carraehe, 
Pictà;  B73.  SclùdolU,  S<  Aoch;  064.  Nt- 
ehet-Ange  [1\,  Jëaui  <ur  la  croix;  679. 
Frà  Darlolommet.  S"  Kamille;  671. 
Claude  l-orrain,  Paj««e;  088.  Veiat- 
ttti,  Innocent  li;  085.  Stbatlien  dH 
Hombo,  Andréa  Doria;  003.  Pierittodet 
aga.  Ualaléo;  701.  Lv  Padouan.  Oe*- 
enle  de  croii  ;  703-735.  Andréa  det 
Sarfo,  S»  Pamillei;  733.  Guido  Reià, 
Madone;  714.  Ganifiilo,  VbiUlion;  739. 
Guerehin,  Enfant  prodigue;  739.  Dum 
Deui,  liarchondicliasusdu  temple;  Hewi- 
ling.  Déposuiton  de  croii;  736.  P«uMtn, 
copie  dei  Hoce*  aldobruidinei.  —  Lee  ap- 
partement! du  prince,  décoràs  avec  ma- 
in ificcnce.coaliennenl  ptiuiean  InUeaui 


Palais  Falcoh  uni  —  (niede'Cora- 
nari),  dessiné  par  horromini.  Celait 
l!i  qu'était  la  galerie  du  c.wd.  Fesch. 

Palais  Farnèse  —  (place  du  mcinc 
nom),  l'un  des  plus  grands  palais  de 
Home,  et  I  le  plus  boiu  peut-être  de 
Tarchiteclure  moderne,  i  (Quatrem*™ 
deQuinc;).  D'une  masse  imposante, 
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UBiforme  sur  le«  4  b<xt  du  quadran- 
gJe;  d'un  plan  régulier;  d'une  exé- 
culion  soi),'nëe  et  aj'ani  un  caractère 


Le  palâw  Farnése,  lype  le  mieui  camc- 
IJTué  du  paliu  romain  el  un«  des  fçloîrea 
de  l'archiLectura  romaine,  esl  da  1  San 
CniJo.  iquiil  ne  fut  pas  donné  de  le  roai- 
pléter.  Pgul  III  le  lit  commencer  loraq^ti  '" 


cardinal  Kiin 


uiilif 


dCTrail  avoir;  elle  fiait  eifculée 

leni  rat 

1    fsçode  principale  fui 


current  plus  redoutable,  Hiebet-AtlQf , 
ennija  par  Vasari  un  dessin  qui  eut  les 
■ufTnigcs  du  pape;  et  c'>«l  d'nprès  ce 
devin  (jue  Fut  cicculée  l>  curnielw  du  pa- 
lais, qui,  dans  l'admiratioii  des  archilectes, 
naSH!  marne  axant  la  curuiche  du  palala 
Slroni,  (K.p.  270  et  MO.)  LelBrouilly 
[EiitUetilemme  moderne]  incliaei  pen- 
>er  que  l'ëtude  si  cUsiique  des  déliait  de 
c«  cnlablemenl  doit  dtre  attribuée  i  Vi- 
gnole.  <  Qu'on  me  montre,  ilil-il.  une 
aeule  UMiire  de  ce  penre  parmi  toulea  les 
produOiom  de  Hichcl-AJige,  une  aeule 

Srofll  qui  ne  Eoit  incorrect,  et  qui  ne 
oniie  un  démenti  formel  à  1h  suppoiilion 
que  Hidiel-Anjre  puiste  âtre  l'auteur  du 
couronnemenl.  Il  mepanill  de  toute  im- 
porathiliti^  que  l'archilecte  qui  a  tncé  les 
détails  de  la  porte  l'ii.  des  façades  laté- 
rales de  S'-Pu-rre,  du  palais  du  Capîtole 
et  du  3*  ^tage  du  palais  Farnùse,  ail  pu 
renoncer  pour  ce  cas  seulement  â  aa  mé- 
thode, à  ses  bizarreries,  renier  son  passé, 
aea  doclrinei.  a— A  la  mort  de  San  Gallo, 
en  1540,  la  fifade  principale  el  les  deui 
fagades  lalérDles.  ainsi  que  le»  trois  corps 
de  bilimont  qui  t'y  rattachent,  ûlaient 
élevés  i  la  hauteur  de  I  enlablerncut. 
Dans  la  oour,  le  portique  du  rez-de-eliaus- 
>ée  était  entÙrement  acheré.  Celui  du  l*' 
étn^  âait  asseï  anncé  pour  qu'il  ne  fùl 
plus  pouiblc  de  le  changer,  etc...  Il  res- 


tait i 


l'entablement,   il   ékTer  «i 


leTéH^       _._ 

la  fai^de  postérieure  ji  partir  da  desma 
des  croisées  ilu  rm-de-ctausaée.  Uichêk 
An|^  arait  71  ans  quand  il  suceMa  à  Sas 
(ialla.  [|  était  surdiargé  de  tranni  de 
peintureet  de  sculpture,  et  prenait  ea 
mente  temps  la  direction  de»  tr«*aui  de 
S'-Picrre.  Lelaronilly.  discutant  les  hila. 
conclut  oa'il  dut  a'ait)oindre  Vignole,  ar- 
chiti^clc  babile.  modeste  et  assea  <k)dle 
pour  se  conformer  1  ses  idées,  souveml 
eicenlriques — Les  croisées  du  1*'  &Uft 
de  la  fagade  principale  sont  une  iniilalïOB 
faite  par  San  Gallo  des  petits  autels  du 
P^mlhi'on.  La  luge  du  milieu  est  un  motif 
mesquin  qui  interrompt  la  ligne  majes- 
tueuse des  craiaiea.  Elle  fut  eiéculée  pai 
Hiclicl-Ange.  —  I.e  1"  étage  de  la  cour 
e!t  bien  de  San  Gillo.  JimaU  Visnole. 
malgré  ses  rares  qualités,  n'atteignit  a  celle 
mile  proportion,  âcptte  virilité  de  prufilt, 
I«  3'  étage  est  de  Michel- Ange,  qui 
vliargé  de  mettre  la  dernière  raain  i  mt 
œiiire  à  laquelle  S.  Gallo  avait  atnuai 
seiie  ans,  au  lieu  de  tendre  i  l'unilé  d 
â  rbannonic.  méconnut  tes  demrs  en  ] 
portant  le  désordre  el  la  fantaisie. — Noas 
avons  donné  place  i  celte  appréciatH» 
sévère  d'un  juge  compétent,  LeIarouUly. 
pour  prémunir  contre  les  eiBp;éral>Dat 
admiratrices  vïs-à-vis  d'un  boninie  de 
génie  tel  que  Hicbel-Ange.  Ou  répète  un 
pi^u  trop  legèreuient  que  le  gmiid  dcsu- 
natcnr  el  le  grand  sculpteur  était  ausi 
grand  architecte.  Il  faut  v  joindre  une 
re-lriction:  il  fut  uit  archilecte  très-js- 
correct.  —  Vigmle  succéda  i  Nicbel- 
Ange,  mort  en  156t,  et  Jacquet  4e  le 
Parte  à  Vignde,  mort  en  1573.  el  il 
acheva  In  fafiide  posti'rieuredu  palais  n 
15S9. — La  rasade  entière  est  eu  brique^ 
reiilahlcmenl,  les  baiidcaui.  les  boaagea, 
les  croisées,  colonnes  el  frontons,  sont 
en  travertin,  qui  provient  eu  partie 
du  Colisée  eldu  théltre  de  Hareellus.  — 
Les  cours  étaient  autrefois  décorées  de 
stalups,  parmi  lesquelles  le  faineui  Uei^ 
cule,  de  Ulycan  i'Ailiénien,  ta  l'Iore,  le 

Ïruupe  de  Dircé,  connu  sous  le  nom  du 
sureau  de  Farnèse.  qui  ont  été  tran»- 
porlés  â  Naples,  ainsi  que  d'aulrcs  niar- 
brr's  antiques.  Dans  la  cour  principale  on 
Toille  5arcu|riiage  de  Cécilia  Hélella. 

La  grande  Ûh.ihie,  de  02  pieds  de 
long,  contient  l'œuvre  capitale  d'AanaaL 


is  les  plus  remarquablea  de  la  pein- 


Ëtats  de  l'Église.       Kourt  110.  — luu».  —  rxiurieuu. 


â6t 


Uire  iUliennc  Poiuain  didil  qnetlepuit 
Rapluiël  on  n'aïaït  rien  vu  de  eupiTieur 
■ui  frcsqurs  de  ce  pliFoiid.  Elles  Crtul 
une  gniide  ««ntHlion,  porlcrenl  lui  ms- 
niérûle!!  nn  coud  irrésiMible  el  ÉUblircnl 
l'Bicpndant  de  V^le  dea  Cimches.  Ce 
TUte  cnirnible  de  freBi|ii«s.  dans  lequel 
ÀnnibiU  Carraclie  fut  nidi:  par  son  frèrr 
Anguttia,  pur  le  Dominiquin  el  quelquca 
autres  de  ses  élèves,  et  >ui|tie1  il  tri' 
Tiilli  plus  de  huit  ans.  ne  lui  fui  pnjé 
que  aOOcsus  i3.000  fr.).  U  cominsition 
centrale  e^l  lé  Triûin[4te  de  Bacchus  et 
d'Ariane.  Les  autre*  sujets  aonl  ;  l>an 
olTrint  une  peau  de  chÙTre  i  Diioe.  — 
Hercure  remetlanl  11  pomme  d'or  à  Pa- 
ris. —  Apollon  cnlennt  Hiacintbc.  — 
L'Aigle  et  Gsnjmède,  par  le  'Guide.  — 
Polïphflme  joaanl  sur  sea  pipeaux. — Po- 
lyptidme  poiirsuiranl  Acis.  —  Pcrsiîo  cl 
Andromède,  par  le  Goide.  —  Peniée  pé- 
trifiant avec  la  léle  de  Jlédusc  Pliinùus 
et  (es  compagnon*.  —  Junon  accueilli 
par  Jupiter.  —  Galalée  aiec  des  Tritoi 
el  des  Amaurj.  —  Apollon  et  ïaisjns.- 
Borée  el  Orylhie,  —  Eurydice,  —  turope 
el  le  Taureau.  —  Diane  el  Endymion, 
Hercule  et  lole.  —  Aurore  el  Céphale. 
Anehiie  el  Vénus.  —  L'Amour  et  un  : 
lyre.  —  La  uymplie  Salmacit  et  Hetma- 
uhrodite.  —  Syrinx  et  Pan.  —  Héro  el 
LJandrc.  —  H  pi'lils  bblenui  au-decsue 
des  iiichca,  par  le  Domiaiquia  :  knoa  ; 
Promftliré;  Hercule  combattant  le  dra- 
{ton  des  llrapërides  ;  il  di^lirre  ['roiiié- 
t W  ;  Dédale  cl  Icare;  Callsto  au  bain, 
mclamorpliosée  en  ourse;  Apollon  rece- 
Tsnt  ga  lyre  de  Mercure.  —  Cabinet  : 
peintures  à  Tresques  par  Aonib.  Oar- 
raehe  :  Hercule  entre  le  ïice  et  la  Vertu 
(l'original  est  à  Niplci]  ;  Anapius  el  Ani- 

Shinome  sauvant  la  vie  à  leurs  parenti 
ans  une  érupUun  de  IT.Ina  ;  Ulvs.te  el 
Ctrcé;  CNsse  et  les  Sit*ne»;  Peraie  el 
Héduiie,  Hercule  el  le  liondeNéiné 


e/iero  el  Vatari  -  Paii  entre  Charles  V  i 
FranciNsI";  ll»i'lin  Luther dhwulantave 
le  nonce  Cajetnno.  — Uant  une  s.ille  nll<: 
nanie,  trois  fresques  du  Deminiquin 
HarcLisc;  Apollon  el  Hyacinthe;  Vénus  c 
Adonis  decKiré  par  le  sanglier.  —  Ce) 
un  dei  caractères  de  l'époque  ell  ce 
peintures  furent  exi'-culéet.  qui;  le  jfodt 
prédooiinanl  pour  la  mytholi^o  ;  mais  il 
ne  jualifie  pas  (pour  parler  le  langage 
énerg'ique  de  la  Bruyère)  a  ces  salelé" 


de*  dieui  peinles  pour  les  princes  de 
VEglisel. 

FiRNÉsiNE  —  (riLU  Chici  ,  acquiso 
à  til  prix  !i  la  fin  du  XVI*  s.  par  le 
card.  Alei.  FamËsc.  et  qui  appartient 
aujourd'hui  au  roi  de  Naplesj.  Ce  n»- 
'  '  fut  construit  par  Baidassare  Pe~ 
«pour  le  baD^uier Chi)^,  qui,  ^  n 
mort,  arrivée  4  jours  après  celle  de 
Raphaël,  laissa  une  forlune  colossale. 


Léon  S 


a  la  Famésineui 


Ira  prodigalilés  renouvelées  des  Romains, 
on  servit  des  plats  de  langues  de  per- 
roquets. La  vaisselle  d'or  et  d'argent,  an 
fur  et  à  mesure  qu'on  desren'ait,  élait 
lancée  dans  le  Tibre,  au  bord  duquel  avait 
sans  doute  été  construile  une  salle  à 
manger  provisoire.  Uu  reste,  ces  ricliea- 
ses  ainsi  Jelées  par  la  fenêtre  élaicut 
reciieillifis dans  un  Rlel.  Ce  nélaii  qu'un 
étalage  puéril  de  luxe.  Tilicn,  nui  assis-, 
tait  au  repas,  nous  apprend  que  le  priï  de 
trois  poissons  serris  au  repas  monlail  i 
3Saécu!..A  cette  bonne  fortune  ne  fut 
pas  conrié  probablement  celle  fuis  le 
parasile  Tamisius,  dont  Paul  Jott.  raconle 
hiistoire  :  qui  enivit  ■  la  pialc,  dansl'cs- 
poir  d'en  avoir  sa  pari,  un  honilirc  mons- 
Irueui,  renvoyé  en  caileau  de  palais  en 
palais.  Il  espérait  qu'il  allait  enfin  s'arrê- 
ter chez  le  banquier  Chigi  ;  mais  eelui-ei 
lit  porter  te  poisson,  paré  de  fleurs,  chea 
la  Wlèbre  couni^anc  Imperia  (C.p.Sîî;, 
où  sa  gourmandise  réussit  eiilln  a  le  re- 
joindre. Ce  même  Chigi.  amoureux  des 
repas  spleiidides,  des  hraux  poissons  et 
des  jeunes  couriisanes.  ainiail  aussi  les 
arts,  et  lut  un  des  Uérènes  de  l'époque. 
Rapliaël  fut  nn  des  peintres  qu'il  cni ploya 
à  embellir  sa  voluptueuse  résidence. 

Un  va  admirer  &  la  Famésine  les  cé- 
lèbres fresi|iies  de  Rapbjiel:  I.  la 
Fablr  de  PstcHt  :  —  1"  Vénus  com- 
mande k  son  fils  de  faire  brûler  Psyché 
d'un  amour  vulgaire,  pour  la  punir  do 
la  passion  qu'elle  a  evn{uc  pour  lui  ;  — 
2°  rAniour  monti-c  Psschc  aui  5  Crâ- 
C4is  ;  —  3°  Junon  el  Ccrès  parlent  k 
Vénus  en  faveur  de  Psvché;  —  i* 
Vénus  va  trouver  Jupiler;  —  5°  elle 
lui  demande  vengeance  ;  —  6*  Hercure 
publie  ta  récompense  promise  par  Vé- 

DjIreobvGoO^le 


M3 


kotmllO.  - 


nus  il  cetni  qui  loi  livrera  Psychù  ;  — 
7°  Psyché  revient  des  enfers  avec  li 
vaw>  de  Stià  que  Praserpinc  lui  : 
donné  pour  apaiser  U  colère  de  Venin 
—  8*  à  genoux  devant  Vénus,  elle  lu 
présente  ce  vase  ;  —  9*  l'AniDur  de~ 
muide  a  JupitM*  b permissian  d'épou- 
ser Psyché  ;  —  10'  Uercure  conduit 
■u  ciel  Psyché  fiancée  k  l'Amour.  — 
Au  milieu  do  la  voûte  :  —  11*  les 
dieux  sont  assemhlés  pour  écouler  les 
prières  de  l'Amour  et  les  plaintes  de 
Vénus  ;  —  12°  Feslûi  des  dieui,  célé- 
brant les  noces  de  l'Amour  el  de  Psy- 
ché. Ces  peintures  furent  eiécutccs 
ïur  les  dessins  de  Raphaël  par  },  Ro- 
main ,  Pmni ,  Raphaël  dâ  Cotte  et 
Jean  d'Vdine,  qui  a  peint  la  guir- 
bnde  de  fleurs  et  de  fruits  (il  y  a  mêlé 
de  ànguliéres  fanlaisi—  — -  -"- 
lent  les  goûts  hcencieu: 
Elles  n'étnicnt  pas  aciievces  i  la  îuort 
de  Raphaël.  Le  coloris  primitif  a  dis- 
paru sous  la  rectiuration  de  C.  Ma- 
ralia.  —  li.  La  célèbre  fresque  connue 
BOUS  le  nom  de  Tsiohi>hb  db  Galatée. 
une  des  oeuvres  les  plus  poétiques  de 
Raphaël,  terminée  vers  1514. 

C'est  i  roeeision  de  celle  suave  com- 

rsilion,  printr  enlioremenl  par  lUplinil, 
l'eiception  du  groupe  de  druile,  qu'il 
écrivit  ta  colùbre  lettre  au  comte  Ctstl- 
gliane.  •  Je  me  lienÙTRis  pnur  un  )inad 
maitre,  disait-il  avec  modealie,  s'il  y  avait 
dans  la  Gllatéc  la  inoilié  de  toutes  lea 
belles  chotes  que  Votre  Selinei 
.crivil,,.  Pour  peindre  une  uellf 
il  me  faudrait  en  roir  plusieurs 
ai  l'alisence  de  belles  femmes, 
une  certaine  idée  qui  me 


élcîi; 


Is  pour  y  psrvenir.  > 


Les  peintures  de  la  voûte  représen- 
tent Emnc  sur  son  cliar,  tiré  par  deux 
iMEufs,  cl  la  fable  de  Hédusc,  par 
Daniel  de  Vollerre  et  Sêbasiien  dct 
Piombo:  les  grisailles,  à  l'imitation 
de  lias-reliefs,  sont  de  BttUkaMr  Pe- 
mxst.  —  Une  lélc  colossale  dessinée 
au  charbon ,  que  l'on  voit  dans  un 


•t-Angc,  pour  se  distraire  en  atten- 
dant Daniel  de  Vollerre,  qui  était  ab- 
sent. —  RI,  A  l'étage  supérieur,  pein- 
tures d'architecture  par  fi.  Perutai. 
Forges  de  Vuicain  (école  de  Raph»ël)  ; 
.Uoxandre  el  Roiane ,  el  la  lamiRe  de 
[tarius,  par  Sodoma;  tout  In  grooM 
de  femmes  à  g.  est  charmant,  le 
peintre,  dil-ou,  ne  termina  pas  cette 
partie  du  tableau. 

Palais  w  Fuienm  —  (de  Florenn-) 
(viade'Prefetti,  prêt  du  théâtre  Hélas- 
tssc).  Restauration  attribuée  b  Yignole. 
On  ne  IrouTc  pas  ici  cependant  sa  net- 
teté ordinaire.  On  remarquera  dans  le 
purlique  de  la  cour  des  chapiteaux  as- 
tiques d'un  ajustement  gracieux.. 

Piuis  GtsADD  —  (place  Scosnc»- 
valli,  quartii»'  du  Borgo),  unt>  dn 
oeuTres  estimées  de  Bramante  1 
Rome.  Tout  son  mérite  artistiqitc  est 
dans  sa  fa^-aile,  d'un  goût  simple  et  sé- 
vère. I^  porte  d'entrée,  avec  son  ei>- 
lourage  de  cartouches  de  inannà 
goût,  est  moderne.  Le  banquier  T<h^ 
lonia  l'a  acheté  43,000(^.00  1830. 

Ptuis  GiusTOUNI  —  (près  de  la 
poste  aux  lettres),  parFonfana  (1 580), 
terminé  par  Borromini.  II  contenùl 
autrefois  une  des  collectons  artisti- 
ques les  plus  célHn^  de  Rome. 

Palais  LAUCKtom  —  (place  Ni^ 
ïone),  1560,  par  Pttro  Ligorio. 

P«mi»  LiNTE  —  (non  loin  de  la 
place  S.  Euslachio).  LctHrouilly  l'il- 
tribucii  Bratiianle. 

PjlUlIs  Likotk  —  (prés  de  la  plate 
de  la  Chancellerie).  Ce  petit  palais, 
noir,  délabré,  et  perdu  dans  une  sale 
ru^e  (vicolodelt  Aqmia),  fut  désigné 
sous  le  nom  do  Famesih»  (on  y  voit 
les  fleurs  de  lis,  armes  des  Fafnèsc). 
L'architecture  en  est  correcte  e'  ' 


proportions  éléganlet;  on  l'a  attribué 
a  tous  les  grands  tut^bitectec  de  l'épo* 

Îie  :   k  Bramante,  San  G^lo,  fHAO- 
nge;  Letarouilly,  qni  l'a  étudié  avec 
soin,  indine  h  fatlribuer  \  Baldassan 
Pemxi. 
Palais  Hassimi  (Pieiro)  —  (rue  S. 


Pintileo,  entre  la  pbce  NaTooe  et  S. 
Andréa  ddla  Valle).  chef-d'œuvre  de 
Baldattare  Prruxst. 

Cet  Milice  côlèbre,  objet  de  l'admira- 
UoD  et  de  l'étude  assidue  de*  irchilci^tcs, 
n'est  MB  moins  remnrquahlc  par  l'habi 
Uni  d  un  plan  iDràiirui,  riansunespac 
irr^uliet  et  étroit,  que  par  It  pureté  ( 
t'éli%ince  de  ses  prolils  et  de  »  dicora- 
lion.  U  façade,  pour  obéir  au  oonlour  de 
U  rue.  coiuiïte  ea  une  élénlioii  circulaire. 
les  refonds  qui  l'octupent  tout  enlién 
sont  peul-f  Ire  d'un  elTet  un  peu  froid  et 
monutonc:  mnis  les  chambranles  des  fe- 
nêtres et  le  beau  profil  de  l'euliblcmenl 
•ont  d'un  gDâteiiguis,  at  il  est  Ine 
grettable  que  t'élruileiie  de  lu  rui  .... 
pùçliedejouir  de  cette  belle  fagade,  (oale 
noire  aujourd'hui  ;  le  vestibule  d'enti  ' 
à  ordonnance   dorique,  semble  fllre 


antique  du  de» 


leplusheur. 


Il  faut  au»i  entrer  dans  les  cours  pour  ad- 
mirer le  beau  parti  de  celle  architecture 
ding  le  petit  espace  où  elle  a  dd  se  déve- 
lopper. Dam  la  ecur,  le  dessin  de  U  fo 

dcsl^lede  B.  Penuù-  Elle  fut  exécutée 
longtcnips  apivs  lui  ;  le  petit  élagc  en  at- 
liquc  iu-dc«aus  de  la  fontaine  est  moderne, 
fiant  les  appartements,  quelques  tableaux 
et  la  belle  sUluc  du  IHieooole.  trouvi^e 
tur  l'Esquilin.  et  que  l'on  croil  une  copie 
du  brunis  de  Viruh.  —  A  cAlé  de  ce  pa- 
lais eti  celui  d'ARscui  Hitsiii;  B.  Peruiii 
comnien;»  la  caiulrudlun  de  ces  deux  pa- 
laisen  1533;  il  mourut  leGianvierlS-ll, 
dans  un  élal  voisin  de  la  mi^rc,  et  chargé 
de  famille;  les^udsqni  remployii'ciii 
ayant  abusé  de  sa  douceur  et  de  sa  mo- 
destie pour  rétribuer  mUioercment  gm 
tnvaui.  B.  Peruni  fut  grand  peintre, 
ingénieur  habile,  arclulecte  émlncnl.  Soli 
nom  pourtant  n'est  pas  devenu  popuUire. 
Habent  tua  fltta  I 

Pauis  Hansi  —  (d'un  câlë  «ur  la 
via  de'  Funari  cl  de  l'autre  suf  celle  de 
S'  Caterina).  Ce  palais,  un  des  beaux 
édifices  de  Rome,  a  été  construit  sur  les 
ruines  duciruueFlaininiiis.  d'apiJ^sIcs 
deseini  de  Carlo  Maderno  (itilS). 
Ilana  sa  trop  petite  cour,  sous  le  por- 
tique, dans  l'escalier,  sont  de  belles 
tlatuea,  des  bas-reliefs  antiaues,  — 
rie  la  grande  collection  de  tableaux  il 
ne  reate  que  des  ndres  de  peu  de  va- 


«HE.  —  PILAIS.  hSi 

leur.  —  Bans  les  appartements,  fres- 
ques du  Pomeranciû,  de  Lanfranc, 
Piètre  de  Corlone,  Dominitjuin,  de 
l'Àibane. 

Palais  di  honte  CiTonto  —  ICuria 
Innocetitiatta).  nirccl"  de  la  l'oUce; 
conunencé  sous  Innocent  X  par  le 
Bemin.  terminé  par  C.  Fontana. 

Palais  Odeecalcui  —  [Bracciano] 

—  (vis-h-vis  de  l'église  des  Saints 
Apaires).  Architecture  de  Bernwit(la 
façade)  et  de  C.  Maderno .  Cour  inachn- 
vée.  C  est  là  un  des  malheurs  des  pa- 
lais de  Rome;  il  n'v  en  a  qu'un  pelït 
nombre  qui  aient  été  temiines. 

PALAisPAMmi— (M'eitreinitéS.  0.' 
de  la  place  Navone),  par  Cirot.  Bai- 
naldi{i650),  aoar  Innocent  X.  11  lui 
la  résidence  oc  la  célùbre  Olîmpia 
Haïdalchini,  de  scandaleuse  mémoire. 

—  Voûte  immense  de  la  galerie,  peinte 
par  Piètre  de  Corlone. 

PaeIis  Pontifical  du  Quirihal  — 
(k  Monlc  CavaUo)  (p.  &49). 


Pauis  RospiGLiosi  —  (rue  du  Qul- 
lal)  —  (on  V  entre  le  mercredi  et  le 
samedi):  sur  remplacement  des  ther- 
mes de  Constantin,  dont  on  consei've 
quelques  antiquités  au  rez-de-chaus- 
sée. Construit  pour  lu  tard"  Scîp. 
Borghèsc,  par  FI.  Pomio,  il  fut  en- 
suite acquis  par  le  c"  Btaznrin,  qui  le 
fit  agrandir  sur  les  dessins  de  C.  Ma- 
derno. Il  resta  jusqu'en  ilOi  le  pa- 
lais de  l'amliassadc  traiiçaise,  et  jiassa 
ensuite  ï  la  famille  Rospîgliosi.  On  va 
particulièrement  y  admirer  rAvRORB 
de  Gujdo  Reni ,  une  des  fresques  les 
lins  célèbres  de  Rome  et  de  l'école  bo- 
maise,  et  parfaitemeot  intacte  des 
boulets  français  par  lesquels  des  jour- 
naux RTaient  annoncé  qu'elle  avait  é\é 
'  détruite.  11  est  intéressant  de  la  com- 
parer h  l'Aurore  du  Ctierchin  de  la 
villa  Ludotisi.  Cette  fresque  du  Guti/r 
orne  la  voûte  du  salon  d'un  pavillon 
du  jardin.  —  la  frise  autour  de  la 
salle  est  par  >4.  Tempesia;  les  4  pay- 
sages sont  par  P.  Brtt.  —  Dan*  le  sa- 
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Ion  ï  dr.  :    buste  antique  de  Scipion 

l'Africain.  (?)  trouvé,  dit-on,  àlinler- 
num.  i)omtni^Utn,Para(]iE  terrestre; 
L.  Carrache,  Sainsoti;    Van  Dyck, 

rirait;  Atbane,  End  jmîon  et  Diane  ; 
Calabrais,  Sophonisbe.  Uaus  une 
autre  salle:  Bubens,  les  t3  Apôtres 
et  le  Chhit;  DominUmin,  Triomphe 
de  llavid  ;  Daniel  de  VolUrre,  Porte- 
ment de  Croix  ;  Guide,  Andromède  ; 
[Kirtraits  d'Ami.  Sacdii  et  de  Poasiin, 
peints  par  eux-mêmes;  Ct^mu,  les 
osens;  Ann.  Carrache,  fiélé;  ijoth 
et  ses  filles.  —  Bustes  anciens:  Catonte 
Censeur,  Seplîme  Sévire,  Caracalla 
Sénèque.  —  Le  )*'  élage  du  palais  e 
te  patillon  appartiennent  au  prince 
PaDavicini;  le  rez-de-chaussée  et  le  3' 
ctaf;e,  au  prince  Rospiffliosi.  Il  faut 
une  pcrmis^n  particulière  pour  ïoir 
sa  coltcotion. 

Palais  Rdspoli  —  (sur  le  Corso, 
vis-k-vis  la  rue  de' Condolti),  coustriiit 
en  ISSfi  par  la  fanille  Ruccellai,  sur 
les  dcsiins  de  Sari.  Ammanalî.  Le 
card''  Gaetani  fit  construire  le  grand 
escalier,  qui  fait  rornenienl  principal 
de  ce  palais,  sur  les  ilc-ssins  de  Martin 
Lunoni  le  jeune.  Cet  escalier  est  formé 
de  fiD  marches  de  marbre  blanc 
d'une  scjle  pièce.  Galerie  de  HO  p.  de 
longueur.  —  Le  rei-do-chaussée  est  oC' 
cupé  par  le  cafû  Nuovo, 

Palais  Saccbeiti  —  (li»  Giulial, 
d'une  architecture  remarquable.  Il  fut 
Mti  par  San  GàUo  pour  sa  propre  bï- 
bitatiOD.  L'inscription:  T«  m&iiifuod- 
cum^vc  hoc  rerum  est,  est  destini'e  à 
exprniiur  sa  reconnaissance  vis-ii-vis  de 
Paul  m. 

Palais  Sciaurà  —  (place  Sciarra, 
sur  le  Corso),  ouvrage  capital  de  l'ar- 
cbitcctu  t'I.  Pofiiio.  La  façade  est 
e  Minplicitc  et  d'un  goût  liarmo- 


San  Galb,  Vignole,  Palladio,  n'eiis- 
taienl  plus.  Il  contient  une  précieuse 
plerie  de  tableaux  dont  une  partie 
proTienl  de  la  galerie  Barbcrim  {ou- 
lertetous  les  samedis).  — P'cluunbrc. 


Aw.  Sect.  Yl. 

5.  Piel.  de  Corume,  S*  Burhan.  —  9. 
Lanfrattc.  Cléopâlre.  —  13.  Inn.  de 
Imola,  Vierge.  Valenti»;  5.  Décolb- 
lion  de  S' Jean  ;  10.  f^pie  de  la  Tran^- 
fig.  de  Rapliacl;  15.  Rome  ti-iom- 
pbante.  — 16.  Oarofalu,  i.C.  et  laSa- 
marilaine;  30.  Titien.  Madone.  —  II'. 
Claude  Lorrain,  Coucber  du  soleil  d 
autres  petits  pajMges;  P.  Brtt,  baih, 
N.  Potutin,  i.  Breughet,  Pajtaga; 
36.  Andréa  Sacdii,  Cérémome*  re- 
%.  des  Juifs.—  IIP.  3.  Fr.  Franei*. 
Madone—  36.  Carofalo,  la  VcsUlr 
Claudia.  —  17.  Gauiùnziû  Ferrari. 
Ange  montrant  le  paradis  à  uo  ainl. 

—  8.  Elisabeth  Sinmi,  Caritas.  —  3J 
Copie  de  la  Fornarina,  de  Jales  hu- 
main (?)  (V,  â  Roinc  les  gaWir- 
Rarberini  et  Borghèsc,  et  à  Florrnrc  li 
Tribune,  p.  313!)  —  36.  i.  CranaA 
Madone  (1501).  —  41.  GarofaU. 
Adoration  des  Rois. — IV*.  6.  ISauhaâ- 
le  ci'lèbre  Jouedr  kb  tiolok  (1 51  g).  - 
17.  Léonard  de  Vinci,  la  Vabit*  rt  h 
HODi%EnB.  (Ces  célèbres  |>eînture}. 
d'une  élévation  morale  si  remarquable. 

buées  par  qudques-uns  i 
Luini.) — 16. Michel-Ange  Carai-agt. 
Joueurs. —  li.Aug.Camiclie,l'.Knum 
conjugal.—  32.  Guîdo  Reni,  S"  Jbd^ 
leino.  — 19.  Hènte  sujet  avec  des  chan- 
gements. —  38.  Giiercinû,  S' Janine;. 

—  3i.  Albert  Durer  (?),  la  Wort  Ae 
la  Vierge.  —  27.  ytcolas  Poussin. 
Mai-tjre  de  S' Erasme.  —  Titien,  son 

Cirait  et  ceux  de  sa  bmillc  :  'iS, 
trait  de  femme  :  la  Bella  di  Tiôanu. 
~  hT.  Guercino,  S' Jean  et  S'  Smc. 

—  i.  FrÎL  Bartotommeo  (?),  Hadoiv 
avec  des  SainU.  —  34.  P.  Pérugis. 
S' Sébastien.  —  33.  Ciolto,  6  tableim 
il  l'eau,  rcprt'sentant  des  scènes  de  b 
\ic  de  Jêsus-Cbrist,  —  Albane,  Pai- 
sages. 

Paliis  Sora  —  (près  de  S'  Harii 
délia Pacc),  architecluredettriimanf^ 

Palais  Spadi  —  (rue  Capo  di  Feni>, 
au  S.  E.  de  b  place  Famese).  Le  c' 
Capo  di  Ferro  le  fit  bâtir  par  Gioi 
Haxioni;  plus  lard  le  c"  Spada  le  fit 
remettre  ï  lieiif  par  Borromitii.  dr 


-obvGoo^le 


-rALiHKTNUKHig. 
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<|ui  sont  le  bel  escalier  et  la  curieuse 
l>«rs))ecùïe  de  plerie  ([u'on  aperçoit 
<Jans  U  courà  IraTers  une  grille  cl  qu' 
n''est  qu'un  li'ompe-l'œil. 

U  grande  curiositû  de  ce  piUiiest  li 
stalue  coloe»aJf  en  marbre  rfe  l'oinpëc 
trouvi'een  15âî,  près  de  la  Chïnrallerie 
OD  cmil  que  c'est  la  mdme  aux  piedï  de 
laquelle  Céur  tomlM  sous  le  Ter  de*  " 
juré».  —L'archéologue  S.  Em.  Bi  .... 
(dans  Gon  réceuC  ournige,  cîlé  p.  472) 
regarde  celle  opinion  comme  ùtinl  des 
plu»  prolinblea.  Malgré  leur  se  irrité,  les 
tmils  ressemblent  i  ceux  des  médailles. 
On  signale  un  défaut  de  concordance 
ejucle  entre  le  Irooc  et  la  léle,  que  l'on 
a  reconnu,  plna  tard,  j  ivoir  été  réunie. 

Cette  slaloe  fui  ducouverle  coucliée 

sous  les  Tondemcnls  de  dcui  maisons ,  le 
murdeiéparalionielrounit  précisément 
»ur  le  cou  de  la  ilalue.  De  lq  une  conter- 


Jules  [11, qui  Bcheti  la  alatue 
empécliB  celle  décapiuiion  du  gr»nd  Pom- 
pée, el  la  donna  au  cardinal.  —  [Après  les 
gens  de  loi  qui  Toulaient  la  mutiler  sont 
venus  les  antiquaJres,  qui  en  onl  fait  leur 
■  leur  une  ililuc  d'Alexandre  le  Grand, 
d'Augutle...  Le  globe  ijuc  celte  ligure 
lient  dans  la  mab  semble  en  elTet  ne  pai 
convenir  à  Pompée  Quelques  gens  1  inu- 

S 'nation  ont  prctendu  qu'une  tache  près 
I  genou  dr.  de  la  statue  provenail  du 
siDg  de  OJur.  Aujourd'hui  les  longues 
discuwionaà  cesmel  onlcené;  la  alatue 
reste  en  possession  du  nom  de  Pompée, 
et  chacun  est  libre  d'en  croire  ce  qu'il 
ïondra.)  — En  1819.  quand  les  soldats 
de  la  l'rance  républicaine  aasiégeaieiit 
ceux  de  la  nouielle  république  romaine, 
nn  boulet  français,  avec  une  bonne  for- 
lune  qui  s'est  reproduite  en  plusieurs  en- 
droit», lomha  à  côté  de  ce  nHmumenl 
■Dlique  suia  l'alleindre. 

j4an.  Carrare.  Charité  romaine.  Ver- 
rocdiM,  Sadane.  Ciiereliiu,  David.  C«We, 
\iprgc  avec  l'Enfanl  Jésus.  I^afraae. 
Caîn  luanl  Abcl.  Benanclli.  Hort  de 
Cléapltre.Biwr^^un,  Bataille». .4  fM!r«a 
del  iarlo.  Viiitation.  !«kiiel-A«ge  (detU 
BominoCTiKe),  Soulèvement  de  Sapleipar 
Kasaniello  ;  Marché  de  celte  ville.  Gutdo 
Iteni.  Lucrèce.  Salviali,ii'iérÀinu!.Garr- 


elitH.  S'*  Lucie  porlani  tes  yeux.  Salmlar 
nota,  Sénèque.Stjle  de  Uanant  deVinci, 
Jésus  avec  les  docteur!.  CuiiU  (T),  Judith. 
ConiDil^,  S'*AnneetlaVieree(uneremme 
diividant  unejpelote,  sur>cillniit  le  Ir.ivoil 
d'une  jeune  lillej  l'air  ennujél;  one  Mu- 
sicienne; Femme  tenant  un  compta.  PohI 
Vironite  (?),  Béatrice  Cenci.  Gvido.  SU- 
delcine.  Trevûaaî,  Festin  de  Hare-Au- 
loine  avec  Cléopitrc.  Guerehin,  Didon 
fur  le  bûcher,  onin^e  estime.  Caravane, 
David  avec  la  lélc  de  Goliath,  liitera, 
S'  Jérôme.  Manlegna,  J.  C.  portant  la 
troii,  Albert  Durer,  S'  Jéi'ùme.  .4Rn. 
Carraûu.  JéFutChrist  (vu  en  nccnurci). 
CwT.fje  (?),  Séraphins.  Cuerduit,  ttade- 

An  rei-dc-chauïsée  ;  une  statue  assise 
que'l'on  regarde  comme  une  figure  au- 
thentique d'Arialole.  (Œuvre  réaliste, 
contrastant  avec  le  style  idéal  de  l'époque 
de  Péticlèa.)  S  bos-reliers  dûcouverls  à 
S"-Agnès  hors  des  mure  ;  PJris,  Belléro- 
phon,  Apollon  et  Mercure,  Archémore 
dévoré  par  le  serpent,  Paris  et  Hélène, 
Ulysse  et  Diomède,  Méléagre,  Pasiphaé  et 

Palais  Toblomu  —  (autrefois  Bolu- 
guetii^  —  (stu'  la  plac«  de  Venise), 
acheté  et  embelli  avec  une  grande 
migniBcencc  par  le  banquier  et  duc 
Torlonia.  CoUeclion  de  tableaux,  dont 
la  meilteure  partie  est  composée  de 

ends  maitres  flamands,  l'nc  dis  ga- 
cs  reproduit  Icsarabesaues  des  lo- 
[es  de  Raphaël. —  Statue  de  Canova; 
(ercule  lançant  Lycas.  —  On  est  ad- 
nis  assez  diflîcileineiit  ï  visiter  la  ga- 
lerie du  riche  banquier. 

Palais  dr  Vemst  —  (place  de  ce 
m,  à  l'exlrcmilédiiCorso).  Ce  vast« 
édifice  à  l'aspect  féodal  fui  construit 
en  1468,  par  Giuliano  da  Majano.  Il 
appartenait  ï  la  république  de  Veniiic. 
Résidence  de  l'anibasBado  autrichienne. 
—  Leiarouilly  attribue  le  petit  palaig 
de  Venise  à  Baccio  Pintetlt. 

PiLAlS   ViDOKI   —    {CtFFlRELLI,  puis 

Stopfmi)  —  (rue  du  Sudario,  près  S'- 
André  dclla  Valle).  Bàli  sur  les  de^ 
sins  de  Uaphail  *  ;  allérés  par  l'addi- 

'  V.  c.  roDlADl  ;  Opore  archilcUonichr  di 
IluIDielo  &iuiio,  Ipcisc  t  dlcliiaralo,  (noma. 
l»ti  In  P  I 


MtrtE  un.  —  KOM.  ■ 


Sed.  VI. 


tion  postérieure  de  l'altiqHe.  - 
antique  i!o  Marc-Aurêle. 


tonne*.  —  muon  dk 
Dafiàil  —  (via  do'  Coronari,  42*, 
Ters  le  pont  S'-Ange).  Il  habita  plu- 
sieiirs  années  celle  maison,  rebdiie  en 
1105.  U  mourut  dans  UDC  autre  maison, 
démolie  depuis  ;  imis  non  dans  celle 
dont  Ferrerio  (Palani  dî  Ronia)  et 
LeUrouilly  (Edifices  de  Rome  moderue) 
ont  publie  le  trait,  et  aur  la  façade  de 
laqudle  étaient  les  armes  do  Léon  X  et 
3  aides  ;  cellc^i  appartenait  k  un  cer- 
tain Branconio  dMqtiiCa,  auserricedc 
ce  pontife. 

fl*i90ii  DE  PoBaaiM  —  (petite  place  de 
b  TriDiUi,  n*9,  près  de  Trinili  de' 
Honli).  En  lac«  de  h  maison  si  long- 
tompti  habitée  par  notre  grand  artiskt 
est  celle  de  Claude  Lorrain,  cl,  dans 
le  Toisiiiage,  celle  de  Satvalor  Rasa. 

Maison   de    Pietko  b*    CoMoiii— 

iricolodeUiPedaa:hia,prèade  la  tombe 
e  Bibulus).  D  ;  aune  inscription  sur 
h  porte. 

Maisoii  on  ZucGBEBi  —  (à  l'eilré- 
mité  N.  de  la  lia  Sistina),  comiue  sous  le 
nom  de  palais  de  la  Reine  de  Pologne. 
—  On  T  TMt  des  fresques  pH  Over- 
beck',Ph.  Veit,  W.  Sehaâow,  Cor- 
Kdim. 


CoUtgM  M  AoadiwM.   —  CoU 

LicB  DE  Li  SteiEnu.  —  Université  de 
Rome  (entre  les  places  de  S'-Kuslache 
et  Naione).  Cet  é^lke  fut  coounencé 
sous  Pie  m  el  Jules  U.  Léon  X  lui 
donna  de  l'eitension  sur  le  idaa  d< 
Buonarotti.  Sous  Grégoire  XUl,  Jac 
^ua  de  la  Porte  commenta  le  poi'- 
tique  de  la  cour.  Les  constructions 

•  OH  peut  ïisila'.  le  dim.  rt  Ir»  j.  de  !;■ 
(Btridou  di  h-  Hiria  «.re*'"'.  "'  "I.  '" 
lelier  '-  ' '   — ^ 


rriuiicui.  doit 

toiUnnit  dM 


mÛt^'Tk 


tCDlplcnn  TnUTtâi  (pr»  1i 
;T«aa»iii(TuBibuiiiQ,  lEO): 

I  FaoUndCt,  4),  «te. 


forent  continuées  sons  f^nsiours  p». 
pei.  Borrwmni  termina  la  bçxle  N. 
et  Utit  l'Eglise,  it  bcpieile  il  chercha  ï 
donner  la  figure  d'une  abeille,  pour 
l'idée  puérile  de  rappeler  les  arnxs 
dUrbaju  YUI.  Alexandre  Vil  mil  b 
ère  main  h  l'édifiée.  On  l'appellr 
hSapietiM,  icaiscduteiMt/nitiMi 
tapiènli^  Ihnor  Domint,  graié  sw 
la  fenêtre  au-dessus  de  la  porte  prin- 
cipale. —  40  professeurs  v  enscisncot 
les  diverses  branches  de  la  théologif, 
du  droit,  de  la  métlcnne.  de  la  philo- 
sophie et  de  la  phSologie.  —  Vnc 
RBuorafcuDE  est  annexée,  fondée  mt 
Aleiandre  VTI  (ouverte,  à  'l'ciccplnii 
des  dimanches  el  des  jeudis).  —  Cabi- 
tut  minérologiquc  el  géûlogiqiu 
(iNTains  et  espèces  losiles  du  sol  dt 
Itoma),  ete...  —  Le  jardin  belanigu 
est  dans  le  Trasterere,  au  pied  de  S. 
Onofrio.  —  Des  professeurs  de  Vka- 
démie  de  S'-Luc  font  des  lectura 
sur  la  peinture,  U  sculpture,  l'arcbito:- 
turc,  etc. 

CollAgi  Rouim  —  (place  du  même 
Dom,  près  àa  Cono).  bdti  en  1581 
par  Grégoire  XIII,  sur  les  deasio» 
i'Ammanali.  Ce  collépe  appartient 
aui  Jésuites,  r|ui  y  enseignmt  difTc- 
rcnl^s  parties  de  la  théologie,  de  b 
philologie,  les  m^lbématiqucs,  l'axtro- 
nomie...  h'observaloire  aBli'ouomi(|ue 
a  une  célébrité  européenne.  —  Bifafan- 
thèque.  —  Le  musée  Kircher  contient 
une  collection  d'antiquités  préciewr 
etqtii  mérite  d'circ  ti.'iiti''e. 

CnLLÉCE  DE  LA    PnorAGARDK  —   (de 

propagande  fidc) —  (rue  du  même  doid, 
près  la  place  n'Espagite),  fondé  par 
UfégoireXV,  qui  ne  tégm  que  3  ans. 
mais  qui  par  cette  création  mit  Ronir 
en  commuoiralion  arec  tontes  les  par- 
ties du  monde.  Il  fut  commencé  par  le 
Bernin  el  achevé  par  le  Borroniini. 
I  On  I  reçoit  les  jeunes  gens  nés  dam 
les  pa]s  ultramontains  et  orientaux, 
où  sont  les  intidèli's  et  les  hérétique*: 
ils  1  font  leur  éducation  religieuse  rt 
dvile,  et  retournent  dans  leurs  pais 


filat>  de  l'Églige.  loun  110.  — 
car  k  foi.  •  BMiolhéaue  reoferoiant 
des  livres  orientaux.  Collection  de  mé- 
dailles antiques  ;  imprimerie  riche  en 
caractères  orierlauï. 

Acxuétm  DB  S'-Luc  —  {V.  p.  554). 

Hédicia,  p.  570). 

IminiT  iButoLOOigiTE,    —  fondé 
Eocu  les  auspices  da  roi  de  Prnsse. 


BlWE.  —  VILLM.  917 

ooMB^dM.  —  Les  principales 
promenades  sont  :  œUe*  du  woîit  hic- 
cie(p.  475);— do  la  villi SoRcnfi» 
(p.5S9J;  —  de  la  tilu  Ptaïui  —  (au 
moisdoctobre);  —  lejardinprèsdeS. 
Gregono  (bu  mois  de  novembre)  ;  — 

ute  bon  b  porte  Pia. 


il 


Ddu    ( 

napt^itain  Gasanata,  ijui  la  lé^  aux 
Diûninicains.  C'est  la  plus  nche  de 
Rente  en  livres  imprimés  (plus  de 
130,000).  Manuscrits.  (Ouverte  tous 
lesj.  de  7.h.  l/^ï  lOh.  3/4,  et  deux 
heures  dans  raprë»-tnidi.  )  —  La  m- 
BUOTaËQOE  U  LA  SuuNzi  (p.  566). 

Du  COuifiE    KOIUIN.   —   BlBLlOIBi- 

«UB  Ancelica  (près  de  6.  Agoslîno),  Ix 
pliu  remarquaiile  après  celles  du  Vati- 
can et  de  la  Hincrre  :  ou  l'appelle  An- 
gélique, du  nom  de  son  fondateur.  Il  y 
a  80,000  vol.,  et  2,945  manu£c. 
(Ouverte  tous  les  j .  à  8  h.  1— BiBt.  CoR- 
siHi  (p.  5ÙS).  — BiBL.  BiHBuin  (p. 
&56).^iaL.CHiQi(p.557). 

Kapitaai.  —  Le  principal  est 
I'bosptce  di  s.  SriniTO  —  (rue  dd 
Borgo  S.  Spirito),  il  Tut  fondé  par  In- 
n(M:ent  UI,  en  1198.  Rfut  si  richement 
doté,  qu'on  l'appelait  :  le  plus  grand 
teifCoeur  de  Rome.  —  Sixte  IV,  en 
1471 ,  en  ordonna  la  recenetruction  ï 
Baeeio  Pintelli.  qui  y  fit  une  salle  de 
570  pieds  de  longueur  sur  44  du  hau- 
teur et  57  de  largeur  ;  elle  peut  cente- 
mr  trois  rangs  de  lits  de  chaque  cAté. 
Sous  Benoît  XIV,  Ferd.  Fug*  exé- 
cuta «ne  salle  nouvelle  dam  le  prolon- 
cernent  de  la  fa^ede.  l'n  autel  élevé 
par  André  Palladio  au  milieu  de  la 
grande  «aile  seiait  le  seul  ouvrage  de 
cet  artiste  i  Rome.  Le  dessin  de  l'é- 
glise  par  Baccio  PinUlti  fui  modifié 
par  Àttt.  da  San  Gatto.  Sou*  Gré- 
goire >J1I  OlUiviano  Matckerino 
conslroint  le  piliis  du  CoHMiHDEun 
qui  réunit  l'hôptal  S  l'Egli 


Le*  <rlUti  conliauent  mhu  une  antre 
.  «me  le  luie  At»  ptliii.  uue  omu  aimai 
précédemment  décriti.  Là,  la  nalare  vient 
eo  aide  i  l'art,  rnnii  elle  lui  realc  nib- 
ordOTinée.  A  U  différence  des  jaréin»  a»- 
-'-'-  oùl'HicbErcbei  produire  rUIurion 
libre  eampigne.  le  jarûin  iulie» 
n'est  qu'un  prétexte  à  un  pliii  *ute  d^ 
veloppenient  d'un  eriemlite  de  décora- 
tiout  trduteetoni^ues.  Lm  taraKea,  !<■ 
eatalien.  lei  jiorttqaea.  Im  fonlainei,  1 


>latue«,  j  font  de  touiea  nrl*  prédomi' 

ner  le  ^t  de  l'artiite.  Cea  ■plondiiieB 
créaliona  sout  duei  pour  U  plupart  au 


luie  intelligent  de  qoelqua  cardinal 
—  Si  tout  eat  Kle  dam  la  eampaena  de 
Naplea,  tout  eat  «érieui  dans  cdle  de 
Roine;  les  viliai  elies-niéme^  participent 
à  l'auslére  giarilé  du  paywge. 

Vat*  AiBuii  —  (hors  de  la  portt 
Salara),  une  des  plus  remarquaUes  de 
Rome,  avant  uue  belle  vue  sur  les 
montagnes,  des  jardins  dans  le  soûl 
italien,  et  une  collection  d'antiquités, 
intéreasante  par  la  part  que  Wiuck^ 
mann  eut  il  son  organisation.  Elle  bit 
GOMlniite  an  milieu  du  XVIII*  s.  par  lo 
c''  Aless.  AUjaui,  sur  son  propre  plan, 
sùu)  la  direction  do  Carlo  Marchioni. 
Quand  Borne  lomlia  au  pouvoir  do  Na- 
poléon, 294  morceaux  àe  sculntiire 
lurent  rolevés  ï  la  villa  Albam;  en 
1815.  ils  fiirent  rendus  au  prince  At- 
bani.  qui,  ne  Toulant  pas  supporter 
les  li-ais  du  transport,  en  vendit  une 
partie  au  roi  de  Bavière.  Cependant 
cette  galerie  est  encore  asseï  riche 
pour  venir  en  rang  immédiatement 
après  celle  du  Vatican  et  du  Capilole. 
La  villa  Albani  appartient  depuis  1850 
au  c"  de  (Àstelbareo,  noble  milanais. 
(Elle  est  visible  les  lundi,  merrredi, 
jeudi  et  samnli.) 
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On  ^tre  i  gauche  dane  le  : 

Vettihulede*  Cariatida.—  Cûlèbren- 
riatiJe,  «tcc  les  iioma  des  Bculptcura  Cri- 
ton  et  [iicolao»,  Athéniens  [du  temn 
d'Auguste?);  deux  CBnfphores;  bustes  de 
Htut  et  de  Vcsptoien;  masque  colossal 
de  Silène.  Eoeaite  on  passe  dans  la  : 

Galerie.  —  Bustes  ;  d'Aleitndie  le 
Grand,  d'&nnlktl,  etc.  Il  ;  en  •  peu  d'au- 
Ibentiques;  on  considère  comme  tda  ccm 


Portique.  —  Via-à-via  du  vestibule  dei 
Cariatides  :  sUlue  de  Iules  César;  statue 
assise  d'Auguste;  hermos  célètire  de  Her- 
curc,  arec  une  iiiscriptiDn  en  Erec  et  en 

latii).  Statues  :  de  Tîbirp,  de  Cuoius  Vp- 
nu,  de  Trajan.  de  Faustine  (î).  de  Harc- 
Aurèle.  d'Antonin  le  Pieui,  d'Adri«n, 
d'Aerippine.  — Bas-reliefsdaosies  parais 
(le  Pescalier  :  lea  Qls  de  Niobé  Toudroyés 
par  Diane,  et  en  face  Philoctète. 

Satie  evale.  —  Au  milieu,  tase  avec 
btB-reliefs  de  Bacchanales.  Statue  d'un 
Plolémée  [î)  par  Stepbanoi,  ilève  de 
Pravitèle.  Cupidon  bandant  son  arc.  Fau- 
nes, Silène,  Mercure.  Bas-relier  au-dea- 
sua  de  la  fenêtre  représentant  les  cauce- 
us  d'un  cirque,  et  trois  chars  avec  de 
petits  Amours. 

Galerie.  —  Belle  galerie  dont  U  roule 
est  décorée  du  célèbre  Pihnasse  de  Ka- 
phaél  Meags  [V.  n.  i70],  œurre  estante 
et  froide,  qui  a  clé  beaucoup  admirée. 
Les  clairs-otwcurs  sont  de  Ijipicaila.  — 
Sur  les  mure,  bas-reliefi  :  Hercule  et  lea 
Hetpéridca;  Dédale  et  Icare,  ele... 

!'■  talle  adroite.  —  Hermès,  Socrate, 
TliéopUraste  :  bas-relief  d'Eurrdice. 

ir*  salle.  —  Bacchanales,  dessmées  et 
coloriéee  par  Julet  Homain.  Pirugih,  5 
compartimenlB  peints  en  détrempe.  Cior- 
gioB,  beau  portrait  d'homme.  Tintoret. 
Crucifiement,  etc.  iMeaSignorelli,  la  V.. 
l'Enf.  ].  et  dei  SainU.  Wanderwerf.  Des- 
cente de  croix.  Auguiltn  Cerraehe,  Bé- 
dem pleur;  Vierge  attribuée  i  tjàni. 
Encore  une  copie  de  ta  Fornarina.  IV. 
galerie  Sciarra,  p.  564). 

l"  $alle  ligatàbe.  —  Célèbre  bas-relief 
représentant  Aiilino<Ia(  delà  villa  Adriana), 
loué  arec  enthousiasme  par  Winckel- 
mann.  Il  a  élJ  1  Paris. 

II*  ulU.  —  fia^relieb  de  style  élrua- 

Sue,  où  sont  sculptés  Hei'cure,  Pallas, 
pollon  et  Diane;  antres  baa-reliers  :  le 


combat  d'Ap<dlan  et  d'Hercule  p>Mir  ro- 
couvrcr  le  trépied  sacré;  Bérâiicc  fai- 
sant le  eacrilîce  de  sa  chevelure. 

Ilh  aalle.  —  Cartons  du  Dcminiqui». 
Baroedo,  Christ  sur  la  croix. 

C(7Mn«t.— Une  petite  Pillas;  un  Aroi- 
loa  SAraocTOxe,  beau  bronze,  libre  in»- 
tatinn  de  la  sUtue  de  Praiilèle  (allait 
par  les  resta urationa);  Diog^,  statueUr; 
Apolbéose  d'Hercule,  b^a  bns-relict, 
avec  inscription  gircijuc;  l'ersius,  le  »- 
tjrii|ue  (bas-relief);  un  petit  Fanœ; 
Diane  en  alUlre  (la  t^e.  les  nuina  et 
les  pieds  de  hronic);  Sérapis  de  Canope  i 
en  basalte  vert;  Heroile  Farniie.  an- 
cienne copie  en  bronie;  deui  petites  sta- 
tues, Paliss  voilée  ot  le  peUI  Benrer  dor- 
mant; buFle  d'Ktiope;  Patlas  cn'albâtrt  ' 
(la  léle,  les  mains  et  les  pieds  en  broniel. 
Redescendant  dans  le   portique,   an   vi. 

VeêtUmle  dit  de  imum.  —  Pareil  1 
celui  des  Cariatides;  Statue  de  Juimd. 
deui  Cariatides.  Bu'^les:  Lucius  Ve'ms; 
Harc-Aurèle;  Socmle;  Cerlinai. 

Galerie.  —  Statues  :  Danseuse,  Faau 
avec  BacchuB  enfunt;  autre  Kaunc,  Apol- 


Péléeei 

prêtre  étrusque;  Livie  en  Junon.  - 

vent  quatre  cabinets. 

I",  —  Bustes  :  Caracalla  et  Perttnai. 
Bas-reliefs  :  Dii^ne  et  Aleiaudrc:  Dé- 
dale travailla ntaui  ailes  d'Icare,  en  rouge 
antique.  Tête  colossaie  d'iui  Qeuve.  Bai^ 

II-.  —  sut ues d'Hercule,  de  Léda;  a» 
tnirique  bassin  de  iiiniiire  blanc  de  n,  p. 
de  circoiiréreoce.  avec  les  travaux  d'llef~ 
cule^  trouvé  dansie  temple  d'Itercnle  sur 
la  voie  Appin. 

IIK  —Bas-relief:  Iphiràiicprêtelsa- 
criher  Oresie  et  Pylnde.  Inondalion  dn 
Nil,  mosaïque.  Bavrelief  en  marbre  vio- 
let, représentant  une  fêle  de  Bacchus. 

IV',  —  Statue  d'Apollon  assiï  sur  aoa 
trépied.  Faune.  Képétiliun  du  Cupidon  de 
Praxitèle. 

Dans  le  jardin  est  le  rilliu  avec  imA- 

de  Eranil;  statues  de  ta- 
cure,  d'Achille,  d'Apollon,  de  Diane;  de 
deux  Canépbores.  de  Vénus,  d'Hercule, 
de  Bacchui.  20  bustes  et  30  hcnuès,  10 
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mis^ucs  iiiliqncs.  On  rciriaraue princip- 
lemenl  les  tUn  d'I^urrale.  de  Crvsippp. 
de  Catigulael  de  Balbin.det'ornleûrHor- 
Icnelus. 

Vetlibule.  —  SlRluo  de  Hunjraa  el  àr 
Junuii;  bu-reliers,  pi usieu n  ela lues  co- 
miques; un  Silène. 

Oalerie. — DuMeit  de  Caraulli  . 
Pprlin.li,  et  i  droili!  suivent  :  i*  flaluc  de 
Uinne  d'Kpbùse,  avec  lu  lile,  les  toiitiii 
el  les  piedsidc  noir  anlique;  slalueile  Ju- 
nun;  lur  le  (ùédestil  mosoûiues  :  D£lî- 
iruipc  d'Hi'-sione  ;  une  Ecole  de  philoso- 
[dies.  ('j;lùbfe  bu«te  deJapiter  Mnipis 


■lierre  de  touche  iivcc  la  tile  de  bosaltc; 
ll«s,  de  nii^c  atiliijue;  Snlvre  femelle 
L>lalue).  Pavé  en  nic)KBÎc|ue;  U  roule  etl 
peinte  parl^eeola.  [{tacdianalede  Jn/» 
RDvuini.j 

ViLLit  BoRGHËSE  — (liors  dc  lu  IHH'lc 
lin  Peuple),  ctl^bre  par  ses  lieaux  oin- 
brapcs  etses  promenadus,  Ce  beau  parc, 
d'environ  4  milles  de  lour,  êtail  en 
quelle  sorte  celui  de  Roinc  ;  mais, 
depuis  qu'en  1X10  le  gouvpmemenl 
républicain  de  Rome  dut,  par  nccessilé 
stratégique,  faire  aballrc  de  vîmii 
arbres  A  démolir  quekpies  parties  des 
conslrudions,  le  propnclaire  n'eu  per- 
met plus  l'entrée  publique.  Ou  n'y  en- 
Ire  que  le  liuiiedi,  de  13ï4  h.  (L'en- 
trée est  près  de  rancicnne  porte  l'in- 
ciana.l  —  Cette  villa  fui  donnée  par 
l>«il  V(I605),  par  suite  dclasjw^a- 
tion  juridique  eiercéo  sur  les  Cenci, 
u  son  neveu  le  c*'  Scipion  Borshese, 
qui  fil  cnnstruire  l'habitalion.  f.llr  fui 
a^traiMlie  |iar  les  derniers  prinecs  Bur~ 
;!hése,  etses  colleclionsd'art devinrent , 
(esp^emi^reldeltome  Le  prince  Camille  ' 
Rorfjhèse  épousa,  en  1X03,  E^uline,  la 
Meur  de  Napoléon,  union  qui  ne  Tut 
lia  s.  heureuse;  il  céda  déplus  à  son 
Iieau-trère,  au  prix  d'estimation  de  H 
millions,  une  grande  partie  de  s<'s 
sculptures  antiques,  aujourd'hui  encuro  : 
le  principal  ornement  du  Louvre.  —  1 
Le  casino  de  Raphaël,  ou  villa  01- 1 
^'iati,a  étédcnioli;  mais  ses  délicieuses 
arabesques  ont  élé  transportées  au 
iKilaisBorghèse.  —  Malgré  sis  perles, 
fa  vilb  Bor)(h(«e  possi-de  encore  (|uel- 
qiies  sculptures  antiques  remarquai  les 


PcTtiifue.  —  de  6U  p.  de  Innic  :  3  bnb 
reliefs  triuuiphuui  provcninl  dp  l'arc  île 
Cbuile.  —  Sataa  :  sUlues  de  Diime  ;  de 
Tibi':rc,  euJupiler,  Silvi*,  Bnihus  et  Ain- 
peius;  Wles  culost.  deJunon,  d'Adrien. 
—  Chambre  de  Jmum  :  slal.  de  Juiian, 
Gérés,  Uniiie,  Plotine  eu  Vénus;  éduca- 
tion de  Téléphc.  bas-relief.  —  Chambre 
ttHereule  :  statue  d'Hercule;  bas-reliera 
relalifs  a  ses  exploits.  —  Chambre  det 
Muta  :  slat.  d'.^pollon  cl  des  Muses;  une 
charmante  slalue  d'Anatréon.  Dusle  de 
Scipion  r  Africain;  de  Lucille  (coloual), — 
Galerie:  nu  milieu,  sarcopliaiie eu  uof- 
plivre,  qu'oncroit  avoir  «lÈdanslenîau- 
soléc  d'Adrien.  — Ckanibre  de  t' Heraa- 
pltrodile,  aiuii  nommée  à  cause  d'une  sla- 
lue de  rtlemiaphrodllc,  semblable  n  celle 
du  Louvre.—  Ùiiimbrr.  de  Tyriée,  aulre- 
fuis^u  C/0dia(fur  (cette  statue  PSl  niniii- 
teiiantau  [.ouvra],  t  lablenui  de  Thîfrt. 
jieinlre  rrantais.HinlcriilrissBl  de  Lucille; 
rinlues  de  Minerie,  d'.\polloii,  de  'Tyriée. 
Ksciilape  el  Tvlesplinn».  —  CAsmbre 
Egjptteimt.  —  Cliembre  du  Faune  : 
slat.  de  Kaune,  IJirês.  Mercure,  copie 
du  Faune  rie  l'raiilèli';  Solvre  colossal  ; 
l'Iutuii  ;  Périandit  1  liusli' deStiiù'qite. — 
Apparteiiext  scnifiiErn  :  Auolli.ii  et  . 
Daphné,  parleffpTNJnà  IRansiduméine  ; 
David  cl  tuée  [i  15  ans.  dil-on?};  le  Som- 
nicil,  par  VA'gardr.  Voûte  peinte  pjr 
Ijinfirane.  l'orlralt  de  Paul  V ,  par  Miefiel- 
Aiige  de  Caravage;  son  biisle.  par  le 
Demin.  Quelques  peinliires.  (F.  rilla 
I^Ble.  —  Chambre  de  la  t't'aut  Yictrix, 
Udminép  d'apn's  la  statue  dp  Pau- 
HKur  de  Napuh'un.  repn'feuli'-e  socs 
...  ..gure  de  Venus  nue,  par  Caiim-a.  — 
Chambre  de  l'Orrisonle;  nom  donné  en 
Italie  au  peintre  Yan  DIeemen  d'Amers 
,lU»S-nW),  quil'id^'corée. 

ViUA  Lirnovisi  —  (monte  Pi ncio,  sur 
l'emplacement  des  jardins  dcSalluste) 
{oiiyesl  admis  le  jeudi).  Elle  fui  con- 
struite par  le  c''  Ludovisi,  npveii 
du  pape  bré^oi[«  XV;  elle  appiirtieut 
aujourd'hui  au  lils  du  prince  de  Plom- 
Inno,  de  la  maison  BiioïK'oinpa^ni  Elle 
renferme  trois  palais;  le  plus  ^Tsnd  il 
g.,  hàti  sur  le  plan  du  Domimiliii'i- 
' — II"  à  dr.  :  colleflion  d'antiques: 
léle  colossale  de  Junoii;  statues  d'Ks- 
32. 
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rulnpc,  d'Apollon,  de  V^nus;  Inislcsdc 
Claude,  de  Jules  Céar  (?),  d'Apollon, 
d'AnlinoUs;  italuea  de  ^«tÎM-  au  ru- 
pos  ;  de  Mars,  restaurée  par  le  Ber- 
nin;  Apollon  et  Diane;  Pan  et  S;irinx; 
alatae  de  CUopitre;  Gladiateur;  lête 
de  Bacthue;  Vénus  sortaul  du  bain; 
Hercule  ;  Mercure;  Agrippinc(?);  Oreatc 
reconnu  par  ta  sicur  Electre,  beau 

EDupa  grôc;  Gaulois  tuant  sa  femme, 
augroupe,  faussement  déeiené  sous 
le  nom  de  Pxtue  et  Aria,  un  des  beaux 
morccaui  de  statuaire  à  Roroe;  Pluton 
enlevant  Proser^ine,  du  Bemin.— 
III'  pabis.  C'est  id  qu'est  la  frosque 
du  Ouerchin,  représentant  l'AunosB 
s'anncant  sur  son  diar,  et  diaisant  la 
Nuit  en  répandant  des  fleurs.  Lunettes 
de  la  même  voûte  :  le  point  du  Jour 
et  la  Kuit.  Ou  voit  ausfii  dans  d'autres 
salles  des  pajEaffes  par  le  Guerchin  et 
Dotnimquiii.  Ine  voûte  peinte  par  T. 
Zucchero;  un  ularond  à  Tresquo  du 
Guerchin  :  la  Renommée.—  Dons  le 
parc  de  celle  vilh  il  y  a  des  statues, 
des  bustes,  des  b»s-reliers;  un  Satire 
attribué  !i  Michel-Ange  (?).  Un  bloc'do 

S' ranil  sur  lequel  était  placé  l'obélisque 
B  Sallusle;lcparc,  Mon  que  très-éten- 
du,  est  compris  dans  les  murs  de  Rome, 
de  la  porto  Pinriana  li  la  porte  Salara. 

ïiLU  LiKTB  —  (sov  le  Jinîcule),  con- 
struite et  peinte  à  fresque  pnr  /.  Romain, 
Occupée  p«r  des  religîpusiM  du  SaerA- 
Cœur,  et  n'est  plus  visible.  Le;  fresques 
ont  él&  transporléca  au  palais  Boi^bése. 

Vitu  Hadahi  —  (en  sortant  de 
Rome  parlaparlei1fl9«/tca,  on  trouve, 
ft  1  mille  el  k  gauche,  une  montée 

Ïii  y  conduit).  Construite  par  lo  c''  de 
cdicis,  depuis  Clément  Vil,  sur  le 
douii)  de  aajÀad,  cl  compléli'-e  par 
/.  Boinain.  Les  peintures  ï  fresque 
sont  de  J.  Bomaiit  et  de  Jean  dU- 
dine.  Elle  doit  son  nom  à  Hargucrilc 
d'Autriche,  fille  de  Charies^umt,  et 
ëjDouse  d'Oct.  Farnése,  duc  de  Parme. 
Elle  appartient  depuis  1731  au  roi  de 
?fajtles,  et  est  en  Irès-niautais  étal.  On 
jouitd'uoe  très-belle  vue. 
ViLLi  Hisfirai   —    (autrefois    villa 
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i).  Peintures  h  {l'esse  reprit 
sentant  des  scènes  de  la  Divine  Comé- 
die du  Dante,  par  Kodi  el  Ph.  Veil: 
de  Roland  furieux  de  l'Arioste,  par  J. 
SeknoiT,  et  de  la  Jérusalem  débrr^ 
du  Ta£se,  par  Overbeck  et  Fàrich. 
Curieuse  invasion  artistique  de  Rome 
par  la  Germanie  ! 

ViLXi  HiTTEi  —  (sur  te  Cœliu^ 
Quelque*  antiques.  On  j  i  une  bette 

ViLU  Mbdicis  —  (Académie  de 
France).  «Ce palais,  situé  dans  la  po- 
sition la  plus  heureuse,  fut  bâti  en 
IbiO  par  le  cardinal  Ricci,  qui  le  céda 
bientôt  après  an  card.  Alex.  deHùdi- 
cis,  depuis  Léon  XI.  Ce  dernier  le  IH 
reconstruire,  ajouta  une  b^e  lîiçade, 
dessinée,  d\tr<m,par  Micltet-Ange,  pui) 
le  reutplit  de  chefs-d'œuvre  anltquet. 
Alors  la  façade  se  li-ouvait  il  l'orieit 
sur  les  jardins,  parce  qu'on  j  entrait 
du  côté  de  la  porta  Pinciana.  Som 
Came  III,  grandnluc  de  Toscaiw,  ce 
palais  fut  entièrement  dépouillé  de  ses 
tableaux  el  de  ses  statues,  oui  allèrent 
à  Florence  eniicbir  la  galerie  degfi 
UHiïi;  puis  il  fui  k  peu  près  abandomié. 
Au  cominenceinent  de  ce  siède  îl  fiil 
acquis  par  la  France  aQn  d'v  claUir 
les  artistes  qu'elle  entretient  à  Rome 
pour  achever  leurs  éludes,  et  prit  le 
nom  d'Académie  do  France.  —  Riche 
galerie  de  plâtres;  bibliothèque.  — Ou 

fQuI,  en  s  adressant  au  cenâerge  de 
Académie,  violer  le  curieux  tunnd, 
admirable  ouvrage  des  Romains,  qû, 

rtsani  a  une  gi'ande  profondeur  aiut 
monte  Pincio,  amène  l'acqua  Ver- 
gilie  ï  la  place  d'Espagne.  ■  Le  jardin 
a  été  récouuncnl  ouvert  au  public. 

Viai  NieaoNi—  (Hisslmi) (près de  S><- 
S"-)lajcun'),jidlsune  des  plus  magniti- 
ijues  de  Rome,  .lujourd'luii  tnintrormÙE 
en  lui  va«tc  jardin  pulnger.  Au  fond  on 
dislingue  des  trace»  de  VAggfre  de  S«r- 
vuisTullios.  La  hauteur  est  couronnée  d« 
cédrei  et  de  cjprt'^.  Un  a  de  là  une  brIW 
vue  sut  Home.  Les  objets  d'art  ont  p*Mé 

,     Vii.i  A  PiLATiEft— (Spadt,  Millsl,  «ujoor^ 
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tats  de  l'Église.  n.  HO.  —  so, 
■hui  la  propri^l^  d'un  Anglau,  M.  Sinllli 
Ile  occupe  «ur  le  PiilMin  l'emplie. menl 
î  U  maison  d'Augiute.  Fresques  de  Ra- 
M«,  rpflaurées  furCamucâni.  Schorn- 
■cs  nntiques  [Y.  p.  475).  Celte  villa,  dans 
le  belle  litiinlian,  s'aperçoit  de  loin  et 
onne  par  son  as|)ecl  biiiirre.  C'eal  la 
iile  chinoîferie  (juc  le  mauvais  goill  ait 
6  jcler  an  milieu  du  classique  enlou- 
ge  des  ruines  de  Rome. 

ViLuPAJinu  Di»u--(à  i  ma,  au 


jme,  avec  de  heoux  jardins  piilics, 
fraicliispar  des  hassios  et  des  tasia- 
■s;  ellefutcoQBiruilesoiisInnoceiitX. 
m  ricliesses  nul  acquises  de  sa  beilê- 
etir,  la  bnieuse  OGmpia,  eonlribuè- 
ml  à  celte  création.  Promenades, 
irassea,  bois,  jets  d'eau  (orgue  hj- 
-aulique).  Tr(s-belle  vue  sur  les  cn- 
rons  de  Rome.  Le  palais,  consliuil 
ïïri'Atgarde,  renfermait  des  antimite, 
meilea  onl  été  disperaées,  Ma  du 
fliaif  ona  découvwt  un  columbarium, 
•a  viUa  PamGti  apparlienl  aujourd'hui 
lUi  Doria.  En  iUS,  celle  posilion 
iIcTée  fut  le  quartier  généra)  deGori 
>aldi  et  cnsuilo  celui  du  génml  fran- 
3|a-  Un  monument  y  a  élé  éleva  irar  le 
)rince  Doria  à  la  mémoire  des  Fnin- 
»i«  tués  pendant  lo  siège.  On  a  singii- 
lèrcment  exagéré  les  dégâts  commis 
su  1849  dans  la  villa  Vamfili;  ses 
beauï  pins  paratols,  «éculaircs,  n'ont 
que  peu  souJTert  du  voisioage  do  la 
guerra. 

ViLu  M  HPi  Bmno  —  (ï  1  mil. 
eniiron  en  dehors  de  b  ports  du  Peu- 
ple, on  prend  à  dr.  une  me  qui  t 
conduit).  Ce  casin  du  rape  Jules  lîl' 
pour  la  construction  duquel  Mîekel- 
jnge  fut  consulté  et  Vasart  fit  des 
dessins,  eut  pour  architecte  Vignole. 
Hais  ce  saiant  et  modeste  arUste  eut 
^  sûulTrir,  ainsi  que  les  autres  artistes 
su  collaborsteurs,  des  tracasseries  du 
ravoridu  pape,  i'évéque .^lioltt,  quête 
ii«u  endurant  Michel-Ange  appelait 
montignor  TanU  Cose.  Les  travaui 
(iircnl  terminés  par  l'Amviuttato,  qui 


Gtia  niinphée.rarf.Zucefiooaneiut 
les  fres<fues  de  la  galerie  circulaire. 
Celte  élégante  \illaa  eu  Â  souHrir  d'ua 
long  état  d'abandon. 


Aux  portes  de  Home  conMoeace  le  di- 
sert. La  solitude  omnotoue  et  Uièn  de 
la  campagne  romaine  (ager  romaous), 
avec  se»  ondulatiuiu  quon  a  cooipatéee 
aux  vaguei  d'une  mer  tolidiriée,  était,  du 
lemjK  d'Auguste,  couverte  de  culture»  M 
de  villas  où  les  riches  Boiuains  entrete- 
—  ■--1  des  milliers  d'esclaves.  Hais,  par 
des  diivailalioQB  renouvelées  dei 
barbares,  cl  sous  l'influerce  d'instilutiaos 
luvaises,  la  dépopulation  alla  croisaant, 

la  malaria  envahit  loi  champs  ■liao' 
dounéa.  n  Couiuie  dans  cette  vaste  éten- 
due il  ne  se  trouve  point  de  villages, 
point  de  paysans  pour  labourer  les  terres, 
il  a  Tallu  eu  faire  du  piturages,  ce  qui 
d'ailleurs  offre  de  bons  rapporta  aux  pro- 
priétaires. Les  terrains  en  culture  ne  s'é- 
tendent guire  qu'i  2  milles  autour  dos 
murs  de  Home  ;  i 


litéa,  de  12,  IS  et  30  mil.  en  avant.  Après 
cela  vous  relrouvei  la  culture,  des  habi- 
lalloii»  et  la  vie.  s  (Robello).  _  Il  est  ' 
facile  de  rceonniitre  que  la  plaine  ro- 
autretois  recDuvartc  par  la 
'  "ifme  tpjnps  elle  ftait  le 


théâtre  d'éruptions  volcui 
'*'  '  lut  une  partie  du  reliet  (lu  sol  ae- 
-  NuuB  allons  d^rire  les  poinls  les 
itéressants  en  sortant  de  Rome, 
d'abord  par  la  porte  S.  Scbastiano,  et 
sucGcisivement  par  les  lulrea  portes  de 


g  I.  Vata  AprlMtaa. 

voie  Awiewo;,  —  s;imommée  Be- 

çina  viarum,  est  un  des  plus  célèbres 

>riumenU  du  Rciiîe  persévérant  et  de 

puissance  romaine.  Elle  fut  conimeu- 

:  l'eu  de  Rome  4(3  (312  av.  J.  C),  par 

le  censeur  Apuius  Claudiu.s,  pirieicn  à 

l'i^nergique  volomé,  qui  cunduisil  cetlc 

voie  de  Rome  à  Capoue,  alors  limite»  du 

territoire  romain  {dans  une  longueur  de 

308  kil.)i  il  j  eut  de  grandes  i&nicullés 

à  vaincre,  des  rochers  à  couper  i  Circù 

(TerracineV  des  constructions  sur  piteli* 


Sed.VI- 


_  _  tanflATOîe  Appierine  fut  prolongée 
iosqu'i  Brind»  (dans  une  langueur  de 
352  kil.).  De  Cipoue  i  Bnndes  eUe  <Hail 
seulemeitl  cailioulée;  iiMÎa  de  Rome  à 
Capoue  elle  pré^eaUtt  une  duu^sée  |m- 
Tvc  en  daller  de  lare  bauilUque.  En  pr£- 
aence  de  ces  gipinten^ues  Iriviai  leoDm- 
plis  par  une  culilsalion  naisaonle  il  f  a 
plas  de  3.000  ini,  auel  (lietc  eontnslG 
que  l'impuisuDce  rditivc  de  noire  âge  ! 
lielte  Toie  romaine  tubsiElail  encore  «n 
VI*  ■.,  «elon  Procope  ;  mais,  abandonna 
et  dâibr^,  elle  a  <^lé  ré|iar<'e  )  isranda 
frais  i  la  Tin  du  liècle  dcmiPr  ot  de  noa 
joDTa.  Une  portion  de  U  voie  Appienne, 
confondue  avec  la  canipa);nr  de  llome  el 
reconnnissable  seulement  h  !e-  ruines,  a 
élé,  de  l850àiM53.  l'ohjpl  de  fouille* 
inl^  restantes,  dirige  par  l'a  rcbéului;.  Ca- 
Rtnn.quien  a  publié  unedcscriplion  éten- 
due. Iji  via  .Ippta  partait  de  la  porte  Co- 
peaa  {V.  p-  iii).  La  pnMnière  place  de 
cetle  voie  était  occupée  par  '    " 

p.  501  ).  Les  r 

he  de  Roine, 

culièrement  Im  voies  Appie......  ^.  _ , 

étaient  liordées  de  lombraui  et  de  co- 
lumharia.  i  Les  Romains  appelaient  ÔO- 
lumbaria  des  chambres  disliitécs  à  rece- 
Toir  los  cendres  de  beauconp  de  person- 
ne', et  inritcalièremcnt  cfUct  des  serh 
et  des  aiTnncliia.  qui  élnient  ordinaire- 
ment ensevelis  dans  les  terres  de  leiir 
mnitre.  et  près  des  tombeaux  de  la  lï- 
mille.  Ces  nionninenlii  avaient  la  forme 
d'un  colombier  [Itt  Komiina  ilonnuient 
on  soin  particulier  à  ce  fEcnre  de  construc- 


,  il  ptuiieurs  étages  île  petites  n 
cnes  contenant  les  viaeb  {oUar\  nui  rei 
fermaient  les  cendres  et  les  os  brûlés  ri 


Hors  de  la  poktf  di;  S'-SiatsTrEU,  — 
aprËs  avoir  traver»'  l'Alnune.  appelé  Ac- 
qiutaccin,  on  arrive  à  la  petite  église 
Domine  quo  vadit.~ùnti  nommée  pnrce 
que.  suivant  une lé);ende.  S*  Pierre,  se  Fiu- 
*ant  de  Rome,  rencontra  en  cet  endroit 
}.  C.  portant  laeroii.  et  luidit;ii  Domine, 
quo  vodisT  —  Seigneur,  oit  allei-rouï? 
.  —  Je  vais  i  Dôme,  pour  monter  de  nou- 


L'apitrc  comprit  le 
reproche  et  retourna  braver  le  inirtyrc 
—  En  face  de  celle  ^lise  :  tombeau  cir- 
culaire de  Pritàtla. — Un  clicoiin  se  dÉ- 
tachc  àdr.  et  va  rejoindre  l'ancienne  roule 
oui  conduisait  à  Ardea;  on  lappclle  siradi 
ocl  divino  Amore,  parce  qu'il  nii^ne  à  ua 
sanrtuaire  portant  ce  nom.  —  Plus  loip 
sont  les  Columbaria  des  aflranchia  A'Am- 
giitleelde  lÀvte;  ilsoonten  lientlescendr» 
d'au  moine  3,000  individus.^ Un  chen^ 
conduit  1  g.  âuno  jolie  nympbée  hanorre 
du  nom  de  fbntome  Egéie,  1>ieii  cgne  li 
véritable  se  IrouvJL  près  de  la  porte  C*- 
pena.  —  Dans  cette  mâme  vallée  de  l'.ll- 
mone,  tombeau  de  forme  rectangulaire 
dont  on  a  vonlu  faire  un  temple  du  dieu 
Hedicuitu  an  du  retour  :  A  redeundo. 
i  d'après  l'hypothèse  Irès4iasardée  oh 
c'est  celui-là  "même  que  les  Romains  St- 
vèrenl  à  ce  dieu  do  leur  invention  ponrb 
remercier  de  ce  qu'Annibal.  aprûs  a'iUt 
approché  fort  près  des  remparts  de  Rorar. 
avait  cru  prudent  de  rebrousser  chemii 
sans  rien  entreprendre  contre  la  ville.  ■ 
— A  dr.  sur  la  voie  Appia  est  la  Datiliqiu 
de S'-S^lMUtien  (p.5171.  AcUéde  lada- 
pelle  S'  Sébastien  est  l'entrée  des  C^l»- 
combes  ou  du  cimetiire  de  S'-Cilixte.  Oa 
a  lrouvé,enlS54.les  véritables  issues  <ie> 
catacombes  de  S'-Caliite,  dans  une  v%iie 
située  entre  li  via  Apjmi  et  la  uia  An^- 
liaa,  au  point  oli  cet  deux  routes  se  sé- 
parent. «  La  plerie  principale  est  au  se- 
cond étage  de  ce  vaste  cimetière,  et  les 
escaliers  qui  y  conduisent  olTreiil,  dans 
leurs  munde  soutènement,  dans  t«  ven- 
tes à  plein  cintre  qui  las  recouvrent,  lous 
Ira  caractères  d'une  construction  inoou- 
mentale,  annongnnt  l'importance  qu'oa 
avait  attachée  i  rendre  Tabord  de  te 
lieui  facile  aui  pèlerins  quiles  visitaient. 
De  nombreuses  chapelles  s'ouvrent  ia 
deu>  câtés  de  la  galerie,  et  plusieurs  oS- 
frent  d'intéressantes  peintures. — DeslU' 
ceruaires,  placés  de  distance  en  distance. 

Sermeltaiciil  à   une  lumière  difTu.-e  de 
escendrc  jusqu'au  fond  de  ces  alùnHs.'t 

14*  àrrENlICE 

CATACOMBES. 

(L'importance  qu'a  (vise  de  noavna 

depuis  quelques  innées  l'élude  des  Ct' 

tacombes  dans  leur  rappnrt  avec  les  ori- 

fines  du  christianisme  servira  dVicuse  à 
eumcD  que  nous  croyons  devoir  faire 


Éiats  de  l'ÉRlise.  nonra  IIO.  —  x 
ici  de  carUines  questioDS  qui  l'y  ml- 
Ucheiil.) 

Le»  eoUcoinbet  do  Rome  a'^teiMlent 
dan;  direrse»  directions  lulour  des  ren- 
parts  de  la  ville  et  dans  II  cimpapK. 
On  eu  counsit  une  loiunlaine.  et  on  n- 
tîine  qu'il  en  eiiBle  trois  fol»  uliu  à  dé- 
couvnr.  Elles  fomienl  un  dédale  tie  che- 
mins coulemins,  de  corridors  éUvils  el 
bat,  prOwnlant  de  dlelance  en  dïiUnee 
des  espèces  de  chambres  carréea  i|ul  aev' 
vaicnl  cl'uraluircs  aui  elirétiens.  Elles 
ic  ftendue  considérable;  «eloii  une 


tcwiitii 


à  Oslls. 


V,  elles  >.' 
Il   )  a  dnns 


Cca  im» 

boul,  rnrmcraLenl,  «ekin  le  P.  Hsrchi 
(Manu menti  primitivi  délie  arti  uris- 
liane,  etc....  home,  \Ui),  une  rue  de 
300  lieues  de  longueur,  bordée  de  six 
millions  de  tombesl 

Les  excanlions,  eompriecs  aujourd'hui 
sous  la  dùiomiuiilion  de  Caticonibes,  qui 
aonl  répandues  autour  de  Home,  ont  été 
creusées  en  partie  dans 


1,  qui 


lenlsmoelloDspourbitrr.  etcn  partie  de 
di's  couches  Acpotmotane,  espèce  de  gra- 
•iiT  composé  de  débris  de  pirrrea  ponces, 

lieu  desquelles  se  rencontrent  des  cou- 
lée) de  Uve  compacte.  Les  Romains  em- 
ployaient u"  .         .       ,         - 

tiondclcur 

laicnt  Areruuix  ia  a 


creusées  ■ 

celle  capi 

pela  Rome,  liais  l'i 


,  -.immses  carrières  ont  été 
)ur  en  eitrairc,  pendaol  des 
matériaux  de  construction  de 
monde  antique  qui  s'ip- 
rérudilioii,  qui  se  plail 
■L.,.  .-^j,,,..,,.  p enoovelcr  toutes  chose», 
et  qui  y  réussit  qu^quefois  avec  boolKur, 
l'Iierche  a  faire  prédominer  une  opinion 
singulière,  savoir  :  que  les  catacombes  ne 
seraient  pas  d'anciennes  carrières,  mais 
(qu'elles  auraient  été  creusées  par  leschré- 
tiens  durant  le  temps  (\et  permutions, 
pour  y  ensevelir  leurs  morts  et  y  tenir 
feure  réunions  secrètes.  FJles  seraient 
ainsi  IVuvre  de  trois  siècles.  Dans  re  sjs- 
ti^mc.  présenté  par  le  P.  Harchi,  et  que 
I  rraus  ne  saurions  admettre  pour  notre 
I  part  dans  ses  conclusioiis  eicessives,  on 
est  obligé  de  supposer  dans  l'adniinii- 
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tration  romaiiie  une  incurie  ineipUca* 
bie.  Comment  admettre  eu  effet  qu'une 
association  suspetle,  proscrite,  hostile  au> 
antiques  croyances,  comme  était  celle  des 
chrétiens,  aurait  pu  impunénFOnl.  sans 
que  la  police  intervint,  creuser  pendant 
trois  siÈcles,  el  cela  à  in  porte  de  Rome, 
un  ineitricable  réseau  de  rues  souterrai- 
nes; el,  chose  aussi  grave,  rejeter  à  la 
surface  des  masses  énormes  de  déblais 
dont  les  talus  uunienl  empiété  sur  les 
champs  cultivés  ou  tout  au  moins  auraient 
encombré  tes  abords  de  la  ville  et  boule- 
versé le  relief  du  terrain?  Lorsque  1p«  ga- 
leries souteiraioce  eurent  déjà  utteiut  une 
certaine  étendue,  on  comprend  que  les 
chrétiens  aient  pu  «ombler  les  anciennes 
galeries,  toutes  garnii< s  de  tombeaux,  avec 
les  déblai*  des  ur — ""   "  '  ' 


El,  en  effet,  c 


eauj< 


comblées,  s 
beaux  soit  intacts,  soil  vides  (dans  ce  der- 
nier cas  elles  ont  été  remplies  postérieu- 
rement au  VI*  s.,  époque  à  laquelle  ou 
a  extrait  le«  corps  des  martyrs] .  Hais,  au 
'début  des  Irsvaux,  il  fallait  bien,  pen- 
dant un  long  espace  de  temps,  rejeter  les 
déblais  au  dehors,  et  par  couiL-quenl  s'ex- 
poser à  éveiller  l'attention  publique  et  k 
provoquer  les  goursuileede  l'sutorité;  et 
cela  d  une  manicre  d'autant  plus  certaine 
que,  par  une  singularité  ineiplicablc  de 
la  part  de  gens  ayant  iiiLérét  à  se  ca- 
cher,  les  catacombes  te  trouvent  toutes 
sur  le  bord  des  grnniiea  voies  (omaines; 
circonstance  qui  »' explique  bien,  au  con- 
[niire.  si  on  les  considère  cooinie  ayant 
été  simplement  dans  l'origine  des  car- 
rières, qu'on  avait  dû  chtnau'  ie  plus  rap- 
prochées possible  des  voies  de  commu- 
nication avec  Itouie.  Ces  difiicultés  ne 
méritenL-elles  pis  qu'on  s'y  arrête?  El 
en  vérité  n'cst-d  pas  plus  naturel  d'ad- 
mettre, ainsi  que  Vont- fait  les  {iremicrs 
archéologues  qui  .-c  sont  occupes  de  ce 
sujet,  les  Bosiu,  les  Ariiighi,  les  Boldclti, 
que  les  chrétiens  se  sen'irent  d'abord, 
pour  s'y  réunir  siM^tement  el  en  faire 
un  lieu  de  :»épulture.  d'anciennes  carriè- 
res abandonnées?  Mais  celte  origine  moi- 
tié païenne  et  moitié  chrétienne  des  Ca- 
taconbes  est  repoussée  dans  le  nouveau 
système.  \£  P.  Harchi  va  jusqu'à  dire  que 
e  les  païens  n'y  ont  donné  ni  un  coup 


.  argui 


enté  du  silence  des  écri- 


tions,  antérieurement  à  ravéucmcnt  i 
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a  de  deccriptioa 
de  Hnitemiiu  d'explalUttoD.  qui  n'onl 
pris  une  fTtait  iilii|HirUm  qa  co  dero- 
nuit  uiie  néerapofe  chrétienne,  n'est 
qu'une  preux  néfcaliie  etta  bible,  D'nl- 
leura,  ce  >ïLeiK)e  n'eit  pu  ibralu.  C««  m^ 
riant»  exiMaieal  à  bien  du  loup*  de  C<- 
etKui,  qu'il  pi  rie  d'uB  jeune  baaimequ'«a 
entrûu  pour  le  tuer  <c  in  Areuarûu, 
qiuadim  eMra  portim  Etquilitiuo  per* 
doctaa,  ooctditiii.  t(Pro  Q  uentto,t  5.  )  Su^ 
|M«  rMonte  que  lonque  tiétoo  Aiit  lu 
dMméiit  d'Mri)  pm,  Phun  r»i(:i^ea  1 
MC«cher:d>iu  une  Artaiire,  dm»  it  i«- 
fuM  de  l'eiiùvdir  unsi  tout  TÎnnt  (Ne- 
gavit  «eTimiDMË  ItiTMm  itnruml.  Va 
Muiga  dss  Actes  de  S'-iJttutiea  (apad 
BatiMé.,  SOjUiier),  qui  puwnl  pont 
«Tov  ét«  âcrlli  anul  l«  Qn  du  IV  t.,  con- 
tient un  t^moigntce  tout  à  Taii  décisif 
du»  U  q>eAtion.  Il  est  dit  que  S*  Hi 
et  S'  Mirâalliri  (urentenM«elii«urliv< 
Appit,  lu  1*  mille  c,  to  tocs  gui  veeal 
M  «r«nM,  quia  crvptx  aremirum  illie 
troul,  ex  giiitu*  HrbU  mania  tinieban-. 
'"  "i,  à  l'époiiue  de  leur  martyc 
ilsOud^^  III*  a.,  Ronieco 
.  rt  i  défaut  d'uu  texte,  le  bon 
ECOB  suriil  i  le  Isïre  idmetlre]  1  ereuser 
des  curières  souteminet  {crjpta]  pour 
*  ckenber  ses  lUt^riiut  de  conMnc 
MH).  Et,  si  VoB  *eHt  attribuer  aux  uhrà- 
tisns  le  pnidigieai  innil  d'eicwntion 
desCateeembes,  ou  nût  qu'à  eAlj  de  c» 
Innui  il  ftiul  tenir  compte  de  celui  de 
Rome  elle-mjme,  qui  ne  disountinuail 
pu  les  «iene,  et  consentir  pourlinl  i  flirt 
une  lirge  part  i  cette  topographie  sou- 
lemme.  teuTre  polieole  poursuivie  pai 
elle  pendant  pins  de  mille  ans,  i  pirtir 
j, É^  jusqu'à  Constsn- 


c'esl-t-dlrc 


nIV'fl 


Caiacombet  leur  ht  j.,  .  _.  _.  _ .. 
d'sbord  limité  lu  cimetière  de  S*  Caliile; 
du  nom  de  ce  pape,  qui  l'agrandît  rt  j  fil 
transporter  les  corps  d'une  mullitude  de 

Si  II  découTerte  nKteiaiTe  de  noufellet 
Citacocnbei  Tient  confirmer  l'obsemtioD 
qui  I  été  faite,  UToir  ;  qn'i  de  rarea  ei- 
cepttons  prèa,  toutes  la  Lataconbea  chré- 
tienne» «ont  creusées  dans  un  tuf  granu- 
laire fournissant  un  sabte  encorr  propri? 
il  faire  le  mortier,  mais  ajint  une  colié- 
nion  plu»  (çnnde  que  le  tuf  granulaire 
il'ofi  crt  extraite  la  poimolanc.  il  n'y  au- 


Sect,  Vi- 
rait point  U,  à  TWire  ivia,  une  raisoB  dé- 
terminante d'attribuer  eiclusiverDent  le 
de  tes  galeries  aux  chrétiens; 
il  seule  conelusion  i  en  tirer,  c'est  que, 
parmi  les  diverses  carrières  de  pierres 
{tufs  litboidee)  ou  de  sable  (wmuzoUdcI 
ouverte*  par  le*  Romains,  il*  auraieii 
choisi  cdles  qui,  tout  en  offrant  une  maÎB- 
dre  réMstance  à  l'outil  dn  foaaojenrs, 
arawait  cependint  asseï  de  consistaiice 
pour  permettre  noD4eiileiiie)lt  de  ei«a- 
■~t  les  IwKJf  on  tombes  borâontaleE  les 
M  ao-desBM  des  lotres,  mais  eocni 
I  creaser  plusienis  âage*  de  ^eric*. 
Od  déeoavre  tous  le*  jours  dans  la  cam- 
pagne de  Rome  de  aanidlea  entrées  «m 
l^ataeombe*.  Les  chrétiees  durent  en  ef- 
t<A  \m  multiplier  pour  échapper  1  la  anr- 
«eitlance;  ce*  entrée*  étaient  pratiquéei 
dans  des  jardins,  dans  de*  propriétés  par 
liculières.  Ici  le*  travaoi  aexcavattoi 
pouvaient  être  cachés  aux  regarda  para 
qu'ils  n'avaient  qu'une 
"■"le  par  r»""™*  *  ''*'■ 

travsnx  eux-mêmes, 

EiBss^ea  secrets  qu'ils  avaient  servi  i 
laUir,  ne  devaient  pas  longtemps  échap- 
per à  la  connaissance  de  l'adminiilratioa 
publique.  La  police  romaine,  avertie,  put 
Bans  doute  tolïrer  que  les  chrétiens,  dé- 
signés sous  le  nom  de  laUbrota  et  te»- 
/hga  nalio.  au  lieu  de  suivre  l'usage  gé- 
néralement établi  i  Rome  aous  les  empe- 
reurs, ensevelissent  leurs  morts  i  leur 
maniùre,  dans  d'anciennes  carrières  dé- 
Isiiséci;  elle  put  abandonner  i  une  race 
méprisée  un  mode  de  sépulture  rcpulé 
comme  non  honorable;  ntait  ta  preuve 
que  cCE  repaires  n'échappaient  pa^  1 
u  surveillance,  c'est  qu'on  cite  des  a- 
latorobes  qui  furent  murées  par  ordre  dei 
empereurs,  et  où  les  chrétiens  rassan- 
blés  périrent  vivants,  et  qu'on  (rouie  daot 
les  actes  de  S' Cypricn,  ibua  Eusèbc,  dam 
Tertullién,  etc...,  des  défenses  faites  fu 
\e.'  empereurs  aui  cluélieus  d'entrer  dâat 
ce*  cimetière*.  Quand  le  peuple  demao- 
dail  la  fermeture  des  dmctièrcs,  il  ce- 
daK  à  un  mouvement  ite  haine  religieuse, 
comme  lorsqu'il  criait  :  a  Les  diraient 
aux  bétesl  >  Chassés  d'une  ciluomb^ 
Its  ehréUens  s'établirent  dans  une  aulre. 
Hais,  s'il*  creusèrent  de  nombreuses  d 
vastes  salcries,  Ils  ne  purent  le  l'ire  que 
dans  les  intervalles  de  pcrséculian,  oo 
lorsque,  le  clu-lstianisme  éLinl  deicnn 
Iriompliant,  tous  Ica  membres  de  In  r«n>< 
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mnnïon  nouTelle  Mpiraicnl  i  repccer 
■près  leur  niort  auprè<  àea  mirtjn. 
Alors,  les  ciUcombea  étint  deienuce  un 
ômetiiTe .  nan-»eulenwnt  tTooi ,  mxrs 
honoré,  oulrc  les  Tingéet  de  sttro- 
fbafct  qu'ils  niénoRi-rent  dans  Ifs  ptroii 
iquelqneriHa  iiii  nombre  de  Kpt  étagn 
nit>erpiB£s) ,  il»  purent  oyuKr  des  gale- 
rie» cl  des  corridcH^,  peut-iHfe  même  ria- 
BÎr  des  eaUcombet  aupnravant  sépaiéees, 
en  comblant  avec  les  ili'blaii  d'anciennes 
galeries  abandon néca  ;  on  peut  ndmellrc 
que  certains  de  ces  IrtTiui,  cxclusivc- 
menl  eiikulés  par  eui,  furent  considé- 
rables; mais  il  noua  semble  impcetible 
qae  la  mijeiire  partie  de  cea  immeneei 

leur  ensemble,  le  produit  dee  dii 
9  emploi  par  Rome  à  ae  Utir.| 
Après  les  Anlonlna  l'usagede  brûler  les 
morii  tomba  peu  à  peu  en  désoêtude,  et 
les  païens,  à  l'eiemple  des  chrétiens,  se 
■emrenl  de)  catacombes  comme  de  ci- 
metières. On  j  trouTC  sur  plusieurs  tom- 
beaux l'iiucnption  DiB  Ht^ins.  Dam 
qudqnes  lombeaui,  la  pierre  porlaDt 
rinacription  nienDe  est  aa  dafai»,  et 
oa  a  graTc  rbiaeriptian  elirétteniie  an 
éAen.  On  le  tromperait  toutefois  si  l'on 
voulait  connd^rer  comme  paieiii  deaeni' 
Uèitm  dériTés  da  paganisme  qui,  dans 
la  première  période  surtout,  furent  adop- 
tai par  le*  cbrftiens  eux-mêmes,  qui  leur 
■kwiiMienl  an  mm  noiiTeau.  C'est  ainsi 
<(ae  l'onToildanslescalacomliesde  S'-Ca- 
lixle  Orphée  jouant  de  la  l;re. — Les  fre»- 
qoe»  les  plus  ancïemies  (on  croit  ign'il  n'j 
en  a  pas  d'antérieures  à  la  tin  du  ![■  s.  ' 
■ont  les  plus  parfaites;  elle*  retienner 
encore  miclque  chose  de  l'art  aiilic|ui 
À  partir  de  l'aTant-dcmicr  tiers  du  III' >,, 
U»  peiniiires  lignent  en  originalité,  les 
empmntsaa  pwamsme  disparaissent,  ' 
ttvec  le  sens  chrétien  qui  domine,  la  ^.- 
relé  da  dessin  s'altère.  Celte  période  pour 
les  Catacombes  s'étend  fort  avant  dans  le 
moyenlge,  — EngéiiénI,  les  CaUcombvs 
I  ne  sont  pleines  que  d'images  douces 
et  consolantes.  On  y  eherchcrsit  en  vain. 
durant   l'ère   des  persécutions,   l'image 

d'un  supplice  chrétien,  fûl-ce  mém 

lui  de  Jésus  en  croii.  La  coulnme  d 
jwvfenler  la  Sauveur  en  croii   m 
nwnte  pas  au  dell  du  ¥1-  s.  .—Us  C«la- 
coroties  furent  de  bonne  heure  et  resté- 


siter  le  dimanche  les  tembeaui  de« 
es  et  des  martyrs,  el  de  parcourir 
aMîdûmenl  les  ergple*,  crens^  bien 
avant  sons  terre,  où  des  milliers  de  corps, 
rangés  de  chaque  cWé,  sont  ensevelis  i 
(ouïes  les  hauteurs.,.  Rarement  un  peu 
de  jour,  pénétrant  d'en  haut  (par  les  In- 
cemalrest,  tempère  l'horreur  des  lénè- 
bres.  On  se  rappelle  ces  paroles  de  Vin 
gile  :  <  llorror  ubiqoe  animos,  simal 
*  ipsa  silentia  terrent.  >  —  On  se  ferait 
aussi  une  fausse  idée  si  l'on  s'imu;i- 
rait  que  tous  eeui  que  Pon  enlerrarl 
dans  les  catacombes  étaient  des  martyrs. 


Il  rares  au  contraire;  il  faut  ce 

e  le  ci      ■■ 


tous  les  ehréliens.  —  Des  peintures  et  _., 

Sincl  nombre  d'objet»  trouvés  dans  les 
lacomhesont  été  reunis  an  mnsée  chré- 
tien du  Vatican  ((".  p.  5t8),— Nous  atona 
déjà  cité  les  catacombes  de  S"  Agnèse 
ip.  517);  de  S'-Iaurcnt-hors-les^urs 
(p.  517);  de  S'-Sébaslien  rt  de  S'-Ca- 
lute  (p.  57î;.  Noua  croyons  inolile  d'a- 
jouter la  lonpe  liste  de  celles  qni  aont 
connues. — {Pour  visiter  les  Cataeombc"  il 
faut  une  pemiiaeion  donnée  par  la  Gon- 
grégatiwi  de  la  Propagtmle.) 


CnQoe  iT  tnru  »i!  HoHnLts,  —  En 
inontanl  la  cAte  on  voit  à  g.  la  villa  de 
l'empereur  Maience  ;  elle  renfermait  un 
cm«i-i  et  un  temple  circulaire  dédiés  à 
RoNCLUs.  Kls  de  l'empereur  Maience.  Ce 
tempie  était  enlouré  d'une  cour  oblongue 
avec  portiques  i  pilastres.  —  L'état  de 
conservation  du  ciraue  suflit  pour  donner 
une  juste  idée  de  la  forme  des  anciena 
cirques.  On  voit  un  morceau  de  la  Spina; 
c'est  de  1»  que  provient  l'obélisijue  qtyp- 
liendela  fontainede  Bemin.  iiir  la  pisce 
[iavone.  i  Un  remarque  aux  eilrémités 
des  carceres  deux  tours  sur  lesquelles  se 
pinçaient  des  joueurs  de  flûte,  afin  d'ex- 
citer par  leur  musique  les  chevaux  et  les 
cocher*.  On  croit  que  ce  cirque  pouvait 
contenir  18,000  s)Kctateurs.»  —  rn  peu 

Elus  i  g.,  â  l'extrémité  d'une  coulée  de 
•e  venant  des  montagnes,  est  le  : 
ToHBCiv  aaciLjiiM  ne  C*can  ÎICtelu. 
—  fille  de  Quinlus  Hélellu*  Créticns  el 
femme  de  Crassus,  le  riche  triuTiTiir.  Ce 
mausolée  gigantesque,  un  des  mieux  con- 
servés qui  nous  soient  parvenus,  est  re- 
vêtu de  blocs  de  Iravcrlm  bien  appareil- 
lé». Il  est  orné  d'une  frise  en  marbre 
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Llinc  à  bucnno  (tâtea  de  bœuf],  d'où  |  mùiiie  vAté,  ni  remplacement  de  la  niu 
provient  sans  duule  le  non)  de  :  Cipo  di  it  ne  toiiiic  du  tiiujER  (f].  C'ot  sur  ce 
Bo.e,  donnd  à  crI  endroit;  le«  mura  onl ,  point  quVIail  l'endroit  dit  :  Très  T*- 
35  p.  d'épaisseur.  U  laur  ^luit  couronnée  beroE.  —  Ou  retrouTe  le  ftté  ■iiliqDc 
de  colonnes  Bouleniiit  une  coujiule   l^es    formé  de   dillf     ■"-  '-  "     --   — 


burlures  du  moyen  âfl( 
colonnes  el  mirent  «  I»  pitce  des  crû- 
neaui;  profaoïtian  commise  par  U  fa- 
mille CaeUai,  dont  le  palaie,  avec  une 
éçtite,  situés  à  cAlé.  Kont  en  ruines.  Dans 
l'inlijrieur  de  la  tour  il  n'y  a  qu'une  pe- 
tite cbunbrc  Tide;  on  préLend  t|u'ori  y  n 
tniufâ  le  sarcopbage  iiu'on  mit  dans  la 
cour  du  pillait  liméie. 

Tomeiri  ne  u,  voie  Af»iï»ii«  '. —  t  Les 
tcHubraux  qui  bordent  la  voie  Appiumc 
devienoent  ici  de  plus  en  plus  iiippru- 
diés;  bienlAt  ils  finissent  pnr  fornicr  des 
deux  cAtés  deux  lignes  contïniics.  >  A 
l'époiiue  de  l'empire  plus  ciicoro  r|ue  sous 
U  nipublique,  il    fut  liu  imido  pour  \ea 

Îcï\%  1  icbes  de  se  fsire  enterrer  sur  la  vin 
upia  ;  selon  une  des  loû  des  DouiC  Ta- 
bles Ips  tombeaux  devaient  être  liors  des 
muifi  de  Rome.  —  Au  i'  mille  on  voità 
dr.  une  icdicul»  que  l'on  croit  être  le 
tombeott  lie  Séafque.  C'est  ici  qu  éuil  su 
villa;  il  était  a  table  arec  Piuliiie  sa 
femme  el  deux  amis  quand  le  triliuu  lui 
apporta  le  inessasc  de  Niron;  il  se  lit  ou- 
vrir les  veines.  Un  suppose  que  le  bas-nv 
licf  trouvé  ici  et  rcprtsentant  In  mort  du 
fils  de  Crcsus  appartient  à  son  tombeau. 
—  A  g.  ou  voit  les  ruinei  de  la  viiu 
w'  lliin-iui;  deux  frères  que  l'empereur 
Gommude  lit  tuer  nGii  de  s'emparer  de 
leur  fortuue.  Leur  villa  loi^cait  la  via 
Appia  dans  un  espace  de  3,(100  p.  tli 
grande  quantité  d'objet»  eu  ■"■  '"'  '-- 
portés  au  palais  Torlonia.  — 
■*m  voit  à  dr.  trois  twfHuli  (ér 
lori'c  sur  un  soubassement  d 
tioii  étrusque)  :   ils  sersienl  considérée 


ni  été  trans- 


par  H  CaniuB  comme  ie»  lombeaui  des 
Hornces  el  des  Curiaces.  —  D'après  des 
fouilles  récentes,  l'énorme  tombeau  circu- 
laire appelé  Cnsile  rotondo  ferait  celui 
de  Uessala  Corvinu».  l'ami  d'Augulc  et 
d  Hovdee.  C'est  le  plus  ({rand  qu'on  trouve 
sur  celle  roule.  Sur  sa  cime  on  a  bôliune 

une  très-belle  vue.  —  A  dr..  ver»  le  8' 
mille,  colonnes  brisées  en  pépcrin  d'un 
temple  d'Hercule.  —  Au  9*  mille,  du 


dalla  poit 
IKB.  i  vu 


ipi'na  a  rôvlllc,  dpscrilin  v  dî- 
li  superstili.  (Koma, 


A  meture 
qu'onavance  vers  les  Fra(«eAte.  I™  tom- 
beaux devienneut  m 
nom  de  Fralocchic.  i  ^ 

[tonte,  est  celui  d'une  Osterïa.  L'aociei 
via  Appia  vient  s'y  jwndre 
dcrue  d'Albanu. 


rapprochée.  Le 


Lu  route  moderne  (celle  de  NapIc»)  sort 
de  Rome  par  la  porte  S.  Giovanm(f .  /n^ 
cattur  géniral\.~-lwi\ui  Votteria  deOe 
Frotocchie,  elle  n'offre  d'autre  intérêt  que 
la  vue  pitlorc9i|ue  des  longues  lignes  tl'a- 
queducs  au  mdïeu  delà  campagne.  U 
voie  Apietme,  ci-dessus  dfcnle,  uuln 
l'inlérât.  est  plus  courte. 

Au  deli  des  Kraloccbie  (V.  ci-dessus  . 
à  droite,  ruines  de  Bovuj..i:.  ville  bâiie 
par  Lslinus  Silvïus,  i'  roi  d'AlUi  Loiiga. 
Ces  ruines  sont  considérables  Icirqae. 
Ibéitre).  Uovillœ  fut  le  berceau  de  la  fa- 
mille Julia.— un  croit  que  ies  FreloeMe 
sont  l'endroit  où  eul  lieu  la  rixe  enin 
Clodiusel  Milon.  Ont  même  supposé,  ri 
dépit  des  déclarations  de  Cicéron,  qu'a» 
tombe  massive,  carrée,  â  un  deDit-mil. 
avant  Albano,  ^taît  le  tombeau  de  CIik 
dius.  11  avait  ici  une  villa  qui  s'étendait 
juhqii'nu  lac  Albanus. —  Un  *.  peudaiitla 
moulée  que  bordent  des  tonilienul  anti- 
ques, une  admirable  vue  sur  la  eamn- 
giie  de  Rome  jusqu'au  Sundc.  —  Plus 
près  de  la  porte  de  la  ville  est  uu  aulrr 
grand  monument  que  l'on  dHisidèrr 
comme  le  miusoléi!  du  grand  Pompée. 
Sa  villa  touchait  à  celle  de  Clodius  et  oc- 
cupuit  loul  l'eiiiplacemeiil  d'Albano.  Ce 

maioe  impérial.  Domitien  leuidonoa  plut 

Alumo  —  ^i  mil.  de  Rome),  —  6,000 
lisb. —  {llàlelt:  de  l«iidres;  de  Russie; 
Cillà  di  Parigi.i  Son  élévation -au-dessus 
delà  plaine,  so  salubrité  qui  en  esliacon- 
Eét|ueuce.  sa  belle  situaiiun,  on  fout  un 
lieu  de  villégiature  pendant  la  belle  sai- 
son. Ce  pays  était  renommé  du  temps 
d'Horace  pour  ses  bons  vins;  il  l'csl  de 
nos  joun  pour  la  beauté  dea  femmes. 
C'est  un  luxe  de  l'arlstucralie  ronuiine  de 
cboisir  pour  nourrices  des  femiue»  d'Al- 
b.ino  à  truils  tégulicrs  et  puncomiiieds 
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madones.  On  y  Toil  quelque*  relies  re- 
nurqiubles  d  antiquités  :  unphithéâtre 
de  DÔmUien.  entre  Td^lice  S.  Paolo  et  let 
Capucint;  thermes,  eli.,. —  l^e  pare  du 
{luiii  Doru,  ouvert  au  public,  a  quelque» 
ruines  de  la  villa  de  Pumpée  ou  de  Do- 
milien. —  Belle  Tue  depuis  lu  couvent  des 
Capucine.  —  Lie  b'&LBi?ia,  V.  p.  579. 

En  Bortanl  de  la  ville,  en  face  de  II 
petite  église  S>  Haiii  délia  Stella,  est 
un  monument  longtemps  et  faussement 
nommé  le  tombeau  des  Horaces  [  V. 
p.  516):  aujourd'hui  qu'on  a  une  connais^ 
sance  plus  étendue  des  antiquité)  ûlrus- 
iiucs,  on  suppose  que  c'est  le  lombeia 
d'Aruns,  Gis  de  Porsenna,  tué  aous  les 
mura  de  raïkciennc  Ariccia,  i  1  mil.  de 
distance. — Près  de  ce  tombeau  commence 
la  roule  <|ui  conduil  au  : 

Nuvvitii  TiAiH'c  DE  L'Anicgi,  —  com- 
mencé eu  18t6.  Il  permet  d'éviter  la  des- 
cente el  la  nionlée  rapides,  entre  Albano 
et  l'Arkcia,  et  ahrége  le  trajet  d'un  demi- 
mille.  U  hauteur  la  plus  ^randedecc  via- 
duc, 13  range  d'arcades,  prise  du  fond  de 
la  vallée,  est  de  GO  m.  S2  c;  u  longueur 
est  deSOim.;  ïl  est  con»lruit  en  pépérin. 
tuf  0-  •^-'-'^-  -'-;';-    -■—-■■ 

ments  do 
la  République,  avant  l'in- 
iroqucuou  au  travertin.  —  Ce  magnifique 
ouvrage  est  un  des  pluE  remarquables  des 
tenip*  modernes.  On  pourrait  le  compa- 
rer à  l'aqueduc  de  Hoquefavour  [f\\u 
kiut  et  plus  long  de  80  met.,  mais  moim 
iuipoMDt  par  >B  maese).  L'aqueduc  de 
Roquefavour  ne  renferme  que  57,000 
met.  cultes  de  maçonnerie,  et  a  coûté 
3  775.000rr.;  le  viaduc  d'Aricûa  eoni  ' 
118,210  met.  cubes  de  maçonnerie: 
travaux  ont  duré  7  ans,  el  il  n'a  roi\i 
uue  738,000  Ir.  lAthcmeum  Trancnii.) 

Aiiccu—  il  mil.  d'Albano).  Ce  village, 
de  1,300  bab..  conserve  le  nom  de  l'an- 
cicnue  VI I  le  d'Ariccia ,  Utie  1 ,  400  a  ns  a%-ant 
J'L'fe  vulgaire;  il  occupe  la  place  de  II 
tadelle  ancii-'ime.  cl  on  voit  les  restes 
anciens  murs  en  blocs  c^irrés  réguli 
.a  occidentale.  l£s  ru 


s'ûcoulaient  leseaui  de  la  citadelle,  etc. 

Ce  village  appartient  au  prince  Chifr' 

--■-=-  -  été  tli "--■-     '  '^ 


•  Erralnn. 


bàli  par  Bemin.  A  lOmil. 


de  l'Ariccia  on  voit  une  grande  chaussée 
antique  de  la  voie  Appienne,  ayant  700  p. 
de  longuonr,  30  ifépaisjeur,  et  iusau  à 
40  p.  d'élévation.  Le  mur  est  enlros 
blocs  rie  pépérin  el  percé  de  Irois  arca- 
de» (wnr  l'écoulement  des  enui. 

Ariccia  est  citée  par  Horace  comme  ta 
■emière  étape  de  son  voyagea  Brindes. 
ireïsumniBgnn  me  aecepil  ^ricii  Borna, 

La  route  entre  Ariccia,  Genuno  et  Vel- 
tri  est  intéressante  et  riche  en  beaux 
ipects  :  au  S.  0.  d'Ariccia  on  voit,  du 
cAté  de  la  mer,  le  monte  Giane.  De  ma- 
Enifiques  avenues  d'ormes,  plantés  en 
1643.  par  le  duc  Cesarini,  conduisent  : 
l'une,  S  g.,  i  un  couvent  de  capuciua; 
celle  du  milieu,  au  palais  des  dues  Ce»»- 
rini;  une  3*  forme  l'entrée  de  : 

Ciiu^o  —  (18  mil.  de  Rome),  — 
4,700  bab.  —  Belle  vue  depuis  une  pro- 
priété des  frËres  Jacobini. — On  peut  voir 
le  lac  de  némi  du  tnuvent  des  CHpucin* 
et  du  la  villa  Cesorini.  De  li  an  descend 
en  une  1/2  h.  au  boni  du  : 

LACtESiai—llacusHemorensis),  avant 
5  mil.  de  tour,  el  occupant  le  fond  d'un 
cratère,  k  338  m.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  On  l'appelait  le  miroir  de 
Diane,  à  cause  d'un  temple  élevé  sur  ses 
bords,  dont  on  croyait  les  vestiges  dh- 
parus  ct_  dont  l'architecte  P.  Hosa  re- 
trouva récemment  les  ruines  ensereliei 
sous  une  léiétation  vigoureuse.  [Y.  un« 
lettre  de  M.  Noèl  des  ïeraers.  Athe- 
naium  français.  15  juillet  llt54.)  C'ert 
dane  ce  temple  que  régnait  un  usaK«  bi- 
IB rie  et  cruel  dont  parle  Slrabon  :  t  Pour 
être  prêtre  de  ce  temple  il  fout  avoir  tué 
de  sa  main  celui  qui  l'était  auparavant; 
Ces  prêtres  msrchent  donc  toujours  ar- 
més d'une  épéc,  préls  i  se  défendre  contre 
les  ruihdclies,  p 

§  9.  rnmaM. 

Tnjft  en  chemin  d*  fer  (V,  1-  partiel.  - 
Pour  \n  vonurei  {V.  r/mfifafeir  tbUrtti. 

On  sorl  de  Rome  par  la  porte  S,  Gia- 
vanni.  On  a  en  face  les  nionlsgaes  ver- 
doyantes du  Latiam  el  de  Tusculum;  i 
g.,  la  chaîna  de*  Apennins  aux  teintes 
bleues. 

L'aqueduc  de  l'acqua  Felice  traverse  la 
roule  de  FrMcati  pris  du  3<  iml.  A  ç.  est 
nu  monticule  SUT  lequel  on  a  semélong- 
lt<miisdubli()nmfr,''f(;r0no].  C'rftun 

h]i-i--b,C55)0'îlt: 


IVI*  1,  on  en  rôtir»  le  mugnifiquo  f»r- 
oopbaïf ,  aujourd'hui  au  muaùe  du  C.tm- 
loit,  (Uni  lequel  on  découvrit  In  {flAbre 
tifi  DK  PonmiiD  (Tcoidu  par  le>  Barbe- 
riai  ta  ducdt  Porlumd,  ni  en  Sldoa  au 
Mutée  briUnniijue).  Ce  ttaa  va*e  a  hé 
briaf  U  7  a  quelques  aimées  par  un  in- 

k  dr..  tur  l'ancienne  nrie  Lttinc,  est  le 
C>UL£  Di  RoMi  Viccau,  où  l'on  croît  que 
ht  êletô  le  temple  de  )a  Fortuna  m- 
HeMt,  ta  l'honneur  de  la  mère  et  de  la 
tonoM  de  Coriolan, — Ad  delà  du  fi*  mil., 
1  dr..  ruines  d'une  Tilla  d'Adrien.  — 
Quand  un  arrite  au  pied  des  montagnes 
deTuBcnlum,  on  quitte  le  désert  et  l'on 
eommenec  i  monter  au  milieu  de  bois 
d'olitiers,  de  ïifne»  et  de  champs  cul- 
tiWs. 

Futan  ~  6.000  hah.  {BlUU  :  grand 
H4tel-Hou»«lu;  de  Londres;  de  Paria.) 
—Cette  petite  ville,  a ^ablement  située 
aur  une  des  1mbm«  étninences  des  monts 
Albains,  fut  fondée  au  \H[-  a.,  après  ia 
ruine  de  la  ville  voisine  de  Tusciilum.  Ce 
point  dea  environs  de  Anme  est  renommé 

Cir  s*  salubrité,  pour  le  nombre  et  il 
uté  de  aei  villas,  qui  datent  en  partie 
du  XVI<  a.  U  plus  célèbre  est  1>  vilu 
AuM>MiiNDi-n.  construite  par  le  neveu  de 


it  ¥111,  s 


'  les  dessins  de  Giac. 


*nu  FiLco'xiEsr,' datant  de  1548;  (plaUnea 
■éculdireti  plofond  de  C.  Maratla]  Sur  la 
hauteur  est  la  Rctimlla,  appartenant  au 
roi  de  Sardaigne,  On  pense  que  le  CsEino. 
blti  par  Vam/ilelti,  est  suri  emplacement 
itel'^eatfem^.nom  du  gvmnjise  de  la  TÎlla 
de  Cicéron.  —  La  l'n.u  NiMiiiconE  a  un 
-nsle  palait  oA  Ion  compte  374  feuélres. 
Il  fut  dèvsslé  au  commencement  du  siè- 
cle par  les  Autrichiens,  et  il  est  resté 
abandonné.—  La  villa  Lddovibi  ou  Conn 
eat  paiement  intéressante.  —  De  Fras- 
cati  on  peut  en  S  h.  visiter  : 

TiscDum, — antique  ville  péUsgique;  lieu 
de  naissance  de  Caton.  Au  moyen  ige 
[1101),  elle  fut  rasée  par  les  troupes  ro- 
maines ;  on  T  trouve  les  ruines  d  un  pe- 
tit amphithéâtre,  d'un  théâtre,  d'une  villa 
de  Tibère  sur  l'emplacement  d'une  villa 
de  Cicéron,  etc...  Vemplacemcct  de  la 
citadelle  est  intéressant  a  visiter  et  offre 
une  admirable  vue.  Au  b«s  de  la  monta- 
Bne  votcaniqne,  où  était  la  citadelle,  s'é> 


Sect.  VL 

lend  la  walli  AMaM,  entre  les  monte- 

ErKs  de  Tusculum  et  les  monta  Albains. 
Ile  était  traversée  per  la  voie  Latine.  On 
aignale  près  d'Hne  fonliine  un  réserroir 
dont  11  voûte  en  arc  aigu,  formée  d'as- 
sises de  pierres  tonvergenles.  seraitd'une 
haute  antiquité  et  ant^eure  à  l'emploi  du 

Slein^ntre,  —  Le  couvent  des  Canul- 
nie*  mérite  une  visite  à  es  use  de  sa  belle 
ntuation.^-Une  route  i  travers  une  belle 
forât  conduit  [3  mil.  oiv.  de  Frasciti]  k  : 
*" FsBBATi,  —  petit  vilIagedeSM 


fondateurs,  est  ornée  de  fresques  iolé- 
ressantes,  par  le  Doméniqniit  dans  >■  S9* 
année.  Dana  celle  qui  représente  l'entre- 
vue de  S' NU  avec  Otbon  III,  il  a  phcé  son 
K rirait  (l'homme  qui  tient  le  cheval  de 
nipereur)  et  les  portnils  du  Guide  el 
du  Gucrcbin,  Ces  fresques  ont  été  restio- 
rées  par  Camuccini. — Le  tableau  d'iutel. 
Hadone  avec  lea  sainla  funditeurs,  est 
à'Annibal  Carra^ie. 

HiRiNn,  —  5,000  liab.  —  Dans  une  «>• 
tuation  élevée  et  jouissant  d'un  bon  air. 
—  Cathédrale  ;  un  S'  BarthélemI  (fati- 
gué), du  Giierdim:  église  de  la  Trinité, 
un  tsbleau  par  GuiéD  Béni.  —  «Au  pied 
de  la  ville  de  Harino,  à  l'E.,  est  une  val- 
lée solitaire  toute  boisée,  aujourd'hai 
compriae  dans  le  parc  dea  Colonna  ;  c'est 
Uqu'étaK  le  bois  Verentuius  des  LaUns, 
où  les  peuples  confédêréa  du  Latium  te- 
naient leurs  assemblées  nationales.  »  — 
Une  route  des  plus  pittoresques,  eonloni^ 
nanl  lee  borda  du  cntèrc  au  fiHid  daquet 

-  '•-a  eW, 

|a  Tuede 
de  Rome,  monte  à  traven 
des  forets,  de  Marino  à  : 

CisTEtGiMMLro,  — 1,000  bab.  —  Diiii 
une  situation  pitUresque  et  salubre,  qui 
domine  le  lac  Albano.  Son  nom  prorient 
dnGandolli,  qui  le  possédaient  au  moyen 
ige.  C'est  li  qu'est  la  seule  maison  de 
campagne  des  papes;  ils  ne  l'habitent  que 
trois  ou  quatre  semaines  au  plus  chaque 
année.  Le  palais  est  du  Benwt.  ainiii  que 
l'éflise,  qui  contient  un  S'  Tbumas  de 
Pietro  4a  Cortotia,  et  une  Assomption  de 
C.  Maratla.  —  On  ppul  d'ici  gagner  AU 
bano  par  tme  avenue  ombrage  de  cbénes 
verts,  et  riche  en  beaux  aspects,  et  reve- 
nir de  lii  Rome. —  On  peut  en  5  j.  vi- 
siter Frascati  et  ses  villas.  Tusculum, 
Gratta  Ferrata,  Harino,  Rocca  di  Papa, 
Unnte  Gavo,  Palauuola,  le  lac  de  Nérôl, 


6.jb,Goo^le 


ËUts  de  l'Église. 


tOe  lac,  de  6  mil.  de  l«ur-el  de  142 
mût.  de  profondeur,  el  dont  les  liorda 
sont  onibrngés  d'irbn»,  ei>t  connu  comme 
uu  des  plus  beaui  sites  de  l'IUilie.  De 
Castel  Girdolfo  on  deseeud  en  quelques 
instants  au  bord.  Les  eiux  de  ce  Ihc,  oc- 
cupant un  cratèns  fleint,  ovnnt  in  crut» 
subites,  iuoiidaleiit  les  caminincs.  Lor» 
de  ta  guerre  de  Veies  {V.  p.  ^3)  un  on- 
cle annonça  aui  Romains  ^'ils  ne  preii- 
dimient  celle  ville  que  lorsqu'il»  auraient 
creusé  un  émissaire  pour  l'écouloinenl 
des  eaux.  lia  se  mirent  alors  à  creuser 
l'gHissiliE,  canal  suutcrrain  de  li  pieds 
de  haut,  taillé  diii:  le  tuf  pendant  1/2 
lieue,  qu'on  ra  visiter  encore  aujourd'hui. 
Il  passe  nu-dessous  de  Caslel  Gandalib, 

-  I,es  antiquaires  en  ont 
lonjrtemps  Gié  le  siéze  i,  Palasiuola,  sur 
la  rive  S.  E.  du  lac  rTAlbano.  Sir  William 
Gcll  en  met  l'emplacement  plus  au  N. 
Pallixuola  élall  peul-iHre  une  des  cita- 
delles en  aTaiil  de  la  ville. 

Roect  Di  Pipa.  —  Village  de  3,000  hab. 

—  Les  chemins  qui  ;  mènent  conl  des 
plus  pillorctques.  —  l)u  ce  viliasc  on 
monte  à  une  magnirique  twél  de  cliâlal- 
gniers,  et,  en  passant  pur  un  prétendu 
camp  ^Annibttl,  au  : 

Mo^Tc  C>To  ou  Cati 

—  051  niél.  au-dessus 
mer.  De  ce  point  culminant  des  mynls 
Albaîna,  où  était  le  T^mpfe  de  Jupiter  }ài- 
liaiit,  biti  par  Tarquin  le  Superbe,  ou  o 
une  admiraulE  vue  sur  toule  la  contrée 

tui  est  le  théltre  des  six  derniers  linet 
c  l'Enéide,  et  où  si'  passèrent  les  luttes 
qui  rnndèrenl  la  puissance  de  Rome.  On 
Tuil  à  ses  pieds  les  lacs  d'.Ubano  et  de 
Kémï,  »a  lom  Rome  et  toute  .'^  campagne, 
les  cAles  de  la  mer  avec  leur  vaste  cl  som- 
bre ligne  de  forêts,  le  lac  de  Braeciaiio,  les 
mouls  Cimino  et  Soracte.  Par  un  temps 
clair  onaperfoil  nii}me  les  moutagnesdé  la 
Sardaigne.  C'est  de  ce  sommet  que  Virgile 
(ail  couleinpler  à  Junon  les  deux  armées 
sur  le  point  d'en  venir  aux  mains  (  Enéide, 
m,  IM)  : 

ic  AlbaDus  bibelur 


a  prédeux  de  ce  temple  de 


5?9 
luTd'un 

A  i'E,  de  Tusculum  est  Honte  Poruo 
—  (3  mil.  de  Frascati),  dont  le  nom  rap- 
pelle la  Taniille  des  Calons  (Porlii);  petit 
villnge  sur  une  cime  isolée.  —  Au  H.  de 
Blonle  Ponio  est  un  ancien  cratère  ap- 
pelé Panluno  Secco,  C'est  là  uue  cciv 
lains  antiquaires  placenl  le  célèbre  lac 
IttciLLE.  n  fut  dt-sséché  par  la  famille 
Boi^liùse.  Ce  bassin  fourmille  de  vipères. 

§  5.  TÎToIii 

On  peut  faire  cette  ncoTsion  (18  mil.  de 
IlonisJ  en  uns  journ/wi  mais  c'eit  aceom- 

veiil  jouir  di'S  br'aui  aspects  ile  l'ivoli,  il  but 
BU  moins  ;  sr-jouraor  une  jaumte  entière. 
(PourlrsToituri'S,  r.  hdieaUnr  iHànl.) 

On  sort  de  Bome  pr  ta  porte  S.  Lo- 
renio,  el  l'on  prend  la  roule  Tiburtinc, 


de  S'  Laurent  [p.  516);  puis  l'on  traverse 
un  ruisseau  à  odeur  de  gaz  hydrogène 
sulfureux  {atqua  BollieatiU).  —  Au  A* 
mil.,  on  traverse  le  Teveroite  (Anio)  sur 
le  iKint  MamaotQ,  tirant  son  nom  de  ce- 
lui de  Xammea,  mérc  d'Alexandre  Sé- 
qui  le  Gl  réparer.  —  On  peut  aller 


visiter  dans  le  n 
nio.  1esca.)T' 
rendues  pill< 


ir  le  temps,  qu 
ii:s  ■  cuu?Bnes  u  une  vi|rourousa  v^éU- 
lion.  —  On  laisse  àg.  le  petit  lac  de  Tni^ 
Inri,  dont  les  eaux  sont  petriliantes.  Plus 
loin  une  ancienne  voie  qui  se  bifurque 
ii  g.  passe  à  cité  de  trois  pelils  lacs  trus- 
profoiids  et  dont  les  bords  ont  été  se  ré- 
trécissant par  suite  des  Incrustations;  l'un 
est  nomme  le  lue  des  Iles  Ootlanlcs.  — 
Un  traverse  le  canal  de  la  S»lpll*ra,_  al- 
lant dùverscr  dans  l'Anio  les  eaux  miné- 
nles.  célèbres  ctiei  les  anciens  suus  le 
nom  i'aqtue  AlbulK,  où  venait  se  bai- 
gner Auguste  (aspect  d'eau  de  savon; 
acide  caiiionique  et  bjdro^ène  sulfuré). 
Un  est  averti  de  leur  voisinage  par  la 
mauva  ise  odeur  qu'ell  es  ei  hal  en  t. — 2  mil . 

plUsloin,pMUeLlKdI)U.  — TlHIUAUDELA 

rAHiLLK  Plautia. —  A  dr.  de  la  route,  an- 
ciennes carrières  de  travertin.  —  Aprùs 
'i  mil.  uu  sentier  à  dr.  conduit  à  la  : 


-  BflTIROSg  t»E  R( 


n  Adrien,  après  OToir  parcouru  la  plu- 
part des  provinces  de  «ni  empire,  à  son 


S  n  10  mil.  de  lour,  el  lit  construi 

iju'il  aTiiil  sduiirés  dans  eei  loyagcs.  On 
y  ïOïBit  le  Ljcée,  l'Académie,  le  l'cyU- 
aée,  le  Pœcile  d'Alhïnes,  le  Sérao^n  de 
Canapé;  le  Tertare  des  Cbamps  El]s£es, 
la  Talife  de  Tempe,  des  thermes,  des 
théilr»,  des  temples,  et  au  milieu  de  la 
-  TJIU  un  mngnifi(|ue  pilais  impériil,  au- 
quel ^ieut  réunies  de  vastes  casernes 
pour  les  prétoriens.  >  On  croit  que  celle 
villa  Tut  ruin&  plr  Tatila.  l'ciidaiil  des 
àrdes  elle  ne  cessa  d'être  pillée  par  les 
Romains;  on  Fil  de  la  chaui  avec  les  mar- 
bres. Crâ  mines  sont  aujourd'hui,  par 
leur  étendue,  un  aujct  d'étonnemenl;  elles 
ont  ^lé  longtemps  une  mine  d'objets 
d'art  pour  tous  les  musées  de  l'Europe, 
mine  dont  des  fouilles  hîcn  dirigées  fc- 
rnicnt  sms  doule  encore  sortir  des  tré- 
sors. —  Les  mcinuments  dont  on  croît  re- 
trouver les  traces  sont  :  un  théjllre  grec, 
le  Pœcile,  des  bains,  un  temple  des  stoï- 
ciens [?!,  des  temples  de  Diane  el  de  Vé- 
nus, le  palais  impériid  [?),  les  casernes 
des  prétoriens  (ceulo  Gimerelle],  un  cir- 
que ou  naumaebie,  le  Sérapéan  de  Ca* 
nope,  l'Académie  (?),  le  Tartarc  [1],  la 
vallée  de  Tempe  avec  un  ruisseau  pour 
Tûnée. 

Une  monli'e  de  près  de  3  mil.  à  tra- 
vers une  belle  forêt  d'oliviers^  laissant  i 
dr.  la  villa  de  Cassius,  conduit  à  : 


Tivoa— (Tiftur),  — 6,800bRb.— (Hd- 
Ult  :  l«  R«ina;  la  Sibilla,  fréquenté  par 
les  artistes.)  Cette  antique  ville  des  Si- 
cnles  devînl  un  lieu  de  délices  pour  les 
Romains;  une  foule  de  persoiinoECS  illus- 
tres y  eurent  des  villas.  On  s'y  trouve 
au  milieu  des  souvenirs  de  Nécëiic,  d'Ho- 
mce,  de  Properce,  de  Catulle,  etc.  Zéno- 
Ine,  la  célèbre  reine  de  Pdmyre,  y  passa 
s»  cBpdvilé,  et  son  nom  ost  resli;  attaché 
OUI  lûifls  des  aqiue  Albulx,  eniliellis  par 
elle(Bagni  diRegina],  I.C  nom  poétique 
de  Tiliur  est  dans  presque  tous  les  poètes 
lutins.  Huncc  le  préfère  i  tous  les  lieuicv- 
lèbres  et  vanl^-s  :  a  Liudabunl  ilii  clanim 
Rbodon,  aul  Hiljlenen...  • 


e  EC  rappelle  ses  deacriptiiiiu  : 


oa  joure,  la  tille  n'offre  point  d'fc- 
ar  elle-même;  son  climat  pluvievi 
tain  a  donné  lieu  au  distique  po- 


nument  cflèbre  et  connu  de  tout  le 
monde,  au  moins  par  les  gravures  et  le 
v^etles,  qui  l'ont  tant  de  fuis  reproduit. 
Ce  petit  èdilîce  circulaire,  placé  au  boni 
du  ^uftre  creusé  par  l'Anio,!  conterri 
10  descsl?  colonnes  corinthiennes,  réé- 
lues de  stuc.  On  a  voidu  ;  voir  on  teniDl' 
de  Vesti,  et  Nibby  un  temple  d'Hercufe 
—  Un  autre  temple  de  Vesta,  de  la  Si- 
bylle ou  de  [Irusille,  sœur  de  Caligoli, 
est  aujourd'hui  l'église  S.  Giorgio 

ViLLi  DE  HtctuE.  —  Ces  ruines,  1« 
plus  étendues  de  Tivoli,  seraient,  suinil 
Nibby,  celles  du  vaste  tbiim.k  n'IlEacni 
Tiherin^  qui  fut  élevé  sur  des  constnc- 
tions  gigantesques.  On  y  voit  encore  te 

G'èees  immenses  el  des  voûlos  à'ai 
irdiesse  étonnante.  La  via  TiburtiM 
passait  au-dessous  de  ces  vastes  aur 
atructions  au  moyen  d'un  tunnel.  Oi 
croit  qu'une  grande  salle  soutemiiip, 
appelée  communément  les  écuries  dcl^ 
cène,  était  un  grand  réservoir  d'eau.  Oi 
y  1% creusé  un  canal  dans  lequel  coule  m 
torrent  rapide  qui,  passant  par  one  u- 
eadc,  se  précipite  au  fond  de  la  vallée  (( 
forme  une  cascade  d'un  effet  pittoresqM, 

Ïuand  nn  la  voit  de  l'autre  côté  du  niin 
e  la  terrasse  on  jouit  d'une  vue  étendnf 
sur  la  campagne  de  Rome.  —  La  villa  de 
Mécène  i  tté  transformée  par  Lucien  Bo- 
naparte en  une  usine  où  on  travaille  le 
for.  —  A  peu  de  dislance  est  un  petit 
édirice  octogone  du  V  ou  VI'  s.,  appel' 
le  temple  de  la  Toi*e  (la  taux);  c'est  pou' 

Suelques  antiquiires  un  tombein  de  ta 
imille  Tossia.  —  Viun  de  &ijaTnjTO_Ti- 

chiavalori, 

Des  restes  de  cette  splendide  rilli,  d'ca 
on  a  exhumé  beaucoup  d'objets  d'art,  ta^ 
sislent  encore  près  de  l'église  de  II  ■*• 


États  de  l'Église.       HoutE  111.  —  bnvibihis  de  home. 
aspMlB  de  la  vallée  de  Tivoli. —  Villi  de 

Siu.t'STï  (près  de  l'ermît^e  de  S.  An- 
lonioV  Les  ciceroni  de  l'ciiilroit  en  Tont 
les  ruines  de  1«  villa  d'Hanicc.  —  Vill* 
dI  Citi:u.e.  On   en  liidiiiue   les  ruines 

!i[4s  des  Cascutetles.  —  Villi  de  Cissiis 
i  Circïana) .  Les  ruines  étendues  de  celle 
villa  ont  rourni  beaucoup  d'abjcis  d'art. 
—  Oa  indiigue  encore  les  ruines  de  plu- 
sieurs iulres  villas,  mais  d'une  manière 
toulc  conjecturale. 

CtictTELL».— Du  temple  de  la  Sibylle, 
un  sentier,  fait  par  le  géniîral  Miullis. 
conduit  au  fond  d'un  cnloimuir  creuié 
dans  le  Invertb,  lui  bHOTTu  nr  Htf- 
mnE  ET  DES  SmiNES.  Des  éboulenienls  ont 
changé,  il  Y  a  qucltji 
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crélile    enire   le  villue   de  Vico  Viiro 
[3,000  liab.)  et  le    H"   Genaro  (\.im 
mil.),  du    haul  diiouel  on  a  une  très- 
belle    vue.    (F.    la    Vie    d'Horace,    par 
H.  Noël  des  Vergers,  dans  U  jolie  é^- 
n  de  Didol  de  1855.] 
On  retrouve  dans  les  enriions  des  tra- 
t  du  poète  ami  de  Hécène.  —  Dani  le 
isinage  est   la  fontaine   de  l'Oratim 
(lecto  vicinus  aqute  fons).  Le  village  de  la 
tlica  rappellu  Vitica.  A  l'opposile  de 
10  Varo  et  de  Koeca  Giowme,  do  l'iulra 
t  du  torrent,  est  Cantaltipo,  la  Vau- 


Cah'Uo.  —  A  l'entrée  de  Ti 

ViLLt  d'Esté.  —  Construite  i  grao'ls 
Traie  par  le  card.,  Htppolyte  d'Esle  II 
(1510),  sur  Jes  dessins  de  Pirrù  Ugoiio. 
el  aujourd'hui  dans  un  état  d'abandon 
complet.  0  Legodt,  dit  Vnlerj,  j  a  étûsa- 
crifie  i  de  bizarres  iiivcnlions.  Le  petit 
simulacre  de  Rome  en  masiîc  et  ses  no- 
bles monumenla  en  iiiinialure  sont  loul 
à  fait  ridicules,  >  Mais  la  vue  que  l'un  g 
des  lerrassi^  sur  la  campagne  de  Rome, 
el  à  laquelle  de  grands  cyprès  séculaires 
servent  de  premier  plan,  mérilc  qu'on 
vienne  visiter  cette  villa  m~  ' 


Tant  de  gens  aiment  Horace,  qu'u 
Uin  nombre  de  voraireurs  seront  curleui 
d'aller  au-dessus  de  Tivoli,  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Sabine,  cherclter  l'emplacc- 
menl  de  sa  mai»)n  il'Ulique.  On  remonte 
l'Anio  jusqu'A  Vico  Varo,  vers  le  couvent 
de  Co$imato,  entouré  de  cyprès  et  situé 
près  de  la  réunion  de  la  IJctttza 
gentia;  à  l'Anio.  (Les  voitures  ne 
pai  plus  baut.)  On  se  dirige  au  V.  sur  le 
village  moderne  de  Kocca  Giovatttie  (fa- 

jusqu'à  une  colline  nommée  dans  le  pays  i 
eclleiUl  PocUlio,  au  delà  duciucl  ou  ob- 
serve un  torrasBenienl  artificiel  Régulier, 
maintenant  en  culture,  que  l'un  présume 
^Ire  l'emplacement  de  la  ferme  ou  villa 
d'Horace.  Elle  al  au  pied  du  numledel 
Cargnalele.  qui  serait  le  iMcrelilit  du 
poète,  el  qui  lui  sériait  d'iibri  du  c6lé  de 
l'E,  (D'autre*  intiquiire»  pla;aicDtle  Lu- 


ngosua  Irigore  pagus. 
iSm».  î.  18.™ 


Si-Biico— [38  mlll.  de  Tivoli,  U  mill. 
de  Borne].— Pelile  ville  de  la  Sabine,  de 
près  de  6,000  bab,  (asseï  bonnes  auber- 
ges), dans  une  situation  Irès-pittoresque, 
sur  les  iicnles  du  mont  Cavo,  fréquem- 
ment visité  par  les  peintres.  On  s'y  rend 
de  Tivoli  (voit.  publ.  tous  les  j.)  en  re- 
montanl  I  .^nio,  par  une  route  lrès4nbS- 
ressanle.  Un  peu  après  avoir  dépassé  le 
confluent  de  la  Licenu  et  de  l'Anio,  on 
voit  à  dr..  perché  sur  un  pic,  le  village  de 
Saraseaeica,  fondé  par  une  colonie  de 
Sarrasins  au  IX*  s.  Les  noms  ambes  se 
sont  maintenus  dans  une  partie  de  la  po- 
pulation. Subiaco  tire  son  nom  (subla- 
cum)  des  lacs  artificiels  d'une  villtf  de 
Néron,  dont  il  subsiste  des  restes.  Ses 
rues  étroites  pi^senlenl  un  aspect  du 
moyen  it:c.  Couvent  de  S>*-Scholastiaae 
intéressant  pour  son  architectore  gotbi- 
uuo  des  XI*  et  XIII*  s.  {Les  annoUteurs 
de  Vasari  (Plor.  Lemonnier,  t,  I*',  p.  St7) 
cilenl  U  padia  dl  Subiaeu.  comme  étant 
du  IX"  t.,  et  fournissant  la  preuve  que 
l'architecture  ogivale  n'a  pas  été  importée 
d'Allemagne  en  Italie.  Subiaco  est  leber-- 
ceau  deTordrc  des  bénédictins.  En  404 

antique  caverne  {Saero  Speco)  pour  y  n- 
vre  dans  la  contemplation,  d'uù  le  nom 
de  Sacro  Speco  donné  au  couvent,  admi- 
rablement situé  à  1  mil.  de  Subiaco. — De 
Subiaco  on  peut  gagner  par  la  montagne 
lesbordadu  lac  Cefano.  ;C.  Vll'section.) 

Entre  Subiaco  et  Frascnti,  nous  signa- 
lerons encore  une  localité  importante  ; 

TtLESTRiK*  —  (le  frigidum  l'noneUe 
d'Horacp),  5,000  habit,  —  34  mil,  de 
Rome).  On  j  va  direclemeot   par  1»  via 


-  HtTlltOHS  DK  Ib 


it  de  Rome  par  II  porta 
lr>e  des  plus  «nciennn 


tilles  ^recquea  deriulïe;clleivaïtun  roi 
■Tint  la  landalion  de  Rome.  Cette  ville 
Tut  pliujeurs  fois  détruile  EllelulUd'ii- 
bora  contre  Rome.  Sjlla  li  nu  et  fil 
oiusaorer  se>  hibitsiili.  parce  qu'ils 
mieiil  pris  le  parti  de  Marius.  Il  Ht  en- 
suite reconslruli'e  une  nouvelle  Tille  el  le 
lemple  de  la  Fortune  dans  d™  nropor- 
lions  immenses.  Vera  la  fin  du  XIll*  s. 
elle  fut  l'ubjel  de  guerres  violente*  entre 
lea  branchas  de  la  l'amîlle  Golonna.  a  Ro- 
niface  VIII,  la  rcTendiquaiit  comine  une 
poasessioQ  de  l't^lise,  coinoiencait  par  la 
raier  juiiqu'aii  aul  et  eicommuniait  tous 
les  Colonnu.  Paletlrina  se  releva  et  de- 
vint de  nouveau  uo  brandon  de  discorde 
entre  les  pape^  et  les  Colonna  Geux-ci 
furent  exuuiiununiÉs  de  nouveau,  et  le 
cardinal  Viltellesal|L  de  funeste  ni4noire, 
fut  l'ei^utâur  impitoyable  dea  ordm  du 
pape  Kltg^He  IV.  Il  assiégea  et  prit  d'as- 
saut cette  pauvre  ville,  puia  il  acoorda 
7joura  aui  tmbitdnti  pour  déloger,  et,  le 
ao  mars  de  l'année  14ï7,  le  fer  et  le  feu 
travaillèrent  allernalivenienl  i  la  faim 
disparaître  du  sol.  Cette  cruelle  opération 
duraWjaura.  ■  Vue  nouvelle  Paleetrina 
s'établit  plus  baut.  au  centre  des  iioa- 
struOions  du  temple  de  la  Porlune.  Bile 
fui  vendue  l'n  1B30  par  les  Colon  na  aux 
Barberini.  —  Antiquités.  On  retrouve  i 
Paloslrina  des  règles  de  muraillefi  pAlas- 
giques,  camposOtts  de  grofiaes  pierres  i 
poljgonea  irréguliers;  d'autres  plus  rd- 
eenles  tonnées  de  paljEones  plus  petits  : 
selles  on  BuisfE  r^uliérei  datent  du 
temps  de  Sylla.  et  les  murailles  de  briqoe 
des  deniers  temps  de  l'empire.  —  1j 
ville  est  principalcmenl  construite  sur  les 
ruines  du  tehi'le  dc  li  FoBTnni,  aitué  sur 
la  colline  que  dominait  la  citadelle.  Ce 
temple  doit  avoir  été  un  des  plus  vastes 
éditicee  de  œ  lenre.  11  occupai!  5  tei^ 
nsees;  l'une  d'elles  est  oecupée  par  le 

r'  lis  Barberini.  A  la  première  étaient 
I  vastes  piscines,  on  peut  en  reson- 
naitrc  une  dans  le  jardin  Barberini.  La 
4*  avait  doux  magni6ques  eihidres,  ser- 
vant de  lieui  de  reposaui  dévots. —  PlLUS 
BiasEBiin  —  (ÏV-  s.l.  inscriptiona,  sla- 
lues  ;  masalr[ue  célèbre  découverte  en 
IfUO,  et  dont  le  sujet  a  été  iiilerproUJ 
trfedivereBmcnl.  —  S"-BosÀua. — On 
y  voit  une  l'ïolà  non  acbeiée  qu'on  a 
attribuée  k  Midtel-Aiige  [1]  Du  sommcl 
(4  était  la  citadelle,  ai^ourd'bui  Honte 


k  1  mil.  se  voient  lea  ruines  d'una 
illa  d'Adrien  et  d'Anlimlii  le  Pieux,  et 
des  traces  d'édifices  romains.  —  Si  l'oa 
a  été  à  Prénnlc  par  la  via  Ubicana.  os 
peut  revenir  i  Rome  par  une  autre  route 

GnBii  — [13  mil.  de  Rome],  ville  d'un 
haute  antic[uilj},  i[ui  >  eut  l'hoaneur,  dit 
Robello,  de  conplrr  parmi  Ut  iléve»  éi 
ion  utiivâriité  nemtu  el  Rtnaului.  que 
Numitur,  leur  grand-père,  y  avait  en- 
voyés pour  faire  leur  éduoalfm.  >  Soi 
territoire  fut  parlagé  entre  les  soldats  de 
Eylla.  De  là  une  décadence  rapide; 


|>crcc  dit  qu'il  n'en  reste  p'u» 
nom.    Elle  se  releva  cepcndanl  bu 
empereur».— Hoire  musée  du  Louvi 
sède  une  belle  inuriptiun 


.K; 


l'ont  en   outre  enrichi  de   17   Etatan. 

parmi  lesquelles  celle  de  la  Diane  de  Ga- 
uiis,    et  de   14  bustes  (  provenant  da 

S  rince  BiH^bise] .  —  On  y  voit  les  niiMS 
u  temple  de  Junon.  L'acropole  s'élevxit 
i  CastiBlione.  —  Le  lac  de  Gabies  »  êi 
desséclw  par  1h  prinoe  Borirbise. 

Depuis  VOaeria  deW  Ota  (située  à 
l'enlre-croi sèment  de  plusieurs  roules, 
dont  une  mène  à  dr.  i  I  antique  CUiatit] 
jusqu'à  Rome  on  trouve  des  trace*  fré- 

Suenlcs  d'anciens  tombeaux.  S  milles  ai 
elà  de  cette  Ostcria  on  piœo  un  pool  dn 
beaui  temps  de  ta  République  :  fonl«  M 
>'(ina(B9  mil.  de  l'ancienne  porte  Espû- 
line).  —  EnapprocbanldeHonie  on  pàsM 
auprès  des  ruines  de  la  viUa  ie  temft- 


En  dehors  de  la  perte  Pia,  on  enlre 
suris  voie  Nomenlane.  Outre  U  villa  Tosi- 
unu,  l'église  de  S>--Ar.Kts  (p.  517).  on 
trouve,  après  avoir  traversé  l'Ani»,  la 
mont  Sacré,  célèbre  uar  les  dmi  n-trailes 
qu'y  firent  les  plébéiens  [la  i"  493  an* 
avanIJ.  C.)  ;  ils  aTTachèrent  alors  aux  |m- 
Iricieus  l'instilulion  des  tribuns;  la  se- 
conde, 50  ans  plus  tard,  eut  pour  résul- 
tat le  renouvellement  des  déccmvirs.  —  A 
peu  dedistancc  dans  une  propriété  dite: 
Viffae  laume.  était  la  villa  de  Pfaaon.  af- 
franchi de  Néron,  oA  ce  dernier  se  rtfa- 
£  a  et  se  donna  la  mort.  An  d^  de  la 
eutana,    l'ancienne    Nomentum,    l'a>> 


Etais  de l'Ëglise.       route  IJI. 


.  d'intfrjl  archéolozïquF. 
L'empilement  de  l'intique  ville  ae  Fi- 
iWHx  a  Hé  dftennitié  i  Caitel  Ciubileo 
[b  mil.  N.  E.  de  Rome);  m*u  il  n'en 


En  m: 


B  Rami 


a  porte  du 


Peuple,  on  IrouTS  i  dr.  k  < 
(p.  569);  la  riLLin  Fipt  Gidlio  {V.  p.57t) 
et  i  g.,  tur  \et  liordt  du  Tibre,  la  pro- 
tnenide  «mnae  «oui  ie  nom  da  prome- 
nade du  Ponitia,  qui.  auivonl  lei  Kinuo- 
tiltt  du  fleuve,  conduit  iprÈt  3  mil.  lu 

rnte  Halle  (p.  448  .  Celle  roule  eunduil 
Viterba  et  en  Toieane,  —  A  la  dr.  de 
la  Storta,  ]wint  où  la  routa  te  bifurque, 
■onl  les  raine*  de  la  célèbre  Tille  de 
Vmm  {V.  p.  383). 


LiG  M  BaiccitKO,  —  i  près  de  1 1.  de 
Rome.  Il  occupe  le  fond  d'un  cratère  et 
■  f3  mil.  de  leur  et  300  met.  de  profon- 
deaT.  Set  borda  aonl  cooïerti  de  forêt? 
sjiculairea.  L'etcMint  des  eaui  Tornie 
VÀrrone.  qui  «a  «e  perdre  dans  les  ma- 
nia de  Haccarew.  Son  nom  antique  dn 
Sûbalinui  protierl  d'une  ïille  de  Sabale 
engloutie  par  le  lac  dani  un  tremblement 
de  (erre,  lu  S.  est  :  AïonniÀB*;  —  on 
la  croirait  dérivfe  d^npuiKa  (anEuille], 
elle  tire  aoo  nom  à'Ânffularia,  i  cau^i 
d'uD  infle  que  forme  dans  le  lac  le  pro- 
montoire «ur  lequel  elle  s'élève.  Le  «ol 
est  cauTert  de  débris  de  construclioiii 
nnnainei.  A  l'O.  du  lac  et  dans  une  ailua- 
lion  moini  eipoiée  i  l'influence  de  la 
malaria  que  le»  environi  est  :  Bracciitio, 
—  1,800  hab.,  —  chiteau  gothique  con- 
■truit  en  lave  noire.  Il  fut  Htt  par  les 
Oraini  an  SV*  s.  et  vendu  au  aiécle  der- 
nier aui  Odcsealchi.  Des  droits  (éodaui 
j  ratent  encore  attachés  de  nos  jours. 


Hors  de  la  porta  Angellca,  ■ 


pii{p.  511).  A  3  mil.  1/1  la  tia  Aurélia  le 
réunit  i  celle  de  la  porte  CaTallenleri 
pour  former  la  roule  de  Civilà  Vecchia. 


marctuntdant  la  direction  du  Tibre,  m 

bord  de  la  mer  i  Fiumiciivi.  [Un  ba- 
teau à  vapeur  part  le  mitin  du  quai  de 
Rome  (Ripa  Grande),  deacend  le  Tibre 
iled'beuret  jusqu'à  Fiumicino 
eaoir.)— Deuï  mil.  a^ant  Fio- 
uines  étendues 


mapains  âablis  par  Claude,  NJroa  et 


.    ..respirer  II 

Û  cb»ase  y  est  abondante;  (  la  langlisi 
comme  auûmpa  d'Au^ucte.n'eat  pas  rai. 
dani  1m  bois  des  anvirona.  d  La  malaria 
règ»e  ici  pendant  Icscbalcurs, — On  peut 
pauer  en  bac  le  braa  droit  du  Tibre;  trt- 
verter  l'Ut  Saeréf.  lande  désolée,  ainsi 
nwnmie  d'une  église  dédiée  i  S'-Hippo- 
lyle;  puis,  passant  la  bras  g.  du  fleuve,  on 
peut  gagner  0>ni- 

C"esl  de  la  porte  S'-Paul  —■  que  par- 
tent les  'oin  qui  mènent  i  Oatia  •!  aui 
lilleedelacMedu  litiam,  i  LaurtiUam, 
i  Uviniam.  t  AniM...  paya  habiléi  par 
les  Aborigènes,  noma  poétiques  et  ren- 
dus à  jamais  céltbrqs  par  In  muse  de  Vir- 
E 'le.— Une  autre  roule  {KaOUienu)iint 
direction  du  cours  du  Tibre  conduit  à 
Oslia. 

Uns  lalicha  atlelis  de  3  cbeTsui.  pour  S 
perkonnrs,  *  à  S  scudi  ;  trajet  pu  Ï  b  l/ï, 

ca  Iraicl  «n  6tt.  i  cause  de  la  iiiataria  et  d« 


1  monte  Marui,  où  les  roya-  -     .     -,    .  .„i„„, 

n  jouir  des  beaux  aspecU  |      Otti»  -  (nom  qui  »gniDa  .  embou- 


reconnnil  la  vieille  ville  i  ce  lemin  in- 
culte, nbotcui.  i|iiis'éleDd  vert  la  mer; 
ces  monticules  comerls  de  brouasaillea 
aoDt  Butint  de  ruinet  d'anciens  manu. 
mcnts.  de  paliis  ;  là  ranl  encore  c>cii£a 
des  bronzes,  des  marbres  pr&teui;  ce  sol 
n'a  été  que  l^èrement  fouillé  et  i  rourni 
dcB  objets  d'art  reniatijuiiblea. — Oîlia,  le 
Havre  de  Ron>e.  fondée  par  Aucub  Har- 
tiue,  liait  acquis  une  grande  prospérilÉ 
et  comptait  80.000  bib.  Au  commence- 
ment de  l'Empire  ce  port  était  en  partie 
comblé  par  les  dépôts  du  Tibre,  et  on 
creusa  alors  celui  de  Pinmicinosurli  rive 
droite.  Otlie  fut  ruinée  par  les  Samsins 
■u  V'  s.  Lm  babitants  furent  aussi  les  des- 
tructeurs assidus  des  monuments  anti- 
ques. Quand  le  Powe  visita  celte  ville 
avec  Cosme  de  Hédicis.  ils  trouvèrent 
les  habilanUoocopés  A  détruire  un  temple 
et  à  en  briller  les  pierres  pour  en  faire 
de  la  cbaui.  Le  village  moderne  fut  fondé 
en  S30  par  lin^oire  IV  II  fut  entouré 
de  murailles  aasez  fortes.  U  citadelle 
fut  commencée  par  le  cardinal  Fran- 
çais d'EslDuteville  et  acbevfe  par  Jules  II, 
encore  cardinal,  eur  les  dessins  de  San 
Coite.  Paul  Vrouvritlehrasdr.  du  Tibre; 
Osti*  alla  toujours  en  déclinant.  ' 
laria.J'    '       '-  --  '   " 


la  nitr  baignait  eocoie  les  murs  d'Oilie  1 
l'eniboucburG  du  Tibre,  et  aclufliemeni  les 

4,000  mètres  plus  à  l'ourat  sur  le  bord  de 
la  IMT.  Ce  pori  cal  aujourd'hui  un  pltunge 
honide  éltâiné  du  nvaaê  de  Î.5UU  m.  dam 
la  direction  du  canal  de  FiUTniciao.  qui  rem- 
place le  Tibre  pour  la  navigation.  M.  Iloiot, 
chargé  en  1853  d«  Iravaui  géodi'siques  daui 
la  partie  drs  Etais  romains  occupée  par  ni» 
troopei,  a  alcnlé  l'avancenteiit  du  dalla  du 
Tibn  dans  la  direction  du  ce  canal  :  et  il  a 
'        nr  depuis 


Le  niveau  de  la 


le  3  in«lrcs9  décim. 
inol^ni  de  c«lte 


luitg,  oaiis  lequel  11  n  ciiste  pas  Oe  couranU 
arnsibles  quand  la  mer  est  calme.  Le  sol  du 
pllurue  bumidd  qui  couvre  actucllemmt 
les  ruines  du  port  de  Irlande  n'est  pas  1 


■lus  d'un  nièlre  au-dessus  du 


IBOICSDEBOllE.  S«t.    VI. 

ce  triste  village  le  désertent  eo   pau-Ue 
pendant  l'été. 

GtSTEL  Fusiio.  —  Un  chemin  agréable. 
de  2  mil.,  conduit  i  ce  château,  entouiv 
d'une  belle  forêt  de  pins  et  apparteinaiil 
BU  prince  Cbigi.  Une  belle  avenue  île 
cbines  verts  conduit  à  la  mer.  Castel  Fo- 
sano  est  sur  l'emplacement  de  la  cél£Jiir 
villa  de  Pline  le  Jeune,  le  LOHteatm,  si 
connu  par  la  description  détaillée  qu'il  em 
a  faite.  Une  grande  foi'ét  de  pins  s'â^ul 
au  loin  le  long  de  la  eUe. 


les  localité) 


ap|Hvfondie  des 

plus  loin,  à  CapocoÛa.—  Plus  ail  S.  est  :  i 

TBAnci  (mauvaise  auberge,,  —  l'ami-  : 

que  laviavtBi,  fondée  par  Enéc  eu  t'b»-  ! 

neur  de  sa  femme  Lavinia  (18  mil.  ^  ' 

Home;  5  mil.  d'Ardée].  —  Pstsis  Itoa-  ' 
entsE,  d'où  on  a  une  vue  très-élendne. 
"'      que  situé  sur  une  hauteur,  ce  pan 


mlTrc  ai 


(idela 


la  capitale  des  Ritlulea,  la 

ville  de  TurnuE,  qui  a  conservé  son  tu» 
antique.  On  y  amve  direclemcnt  de  Elone 

iprès  un  voyage  de  23  mil.  a       

'•-'•■Unta,  »na  cul 

lel  contraste  av         _. 

que  prospérité.  Un  misénble  villue  dt 
ibO  Lab.,  souvent  en  proie  à  la  owum. 
occupe  aL^ourd'Iiui  le  rocher  sur  legos 
était  la  citadelle.  On  n'y  voit  point  7a«- 
tiijuitéa  romaines,  mais  elle  conserve  une 
partie  de  ses  murailles  anti([ues.  On  ni 
trouve  qu'un  cabaret.  [I  serait  avanluent 
d'oblenir  de  la  famille  Cesarini  à  Boom 
une  autorisation  pour  Sire  refu  dans  le 
chileau. 

PoBio  d'âxiio  (Antium),  —  35  mil.  de 
Home  [petite  auberge).  (Jn  peut  s'y  ren- 
dre :  1*  d'Ardea,  le  long  de  la  côte.  Au 
ruisseau  S.  Antonio  on  quitte  le  torritoiie 
des  Rutules  et  on  entre  sur  celui  des  Vol«- 
ques.  La  route  traverse  la  magnifique  fo- 
iil  d'Aniîo.  On  a  besoin  d'un  guide  pour 
s'y  diriger.  Les  insectes  sont  très-iocsm- 
inodes  pendant  les  cbaleurs  de  l'été.— 
2*  On  y  va  ordinairement  de  Rome  par  une 
route  plus  directe  en  aortant  par  la  porte 
S.  liebastiano,  suivant  la  via  Appia  jus- 
qu'au! FralBcMe,  d'où  une  route  mono- 
tone conduit  à  Porto  d'.tnuo.  iLoe  voit. 
Srt  de  Rome  ô  t.  par  semaine  de  la  plar« 
la  Slclella,tr^.enGh.}— Cetiecapi- 


tHais  àeVtgUK.         k.  111.  —  BKmaiu  de  «on. 


taie  ia  Volaqaes  réùsU  longtemps  lui 
Ruipaiiit.  Quand  iia  Rotnaini  1b  sonmi- 
renl,  ils  brillèrent  iet  taisseaui  des  An- 


i.cfonl 


fui  orai: 


e  la  Irihiiiie 


>t  1rs  mAles 
de  Némn.  Celte  ville,  dans  une  silualion 
ulubre,  redeTialflarisianle;  les  Romaina. 
Cicéron  entre  autre*,  i  eurent  îles  villas. 
Un  seul  fait  Bultit  i  fuire  ijiprécier  l'im- 
poriance  qu'elle  dut  aroir  n  une  certaine 
époque  ;  c'ct  là  qu'ont  élf  trouTiis,  aur 
I  emplacanienl  d'une  villa  de  Néron,  l'A- 

POr.lO^   DU    BïLTRTtRE     et    le     G[,AIUlTeIIK, 


.  -f  tréaors.  fille  fut  dé>a«léc  par  lt>s 
Samsina.  Innocent  XII.  pour  J  rappeler 
la  population,  fit  construire  un  nouveau 
p^irl.  L'architecte  Zïiuglii  le  fil  avec 
pt'u  d'intelligence,  ijue  l'aceumuliiti 
Hu  sahic  ne  permet  plus  la  fré[|uenlati 
He  ce  port  i|u'i  des  bâlîmeiils  d'un  (. 
ble  tnnnage.  —  L»  villa  dû  prince  Bi 
gbise  occupe  l'acropolis  de  la  ctlé  an 
que,  et  offre  une  vue  Irès-ûtendue. —  Ou 
■  parlé  dam  cea  derniers  temps  de  relier 
Anlio  i  Rome  uar  un  clicmiu  de  fer.  1 
N'ETTnio  —(2  mil.  de  Porlo  d'Aniin),  J 


-l.fWOhab.— (Petite  anberge.)— Nom- 
breuses traces   de  villas  antiques  entre 
"S  deux  villes.  —  Costume  oriental  des 
iimct,  —  (  La  ville  et  le  lerritaire  ap- 
rtieiiiient  k  h  fatiiille  Borgliôse,  qut  les 
achetés   de   la   chnmbre  apostolique 
M0,000scudi,  enISM.c 

AsTvai.  — 17  mil.  de  Neltuno,  par  une 
route  'uiléresstinte  le  long  de  la  cAle). — 
C'est  un  rocher,  ne  tenant  à  la  cAle  que 

rir  un  pont.  Cici^ron  f  avait  une  villa,  ù 
endroiloù  une  tuurélevée domine  la  cAIp. 
C'est  de  \i  que,  tajml  U  proscription,  il 
s'embarqua  peu  de  temps  avant  sa  mort. 
Entre  Ailura  et  le  cap  Cireeo  rjgn<>  une 
plage  couverte  de  dunes,  de  forâts  et  de 
marais,  dont  la  traversée  serait  pénible. 
Il  Tautmieuis'embariiuera  Astura  si  l'on 
veut  visiter  le  : 

Hoïra  CiBcïo, —  roclier  isolé  à  l'ei;- 
trémilé  des  marais  Pontiiis  formant  le 
promontoire  de  Circd,  l.c  souvenir  de  la 
célèbre  magicienne.  i|ui  accueillit  Ulpic, 
subaîtte  encore  dans  la  i^roliii  (fef/n  liaga. 


ITALIE    DO   SUD 


VII'  SECTION.  —  ROYAUME  DE  NAPLES. 


Le  royaume  dt  Napla  occupe  la  partie  méridionale  de  li  péninsule  italienne,  M 
Tonne,  avec  la  Skile.  le  iotxi»  des  Ihni'.Siai.u.  Il  est  born^auN.et  au  Ti.  0.  par 
les  Étala  de  l't^lise,  1  l'O.  et  au  S.  0.  par  la  mer  Tyrrhénicnne,  au  S.  par  U  mer 
lenicnne,  i  l'E.  par  l'Adriatique.  —  U  superlicie  est  de  4,150  lieues  carrées. 

CAtis.  —  Elles  présentent  s  l'O  les  gdltes  de  GaSie,  de  Naples,  de  Salenie,  de 
Policaslro  et  de  S*  Eufemia;  au  S.  ceux  de  Squillnce  et  de  Tareule  ;  ce  dernier  com- 
pris entre  les  3  grandes  presqu'îles  que  projette  celte  eitrémité  d'Italie.  I.es  cilles 
sur  l'AdrUllique,  plus  unies,  n'offrent  qu'on  seul  golfe,  celui  de  Ninfredonia.  De 
Tareule  1  Hanfredouia,  la  cAlc  est  basse  et  plate,  et  au  N.  de  Hanfredonia  lerivage 
est  rocbuui  et  escarpé. —  Les  kis  sont  :  i  l'O.,  les  lies  volcaniques  de  Palmaroln, 
l'onia.  ilschia,  Procidi,  Capri,  les  lies  de  Upari;  et  k  l'E,  le  petit  groupe  des  lies 

HoNTisnt,  —  La  chaîne  du  Apenoini  triTcne  le  Topun*  de  Naplea 
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M  lonfçueur.  iUe  hrma,  au  R..  le  plitMu  du  Awi^um.  U  pnniiioe  ds  l'Abruna 
ultérieure  II*  est  un  {«ys  Ipre,  peu  culUaé,  renrennial  de  Tules  (lâluiigei  el  çk 
et  là  des  vnlléea  fertiles.  Les  sommeil  des  monlagnei  sont  généralement  raurerla  de 
iidgp,  d  leurs  flancs  revjlui  d'ïniinrjises  forfits  de  chênes  et  de  pini.  Les  plus  baules 
ntoaUgnes  sont  :  le  monte  Camo  (au  N.  E.  d'Aijuila],  dont  le  sommet,  le  GranSaito 
lïllalia.  le  point  culoiininl  des  Apennins,  h  S,934 p.;  et  leiniinle  Veliao [T ,6IH  p.] 
Celle  dernière  montagne  l'élùvenu  K.  du  Uc  Fueiao,  le  plus  grand  lie  du  rojiuiBa 
nipolitiin. —  Au  plateau  des  Abruuea  niccùde  celui  du  Simnium.  U,  la  chaîne  apen- 
oiue  sa  diiise  en  1  rameaux  :  l'un  abrupt  el  de  400  i  500  met. ,  coaierl  de  pàtungot 
et  de  boù,  trtTerse  la  Calibre  cl  va  d'un  Mi  finir,  ou  S-,  au  cap  Sperlivenlo;  et. 
de  l'aulFC,  inlerrompu  un  instant  par  le  délniit  de  Hetaine,  il  se  prolonge  dans  li 
Sicile;  l'autre  rameau,  de  muins  de  550mit.,elTCvdtu  de  beaui  pâturages,  Inveraa 
U  Pouille  et  se  termine  an  cap  l.tun.  Cet  cluines  et  leurs  cuntre-foHs  partagent  le 
M>l  en  un  grand  nanbre  de  nllées,  a  eéparéea  lat  unes  des  antree,  et  dont  lei  po- 
pulations.  i>ol£et  entre  elles.  Tirent  un  peu  i  la  fai^n  des  cUdb.  AumI  lea  raoea  dî- 
«ersea  sont-elles  encore  Tgciles  i  reconnaître,  tant  l'assimilation  a  M  intomplèta.  ■ 
—  L'orographie  du  royaume  de  Hoples  offre  un  intérêt  particulier  par  sa  farmilïoD 
volcani(|ue  et  les  ph£namènes  dont  elle  est  encore  le  Ihftire.  Les  anciens  Tolcana 
ne  se  rencontrent  pas  dans  la  partie  centrale  des  Apennins.  Ils  sont  tnus  sur  le  ver- 
sanl  S.  0.  de  l>  cbaioe,  une  seule  naontagne  eiceplée,  le  nmnt  Voiture,  près  ik 
Nelfi.  Lea  plus  remarquables  sont  les  gruupea  de  S*  Flore  el  de  Vilerbe,  celui  ds 
Ulium,  ceui  de  S*  Agata  et  de  Ruera  Honfina,  têts  Sessa  (terre  de  Labour),  enfia 
celui  de  Naples,  le  seul  ijui  présente  un  Tolean  en  actiiité.  Pour  la  desoriptioit  dea 
phénomènes  volcaniques,  loir  le  VfeuVE  et  les  eniirona  de  Naples. 

llimiMiBtraiE.  — L'Apennin  divise  le  terKtoire en  5  bassins  :  Âl'O.,  celui  de  li  dmt 
TyrrhénieDue,  où  se  jettent  les  coun  d'eau  les  pins  considérables  :  le  Garigliam 
(Liris),  le  Kojfiinuiet  leSe/e;celuidela  mer  Ionienne  ;  WCrati.l'Agri.ieBatieatt, 
le  Bradmo  ;  et  celui  de  l'Adriatique  :  l'O/bnic,  le  Ortore,  le  CamUtaro,  le  For- 
tore,  le  Bifemo,  la  Peteera,  el  le  Troato,  qui  sert  en  partie  de  limite  avec  les  ■ 
Ëlats  de  l'Eglise.  Ces  rivières  sont  en  ginéral  de  peu  d'étendue  el  torrentielles.  — 
l.cs  lacs  principaux  «>nt  :  le  Celano  ou  Fucino  dans  les  Abnizies,  el  les  peliu  lacs  i 
tl'Agnano,  d'Aveme,  prb  de  Naples,  de  Fondi,  de  Lésina.  I 

Clw.t  — (F.  Il- partie,  Clib.t  oa  l'Itjuji}. 

OlTbloiaB  ■ihailailaliiillai»  —  Le  royaume  de  Naples  eat  diiisê  en  1 S  no- 
•Hces.  i*  Province  de  Keplet.  l' Terre  de  Labuur  [dt  Lovera),  cbef-lieu,  Caserte  ; 
Cnèle,  place  forteetporl  de  commerce.  5' Priucipaulé tMrieare  [t^ineipalo  eitrà], 
clief-lieu,  Salerne.i*  Pn'nf^uf^ tfUA^Mr^.cheT-Ueu,  Avellino. 5*  Jfo/iMouSaiWM, 
clicf-iieu,  Campo-Basso,  0'  Abruize. ultérieure  U',  chef-lieu,  Aquîla,  place  forte. 
T  Abnuu ultérieure /",  cbef-lieu,  Tenmo.  %•  Abrutit àtërievre.  clief-lieu, Chieli, 
^Cafitmate.  chef-lieu.  Foggia;  HanCredonia, petit  port  fortifié.  iO'TerTeàe  Bari, 
vhd^lieu,  Bari,  port  Ibrtifié.  11* Terre d'OIrmIe,  chel-lieu,  Lecce; Olranla  el Srinde*. 
port  fortifîis;  Tarenle,  place  forte,  petit  port  sur  une  Irès^Ue  rade.  M'  BatUàcatg, 
chef-lieu,  Potenn.  13*  Caltbre  tàtérieure,  chef-lieu,  Colenaa.  14-  Calabre  tUU- 
rieure  I",  cbef-lieu,  CaUniara.  15°  Catâbre  ultérieure  II:  cbef-lieu,  Reggio.— Cet 
diiisions  correspondent  de  la  manière  suivanto  aux  0  provinces  antiques  :  le  Sib- 
Kii;u  (Abbruiaes.  Sannio.  Principauli  ultérieure  et  partie  occidentale  de  la  terre  de 
Labuur)  ;  la  CiHHiria  (lerrede  Labour  el  province  de  Naples);  Apvlie  ou  PogiLU  da 
moyen  âge  (Capilanale  et  terre  de  Bsri);  la  HassArlE  [lerre  d'Olnuile);  la  Lucun 
(Basilicale  et  PrincipautË  cilérieure);  loBartm  (Galabres). 

AgrieaallBre.  —  Sur  8,660,000  hecUres  dont  se  compose  la  superficie  du  sol, 
4,000,000ionl  cultiré*  ou  utiiiséa  en  plturage*  ;  eOO.OOUaoDt  U  foréU  ;  l,IGO,O0Oei 
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jidièrci,  iTurau,  etc..  L'agriculture  «t  Ii  principale  MDice  de  prctpériti  pour  le 
ro^ume;  nuis  les  produits  sont  bien  loin  d'être  en  rnpport  arec  ti  richesse  da 
sol,  el  les  hatiilinli  ont  beaucoup  1  faire  pour  reconquérir  sur  la  oalure  les  termina 
^ele  vice  des  institutions  et  la  Qi!gligencQ  lui  ont  laua£  enTihir.  Les  tbruuea  et  le 
Ssnnio  (Samnium)  sont  bo'isit  et  couverte  de  piluragea.  Une  population  de  paateurt 
('j  livre  à  l'flèie  du  béuit.  La  Capilanate,  eaut  sa  partie  occidentale  montagneuse, 
prisenle  unenaie 'plaine  ublonneui'e.  Les  terres  de  Ban  *it  d'OInnIe  ont  un  toi 
accidenta  d  fertile,  mais  sans  eau  et  peu  culliTé,  Les  pAtura^  remplacent  U  culture 
du  aol.  Le  soi  de  la  Baailicite  est  plat  et  peu  eulliTâ.  Celui  de  la  Principauté  cité- 
rieure  eut  riclie  et  lertile.  Les  Caisbres  montagneuses,  couTerles  de  baia  et  de  pl- 
lurigea,  renfermenlde»  vallteslpfejBrtiles,  mais  le  pays  est  malaain  el  désert  auT 
les  borda  de  la  mer.  La  Campauie  {CatnpOTiia  Félix)  est  d'une  Tertilili  merveilleuae. 
Un  mjme  sgilime  lie  culture,  auquel  on  *  donné  le  nom  de  campanien,  prévaut 
d«  Gaéle  i  Sorrenlc.  Le  trait  caractéristique  de  ce  aystème  conalsle  i  faire  venir  le* 
céréales  i  l'oaibre  des  aritres,  prtiliijue  que  les  Topgeurs  se  sont  Irap  pressée  de 
hllmer.  Si  II  qasniilé  du  produit  est  moindre,  la  perte  est  plus  que  compensée  par 
la  facilité  qu'a  le  fermier  d'y  joindre  la  culture  de  la  vigne,  do  l'olivier,  du  mûrier  ou 
de  l'oranger.  Autour  de  Haples,  iesoultuTct  scauccèdenl  uns  relicbe,  et  rappellent, 
par  l'assiduité  du  trnvail,  les  jardins  des  maraîchers  autour  de  Paris,  avee  lu  diffé- 
rence,  toutcfula,  d'un  sol  innninii<nt  plus  riche,  dont  la  fôcandité  est  Jéveloppée  par 
l'irrigation.  — La  tyiléme  apuUen,  ou  du  Tovoliere,  forme  uu  coplrisle  complet 
née  le  précédent.  Il  rappelle  l'élal  pastoral  des  sociétés  primitives.  On  sppelle 
lavoliere  une  plaine  occupant,  dîna  la  Capilanate  et  une  partie  do  la  province  de 
Bari,  une  étendue  de  ^^i  mil.  de  long  el  de  30  de  large.  Desséchée  en  été,  elle  »e 
couvre  d'herluges  en  hiver.  Déji,  dans  l'antiquité,  les  bergera  du  Samnium  J  COD- 
duisiienl  chaque  année  leurs  troupeaux.  Varron  uaus  apprend  que  ce  droit  de  pâture 
[appariait  un  riche  Irihut  i  Rome.  Horace  rappelle  celte  migration  annuelle  dan* 
son  épode  1".  Après  les  Romains,  les  Lombarde,  les  Grecs  et  les  Normands  conlinn^  *  . 
rente  lever  ce  tribul.  Au  S'Y*  a.,  Alphonse  I"  d'Aragon  ramena  irrévocablement  au 
fisc  ce  terrain,  qui  avait  été  ilïérié,  et  rendit  obligatoire  la  migration  des  Iron- 
peaui,  qui,  jusque-là,  avait  été  libre,  <  transplantant  ainû  de  la  sierra  Itendadans 
'  les  pbines  de  l'Apulie  la  metia  e.<pagnale  avec  tous  aes  incouvénionta  politiques, 
économiques  et  moraui.  d  Ce  déplorable  système,  qui  était  la  ruine  de  l'agriculture, 
funeste  aux  habitants  et  aux  ofllciera  du  Grc,  qu'il  habituait  i  la  fraude,  a  été  ugnilé 
comme  une  cause  de  démoralisation  pour  les  montagnards,  virant  séparés  de  leur 
famille,  et  passant  facilement  de  leur  vie  nomade  à  des  actes  de  brigandage.  Il  fut 
aboli  sous  la  domination  frantaise,  el  rétabli  en  1S11.  La  migration  obligatoire  t 
pris  fin;  mais  les  montagnard;  conduisenlvolontaircmcntleurslroupeauii  de  grandes 
distances.  —  On  estime  le  bétail  du  royaume  de  Tfeples  k  4,000,000  de  moulons, 
600,000  chèvres,  600,000  Inej  et  mulets,  300,000  bœufs  et  vaches,  00,000  chevaux, 
10,000  buffles.  Il  y  a  peu  de  contrées  en  Europe  où  ta  quantité  des  bétes  i  cornet 
Hoil  aussi  peu  considérable,  en  rappuri  avec  1  étendue  du  terriloire.  —  La  vicie  est 
cultivée  généralement  dans  la  plame  ou  sur  les  coteaux  ;  mais  elle  occupe  Ir^ra- 
rement  le  sol  1  elleaeolc;  elle  s'appuie  sur  des  arbres  formant  guirlande  de  l'un  1 
l'autre,  et  l'espace  inlemiédiaire  est  semé  de  céréales.  L'ne  grande  partie  du  vin 
sert  i  faire  de  l'eau-de-vic.  Quelques  vins  ont  cependant  de  la  réputaUon,  tels  que 
le  Iscryma-chrisli,  récollé  sur  le  Vésuve;  le  falernc,  ceux  du  tertritoire  dePonaaoles, 
de  Procida.  de  Capri... — Lcsoliviers  sontcuttivéa  sur  un  grand  nombre  da  points, 
particulièrement  dans  lea  provinces  d'Otrinie  et  de  Bsri,  où  ils  occupent  les  deui 
tiers  du  sol.  Une  grande  partie  de  l'huile  produite  est  de  qualllé  inférieure  et  ex- 
portée à  Uvourne,  1  Génea  el  à  Hsrseille.  ponr  les  fabriques  de  sivm.  Les  bulln 
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pour  11  UUe  le»  plus  eaUmén  aonl  celles  de  Vico,  Sorrento,  Ntm,  et  de  quelque^ 
pointa  de  la  proTince  de  Niples  el  de  la  terre  de  Labour. —LeriGtiEE  ett  égalemeni 
Iréï-rf  pandu  et  donne  d'eicêllenti  Truils.  A  toute  heure  du  jour,  dans  l'été,  on  wtii, 
ù  lUplea,  des  hommes  et  des  femmes  Tenaot  des  eonroiu  el  portaol  sur  la  iMe  de 
grindei  corbeilles  pleines  do  ligues  artiEtement  disposées  en  pyramides,  et  qui  se 
vendent  très-bon  marché.  Les  hiisdiebi  ëI  les  xaisETiiiit,  qui  sont  très-abondants, 
alimenlent  l'ciportilion.  La  anincEBs  et  les  ciTeoiiHitu  doivent  élreiuisi  «amp- 
les parmi  les  arbres  Truitiers,  si  abondants  dans  le  pays.  Ils  demandent  0  au  8  uu 
niahl  d'être  prodiictifs. — Les  plantations  de  «nsiEts  ont  été  «nlraiées  par  la  lourdeur 
des  impdls  dont  la  production  de  la  soie  était  fiippée  au  siècle  demier. — Le  rû  est 
cultivé  dans  les  contrées  humides  el  les  provinces  de  l'Adrialjque.  — L'Ahruueci^ 
Heure  produit  le  riz  et  le  safran.  Le  cMon,  d'un  eicellent  rapport,  est  cultivé  dam  les 
Colabrea,  U  Bssilicale,  les  provinces  d'Oirante,  de  Bari,  de  Libour  el  de  [tapies.  Oa 
voit  de  lonles  paris,  dans  les  champs  auprès  delà  ville,  ce  produit  des  Iodes  d  de 

—  Le  royaume  de  Naples  a,  dit  H.  Bleniti. 
i  extérieur  Ircs-faible  sï,  l'on  considère  son  étendue  et  sa  popu-  j 
Intion.  €  On  peut  estimer  la  valeur  des  ecrporlaliont  Jes  provinces  du  conlino*  1 
i  environ  1,750,000  liv.  sterl.  La  France  en  reçoit  environ  5S5,O0U  lii-,  l'AulridK 
435,000,  la  Sardaigne  310,000,  U  Grunde-Brctagne  180,000,  les  ÉUlâ  de  l'Égliv  ' 
103,000,  la  Toscane  00,0110,  laSidle  3S,000,  les  Êtalft-lnis  S.QUO.  Les  iatporlt- 
lioni  sont  évaluées  à  3,400,000  liv.  sierl-,  dont  environ  1,500,000  sont  tnnspoc- 
léos  sur  navires  nripulilnins.  Dans  ce  diiffre,  la  Grande-Bretagne  fournit  une  vmïear 
d'environ  050,00U,  la  France  710,000,'  l'Autriche  235,000,  la  Sardalgne  lil.OM. 
la  Sicile  100,000,  la  Toscane  68,000,.  les  États  de  l'Église  43,000,  les  Étal«-IImi 
10,000.  B — D'après  nn  document  officiel,  ie  port  de  Kiples,  à  lui  seul,  a  été  fië- 
quenlé  en  1850  par  515  vaisseaux  étrangers  :  170  français,  130  anglais,  100  fK- 
montais,  11  hollandais,  lï  russes,  18  américains,  11  espagnols,  11  romains,  11  to- 
cans,  i  autrichiens,  S  suédois.  1  oldenbourgeois,  1  ionien,  1  prussien,  1  tunisâes. 
1  ottoman,  11  norvégiens  et  1  danois.  Halgrè  la  reslouralion  du  port  de  Brindes  M 
le  privilège  de  port  franc  qui  lui  a  été  concédé  (18  ti;,  ce  port  est  loin  de  répondrr 
aux  ambitions  que  nourrit  de  ce  celé  le  gouvernemcnl  napolitain.  Tant  que  Ir 
royaume  de  Naples,  laut  que  l'Italie  tout  entière  n'aura  pas  été  dotée  d'un  vaste 
système  de  chemina  de  Ter,  il  n'j  a  pas  lieu  d'espérer  que  Brindei  devienne  k 
Iransit  que  le  commerce  de  l'Orient  choisira  pour  pénÉlrer  en  Europe.  —  L'ia- 
perfection  de  U  slalislique  ne  permet  guère  d'apprécier,  même  superCciellenienl. 
la  production  industrielle  du  royaume.  Nous  bornerons  nos  indications  i  quelques 
pointa  seulement.  Les  métaux  son!  ran«  ou  n'ont  été  qu'imparfaitement  eiçCarô 
jusi]u'ici.  —  Les  savons  de  Kaples  el  les  parfumeries  sont  renommés,  ainsi  que  If< 
gants  et  les  ourragea  en  uirail,  les  camées  en  pierre  du  Vésuve,  montés  en  or  à  ua 
bas  tilre,  dit  or  de  Naples.  Les  produclions  d'objets  de  luic  appartiennent  paltica- 
lièrement  à  la  province  de  Naples. — Certaines  localités,  telles  que  Torre  del  Aih- 
nuniiala  et  Amalfi,  sont  renommées  pour  leur  macarmi,  un  des  aliments  les  plus 
répandus  dans  le  pajs.  Brindes  en  fournit  U  plus  grande  partie  de  la  cMc  ovcide»- 
tale.  —  Lh.piiAe  maritime  occupe  une  partie  de  la  population  sur  les  cAtrs  tt 
fournit  i  son  alinicnlalioD  pendant  toute  l'année.  Parmi  les  poissons  dont  ta  pèche 
rsl  le  plus  profitable,  sont  le  thon,  qui  entre  dans  la  Hédlterra  née 'entre  juin  et 
août,  l'cspndon  (pesce-spada),  l'anchois,  le  mulet,  etc. —  La  Calabre  citérieure,  i}ai 
se  livrait  i  un  commerce  étendu  de  bois  de  cliarpenle,  a  souffert,  comnve  d'aulm 
provinces,  des  imprÛTopntes  dévastations  des  forets,  qui  ont  eu  dct  cooséi|uence) 
(Ji-s  plus  Bclieus-s  :iir  le  sol  et  sur  If?  onJiliins  sanitaire*  du  p.iï5. 
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ropalatlon.  —  On  fcsUmiU,  eo  1851,  à  6,U3,35S  bdi..  et  1  6,886,030,  en 

18S6,  pour  U  partie  cootinenUle,  et  3,208,392  (1854)  et  2,331,020  (1850)  pour  It 
Syio;  lotal  général,  en  1856.  0,117,050  hib.  U  popalaliou  du  rojiunie  de  Map!» 
ne  s'élevait,  eu  1823.  qu'à  5,052,261.  —  Tuule  la  population,  suuF  2^500  Jttifi  et 
70.000  Albanait,  êtablii  dan»  la  Pouille  et  suivant  U  religioa  grecque,  profcise  te 


iu  moment  de  la  Réiolutton  de  1818.  elles  pisuienl  pour  ^re 
dans  un  état  utiafaisint,  bien  que  la  dette  fat  encore  de  109,508.000  ducats  u«- 
pulitains.  Les  reienua  annuels  tant  estimés  à  environ  26  millions  de  ducals  (Il ]  mll- 
lioiiE  de  fr,).  et  les  dépenses  ■  peu  pri«  «u  mSnie  chiffre.  En  1854,  les  dépensci 
ont  été  de  31,030.000  ducals,  La  dette  (1851)  éUit,  pour  la  terre  ferme,  de 
101,751,000  ducatï,  et,  pour  la  Sicile,  de  20,118.000  ducali.  Avant  1830,  le  paji 
marchait  à  la  banqueroute;  depuis  brs  des  économies  ont  été  introduites;  les  detlea 
flottantes  ont  été  rembouraées;  l'équilibre  a  6\i  i  peu  pria  rétabli  dans  le  budget. 
Du  reste,  ce  bilan  de  la  richesse  millanale  n'est  pas  public.  —  Les  sources  du  re- 
venu sont  los  contributions  directes  et  indirectes  (ces  dernières  se  levant  par  l'entre- 
mise de  compagnies  établies  dans  chaque  district),  le«  douanes,  les  sels,  les  IbIibcs, 
la  neige,  la  poudre,  lia  cartes,  la  loterie.  —  i  Le  pajg  est  pauvre;  les  travaux  d'ulilité 
publique  ne  comptent  guère.  L'agriculture,  U  seule  reesource  sérieuse  des  popula- 
tions, est  arrêtée  dans  son  développement  par  la  difliculté  des  transports.  • 

ArBkée.— Ledéveloppcmeuldelaforcemilitaireesl  pour  IcroyaumedeMaples, 
comme  pour  la  majeure  partie  dea  États  do  l'Europe,  une  charge  disproportionnée 
pour  le  budget.  L'alnianach  de  Gotha  (1857)  porte  le  total  général  de  l'ormée,  en 
1855,  au  chiffre  de  113.580  liommes.  L'armée  se  recrute  par  U  conscription.  Il  n'j 
a  pas  d'eiemplion,  mais  ou  peut  oblenir  un  remplaçant  au  prix  de  210  ducats,  lit 
durée  du  service  est  de  S  ana  pour  la  ligne  et  de  8  pour  U  cavalerie  et  l'arlillerie. 
!H«rlae.  —  La  Datte  le  compose  de  :  {/Mie  ù  Boile)  2  vaisseaux  de  ligne  de 
80  cauoni,  de  5  frégates,  2  corvettes,  5  biicks,  2  goélettes;  [flotte  à  vapeur]  2  Tré- 
gatca  de  la  force  de  450  cbevaui,  12  frégates  de  300  chevaux,  4  corvettes  de  210, 
4  bitiments  de  200.  Le  nombre  toUl  des  marins  est  de  5,000  environ. 

Clergé.  —  Il  y  a  dans  les  provinces  du  couljnenl  21  archcvécbés  et  72  éiéchés. 
Le  nombre  des  ecclésiastiques  dans  les  Deui-Siciles  est  de  90.000.  i  Avec  un  clergé 
aussi  nombreux,  dit  l'Annuaire  de  la  Revue  dea  Deux  Houdes.  l'instruction  publique, 
qui  pourrait  être  très-répandue,  est  la  partie  peut-être  la  plus  défectueuse  de  l'ad- 
miniatration  napolitaine.  Ce  n'est  pas  précisément  que  les  écoles  manquent...  mais 
l'enseignement  supérieur  lais.se  beaucoup  1  désirer.  Quant  à  l'enseignement  pri- 
maire, il  est  dans  l'enfance,  principalement  en  Scile.  e  Sous  In  domination  française, 
une  école  élémentaire  avait  été  étaUie  dans  chaque  commune.  A  la  Bestiiunition, 
100,000  entants  environ  j  recevaient  l'instruction.  Ces  écoles  sont  tombée»  depuis 
en  déodenc«  ou  même  ont  cessé  d'exister. 

GlMtTernenaeaat  et  ada^nlatraMlaB.  —  Le  aonvEKfnmiT  du  royaume  des 
Deui-Siciles  est  une  «osaschii  assolvk  et  héréditaire.  Le  roi  gouvume  par  ses  mi- 
nistres. Il  y  a  un  conseil  d'ËLat  dont  les  membres  sont  nommés  directement  par 
le  roi.  et  dont  h's  fonctions  «int  purement  consultatives.  Les  décisions  du  couscil 
d'État  et  du  conseil  des  ministres  n'ont  de  valeur  que  par  la  sanction  du  roi,  qu' 
peut  j  opposer  son  veto.  Il  y  ■  en  outre  deux  consultes  :  la  consulta  pour  le  royaume 
du  continent,  composée  de  lU  membres,  cl  la  consultn  pour  la  Sicile,  composùd 
de  8j  les  membres  en  aont  nommés  et  salariés  par  le  roi.  Leur  mission  est  de  don- 
ner leur  avis,  sût  séparément,  soit  cullecliveiuent,  sur  les  affaires  d'administration 
intérieure  et  sur  toutes  les  matières  qui  leur  sont  déférées  par  le  roi,  —  L'admi- 
oiatratian  est  sur  le  modèle  de  l'administration  fronjaise,  et  a  pour  résultat  une 
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MatnIiMtiM  nceuirt.  A  la  Ule  de  àstqae  momtei  m  un  infenilenl,  nonmié  di* 
reclement  parle  ror.  Un  amteil  prmineial  de  15  i  30  membre),  cboins  par  km. 
M  réunit  lous  le*  ans  pendaal  ane  dufte  qnl  ne  doit  pas  eic*der  M  joars;  il  eu- 
mine  les  comples  de  la  proiince  et  peut  présenter  d'humbles  reqiitt«a  au  rai  »ot 
les  inUréti  locnui.  —  Las  provinces  sont  divisées  en  districts,  et  les  dislricla  a 
communes.  A  la  tfite  de  chaque  district  est  un  totu-intetulimt,  aoaimt  par  le  ni 
(ur  la  présentation  du  ministre  de  l'inlérieur,  el  sout  lea  ordres  de  l'inleadinl.  U 
tamtâi  de  district,  compost  d'un  prj«ident  nommé  par  le  minislrr  de  rialfrit* 
et  de  10  membres  choisis  par  le  roi,  se  réunit  une  r<H>  par  an  pendanl  15  jam 
EnBn,  i  la  base  du  système,  eit  licoHiiimi,  administrée  par  un-«yndie[iMaM),  » 
•ist£  de  deux  élus  [ettUi).  Le  syndic  préside  le  conseil  communal  {decurionatal  1^ 
quel  se  compote  de  10  ji  SO  memhrea  suivant  l'importance  dea  communes;  il* 
réunit  une  fois  par  mois.  Un  certain  nombre  d'habitants  ijui  sont  dans  les  a»£- 
lions  d'éligibilité  sont  choîtis  par  la  voie  du  scrutin,  el  nommé)  sur  cette  liste  poa 
faire  partie  du  conseil  communal,  par  le  roi  pour  les  communes  de  l*■etée^ 
rang,  et  par  l'intendant  pour  les  communes  de  3*  ordre.  Le  conseil  se  renosRili  | 
par  quart  tous  les  ans.  Le  conseil  communal  a  le  droit  d'élire  le  syndic  et  les  artm 
oHkiers  municipaui,  et  de  soumettre  au  roi  la  liste  des  nolablca,  aur  laqndlcil 
chotsil  la  membres  dea  consrile  pTonociaui  et  des  districts. 

■latolpe.  —  La  population  du  royaume  de  Mapics  se  compose  des  élément!  h 
plus  divers.  Le  pays,  divisé  par  la  nature  en  petites  rentrées  séparées  les  nnei^ 
autres  par  de  icrands  obstacles,  a  été  favorable  i  la  persistance  de  caracl^  ^ 
races  qui  les  ont  habitées  el  dont  les  traits,  malgré  tant  d'invasions  el  dp  couqnAi 
sont  encore  reAinnaissables,  tint  l'asstmilllian  a  été  incomplète.  Va  races  jnat 
tires  de  celle  partie  méridionnle  de  l'Italie  appartenaient  t  la  souche  péla^lqut,  s 
furent  ensuite  soumises  par  Jea  tribus  de  race  osqne  et  sabellienne,  elles-inéw 
d'origine  pélagique,  mais  ayant  longtemps  maintenu  1  l'écart  dans  les  moDl^ 
toute  la  rudesse  d'un  peuple  de  chasseurs  et  de  pitres.  De  nombreuses  colonies  f'''' 
quPB  Tinrent  entre  100  et  450  av.  J.  D.  s'établir  i  l'extrémité  de  )■  péninsule 
firent  donner  aux  quatre  provinces  du  Brulium,  de  la  Hessapie.  de  la  Lucanieetit^ 
l'Apulie,  le  nom  générnl  de  GuMit  GiiecT.  C'est  U  que  fleurirent  les  États  de  !•- 
rente,  de  Crolone,  de  Syharis,  de  Rbegium,  etc..  qui  comptèrent  parmi  leun  V- 
gislaleura  le  célèbre  Pythagore.  Ce»  provinces  furent  conquises  au  III*  siWe  p' 
les  Romains.  A  la  chute  de  l'empire  elles  passèrent  successivement  aux  bartHTei-  ' 
En  &54  Jusiinien  soumit  à  son  pouvoir  l'Italie  méridionale  el  la  Sicile;  el  les  tai^ 
reurs  grecs  ses  sna^sseurs  en  restèrent  maîtres  en  partie  jnaqu'ii  l'invanan  de 
Sarruins  au  IX'  siècle.  Ceu:i-ci,  au  XI*  siècle,  sont  chassés  par  des  avCDtu^i(^ 
normands.  William  Bras-de-Fer,  61a  de  Tancrédede  Hauteville  (près  de  GoutaMR. 
devient  comte  de  la  Touille  (lOU).  Robert  Guiscard.  autre  fils  de  Tancrèir'' 
Hauteville,  est  nommé  20  ans  après  duc  de  la  Pouille  et  de  Sicile.  Enfin,  an  n» 
mencemunt  du  XII*  siècle,  un  descenda-it  de  la  mémo  famille,  cnnsolldant  U  dy- 
nastie normande  en  Elalte,  prend  le  titre  de  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  GuillaniM  11. 
un  de  ses  descendants,  élan!  mort  sans  enfant  mile,  ses  États  échurent  par  !V- 
cession,  en  1194,  à  Henri  ¥1,  empereur  d'Allemagne.  En  12tl5  le  pape  Clément  H 
qui  ne  voyait  qu'avec  peine  co  royaume  sous  la  dominalinn  des  empereurs  a  »<- 
lenugue,  profita  de  la  minorité  de  Conradln  pour  donner  ses  États  à  Charla  d'.tn- 
jou,  frère  de  saint  Louis.  Conradin,  Igc  de  16  ans,  descendit  m  Italie  I  I*  ''" 
d'une  aruiée  pour  rerendiquer  son  patrimoine;  il  perdit  la  bataille  de  Tfi^"""' 
Chartes  d'Anjou,  s'élant  emparé  de  lui.  lut  fit  trancher  la  tête.  Le  S>cili"|  1^" 
de  Protûda  dirrchc  i  délivrer  sa  patrie  de  U  dnre  tyrannie  des  Français  d'tof* 
et  de  Provence,  el  engagu  piene  III,  roi  d'Aragon,  allié  de  la  nuinn  de  Cain*'i 
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i  pisur  en  Sicile.  Les  Pnncu*  nal  miiMcrt*  i  Pilerme  {FSfMt  CMM«B)Wt, 
ISSS].  Dïi  Ion  l'Miiblil  la  a^paralion  du  rofiame  àe  Niples  «t  de  U  Birile,  qui  tut 
réunie  i  l'Ari^ii.  En  lï43  Jeanne  !■•  fut  proclunée  Teins,  ajuil  à  peine  IQ  an*. 
Elle  eut  pour  premier  mari  Aodrf,  qui  tui  étranglé  à  Averse  [V.  p.  610).  Elle 
épOQ»  en  eecondeâ  noces  Louis  de  Tarante;  tombée  dans  le  mépris  par  un  dernier 
mariage  avec  Othon  de  Brunswick,  elle  se  jcu  dans  les  brai  de  la  Fronce,  et 
nomma  pour  son  Bucoesaeur  le  duc  d'Anjmi.  Hais  le  pape  Urbain  VI  appela  au 
IrAne  on  couhii  de  la  eriminelle  et  impudique  reine,  Charles  de  Duras,  i  la  foii 
héritier  de  Louis  de  Hoi^ric  et  de  Jeanne  de  Naples.  Charles  de  Duras  la  fit  jeter 
en  priion  (1381)  et  UentAt  étourTer  sons  des  matelas.  La  dynastie  de  la  nuiion 
d'Anjou  conterti  le  rojaume  de  Naplea  jusqu'i  Jeanne  II,  dont  l'histoire  nous  i 
transmit  tg  ne  !candaleuse  et  le  luie  effréné.  Elle  monta  sur  le  trfine  en  1515. 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  l>  Marche,  son  époux,  la  Gt  emprisonner.  Le 
peuple  se  réïolta,  et  Jacques,  vaincu,  fut  conlniint  d'entrer  dans  un  couïenl.  Plu» 
tard  le  pape  Martin  V  appela  Louis  II!  d'Anjou;  Jeanne  s'enremia  dans  le  ehlteau 
neuf,  et  adopta  pour  héritier  Alphonse  le  Higniinime,  roi  de  Sicile.  Mail  celui-ci, 
ne  pouvant  tolérer  l'arrogance  de  Carraciolo,  un  des  amants  de  la  reine,  le  lit 
■rrûer,  et  Jeant>e  le  déshérita;  elle  appela  plus  tard  au  trAne  de  Naples  René, 
comte  bérédiuire  de  Prorence.  t^te  double  adoption  laissa  A  u  moK  (1435)  le 
royaume  en  proie  â  des  guerres  civiles.  Vers  la  fin  du  XV>  s.  le  roi  de  France, 
Charla  V11I,  héritier  des  droits  des  ducs  d'Anjou,  Iraiersait  ITtalie  (V.  p.  378),  et 
entrait  i  Naples  aux  acclamations  du  peuple.  Hais  celui-ci  lut  bienlAt  irrité  par  lea 
insolences  dos  soldats  français;  et  Charies  Vlil,  après  une  courte  possession  passée 
en  fétea  et  en  tournois,  fut  obligé  de  regagner  la  Prince.  Louis  XII  hérita  de  sea 
prétentions  sur  l'Italie.  Après  avoir  fait  un  traité  pour  se  le  partager,  I/iuls  XII  et 
Ferdinand  te  Catholique  s'emparèrent  du  royaume  de  Naples;  Gonsalte  de  Cor- 
doue,  avec  une  duplicité  tout  à  fait  dans  lea  mœurs  du  temps  et  dans  laquelle 
Gésir  fioi^ia  se  montrait  au  même  tempj  un  maître  coosominé,  se  joua  des  rois 
napolitains  et  de  Louis  XII.  Celui-d  céda  en  1505  à  l'Espagne  ses  droits  sur  le 
royauniede  Naples,  comme  dot  de  Germaine  de  Foii,  sa  nièce. —  Le  nuriage  de  Jeanne 
la  Folle.  Itlle  de  Ferdinand  le  Catholique,  avec  Philippe  le  Beau,  fila  de  l'em- 
pereur Haiimilien,  tit  passer  dans  la  maison  d'Autriche  le  royaume  des  Deo*- 
SicilcE,  que  réunit  Charles-Quint  et  que  l'Espagne  conserva  pendant  deux  wècles. 
U  cour  d'Espagne  le  lit  gouverner  par  des  viie-rob,  et  en  tira  des  sommes 
canaid£ralilei.  Lea  deux  tiers  des  revenus  ordinaires  sortaient  annuellement  du 
royaume  en  monnaies  d'or  pour  acquitter  lea  délies  de  l'Espagne. 

En  1547.  le  vice-roi  don  Pedro  de  Tolède,  cherchant  tous  les  moyens  d'assujettir 
le  pays,  voulut  introduire  i  Naples  le  tribunal  de  l'inquisition.  Cela  souleva  une  ré- 
volte à  la  lêlc  de  laquelle  se  mit  un  certain  Tommato  Ànielto.  de  Sorrente,  nom  qui 
semble  prédestiné  à  rinsurrection  et  que  le  second  Hasaniello  devait  rendre  si  célè- 
bre, juste  100  ans  plus  taid,  en  ItUI.  Sous  la  domination  espagnole  le  piys  éuil  écrasé 
d'tmpAls;  et  les  «ice-rois  les  avaient  maladroitement  établis  sur  les  objets  de  première 
nécessité.  On  avait  oublié  de  taxer  les  fruits  et  les  légumes;  ce  dernier  impftt  fut 
établi.  Ce»  exactions  amenèrent  la  révolte  de  1647.  soulevée  parl'éloquence  naturelle 
d'un  simple  pécheur,  Thomas  Aniello  [Hataniello];  révolte  qui  se  lit  aux  cris  do  ; 
•  Vive  le  roi  d  Espagnel  A  bas  les  gabellesl  >  Le  peuple  mit  le  feu  aux  niaisons  des 
ministres  et  des  agenU  du  fisc,  sans  dérober  la  moindre  chose.  Hasaniella  se  vil 
bientôt  1  la  tète  de  plus  de  100,000  révoltés,  lui  obéissant  aveuglément.  Il  négocia 
un  traité  avec  le  vice-roi,  le  duc  d'Arcos,  qui  promit  l'abolition  des  impAts.  Il  se 
jeu  lui  pieds  du  vice-roi,  déchira  les  riche»  vêlements  dont  on  l'avait  revrtu,  et 
ditiju'il  n'avait  pris  les  arme»  que  dans  l'intérêt  du  peuple  elqu'il  voulait  retourner 
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à  Mm  tut  de  péebenr.  Il  ^ippu  coinnie  par  miracle  à  une  troupe  de  faudiu  rw- 
Kflihlée  par  dea  noble*,  qui  lui  lir^renl  des  coup>  d'anguebuee  dans  une  é)[lÎBe.  k 
]t  tuile  d'un  grand  repas  cbei  le  duc  d'Arcos.  il  conunenfi  i  donner  des  signet  de 
ibiie.  Quali'e  nssassios  apostés  par  celui-ci  le  tuèrent  i  coups  d'arquebute;  un  d'eux 
lui  coupa  U  ttleet  la  porlaau  viceMvi  à  la  vue  de  li  Tonle  iadiffùrenle.  La  puissance 
de  ce  chef  populaire  n'aiait  durû  que  0  jours,  et  il  j  en  avait  9  que  la  rérolie  éuii 
commencée,  La  seoûbililé  du  peuple  se  réveilla  le  lendemain;  on  rechercha  le  corpt 
de  llasaniello,  insulté  la  veille  à  Iraven  les  rues  de  Kiplcs,  et  on  lui  Tit  des  obséque; 
royales.  Une  DOtrveMe  révolte  eut  bienlAt  lieu;  don  Juan  d'Aulriclic  arrïni  anc 
une  Qolte  en  vue  de  Naples.  qui  fut  bombardée.  Le  pcu|de  se  défendit  cauragevse- 
menl  et  prodama  la  république;  les  troubles  cojitiuuéreut  pendant  quelques  an- 
nées au  milieu  des  intrigues.  —  i  la  mort  de  Charles  II,  la  couronne  d'^pague  paai 
à  Philippe  V,  petil-4ils  de  Louis  XIV.  l'ar  la  paii  d'LtrecM  (1715),  le  royaume  de 
Naples  fut  cédé  à  l'Autriche  et  la  Sicile  à  U  maison  de  Savoie.  A  loa  tour  doa  Car- 
loa,  Gis  de  Philippe  V.  oblinl  en  1736  U  possession  du  royaume  des  Deui-Sicîlf*. 
Maia,  étant  devenu  roi  d'Espagne,  il  céda  i  edii  >  Gis  Fer<linat>d  le  royaume  ^ 
Dcui-Sieilea,  avec  la  condition  qu'il  ne  serait  jamais  réuni  à  la  monarchie  espa- 
gnole. Celui-ci  prit  les  r<ineij  du  gouvcrneiricnt  en  1707.  Ferdinaud  épousa.  l'aoBà 
'  suivante,  Harie-Cnrolinc  d'Aulridie,  lille  de  Harie-Tbérèse  ci  sœur  de  Harie-Anlsr 
nette.  Cette  princesse  autrichienne  exerça  une  influence  in'ésistible  sur  son  mari,  i 
qui  elle  ne  laissa  qu'une  ombre  de  pouvoir.  —  En  17SÎ.  un  tremblement  de  lem 
bouleversa  laCalsbrcet  la  Sicile,  et  lit  périr  3i,000personnes1  —  Ferdinand  ayaat 
pris  part  i  la  coalition  coulre  U  France,  une  armée  l'rançaise  envahit  eu  179S  b 
royaume  de  Naplcs,  qui  devint  la  RépuMique  parthémiféeane. 

En  1801,  Ferdinand,  rappelé  de  Sicile,  recouvra  son  royaume.  En  IDOG,  tiopoléda 
donna  le  royaume  de  Naples  à  son  frère  Joseph.  Puis,  celui-ci  étant  devenu  roi  A'ît- 
pagne,  Joachim  Hurat,  beau-frèK  de  Napoléon,  devint  roi  de  Naples  en  1808  Fei^ 
dmaod,  soutenu  par  l<s  Anglais,  se  maintint  on  Sicile.  En  1811  il  Au  remis  eii  pu- 
session  du  tr&ne.  Munit,  qui,  dans  l'inlenliou  de  sauver  sa  couronne,  avait  on  13l( 
fait  alliance  avec  la  coalition  contre  son  beau'frère,  pu'u  adopté  de  nouveau  la  came 
de  Kapoléon  quand  la  fortune  avait  semblé  lui  revenir,  essaye,  en  1815,  de  rcov- 
quérir  Naplea.  Il  débarque  sur  li  plage  de  Piiio  (Calabre),  et  marche  à  la  comfuéle  : 
de  son  royaume  i  la  tête  de  28  soldats.  Poursuivi  et  attaqué,  il  veut  regagner  sm  i 
navire,  dont  le  capitaine,  ua  Uallais  qu'il  avait  tiré  de  l'infamie,  s'éloigna  avec  M> 
ricbessea.  Il  e*t  enveloppé  par  une  foule  d'hommes  srmés  qui  le  blessent  au  via^e 
et  l'accablent  de  mauvais  imïlcmeuls,  et  il  e»t  fuâllé  dans  une  cuur  du  château  it 
Piuo;  il  était  Sgé  de  48  ans.  —  La  société  des  Carborutri,  encouragée  par  la  cour 
napolitaine  retirée  en  Sicile  et  par  lord  William  Dunlink,  qui  s'en  étaient  fait  des 
inslrumenls  pour  tenter  de  renverser  Hurat,  s'élait  propagée  de  plus  en  plus  dant 
le  royaume,  et  avait  acquis  vers  1819  une  grande  importance.  En  1820  éclate  i 
Kaples  une  révolution;  le  nn  accorde  et  jure  la  cwielitution  demandée.  Il  se  rend 
au  congrès  de  laj'bach;  rcjitrc  en  1S21  à  la  suite  d'une  année  autrichienoe  et  réta- 
blit le  gouvernement  absolu.  François  1"  succéda  à  son  père  eu  l8'Jô.  Il  mnurui  le 

8  novembre  1830.  Sou  fils  lui  succéda;  c'est  le  roi  l'égnant  (roi  des  Ueui-Stciles  et 
de  lérusalem.  duc  de  Parin^  Plaisance,  Castre,  grand-duc  héréditaire  de  Toscane) . 
Ferdinand  11,  né  le  13  janvier  1810;  marié  en  18j3  à  la  fille  du  roi  de  Sardaigne, 
Victol^Em manuel,  morte  en  1830,  et  en  1837  à  )lsrio-Tlicrèso-I»abellc.  Glle  de  feu 
Cliari(e,  arelliduc  d'Autriclic,  née  le  51  juillet  ISIQ.  Il  a  eu  de  ce  dernier  mariage 

9  enfants. 

■latslrç  d«  l'art.  —  AecniEcrcrMigciEiniE. —  Parmi  les  monumeals  d'archi- 
tecture antérieurs  à  la  tondtlion  de  Rome,  le  rojauuio  de  fiaples  paaaède  des  tem* 
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itmtqatt  dini  quelques  ciléi  de  la  Campauie,  et  quelquet-uns  det  rctle*  lei 
plus  rcmiiqiublea  d'an'hitcclure  péiotgiçite  qui  Mieut  maioleiiuit  en  Europe, 
d<!siguéc  par  quelques  inliquaires  sous  le  Dom  d'ircliilecture  cjclopéenne. 
L'Acropole  d'Alalri  [ÉUl  de  l'Église,  à  S  lieues  de  Froainoue,  pris  la  rrooliëre 
napolilaitie)  prùienle  le  sp&uncn  le  plus  partiût  d'arcbileclure  pélwgiquc.  Dam 
le  royaume  de  Naptes  il  but  encore  dter  Arpiiio;  S.  Genuano;  les  ruines  d'Ami' 
ternuui,  prùs  d'Aquila;  Albp;  CiviLa  d'Anlioa;  Iwmïa;  Bojana;  Fondi;  Cumci;  etc. 
—  A  ces  objela  d'étude,  qui  s'oFfrent  déjà  aui  antiquaires  dans  I*  Toscane,  ricul 
s'ajouter  ici  un  nouvel  élément  plus  pnkieui  eocore,  celui  des  nioDuuieols  de 
ttyle  grec  de  reitrfmité  sud  de  la  piuinsule  (Guiom;  Iirenle;  HéUpuiile; 
Lucri;  cl,  plus  près  de  Haples,  le  Posidonium  de  Pœttua,  le  plus  beau  reste 
d'arcbitecture  d'ordre  dorique  iincien  qui  nous  soit  parrcnii).  Des  restes  d'or- 
chileclure  romaine  k  voient  sur  plusieurs  points,  entre  autres  près  de  Capoue,  à 
Touiiole,  à  Bail,  ■  Misônc,  i  Bénéienl,  elc...  Hais  le  rojauuie  deMsplespoesùda 
une  des  plus  merveilleuses  ciirioBili^  du  monde,  une  ville  tout  enliÈre,  Poaraï,  qo- 
scvelio  pendant  des  siècles,  exhumée  seulement  i  la  ûd  du  siècle  dernier  et  Tenant 
nous  initier  i  toute  la  vie  intime  défi  antiques  habitunls  de  l'Italie.  C'est  U  qu'un 
trouve  un  trésor  de  modi'lcs  qui.  jusque  dans  les  moindres  détails,  se  distinguent 
pur  un  sentiment  délicat,  par  la  beauté  des  proportions,  la  convenance  et  le  fini  de 
la  forme,  aussi  bien  en  arcbilecture  qu'en  sculpture.  «  Les  œuvres  de  U  seulplure 
particulièrement  nous  montrent  nu  plus  haut  dt^ré  ce  besoin  estliétique  des  ancieus, 
<|ui  non-seulement  empninUient  i  la  litiluiïre  des  ornements  pour  leun  temples. 
leurs  forums,  leurs  funUines,  leurs  portiques,  mais  qui  savaient  prèler  l'i^légsnce 
de  la  tonne  à  chaque  objet,  fût-ce  même  i  des  tenailles  de  foi^eron  ou  i  des  poids 
d'i^picïer.  1  Le  musée  de  Naples.  où  uni  été  recueillies  les  nombreuses  merveilles 
trouvées  à  Ponipeï  el  i  llerculanum,  est  mus  ce  rapport  le  sanctuaire  le  plus  pié- 
deui  pour  l'élude  de  l'arl  et  de  t'arcbéologie, 

Hoviii  idt  ET  iBCHiTECTURE  lODiiuiE.  —  Noples,  coloiiîe  grecquo,  reslée  longlempa 
attachée  i  l'empire  d'Oricnl,  conserva  même  au  milieu  de  la  barbarie  quelques  tra- 
ditions artistiques.  Sa  première  archiledurc  religieuse  fut  empreinte  du  style  by- 
lanliu.  Du  V*  au  Xll"  s.  les  édilîce»  sacrés  conserrcnl  les  formes  gréco-latines.  — 
Quoiqu'on  ne  puisse  adqietlre  que  les  Normands  aient  eu  une  architecture  parti- 
culière, cependant,  après  leur  conquête  de  la  Sicile,  ib  adoptèrent  le«fyJ«  ronum, 
l'I  il  taul  leur  altribuer  les  modificationB  apportées  dons  ce  sens  au  style  byiaiilîn; 
telles  qu'on  le*  remarque  aui  églises  d'AmnlIi,  de  Salerne.  à  Ravelln...  L'architec- 
ture fantastique  des  Anlics  passa  de  Sicile  sur  le  continent  italien,  sans  réussir  i 
s'établir  sur  cette  terre,  qui  appartenait  depuis  si  longlemps  nu  génie  grec.  Les 
pnnees  souabcs,  occupés  de  guerres,  semblent  ne  pas  avoir  donné  de  développement 
ù  l'architecture.  L'époque  de  la  maison  d'Anjou,  nu  conlraire,  Tut  la  plus  brilUnle 
pour  Varchiteclure  ogivale,  ciclusiicment  patronnée  par  les  princes  de  cette  dy- 
nastie. Du  reste,  il  faut  remarquer  que  les  magnifiques  ^lïsea  élevées  par  eux  ont 
généralement  subi  des  altéraliotis  modernes  prurundes.  Une  autre  remarque  im- 
partante à  faire,  c'e«l  que  le  royaume  de  Naples  doit,  en  architecture,  en  sculpture 
d  en  peinture.  In  plupart  de  ses  meilleurs  ouvrages  i  des  artistes  étrangers. 

Au  sortir  de  l'époque  de  bnrbarie  des  X*  el  XI*  s.,  un  des  premiers  noms  illustres 
en  architecture  est  celui  du  Vénitien  maître  Bmmo,  qui  coiislruisil,  par  ordre  de 
William  l".  le  clûteau  de  l'Œuf  et  Castelcapuano.  On  ne  peut  dire  avec  certitude  si 
Nieota*  A  Jean  de  Piu  ont  réellement  tnvaillé  i  tiaples,  et  si  les  sculptures  du 
KIII'  el  du  XIV-  s.  que  l'on  y  rencontre  sont  dues  i  leur  ciseau.  Hais  leur  in- 
flumce  est  visible  dans  les  deux  archilecles  cl  sculpleura  ttatucdo  I  (Iï2f<-I305) 
el  Hatuceio  II  (f  138tt)  :  au  premier  appartiennent  CasIcI  Nuovo,  S*  Haria  Nuova, 
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B.  Afoctlno  tlli  Zeect;  an  secood,  S*  Chian,  Tune  Campuiirja,  S.  Loraito,  B.  D». 
menico  Mafgfore,  Pirmi  leun  SDecesMura,  qui  n'eurent  pu  du  recta  d'influetwe 
aiir  progria  de  de  l'art,  il  ftut  citer  :  Maglione,  Gtaomuf  de  Smllt,  Atiàmi  Cic- 
éonei^i*^),ÀMaleBamboetio,elç\\atitàJfei>eUeiaSanLueafu...  LeToMan 
Ghilimo  da  Mejano  {iyn-mi),  appela  k  Nsples  par  Alphonse  d'Aragon,  j  III  ausai 
qaelquea  tnvani.  Agnelo  Aitiellû  del  Ffere  adopta  apr^  lui  le  ttyle  de  l'&ole  lo>- 
eane;  OaMele  d'AffOOlo  conatruisil  le  pilab  Gravlna.  longtempa  conaidérf  cooium 
h  plus  beiadeXaplea.  Oncit«enc»re  Marco  ii  Pùu  (llarcode^]cnne;;Gj«ian(u  A 
Naia[U1M5S9);rmgMeur  eipagnal  iJdgiSciiva.  qui  rebllit  le  chlleau  S'-Elntr; 
DiMUb)  dl  BarMimmeti  (la  bdie  ^Uk  de  S>-Philippe-de-Heri);  Cûla  deir  Amatrttt 
(plusieurs  édifiées  h  ittoVi;  belle  Tafide  de  3.  Benurdino,  i  Aquila,  153fi)...— Au  mi- 
lieu de  ces  noms,  la  plupart  ïneonnuB,  il  faut  citer  deux  artialea  eélâbrei,  Pirre  IJ/t- 
rto  et  le  Bentin,  nfa  i  Naples,  mais  qui  ne  produiaircnl  rien  dans  cette  TÎIIe.  Domi- 
tUai  Fontana  eiécuta  plusieurs  travani  à  Naples;  il  conEitruisjt  le  Paliîs-Boyal;  «■ 
B)s,  GiuUo  Cetare  Fmiana,  btUt  le  muate  Borbonico.  Un  grand  nombre  d'jglise 
furenl  construite!  par  le  (JiéatinGHniiiIdf,  par  CiwmoFanMpna(lS91-167S), les  Z^- 
cMli...  Un  archilecle  ni  i  Naplea  en  ItlTS,  Ferd.  Sanfilkt,  se  fil  remirquer  pc 
aon  habileté  dans  la  construction  des  escaliers...  I4ous  rencontrons  encore  ici  le 
nom  célèbre,  celui  de  Vanviletli  [1700-1773],  né  i  Naples.  d'un  père  ori^inain 
d'UlKcfal,  Le  palais  de  Ctserte  est  coiisidérécanune  son  chcf-d'œurre.  —  Ile»t  inolili 
de  poursuivre  plus  loin  cette  nomenclature. 

ScuLFrOHl.  —  La  plupart  des  sculptcnn,  Ters  l'époque  de  la  renaissance,  sont  b 
mêmes  iriisles  qui  viennent  d'jlre  noDimée  comme  iTthileclet  :  les  deux  Matuedi 
i  qui  l'on  doit  des  tombeaux  remarquables;  Pielra  di  Steftini;  l'abbé  Bamboem, 
Andrta  Ciedene;  Agncto  AnielUi  del  Fiore...  Le  plus  récond  de  ces  artistes  fut  tiw- 
vrtm4  Merîiimi)  da  Noie  (f  1959).  surnommé  te  Hicbel-.\ngc  de  l'école  napolitain; 
aon  émule  fut  GfoponflJ  Santa  Croce  (f  1557]...  Les  Florentint  Bomlello,  Midt^ 
lotte,  Batedello  da  Vafano,  Antonio  Bouelmo,  Fmcetco  Scngalle,  enrictûrent  Ib- 
pies  de  leurs  traraux.  Puis  l'orl  tomba  dans  une  eiagéntion  ridicule  et  Tut  eanU 
par  le  mauvais  goût, 

l'inrrriiE.  —  L'école  napolitaine  de  pdnlure  n'a  eu  qu'un  éclsl  d'emprunt.  Oi 
pourrait  même  dire  qu'il  n'y  a  pis  eu  d  école  napolitaine,  va  ce  aens  qu'il  n'y  ■  pai 
eu  un  sljle  original,  un  ensemble  de  doctrine  imposé  par  quelque  artiste  de  génie 
et  suivi  par  un  certain  nombre  d'artistes  de  talent.  Les  pantrea  qui  l'ont  illusliée, 
Giotio,  te  DonUniquin,  Annibal  Cirrache,  Guldo  Renl,Lanfranc,  l'Eapagnolet,  Hicbrl- 
Ange  de  Caravage,  étaient  des  étrangers,  et  ils  ont  élésouieiil,  dans  le  même  temp, 
en  apposition  directe,  tant  sous  le  npport  du  senlimenl  que  sous  celui  de  la  IhSoric 
de  lart;  lela  que  Hiebel-Arige  de  Caravage  et  Annibal  Cirradie. 

Le  premier  peintre  que  l'on  cite  esl  Tommato  de'  Stefûni,  qui  vivait  iou«  Charte 
d'Anjou,  au  lemM  de  Cimabae  [S*  Hiria  la  N'unva).  En  1335  GioUo  fui  appelé  i 
Haples  parle  nn  Robert  l),et  ;  exécuta  des  fresques  à  S'  Cfaiara,  i  l'incoronata.  O 
grand  artiste  est  encore  ici,  comme  il  le  fui  en  d'autres  parties  de  l'Italie,  le  promo- 
tenrd'nnmouTemenl  artistique.  HallreStnu»»  (■{■  15(61  l'aida  dans  ses  trinux.  pro- 
fita de  sea  exemples  et  laissa  beaucoup  d'ouvrages  i  fresque  (égl.  8.  Lorenio,  S.  Do- 
mcnico).  Colaatonio  del  Fiore  (f  144*1  est  vanté  par  les  Sapolilaiiia  comme  ajfant 
fait  faire  des  progrja  i  la  peinture  sous  le  rapport  du  dessin  et  du  coloris.  Cependant 
l'incertitude  d'aUribution  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages  prouve  que  dans  l'inter- 
valle d'un  siècle  l'art  n'avait  point  faitâ  Kaples  de  progrès  notables,  puisqu'on  les  enil 
de  mailrc  Simone,  mort  un  siècle  auparavant.  L'art  reçut  une  impulsion  plus  marquée 
d'AMoi^  Solario.  connu  sous  le  nom  de  Zingarv  (138S-I455).  Son  bistcùre  roma- 
titanne  a  un  singulier  rapport  arec  celle  de  Quintin  KeMia  :  forgeron  comme  celui- 
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«i,  il  dfiriiit  peinlrapuracnour.  Au  bontd'un  noriciat  dB9  uii,  qni  &it  honnnirlM 
ooiuUnce  d'amoureui,  et  dont  il  urtit  peintre  habile,  il  éçoas»  li  Ull«  de  Colinlonio 
del  Piore  :  il  mourut  *on1U5.  Par  lui  l'teohde  Napisa  commence  i  maniréater  une 
originilitiS  qui  hil  donner  le  nom  de  imgare»q«et  ani  peinturea  faites  iprèe  lui.  U 
laisaa  beaucoup  d'jlèvea.  Les  meilleurs  Turent  les  Trères  ùonitlti,  qui  suiiireni  la  «tjle 
alleniand.  Ven  le  milieu  du  \V1*  ».,  lorsque  la  peinture  aiaiL  pria  son  développe- 
■neol  il  Horence,  ■  Venise,  Ji  Hantoue,  i  Parme,  ii  Rbmc,  etc.,,.  réoole  de  Naplei 
offrit  moins  d'ori|;inalili  que  lea  aulrea;  elle  reproilulait  )e>  principales  qualilds  des 
meillcurea  fcalei,  s^n  que  se*  artistes  s'appropriirent  le  style  de  tel  ou  tel  mallre. 
Le  canotire  propre  de  l'Aeale  napolilaiiie,  c'pkI  la  richesse,  le  feu  de  l'iiiTentioa,  U 
rranchiae  et  la  foagiie  du  pinceau,  la  rapidild  de  l'eitoution.  et  souvent  l'éclat  du  eo- 
lom;  maia  elle  pèohe  par  la  pureté  du  dessin  ;  elle  ne  visa  pas  au  beau  idéal,  elle 
s'attache  plutAt  i  une  imitation  directe  et  p«u  choisie  de  la  nstur*. 

ÀBdrta  Sabbaiiti.  Ae  ?A\erae  (14ga-l&tfi),  est  oontid<!réeanima  le  fimdstenr  de 
l'école  moderne  de  Nsplet.  Une  Assomption,  peinte  par  le  Pérugin  1  Napiss,  arait 
eicité  l'enthousiasme  et  frayit  une  route  nsuiel  le.  Sabbatini  partit  pour  Pi^roose  aBn 
d'aller  étudier  sous  le  Pérugin;  maie,  ayant  entendu  parler  en  route  des  peintures 
de  Rapbaâl.  il  s'en  «lia  i  Home  et  entra  dans  l'êrole  du  ^nd  artiste.  Naples  fut  UM 
des  premières  lilles  à  proHler  du  progrès  que  Raphaël  el  Uichel-Ange  avaient  foit 
faire  i  Tart.  Une  imitation  directe  lui  fui  apportée  par  lea  artistes  chusés  par  lot 
désaitres  de  Rome.  — •  Pelyien  de  Carnage  s'y  réfugia  quelque  temps.  —  Pmu' 
{il  Fatlare)  n'y  vécut  qu'une  année;  malgré  cette  mort  rapide,  il  eierça  une  in- 
fluence marquée  ;  la  copia  de  la  Trsncilpration  faite  par  lui  et  Pertn  iel  Vaga,  et 
qu'il  iaiiaa  1  Haples,  y  devint  un  modtle  pour  les  artistes.  L'école  de  Hiobel-Ange 
eut  pour  priueipaui  représentants  t  Haples  Vatiri  (i  qui  las  nalionaui  ont  reproché 
son  injuste  silence  sur  les  peintres  napolitains  célèbres),  et  Hareû  ée  Simm  {Harco 
diPiiM,  mort  en  1KS7).  —  Quelque*  autres  ■rlistess'atlacbirent  A  l'école  vénitienne 
el  imitèrent  le  Titien.  Vers  la  fln  dn  IVI'  s.,  l'art  s'inspirait  1  Naple*  de  Tintorel. 
—  Haisce  qui  donna  une  grande  impulsion,  ce  fut  la  présence  des  grands  peintrea 
Guida  Rêni,  Annibal  Carrache,  Dominiquin,  Ribera.  Lanfranc,  C'est  l'époque  la  plus 
lirillanle  de  l'histoire  de  la  peinture  è  Naples,  et  en  même  temps  la  périi^e  la  plus 
odieuse,  si  l'on  considère  les  méprisables  mtrignes,  les  persécutions  ei  les  erimei 
minies  par  lesquels  ce  signalèrent  les  rivalités  haineuses  des  artistes. 

IHidut-Aage  de  Caravage  vint  à  Kaples  vers  IGOO,  fuyant  de  Rome  pour  se  sous- 
traire i  dea  poursuites  pour  homicide.  C'était  on  homme  brutal  et  colérique  \y.  . 
p.  46Q),  qui  lembla  communiquer  aux  artistes  napolitains  1*  violence  de  ses  mteora 
en  même  temps  qu'il  leur  faisait  adopter  lea  iiouveaulés  de  son  style  énergique,  in- 
spiré de  la  nature  rude  et  sans  choix,  et  son  coloris  puissant  el  plein  de  contrastes. 
a  Ils  (brmèrMt  ainsi  une  troupe  de  véritables  bandits,  dont  Coreniio,  Ribera  et  Ce- 
racciolo  furent  les  chefs,  a  —  Bellitariù  Corentio  (1588-1643),  Grec  de  naissance, 
étudia  5  ans  soua  Tinloret;  Caraeeielo  (15S0-1M1),  Napolitain,  suivit  d'abord  lee 
traces  de  Hichel-Ange  de  Cararagp,  puis  il  se  forma  un  style  analogue  è  celui  d' An- 
nibal Carrache.  —  Ribera  (1595-1056),  né  en  Espagne,  d'où  lui  vint  son  nom  de 
i'BipagntUt,  étudia  sous  Hicbel-Ange  de  Garavage,  et  s'établit  è  Kaples.  Ce  fui  an 
dea  plus  grands  peintres  du  WII'  s.  Il  se  plut  è  représenter  des  sujets  hideni  et 
cruels.  Distingué  par  le  vice-roi  espagnol  qui  gouternaic  le  royaume  de  Naples,  i| 
fui  nommé  peintre  de  la  cour  et  eierfa  une  suprématie  jalouse  aur  les  autres  pein- 
tres. Ces  trois  peintrte,  pendant  plusieurs  années,  dirigèrent  des  persécutions  con- 
tinuelles contre  les  artbles  élrangerv  appelés  ou  venus  volonlairemenl  à  Naplee. 
Coreniio,  aatuciem,  ne  reculant  devant  aucun  crime,  fut  le  membre  le  plus  actif  de 
cette  isaociation,  et  l' exécuteur ^es  machuiations  de  Ribera,  —  Anniàal  CamiM, 
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Il  plu»  gfwide  Uluatralion  urtulique  de  ré|iaque,  aviit  été  ippelé  pont  peindre  la 
treafiei  ie»  ég\aes  de  Spirilo  Smto  d  de  Gesù  Muoro.  Il  Miîl  Tenu  i  Raples  dqt    . 
«ITecU  de  cfaigrin  du  tnitemeiit  qu'il  avait  reçu  du  ordinal  Firo^;  la  abde  le    I 
forgià  retouroerà  Romependuil  l'erdeurdeli  canicule;  et  il  j  mourut  peu  de  lanp) 
aprèa. —  Le  chevalier  ifArpiRi),  chargé  de  peindre  la  chapelle  royale  de  S'-JanTÎer, 
ne  put  pa<  tenniner  let  Uinux  et  Tul  obligé  de  Tuir  pour  échapper  aui  TÎtdenca. 

—  Guido  Raù  fut  chargé  de  remplacer  d'Arpioo.  Haii  deux  inconnus  aecahlèroil 
de  coupa  son  valet  et  lui  Grent  dire  de  se  [ûépiirer  i  mourir  s'il  ue  repartait  pu 
sur-le-champ.  Il  neae  le  lit  pas  dire  deux  fois.  Getsi,  son  éléTe,  ne  s'oTTrap  poid 
de  eea  meuacea  ;  il  demanda  el  obtint  la  commisaion  et  partit  avec  deux  artistes  qai 
deraient  l'uider.  Ceux-ci,  sur  l'inviUtion  de  nouvollea  connaiasances.  allèrent  nsilfr 
une  galère  qui  venait  do  Jeter  l'ancre.  La  g*l£re  mit  i  li  viiile  et  JRnius  on  n'entn- 
dit  parler  d'eux.  Gessi  >e  retira  i  aon  tour.  Les  adminislrateun  de  la  fabrique,  atli- 
géi  de  céder  i  la  cabale,  donnèrent  enQn  l'entreprise  lu  <  formidable  IriumiinL  t 
Mais  bienlAt  ils  Grent  effacer  lea  fresquea  trop  médiocres  de  Coreoiio  et  de  Cira»- 
ciolo,  et  appelèrent  le  Dominiçitïtt  en  lui  offrant  un  très-beau  prix  pour  ran  tnvaL 

—  Le  Domimquiti  accepta  avec  répugnance,  et  se  rendit  i  Naples  avec  la  rûaigoatiiii 
d'un  martyr.  «  Placé  tous  la  protection  des  membres  de  ta  fabrique,  logé  dans  le  pt- 
lui  archiépiscopal,  contigu  à  l'i^lise,  le  premier  jour  apriâ  son  arrivée  à  Haples,  i 
trouva  en  rentrant  chei  lui,  dans  la  serrure  de  ta  porte,  un  billet  dans  lequel  on  h 
déclarait  que,  s'il  ne  repartait  a  l'instant  pour  Rome,  jamais  il  n'y  retournerait  n- 
vaut.  A  l'instant  le  Dominiquiii  se  rend  au  palais  du  vice-roi.  demande  ooe  as- 
dience,  et  là,  en  présence  des  courtisans,  il  lui  remet  le  papier,  et  réclame  sa  fn- 
tection  au  n«n  de  l'église  au  service  de  laquelle  il  est  employé.  La  publicité  de  h 
démarche  ne  permettait  pat  au  vico^^î  d'héeitcr.  —  Déjà  un  des  élèves  de  Riben. 
Fntcaniaui,  avait  été  condamné  pour  meurtre  à  être  pendu,  et  tout  le  crédit  de  b 
cabale  n'avait  pu  obtenir  que  la  permission  de  faire  mourir  cet  assassin  par  le  pottna. 
dans  l'intérieur  de  la  prison,  pour  éviter  à  ses  collègues  l'infamie  d'une  eiccuiiv 
publique.  —  Le  comte  de  Honterei  donua  sa  parole  de  grand  d'Espagne  que  le  Do' 
miniquin  serait  protégé.  Il  fut  en  efrcl  i  l'abri  des  violeuces  extrêmes,  mais 'il  d«vW 
le  but  de  loutea  les  tracasseries,  de  toutes  la  calomnies  qu»  l'envie  et  la  malîgnili 
pcuTent  inventer  pour  empoisonner  Ua  jours  de  ceui  qu'elles  veulent  détruire.  Oa 
corrompit  ceux  qui  vivaient  autour  de  lui  ;  on  mêlait  de  la  cendre  au  crépi  sur  le- 
quel il  devait  peindre  ses  fresques,  d'où  il  arrivait  que  sa  peinture  en  séchant  s'éeail- 
Inilet  tombait...  Four  le  détourner  de  ses  travaux,  la  cabale  engagea  le  vioe-roii  lai 
cooimander  des  tableaux  pour  la  cour  de  Madrid  :  c'était  placer  le  Dominiquin  aon 
les  ordres  de  l'Espagnolet,  qui  se  faisait  apporter  les  lablêaui  à  moitié  fails,  ordon- 
nait de  reloucber  tautél  une  partie,  tantôt  une  autre,  puis  les  envoyait  à  UadriJ 
non  terminés.  Poussé  à  bout  par  ces  persécutions,  il  s'enfuit  secrètement  à  Rocne. 
Hais  sa  femme  avait  été  retenue  en  otage  par  les  administrateurs  de  S'-Jinvier.  Il 
dut  revenir  à  Naplcs.  Il  travailla  pendant  3  ans  à  la  coupole,  si  malbeureul,  si  di^ 
courage,  qu'il  n'avait  plus  de  conllance  en  personne,  pas  même  en  sa  femme.  Lni- 
méme  il  apprêtait  sa  nourriture,  do  peur  d'être  empoisonné.  Ou  avait  corrompu 
ses  ouvriers,  ses  domestiques,  et  jusqu'à  son  neveu,  qui  demeurait  avec  lui.  Enfin, 
le  Dominiquin,  fra  mille  crepacuori.  mourut  en  lG4t  ;  et  l'opinion  est  qu'il  succomba 
au  poison.  >  —  LaufrattC.  l'ancien  ennemi  du  Dominiquin,  lui  succéda  (V.  p.  396; . 

—  Des  trois  auteurs  des  violences  dirigées  contre  les  peintres  étrangers,  Caracciolo 
nwurut  avant  le  Dominiquin;  Coreniîo  succomba  à  la  suite  d'une  cbute  du  haut  d'un 
échafaudage;  et  Ribera,  eu  proie  à  un  vif  chagrin  causé  par  le  désbouncur, d'une 
de  SCS  Illles,  s'embarqua,  et,  selon  un  de  ses  biographes,  tomba  dan*  les  mains  de* 
pirates  et  eut  une  (in  ignorée.  -.  , 

D.,:.ii6.jb,CDOO^Ic: 
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Le  cbenlicr  HauitM  Stmthni  [1585-1656]  fui  Bumomnié  le  Gaido  Reoi  <l« 
Naples.  Sesmcilleun  oiiiniges  sout  è  la  Chirtreuae  de  3.  Vartinu.  Ribera  penuadt 
aui  didIdëb  qu'une  Descente  de  croix  par  cet  artiste  tviit  besoin  d'élro  rcâlaurÉe; 
dta  substance)  coirosives  furoal  laMiet  i  l'eau,  et  le  lableau  fut  déiruit.  Slanitoiii 
refusa  de  le  restaurer,  voulant  laisser  ainai  un  moiiumeul  de  l'inboiic  de  Riberm. 
—  LeCaUibrete  {Matlia  Preli,  I61^1099î  voyagea  et  étudia  les  ouvrages  desgrandi 
Brtiitei.  Il  peignit  principalement  des  irurljrrs,  des  pestiférés,  des  pénilenis  en 
plcun.  —  Aaiello  Fateone  (1600-1665),  maître  de  Salvator  Rasa,  fut  olliibn'  comme 
pûntro  de  baUilks.  11  eut  bcautoup  d'élèves  et  s'en  senil  pour  venger  la  mort  d'un 
de  tes  parents  et  de  ses  diKiples,  (|uc  les  aoldita  de  la  garnison  espagiiate  avaient 
lue.  Il  prit  une  part  nclire  i  la  rfvoltc  de  Maso  Aniello,  wn  parent,  i  la  tfile  de  la 
eompaçnie  de  la  Mort,  où  s'étaient  eorftiés  la  plupart  des  artistes  napolitains,  et  so 
réfugia  ensuite  en  France. 

Salvator  Raia  (1615-1673),  un  das  peintres  les  plus  ariginaui  de  l'Italie  et  on 
des  plus  célèbres  de  l'éo^edc  Naples.  eut  à  lutter  dans  sa  jeunesse  contra  tontes  \es 
difTicultés  de  la  misère.  Élùre  de  Falcoiie,  il  prit  une  part  active  à  la  rérolle  de  U»- 
saniello.  Méconnu  à  Naples,  il  alla  à  Rome;  mais  elle  fourmillait  de  peintres  célè- 
bres :  le  Doniini(|uin,  le  Guide,  le  Guercbin,  l'Albane.  Lantranc,  Pielredc  Cortoiic, 
Poussin,  Claude  Lorrain,  etc.  Perdu  dans  la  foule,  Salvator  Rosa,  déji  peintre 
babile,  eût  été  oublia;  le  carnaval  lui  fournit  l'occasion  de  produire  sa  verve  comique 
naturelle,  et  de  débiter  sous  le  masque  de  Formica  des  Iniii  et  dea  satires  qui  Grent 
fortune  et  attirèrent  sur  lui  l'attention.  Il  se  montra  excellent  acteur,  et  l'aclMr 
mit  le  peintre  à  la  mode.  Il  fut  paiement  poète  satirique  et  musicien.  Il  avait  une 
ciècnlion  rapide  ;  ses  nombreux  tableaux  furent  reclierdtés  et  bien  pnjés.  Il  n'csli- 
■nait  que  ses  tableaux  d'biatoire  et  a'ainigeait  presque  de  sa  réputation  eomme 
pysaglste. 

Une  dernière  époque  de  l'école  napolitaine  est  marquée  par  deux  pdntrci  célè- 
bres, Giordano  et  Solimène.  Luea  (ïtonfatM.  né  i  Naplea  (1652-1705),  llla  d'un 
peintre  médiocre  qui  ne  cessait  de  lui  répéter  :  i  Fa  presto,  ■  d'où  lui  est  resté  le 
surnom  de  Fapretlû,  justifié  par  sa  prodif;ieuse  rapidité  d'exécution.  Il  resta  Sans 
dans  l'atelier  de  l'EspignoIct  et  étudia  i  Rouie  sous  l'ietru  da  Corlona,  dont  le  style 
fut  adopté  par  l'école  de  Nsples.  Giordano  alla  ■  Bologne,  à  Parme,  à  Venise...  il 
y  lit  un  grand  nombre  de  copies,  et  posséda  à  un  baut  degré  le  talent  d'imiter  les 
maîtres  des  écoles  les  plus  différentes.  Il  forma  de  nombreux  élêres.  qui  travail- 
lèrent presque  tous  de  pratique.  —  Franceice  Solimtna  (1657-1747)  occupa  le 
prenuer  rang  après  la  moK  de  Giordano.  Il  se  fil  une  manière  eipéditire  en  étu- 
diant, outre  les  outr^cs  de  Piètre  de  Cortotie.  qu'il  suivit  d'abord  eiclusivemcnt, 
eeoi  de  l.anfranc.  du  Calabrais,  du  Guide  et  de  Carie  Haraltc.  Il  jouit  d'une  im- 
mense réputation,  peignit  jusqu'à  l'ige  de  60  ans,  et  répandit  dana  toute  l'Europe, 
à  l'égal  de  Giordano,  ses  ouvrages  exécutés  dans  lous  les  genres. 

jlHusioiia-  —  Quand  les  arls  du  dessin  tombaient  à  Saples  dans  la  décndcnce,  un 
-lutre  art,  le  dei^icr  venu,  et  qui  devait  exercer  nn  si  puissant  attrait  sur  toute 
l'Europe,  la  musique,  s'y  déieloppait  d'une  manière  brillante  ïl  féconde.  Naplta 
devint  la  terre  classique  de  la  musique.  Alenandn  Scarlatli  [1650.1 7Ï5)  tst  con- 
sidéré comme  le  fondateur  de  l'école  moderne,  ferpord,  qui  lit  faire  des  progrès 
au  chant  et  é'crivit  un  grand  nombre  d'opéras,  et  Lfo,  suivirent  les  traces  de  Scar- 
lilti.  Grice  i  eux,  l'école  ds  Naples  devint  la  plus  célèbre  pour  la  musique  théâ- 
trale. Durante  rendit  facile  l'élude  du  contre-point,  et  ses  partiLions  devinrent 
classiques.  iMnarde  Vinci,  qui  mourut  i  42  ans,  en  1733,  lll  triompher  la  mélo- 
die sur  les  accords  qui  l'élouffoirnl  jurque-ia.  PfTgoUu  [1704-1737)  fut  enlevé 
jeune   à  l'art.  Toute  l'Eurjpe  voulut  entendre  ta  Serva  padrona,  chcf-d'isuvre  de 

o,„„„&)Ogle 
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gTJce  etd'eïpreaian.  Ila'jteignilirant  d'arotr  lerminé  «m  cJHbre  Stabit, comme 
Moiirl  iTinl  d'avoir  mis  la  dernière  Dninàmn  Hequiem,  —  ^«««/A' (1714-1174), 
te  fit  un  nom  par  «a  miuique  ncréc  et  par  tes  opéras  d'Amiide  et  d'iphigénie.  — 
Kiaela  Piccmi  (1738-1800),  mort  à  Passy.  pràs  de  Pans,  fui  k  Paria  le  rirai  de 
Gluck;  et  il  s'alluma,  à  cause  de  celle  HTalilé,  une  i^uerre  iniisicale  d'uDe  Tiolenee 
sans  exemple.  Picdni  ilait  loin  d'aimr  le  mile  géaïe  du  compooilear  allanand:  il 
mit  un  stjle  clair,  élégant,  une  mélodie  louchante,  et  il  eut  le  malheur  de  tomber 
•OUB  II  tutelle  poétique  de  Harmonlel.  tout  i  fait  étranger  aui  ei^nces  de  l'an 
niuMcal.  —  Soceftini  (1735-1780)  dul  à  lafaxeur  de  l'empereur  Jwepb  II  de  sentir 
ouvrir  les  portes  de  l'Opét»,  i  une  époque  oA  il  élait  difficile  dedélrAner  l'atlei- 
lion  publii|UB  de  la  lutte  <jui  passionnait  Paris  pour  Gluck  et  Picctni.  Malgré  lla- 
térét  de  Ma  Œdipe  i  Colonne,  d'un  style  si  large,  si  Btré,  si  eipreaaif,  des  ia- 
Irigues  «tdieuses  paninrent  i  le  faire  eidure  du  répertoire  du  théâtre  de  la  CDar, 
pour  lequel  il  anit  été  écrit. 

Une  foule  de  compueiteurs  napolitains  prop^érent  la  musique  de  leur  pays  dia 
les  principales  villes  de  l'Rurope.  Les  deul  noms  les  plus  célèUrea  i  citer  tont  eea 
de  Pnesiello  et  de  Cimarosa.  —  PaetUUo  (1741-1816)  écriTÎI  lieaucoup  d'ouvrifs 
pleins  dépensées  mes  et  gracieuses.  — Cimarota  (né à  Haplea  en  1754,  mort  à  Tt 
nise  en  1801)  est  le  plus  grand  artiste  de  celle  féconde  lignée;  il  a  composa  ph 
de  130  opéras,  dont  un  très-petit  nombre  sont  restés  au  Ihéilre.  Son  Matrimmm 
tfffreto  est  demeuré  une  ceuvre  clinique,  dont  la  austes  mélodies,  pleines  à 
charme,  de  Terre  originale  et  de  naturel,  font  encore  aujourd'hui  les  délices  te 
gens  seosibles  k  la  musique.  Guglielmi  et  Kiovaranti  continuèrent  cm  tradittoB 
de  gaies  et  fraîches  mélodies.  —  Zingarelti  [1753-1837)  soutint  seul  pendant  qud- 
que  temps  l'honneur  de  la  musique  napolitaine,  et,  scrupuleux  obsemleur  de  l'n- 
cienne  école,  il  modéra  par  son  enseignement  au  Conserratoire  de  Haples  le  dé*- 
loppemenl  excessif  des  instruments  sur  la  musique  vocale.  L'extension  donnée  i 
l'accompagnement  et  i  l'harmonie  avait  commencé  avec  Cimarosa.  Les  demicR) 
révolutions  introduites  dans  la  musique  tbéltnle  devaient  atteindre  i  son  tour  h 
musique  italienne.  Parmi  les  imitaleurt  de  Rosuni  le  nom  de  compoeileur  napot 
tain  le  plus  célèbre  a  élé  de  nos  jours  celui  de  Mereadante.  Il  faut  citer  au» 
BetUni,  bien  qu'il  soit  né  A  Cainne,  comme  ayant  fait  son  éducation  rausicale  i 
Hapks  sous  lingarelli.  —  Hsples  ne  voulait  pas  et  ne  pouvait  pas  sans  doute  aDo 
au  deli  de  l'expression  spontanée  de  ces  faciles  mélodies.  Lorsque  la  musique,  snt- 
vont  une  impulsion  nouvelle,  s'est  mise  i  sacrifier  la  mélodie  à  l'hamtonie,  Naples 
a  laissé  échapper  le  sceptre  de  ses  mains  paresseuses;  les  barbares  du  Nord  l'vpl 
ramassé,  el  le  Nord,  une  fois  de  plus,  a  vaincu  le  Midi.] 

[Dans  ce  pays,  si  sensible  à  In  musique,  l'cnlhousiasme  excité  par  certains  cBdk 
teiirs  fut  tel,  que  leurs  noms  y  ont  eu  autant  de  retentissement  que  ceux  de 
compositeurs  niSmes.  Du  reste,  ces  merveilleux  chanteurs  qui  ravirent  le  par^ 
sont  â  loul  jamais  perdus  ;  ils  ne  dcnîent  le  charme  de  leur  voji  qu'l  une  muti- 
lation que  le  respect  de  rbumanilé  a  désormais  rendue  impossible.  Parmi  les  plu- 
câèbres  de  ces  chanteurs  napoliUiris.  il  fuul  citer  Cafjtirelli,  né  en  1710.  Porpors, 
son  maître,  le  tint  pendant  0  anuéra  entières  i  des  exercices  de  vocalise  élémen- 
taire. CalTarelli  acquit  une  grande  fortune  et  se  construisit  à  Naples  un  palais  sur 
lequel  il  mit  cette  interiplion  :  Amptiion  Thebat,  ego  demma.  Un  autre  élève  de 
Porpora,  FaHaelH  (1705-1783),  fut  plus  célèbre  encore.  On  réunit  ces  deux  riviui 
dans  une  pièce  où  CalTarelli  représentai!  un  tjniii  et  Farinelti  un  héros  chti^  de 
chaînes.  Celui-ci  causa  un  enthousiasme  tel,  que  Cafhrclti,  oubliant  son  râle,  courut 
i  son  prisonnier  et  l'embrassa.  Appelé  i  la  cour  d'Espagne,  il  y  charma  les  der- 
nière* années  de  Philippe  V,  attriitées  par  des  ioGnoilés.  t  Son  unique  tlctie  fut. 
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pCDdint  pluiieun  imiia,  de  cbanter  i  ■riettei,  cwwtommeBt  tet  inénies,  d'aprii 
ka  ordres  et  lunifariiiité  dugoAt  du  roi.  >  Il  àiwf  également  la  mélancolie  de  wrn 
■Dccesaeor.  Jauiaunt  d'une  grande  fiTenr  luprèa  de  la  nùne,  son  inOoeoce  l'accrnl 
lelleoieat  à  Iteour  d'Espagne,  qu'il  devint  pretque  le >eul  canal  paruA  s'écoulaieot 
lea  grice*.] 

IHuDro  coiiotn.  —  PotUhineUe.  —  Nana  tnnu  parlé  (p^  153)  da  tjpe 
bergamaaque  A'Arttgiûn.  Nom  Ténniroiu  ici  quelques  rensetgnements  sur  nn  type 
plus  populaire  eocore,  >ur  le  Ur»  par  excellence  des  Marionnettes,  Polichinelle, 
Pulànella,  tjrpe  du  Calabnis.  D'apA<  le  apïriluel  abbé  Galiani  et  les  savants  de 
noa  jours  qui  se  sont  occupés  de  ce  docte  si^et,  ce  héros,  antique  de  race,  Knsuel 
et  batailleur,  est  Osqne  de  naissance.  Il  figurait  déjà  dans  les  Attelanes,  sons  le  nom 
de  Maccus,  bafouant  Cssnar,  s  cet  éternel  i^astron  de  la  gaieté  italienne,  qai  rit 
encore  tous  le  nom  à  peine  déguisé  de  Cassandre,  et  dont  30  siècles  de  tromperies 
et  de  eonps  de  bdton  n'ont  pas  lassé  la  patiente  Mlise.  >  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas 
du  reste  :  le  Pulcinella  nnpulitaio.  au  nés  crocbu  comme  un  petit  poulet  [Putci- 
nelU),  I  est  un  grand  garjon  aussi  droit  qu'an  autre,  brupnt,  alerte,  au  demi- 
masque  noir,  au  bonnet  gris  pyramidal,  i  la  camisole  blanche,  sans  fraise,  au  large 
pantalon  blanc  pliesé  et  serré  i  la  ceinlnre  par  une  SOTdelière.  >  Ce  n'est  pas  là  le 
Polichinelte  que  noua  connaissons,  à  la  double  bosse,  au  costume  éclatant,  rouge  et 
galonné.  En  quittant  Naples,  il  s'est  dénationalisé.  Il  s'est  fait  Gaulois  chez  nous, 
restant  toujours  narquràs,  toujours  batailleur,  matamore,  fanfaron,  disant  de  lui 
dans  SB  fameuse  dianson  :  <  Quand  je  marche  la  terre  tremble.  —  C'est  mcH  qui 
conduis  le  scdeil.  >  H.  Hagnin,  qui  s'est  fait  l'historien  des  miriouDeltes,  croit  re- 
connaître une  personnification  d'Henri  IV  dans  ce  type  gascon,  dont  les  deux  bosses, 
exagérées  depuis,  s'expliqueraient  par  les  cuirasses  bombées  et  les  ventres  1  la 
poulaine,  alors  k  la  mode.  —  L'enBurc  du  personnage,  son  insolence  brutale,  le 
clinquant  de  son  costume,  tout  cela  n'aurait  été,  peut-être,  i  un  moment  donné, 
qu'une  satire  du  faste  ridicule  af&cbé  alors  à  la  cour  par  les  Tiobtes  Castillans.  Ce 
hi^roa  d'humeur  aventureuse  a  couru  le  monde.  L'Espagne  t'a  adopté,  et  la  grave 
Albion  lui  a  également  accordé  depuis  longtemps  des  lettres  de  naturalisation.  Là 
Puleinello,  Pundùnella,  s'appelle  Punch  tout  court;  et  dans  ces  derniers  temps  sa 
popularité  s'y  est  encore  accrue  :  il  s'est  fait  journaliste  ;  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché 
de  rester  amusant.] 

Malceta  DaipoUtala.  — Ce  dialecte  ■  gai,  facétieux,  lalirique,  varié,  abon- 
dant en  burlesques  équivoques,  d  a  eu  son  historien  :  le  spirituel  abbé  Galiani  [del 
Dialetlo  DBpolitano,  1776].  Le  dialecte  napolitain  tronque  les  syllabes  et  élide  l'ï  au 
commencement  des  mots  nzietnine  pour  insieme;  tutpeie,  insipido).  11  6me  i  re- 
doubler les  consonnes  au  milieu  des  mots  {ammore;  femetena)  ;  l'élision  de  Vin  se 
combinant  avec  une  contraction  euphonique  rend  quelquefois  les  mots  méconnais- 
sables ;  (nnwRcpour  in  mano;  imetlere,  inveslirc).  Il  redouble  même  l'n  au  com- 
mencement dce  mots,  ou  l'emploie  comme  une  sorte  d'esprit  :  {Ntupete,  Naples  ; 
e  mbi,  e  bene).  L'e  final  s'élide  généralement  ou  se  prononce  i  peine  comme  \'e 
muet  frangais.  Cet  e  muet  est  quelquefois  ajouté  à  des  mots  terminés  en  italien  par 
un  t  [tat^E  pour  mai;  guaje.  guai)  \  te  6  et  le  v  se  chasgent  mutuellement,  ou  s'em- 
ploient paiement  (on  iSi  vient  et  ti'fne)  ;/ suivi  d'unif,  d'un  I  ou  d'un  tsecbangc 
souvent  en  u  ;  [auto  pour  alto  ;  tàottlû,  sciolto;  caudara,  caldijn);  il  se  change 
aussi  en  r  {çoncrudere  pour  concludere).  Le  p  se  change  souvent  en  cA .'  [ehiù  pour 
più;  dtiagtttTe,  puingere|.  La  lettre  *  remplace  souvent  la  lettre  f  et  s'emploie 
ausai  comme  préliie  :  [idato  pour  liato;  tgobbe,  gobbo).  Les  deui  /'  ou  Use  chan- 
gent en  î  [voie  pour  voile  ;  KOlie,  scelse),  Il  y  a  souvent  élision  de  la  lettre  (  do 
l'article  {«  pour  lo,  a  pour  ia),  Galiani,  qui  veut  voir  dans  le  dialecte  napoblain 
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un«  des  foniiM  Ua  plus  aueieiuie*  de  l'iltérttion  de  la  lingue  Utioe,  cite  coi^ 
preure  (nuei  conl«sUble)  que  le»  iironuiu  napolilaim  cMttO  et  Mllo  t'élngneot 
Dioiiis  du  tiiin  :  îste.  ille,  que  les  niéoies  iinmoms  toatus  :  qaesti  et  que^i.  Poar 
compliiter  cet  iperju  sur  le  dialecte  napolitain  noua  joindrcnK  ià  qu^qua  l«nip 
de  conjugaiioii  :  io  eoago  (je  suis],  tu  si.  cbillo  i  (eje,  enc,  etc.),  nuje  slmma,  rnjt 
tite,  cbille  songo,  m.  —  Jo  nggio  (j'ai),  tje,  ■  [tve],  avimmo,  arite,  biono.  —  io 
amo  (i'aime),  lu  ame,  chillo  ama,  nuje  amamino,  Tujeaniale,  chille  «maito.  —  Fu- 
tur :  anumggio.  amarraje,  amairà,  amarrimiiio,  amarrile,  atnamniiD). 

Le  dialecte  napaliuin  des  Xllt"  et  SIV*  s.  est  encore  tris-intelligible;  le  roi  It 
pbonse  d'Aragon  ordonna  qu'il  roteaiplajé  dana  les  actes  publics  (le  tMcan  Tuta- 
du  comme  langue  flrangérej.  il  perdit  de  sou  ascendant  fous  la  domination  df- 
pressive  des  Eepagnols.  Ce  dialecte  eut  au  XVII*  s.  son  Boccace  dans  le  c».  ],  B. 
Basile,  l'auteur  du  Penlanieroiie  ;  et  son  rétrarque  dans  Balianodi  Scafiti.  cxM 
sous  le  peeudonymc  de  Sgrultemlio,  Une  collection  do  poésies  en  dialecte  Dapoli- 
tain,  publiée  par  Porcclli,  de  1785  «  1789,  foru.eSS  toI.  in-13.  UasarantjuriacaD- 
aulie.  Sic.  Vailetta,  mort  en  1S14,  ■  traduit  le«  odes  d'Horace  sous  le  titre  popa- 
Uire  de  Àratiû  a  lu  Mandraccàie  [le  Handncdiio  est  une  rue  étroite  prù  du  [le- 
tit  liaie,  habitée  par  la  populace).  Celle  poésie  populaire  continue  à  être  cultiTâe. 
De  nos  Jours  le  Malade  iniuginaire  de  Molière  a  été  traduit  par  le  baron  Zem,  looi 
1g  litre  de  :  Io  Matât»  p'apprentione,  de  numtie  Molkro,  oildaBero  a  le  tpeUle  et 
ti  Pellerint  (l'hôpital  des  Pèlerins  à  Naples),  perdis  lîrappiata  <ia  le  bâroM  Mi- 
ehele  Zeiia. 

La  plupart  dis  poésies  populaires  ont  pour  acconipagnemcnt  la  musique  et  per- 
dent pour  d'autres  que  des  nationaux  leur  clurme,  sion  les  en  sépare.  Aussi,  à  la 
place  d'une  de  ces  cantilùiics  erotiques  si  souicnt  répét&s.  nous  préfûrona  doom 
comme  eieuiple  de  patois  napolitain  un  simple  quatrain  qu'on  lisait,  selon  Taleiy. 
il  y  a  quelques  années  sur  un  cabaret  du  Pausilippe,  et  qu'on  aura  fait  disparaitrr 
comme  Inip  épicurien  sans  doute  :  «  Amis,  mangeons  et  buvons  joycuMmcnl  liai 
qu'il  y  a  de  l'huile  dans  la  lampe  ;  qui  sail  si  dans  loutre  monde  nous  nous  reicr- 
Tons  î  Qui  sait  ù  dans  l'aulre  monde  il  y  a  une  Uverue? 

Amice.  illirgrc  maEnamnio  e  b<!iimnio 


Hipui  (Napali,  rarthoaop*,  Neipolis).—  [  La  ïlllnria  el  hatcl  des  Empmnri ,  lart* 
Capitale  du  royaume  drs  Dcui-Sirifri  el  du  |  dcila  Vjtloria.  i  l'entrée  de  Chiaja.  ™  bo 
rotaunui  da  Naplfi.  -  tf  bS^  lalil..  W  51'  ]  de  Is  villa  Roale.  -  UCnxplle.  éfilemr^l 
lODiIt.'E.  —  tliOl.de  Paris.  W  I.  S.  E.  de  dans  anp  1>f11c  «Uualion,  1  rtantamonr.  32. 
•>---,.  _  PopcLuTioii  :  «K.5lt  hab.,  dont ,  —  ll«lcl  d»  Elranion.  iCbiaUmonc.  <■  — 
■-  ■       ---         -    ■  u..|i. - ' 


_.._      _ ._  __.        .  Vïï "(de  uo- ;  rraririisr'labPd'hâfiT  ê  'carlia». 

Tmihnl  Piqu^^)|  Inhli- d'hoir,  lOcorl.;  dé-    ïnmi;  Inno  drl  lla'.lpllo.  81.  —  Dp  Vv- 
ituncr»,  tcarl  ;  tenic«.  t  cjrl.  |iir  jour,  —  '  York,  lur  ie  Port,  stnda  M  Pilirn.  f9.  — 
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Hojaume  de  Naples.      r.  113.  - 


TiJip,  rr^qiicDté  par  la  cnnunprcanti ,  arii 
modérés,  ~  Il  t  a  auisi  ni»  quanlilé  d  lu- 
bf  rgi'i  ie  ;•  el  *•  onlre. 

iùgfmmtt.  —  Le>  mnlleiirs  m  IroavcDl  il 
S"  Lucio,  sur  la  Chiaji,  1  r.hutanoiu',  1 

wui  do  Ur^  di  Cisulio,  do  Kiia  Falronr, 
Lcsprji  d'hifpr  et  àe  priDtfmps  WDt  du 
doDble  plus  èleïéaqu'fii  été.  La  mpilleurs 
jpp^irtrmeDU  raaunt  de  100  t>  ISO  dual) 

Reêtaurfli. — (Iraltoriel.CBfi'derEu  rone, 
lanio  S.  Ferdinando;  -  Ville  de  Farit,  hil. 
Barbaja,  rue  de  Tolède.  !S0;  —  Villa  di 
RoDia,  Il  S-Lucie.iuemagniflqne  pnél*;  — 
ri.mDadiFeiTO,TolU^irS;— CilUdJ  Lon- 
roPalano,  4S;  — 


réiribalian).  A  l'eibibilion  de  ce  dernier,  il 

iina  caria  di  iic»re:ta  i  la  préWture  do 
police.  Panr  un  téïnur  dr  huit  jours  srule- 
mant,  il  sufllt  de  faire  liier  ton  pasw-port. 


•z'sr. 


Irigjtb.  i 


lo.Sl  - 


«M  Met)  dincr,  tId  connpru 

.  :  frià,  au  Païuilippc  ;  Tan 
■ludelLeiHie;  Tav.  de"- '  - 

u  Pauailippé.  Au  Vnm 


«  t  S  cari 

di'lla  ^onlani  deï'Lëoae;  TaT.'âêrio  Scôgiï 

Jiïirsilio.au  Pouiilipp-  '"" '-  ' 

lis  du  BdTédéri!.  Pr& 

(polpcli,  DirU  biori  iln  Kapoli 


u  Arvna.  près  la  poru  dol  U 
-  Bnutfrte,  1  Irinilà  dcgii  Smgiii 
loi»  d'AmalB;    lasdg 


"S" 


du  Fuuro  et  caavUaia  nriéa  jfmlli  di 
mure),  sur  Iciuil  de  S''  Lucie...  (Eicellents 

Catii.  — €atKdi  Eunu  (K.  ttotMaranli); 

largo  càrolina,  6(Bla«>.  t^lMJ;  en  génïr*l, 
ell«  KiniSi  Naples  d'une  qualité  BUprricure); 
taré  Barone,  nie  de  Tolède:  de>  Deui-Si- 
cilc.;  di!  Angeliii;  Tr-iU  d'Oro...  (la  lasse 
do  café  coite  3  grani:  li»e  de  cboeolat, 
e  I  iOgr.). 

Oulroiiir'i'néié  sur  |p*  place»  et  dans  lp> 
nies  de  pcljtni  bouliciues  doi  dcfuiyaoli,  où 
pour  quelques  grani  on  peut  boire  de  l'eau 
glac^,  parfumée  arec  du  cilrou  ou  de  l'ei- 
tnil  if  anis  itoRHmi. 


Donne,  i  l  hiaja.  iî.  me  Calalaôi',  4;  de 
Cailla.  S.  Sevrm  il  Prnnino,  g  ;  pria  :  de 
lu  Eralus,  el  S  graiuk  de  pourboire.  — Pcn- 

cièté  dp  Kapir*  ir  réunit  pour  prendre  des 
buinsdemtràlaTilla  HeaV.  D'iulrcB baini 
moins  chert  uot  élablia  t  S>  Lui»  et  à  la 

Paue-peri.  —  En  arrinpl  on  dépose  wn 

pa^sc-porti  la  porlede  la  tille  on  ïli  Poli- 
lia  dcl  l'orto  ;  on  divlare  i  quel  bdtel  on  nul 
desrendre,  tt  l'on  refoit  en  échange  un  ré- 
cépissé. Mfliïfro,  qui  doit  élrc  reèréiealél 
la  police  daa«  les  U  h.  |lea  hdiels  hi  ehar- 
{rni  des  rormalitis,  inoicniianl  une  petite 


.  te  passe-port  poui 


pape  jSearl.liS*  par 


éirsngiees  (U  cari.). 


préfecture  de  poli 

inisire  des  afbiWs 
Pour  partir  par  mer 

napolitain,  celui  des  c 

sn  pense  aborder.  —  Pour  aller^ 


■J-.i'P 


I  un  visa  de  la  polici]  («ii,  8  cari,). 
(.•  ami  Itllra.  —SMalb  del  Honte  Oti- 

Craiina.  Ouverte  tout  leijonn.  1 


?jt,a  u.,  u,™iie,ie.  e.  .^^    ue  ;,  , 
mat.  l'lï'h„°'e'l"de rS s'h!™ «o"îr. 
TiUpspkt  tieclriaiie.  —  Largo  del  Ca: 
lo,m. 

l'oilirci.  —  fUum  lur  tontes  tes  plan 
bliques.  On  les  prend  ou:  all'ota  ou  al' 
■sa  ;  la  l~  h,  de  |oar  coAle,  arec  deui  chi 
lu,  Icarl.  ou  40  grani,  les  auivioles  chi 
ne  K  ft.;  la  demi-journée,  18  cari.,  ' 

v1.  de  bonne-Diain.  U  'course  1  l'inti 

Tilp:  a" 

niiv ,  1  dûeai 

doublet,  eicepiépour 
les  ciiaoïnea.  —  UBmittt  :  pria,  B  grtui. 
—  V  de  la  Tilla  Reale  par  Ira  rues  do 
Chiaja  Toledo  {aux  Sludil),  Pigne,  Foria. 
[nsqu'l  l'ilbergo  del  l'oierii  —  l^delarEO 
tel  1  jalello,  par  Ira  rues  S.  Carlo,  Tolnb, 
Portasciucella,  Tribunal!.  -  S*  de  largo  di 


l"  partie).  —  Dlliinea  rt  nirrûrf  tour 
Home  iF.l'/iiiiic,»fli.,l"p«rlie). 

Baleauxàvareur.  —  Pour  Clnlà-Teccbii, 
Mtourne,  Mpe»,  Haraeilic,  Hessine,  P». 
Wme,  etc.  (F.  l'Wie.  gH..  l~  parlie).  Les 
heures  du  départ  tant  alOch^  dans  tous  les 

près  le  port.  Les  taxes  des  laccbini  et  des 
bateliers  sont  Biées  nar  la  police. 

Cechf  d'riK.  —  Four  ('.aslcllamare,  Sor- 
rento,  l'apri,  lscliia,ele,,  10  grani  la  place. 
Barfùl  inmi'urs,  3  dnealt  par  jour. 

fsilariH.-GiuseppcrranceHoni.rivicnidi 
Cbiaja,  SST.  Bem.  Hirabella,  slrada  Nar- 
dones.  103.  Luigl  PandolD,  rleo  Carminello 
tCbiaja,  t.  ^1.  Pandolfo,  stîada  Blancbi 
nnoTi.  ï>.  Mcol.  Puiti,  ttndi  Mclla,  JU. 

Imtuieart  iemetptet.  —  Glustiniani, 
rue  de  Toléle,  391  ;  Gargluolo,  S-  Lucia,  88  ; 
Gaelaso  do  Vilo,  rue*  de  Maples  et  de>  enri- 
rons,  cotlnrnet,  ttr.  di  Chitia.  171  -,  Gstil  e 

Sludil  et  i  Villi  Heale.  aquarelles  pour)  l/ï 
à3piaalre«,elpetilt  lableauii  l'baile.315 
p,iTUeBdcHapie>,Hauton,meS.  Carlo, 31. 


/uai^miM- 


-  Alhioe 


Ôi 


KODTlIlS.  — -  M 

oU.'U.  —  Aiuimi, 
inlinDpoli.lli.  —  Bai 
TjsqueB,  ™1^*.^g 
1,  S-  tilMii 


-  KEHSBIcnilEIlTS. 


E^m* 


laie.  —  Botti'n,  p 


b1»iui 

CilaciDS,  1  Chiaia,  4. 

luio  Pirunna.  Uilia  no,  10. 1 


Mi  éaïUf,  k*  miRasins  de  la  nie  b-  Cita- 
rioa,  ]»pDrtii|iu>lai^  di-'l  CtswILo,  la  rue 
de  ToiMc.tU...—  Stm  Ile  Kiiflet,  Hidalfo, 
lario  drl  Vulo, 

Ubnirft.  —  Carlo  Biulli.  nalauo  dclla 
Torre,  30.  —  Boni  et  Bonipard.  6,  paUi» 
Hiddalani.  —  Huibieri,  litr.  rrauc-  el  tu. 
—  Nabile,ruedefalide.lt4.-Padra.  rue 
de  Tolède,  Sfitt.  -Bufreine,  «irdli,  B.  Pelle- 
rano.  Largeoa.  Bontleaoi,  Delkm.— Librairie 
ei  obinet  df  letlurt  ttançais,  dirigé*  pat 
Gugllelmi,  rue  Hedinj,  61.  au  ni^e-cbius- 
iêe.  —  Salimbepi,  nu  àe  Tolèda.  B.  - 
Viuc.  Puuiello.  Pïdoiw-lauTifl:  Hondinella, 
prè>  J'^liu  S.-FenUoiad.  —  Dura.  Chiaia, 
W.  —  CahntiÈie If Citre.  —  Uns.  Tem|H«- 
'  S'Drigida,  6:  Dufresot.  rue  Hé- 


Uiiradr«uall«'.-—LuiEiCiliali.  Guida 
PPT  NapoU  <  luoi  coDiorni,  tn-8;  IStS  (Kr- 
ainella).— Slinii'--  -"-'-^   .— .-    


—  Slaniibi  d'.iloë,  Kipl», 


r:.r;i*W'5 


fiqiie  de  iStô.  Aous  l'aioHs  coiiiut 
notre  In* ail.  —  Ciaaooiie.  SUna  ci 
nemadi  NapolL  —  Fil.  Pagut*.  Sl 
HegDO  di  ^Ipali,  1830,  3  iXin-S. 
ïhAâÉna.  —  Tealroreale  si  Sin  < 
rconUgutu  palais  lopl). Le  TbitUE 

Ibéllres  d'EuTow,  aprlî  celui  de  la  ScaU  de 
Hilaii.  fui  couiiruil  ta  1131  w  C<ruMJ«. 
rontumé  en  partie  pu  — •■■-  ~  ••"' 


par  fficcolia 
lo^e  pcul  n 


<^  plus  de  r 


eIFo: 


w ,    Cimaroam, 
Ida  api^a»  i 


du  iHélei  lATlt) 


ran^a  de  17  lo|[ca.  C'e« 
tb^itroi  alln-DCpl 


Si 


On  j  repréicate  dct 
■  c:nqraii^a  de  17 

Ihé&trc  uippléiuenUire  it  S,  tario.  aunl 
I   mëm'^  prrfeeDiiel.  Laa  deai 

'  leuTï  rcpreseiil.it  ions. 

BMii),  aia^i  nammé  de  la  pi-tlle  ^tiii».'  qui 


iples.  Dans  te  principe ,  Il  lot  cmulnil 
,  nir  j  ttv'htutri  in  comUin  espagooka; 
puii  A  ilevint  l'Opéra  Bulla.  On  j  joua  an- 
jourd'baik  tragédie,  lacoinMie,  eldrtdn- 
1  proae;  c'e&t  un  Ihéiilrt  vèa-pops- 


Tealro  S.  CaRLiaoHbrgodelCatlelh^.O 
HMil  théltra,  JDiinenuDcnt  popaliire,  ni 
inimé  pjr  les  eiplails  el  lea  l«Ei  de  Pau- 
:i,i>D.tx  (Pulcinella.  -  K.  p.  5MJ.  Ce  pu- 

meuse  bf\\  en  quelque  sortie  de  Ciarivari  ï 
opinion  publique,  a  lant  de  twxà»,  qve  le 
.heAlre  douue  deni  représentations  wjavr. 
Malgré  sa  prilInK,  ilett  auei  fr^ntmtt. 
''H»T,  par   les  élnugers;  mais,  rétè.n  | 

Il  T  n  encare  le'  TBSIe  tbAUï  S.  TiaH- 
•ml  (rue  du  mAme  Dom).  On  »  joue  l'opên 
[Ta.  -  Le  tbéatrr  de  ta  Fuici  llam  dil 
Cwicllii).  Oprn  bulti  M  mékHfnnie  h 
diali>cle  napolitain.  —  TbiJâtre  PiiniHn 
{largo  délie  Pione),  tbéllre  papolain  oi  Tm 
joue  la  oméiUe  oa  la  larce  en  dialetli  *•■ 

s.  oaLo  Duals.  Gt. 

Logea  de  1"  rang 7       W 

daî-  »       00 

de  ^  6      l« 

de  *■  *      » 

des-  î      » 

de  e-  î      W 

Cbai«  de  la  1"  lia  iS-BIc  ioctusitem»!. 

eOgmi;   rie  la  t»,  tiOin-aiti(les  viréei^ 

«Ji  le  prii  i-sl  éoublr).  On  ne  doil  ti™ 

dODier  an  poftenc. 

Op^ra  el  ballet  les  Hir^a  oA  il  n';  a  px 

LflBf»  jje  «^  "Bg '       i* 

dï  S-  '.'.'.'.'.'.'.'.     l      » 

de*-  1       » 

df  5-  1       S> 

Chaiie,  U  graaâ  (on  paje  3  grani  le  ea» 

Logea  de  1"  nnp S      » 

de  3-  '.'.'.'.'.'.'.'.    i      ^ 

de  4'  i       !-' 

de  -•;■  .   - I       «' 

Ctiaise,  SOgrani  {on  paie  3;raBi  Ircw 

Logea  de  I"  el  S"  rug S      ■■ 

de  î-                  '.'.'.'.'.'.    \       » 
de  S>  1      «' 

DjIreobvGoO^lt: 


Royaume  de  Naples. 


1. 113.  - 


Mlaldlia.  —  L'origine  de  lu  ville  <U 
NiPLEt  Temonto  i  une  nnliquilj  recula, 
et  a  donné  lieu  i  bien  dea  cmiedurei. 
Sud  premier  nom  lui  vient  de  la  iirine 
Pari/ittwpe,  dirinilé  phénicienne.  Elle 
fut  composa  p*r  la  suite  de  deux  cilts 
grecques  :  Polxapolii  {In  ville  vieille), 
el  Aeopfi/ii  (la  vilfe  neuve).  Ce  dernier 
noni  a  prévain.  Celte  ville  grecque  fut 
un  «i!jour  de  prédileelion  pour  les  Ro- 
nuinE  et  pour  plusieurs  empereurs.  On 
l'appelait  ta  riante,  l'oisive,  la  ducte  ;  Pl^ 
livne,  qui  s'y  connaissait,  en  parle  comme 
d'un  lieu  de  dépravation.  A  la  ehule  de 
l'empire  elle  te  distinguait  encore  par 
ses  itifiâtres  et  comme  lieu  dedélices.  Les 
ravign  de«  barbares  furent  ie]i,  qu'elle 
ne  couserra  point  de  (races  de  son  antique 
Diagniflcencc.  Ils  la  laiisérenl  misérable  i 
iea  élude*,  qui  étaient  une  de  ses  gloi- 
res, dicparurent.  et  elle  fui  enTahie  par 
l'ignorance  qui  s'£lendil  sur  laule  l'Eu- 
rope. —  Naples,  malgré  s.i  haute  anti- 
quité, conserve  i  peine  quelques  restes 
râibles  des  monuments  conslrulls  par 
ses  preroien  colotts  grecs  ou  romams. 
On  rite  ceu>  d'un  equeduc  d'.^ugusle. 
aujourd'hui  poati  Ratti,  deux  arcades 
d'un  Ihéilre antique  appelées  aujourd'hui 
VÂntieasHa.  Deui  colonnes  et  une  por- 
tion d'architrave  du  temple  de  Castor  et 
PoUui  sont  conservées  dans  la  façade  de 
l'église  S.  Paolo.  Les  emplacemenls d'au- 
tres lemplea  sont  occupes  par  les  ^lises 
suiïinles  :  le  Dôme,  S-  Re^tilula.  Tfeoro 
di  S.  Gennaro.  88.  Apostoli,  S.  Giovanni 
Mageiore.  S.  Gregorio  Armcno.  —  Au 
milieu  du  XI- s.,  le  circuit  de  Naples, 
mesuré  alnn,  élail  \  peine  la  IS-  parlie 
de  ce  qu'il  est  aujourd'hui.  Dans  la  2* 
moitié  du  XII'  s.,  Guillaume  le  Mauvais 
■grandit  le  circuit  des  murailles,  Mtit 
Ca^lel-C■pu■no  et 'fortifia  l'Ile  del  Salva- 
lore,  sous  le  nom  de  chlteau  dell'  Ovo, 
—  Au  commencement  du  XIII'  s.,  Piédé- 
ric  II,  de  la  maison  de  Kobeni^laufen.  ré- 
tablit i  Naples  les  tlaàrs  et  fonda  l'Cnî- 
versilé.  —  Charles  d'Anjou  Innsporta  i 


entre  les     ,   ^ 

les  quartiers  de  Pendino  et  de  Porto).  Il 
bitlii  le  Ciulel  NuoTo  (ISHS).  Son  Dis 
Charles  II  construisit  le  miUe,  le  chlteau 
S'-Elme,  Un  grand  nombre  d'églises  el 
de  monastères  furent  bitis  sous  la  dy- 
nastie d'Anjou.  —  Sous  la  domination  es- 
pagnole, l'Illustre  Tice-roi  don  Pedro  de 


»LBS.  —  WMflRArBIE.  605 

'Toledo  (1533-1554)  étendh  les  fortiflca- 
tions  de  la  ville,  et,  comblant  les  fossés 
des  mura  de  fortification  bltis  par  le* 

princes  d'Anjou,  conslniisil,  sur  l'em- 
placement la   célèhrc  Tw  de  TolMe.  Il 

d'utilité,  etc.  V.n  -(559,  don  Enrjaue  de 
Gusman  commenja  la  Tve  dcChiaja.  aur 
le  Atsi'xB  de  Domenico  Chnlana;  en  1607, 
don  Juan  Plmentel  d'Errera  construisit 
la  rue  menant  ou  Poggio  Reaiejen  1834, 
don  Manuel  de  Gusman  bjltil  le  pont  de 
Piuo  fa  Icône  sur  la  Chiaja.  La  Ctdaja,  com- 
mencée parle  comte  dOlivarès,  fut  ter- 
minée (lees)  par  un  duc  de  ïedbia- 
Celi,  le  dernier  des  vice-ruis  espagnols. 
—  Depuis  la  dynastie  espagnole  des  Bour- 
bons résidant  à  Haple*.  cette  ville  a  ac- 
quis un  grand  développement  en  popula- 
tion et  en  richesse,  bons  le  roi  Charles, 
entre  autres  travaui,  furent  construits  :  , 
le  niaisde  Capo  di  Honte,  en 370 jours; 
l'Albergo  dei  Poveri;  le  quartier  de  la 
Cavalleria.  On  doit  i  Ferdmand,  son  fila, 
la  rue  de  S.  Carlo  ail'  Arena,  celles  de 
Maniellina.  de  Pausilippe.  la  promenade 
de  lïhiBja,  le  jardin  botanique,  le  musée, 
l'acadMe,  I  observatoire...  t'atcroisEe- 
ment  de  Naples  ne  s'est  opéré,  du  teste, 
i|u'sux  dépens  des  provinces,  et  les  Na- 
politains eui-niéme!i  disent  que  c'est  une 
grosse  t^te  sur  un  corps  ch^tif. 

Tspasraplila.  —  Le  sol  de  Naples  est 
entièrement  volcanique,  formé  d'une  part 
par  le  Vésuve,  de  l'autre  [i  l'O.  et  séparé 
de  la   première  formation  par  la   petite 

Shiine  oA  coule  le  Sebclo)  |âr  les  volcana 
es  Campi  Flegrei,  qui  s'étendent  de 
Naples  t  Cumei.  Les  collines  au-dessus 
de  Naples  sont  des  restes  de  cratères, 
comme  le  prouvent  leurs  formes  et  les 
matières  qui  les  composent,  bien  diffé- 
rentes de  celles  du  Vésuve,  Leur  forma- 
lion  inférieure  est  composée  de  lufmassif 
ou  agrégat  de  débris  de  pierres  ponces, 
liées  par  un  ciment  de  mémo  nature. 
Celte  masse  iaunilre,  peu  résistante, 
contient  des  fragments  de  Iracbyte,  de 
feldspath  blanc,  el  quelques  coquillages 
marins.  La  formation  supérieure  est 
toute  de  matières  sans  cohérence,  lapilli, 
fragments  de    pierres   ponces ,   sables , 

riiiolaues.  Sa  puissance  varie  de  plua 
100  p.  i  quelques  p.  seulement.  Celle 
formation  eisî  immédiatement  recouverte 
par  la  terre  végétale,  —  Outre  les  sour- 
ces, qui  sont  rares.  Naples  est  alimentée 
d'eau  par   deui   aqueducs  :  1'  l'aeqaa 


004 
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délia  Botla,  venant  des  flnncs  du  VésuTe 
(une  portion  des  conduits  est  antique), 
alimente  !es  quartiers  Us  de  la  ville. 
L'eicédanl  s'àsiulp  à  d&ouverl  et  donne 
origine  au  Selitto  d' aujourd'hui,  qui,  à 
l'citr^nûlf  du  quai  de  la  MarinpNa,  •icjit 
SB  jeUr  dans  la  mer  au  pont  de  la  Hadda- 
lena; —  %'  Àeqiiadi  Carmiçtuiiui.tnienie 
à  N'aples  en  1529  far  un  patricien  na^oli- 
lain,  Genre  CanDignano,  aidé  de  l'ingé- 
nieur Cimincllo  :  on  j  a  réuni,  depuis, 
I'ei<:édant  de>  eaui  de  l'mjueduc  de  Ca- 
eerte.  —  [l  y  a  à  Naples,  au  pied  de  Pizio 
Falcone.  des  eources  d'eau  sulfureuse  el 
d'eau  rermgineuae. 

a  La  lille,  proprement  dite,  a  eniiran 
une  lieue  d'étendue  du  If.  au  S.,  une 
demi-lieue  de  l'E.  i  l'O.,  et  environ  Iraia 
lieues  de  périmÈtre;  mais  sa  circonfé- 
rence g'ûtciidrail  jusqu'à  six  lieue«  si  l'on 
j  coniurpnait  les  fnubourirB.  Haplcs  eat 
■  considérée  comme  place  l'urte  de  pre- 
mière (.lusse   quoiqu'elle  n'ait  ni  portes 

m    La.  tinns    mnifi    fiUp    Aft  d^Fi^nHup  iwr 

élroi..      .     ,.    ^ . 

larges  pierres  vorcnniques.  Malgré  l'iiii 
galilé  du  terrain,  leur  nivelleoienl  n'e 
pas  ce  qu  il  pourrait  être.  Les  égouta 
•■ont  iiiBuflisants  pour  l'écoulenienl  des 
eiui  pendant  les  pluies.  —  Les  rues  ont 
d  frérents  noms  :  an  donne  celui  deêlrada 
aux  principales  ^  aui  plus  laides  (le 
nom  de  via  est  emplovi  pour  quelques 
ruei,  ainû  que  eelui  de  rua,  proienanl 
du  français  et  introduit  eous  la  domina- 
tion d'Anjou)  ;  le  nom  de  vico  aux  rues 
detniTerie;  eldeincckflonux  ptusëtroi- 
les;  celui  de  toUo-porlicD  quand  le  vico 
passe  louB  des  arcades.  (Ct  g«ire  de  con' 
slrucllon,  jeté  en  travers  d'une  petite 
rue,  interceptant  l'air  et  la  vue,  est  très- 
fréquent  à  flapies).  Les  monlées  pren- 
nent le  nom  de  tailla  Quand  elles  mè- 
nent hors  de  la  ville,  el  de  cataU  nuand 
elles  conduisent  i  la  ville  vieille.  On  les 
désigne  sous  le  non(  do  gmàoiii  ou  de 
rampe  quand  elles  ont  des  escaliers.  Les 
noms  ne  furent  mis  au  coin  des  rues, 


sont  très-élevées,  et  un  très-grand  noui' 
Ire  sont  i  balcons.  La  plupart  des  ' 
sont  plais  et  en  terrasses,  construit 
'Opt/M  volcanique  el  de  chaui.  Un 
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grand  nombre  de  maisons,  euutnûlcs 
nur  le  penchant  de  la  colline,  sont  ados- 
lécs  au  rocher  dans  des  conditions  d'io- 
salubrilé  qui  devraient  être  ïnlerditea 
par  l'adminislralion.  —  L'éclairage  de  la 
ville  date  de  l'occupalion  française  (1806). 
Auparavant  elle  n'était  éclairée  i^ue  par 
les  fanaux  allumés  devant  les  tmages 
de  la  Vierge  ou  des  saints,  aux  an^ea 
des  rues.  —  Les  deui  plus  belles  rues 
de  Naples  aonl  celles  de  Tolède  et  de 
Ghiaj*. 

La  BDEiiETaLtu  —  a  près  d'une  denû- 
lieuede  long  ir.  p. 603h  elle esl éclairée 
an  fiai.  Elle  Jivl»  Napics  en  deux  pai^ 
lies,  si  l'on  y  comprend  la  tlrada  Nwww 
di  Capo  _di  Uonle,  qui,  au  delà  du  musée 
Borbonico,  en  est  la  continuation.  Elle 
sort  de  Corso  i  l'époque  du  carnaval. 

Le  quai  de  Cbiaia,  —  dont  fait  partie 
la  viui  RiiALE,  est  la  promenade  favorite 
des  HapolilaliiE.  Celte  promenade,  plan- 
"arbres.  s'étend  le  long  dn  rivage, 
el  est  célèbre  par  l'admirable  vue  qu'aie 
offre  sur  la  mer  et  le  golfe.  Elle  futéta- 
blieen  17tt0;  elle  futaugmenlée  du  double 
de  sa  longueur  en  tXOi.  et  reçut  encore 
une  dernière  aurmeniolion  en  ltl34.  Le 
e  'lèbrc  groupe  du  laureiu  Faraèse  y  fut 
plai^;  on  l'a  transporlé  depuis  au  mu- 
sée pour  le  mettre  à  l'abri  des  altéraliona 
atmosphériques.  —  En  avançanl  vers  le 
S.,  on  Irouïc  les  quais  de  ViUoria.  de 
Chialamone.  de  S'  Lucia,  où  sont  les  mir- 
cbands  d'huîtres,  de  frulli  di  mare,  ete. 
\à,  la  ligne  des  quais  est  inlerrompiie 
par  les  consiructions  de  l'arsenal  de  la 
marine,  par  ta  darae,  le  port  militaire  cl 
le  Caatel  ^uovo.  Au  delà  du  Hâle,  elle  re- 
commence a  [a  itrada  iel  Piliero,  quai 
longeant  le  port ^ — ''   ~' ------ 

Nedeieine.  au  delà  duquel  a 
roule  de  Portici. 

A^ad.  —  [Maples  esl  dans  une  situa- 
tion délicieuse,  à  laquelle  on  ne  peut  com- 
parer peul-éti-e  que  celle  de  Conslanli- 
nople.  Celle  silualion  est  si  belle,  qu'elle 
a  inspiré  ces  paroles  enlhonsiasles  :  — 
«  Voir  Naplcs  et  mourirl  ■  —  Elle  est 
disposée  en  ampliïlbéâlre  sur  des  colli- 
nes bordant  la  mer,  au  milieu  d'un  pa.- 
norama  varié  dont  on  ne  k  lasse  jamais. 
A  l'Urient  s'élève  le  Vésuve  ;  h  vue  (so~ 
brasse  le  golfe,  la  mer  aiui'ée  et  ses  lies 
au  relief  nittorcsuue.  Le  long  de  la  cAle, 
à  partir  de  la  ville,  s'élendent  de  nom- 
breux villages,  Porlici,  Bcïioa,  IiH're  dd 
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Greco,  la  Nunzinta;  d'un  autre  cAlû  est  la 
colline  de  pBUt<ilippe.  Au  delà  de  U  grotli: 
lie  l'uuîilippc,  ou  trouve  Pouizolcu,  1<<3 
lues  d'Agnaiiu  et  Lucrin,  Bnjii,  le  cip  Hî- 
i-i:uc...  Au  N.  du  lue  d'Agnano  est  le  som- 
met couronné  par  le  couvent  des  Cairial- 
(lules,  d'où  on  a  une  si  odinimblc  vue. 
Au  S.  et  au  delà  de  Torre  dcU'Aiiiiuniiata 
se  voientan  loin  Caslellamure,  Vîco,  Sor- 
l'cnle  et  le  eap  €;iinp^iiiella,  si'poni  par 
un  bras  de  mer  de  Tilc  de  CuprL  Entre 
tous  les  bcaui  points  de  vue  de  la  ville 
que  pnkeiitenl  les  collines  environnantes, 
<«lui  que  l'on  a  du  haut  du  fort  S'  Elme 
cl  de  la  Chartreuso  de  S'-Marlin  est  un  des 
plus  remarquables.  —  Un  des  curuclères 

Kropns  i  Naplcs,  c'rsl  le  mouveiiienl. 
L  vie  quiy  n''^nciil,  l'anîmallnn  déni  po- 
fiulatioa  fîeKlKUlilriec  el  criarde,  nalu- 
iTlIemcnlpiîcct  porti'eà  la  bouffoniierie. 
tje  Nspolitain  est  une  sorte  de  Gi'ec  dé' 
génère.  pnW  enta  ni  un  siiigi  ' 
avec  le  Itomain,  qui  semlilr 
ccrlalnc  tenue  ÉnvR,  une  certaine  di- 
)[nit£,  eammcs'il  avait  loi^ours  présciili' 
à  l'esprit  la  grandeur  passive  de  sa  ville 
f\  de  te»  anuHres.  Un  clûnnt  beurcui 
et  une  riante  nature,  ainsi  que  la  vie  en 
{tlcin  air,  doivent  contribuer  i  enlteteuir 
i-ctte  jojeuie  humeur,  surtout  dans  lu 
tinsse  classe.  Un  trait  des  mœurs  popi 
laires  nui  nous  a  parliculièrenient  Trippi 
c'est,  dans  une  population  mérîdbnale, 
indammafale,  rupparenie  facilité  île  ci 

raclère  et  la  tolfRincc  des  habitants  enli 

eux.  On  pourra  s'en  convaincre  en  voyant 
cii-culer  patiemment  In  foule  ' 

mille  obstacles,  se  poussant,  te 

t^e  civnant,  se  piétinant 

ra   diibnnnaireté  et  sa  1 ^  „,. 

Tour  avoir  d'une  mauitïre  eiimplétc  c 

spediiclc,  il  Taut,  ■  après  avoir  préab 

blfinent  mis  à  l'abri  sa  montre  et  so 

mouchoir,  >  aller  le  soir  se  promener 

dans  la  strada  dl  Porto,  avec  sa  double 

i-ang''e  de  ]>ctitcs  boutiques  illuminées 

et  couvertes  de  montagnes  de  Fruits,  de 

U'giimes.  de  victuailles  de  toutes  scirtes. 

Ijus  gai^otlcrs  du  voisina|;e,  cnvaliissiint 

la  rue,  j  élidilissenl  en  plein  vent  leur 

Tourneau,  où,  snv  un  brasier  ardent,  sont 

ile«  chaudrounécs  d'euu  bouillante  prêtes 

à  recevoir  le  macaroni.  Do  toutes  parts 

s'eihalent  d'i^pais   parfums  de   viamles 

cuites,  de  poLtsons  frits,  tandis  ijuc  la 

fualo,  qui  attend  son  souper,  se  presse 

oulour  de  ces  officines  et  surveille  les 

^l'.'paratib.  let  marchand)  de  pastèques 
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diilinguent  par  le  mouvemMit 
,..  .         onnent.  par  leurs  crïs  et  leur 
langage  expressif.  Ils  ouvrent  à  chaque 
instant  une  nouvelle  pastèque,  la  décou- 
pent en  longues  tranches,  en  morceaux 
plus  petits,  et  en  vantent  sur  tous  les 
moiles  l'eicelleiiee  an  client.   '  Ca  Ire 
ealle  vive,  magne  e  le  lave  a  fieeia,  t 
(Avec  3  centimes  tu  bois,  tu  niangea  et 
'     te  laves  la  figure. 1  Tous  accourent  et 
procurent  cette  triple  volupté.  Halheu- 
usement,   l'opëratioii  terminée,  born- 
as, femmes,  en  fantsr  jettent  ci  et  II  les 
écorces  sur  lés  dall^,  et,  eomnte  la  n^ 
gligence   de  la   police  les  y   laisse  aû- 
journerlongleinps,  cela  devient  une  occa- 
"--  rn'qucute  de  chute  pour  les  passants. 
in  inconvénient  plus  fàclieux  blewe 
«yagear  des  son  arrivée  1  Naplei  :  te 
sont  les  immondices  déposées  par  toute 
la  ville.  La  police,  sous  ce  rapport,  laisse 
toute  liberté  à  la  population  napolitaine. 
largement.  —  L'étranger  ne 
is  surpris  d'assister,  en  pas- 
sant.'il  certains  iKtails  de  toilette  aux- 
quels les  habilants  ne  craignent  pas  de 
se  livrer  en  publie.  I.es  femmes  du  peu- 
ple napolitaines,!  qui  l'on  a  voulu,  à  tort, 
(iiire  uns  répuiat'ion  de  laideur,  ont,  eu 
fténéral,  outre  l'expression  animée  de  I* 

evsioiiomie  et  la  vivacité  du  r«ard .  de 
Iles  chevelures  noires,  dont  elles  sem- 
blent prendre  grand  soin.  A  certaines 
beures,  on  les  voit,  le  long  des  rues,  de- 
vant leurs  portes,  se  coiffant  les  unes  les 
autres  avec  recherche,  cl  on  a  peine  à 
comprendre  comment,  aiec  ces  soiiia  as- 
sidus, d'odieui  insectes  les  obligent  à  un 
nellovaKC  préliminaiie,  donl  la  touchante 
mutualité  atteste  du  moins  de  bons  ra^ 
ports  de  parenté  ou  île  voisinage,  si  elle 
conlinne  le  reproche  de  malpropreté 
qu'on  leur  adresse.  ]  _ 

l.aszoronï.  —  jlls  ont  si  souvent  figuré 
dans  les  descriptions  des  po£tcs  el  les  ré- 
cits des  romanciers,  i^u'ils  sont  aujour- 
d'hui connus  de  toute  l'Europe,  excepté 
des  riapolitsins  eux-oi&nes.  Il  est  bon 
de  prévenir,  i  cet  égard,  les  voyageun 
qui  pourraient,  à  leur  sujet,  se  livrer  à 
des  recherches  infructueuses  ou  s'aban- 
donner à  une  facile  crédulité.  Les  laïu- 
roni,  en  tant  que  classe  particulière  à  la 
ville  de  Naples.  sans  asile,  couchant  k  la 
belle  étoile,   nus  comme   1^  sauvages, 

F  assaut  les  jours  dans  la  fainéantise  et 
oisiveté,  n^eiislent  plus.  Las  pngréa 
introduits  par  i'adminislraVio»  fwiÇ'i»* 
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eM  Dontrlbné  à  hirn  perdre  te  rartatrù 
à  cstle  ace  àe  par[ah  insouciatils  d«  la 
Niplra  d'autr«fui>.  Les  laïunini  d'auji 

d'hui,  à  j- comprendre  ' ' 

ellini).  ies  pAcfieura.  ]i 
lanU  de  fniitj,  de  I^i 
populalioii  ItbotieuM,  aetiie,  agile,  in- 
raiMant  Eouvent  heaiicoiip  pour  un  (ris- 
modique  saliirs.  aobre,  coiilontede  peu, 
detres-p«u,  pour  &a  nourriture  el  pour 
son  aialumfl!  mais,  ocpendanl,  n'ai  Uni 
pia  tout  à  fait  nue,  comme  allaient  <ea 
■nc^rea.   L'origine  de  eea  pariaa,  qui 
^ieot,    dit-on.    jucqu'au    nombre    de 
30,000,  Tlvuit  romme  des  animaux  aau- 
«goa,   remonte  i  l'fpoque  de  la  Tiee- 
rxyauti^  espagnole.  Ces  maîtres  dinngcrs 
épuisaient  le  pays  en  s'enrichissani,  el  ce 
■ont eui  qui  nommèrent  lBiiaroDi,)Hiari, 
ces  prolAaires  dont  le  patron  clait  La- 
aire.  a  AuLeun  de  cette  misère,  ils  la 
Mrimaient  par  un  mol  qui  «i  ■  étemisi 
la  nx'moire.  >  —  Les  mendiants  qui 
lulent  à  Haples  sont,  par  leur  nonih 
leur  imporlunilf,   un  objet  de  pla 
pour  les  ((rangers.  La  niendicild  est 
heurenBement  une  chose  si  générale 
lanlB  I  Italie,  qu'il  n'y  a  psi  linu  de 
élcnner  dlvanlage  id.  au  milieu  d 
grande  jiopuinlian  de  la  ville.  Cependant 
l'aaiiduité  opinitlre  d'olTrcs  de  services 
dont  on  n'a  i|ue  faire  met  jaurnellemcnl 
la  patience  i  une  rude  ûpreuve,  L'ùtran- 
ger  est  reconnu  de  loua  en  Italie.  A  peine 

Kralt-il  qu'une  nuée  d'orRcieui  Tiennent 
mpoTtuner  :  l'un  Teul  lui  vendre  quel- 
que babiole,  l'autre  Teut  cirer  ses  bottes, 
tous  veulent  lui  indiquer  son  chemin,  le 
mnduire  aux  monuments  publics;  les  co- 
chen  des  calècbes  ou  des  eiladinet 
dirigent  diagonalemenl  sur  lui,  lesen> 
contre  la  muraille  pour  mieui  lui  faire 
Kentjr  1  inconvénient  d'aller  1  pied.  Se 
d4cide-t-il  i  monter,  i  l'inBlanl  un  in- 
oonnu,  le  premier  «enu,  s'élance  de  la 
tbule  el  monte  derrière  ta  voiture.  Ne 
vous  tlches  pas,  ne  menace)  paa  ce  qui- 
dam, suuvei^t  déf^uenillc;  c'est  un  do- 
mestique improiiaé  qu'il  vous  faut  subir; 
quand  la  voilure  arrèlera,  il  viendra  vous 
ouvrir  la  portière,  il  eiéculen  tous  les 
ordres  que  vous  voudrei  lui  donner,  el, 
quand  vous  iurei  nsseï  de  ses  services, 
vous  le  renverrez  contenl  avec  quelque 
peUle  monnaie.  —  On  dit,  avec  raison, 
que  les  Napolitains,  comme  les  (jrecs  leurs 
ancjlras,  associent  en  toute  occasion  leure 
dérotiaoB  avec  leurs  plaisirs,  et  que  U 


procession  de  pèlerins  du  malin  présente 
sauvent,  au  retour,  le  soir,  l'aspecld'uae 
bacchanale.  Ils  les  associent  aussi  avec 
les  aCTaires:  c'est  ainsi  que  dans  la  plu- 

Srl  des  boutiques  on  voit  une  image 
la  Vierge  devant  laquelle  brûle  une 
lampe.)  —  Une  des  f£tss  ropruiBES  de 
Naples  les  plus  célèbres  est  celle  de 
Piedigrotta  (8  septembre).  Li  hmille 
royale  va,  en  grande  pompe,  visiter  l'i- 
mage de  la  Hadone  (le  Napolitains  ont 
une  vénération  particulière  pour  la  Ma- 
done) i  r&lise  de  Piedigrotta,  près  de  la 
grotte  de  Pausillppc.  L^  filles  des  envi- 
rons y  viennent  parées  de  leurs  ruslumes 
nationaux,  les  curés  arrivent  i  la  l£te  de 
leur  commune,  les  hommes  portent  des 
fruits  réunis  en  guirlandes,  etc...  Telle 
était  jadis,  dit  Valéry,  l'importance  de 
celte  ISte  (inslitnée  par  Carlu  Borbone), 
que  les  filles  slipulaienl,  en  se  mlrianl, 
que  leurs  énoui  devraient  les  v  Eonduirie 
chaque  année.  —  Le«  autres  fêles  popu- 
laires sont  celles  de  Monte  Vergme,  prÈs 
de  la  ville  d'Avellino.  à  la  Pentec6le;  U 
visite  au  sanctuaire  de  la  Madonna  4elt 
Arco.    Le   pèlerinage  S  Monte   Vermine 

Srmi  ordinairement  5  jours.  Il  j  Tient 
es  habitants  de  toutes  les  parties  du 
royaume,  el  celle  réunion  offre  à  l'ethno- 
It^nc  une  intéressante  occasion  de  com- 
parer entre  elles  les  races.  La  procession 
a  AnlignB'no  a  lieu  dans  la  matinée  de 
Piques.  ]ji  fêle  de  Capodimonte  a  lieu  le 
15  août,  f 


n'ont  pas  d" 


lance;  la  plupart  ne  sont  plus 
cipalea  entrées  de  la  ville,  me»  au  uu- 
lieu  de  la  ville  même  :  !■  ront*  del 
CiiuiniE  (près  de  la  station  du  chemin  <te 
fer.)  —  i'OBTi  NoitKi  ^F.  III,  do  plu). 
—  Au  N.  U.  de  celle-ci,  t^bt*  Cin«x4, 
avec  bas-reliefs  attribués  à  GiiMaio  àa 
Uajano.  —  Pour»  m  S.  Gesbabo,  près  h 
place  délie  Pipne.  —  Port*  Alba  dans  le 
lurgo  Spirilo  jnnlo,  etc. 

Flwai.  —  Les  pucBs  [largM]  «ont 
irrégulières  el  sans  belles  dêconilions. 
Le  nom  de  largo  est  le  nom  général; 
celui  de  piaila  est  rcsrrvé  aux  endroits 
où  se  vi^ndent  les  comestibles.  iMr- 
glKlto  eut  l'équivalent  de  piauelU;  Im 
piim'ipales  places  sont  ; 

Lahoo  DEL  CisraiiO.  —  Cette  plac*  tire 
son  nom  du  Cbitean-Neuf,  qui  s'élèie 
non  loin  de  là.  —  Elle  csl  oniée  de  plu- 
eieura  fontaines  iail lissantes,  cdle  du 
cêté  du  MAIe,  dite  la  /EnUatw  Meiiina,  mI 
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Royaume  de  Naples.      nakes.  - 

camJiUrJe  comme  la  plut  belle  de  Naplei. 
*  LiBGQ  ML  Piuiio.  —  Aïngt  nomm^ 
parce  qu'eUe  est  ùtu^  pK'«  du  palais  Au 
roi.  Devanl  ce  palais  on  a  construit  Vé- 
(jliït  de  S'  François  de  Paule  {V.  p.  61 1). 
La  place  est  dikoréc  d'un  portique  demi- 
circulaire  dont  l'église  occupe  le  ceiilrc. 


_   .  I  outre  defl  5  statut    ... 

bronie  de  Charles  III  et  de  Ferdinand  I". 
iea  deui  cbetaui  el  la  statue  de  Char- 
les III  loni  de  CdMM. 

LiHGo  S*  Lvcii.  —  Cette  place,  admi- 
rablement  situéi?  antre  Piuo  Falcone  el 
l'arsenal,  eel  atTelik  au  marché  nu  pois- 
son. —  Fontaine  décorÉe  de  bas-reliefs 
d  de  Btatuce. 

LiBGO  Di  HoKTi  OiiTTro.  —  Datis  la 
partie  la  plut  commerfinte  de  la  ville. 
Celle  place  est  ornée  d'une  Tontaine  sur 
laquelle  s'élève  la  statue  en  brome  de 
Charles  II. 

LfRGO  DKLLO  SFiatTO  Sahto,  —  Cclte 
place,  une  des  plus  considérables  de  Na- 
ples.  est  située  à  l'eitrémité  de  la  rue 
de  Tolède  :  on  y  niit  un  édilice  demi- 
circulaire,  orné  de  38  statues,  éripi  en 
l'honneur  de  Charles  111.  Il  appartient 
aujourd'hui  aux  Jésuites.  —  Cette  place 
obt  auM'i  appelée  [c  Merealelh,  parce  que 
tous  les  mercredis  il  s'y  lient  un  niariihé 
de  légumes  Bt  de  comestibles. 

Ijhgo  Bat  MoicATO.  —  la  plu»  éten- 
due de<  places  de  Naples;  il  s'y 
srands  marchés  par  semaine,  '-  ' 
le  vendredi.  Elle  hil  le  tbéiti 
i-ulioo  de  Cwiradiu]el  de  l'iniurrectton 
de  Masaniello. 

Ltimo  aiiL4  Cahiti.  —  Au  milieu  de 
In  rue  de  TolMc,  tis-â-Tis  de  la  place  di 
Monte  OliTeto. 

Pasts.  — '  Il  n'y  en  a  qu'un  méritant 
réellemanl  ce  iwnl,  cdui  delli  Hum- 
LE»  sur  le  Sel>eto  [V.  p.  OUI);  les  >u- 
Irea  aonl  des  viaducs  :  m»te  de  ClUAJt 
il(j34)i  il  lait  communiquer  les  collines 
■11!  Pizïo  Falcone  et  de  S'-Elme;  —  poste 
■■■LU  Si  1111  (1800,  par  W  Français),  via- 
■ ,  jj  Capodimonic; 


le  lundi 


é  ».  de  la  I 


l'  lMatco< 
le  dcl  Piliero,  prés  du  pe- 


kglUM.  —  On  en  compte  ^57  ul  57 
t-hapclles  dîtes  Seroiine,  parce  qu'on 
V  réunit  le  soir  dci  ouvriers,  et  483 
fhapelle«  apparienint  k  des  confrériei 
on  corporatioDi  religieuses.  On  compte 
dans  ^nples  â3  courents  d'hommes  el 
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94  de  femmes.  —  Les  égbses  sont  en 
général  peu  remarquables  par  leur  ar- 
chileetnre  et  manquent  la  plupart  de 
belles  ftçades.  A  rintérieur  règne  une 
richesse  de  décoration  dont  ta  surcharge 
et  le  .style  sont  souvent  de  mauvais  goût; 
mais  elles  contiennent  uu  certain  nom- 
bre de  toinbeaui  du  mojen  îge,  inté- 
ressants  poiv  l'étude  de  l'art  et  l'ar- 
chéologie. 

CiTBÉDMiB— (S.  Gennaro,  S'-Jean- 
vier)  —  (nie  Arcivescovado,  donnant 
dans  la  rue  dci  Tribunali).  —  Cette 
église,  une  des  plus  belles  cl  des  plus 
vastes  de  Naples,  fiit  billie  sur  l'empla- 
cement de  deui  temples  dédiés,  l'un  ii 
Apollon  et  l'autre  i  Neptune.  La  fonda- 
tion en  esl  attribuée  h  Charles  1"  à'kn- 
jou  el  ï  son  fils  Charles  H,  siu*  le  de^ 
sin  de  Masuccio  l".  Renversée  par  le 
tremblement  de  terre  de1456,  elle  fut 
reconstruite  par  Alphonse  I"  d'Ara- 
gon. LalSu;ade(UO'f)  a  été  renouvelée 
en  1788.  L'inlêrieur  a  été  restauré  et 
modernisé  )i  partir  de  1857.  L'arche- 
vêque Cairacdolo  avait  ^t  couvrir  de 
stuc  les  colonnes  provenant  des  tem- 

Elcs  antiques  ;  on  a  travaillé  depuis  k 
•s  dégager.  —  La  voûte  est  ornée  de 
peitiiures  ;  les  3  lableaui  sont  de  f  û- 
hice  Sanlafede,  et  les  ovales  de  J.  ¥. 
Font.  Les  docteurs  de  l'Eglise,  les  pro- 
tecteurs de  la  ville  et  les  IS  Apoires 
peints  au-dessus  des  arcs  des  ne^sont 
de  huctt  Giordano,  ou  de  ses  élèves. 
8'  Cyrille  et  S'  Jean  Chrjsoslome  Boni 
du  Soliménê.  2  lableaui  au-dessus  de» 
petites  portes  sont  de  Vtuari.  Le 
maitrc-autel  et  le  chœur  furent  eiécu- 
tës  en  1744. 

On  voit  au-dessus  de  la  porte  princi- 
pale les  tombeaux  du  Charles  I"  d'An- 
jou ;  de  Charles  Martel,  roi  de  Hongrie, 
et  de  Clémence,  sa  femme,  érigés  par 
lo  vice-roi  C"  Olivarès  en  1599.  —  Les 
fonls  baptismaux  sont  formés  d'un 
vase  antique  de'  basalte  d'Egrple,  sup- 
porté par  un  pied  de  porphyre  omé 
d'allribuls  de  Bacchus.  —  teins  la  cha- 
pelle de  la  petite  nef  i  g.,  Incrédulité 
,  de  S'  Thomas,  par  Marco  de  Sienne  ; 
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beau  bas^-eUeT  de  la  Vise  au  tombeau, 
par  Gtovanni  MeHùato  da  Nota.  ~ 
nhs  de  la  sacrislie,  loinbeau  d'Inuo- 
ccdI  XII.  Près  de  la  porte  de  la  sacris- 
tie, simple  tombeau  du  roi  André,  tué 
il  l'âge  de  19  aas,  à  Averse,  du  con- 
senlement  de  son  épouse  Jeanne  1". 
L'inscription  n'a  rien  ouUié  de  cette 
trafique  histoire  i  Joannx  uioris  dolo 
et  laqueo  netato.  •  tué  par  le  crime  et 
le  lacel  de  Jeanne  son  épouse.  —  Plus 
loin,  loinbeau  d'Innocent  IV,  par  P. 
degUSUljmi{iZli).—[ieV»»ATecàtë. 
chapelle  des  Carraccioli  :  beau  tombeau 
du  card.  CaraccioJo.  —  Chapelle  des 
Uinutoli,  architecture  du  Xllrs.,  des- 
sinée par  Masuccio  l".  Peintures  (dc- 
téricrees)  de  la  I^assion  par  Tommaso 
degli  Slefani,  conteuiporain  de  Cima- 
biie.  —  Sous  la  tribune  du  maitre-au- 
lel.  Hipo^ée  (confession)  de  S'  Jean- 
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,  petite  église  loul 
maiires  i  arabesques  d'un  travail  dé- 
licat, et  soutenue  par  8  colonnes  d'or- 
dre ionique.  Elle  fut  fondée  par  l'ar- 
chevêque Ollv.  Carala,  sous  la  direction 
de  l'arcliitecte  sculpteur  Tommaso 
MfUvilO,  de  Côme.  Commencée  en 
1493,  ^e  fui  achevée  en  1 508  moyen- 
nant la  somme  de  15,000  ducats.  Le 
corps  de  S'  Janvier  repose  sous  le 
mailre-aulel. 

la  Basiliaub,  S'  Bbstitota  —  (i 
âenne  cathédrale  de  Naples),'  réunie  i 
la  cathédrale,  en  forme  comn 
grande  chapeUe.  Bâtie  au  Vil- 
les ruines  d'un  temple  d'ApoUoo  (?)  ; 
les  dernières  restaurations  datent  de  la 
fin  du  XVn*  s.  Au  chœur  se  voit  une 
Madone  sur  le  trâno  avec  S'  Michel  et 
S>  RestituU,  de  Siivetlr 
(anno  0.  5000).  Celte  pmnture,  inlé- 
ressaale  poiu'  l'histoire  de  l'art,  pré- 
sente des  analogies  avec  les  éwles 
d'Oinbrie  et  de  Venise.  —  A  dr.  du 
chteur  est  la  chapelle  de  S.  fiiovanni  in 
Ponlc,  anden  baptistère  du  VI'  s.  avec 
des  mosaïques  oui  paraissent  avoir  été 
reinanices  au  Xltl*.  —  Retournant  dans 
réglisc.onvisitera  le  Sanctuaires*  Maria 
d^  Principio,  avec  une  mosaïque  de  la 


Madone  ;  on  la  fit  retire,  el  on  ajenli 
les  figures  de  S' Janvier  et  S*  ResliluU' 
en  1332.  A  la  muraille,  has-rdicb 
provenant,  dit-on,  d'ambonsduVTII'F. 
—  Près  de  l'entrée  de  la  basique  dr 
S'  Restituta.  tombeau  du  savant  Ib- 
zoechi.  —  Vis-ï-vis  de  la  chapfUe  àe 
S*  Restituta  est  la  :  Chikllg  S' Jii- 
1ER.  dite  il  Tesorc 
rée  par  la  ville  ï  se 
leste  de  15'26,  mais  cuimneucei:  xu- 
ementen  lOOSsur  le  dessin  du  thn- 
lin  Grimaidi.  —  Saples  ai-ait  faitïifu 
de  dépenser  10,000  ducals-,  ladépen»' 
s'éleva  à  près  de  1 ,000,000  de  ducaL< 
Celte  chapelle  est  d'une  grande  richesse 
de  décoration  (7  autek,  42  colonnes  J( 
brocalelle,  10  statues  colossales  m 
bronze  des  saints  protecteurs,  du  slH 
le  plus  médiocre);  mais  le  prindjul 
objcl  d'intérêt,  ce  sont  les  pânturt! 
exécutées  dans  cette  chapdie  par  le 
artistes  les  plus  célèbres  et  qui  (nrtvl 
l'occasion  de  tant  d'intrigues  et  de  ri- 
ïahtés  (p,  59li).  —  Guûrison  d'imp 
possédée,  par  Slaiaioni.  S'  Jantit^ 
sortant  de  la  fournaise,  peinture  r»- 
manjuablepar  l'Espagnolil. — Le  iti>- 
miinquin  a  peint  i  l'huile  sur  plaod» 
de  cuivre  argenté  :  1*  Bésurredin 
d'un  jeune  homme  ;  2°  Décapitatioa  i^ 
saint  lallêré);  3'  Guérison  de  maWft 
par  l'nuile  de  la  lampe  de  son  Ion'- 
l>cau.  Ces  peintures  ont  été  restaura 
enl840.  Les  fresques  des  voûtes  eldc 
lunettes  sont  aussi  de  lui.  LaGloired» 
blenheureui  'i  la  coupole  est  de  Lin- 
franc,  qui  fit  effacer  le  travail  ex»- 
mencé  par  le  Ilominiquin.  —  la  s>- 
crislie  contient  encore  d'autres  jwln- 
liires  commencées  par  le  Oominifiii' 
et  teriiûnces  pai-  Bibera:  et  quelqiu'^ 
peintures  par  Laiifranc,  ainsi  que  il^ 
objets  précieux  en  argent  et  en  piw' 
reries  :  le  buste  du  saint  en  aipnU 
couvert  de  lûjoui,  offrandes  des  nw- 
verains.  La  jilus  belle  croix  en  diamant 
et  en  saphirs  est  un  présent  de  la  rài* 
Caroline  (1 775)  ;  une  autre  en  diamaoi-' 
et  éiueraudcs  a  été  donnée  par  Josffl^ 
Booaparlc.  ~  C'est  dans  cette  cbapellf 


Rojitume  de  Naples.  r.  113.  — .iac 
ijue  s'opère  iroi*  fois  par  an  (1"  sa- 
medi de  mai,  le  19  septembre  cl  le 
1l>  décembre)  le  miracle  de  la  it^ii^- 
faclion  du satig de Sf  Janvier,  et  Use 
renouvelle  pendant  buit  jours.  <  li\xc\- 
ipis  temps  avant  la  cérciiionie.  dil  Ya- 
liTy,  des  femmes  du  peuple  Tinrent  se 
jilacer  près  de  la  baluslrade  cuminc  1 
une  place  d'honneur...  Elles  liontappc- 
ii'-es  les  parentes  de  S'  Janvier  et  se 
prclcndent  de  sa  Famille,  et  même  lors- 
que le  saint  lait  trop  attendre  b  liqué- 
(action,  elles  se  croient  on  droit  de  ne 
le  point  ménager  et  de  lui  dire  des 
injures...  U  est  arrivé,  lorsque  le  mi- 
racle tarde  trop  ï  se  Taire,  que  le  peu- 
ple s'en  prend  aux  étrangers,  uu'it 
suopose  hérétiques.  ■  —  Sur  la  plact 
près  de  l'église,  colonne  élevée  ei 
)  660  ;  la  statue  du  saint  est  de  Fi- 
neUi. 

S.  ÂGiiELLO  HtGGioiiB,  —  Vulgaire- 
ment S.  Anîello  a  Capo  Naaoli  (largo 
K.  .\gnello). —  Quelques  sculptures  in- 
ti^ressanlcs  pour  Tnisloire  de  l'art  : 
statue    de   S"   Darothéc,   S'   Jéroint 

Idemi-relieT).  par  Merliano  da  Hola. 
'cinlurc  byzantine  de  la  Vierge.  Ma- 
done de  SoUméne. 

S.  .KcniTino  degli  Sciui  —  (S*  H' 
dclla  Veritï)  [prks  do  S*  Tcresa) 
Quelques  pcbtures  de  Sanlafede; 
Gioràano. 

S.  .\.vaELO  A  NiLO —  (strada  Niln), 
(1585).  Célèbre  tombeau  du  c"  Rin 
Brancacdo,  Tait  par  Donaletlo  et  .Ht- 
chetMZO  sur  l'ordre  de  Cosmc  de  Hé- 
dicjs,  en  1437.  Au  maitre-autd.  S'  Mi- 
chel, de  Marco  da  Sima,  et,  dans  la 
sacristie,  S'  Michel  et  S'  André,  par 
degli  Siefani,  le  Tondaieur  de  l'école 
nancdilaine.  Au-dessus  du  e  ' 
tail.  dans  la  lunctle,  un  labl 
scz  mauvais  étal,  par  Colanlonio  del 
Fiore. 

L'Aridikiata  —  (Nuniiata)  (strada 
dcir  Annuniiata),  reconstruite  après 
tin  incendie,  par  Vanviteltt,  de  1757 
h  1 782.  Fresques  de  Coremio  ;  sculp- 
tures sur  bois  de  Ln  Passion,  par  Her- 
lianodaNola.  — Tombeau  delà  reine 


GII9 


Jeanne  11  ;  sa  àmplidté  ne  répond  pan 
l'idée  qu'on  se  fait  de  cette  reine  vo- 

S.  Ahtomo  Aute, — de  1574.  l'ei.;- 
turcs  de  Cohnlûnio  del  Flore  (1 57 1). 
reprêsenlant  ce  saint  avec  des  anges  et 
d'autres  saints  ;  intéressante*  pour 
l'hisloire  du  l'art. 

SS.  Apostoli —  (largo SS.  Apoeliili), 
-~  rebâtie  au  XVU*  s.  sur  le  dêssb  du 
théatin  Grimaidi.  Luca  Giordatto  a 
exécuté  les  fresques  de  la  voûte,  Uv 
4  Evan^élistes.  Les  lunettes  de  la  im'I' 
par  Satiméne.  Chute  de  Lucifer,  par 
Benaica,  de  Turin  (KVll*  s.).  Au  des- 
sus de  la  porte.  Piscine  probaUquc, 
t'astc  fresque  de  Giordatio,  —  TranS' 
sept  :  Annonciation,  Nativité,  Nais- 
sance do  la  Vierge,  Présentation  au 
temple,  par  Giordano.  —  Chapelle  des 
Filomarini,  par  le  Barromini:  Concert 
d'enfants,  eradeuxbas-relief  de  Fiaiii- 
mingû  (Fr.  Duquesnoy).  Moaûques 
d'après  les  peintures  du  Guide,  don- 
nées k  l'Espagne.  S'  Hicbel,  parJVarco 
de  Sienne.  —  La  crypte  renferme  le 
lOTnbeaudu  poète  Mariiu. 

S*  Barbibi.  —  Y.  Casiel  Nuovo. 

S'  Bbicida,  —  avec  des  fresques  et 
le  tombeau  de  Luc"  Giordatto. 

S.  Caklo  àll'  Ahen*  —  (rue  Foria), 
restaurée  i  la  cessation  du  choléra  en 
1858.  —  Quelques  peintures. 

S*  Cbiaha  _  (  strada  Trinità),  — 
commencée  par  le  roi  Robert  le  Sage, 
en  1510;  adtevée  avec  des  oudifica- 
tions  par  Masueciû  IL  Elle  n'a  pas 
d'ailes  et  présente  plulèt  l'aspect  d'une 
salle  que  d'une  église.  Elle  a  été  toute 
modernisée.  Elle  était  autreCws  décores 
de  peintures  de  Giolto,  représentant 
des  sujets  de  la  vie  de  Harie,  de  S' 
Français  et  de  S"  Claire,  et  des  sujets 
tirés  de  l'Apocalypse,  selon  les  conseils 
do  Haute  ;  mais  toutes  ont  di«iaru  mu 
le  badigeon  ou  le  stuc  en  1752,  par 
l'ordre  d'un  certain  Barrionuoro,  ma- 
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de  l'entra  pnncipale  est  une  fresque 
de  la  Madone  sur  son  trâne  avec  la  S" 
Trinité,  de  Francaco  di  Maestro  S- 
tnone,  fils  de  maître  Simone,  l'ami  de 
Giolto.  Le  principal  inlérM  de  réalise 
consifite  dans  ses  tombes  royales,  m- 
ùeurs  sont  des  moniiinents  imporlanU 

rir  l'histoire  de  la  sculpture.  DerriÈrc 
maltre-autel  se  trouve  le  grand  et 
beau  monumenl  du  roi  Robert,  par 
Masttccio  n,  en  1350,  ainsi  que  5 
autres  monumenU  de  membres  de  la 
maieen  d'Anjou.  Robert  est  ropréseolé 
sous  Eon  double  caractère  de  roi  et  de 
moine  Ira ndscain.  A  g.,  beautombeau 
du  duc  Charles  de  Calabre,  ■[  en  1528, 
par  le  même.  A  c6té  est  le  tombeau  de 
Jeanne  1",  fen  1282  (avec  une  épi- 
taphe  latine  dont  Toici  la  traduclion  : 
Ici  reposa  l'illustre  Jeanne  I",  reine 
de  Naples,  heureuse  d'abord,  bienlèl 
trop  roalheureuse.  n^e  de  Charles  ;  un 
autrg  Charies  lui  lit  subir  le  genre  de 
mort  par  lequel  elle  avait  làît  périr  son 
époiii);  et.îropposite.celuiaesasttur 
Jtarie  (épouse  de  Cario  [hirano,  de  Ro- 
bert de  Balio  et  de  Phib'ppo  di  Toronto, 
empereur  lilulaîre  de  Constanlinople), 

S  en  1556.  Outre  ces  tombeaux,  ceui 
es  filles  de  Cario  Durazio,  A^ès  et 
Clémence,  puis  de  la  petite  Mane,  lille 
de  Charles  de  Calabre,  morte  en  1314. 
—  MoDuntent  d'Antonia  Gaudino,  pai 
GfovBR.  Merliiaio  de  Nola.  —  Cna- 
pelle  San  Pdice  avec  un  sarcophage 
antique,  orné  d'intéressants  has-reliefs 
(Protéiilas  et  Laodamie),  sous  lequel 
repose  un  duc  de  Rhodes.  Sur  l'autel, 
Crudfiemenl,  de  ton/'ronc.  —  Réfec- 
toire :  peinture  à  fresque  curieuse, 
Iribiiée  ï  Simone,  maître  napolitain 
qui  mérita  les  élevés  de  Giotto  ;  elle 
représente  le  ChnsI  sur  le  trAne  ' 
dr.,  la  S"  V.  qui  recommande  le  .  _. 
Robert  et  son  Sis  Charles;  S'  Louis 
d'Anjou  et  S"  Oaire  ;  ï  k.  .  les  épouses 
de  Robert  et  de  Charles,  fa  reine  Sanche 
et  Marie  de  Valois,  sous  la  protection 
divers  saints.  —  Chaire  du  XIII'  s.  — 
Un  signale  aussi  î  l'allenlion  le  cam- 
panOe,  attribué  au  même  Masucctoi 


devait  avoir  cinq  ordres;  mais  il  ne 
fut  eiécuté  que  jusqu'au  Iroi^ème. 
S.  DoMENico — (largo  S.  Domenico), 
mmencce  en  1285  ,  pr  suite  d'un 
la  fait  pendant  sa  e^livilé  par  Char- 
tes Il  d'Aniou,  sur  le  dcssb  de  Ma- 
Sttccw  1".  Bel  édifice  gothique,  malgré 
les  alléralions  qu'il  a  subies.  Elle  pré- 
sente une  trop  grande  profusion  de 
peintures  murales,  et  porte  la  tnce  ik 
toutes  les  époques.  —  Chapelle  de 
Brancacci,  la  2"  ï  dr,  ;  elle  a  une  Va- 
done  d'Angelo  Franco,  une  Madeleine 
I  S'  Dominique  de  SUfanone.  A 
ie  trouve  une  2*  chapelle  de'  Bran- 
avec  des  fresques  (sauvent  restau- 
rées) de  la  vie  de  Jésus,  par  Attgelo 
Franco. — Chap.  S.  Siefano  :  tombeau 
du  c*'  P.  %iincUi.  ouvrage  attribué  à 
SantaCTOceXl) — Chap.  S'  Lucia  :  tom- 
beaux des  deux  fils  Je  Charles  !1  :  V\ù- 
lippel",  prince  de  Tarente  (-fea  1539!, 
cticducde  Durazzo;  ainsi  mic  du  grani 
juge  Berlrand  Balio,  par  Masuccio  II. 
—  Chap.  S*  Haria  délia  Neve  :  3  sb- 
tues  par  Giov.  Merliano  de  Noia.  — 
Pi'ès  d'une  petite  porte,  monumod 
élevé  au  poëtc  Hanni.  —  Chap.  dd 
Batislero  :  Bapt.  du  Christ,  de  Mnreo 
da  SUna.  —  Chap.  di  Roràlla,  dédiée 
i  S.  Bartolommeo  ;  tableau:!  du  saint, 
par  le  Calabrais,  et  les  deux  autres 
par  Lanfrauc.  —  Chap.  de'  Francbi  : 
peintures  i  fresque  de  Corenûo  ;  Cbriil 
à  la  celonne  par  le  Caravage.  —  Der- 
nière chap.  :  S'  Joseph,  bonne  pÔD' 
ture  de  Giordano.  —  Petite  chap.  S. 
Antonio  Abateavcc  le  tableau  du  saini, 
allribué  a  Ciolto.  —  Chap.  del  Croci- 
lisso  :  mausolée  du  C  itecl.  Carafa, 
orné  sur  les  données  de  celui-ci  de 
figures  mythologiques ,  ainsi  que  ce- 
lui de  Fr.  Carafa,  mort  en  1470, 
A'Agnello  del  Fiore.  Au-dessus  de 
l'autel,  Crucifîi  qui,  selon  la  légende, 
parla  &  S' Thomas  d'Aquin.  On  j  voîl, 
en  outre,  une  Descente  de  croa,  de 
Zingaro,  et  un  Portement  de  Croias  de 
Vinc.  Corso  ;  les  tombeaux  d'uu  auln 
c''  Carafa  et  du  c''  Buccbianico  et  de 
son  épouse,  par  Agnelo  Aniello  del 
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Fiore.  —  C'est  dans  cette  chapelle 
au'était  la  célÈbre  Vieree  auijpoisioiis 
ne  Raphail.  transporléc  à  l'Escurial. 
Chap.  S.  Andréa  :  2  fresques  întércs- 
santcA  par  Angtolo  Franco,  élève  de 
Calantonio  de)  Fiorc. — Chap.  de  8'- 
Tliomas  d'Aquin  avec  le  toinbcau  de 
Jeanne  d'Aqub  (j;  1545),  par  Masuc- 
cio  If,  el  une  Madone  de  maestro  Si- 
mone; la  Vierge  el  te  Saint,  par  Gior- 
dano.  —  Chap.  S.  Sebasliano  :  Ma- 
done, ApÛIres,  el  Résurrection,  par  les 
frères  Dott%elU.  —  Dans  une  aulre 
i-hap  .  :  Circoncision,  par  Marco  da 
Siena.  —  Sacristie  :  Oulre  les  fres- 

Tjcs  du  plafond  par  Soliméne, 
nnonciation,  par  Andréa  de  Salerne 
{Sabbatini)...  Celle  sacristie  contient 
dca  tombeaux  intéressants,  parmi  IcS' 

Ïiels  ceux  de  princes  et  de  princesses 
Aragon.  On  conserve  dans  une  caisse 
et  on  montre  aux  curieux  le  cada^iTe 
d'un  Pclrucci,  Têtu  k  l'espagnol) 
Une  tombe  plus  digne  d'atleiilion  est 
celle  du  célèbre  marquis  de  Pescaire, 
ce  héros  mort  ï  36  ans  el  si  noblement 
pleuré  et  chanté  par  sa  veuve  Vitloria 
Colonna  ;  il  est  reprcsenlé  velu  eu 
franciscain,'  dévotion  espagnole  imitée, 
sans  que  l'on  s'en  doulc,  dit  Yalerj, 
des  Athéniens,  qui,  h  leur  mort,  vuu' 
laicnl  élre  ensevclb  en  habits  d'initiés 
ou  d'hiérophantes,  avec  la  mêmeinlen* 
lion  d'expier  les  fanlcs  du  noire 
L'elTel  de  tous  ces  tombeaux  csl 

SiKer  :  ils  sont  en  l'air  sous  une  espèce 
:  balustrade  étroite,  i:iixulai 
placés  dans  de  larges  coEti'els 
Teris  de  velours  cramoisi.  *  —  Dans  le 
couvent  aliénant.  S'  Thomas  d'.\quîn 
vécut  el  prurcssailen  127^^.  On  montre 
sa  cellule,  un  fragment  de  son 
tre...  —  Sur  la^place,  obélisque 
DoHiKiouE,  •  ricne  el  détestable  monu- 
ment commence  par  Fasanga  cl  ler- 
miiié  par  Vnccaro,  autre  élève  dépravé 
de  la  seconde  gènéralion  du  Bernui.  i 
S.  FiLippo  Neni,  —  ou  Gerolomini 
(rue  de'  Tribunali).  fondée  en  15^3. 
CellH  église  est  une  des  plus  belles  de 
Naiiles.  L'intérieur  en  est  décoré  avec 
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magnificence.  La  nef  du  milieu  a  18 
colonnes  de  ^anil.  Sa  bcade,  par 
La7,%ari,  modifiée  par  Fr.  Fuga,  est 
'    marbre.  La  coupole  a  été  récam- 

nl  reconstruite.  Au-dessus  de  la 
porte  d'entrée  :  belle  fresque  de  Luca 
Giordano,  Jésus  cliassant  les  mar- 
chands du  temple.  —  (iiche  chapelle 
■*"  S'-Phil.  de  .Ncri,  desànée  par  Lo2. 

"t.  Coupalf  elvoûlcpeintesà fresque 

Eir  le  Soliméne  :  S'  ['bilippe  en  gloire, 
bicau  d'autel,  copie  d'après  le  Guide. 
Chapelle  délia  Conceiione  :  coupole 
peinte  par  Simonelli;  Conception,  par 
Françazmo.  —  Chap.  à  dr.  du  mat- 
Ire-aulel  ;  Kalivité  de  Pomerancio  et 
une  Annonciation  de  Santafede;  sta- 
tues du  père  du  Beriiin.  —  Chap.  de 
S'-François  d'Assise  ;  tableau  |du  saint 
par  le  Guide.  —  Un  simple  mwbre  ï 
terre,  près  d'une  colonne,  marque 
le  tombeau  du  célèbre  Vico,  une  des 
gloires  de  Naples,  qui  no  lui  a  pas  élevé 
et  lui  doit  un  monument.  —  Gbep.  de 


pelles  :  Madeleine  et  S'  Hîcbel,  par 
Giordanû;  Adoration  des  Haces,  de 
Corenzio;  S"  Famille,  dernier  ou- 
vrage de  Santafede  ;  S'  Aleii»  mou- 
rant, par  Piel.  de  Corinne,  etc...— 
Sacristie  :  —  ntr  l'autel  eu  face  de 
rentrée  :  Rencontre  de  J.  C.  et  de  S' 
Jean,  charmant  ouvrage  de  Guido 
Heni;  contre  les  murs  :  And.  Sabba- 
tini, Nativité  et  Adoration  des  Hages  ; 
Fabr.  Santafede,  la  Mère  des  entants 
de  Zébédée  ;  F.  Zuccbero,  Adorât,  des 
Mages  ;  Tîntoret,  S'  François  ;  Jésus 
portant  sa  crcHX,  deux  tableaux  par 
Bauano  le  Jeune  ;  Rihera,  S"  André; 
Mignard,  S"  Famille:  Paltna  le  ¥., 
.  Lulle  de  Jacob  avec  l'Ange  ;  Guido 
Reni.  Fuite  on  Egypte;  le  DomimquiH, 
les  létes  des  Apôtres;  et  autres  pein- 
tures par  Pomeronetc,  Barvccio,  etc. 
Un  beau  Christ  en  ivoire.  —  Hanastire 
annexé. —  Bibliothèque  (K.  p.  654). 
S.  FaABCBsoo  Dt  PiOLi  —  {largo  di 
Palatxo,  vis-à-ïia  du  Palais-Roval). — 
L'église  de  S'-Francois  db  PaVlk  fui 
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cominencéc  en  4816,  sous  la  direction 
4lu  chevalier  BianM.  A  l'eilérieur 
s'Élendent  i  dr.  et  à  g.  deui  portiques 
soutenus  par  44  colonnes  qui  reposeni 
sur  des  giiidms  ai  lave  du  \esuve. 
L'églîte  est  précédée  d'uu  Tcslibulc 
composé  de  10  colonnes  ioniques.  — 
1,'inlcrieur  de  l'église  est  uDBÛDJlalion 
»mhitieuM  du  Paiitliéon  de  Rouk.  cl 
(-4  à  peu  prés  aussi  vaste.  Les  peintures 
cl  les  slalues  seul  d'arlîstes  modernes. 

Gnso  Nuovo  ou  Triniti  HtccionE  — 
(larco  Trinità  Maggiorc),—  158*.— 
8»  belle  coupole,  avec  la  Gloire  du  |:^ 
radis  pcinle  par  Lanfrane,  fut  détruite 
p^ir  te  trembtcmcnl  de  terre  de  1688. 
Il  n'en  reste  que  les  4  évnnaélisles  des 
xiiiçles.  tl  Hiul  aller  voir  dans  celte 
rpisc,  richement  dccuix-ciiTintérii 
In  colèbrc  fresiiuo  d'Iléliodorc  cli 
du  temple,  par  Solmène  (au^essns 
di'  la  porte  iHincipale),  laste  compo- 
sition théjlrale,  ajant  du  mnuveincnl, 
Niais  manquant  d'unilé.  —  Chap.  S"- 
Anne  :  Iresqucs  par  SoUméne,  ngé  d( 
18  ans.  —  Lus  fresques  sur  la  voùle 
du  mailre^iutcl  sont  do  Staiioni.  — 
Cliap.  S'-fgnace,  dessinée  )iar  Fansaga. 
Statues  de  Jcréniic  et  David,  du  inéme. 
TuMeau  de  S'  Ignace,  par  Vlmperaio; 
les  fresques  en  haut  iiar  VEs^agnolf:!. 
—  Chap.  en  face  ;.S  Fi-anfois  Xavier, 
par  Bemardino  Skiiiano.  Les  peiii- 
lui-es  aiwlessus  par  Giordano.  La 
Toùle  pânle  â  fresque  \i3t  Coren^o, 
rcluuchée  par  de  ifalteh.  — Chap.  de 
la  Trinità  :  peinture  par  le  Gtiercliiri  ; 
fresque  par  Cormzio.  —  Sur  la  place 
csl  la  Gu^ia  délia  Coticeplioiie,  es- 
père d'obélisque,  de  slvie  contourné, 
de  1747. 

S.  GucDMo  DECE.1  Spagmioli S'- 

Jarques-des-EspagnoIst  ~  (an  coin  de 
hi  place  di  Casiello  et  de  la  rue  S.  Gia- 
cunH)),con£truileen  1.^40  parle  ikc- 
roi  I),  l'edro  de  Tolède.  On  y  remar- 
que son  londteau,  chef-d'œuvre  de 
Ùiov.  Mertiano  de  Noia.  —  Bemar- 
dino Sicilûino ,  Vierge  et  Saints  ; 
Marco  de  Sienne,  Cnicilicment. 

S-  CioïjiRsi    A  CAiiro'jiM  —  (rue 


Carbonara),  dessinée  par  Mamcciû  11 
(1544);  restaurée  el  agrandie  par  La- 
dislas,  dont  on  voit  derrière  le  uiaitn- 
autel  le  tombeau  érigé  par  es  sumt 
Jeanne  11,  œuvi-e  capitale  d'Indra 
Ciccione  (1414),  élève  de  Masuciio  IL 
D  est  aussi  élevé  que  l'église.  —  iKr- 
~'—i  ce  monument,  dans  une  chapeb 
liijue,  est  celui  du  sénéchal  Cânt- 
I,  favoii  de  Jeanne  11,  aœasànc  a 
1  tiôi  par  ordre  de  la  d*"*  Covella  lt<ii: 
c'est  égaleineat  l'ouvrage  à'Andra 
Ciccione.  De  Léonard^  di  Bisuccio: 
Vie,  Mort,  Glorilkation  de  Marie,  d 
Vie  des  eniiitos,  pàulures  munie 
delà  même  époque  que  te  monumeat. 
—  Chap.  de'  Caracctolo  Rossi,  chke 
de  sculptures  (1M6-Ib67).  L'é^ 
contient  encore  plusieurs  autres  loui- 
bcaux.  —  Sacristie  :  iS  laljleaui  pu 
Vasari. 

S.  GlOTUlHI  EviMCELISTA  —  (nK  il 

Tribunali),  construite  en  1492  parlr 
poète  Ponlaiio,  sur  un  andcn  an^' 
•TAndrea  Cicrione.  Pontaiio 


s  grecques.  On  ;  '^ 


^on  tombeau. 

S.  GiniAK^i  NaOciore  —  (largo  ^■ 
Giovanni  Naggiore),  une  des  fbitii:- 
tiennes  églises  dcMaiiles;  occupero^ 
idaccmcnt  d'un  temple  élevé  par  .Urêi 
a  Anlinoiis.  Reconstruite  au  W  ^ 
par  Masuccio.  Renouvelée  en  1685 ]»i 
La^aari.  Haut,  de  J.  C.  et  MartjTcil' 
S'  J.,  Us-rdiefs  par  Ctotr.  Meimm 
—  A  cùté  est  l'église  de  ; 

S.  GioïAMii  bb'  Pappacodi.  —  F<«- 
dce  en  1M5  mr  Pappacoda,  séncdu 
de  Ladislas.  Façade  non  IcnmiKr: 
remarquables  sculptures  de  lapHti'cn 
^'othiqiie  italien,  dessinée  par  Bq^- 
boccio. 

GiROLOMiBi  (F.  S.  Filippo  di  Seri). 

LlNconoBAT»  -  (rue  Médina).  céK- 
brc  par  les  peintures  i  fresque  p'«'-' 
ralcment    attribuées  ù  GtoUd'.  Bki 


bions.  iiiouB  cmnnniloni  l«s  DhumtiDiu  q*' 
aiiivcnl  1  lo  publicalioD  de  M.  Mioieri  Rk- 
cla:  SceiieuivIte-mtkiiMinutlliek''^' 
lett  («oMBOfa  *■  ff«p*/i  t  mi  tftr"'- 


ïyaume  de  ^japles.  r.  113.  —  lui 
xupenl  h  Toùle  du  petit  chraur,  di- 1 
lée  en  8  compartiments,  et  représen- 
nt  les  7  EacTcmeuIf  el  le  Triomphe 
)  la  religion.  DaiiB  le  sacrement  de 
(ptâne  on  reconnaît  tes  portraits  de 
lure  et,  de  Pétrarque  ;  et,  dans  celui 
I  mariage,  celui  de  Dante,  Celle 
■raposilion,  particulièrement  remar- 
jame  poui'  la  beauté  éléganlo  des 
tes  de  femmes,  est  curieuse  pour 
I  costumes  de  cour  du  \IV'  s.  — 
hap.  dd  Crocifisso  :  peintures  mu- 
dea  trés-endommasées,  attribuées  à 
ennaro  di  Cola,  uùve  de  maître  Si- 

8.  LoHEKia  Hàggioke  —  (petite  place 
.  Faaio,  donnant  sur  la  rucde'  Tri~ 
unali),  fondée  par  Cliarles  1"  d'An- 
ni,  après  sa  vicloire  sur  Mainfroi  & 
iéDévenI,  l'266-1534.  En  1580  son 
Dcienne  arcliiteclurc  fut  altérée  parle 
audalianie  des  moines.  Plus  lard  une 
afade  d'un  style  ridicule  fut  ajoutée; 
NI  ne  conserva  qu'une  partie  du  grand 
lortail.  Elle  rcuferine  5  lumbeaux  de 
a  muson  de  Duras,  la  2*  branebe 
le  la  maison  d'Anjou.  Derrière  le 
oaitre-autel ,  dont  les  statues  el  les 
as-reliefs  sont  de  Giov.  Merliano, 
st  le  tombeau  du  roi  Charles,  tué  en 
^7  ;  au-deeras  d'une  porte,  celui  de 

Nipoli,  1845).,  Crlle  églix'  rui  tâitiie  |ur 
iage  i«c  i jiuii  de  Tarentc  ri  âe  leur  mu- 
urugi-tlàH)  et  dDçlunmnFinnMIUi): 
HIe  de  la  nuicl  d.r  Giolln  (lôSti),   puisqu'il 

TptFtrntJ  dant  Ir  couipaniiiirnl  conHm!  1 
F  ancrpnipni.Onarbirdii-*r>jilii|urrciliL' 
liHirulté  «I  suppouDI  qui>  b  cliapi'llc 
njaic  qu«  Pdtnniuc ,  le  (oni|iairiDL<!  du 
iiatio,  dlliToir  l'Ié  peints  ftr,  ce  drniicr, 
lupi'lle  lilur*  dan»  le  pilai*  di  tiiusliiia, 
lUrait  ilé  rôiiiie  poilérieuTiincpt  1  r<'gti)e 
le  rincgronata;  inaii  aucUD  téiiioleiugr 
ii>larii|De  ni'  cotillrine  crite  luppoulion,  ii 
'on  ultd'allleunnup  celle  chapclli- rojair 
■ait  lion  dapt  le  Casifl  ■iriira.  tut  le  pÂrl. 
-|\Diiobiiint  cet  ditliralUa  hialoriquri,  il 
•1  dinirile  do  m:  pai  rcwoniUru  le  carac 
ire  gio(h-H]ui>  de  ce»  pcinlum  ;  H,ei  dki 
>e  wnl  pas  de  lui,  elle*  i«0«tii>:¥al  !oii 
«li.n™r*.«n.l,le.| 


Catherine  d'Autriche  (f  1333)  ;  ils  «ont 
tous  les  deu\  l'ouïragc  de  Masiiccio  II. 
Celui  de  Robert  d'Artois  et  de  son 

>u.sc.  morts  du  poison  le  même  jour. 

1587.  —  Talileaui  ;  Ztngaro.  S' 
François  donnant  sa  righ  ;  Maestro 
Simone,  S'  Antoine  avec  des  anges, 
S' Louis  remettant  la  couronne  il  son 
frère  Robert  (a  élé  attribué  faussement 
à  Simon  Ucmmi);  Bernardo  Lama, 
élève  du  Caravage.  Haânne,  S'  Antoine 
et  S"  Catherine.  C'est  dans  celte  église 
que  Boccace  vit  pour  la  première  fois 
la  Fiamelta.  qu'on  cnùt  avoir  été  une 
lille  naturelle  du  roi  Robert,  <  l'amie 
de  Jeanne,  la  compagne  de  ses  plai- 
"rs  et  sa  complice  dans  le  meurtre 
'André.  •  —  Inns  le  cloître,  tombeau 
del414,parBam6ocnO. 

S*  Maria  deu.'  AH.fuiaiAU  (V.  An- 

NUMIITA,  p.  609). 

S*  Hjiiua  ml  Carmiue  —  (place  del 
Hercalo).  Tombeau  de  Conradîn  el  de 
Frédéric  d'Autriche,  derrière  le  niailre- 
aulel  ;  le  roi  de  Bavière  a  &it  élever  le 
tombeau  deConradincn  1817.  La  sta- 
tue de  Conradin  ■  a  été  modelée  par 
Thornialdsot.  C'est  aussi  uâ  ijue  repo- 
sent Uasanidlo,  le  peintre  Amello  ral- 
cone,.."Quek}ues peintures  de  Suit- 
mène  et  de  Gtordano. 

HmiA  DEL  Geev,  —  (rue  porta  S. 
Gcnnaro).  1536.  —  Peintures  de  Ya- 

ri.Soliméne,  Giordano. 

S'  Makia  DELiR  Gmiie  —  ^larso 
capo  NapoG),  1500.  Sur  le  dessin  du 
Ctdc.  de  Soncfû,  élève  de  HasucdoU. 

Bas-reliefs  des  dcui  artistes  rivaux, 
Giov.  Merliano  et  Saniacroce  :  Incré- 
dulité de  Thomas  el  Descente  de  croix; 
Convwsion  de  S'  Paul,  bas-relief  par 
enico  di  Attria.  —  Autel  du 
transsepl  :  Andréa,  de  Saleme,  Ma- 
done et  Saiols.  —  Sacristie  :  statue  de 
la  Y.  par  Merliano. 

S'  Maria  donka  Beguia  —  (largo 
donna  Regioa),  rcbilieen  1630.  Tom- 


,j.-..i,C«k)^li; 
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beau  de  la  reine  Marie  de  Hongrie, 
morte  au  courent  en  1 525  ;  ouvrage  de 
.Vaxaccio  il.  Peinlures  de  Giordano 
cl  Solméne. 

S*  ïtBU  lA  NoovA — (place  du  nii'inc 
nom),  1S68,  sur  Ica  aessios  de  Jean 
de  Pue.  Rebilie  en  1796.  —  Remar- 
quable pur  ses  tombeaux  et  ses  {icin- 
tures.  Dans  la  voûte,  Gouronnemenl 
de  la  Y.,  wrSantafede;  Àssomplion, 
par  Girol.  Imparato.  Coupole,  par 
Carennio.  —  1"  cbau.  à  dr.,  S'  Mi- 
chid(Butrcrois  attribue^  )ficAe/-An£K). 
—  5*  chap.  i  <lr.  :  CrucUieinent,  par 
Marco  de  Sienne.  —  .\u  maitre-autcl  : 
Madone,  par  Totnmaxo  de'  SUfani. 
\  dr.  sous  l'orçuc  :  1  enfants  peints 
par  Giordano,  dans  son  jeune  l^e,  etc. 
— Les  fresques  de  la  voûte  principale 
[le  la  cbap.  ï  dr.  du  inaitre-aulel  sont 
par  Slan%ioni.  —  Tombeaux  eénéreu- 
semenl  élevés  par  le  neveu  de  Gon- 
itlve  de  Gordoue  aux  deux  capitaines 
ennemis,  Lautrec  et  Navarro  ;  ils  sont 
ullribués  h  Merliimo. 

S*  Harii  DEL  PiRTO — (î  Hcrgellina, 
près  du  tombeau  de  Virgile),  sur  rem- 
placement de  la  villa  du  poêle  Sanna- 
zar, abandonnée  par  hiiauiF.  servîtes, 
après  qu'elle  eut  été  détruite  par  le 
prince  d'Orange  tomqu'ii  assiégeait 
Naplee.  Le  nom  donne  à  cette  église 
rappelle  son  poëme  •  de  partu  Virgi- 
nis,  •  Tombràu  de  Sonnaiar  par  San- 
tacroce,  icrminé  par  Uonlorioti.  Les 
"i  statues  de  Minerve  et  d'Apollon  ont 
été  considérées  comme  une  Judith  el 
un  David. 

S'  Maria  rella  Pietra  de'  S.tNGtii, — 
diteausd  :  S,  Sbveko —  (calala  S.  Se- 
vero).  Rebâtie  (1615)  par  M.  di  San- 
gro,  patriarche  d'Alexandrie.  Tom- 
ifCauv  de  la  famille  di  S.iiigro,  des 
princes  de  S.  Scvero.  Statues  allégoii- 
ques,  de  l'écde  de  Bernini,  qui  témoi- 
gnent à  ta  fois  d'une  grande  perfection 
technique  et  du  goût  le  plus  dépravé  ; 
les  ciceroni  indiquent  particulièrement 
ï  l'admiration  des  voyageurs  celle  du 
Vice  convaincu,  représenté  dans  un 
filet  dont  3  cherche  ï  se  débarrasser; 


remarque  aussi  cdle  de  la  Pudeur, 
et  le  corps  mort  du  Sauveur  enTeloppr 
d'un  linceul  adhérant  au  cadavre  pz 
!ur  de  la  mort.  Ces  ouvrages  sotf 
d'Ant.  Corradùli.  Le  dernier  eiccut 
d'après  son  plâtre  par  dus.  Sammar- 
Uno. 

S.  HAnnira  —  (Cerlosa)  —  (au  faiï 
de  la  colline  S.  Elmo,  au-dessous  à 
château  S'-Ebne).  Sa  situation  domiici: 
Naples  et  la  rade  est  célèbre  par  1^ 
beauï  points  de  vue  qu'elle  présente 
—  {C'est  à  l'occasion  de  ce  panorami 
qu'un  moine  dit  i  un  vojageur  qui  lac 
tait  cet  endroit  comme  un  paradis  su 
la  terre  :  <  Oui,  en  effet,  mais  {Mh 
ceux  qui  passent.  >)  —  t^tte  égii* 
mérite  eticore  d'être  visitée  pour  If 
objets  d'art  qu'elle  renlermc.  Fondr* 
en  1325,  elle  fut  décorée  au  XVll'  t.- 
Lcs  fresques  de  la  coupole  :  Asccnan 
et  les  12  Apâtres,  sont  de  Lanfram 
Sur  la  porte,  Dépoàtîon  de  rroii,  \b' 
Stanzioni  (V.  p.  597);  et  latéral.' 
ment  Moïse  et  Blie,  par  Ribera.  I*' 
même,  dans  les  lunettes  des  chapelkf 
les  12  Prophètes,  —  Chœur  :  fresquf 
de  la  voûte,  par  le  chevalier  if^frwn 
qui  ne  put  les  terminer,  forcé  ae  " 
sauver  de  Naplcs  (d.  gll6)  ;  Adoratiw 
des  bergers,  une  aes  plus  charmaalc 
compositions  de  Cuido  licni  ;  sa  mon 
ne  lui  permit  pas  d'j  mettre  U  dw 
niiTG  main,  les  pcinlui-cs,  sur  lèsent.* 
du  chœur,  sont,  à  g'  :  /)i6era,laCènf 
k  l'imitation  de  ^ul  Véronése  ;  Ci 
racciolo.  Lavement  des  pieds  ;  à  dr.. 
SUtnzioni,  Préparation ^à la  Cène;!*' 
stitulion  de  Ttincharislie,  par  les  df" 
fils  de  Paul  Véronése.  —  Chapelle- 
t™:  pdntures  do  Vaccaro  cl  Car*'- 
ciolo.  —  2'  k  dr.  ;  tableau  de  l'iulH.- 
de  Slaimoni,  cpuil  îi  côté,  de  tfli- 
caro,  et  les  frc.-ques  de  la  voûte,  à 
Corenùo.  —  -V  :  Carlo  Maratia,  H' 
defiaans,  Bapt.  deJ.C.ileslaMeaiiiJ 
côté  sont  de  PaoU)  de'  Uatleà,  et  ^ 
Iresques  de  la  voûlc  de  Siaitâoni- 
DerniÈre  chap.  de  ce  coté  :  Cai'occioli- 
S'  Martin  ;  deux  peintures  lalénH 
par  Solimèiic  ;  la  voûte  par  f  indj'i" 


6.jb,Goo^le 


Itoyaulite  de  Naples.  h.  112.  —  ni 
élève  de  Staniioui.  —  Sur  le  côté  op- 
posé, 1"  chap.  :  fresque  de  la  voille 
par  Corenzio  ;  deux  panlurM  latérales 
par  Caracciolo.  —  5',  dédiée  h  S' 
Bruno,  exécutée  en  entier  par  Slan- 
nioni  (oeuvres  intéressantes  de  cet  ar- 
lisle).  —  i"  ;  Caracciolo  (?),  Assomu- 
lîoo.  — 5'  :  id.  par  de"Ma(iew,— La 
SACRisTCE  n'est  pas  moinB  remarquable 
que  le  reste  de  l'égKse.  La  voûte  par 
lo  cav.  d'Arpifio  ;  SUinxioni,  Éxe 
Homo;  Michel-Ange  de  Caravage,h 
Renoncialion  de  S'  Pierre  ;  Cnidlic- 
menl.  un  des  plus  beaux  ouvrases  du 
chevalier  d'Àrpin.  — Trésoii  ;  Dépo- 
sition de  croix,  peinture  énergique  et 
œuiTe  capitale  de  Bibern.  —  Sur  la 
volute  et  dans  les  espaces  des  croisées, 
Giordano  a  laLssé  une  preuve  surpre- 
nante de  sa  céléribi.  Il  j  a  ropréscnté 
divers  Taits  de  l'Ëcriture  sainte;  le 
triomphe  de  Judith,  suivie  d'un  nom- 
breux cortège,  fiit  exécuté  par  lui, 
dit-on,  en  48  heures,  à  l'âge  de  73  ans. 
—  I.a  voûte  de  la  salle  du  chapitre 
est  peinte  par  Coremio.  —  Il  faut  aller 
au  belvédère  pour  jouir  de  la  vue. 

Home  DKLLA  MisERiCDHDU  —  (rue 
de'  Tribunali).  160t  .Octpgone.  Tableau 
du  miitre-aulel  par  Caranatigio:  Ré- 
dcinptcur,parCiordano;  peintures  de 
Sanlaefde,  de  Corenzio,  etc. 

Honte  Oliveto  —  (rue  et  place  du 
même  nom),  1411;  sur  les  dessins  de 
Ciccione.  Le  couvent,  fondé  pour  les 
moincfOlivetains  (|ui  devaient  desser- 
vir l'église,  est  aujourd'hui  occupé  par 
le  tribunal  de  Cônimeree  et  diverses 
administrations.  Le  Tasse  trouva  un 
asile  dans  ce  couvent  et  v  écrivit  une 
partie  de  la  Jérusalem.  —  Le  jardin 
situé  du  cèle  du  la  rue  de  Tolède  a 
été  converti  en  marché  (nicrcalo  dî 
Honte  Olivelo).  —  L'église  possède 
d'excellentes  sculptures  :  1"  chap,  î 
dr.,  une  Antwnciation,  baB-relielpar 
Beneielto  da  Ma}am.  —  Chap,  Pic- 
colomini  :  Nativité,  demi-relief  par  An- 
tonio RosseUino,  élève  de  Donatello, 
ï  qui  on  l'a  attribué  ;  au-dessus  est  un 
Cbœur  d'anges,  gracieuse  composition 


de  Harie  d'Aragon,  fille  naturelle  de 
Ferdinand  1"  (copié  d'après  un  tom- 
beau exécuté  fv  lui  à  S.  Hiniato  do 
Florence),  —  Les  chap.  des  familles 
Pezzo  et  Liguori  oRrent  les  lEUvres  ri- 
vales de  Merliimo  et  de  Saniacroce, 
productions  remarquables  de  l'art  du 
XVI*  s.  — Chap.  du  S'-Sépulcre,  groupe 
curieux  en  terre  cuite,  par  Mûàatimo 
\Gttido  Jfoxxoni).  rival  de  Benedetlo 
da  Hajano.  —  P^ini  les  tombeaux  de 
l'église,  il  faut  citer  celui  do  Domenieo 
Fontatto;  paruii  les  pelulures,  nue 
Ascension  par  Silvestro  de'  Bttom, 
peintre  napolitain  du  XV'  s.,  intéres- 
sante pour  l'histoire  de  l'art.  —  L'or- 
gue (U91)  est  très-estimé. 

S.  Pioto  HiMioRB  —  (rue  de' Tri- 
bunali). Ruinée  par  le  tremblement 
da  (erre  de  1688,  rehilieen  ISSl.On 
voit  au  portique  deux  colonnes  corin- 
thiennes de  raucien  temple  de  Castor 
et  Pollui,  sur  leiguel  elle  s'éleva,  ainii  ' 
oue  les  deux  statues  mutilées  de  ces 
demi-dieux,  —  Peintures  de  la  voûte 
par  Slanàoni  ;  du  chœur  et  du  trans- 
sept,  par  Corenzio.—  Chap.  souter- 
raine de  S.  Gaetano  :  frcsi|uc  do  Soli- 
mène:  bas-reliefs  de  Dom.  Vaccaro. 
— Sacristie  :  Conversion  de  S'  l^ul  et 
Chute  de  Simon  le  Hagiùen,  2  grandes 
fresques  remarquables  de  Soliinine. 
—  llans  le  cloître  34  celonncs  doriques 
antiques.  (Le  couvent  adossé  à  l'égUse 
occupe  une  partie  du  théi'itre  qui  s'éle- 
vait il  côté  du  temple  de  Castor  et  Pol- 
lux.  C'est  dans  ce  théâtre,  dont  on  voit 
encore  des  restes  de  briquetage,  que 
N'éron  chanta  plusieurs  fois  déguisé  en 
acteur  et  mélo  parmi  les  histrions,) 

S.  PiBiBo  ad  Arah  —  (rue  du  même 
nom),  bâtie  à  l'endroit  ob  l'on  prétend 
qiie  S'  Pien'o  éleva  un  autel  ;  d'où  lui 
vient  Ben  nom.  —  Bas-relief  :  Descente 
de  croix,  oar  Santacrocei&'iiidié; 
Vierge  délie  Grazie,  par  Merlimio. 

S.  PiBTiiOA  HtiELLA — (rue  du  même 
non:);  on  l'appelle  aussi  i  i  Celestini. 
— Peintures  de  la  voûte,  ciléos  comme 
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s  ouvrages  du  Calabrese 
(Mïilia  Preli),  — Cbapdle  de  S'-Herre 
Célestin  :  tableau  crautei  par  Slan- 
xioni,  fresques  par  de'  Matteis.  — Sta- 
tue de  S' Sebadjcn,  par  MeYliano. 

S.  PiETRO  KiBTiHE  —  (nic  du  même 
nom),  modCTniséeau  dernier  siècle. — 
Assomption  et  Madone  en  {sloire,  par 
Siivatro  de'  Buoni.  Captivité  et  Mar- 


,  )  do- 
x\).  Fresques  de  Corenixo. 
S.  SavEHiKo  E  Sosio—  (lai-gD  S.  Har- 
cellino),  1490.  Reelauréc  après  le 
IrcraMement  de  Icrre  de  1751.  —  Les 
fresques  du  choeur  et  du  IninssepI,  par 
Corenxio,  sont  considérées  comme  ses 
meilleurs  ouvrages  (!i  l'dgede  S5  ans, 
û  voulut  les  reloucher  et  se  tua  en 
tombant  de  son  échafaudage.  (V.  p. 
396).  —  A  g.,  chap.  des  trois  frères 
Santeverini,  empoisonnes  en  1516par 
leur  oncle;  leur  tombeau  et  les  sculp- 
tures par  Merlimo  ;  c'est  une  de  ses 
preniiêrcB  grandes  productions.  Son 
dernier  ouvrage  est  dans  la  chapelle  de 
l'autre  cètâ  du  maitrc-aulcl  :  c  est  une 
PieUi,  groupr  terminé  par  son  élève 
Dommico  d'Aurta.  —  Près  de  la  sa- 
cristie, gracieux  tombeau  d'un  enfant, 
par  Merliano,  ou  te  sculpteur  espa- 
gnol Pedro  délia  PiaW.  —Baptême, 
5ar  le  Pértigin  (?)  ;  Vierge  entourée 
'Anges  et  adorée  par  des  Saints,  de 
Girol.  Imperalo;  Archanges,  par 
Amalo  il  VeceMo  ;  Oruciliement  ; 
Rédempteur  en  croit  (dans  les  trans- 
srols),  et  dansles  chapelles:  Nativité, 
AuonitioiL  des  Nages  ;  Nativité  et  At- 
tomption  de  laV..  de  Marco  dt  Sienne. 
Le  couvent,  occupé  aujourd'liui  par 
le»  archives,  a  un  doitrc  d'ordre 
ionique,  dessiné  par  Ciccione,  et  il 
possède  une  vingtaine  de  fresques  du 
Zingaro  {Aulonio  Solario),  œuvres 
capitales  do  cet  artiste  ;  il  >  a  repré- 
senté la  Vie  de  S'  Benoit.  Bien  qu'elles 
aient  été  altérées  par  les  restaurations, 
^ee  sont  dignes  d'attention.  Lanii  j 
loue  l'incnnaUe  rariété  des  figures  M 


des  sujets.  (Le  pitlure  dcllo  Zingaro 
nel  cbiostro  di  S.  Severino.  pubbl.  di 
SUnislao  d'Aloe,  1846,  avec  gravures.) 
—  Au  réfectoire  :  peinture  de  la  Hul- 
lipEcatinn  des  pains,  qui,  bien  que  cou- 
tenant  117  ligures,  a  clé  exécutée  et 
40jonrspar  Corotïio. 

'  Tehesa  —  (église  des  Carmdiles, 

Capodimonte).  —  Yisilation    dt 

Sunlafede  ;  S"  Thérèse,  de  de'  Hat- 

teû  :  prinlures  de  Giordaxo,  de  Stat- 


Après  avoir  visité  ■  Rome  les  mosêa 

du  Valicnn  Pt  du  Capitule,  il  seoilile  qor 
l'on  ait  épuisé  en  Italie  l'étude  de  l'as. 
tiijuilé  figurée  sur  les  oranumenls  qui 
nous  en  ont  été  canscrtés.  Hais  de  noo. 
velles  merveilles  attendent  le  voyagnu 
au  musée  de  Naples,  connu  sous  le  doo 
de  HofEo  BoBBONico —  au  des  Smiii.  — 
Ici  même  l'intérêt  s'iccnàl  pour  !■  cario- 
silé  par  une  récùlalioii  intime  i-t  étendur 
de  la  vie,  des  labitudes  des  anciens,  à 


n'ett  plus  le  hasard  bcurcui  d'une  fouifk 
accidentelle  qui  fournît  quelque  tn%- 
ment  antique  ifolé,  ce  n'est  plus  un  totn- 
beau,  un  temple,  un  théltre.  qu'on  ci- 
hume.  c'est  une  villctout  entière,  enseve- 
lie Boua  les  cendres  du  Vésuve,  nui  li- 
vre iaccasammeal  au  musée  de  Naples 

■  Lf  mus^  CFl  ouvrrl  (oua  la  j.  de  8  h. 
1  3  h.  1  Ih  dimuichn  de  10  à  1  h.  Il  faW 
donner  unr>  protnipre  fois  um  priile  T*tn- 

rr  plusieurs  ppraonor»;  3  et  4  cari,  pam 
stalupk  dp  nurbrr;   U.  pour  Irt  itwi 


lA  pcnnission  df  cop»ril  dronHotr  >ot- 
trrnlda  minisUre  dcl'jnlMeuri  iltaallu 
rn  adrospr  ta  drinande  par  toit  et  nr  ri>- 

Irrin^iDire  de  son  ambttddenr.  —  Onveai 
au  nius^  lin  catalogue  (  pria,  6  cari.  |  doat 
U  dtrnitri  «ilioa  ne  oinjene   pu  loBf- 

num^i  dct  objets,  c 
gis  <nlt-frii)Dtinnanl. 


imirei  étant  chaa- 
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d' inépuisables  tiéion.  Il  n't  «quia  ane 
>i  hauLe  împorUnce  que  depuis  qu'il  est 
devenu  lo  dépAt  gfnéral  Je  toutes  lc< 
richesECS  onfoules  dans  le  naufri^e  its 
deuicitiisaiitLijues.  de  Pompe*  et  à'Ilei'- 
ettjantini,  luiquclleBil  Tnut  BJouler  celles 
qui  proviennent  des  autres  localitji  du 
ronume  de  Nuples  el  de  la  Sicile. 

L'iklilicc  qui  renferme  les  précieuses 
colloclions  du  musée  Borbonico  Tut  coii- 
>lruit,Gnl587,  par leducd'Orauna,  pour 
servir  d'écitrics.  Le  comte  de  Lemos.  son 
successeur,  le  lit  terminer  par  Giutio  Fon- 
tatu,  liU  du  cflèbre  Danteuico.  el  le  coo' 
sacra  à  l'université.  Elle  y  Tul  installée 
en  leie.  Plus  tard,  on  y  éublil  le  siûge 
des  Iribunaui;  en  1705  on  en  fit  une  ca- 
serne. En  1TG7  l'univcrsilé  y  fut  réinté- 
Çrfe;  en  1780.  elle  Tut  transportée  à  Gesù 
occhio.  L'élage  supérieur  de  l'édiCce 
rut  terminé  en  1700;  et  le  monument 
Tut  destiné  k  réunir  les  diverses  collec- 
tions artistiques.  On  y  transport»  celles 
que  le  roi  de  Naples  possédait  à  Rome, 
comme  hiTilicr  des  Famf'se.  En  1SI6, 
Ferdinand  [*'  y  fit  réunir  les  collections 
disséminées  dans  les  résidepcca  royales. 
ainsi  que  la  bibljotltéque.  —  Le  musée 
se  compose  aitjourd'boides  seclions  sui- 
vantes, dans  l&iqiielles  on  pourra  Tacile- 
ment  s'orienter  a  l'aide  du  plan  cl-joint. 
Au  rei-de-cbaussée se  trouvent:  l.Pein- 
lures  nmmles  et  m [isaiques  antiques. — 
2.  Ouvrages  anliques  en  marbre.  —  3. 
Aniiquilés  égyptiennes  et  osquea.  —  4. 
Statues  en  brome  antiques.  —  5.  In- 
scriptions ;  Hercule  el  taureau  Fimùse. 
~-  o.  Honumenls  de  l'art  au  mojen  ige. 
Verreries  antiques  cl  lerres  cuites.  -  A 
Viltm  supérieur  :  7  el  8.  1' 
blîolnéque.  —  Q.  Gemmes 
10.  Honoaici  et  médailles.  —  ii.  i-e 
bronzes.  — 12.  Vases.  — 13.  Cabinet  ._ 
serré  (ou  musée  secret).  —  W.  Galerie 
de  lablcaui. 

L'éuumération  complète  des  objrti 
cnnienui  dans  cts  diverses  collcclionf 
Tormerail  un  ourr.ige  vulumineui.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer  les  objets  les 
plus  intéressants  dans  cliaaue  départe- 
ment, el,  comme  nous  le  leronF  d'une 
manière  assez  étendue,  c'est  déji 
Ucbe  asseï  considérable.  !<ous  noui 
tenons  do  donner  les  numéros  des  ob- 
jets, qui  cbangenttrop  souvent  pour  pré- 
senter une  garantie  d'indications  utiles. 
La  prnireaancc  dos  ohjeis  sera  indiquée 
quand  il  yautaliauel  ialÉr>Hd«le  foire,  el 


l'ap,rus;bi- 
;t  >iouï.  — 


B  fera  d'un»  manUreabrégte 
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VaUbale  iTmlrée.  —  4  statues  : 
.Alexandre  Sévère,  Flora.  Géniede  Borne; 

uns  Helpomène,  provenant  du  Ihéilrc 

'  Pompée  i  Rome.  ' 

PiiKTiaEi  «ïtiquis — (dePompeî,  Her- 
culanum  el  Stables).  —  Ces  peintures,  au 
nombre  de  1,600  environ,  ne  soni  pas 
de  beaucoup  antérieure*  i   l'ère  chré- 

Tsge  d'un 
petit  nombre  d'artisles  seulement.  Cea 
peintures,  eiéculées  sur  mur,  ne  doi- 
vent pas  être  considérées  comme  des  la- 
bleau>;  —  on  sait  que  les  belles  compo- 
-'■■--- antiques  étaient  peintes  sur  pan- 
de  bois  ;  —  il  faut  les  considérer 
seulement  comme  de  simples  pcinlurei 
'  elles  étonnent  souvent 


is  étaient  des  copies,  des  reproduc- 

iB  réduites  de  peïnluret  d'npri^  les 

oeuvres  connues  d  artisles  célèbres,  Ua 
pa^ges  el  les  marines  sont  générale- 
ment irès-médiocres,  et  sans  sentiment 
de  perspective.  L'exécution  de  ces  di- 
verses peintures  est  large,  très-rarement 
fondue;  la  touche  Tacile,  el  quelqueraia 
d'une  fermeté  qui  dénote  une  grande  ha- 
bitude dans  le  peintre.  Quant  aui  ara- 
besques, ce  sont  des  modèles  de  ce  genre 
de  décoration.  On  s'est  livré  à  de  grandes 
discussions  sur  les  procédés  de  peindre 
des  anciens,  et  cette  question  n'est  pas 
encore  entièrement  éclaircie.  Contentons- 
nous  de  dire  que  les  peintures  de  ce  mu- 
sée ont  été  exécutées  en  détrempe  et  i 
l'entaustique,  c'esl-i-dire  avec  des  cou- 
leurs ou  délavé«  dans  la  cire,  ou  re- 
couYerlcsd'un'rernis  a  la  cire.  Une  grande 
partie  de  cette  collection  était  d'abord  au 
musée  rotai  de  Portici, 

Sacrifice  i  Cérès  (P).  —  U  MaTchmdt 
ttAmouTt  (H!  (composition  célébrai.  — 
\4sr,  treize  Doseosis  H  Poïkî  (pemturcs 
gracieuses,  et  p«nni  les  plus  remarqua- 


Mm  ijni  noai  soient  porTenun);  clfi^ni- 
Tertcs  en  nw.  —  Deuï  «illes  (II).  — 
Cigale  conduisant  un  clinr  litîai  pic  un 
perroquet  (llj.  (On  y  acru  Toir  unec»ri- 
calurede  Néron  et  auSénè(|ue.)  —  En6p, 
Anchise  et  Accognc,  avec  des  télés  de 
chicB,c»nc»lure(P).  — Les  noces  de  Une- 
chus  et  d'Aridne  (!').  —  Vendeurs  otn- 
bullnts  dans  le  Forum  |P).  —  Hars  el 
Vfnua  [P).  —  Anliope  Tait  ni  tacher  Dirai 
aux  cornes  d'un  taureau  Turieux.  par  Ani- 
pliion  el  Zethu»  IPj.  (Voir  Taureau  Far- 
nâse,  p.  622.)  —  T&iua  pleurinl  la  mon 
d'Adonis  ([*).  —  Achille  reconnu  ur 
UijBse  (P).  —  S.ioiincE  d'Iphioésik  (PI. 

—  Oreste  reconnu  par  IptiigfaJe  (U),  — 
Jeune  Tille  qui  se  pare  (11).— Concert  (P). 

—  PoSte  tragique  iH).— Groupe»  de  Bac- 
cluntes  (H).  —  Ulysse  et  son  cbien  [H]. 


àPin^ 


rieuse  (II).  —  Hylas  enleïé  par  les 
Nymphes  (P).  —  Le  cheval  troyen  IP). — 
Cérémonies  du  culted'Uis  et  d'Osini  lui. 
— .Allégorie  représenlani  les  trais  parties 
du  monde  (PV  —  Hercule  et  le  lion  de 
Hernie  (H).  iHénio  disposition  en  eculp- 
lure  ii  Rome.I  —  Ariane  abanàomiée 
(H).  [Composition  pleine  de  Eentiment.| 
—  VéducatUm  d'Aehile  (Hj.  —  4  pem- 
turei  manochrimet.  sur  marbre,  rare 
eiemple  connu  de  ce  mode  de  peindre. 
Les  deui  premières  représentent  Thésée 
tuant  le  Centaure,  et  des  figures  de  fem- 
mes avec  le  nom  de  l'ar(i«le  :  Alexandre 
d'Athènes.— Tfl^pfte  noum  far  la  bidu 
(une  des  plus  grandes  peintures  déeou- 
verlesi  Hercul.). —  Néréide  couchée  sur 
m  monalPe  (P).  [Le  sculpteur  Domieker 


Déjaniro  el  Hercule,  avec  Hflus  (pj. 
Bhisëi)  ehlitêi  t  Acbille.  un  des  plus 
heaui  spécioicns  de  pôiilure  antiqne, 
Irouvi^  à  Pompeï  dans  la  maison  du  poète 
tragique  ;  il  s  souffert  de  sou  eipOsîtion 
h  l'air  pendant  deui  ann^;  transporte 
au  musée  en  1826.  —  Thélis,  Isis  et  Ju- 
piter (P).  —  (C'tre  centaures,  peints  eur 
un  fond  noir  (P  el  H).  —  Douze  ^uoc* 
acrobate*  {ftmambali)  (l'I  jd'un  dessin 
remarquaUo;  quelques-uns  nul  des  poses 
qui  rappellent  (Mot);  provenant  de  la 
même  diambre  que  les  Danseuses.  — 
.Amour»  occupés  ■  dea  métiers  iH). — 
TricJinium  [P).  —  Repas  de  famille 
(bomme  buvant  oTce  un  rAj/Ion.  — Diane 


les  serpentt.  —  Lutte  de  Pan  et  de  l'A- 
mour.—Pereée  délivrant  Andromède  (P), 
Méilée  médilaul  le  meurtre  <te  set  e»- 
/IMi  (P|.  — Ju{Hicr  (11).  —  Husicienite 
tenant  deux  lyres,  au  milieu  d'audi- 
teurs (P]  .—Sophoiàêbe  et  Ma*anitsa  (P). 
— TM»éevainiiueurtluWmoUmre\^). — 
Chrjséîs  rendue  i  son  père  (P).  —  Ju- 
piter, asms.  couronné  par  la  Victoire  (PI. 

—  Mflitre  d'école  fouettant  un  écolier  (Pj. 

—  Mendiant  aveugle  el  son  chicu  (P).  — 
Hercule  ivre,  el  Amours  se  dispulanl  sa 
massue  (P).  —  Sort  de  Patrocle  (P).  — 
Péronie  allaitant  Càrum.  ton  père,  liant 
ta  pritoa  (P).  —  Mars  et  Vénus  m.  — 
La  Fortune  (H).  —  Un  grand  nombre  de 
compositions  sont  intéressantes,  comme 
reproduisant  les  usages,  les  procédés  des 
anciens.  Telles  sont  les  pdnlures  prove- 
nant de  la  fiUlottlea  de  Pompeï,  repré- 
sentant h;s  opéraliuns  du  teinturier  et  du 
dégraisseur;  tels  sont  les  nombreux  su- 
jets relatifs  «ui  acteurs  et  â  l'art  dra- 
matique, aui  gladiateur»,  aux  jeux,  etc. 

—  Il  y  n  en  outre  une  collection  nom- 
breuse de  peintures  d'animoui  et  de  na- 
ture morte,  etc. 

Dans  une  armoire  viln^.  on  voit  un 
amasde  cendres  durcies,  qui  enveloppè- 
rent le  corps  d'une  femme  réfugiée  dans 
la  cave  de  la  maison  de  Diomède,  à  Pom- 
peï. Elles  conservent  l'empreinte  de  son 
sein  et  des  épaule.  Celle  ammirc  cu»- 
tient  aussi  le  crâne  cl  l'os  du  bras  droit 
de  cette  femme,  i  qui  appartenaient  les 
bijoux  d'or  conservés  dans  un  autre  dé- 

Earlemenl  du  musée  [V.  p.  636).  — Dana 
'S  salles  en  face  de  celles  dca  peintures 
antiques,  on  a  dassé  les  épigraplies  et  les 
mosaïques.  Parmi  ces  dernières,  nous  ci- 
terons les  plus  remarquables  : 


MoSAÏQl't!! 


-  Pomon»  et  eriulaeéa 


d'une  grande  vi'rilé  (P).  ~  Squelette  de- 
bout (P).  (On  pense  que  cette  image  or- 
nait une  salle  i  manger,  comme  un  rap- 
Scl  de  la  brièveté  de  la  vie.)  —  Comliâl 
e  coqs  (P).  —  Deux  triions  (II).  —  Cho- 
roginm  :  acteurs  recelant  leurs  instrue- 
lions  du  cborége.  (Tronvè  en  1S3G,  i 
Pompeï,  dans  la  maison  du  poëte  tragi- 
que). —  Thcséc  vainqueur  du  Hinolaure 
[\'),-~Sciaecomùiue\l').  par  Diotceriie 
de  Samot.  —  Une  autre,  par  le  nt£me, 
IrounîeenlTOa  dans  la  viUadiledeCU 


Royaume  de  .Nnptes.  Nuseo  bo 

cÉroD,  repTvsente  un  homme  joDint  du 
tamlraurin.  deui  femniei  jouiol  Ae  lu- 
douille  ilùle  el  des  cioibules,  el  un  en- 
finL  joiuiit  du  flageolet  —  Lycui^ue  u- 
uilli  par  une  (wnihùre  (H).  —  Guirlondi- 
bachique  de  la  maison  du  Faune  (P).  — 
Sirène  ou  harpie  (le  bas  du  corpa  tei<- 
minÉ  en  inaeau).  —  Chel  dévaranl  une 
«aille  [Pi.  —Canards  il'].  — Thésée  elle 
Minolaure. — Caricature  :  un  nain  don- 
nint  un  brin  d'heriu  i  un  coq  (!').  —  La 
perdrix  wlouse  {l'j.  — Pugilaleur  (H). 
—  Pleurs  el  moques  In(:ique9  [llj.  — 
Caiidi'rlahre  (P).  —  Bacchus  «ur  la  pin- 
thére(P).  — Ustrol.  Gricea  (1*).  — Pa- 
c  dikoralious  d'an±ileclure,  — 


lob 


n  lit. 


(roia  femmes  (P).  —  Trophée  du  quartier 
desBoIdnls  (P).  —  Porm  d'an  Iricliniunt 
(l'J.  —  Paroi  aiec  pajugcs.  oiseaui  el 
uoiGsone  (P).  —  Autre.  reprJsciiUinl  l'y- 
lade,  Oreste  cl  Elertre  (!').  —  l'arui  de 
la  salle  i  manger  de  la  TillaDiaaiède(P) 
[gibier,  poissons,  nllure  marte).  —  Paie 
provenant  de  Lucera,  dans  la  Capîlanale 


(ivdlaqueel  enlèvement  d'Europe  ai 
lieu).  —  Célèbre  groupe  d'Amoun  ue  m 
maisoDdes&miKrfdtP]. 

1^t[|]1'it£s  ïbiPTii^ME. — Cette  collec- 
lîan  provient  de  la  ealerio  Borgbâae,  de 
Pompe!  El  du  muBËe  Borgia. 

1"  armoire,  contenant  des  bromes  : 
Prètrc  d'Oairis;  Isis  el  llurus;  Sietre; 
prêtre  d'Isîs  avec  la  bulle  sur  la  poitrine; 
table  d'ilarpocrate;  tète  de  Ptulùmêe  V, 

hre  blanc— II- :  Buste  d'Osiria;Tvpl)oni 
Trâned'Uis;  Prêtresse  d'isis;  table  isia- 
c|ue;  arbre  généhlugiquc  en  twis  de  sy- 
comore; vases  en  iilHIre  pour  les  por- 
fums.  —  Dans  une  cassette  :  sandales  de 
pt^lret  égyptiens.  —  Dans  les  autres  ar- 
moires et  cassettes,  diTTérenti  objets,  va- 
SCS,  amulettes,  momies.  I^uiiiie*.  mi- 
roirs, brauies  ;  Isis  (P).  —  Célèbre  papy- 
rus avec  caractères  grecs  contenant  lés 
noms  des  ouvriers  employéa  aul  travaux 
du  Nil.  trouvés  dans  une  construction 
souterraine  de  Mempliis.  —  Deux  colon- 
nes de  brèche  d'Egypte  (P). —  Dans  une 
cassette  :  Nïlomètres.  Chats  en  bnuuc. 
Bas-relief  en  terre  cuite,  représentant 
Sérapis  (P).  Talc  de  tiire  en  marbre 
sanguin.  Honumenl  sépulcral  en  granit 
bleuâtre.  PasUphore  i  genoux  et  prâtte 
d'Isis  en  bualle  noir.  Jupiter  Sèrauis  en 
marbre  provenant  d'un  temple  de  Puuz- 
lolrs;  bien  conMrié.  Fragment  de  la  par- 


LBoniCO.  ftl9 

tie  inférieure  de  l'obélisque  de  Monte 
Utorio  (Rocne).  Dnns  la  seconde  s.ille,  au 
milieu,  on  observe  l'eilrêmitè  supérieure 
d'un  obélisque  de  (tmnit  rouge,  trouvé  i 
l'alcstrina  {l^aieit')i  et  autour  de  ce 
fragment  six  calves  de  momies  et  un 
emëodile  embaumé, 

n  La  collection  tnvfnir.  el  osort  — 
renferme  des  bromes  du  plus  grand  in- 
téeét  ;  des  iiifcri plions,  àêi  unies  lam- 
malolrcs,  beaux  vase»  avec  des  peintu- 
res ;  parmi  ces  derniers  nous  citerons  : 
Combat  de  Thésée  avec  le  Centaure;  Crl- 
laruB  et  Hyllonome,  son  aniiinle;  Enée 
sauve  MO  père  de  l'iiicenille  de  Troie  ; 
Achille  chei  les  fiUcs  de  Lycumède.  > 

Cette  collection  compte  plus  de  1,500 
sculptures,  distribuées  dans  trois  grande» 
galeries,  appelées  Porliques;  fîx  galeries 
pi  us' petites,  un  cobinol,  une  Biiticnnmbre 

1"  porti^.  —  Ptaiéatfe  Soter  {H). 
—  Mars  assis  (F)  —  Guerrier  romam  i 
cheval  (F).— Chasseur  (F).— Toim  d'em- 
pereur, que  l'on  a  nommé  un  Pyrrhus 
III).— H.  Juniusllrutus  (F).  — Groupe 
de  deux  hommes  écorchnnt  un  porc  pour 
un  sacrifice  (FI. —  Anuiione  à  cheval  (F). 


mourant  (FI  — Athlète  <n 

Jueur  (slalue  admirable  pour  lapui_._ 
u  style  antique]  (H).  Buste  de  Cléopllre 


r  la  pureté 


nèsc;  la  tête,  les  bras  et  les  pieds  mo- 
dernes). —  Plusieurs  athlètes  ou  gladia- 
teurs blessés  et  mourants.  —  Kou  dff- 
eet  priionnim  (FI.  —  Vicirio,  mère  dn 
proconsul  Balbus  (d'après  l'inscription  de 
celle  belle  sUlue',.— Sous  les  n"  53,  30, 
M.  48,  St.  ae,  Jeunes  filles  de  U  fa- 
mille Dalbua  [Il  s'en  trouve  une  au  mi>- 
sée  de  Dresde.)  'Il  paraît  que  les  bahi- 
lants  d'HercuUuuni.  dans  leur  reconnaii- 
sanee  pour  la  famille  Balbus.  placèrent 
cet  statues  au  tWAlre  sous  la  forme  al- 
légorique des  différentes  Unses.)  — 
M.  Nooius  nalbas  fils,  «latne  (H).- Ama- 
lone  tuée^K).— Marc.  Non.  Itallius  père, 
d'après  l'inscription  (II). 

2"  portique,  dit  det  Balbui. — St.itibs 
«oeESTHis  de  H.  N.  Balbus  père  et  fii^ 
qui  furent  jp'éteurs  et  proconruls  i  Her- 
culanum  ;  trouvées  en  1738  dans  la  basi- 
lique d'Herculanum.  Ce  aoni  les  deux 

seuls  groupes  de  ce  penre  -~- -."".i 

parvenus,  avec  lo  Hnrc-.l 
talc.  iLcsdeux  rlievnuxsii 


u  Cnpi- 


62U 


eHi.- 


«t  f»n»  doute  une  copie.  Lors  de  l'inra- 
lioii  TraDcaiBe,  en  1799,  une  balle  brisa 
Fil  morceaui  l>  tùtc  du  jeune  fiaibu»; 
elle  Tul  restaurée  pnr  An^elo  Brunellî. 

—  la  tète  et  une  main  mantfuaïent  à  la 
■Ulue  de  Btilbua  le  père  quand  on  la  dé- 
couirit;  Canardila  restitua  d'après  la  sta- 
tue du  1"  portique.  —  Le  marbre  de  ces 
slaluea  a  élé  calciné  et  di^arbonaté  par 
l'action  de  la  laic.|  —  IJTie,  en  prâtreese 
(P).  —  Eumaehia,  pnîlraac  (['(.  —  C«- 
njfmède  et  l'Aigle  {gracieuse  ctuiposîtlon 
en  marbre  grec,  bien  reïUnrée  par  Al- 
bicdnil  (F).  —  Ore»te  el  Electre,  groupe 
remarquable  par  la  pureté  et  la  simpii- 
cM  du  Elyle,  rappelant  les  sculptures 
d'Ëgine,  et  appartenant  à  une  époque 
antique  de  l'art  (H).  —  Hermès  de  Bac- 
iAu>  indien  (P).  —  Hercule  et  OmphaU. 

—  Hercule  et  Me.  —  Esculspé  (F), 
(Trouvé  dans  l'ile  du  Tibre)  [V.  p.  iÔI  .\ 

—  Bacchus  indien,  buste  classique  (F). 
Baechatet  Ampelii»{F). —  Antmoûsen 
Nercure  (gracieuse  statue)  (F).  —  Her- 
mès de  Socrale.  —  tiji^niiDE  et  l'Aisle 
(R,  tris-bel  ouvraee  en  marbre  grec.  — 
Télé  de  Uinerve  IF).  —  Hmerve,  statue 
(rappelant  le  stjle  étrusque)  {)\).— Faune 
porlaiitl'enfant  Baecliutsur  l' épaule,  ei- 
celleni  croupe  de  Imvnil  grec,  très-bien 
restaure  par  Albaccini  (H].— Diana  Luci- 
fera,  statue  (F). —  .Antinoils  en  Bacclius, 
statue  colosaale  (F).  —  UnsRvt  PiiatsE, 
belle  statue  colossale.  —  Priape  versant 

a  liqueur:   bernièa  (H).  —  Jujùter 


Ammon,  hennés  [FJ.  SarcojAage.  Les 
rigurca  représentant  In  pi  1er,  Ju  non,  Apol 
Ion  et  les  lïuaesEutcrpe,  Polymnie,  Hel- 
pomèncet  Tbolie  (C).  —  Bacclim.  belle 
statue  du  temps  d'Adrien  (Hj  (Ulle  et 
bras  restaurés  par  Albaccini).  —  Alexan- 
dre, fils  de  Jupiter  Ammon,  hermés  [H;. 
3*  portique,  dit  det  Emperear».  — 
.\u  centre  de  la  salle  est  la  belle  statue, 
d'Aoaimsï,  asiise.  pleu- 
nianicus(F)."""   '  ' 

, à  celle  du  ( 

de  la  villa  Albani.)  —  Anionia,  fci 
Dmsus  (P).  —  Statue  de  Drusus.  —  uusie 
lie  Brilannicus  (F).  —  Annibal  ou  Brutus 
(CI.  —  Titus,  buste  colotsal  (F|.  --  Unii- 
mm;  lléliogabale;  Otbon  (F).— Jules  C£- 
iin,  télé  colossale  (F).  (Peut-dire  un  de 
ses  plus  beaoi  bustes;  en  marbre  de 
Carrare.)  Galba  (F).  —  Beau  buste  d'A- 
■UEN  (F).  —  Vilcllius.  Les  cbereux  sont 
peinla  en  jaune  (F) .  —  Asrosis  u  Pieto 
lUn  des  busiea  reniarquiLles  de  la  gale- 


Sect.  Vil. 
e). — Uarc-Auréle,  buste  d'un  bcaulra- 
lil  et  d'une  belle  conservation  (G).  — 
omilien,  statue  (F),  —  Tibère?  (F) .  — 
Statue  de  Domilien. — Pupirn,  buste  (F). 
—  Néron,  buste  (F).  —Tibère?  (FJ.  — 
Gaude  assis,  statue  colossale  (H) . — CoaH 
mode  (buElemodeme  (F). —  Trajan  (cui- 
rasse d'un  travail  très-finij  [Mintumet). 

—  Lucius  Verus,  buste  mmutieusemeat 
raTBillé(F).  — luciusïpms,  statue  (F). 

—  ProbuE  (F).  —  CalÎRula  (statue  tron- 
rée  à  Mittlumo.  La  léle  serrait  aux  ba- 
teliers du  Garigtiano.  La  corde  du  Lk 
était  allochée  autour  de  son  cou.  Lee  sta- 
tues de  Calignla  furenl  briséu  après  s> 

ou  Nénélas(K).  — Busle  d'^grip- 
(F).  —  Jules  C&ar,  sUIue  [F).  — 
•n,  buste  (H).  —  Belle  statue  de 
Harc-Aurèle  [restaurée  par  Albardiii;. — 
Agrippine.  femme  de  Germanicus  (FV 
Ptoutille,  buste  (F).  — Statucca1a«saJe 
ife  de  Jupiter  ou  d'Auguste  (B).  — 
Caracalla,  busie  remarqiiabTe  (F).  Kom, 
tjte  (P).  —  Grand  ba!«in  lustral  en  por- 
phyre d'un  seul  bloc  IF). 

Bat-retieft.  —  Trirème  (P).  —  Cbas- 
Bour  en  repos,  provenant  de  l'Asie  li- 
neure. —  ï^acrifice  volifi  Apollon  elaui 
Hymphes  (JicAfa). —  Vœu  pour  la  con- 
tinuation des  Tidoires  de  Uarc-Aurèle 
Ifioia].— Jeuidu  Cirque  (F),— Bas-rcliets 
1  deux  laces  :  Hercule  poursuivant  une 
bicbe  et  une  bacchante.  —  Bacchus,  suivi 
de  Bacchantes  et  de  Faunes,  s'apprête  1 
s'asseoir  au  festin  d'Jcarins  (H)  — 
Charcutier  (peut-être  une  enseigne?'  (P). 

—  Persée  et  Andromède  (F). —  L'Anioar 
embrassant  Psyché  (F).  —  Cariatides. 
^pI].  —  Procession  bachique  (H).  —  So- 
crate  sur  un  rocher?  (Pi).  —  Sacrifier 
nocturne  à  Priape  \Qlj^).  —  Vénus  et 
deux  Grfces  (H).  —  Procession  bachique 
iF).  —  Vœu  à  Apollon  et  aux  Naïades 
Uêclùa).  —  Fragment  de  sarcophage  ; 
Ccrémoniei  nuptiales  (F).  —  Oreslecna- 
Eultant  l'oracle  de  Delphes  (H).  —  Gno- 
mons (P).  —  Orpliée,  Eurydice  et  Mer- 
euro, —  Trapéiopbore  sépulcral  :  Scvlli, 
nioilié  femme  et  moitié  poisson,  et  un 
(^ntaurê  portant  un  Amour  (Ft/la  Ma- 
dama  à  Home). 

CaHromvr/e,  — Statue  censnlairelH). 

—  Moulins  à  froment  ei  à  buile.  —  Sar- 
cophage romain  qui  a  servi  de  tombeau 
au  comte  Roger.  1  MttelB  ICalabre],  — 
Tombeau  de  sa  femme.  —  (Il  v  a  eu  ré- 
cemment un  nouvel  arrangement.; 


Irapée,  si 


Lu  télc,  le  bras  gouche,  U  inniu  uruiic, 
les  jAaat,  Bjoutùs  pur  delU  PorU  et  Al- 
liaccini.)  —  £«:ij!i>,  longlemp*  d^gné 
mus  Ih  nom  d'AmsTinc  [V.  5i5.)  C«- 
novi  n'allait  jlnuis  lu  tlaaée  noi  visiler 
cet  idniinblc  monument  de  l'art  >nl^- 
qne  (H).  —  Belle  statue  de  Jamm  (F), 
nchcinent  drapée  de  la  luni(|uc  et  du  pe- 
plus.  —  Belle  statue  i'Aalinoiu.  Iris- 
restaui'ic.  —  Apollou  jouant  de  la  lyre 
(F)  (statue  beaucoup  trop  vantée  par 
Wincfcelmann], —  Venu*  viclrtc  [Ca^iie] 
et  Cupidon  en  piètre  [  restaurée  par 
Itruoclli).  —  Boa-reliera.  —  Sarcupluge. 

GniXDE  HOSliltUE  «■  Lt  lATlILLE  D'IsillS. 

Celle  mosaïque  si  célèbre  a  iHé  trouvée 
en  1S31  dansla  maison  du  Fauue  (P). 
(On  a  calculé  que  cette  mosaiijue,  quand 
elle  était  entière,  deiait  compter  prés  de 


1,580,01 


I  petiis 


couleur.  11  n'y  entre  pas  d'éniauï., 

Satie  d'Apollon  ou  det  Marbret  colo- 
ré*. —  ApeilonCitharéda  assis,  en  pui^ 
phyre;  les  eilréniilés  en  marbre  do  Luni 
[V]-  —  Fauftinc  la  jeune,  buste  d'olbàlre 
oriental  (Fj,  ~  Isis,  en  nwrbre  noir  (F). 

—  Tt'le  de  Vespasien  (F).  —  Deux  bai^ 
bares  im  g;cnou  en  terre,  en  marbre  pa- 
vouazielto  (F).—  Mare-Aurèle  jeune  (F). 

—  MrÙ!.  on  marbre  gris  tuncé  (F)  (Irèa- 
peslaurïe).  —  Bustp  d'An.  Ve rus  [F].— 
Manlia  Scantilln,  ti^le  sur  un  bu;lc  il 
bùlre  cotogiiino  [K].—  Diane iphéùf me 
(mullimanimea),  en  albâtre  urtenlal;  — 
trémitôs  en  bmrjic  (F).—  L.  Junius  B 
lus,   tète  do  marbre  sur  un  buslu  r 
derno(F|.  —  Beui  pièces  d'ardoise  a 
■lei  Cfiurcs  voluptueuses  en  jaune  anlù 
(P).— JuliaPio.— Jpa;f<in,  en  balùle 

Salle  de*  ilusei.  —  Terpsichi 
tue  en  marbn!  pciitéliiiue,  maïi  de  tra- 
vail romain  ()l|.  — Hnémosyne,  statue 
(II),— Apollo.iMusapelcs,aRsi$[F).— SU- 
Ine  de  xinervc.  — Calliope.  petite  statue 
(Il  j.  —  Statues  de  Meipumène,  de  Tlialic, 
irbuterpe(ll).  —  Gaechus  ou  Apollon  et 
les  (irices,  beau  bas»relief  (F].  —  Petite 
Rlalue  de  Hoichu*.  —  Au  milieu  de  In 
snlle  :  beau  va^e  de  marbre  si 

d'un  bas-relief  très-remarquable, 

Toit  Hercurcqulconlie  t  LcucotboS  Bac- 
chus  encore  enfant,  entouré  de  Faunes 
et  de  Bacchantes,  par  Salpton  d'Athènes 


tOKico.  621 

[IroQTJdans  les  ruines  de  l'ancienne  Tor- 

nties  |baie  de  Gaitc].  Les  bateliers  y  at- 
tachnient  les  cordes  de  leun  bateaui. 
—  PuUat,  avec  pluMeurs  ruurei  de 
di«ui  (F). 

Galerie  iAdenU. —  Adonis,  statue  en 
maHire  grec  (C),  restaurée. — Vénus  Ana- 
dyomènc  Itoul  le  haut  reslauré  par  A1- 
baccini).  —  Amour  entortillé  d'un  dau- 
phin (F). —  Bacehut  hirmaphrodiie.ca- 
-'eute  statue.  —  Cujiidoii,  copie  présu- 
lée  de  Praiiléle  (P).  —  Faune  henaa- 
phradile  (P).  —  Diane  en  style  d'Egine 
Iclle  était  coloriée  ;  trouvée  a  Torre  del 
tireco)  —  Bas-relief:  Vendange  par  Si- 
lène et  les  Satyres. 

Salle  de  Japiter, —  Jupiter  assis,  slat. 
colossale  en  mai'bre  grec  [C«me*),  délU 
jTuréc  par  les  restaurations. —  Gracieuses 
arabesques  de  la  porte  de  l'édilice  d'Eu- 
niacbia  [Pj.  — Sarcoplii^e  :  DiTiuilés  de 
l'Olympe  assistant  a  ia  foruiBliun  de 
rhomiTie  par  Proniélhêo  (P).  —  Toin  »> 
Plient,  [ta  léte,  une  dea  plus  pures,  des 
plus  eic|uiBe<  productions  dn  eisenu  grec 


rcment  dans  le 
de  Vénus  de  Noples,  l.e  baut  du  crino 
estsciéj  on  voit  des  trous  aui  épaules, 
destinés  à  attacher  les  ailes.  Quolqùes- 
nosen  font  une  Victoire,  commedanslea 
mùdnilles  d'Agalhticle.  Le  torse  est  en- 
tièrement dé|^adé.|  —  ToasK  Ftanisa  ou 
de  fltccaiii.  Ct  chef-d'tBUire  de  l'art  grec 
est  comparable  pour  la  licauté,  au  torse 
du  fielvC'dère.  Un  l'a  attribué  i  Phidias. 

—  Beaux  lias-reliefs  :  Baechut  iere;  Vé- 
nus, Cupidon,  Hélène  et  Paris.  —  Orpbéo 
et  Eurydice  [rép.Hition  de  celui  delà  vîlU 
Albanif. 

Salled' Allât  on  des  Homme*  Uttutrei. 

—  Atlas  sauTK»Tr  ls  Œi.  (uionumcnt 
intéressant  de  l'astronomie  aneienne,  con- 
tenant 12  des  17  eonstdlations  connnes 
des  anciens);  antérieur  i  Adrien  (F). — 
Anlistliène.— Ilomèrelll).— EschinelH). 

—  Périandre  (H).  —  Buste  de  Socrate. 

—  Euripide.  —  LyeurRue.  —  Sjlla  (H). 

—  Belle  stat.  île  Solon.  —  Kénun  ill). 

—  Anncréon   [F).  —  Démosthènes  (H). 

—  Niobide,  statue  !P).—  Hérodote  iF). 

—  Lysin».  —  SopÈode  (F).  —  CieA- 
ron,  statuette  (^U).  (tête  et  nuins  mo- 
dernes).—Po»idonius(F(V~Euripide  (FI. 

—  Larnéade-Apollonius  (F).  —  Statue  de 
Uvie  (P). 

Salle  de  Tibère.  —  Buste  colossal  de 
Tibère  {F).  —  Bustes  :  de  Vestale,  coo- 
S5. 


BODTE  ils.  —  NAFLES.  —  Mi 


nne  lulgiirement  >m»  le  nom  de  la  Zin- 
gareUa  (F)  ;  —  de  ThénibUcle  (H]  ;  — 
d'HerculeJeuns  (F). —  Deux  grands cun- 
délal>rea  ornijs  de  chimi^re»,  de  liHea  de 


de  luDon  (belle  sculplure  greujitel  (F). 

—  Benn  v*!e  en  marlirc  grec  avec  pn>- 
cejgion  bachique  de  sljlc  étrusque  (Fi. 

—  Piideslal  Èle»é  en  l'honneur  de  Ti- 
bère par  In  11  TÎIIes  de  l'Asie  Mineure 
qu'il  avait  Tait  rebâlir  iinrèi  un  tremble- 
ment de  terre  (Pz).  —  Hérodote  et  Thu- 
cjdide,  double  hermùs  (P|.  —  Pn^teiidn 
buile  d'Atalus  (i  la  UHe  leviîe;  quel- 
^es-uns  croient  que  ce  persounii);c  est  un 
aslronume).  —  Buftes  :  deJunon,  dpSé- 
iiJ«|ue|?)  (F).  — d'ilomêra;  un  des  plu» 
beauidece|>Dele!F|. —  Néréide  fur  un 
monstre  marin  ;  elle  soulèrc  avec  grice 
l'ampeelmiium  qui  ec  dL^phue  derrière 
elle  en  ^ise  de  voile  enll^p  pur  lèvent; 
clier-d'oiuTre  desculplun^  grecque.  {Pau- 

Cabinel  de  la  Vétuii  Callipgge.  (Dcpnu 
quelque  temps  il  tttA  une  permission 
pour  voir  re  cabinet.)  —  l'iusteure  sln- 
lu"s  de  V£nusi  l'une  ressemblant  à  In 
Vfnus  de  Hédicisi  l'autre  à  celle  du 
Capitole;  Vénus  Anadfomène,  etc.  — 
Hareiine,  HEur  de  Trajn,  en  Vénus  pu- 
dique (restaurée  |. —  .\u  milieu  de  celle 
réunion  Iriompne  la  ViSnrs  CiiurrEE, 
trouvée  dans  la  maison  dor^  de  Néron. 
On  croit  que  c'est  une  imitation  de  la  sta- 
tue conservée  i  Sjmcute  par  une  femmp 
a  ni  avait  curpnsse  sa  sn:ur  par  lu  beauté 
e  susconloun  (Albéii^j.  —  La  jambe, 
la  main  droite,  la  uioitiê  du  bras  nuclie 
la  pMtrinc  el  la  tête,  sont  restaur&s  par 
Albaccini. 

CoLLicTioRinciiipaiocE,  —  VBereule 
el  le  Taureau  Farrtéie.  —  La  cour   qui 

Ïrécjdc  est,  comnw  l'autre,  remplie  de 
ragmont»  provenant  d'Herculanum.  — 
Vnfmtnl  du  Laoctmn. —  Puléals,  nni- 
plions,  elc.  —  Calendrier  de  Kle«  flo- 
ralies, tronié  dans  l'amphilliéitrc  de  Ca- 

La  collection  tncturmailE  contient  pK-s 
de  1,601)  inMriptions  sur  marbre,  distri- 
liuées  en  S  classes  :  Sacn^,  Honoraires, 
i>ublir[uitB,  Funéraires.  Arabes,  Grecquea, 
Ocques  el  Puniques  :  Chrétiennes;  Siecel- 
lanecs. —  11  T  a  ici  dcun  monumenls  an- 
tiques Irfs-cêlibrcs  : 


d'anrrc  de  snjlplurc  frcninc,  nurngpit'A- 

«ivaitt  et  Toarimu,  tculpti^un  rhodirni, 
,  edon  Pline,  (nntponj  de  Ithodea  i 
Rome  par  t^iuus  i>alliofl.  qui  1c  fil  acheter 
à  Rhodes.  Il  Fui  trouvi'  dans  luTfaemmde 
Caracalla.  On  irait  quo  l'artbtea  eiprimé 
1c  niomcnl  où  Dircc  virni  d'être  lifa  aui 
coriKi  d'un  laoreai  furteui  par  Amphion  et 
Zélhus,  Dis  d'jtntïofic.  Ci>  troupe  monolitlie, 
pn  inarbrp,  retlaiirt  probablanail  i  Têpoque 
•II'  I  Jncilla ,  le  fut  de  nouveau  tout  Panl  IIL 
Hicliel-.luge  Iv  |>la^  dont  la  cour  du  nilai* 
Kamfrii-.  Apoorli'-  iMi  1186  1  .Naples,  il  ocu 
le  jardin  delà  villa  Reale.  U  Hilanais  Itian- 


stT^i;.''!ïï" 


Innirel*  mtate  gnmpc  i4ir  une  ra 

Thyatin,  nriiiu]  peinture  du  mu^lp.èlS. 
l"'col.),  sur  des  uoruraui  d'ivoire  trouva 
1  Pompcï  el  d'apcè»  Usquels  «a  pounait 


i  Itoms.  On  11-  Irouva  di 
ïi't  empprrar  tous  Ip  poutidcal  del^nl  III. 
Lrs  jambes  el  la  inain  gaoïbe  nunqiuiaii. 
Alfianilre  Jarnêso  lei  lit  numléer  par 
G'ill.  de  la  l'orle,  el.  di(-oii ,  d'apr»  i» 
module  de  Ilichel-Ange).  Lrs  jambet  furent 
reirouv^  plus  lard  i  il  vaulâl  qu'on  coo- 
senil  cellei  rcalaun^  par  GhiII.  de  U 
Parle.   Elles  ont  ^'  cepmdaal  reatltote 

On  voit  eelta  IlEUra  tu  r  plusieurs  monni» 
de  laGrùre.—  L'analoniisle  Johu  Iti-ll  coalale 
la  parfaite  exaclilode  analomique  de  cent 


GiLïHiE  Ms  imo^itEs.  —  La  colleclioa 
des  bronzes  forme  deux  divisions  :  l'une 
artistii|ue,  conlenanl  les  statues,  l'aulrr, 
plus  industrielle,  connue  sous  le  qooi  de 
pelili  branle».  Mais  le  sentiment  et  la 
goAt  de  l'art  sont  si  naturels  aux  andeus, 
qu'ils  les  manifestaient  jusL|ue  dans  la 
forme  des  ustensiles  de  cuisine.  11  Taut 
remarquer  qu'ils  étaient  loin  d'avoir  au 
même  degré  le  cniilt  de  la  décence  :  une 
foule  d'images  oliscènes  ne  font  que  trop 
connaître  la  liceiico  des  mœurs.  —  Ia 
1"  division,  celle  des  statues,  est  la  plut 
riche  qui  exisic  en  ce  Kenre;  ellcrcn- 
ferme  env,  1 15  piife.''  d  un  rare  mérile. 
On  en  a  peu  trouvé  à  Rome  :  l'empereur 
d'Urient,  Couslnnt,  la  dripouilta  de  ses 
bronzes,  qu'il  transporta  à  SyracuMï,  d'iiA 
ils  furent  enlevés  par  les  ïarrnsins.  Les 
chefï-d'teuvre  transportés  ii  Conslauli- 
noplc  périrent   émiemenl.   Le  prii  d« 


Iloyaume  de  Mapl^.  m 

méulenpga  le*  Urbim  ù  fondre  les 

Sous  plannn»  ici  une  rcmarioe  i  l'aide 
de  liquellï  OD  pnit,  1  prf  mirn-  tub,  dini  le 
muMi'»    n^ûDUaltre  lea  objfila    provtiunt 


et  rrbli 


?,  li'S. 


AiiniuB  ¥<Tua  [F).  —  Sii  Danteiuei, 
iiTM  1m  ïcui  en  ^nuil.  (lieraient  le 
iiroecenium  du  thi'llre  liHatulniiùiii. 
Lu  plul  imporlimlp  Afsâx  t.'»gTBfp.  In  fïk- 
lirto  sar  répiulc  dr.)  —  Biisli-s  :  de  i>io- 
Icinji^  Philonii<tor(li];  de  Cnjus César  (111  : 
ite  Ji.  Eniilius  Upidua  (I>)i  de  Ut  je  (ll>, 
d'un  cicellent  Irovail);  de  Tibùrc  iP)'; 
d'H^mcliie  (H];  chaniunltliUFlei>;de&«:- 
reniée  (II),  truuvÉ  en  175ii;  de  lui- 
leurj(^H].  —  Bulles  :  dp  l'tolémie  So- 
(n-fll);de  Ptolénée  PhUadrlpIie  (II); 
deriémocrilcIH).  — Deuxilùm#o/ei<lr. 
—  Slal.  de  >ïustlne.  mue  la  lis.  de  la 
i'udicil'-  (11).  —  Camille,  ministre  de»  sa- 
crilices.  iCiilue  remarqua  Ue.  —  lluale 
<leLuciu5  CoriicliuB  Svlla(ll|;  Antinous 
ooBïcchu»  (K).—  Kip:  ™Id!«iIp  d-Aiito- 
nia.  frainic  dcNi-ruii  llrufasiM).  —  Beau 
bufte  lie  Sdpiott  t' Africain  dans  un  ûce 
■vuicû(il).  (TAc  caracléri$lii|uc;  unedî'B 
plus  renurqunblrs  du  musép.)  —  Klilite 
équestre  de  Kéron  (Pj.  — Bustes  :  d'A- 
frippa  (1');  de  Lurius  Cwar  (H).  —  tinii. 
ciBB  tï  nEi>os.  [Une  des  plue  eiquises 
statues  du  n)usi«  ;  d'une  belle  cuiisarca- 
tlnn.j(ll|.— Belle  statue  de  ^l:'n^lDrusus 
en  grand  pontife  (H).  —  Bei,u  liuste  de 
l'iaim  uu  deNpeu«iup<'  (M).  —  Admim- 
l>le  sUtuedu  Fti^xi:  ouuji.sr  (If.l-Buale 
inlijrt'ssanl  à\irchita»  [H]. —  Vénus  Anii- 
■l.vunwiio  (!').  —  Hat.  coliiet..  de  Bru- 
sus  (H).  —  La  Fortune,  petite  statueavee 
un  bmcelet  d'or  au  bras  (P).  —  Avol- 
ha  tenant  la  lyre  (P).  —  F.trsi  d.ksakt. 
iGraeieuse  petite  statue coosidérfe  com- 
uie  la  perle  de  11  paierie.  Elle  fnt  truu- 
léeipompeldins  U  maison  qui  aretenu 
■l'elle  son  nom.)  —  Bacchut  et  Àiupe- 
|m  |H)  (eharniaiil  groupe,  Irouïé  enve- 
loppé de  linge  dniis  une  cliaudiêre).  — 
iitaîuecotM*aledAagiate{\\].—  Petite 
stat.de  CaliRuln(P';. —  Stat,  culossalede 
llarcut  Calatorius,  dîna  sa  tuée  (II.. — 
liLniie  (P).  _  SÉ.Éiji-E  (II)   (un  des  plus 

■  n  portraits  de  la  galerie).  ~  Cerfs. 


acululi 

conduite  d'eaû  euntenant  encore  te  li- 
quide qui  s'y  trouve  reiifermû  deg^nis 
près  de  deu<  mille  ans.  En  agitant  ce 
robinet  eoluisal,  on  peut  entendre  Iclirnît 
de  l'eau  Cil  mouTemenl  (/m'a  di  Pimia'-. 

—  TéU  de  cheval  colouat  (P).  <c  Un  dé- 
plus beaux  restes  dela^nlplure  grecque. 
Elle  appartenait  auchcial  qui  decuraitla 
place  du  leniplc  de  NeptHue  à  Naple*, 
eomtne  le  symiiole  de  la  république. 
<Àmnie  le  peuple  croyait  qu'il  arait  éV' 
élevé  parïirKÎle  sniis  une  certaine  iwi- 
alellation  qui  lui  avait  donnéln  vertu  de 
Ifu^r  les  maladies  des  cbevaui.  l'arche- 
T&|iie  de  N'aples,  pour  abolir  cette  su- 
pentition.  lit.  en  13Ï2.  fondre  le  cheval  ; 
le  corps  fut  eniiilojv  pour  les  cloclie»  de 
la  ciliiiidrale,  et  la  t#te,  aieclecuu.  fnt 
lieurearemenl   conservée,    lui  lliOfl,   ce 

imcnt  fut  transporta  nu 

—,..-->  ^i  la  copie  resta  dans  le  pn- 

lais  ColombrarkB.  au  jeu  rd'  liui  Stmlangelo . 
uù  était  l'originaLi  —  Corbeau  (II).  — 
Bianc  cli»fsete*E.e  IH)  — Cabire  (II).  — 
BaccbnM  (111 —  Enfanta  nus  |H!  (proie- 
n^iiit  il'une  rontainel  —  Clicvnl  en  course 
[li-irnais  incruiti's  d'argent  (H).  —  Petite 
tlalue  éauetlre  d'Alexandre  |H)  (monu- 
ment prccîeui),  —  Bcuï  enfants  aTecjin 
dauphui  sous  le  bras  (H)  (ornements  de 
fontaine],  —  Petite  stnl.  de  la  Fortune. 
avec  les  attribuU  d'his  (H).  —  Junon 
(Ijaiil-rclief  provenant  du  i]uidrige  trouva 
dans  lethéàlre  d'Hereulanum),  — Apol- 
lon,   haut-relief   (11).  —  Uanseur   (II). 

—  Enfantin  main  sui'  un  niaH|ue  (onie- 
uicnt  de  fontaine)  (lli.  Atna^ione  à 
cheval,  avec  les  deui seins  mirquésllll. 

tits  faunes  (umement  de  fuii- 
Hl. — Amour,  une  torcheâ  la  main 
(idem)  (H).— Enfants  nus,  soutenant  une 
amphore  sur  l'épaule  (idem)  (II). —  Si- 
lène ivfe,  i  cheni  sur  une  outre  qui  ser- 

Ide  luvau  à  une  fontaine  (Hi.  —  Porc 

I...I  iiii. 

Uo^citxTS  an  iv*  siicLE. —  (I"  étage. 

Au  noinl're  de  1,3D0.  parmi  lesquels 

is  «ipialerons  le*  suivants  :  —  Beau 

buste  de  Paul  NI,  Farnésc.  —  H''dnse, 


lie  bosse,  apporté  par  le  roi  Ladï^as 
de   In   lloueric.  —  Busies  de  Gaston  et 
Ferdinand  de  Hédicis. 
Beau  purtnit  en  bronie  de  Binte.  - 


D.,:.ii6^b,Goo^le 


nOUTlIIS.   —  RATLES,  - 


■  MDSEO  BORBONICI^ 


Sed.  Vn. 
a  7  nllei. 


II'  ftLLE.  —  CBBselte  en  vermeil  d'un 
rBniarqudble  travail,  aiec  bag-relieti  re- 
laUfs  (  Alexandre  [alluiion  i  Aleiuidre 
F*rnèM),  pir  Gionnoi  de  Bernardi.  — 
Armnret  :  Poignard  et  fpée  d'Aleian- 
dre  FarnÙBe.  —  Hortrait  en  minjature 
d'une  princesse  Famèse.  —  Chiries  111, 
petite  ttituelle  en  uvent.  —  Vates  et  ob- 
lelï  s«réi,  —  Hole  des  DruteB.—  Aeini- 
labe  cafiquc.  —  Globe  célesle  (atlrono- 
mie  arabe.  )  —  Sculpturos  en  lioire 
[XV*  siècle). 

VerHes  tmitiiEi.  —  Cetle  colledlon,  l> 
plus importantequimitau monde,  compte 
plus  de  4,000  pièces  [Napoli  e  >uc  Vici- 
nanie,  t.  Il|.  EQes  allrstent  la  merveil-' 
leuse  habileté  c{uc  les  anciens  avaient 
ao^uise  dans  celte  indublrÏG;  comment  ils 
étaient  parvenus  à  assouplir  cetle  matière 
aux  formes  les  plus  variées,  a  ta  colorer,  à 
l'unir  k  l'arEenl.  Ils  s'en  tervaient  pour 
contrefaire  les  pierres  précieuses.  (I,  em- 
pereur Gallicnbt  condamnera  èlre  dévoré 
rr  un  lion  un  marchand  cgui  avait  vendu 
l'irapéralrice  des  verroteries  pour  des 
bijoui;  mais  il  ordonna  qu'au  mon:'  ' 
du  supplice,  au  lieu  d'un  lion,  on  Ht  i 
lir  un  chapon  de  laçage,  nevoulanl  ,_ 
nii  l'imposleur  que  par  la  Fausse  appa^ 
rence  iTun  eupplicer)  —  l,ps  verres  d( 
Tenélres.  trouvés  dans  ta  villa  Diomèdc 
IPumpéi].  prouvenl  l'eiteneLon  donnée  i 
1  emploi  du  verre.  —  On  remarquera  par- 
ticaiiérement.  au  milieu  de  la  salle;  unt 
tMplMre  de  verre  bleu,  avec  couverte 
d'émail  blanc,  sur  le  fond  de  laijuelle  se 
détachent  de  charmants  bas-reliefa  d'A- 
mours vendangeant,  travaillés  au  tour  à  la 
manière  des  camées.  Cet  admirablo  vase. 
comparable  1  celui  de  Portiand,  Tul 
trouvé  rempli  de  cendres,  i  Pompei  en 
1837. 

Tu*ES  crans.  —  Plus  de  5,000  objets 
composent  celle  précieuse  coUectioa.  On 
y  voit  des  amphores,  des  vases  de  !--■-- 
formes  et  pour  divers  usages;  des  tuijcs, 
des  anléliies,  dea  baB-reliefi.  des  tta- 
luettes.  des  gliraria.  vases  tpbcriquos 
pour  engraisser  les  loirs  [gliret]  dont  les 
anciens  éUient  friands.  Les  murs  sont 
couverts  de  lias-rclicËi  voisquea  trouvés  à 
Velletri. 


urX  ro) 


Sans  l< 


habitudes   d 

haut  degré  la  curioNtê. 

!■•  BALLE.  — (£;»I«MtfM(fciwili«.)  — 
Pavé  de  slabies,  avec  l'inscriplion  ;  Satn. 

—  On  y  remarque  une  espèce  d'appareil 
ou  de  fourneau  économique  pour  faire 
griller  la  viande  et  cbaufTer  Ve«u  en 
même  temps;  —  des  moules  pour  la  pl- 
"  lerie,  fonçant  un  lièvre,  une  ponte, 

cochon  de  Itit.—.. . II-.  —  (Bai«iK«t; 
^.ldietmeiMrtt;eatidÉlabraet  lttmpet.\ 

—  Pavé  du  palais  de  Tibère  à  Capri.  — 
'     -'"- n  candélabre,  des  plu*  élé- 

us  soient  parvenus.  Ironvd 
iRi  de  Diomède  (P).  Il  a  U 
forme  d'un  pilastre  corinthien  soutanaut 
quatre  lampes;  la  ciselure  est  d'un  fini 
remarquable.  —  Poids  en  plomb,  avec 
l'inscription,  d'un  celé  :  eke;  de  l'autre. 
jitsEDis;  —  balances  (l'une  vérifiée  ■■ 
Capitole.)— Compas  (l'un  est  â  rédoc- 
lionl.  —  Un  pèse-liqueur.  —  Baignoire, 
la  seule  en  lironie  trouvée  à  Pomi>PÏ.  — 
\\\;~  PatèretyWtnpBttriestecrificet.) 

—  Lil  de  lable.  —  l.ilière.  —  Chaires, 

—  BoDiMoire  de  forme  élé^ntc.  dans  k 
genre  du  lanwvar  des  Ru»ce.  —  Deai 
vases  en  bronze  d'une  rare  élégance.  1 
âuEies  mobiles  incrustées  d'argent;  avec 
le  nom  de  la  propriétaire  :  ConeliaCht- 
tidone  (11).— Petit  autel  pour  brûler  des 
parfums  dans  les  appartements.  —  Ar- 
mure grecque,  trauiée  dans  un  lombeaa 
i  Buvo.— IV*.  —{IntlrummUBTatoira: 
mmutret;  billet»  de  mUrc.  Objet*  et 
toUette,  etc.]  —  Mosaïque  du  pavé  pn>- 
venanl  d'Herculanum.  —  Au  milieu,  sor 
une  table  en  mosaïque  (de  P).  un  beta 
vase  incrusté  d'arf«nt(1l{.—  Insirumnris 
aratoires  de  la  villa  Diomède  (P).  — 
Grosses  masses  de  fer  de  la  prison  da 
forum  HundiDarium(Pi.  — ustensiles  de 
bains;  un  lit  d'enfanl  en  forme  de  Toi- 
lure;  beau  casque,  avec  bas-reliefs  rela- 
tifs à  la  destruclion  de  Troie  (quartier  des 
iddats  (P) .  —  Autre  casque  dans  leqnd 
on  a  trouvé  le  ci-àne.  —  Trophées  de 
casques,  de  cuirasses,  de  lances,  d'épée*. 
poignards  el  d'autres  armes  tant  cr«c- 
quea  que  romaines,  provenant  de  Pom- 

Eei,  de  l'œstum;  des  mors,  gourmettes. 
ariiais,  chars  de  triomphe.  —  V*. —  (ta- 
stnaaenttde  (AirurgU.  de  muiiqiie.]  — 
Pavé  en  mosaïque  (P).  —  ' 


-,..G>K,gl. 


le  (de  P),  fuurneaa 


Rojainne  de  Naplei. 

Clîfet  cuiùne  économique.  —  U\è~ 
tàtlXi  d'iihiiic  D'HfBlCLtE,   ll-OUvéeS 

en  1732,  iiitfrleui^  de  3  sièclns  à  l'ère 
chréliemie.  tlles  contiennent  riodicnlion 
de  la  mesure  de  ehampa  conucrés  à 
fiaccbiu  et  i  llioerve.  —  lostnimenls  de 
chirurgie,  dont  qaelqne»-nna  sont  sem- 
hlables  i  des  inilrumenls  pour  lesijuels, 
dans  ce*  dernière*  année»,  on  a  pris  des 
breiets  d'inicntion    (trois-quorls  ;    yeu- 

«  de  cbinir^ien  ;  sondes  ; 

-    -l'inBbu- 

,  slïle., 

dre,  éluts  i  plum^.  timbres  au  cacbets. 

—  [nstrumenti  de  muFique  :  trompettes, 

eliirons,  cimbaleE.  clarinettes Tet~ 

teret  (billets  de  thiîilre  en  iioire,  sur  Igs- 
quebon  lit  le  nom  de  la  pièce,  celui  de 
1  auteur  el  le  a'  de  la  place  à  occuper). 

—  Objela  de  toilette  ;  nilrojn  de  mélBl, 
peignes,  Taws  i  cosmétiques,  boite  au 
rouge,  cure-dents,  sgraTes,  d^  i  coudre, 
fuwuui,  aiguilles,  ciseaux,  etc. 

Prèidi 


muio  BaMomco. 
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prisonnier  rnguifs,  ile  manient  qu'il  pon- 

jftpii'da  d»  cette  entrave.  On  ja  IrouT^  r|ui. 
tre  squelMIes  aitacliji.  Oite  chambre  icr- 
lait  aussi  dr  priton  i  d'auirt»  malheureui 
oublié*  uni  doute,  H  qu'on  a  reirouTés  ac- 


■e  de  leur  décou- 


Deui  autres  salles  rcçoi 

Vkcs  [TjtLo-eiiEcs .  —  Celle  nta^ili(|uc 
collection,  aujourd'hui  la  preniit're  du 
ntonde,  contient  3,300  pièces,  disposées 
ilans plusieurs  salles,  qui  sont  dà»)rées  de 
mosaïques  provenant  de  Pompeî,  d'Her- 
ciilannm  et  de  Capri.  On  peut  y  suirrc 
les  pnwrès  de  l'art  antique  appliqué  i  ce 
penre  de  rabrifaUon,  depuis  les  plus  an- 
ciens, imitant  le  style  égiplien  et  n'ofrnnl 
qu'un  petit  nombre  de  ligures  d'un  des- 
sin roide  et  grossier,  jusqu'aux  vases  de 
la  belle  ùpoquc  de  l'nrt  grec,  aux  Tornies 
STelles,  aux  couleurs  élégantes,  d'un 
prain  d'argile  très-rin,  d'une  grande  1é- 
ftéretè  et  recouicrts  d'un  brillant  vernis 
broniA  on  noir,  avec  des  figures  de  cou- 
leur rougeilre  d'un  dessin  Terme  et  pur. 
Ces  précieux  monuments,  si  riclies  en 
renseignemoils  sur   la   mtlhnlogie,   U 


Ihéoffatiie  et  l'histoire  héroïque  de  la 
dtcce,  ont  été  trouvés  dans  des  tonibeaux 
■nti(|ues,  de  dispositions  et  de  profon- 
deur variables  :  ecui  de  Pceslum  sont  k 
15  pieds  ;  ceux  de  lluvo  sont  à  une  pro- 
fondeur double,  à  laquelle  a  dû  contri- 
buer l 'exhaussement  successif  du  sol. 
Outre  desfases.  les  anciens,  pour  hono- 
rer les  morts,  déposaient  au»i  des  objets 
mobiliers,  désarmes,  des  bijoux,  dans  les 
tombeaux.  C'est  ainsi  qu'une  foule  d'ob- 
jets curieux  sont  parvenus  jusqu'à  nous- 
Ces  vases  sont  sortis  de  fouilles  exécutées 
dans  le  royaume  de  Kaples  et  en  Sicile. 
Ceux  de  Ruyu  ont  fourni  de  grands  e 
dWdrame 


d 'admirables  tb 


es  drames 


drame  exécuté  par  des  Satyres.  Parmi  les 

représentant  les  incidents  de  la  cbutede 
Troie  ;  il  fui  découvert  à  Kola  dans  une 
urne  grossière  et  a  coûté  40,000  fr.;  un 
rase  de  Bacchanales  ;  un  autre  dît  de 
Cassandre,  également  trouvas  à  Nola,  Le 
curieux  vase  n>^SS2,  haut  de  35  palmes 
napolitaines,  trouvé  à  Canosa,  brille  par 
ses  cnstnmes  rrera  et  orientaux.  On  j 
voit  Darius  et  les  satrapes  coiffés  du  bon- 
net phrygien,  etc.  L'acquisition  d'une  par- 
lie  des  rases  du  prince  de  Canino  (trou- 
vés eu  Toscsnel  est  encore  venue  enri- 
chir cette  collection.  Il  n'y  ■  pas  de  beaux 
vnsee  Cunéraires  provenant  de  PompeT  ou 
d'Hercnlanum.  —  Des  spécimens  de  sé- 
pultures nnliques,  exécutés  en  liège,  font 
connaître  la  disposition  de  ce*  vases  au- 
tour des  squelettes. 

Salle  dis  PAnnvs.  —  Près  de  3,000 


rangés  sur  les  rayons  de  rasles  armoires. 
Lorsqu'on  les  découvrit  pour  la  première 
fois,  on  les  prit  pour  des  morceaux  de 
cliarbon,  et  les  ouvriers  jetèrent  et  dé^ 
truisirent  ces  précieux  dépositaires  de  11 
pensée  antique.  La  découverte  d'une  an- 
cienne villa,  faite  vers  1750  à  Purtici, 
appela  plus  particulièrement  l'attention 
des  savants.  Entre  autres  salles  qu'on  y 
déblaya,  il  y  en  avait  une.  petite,  garnie 
d'armoiresa  hauteurd'homme,  lAu  mi- 
lieu était  une  autre  armoire  en  forme  de 
table  :  sur  tette  tnble  se  trouvait  une  si 
grande  quantité  de  rouleaux  carbon 
rangés  avec  tant  de  sjmétrii!,  qu'ui 
préposés  des  fouilles,  nommé  Fadi 
eut  la  eu  nosité  d'en  observer  ui 
lenlion.  et  parvint  ô  y  lire  des  < 


Paderni, 


m 


■OUTB  lis.  • 


-  JljlPUS. 
grec».  Qnitra  baato  an  broDie,  nvec  les 
Doms  it'Epidlre,  d'Hermarque.  de  ïéana 
et  de  D£inost]]iae«  (aujaurd'hui  dant  la 

Saleric  de»  petits  broniCs),  eept  mcriers, 
es  elylets  ot  des  roseïui  à  écrire,  ne 
permebJHLûnl  pas  cette  fois  de  s'y  m^ 
prendre  el  d'ignorer  l'u.<a|;e  auquel  ce 
uiblnet  était  ttesliiu^.  ?rès  de  t,8Ua  pa- 
pyrus furent  transportés,  per  ordre  de 
Charles  III,  au  Muaée  rcyal  de  l'ortici 
letiiluatardBullua^vdeNiples],  helen 
irsK  lelleinent  calcinés  et  rendus  si  Tria- 
'  blcs,  que  l'on  ne  peul  y  toucher  qu'avec 
une  précaution  extrême.  La  dïnicnlté  de 
les  lire  parut  d'abord  insurmontable,  et  fut 
cependant  vaincue  parla  persévérance  du 
ucre  Antonio  Piaggi.  Il  troura  le  moyen 
île  dérouler  et  de  liler  !ur  une  mem- 
brane lranB|wrenle  ces  cylindres,  qui  ne 
présentaiRnl  guère  plus  de  coniislance 
que  le  papier  noirci  par  11  (lamine.  Ou 
toi  doit  la  machine  dont  on  se  sert  en- 
core aujourd'hui  pour  cette  leote  el  dé- 
licate opératii».  s  500  de  ces  papyrus  ont 
étû  dénnih^.  Une  grande  partie  des  ma- 
nu scrila  de  celle  petite  bibliothèque 
d'Ilerculanuni  (Partiel]  contiennent  des 
écrits  relatifs  1  la  philosophie  d'Epicure. 
I  Con^en  ne  doit-on  pas  regretter,  dit 
Valéry,  que  tant  de  préciultons  ne  le»- 
Guscitent  ordinairement  que  des  ourriges 
inutile;' ou  incomplets  I  *  Parmi  les  papy- 
rus déchiffrés  jusqu'en  1S3S,  61  étaient 
presque  entiers  ;  on  possédait  les  dcui 
tiers  de  lel  ;  la  moitié  de  3U8  ;  le  fiers 
de  100;  le  quart  de  191  ;  471  éluiejit 
coupés  uu  mirieu  dani  leur  longueur,  par 
suite  de  l'ineipérience  àei  premiers  ou- 
vricn.  Le  nombre  des  fragments  mon- 
lail  à  3.31)6.  Tous  les  travaux  sont  dus 
aui  rirants  Haliocchi  Carcanî.  Ignarm, 
JûrAnie  Giordano.  Jusqu'en  1S09,  deux 
volumes  ont  été  publiés  :  1.  Philodemus, 
sur  la  musique;  II.  Un  po^nie  latin  de 
llabiriui,  la  guerre  entre  César  el  ' 
tuiiie;  et  deux  livres  d'Epicure  [1  el 
de  la  Nature,  Le  Iroisiénie  volume.  , 
blié  depuis  1S37,  contient  deni  livres 

{I  et  lu)  des  écrits  philosophiqui 
bilodenius,  sur  les  vertus  et  les 
En  1853,  parurent  Polystratus,  si 
Critiques  injustes,  et  l'hilodemus,  sur  la- 
Rhétorique.  En  1K35,  une  continuation 
de  ce  même  ouvraxe.  En  1S30,  Pensées 
de  rhilodeinus  sur  la  Vie  de:  dieux  et  sur 
les  sentiment''. 

CABtHF.T  DUGEliaEIET  OUKTl  pafCIEUI. 

—  Plus  de  3,000  objoU  d'or  el  d'argent. 


Sect.  VU. 
dont  une  grande  partie  est  antique,  com- 
puseut  cette  remarquable  coUection.  en 
y  comprenant  les  camées  et  les  pierrea 
gravées  de  la  nuÛBonFarnèae. — On  y  voit 
aussi  les  comestibles  et  les  couleurs  re- 
trouvées i  Fompd  el  à  Uerculuuni  ;  de 
la  toile  d'amiante  trouvée  duis  les  lon- 
beaui  ;  différents  ornements  et  ustensilei 
I  or,  tirés  de  la  Graudfr^rèce.  etc. 
Le  pa*é  de  ce  eabinel  est  décoré  de 
osalques  ;  on  j  peniaroue  celle  du  civi 
mu.  —  Au  milieu  est  la  célèbre  Taua 
Parnite,  en  sardoinc  orienule.  t  Monu- 
ment unique  pour  la  grandeur  de  la 
nierre  ot  la  perfection  du  travail. — C'est 
9  i«ul  camée  connu  qui  présente  une 
grande  compo«tion  traitée  sur  chaque 
face.  Le  sujet  symbolique,  exprimé  par 
huit  ligures,  représente,  selon  noterpré- 
tation  la  plus  admise,  Plolémée  l'hil»- 
delphe  consacrant  la  fête  de  la  moifson. 
"-  -'--■  point  d'acoord  sur  la  découverte 
rédeux  monument  de  l'arl  au- 
tique.  Ouelques-uns  prétendent  qu'il  fut 
trouvé  dans  1  urne  cinéraire  du  mausolée 
d'Adrien,  i  Rome;  mais  l'ouinion  la  plus 
obable  est  qu'un  soldat  de  l'arma  de 
)urbon  le  découvrit  au  sac  de  celte 
Ile.  a  l'ocoaioi]  d'uae  trauehée  qu'on 
pratiquait  sur  remplacement  de  la  villa 
Adriana.  o  —  Celte  salle  renferme  <lc  la 
ir  et  d'argent,  une  quantité 
de  rhalocs,  de  bracelets,  de 
'  et  en  argent,  d'une  délica- 
lail  et  d'un  goùl  qui  attestent 
également  l'eitr^me  liabilelé  des  anciens 
dans  cet  art  si  développé  de  nos  jouis. 
On  y  voit  une  liourse  trouvée  dans  la 
main  d'un  squelette  de  in  villa  Dioiiiùde, 
à  Pumpel,  ainsi  que  les  bijoux  portés  par 
une  femme  mnsidéi'ée  comme  la  maî- 
tresse de  cette  villa.  (Ses  boucles  d' oreilles 
en  or,  à  forme  de  moitié  de  sphère,  ont 
été  imitées  par  les  bijoutiers  de  Tiaulcs, 
et  il  n'v  a  pas  une  voyageuse  ayant  été  ï 
Pompci  qui  ne  veuille  rapporter  ce  sou- 
venir de  la  parure  antique,]  —  On  y  voit 
aussi  des  couleurs  el  dis  ustensiles  de 
peintres,  du  pain,  du  blé,  des  Iruits,  du 
savon,  des  restes  de  vin  el  d'huile,  da 
linge  et  des  objets  de  vêtements  et  de 
ménage^  entre  autres  une  casserole  en- 
core pleine  d'une  espC-ce  de  polenta,  pour 
un  repas  qui  n'eul  us  lieu  et  fut  enipâ~ 
ché  sans  doute  par  1  éruption. 

Les  monuments  de  la  ei.vFTigt-E  (ca- 
niéei  etiiilaitUs),  réunis  ici.  attireront 
vivement  rattenllun  par  la  délicatesse,  te 


6^b,Goo^le 


Hoyaume  de  ."ïaples.       museo  BORBomco.  —  tableux, 
Gdï.  In  bnuU  du  deuin  d'un  gnnd  nom 
brc  de  piècM  antique)  ei  de  quclques- 


Miuée  tecrel.  —  Le  Ké\i  tôt  mis  sur 
lu  porte  ijHiind  le  pape  Pie  IX  vint  i 
Kaules.  el  il  y  est  reste  loiiglcnips  «près. 
Il  est  Irès^imeiled'yenlrer-,  on  ne  peut 
en  nblenif  li  perniissian  t|ue  mir  la  de- 
mande  de  l'anibasKideur.  Querques-uns 
de  ces  prodaits  d'un  arl  libertin  sont 
d'une  ci&u lion  livs-rcnini^uuble;  ils  pro- 
fiennent  des  mllections  Farnèse  et  Boraia, 
de  l'ompcî,  d'IIerculanuni  et  de  Capr^ 

GiBiBKT  RUdisMtTKii'ï.  —  Celle  collec- 
liOD,  mise  en  ordre  par  le  cav.  Avellina. 
œnlicnl  environ  50,000  médailles.  Elle 
est  prôeieuse  surtout  pour  les  andennes 
monnniesdes  villes' d'Italie,  de  la  Grande- 
Grùcc  el  de  la  Sicile,  ainsi  que  pour  celtes 
du  moyen  âf;c. 


dons  chacune  il»  dcui  galcrin). 

La  galerie  de  tableaux  contient  euriron 
000  peintures  el  est  divisée  en  deux  sec- 
tions, situées  ■  dr.  et  i  g.  de  l'étace  su- 
périeiir  du  Musée.  IId  ^rand  nombre  de 
ces  pcinlurea  suiil  des  ouvrag;es  tout  â  Tait 
s«oodairps  et  inlfressanls  foulemeni  su 
point  de  vue  de  l'Iiistnire  de  l'Aile  de 
Naples.  Chaque  divi^^ion  i  un  numérolare 
à  part,  ci  les  chefs-d'œuvre  «onl  dans 
une  salle  particulière.  Par  suile  du  fri- 
quenl  remue-ménage  subi  par  le  Musée 
et  dont  se  plaimail,  il  j  a  déjà  plusieurs 
anni-es,  H.  ïiardot,  le  Uvrel  ou  Guida  de" 
Forettieri,  que  les  gardiens  lendcnt  aui 
«iaiteure.  deTJenl  bienlfti  inutile. 

En  présence  de  ces  mutations  Tréquen- 
les,  nous  ooii-i  bornons  i<  donner  ici  la 
liste  des  tableauï  des  deui  grandes  di- 
— -"n»  de  la. galerie,  sans  les  cla^ 


salles. 


Z>oni.  Oargiulh  :dii 
HaMniello  fumant  rà  p 
Sptularo;     place  du    He 
.  I»  peste  de  1650;  —  la  Réi 


Hercatello 
pendant  la  peste  de  1G3G  ;  — 
lution  de  l'an  IGfl)  à  gauche, 
nier  plan,  Masaniello.  un  cruciGi  i  U 
main,  eicile  le  peuple  i  U  révolte.  Au 
milieu  du  second  jjan,  sur  le  piédestal 
de  la  statue  renversée  du  vice-roi,  on 
^atl  un  double  nna  de  léles  des  nobles 
décapités,  el,  i;il  et  U,  plusieurs  victimes 
de  la  coli're  populaire.  Enfin,  sur  le  pre- 
mier plan,  reparait  Masaniello  rJeliemcnt 
Inbillé,   


iMe  d'une  nombreuse  tnlte  de  pcu^s)  ; 
—  la  mâme  place  du  Mercato.  en  1648  ; 
le  corps  municipal  présente  lei  clefs  de 
la  ville  i  Jean  d'.^ulriche,  qui  mire 
Iriomph^int  avec  les  grands  de  l'Elat.  [ci 
les  léles  des  réi'o1l&  remplacent  celles 
des  nobles  sur  le  m3me  piédestal,  — 
Laea  Giordatio,  Sémiramis  défendent  B»- 
bylone.  —  S»  Agallie  (  Ecole  de  Slan- 
itmi].  —  Ijtealelli.  un  Pori.  —  C*  Cop- 
pola,  place  du  Mercato  pendant  la  peste 
de  10S6.  ~  Seb.  Conea,  la  \iergc  avec 
S'  Charles  Borromée  el  S'  Jacqun  de 
Galice.  —  Il  Calabreie  [Preli)  :  son  Foi^ 
trait;  il  peinl  sa  maîtresse  ;  J.  C.  prfci- 

Slanl  SaUn.  —  De  VUo,   S'  Michel.  — 
•liatna .    son  fortrait  ;     Combat   de 
Grecs  et  d'Amazones. 

Si  lesqiiatDTia  composiLioDsquelemuîiée 
de  Naples  possède  de  Luca  Cionlano  T  repré- 
s^nlrnl  mHquinemcnlcepFiDlmd'unrfécon- 
dite  urodiginise,  •  Il  tiuA  convenir  pourtant 
dilM.Vianlol.que  la  plupart  de  ces  tableau 
!tont  imporlaMs  dans  son  oniire.  !>aur  U 

belle»  fresques  de  itscnrial  ou  du  Uuenreliro, 
je  ne  croîs  pas  que  l'élèvn  d'  Itibera  cl  de 
Pierre  deCorlone,  onpIulAtdc  louslesnial- 
Ires  qu'il  a  copiés  et  Imilèt,  ail  jamais  rim 
Itiit  de  mieux  que  ses  deux  Héroéiule,  se* 
deux  Pilnlt.  sa  S^suroKis  i  cheval  dèfeà- 
Babylone,  et  surtout  sa  CtntècrûllM 
j.  —,  ^„.^    — "'irép(l*e 


1  mimuierr  ia  MeiU'Ci 


quelquefois  m^no  dr 


le  Bénie,  une  couleur  ftat- 

',  beaucoup  de  fécondité, 

u  jui»i;r,  ivvHi  ii-s  msouiCFs  d'un  pinceau 

rites,  un  slvle  commun,  dépourvu  de  majesté 
et  de  noblesse  autaml  que  de  luilvcté.  une 

semUablu,  un  inélange  abaurde  d'histoire  el 
de  mytholaeie,  Tahus  des  allécorles  poussé 
jusqu  à  la  eonniKioa  et  la  puérilité,  des  atLJ- 
ludrs  forcécH,  des  raccourris  à  tout  propos, 
des  lumières  inniilcs,  de»  ombres  iropro- 

Sres,  des  tonsdisronlants.  et,  pour  produit 
e  tout  cela,  des  effiils  manières,  hni,  qui 

niSBagèreque  celle  des  n^iementt.sansa^r 
rpxcusp  d'une  variété  que  no  comporte  pis 

•  Lum  Gîoi<danocul,  en  Halle  et  en  Espanne, 

mile  .'nlre  l'art  de  la  irande  époque,  dont  il 
tut  il  peu  ]>rès  le  dernier  re]>rcseiiUu>t,  et  la 
décadence  que  son  eiemple  précipita.  > 

Ijiadelf»,  Viei^  et  Saints.  —  Fim- 
gHa,  S'  Bruno  regoil  la  r^le  de  son  or- 
dre de  l'Enfant  J.  —  Cortniio,  S'  Jao- 
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quM  de  Galice  eitertnintnl  ]«■  Sairuitu. 

—  Vaccaro,  Kidone  et  dei  S»iuts  de 
l'ordre  dRaCamaldules  (esquisse). — Stau- 
«(j(ll,Ilïpl.  de  J,  C.  —  ^.-DBme  de  Sont- 
iemto.  —  Le  Sauveur,  lu  S"  V. 
Jein  (tripljq.)—  Ev&juBEUr  un  i 
[EcaU  bgainlitte.  XI'  t.).  —  Ânnonci*- 
tiou  [diptyque):  —  Uadone et  4 Saiuls;  — 
S'  Prani^is  d'Assise  cl  S'  Anloiiic  de  Pa- 

doue  (OM.  Bc.  pwaU).—  L«  S"  V., 
l'Enr.  J..  Gabriel  et  Michel  [Ec.  bgs.. 
XI'  t.).  —  U  V.  mauriDte,  entourée  des 
ApAlres  1  —  J.  G.  mort  dans  les  bns  de 
I*  S"  V.  iEe.  tins..  Xllf*.].  —  U  S" 
V.  el  l'Enf.  Jésus  adorés  ur  uo  Saint,  et. 
de  l'autre  cAlé,  J.  C.  sur  la  croix,  pJeuré 
par  Marie-Hadeleiae  (diptyque).  —  fitlO- 
no.  la  S"  Vieree,  pleurfe  par  les  Apft- 
tres. — Kaisola,  Dêpifcilioii  decroii.  — 
AMOmptian  de  11  V.  [aat.  Ee.  /tarent.) 

—  S'  Franfois  d'Asfiw.  —  AiU.  Solario 


périeure.  S'  Kicolis  au  moment  d'^ti 
[apidé  par  les  Turc;.  —  Criicuelo,  tlar- 
tyrc  de  S' Etienne.  —  Madone  et  3  Anges 
iEe.  bgz.,  XIII'  I.).  —  S"  Georjtes  luani 
le  dragon;  —  Madone  et  2  balnls;  de 
i'aulrc  cftté  le  Calvaire  et  la  Rédemption 
{Irifljq.)  {me.  Ee.de SUané].~VBt,vi- 
que;  —  i  Sainla  (diptyq.).  —  S'  Biaise. 
lEc.byt..XI'>.).-^  MaesiroSimime,  la 
V.  en  priera;  — la  S"  V.  mimtre  une  lii- 
rondellel  l'Enf.  J.  (Ec/lor.,  14S4). — 

—  U  V.,  l'Knf,  J.  et  S'  Jean-Baptiste 
lime.  Ee.  ftorent.)  ~-  J.  C.  avec  fe  ca- 
lice. (Ec.  ùgianl..  Xlt'  ê.).— Andréa  del 
Cattagjte,  Descente  de  croix.  —  U  V., 
l'Enr.  J^u«  et  4  Saints;  dans  les  coins 
supérieur*  on  volt  l'Annonciation,  et  en 
bas  la  croix  et  le  bapûnie  de  J.  C.  (133C) 
{Ee.  fUtrenl.)  —  U  S"  V.,  l'Enf.  J,  et 
S"  Catherine.  [Ee.  hytant.,  XI' t.)  — 
Simone  Menuai.  Uonimcs  regardant  une 
étoile.—  S'  Antoine  {anc.  Ee.  fièrent.). 

—  Pùrmetan.  l'tnliinl  J.  adoré  par  la 
V.,  S"  Claire  cl  S"  Agnjg.  —  S'  Louis 
[anc.  Ee.  flerenl.).  —  Cereniio,  Adora- 
liou  des  Mages.  —  La  S"  ¥.  couronm* 
par  son  Kila  (Iriptyi].)  Une   Ee.  twp.]. 

—  AnieUa  hûlcone.  Bataille  des  lU- 
breui  et  des  Anialéciles.  —  Saleator 
JtDU,  Dispute  de  J.  avec  lec  docteurs.  — 
Mieeo  Spailaro.  la  Cour  dn  couvent  de  S' 
Jlartin,  i  Haples.  pendant  la  peste  de 
11)56.  On  y  toit  les  portraits  de  tous  les 
relig^cui,  cl  i  dr.  ceux  de  rniiluurcl  de 


Sed.  VU. 

Salvaler  Adm,  P*r«- 
>u  :  Tu  vois  la  pailla 


bole  de  S'  Matlhi 

dans  l'œil  de  Ion  voisin,  i 

poutre  qui  est  dans  te  tien. 

•  Ed  atrivanl  i  Saltalor  Rasa,  «a  est  Foi 
désDpjtoinlé  de  ne  Irouvrr.  dans  son  pij 
nilil.  (laequrlquc^rchiiilitlon^rorl  incom 

varié,  si  fécond,  qui  fut  pHnlre,  jioiie,  on 


■  pn-  gloria  ■  p«tlr  per  pic 


1rs  1  Maples.  Il  en  lui  cbassé  ln>i<  fois, 
la  misère  d'abord,  puis  par  le  dédiin  et 
linc  ie  9M  fontrères,  puii  cnHn  par  la 
c  du  parti  populaire  et  palrioti.  du  parti 


Itome,  Flormce.  hiris.  Londres,  n'a  de  «a 

In  iriire  où  il  »t,  quoi  qu'il  tu  diie,  {dos 
faible  qae  dans  Ips  sulns,  le  Kcnrc  de  la 


11  palaii  Fini.  •  ir,i,rdol,  HusÉcs  d'Italie. i 
De  Matteit.   le  Paradis.  —   Le  Ca/«- 
breu,  J.  C,  Cl  les  Pharisiens,  —  Gier- 
duno,  laV.au  rosaire;  S"  Rose;  S'  Ma- 
ique,  etc.  —  Roderigo  (dit  il  Siei- 
fi'ani').   la  S'*  V.  rcvSlanl  lldefonse  des 
habits  sacerdotaux.  —  Giorianù,  Dépo- 
■■'i"T  de  croix.  — PaeeeeotURota,  Fuite 
tjpte.  —  Caracdala,  S"  Cécile.  — 
lot  Vaeearo,  S"  H'^Madeleini.  — 
f  Jrpmo,  S<  Laurent.  —  Slauiiemi. 
'uno.  —  Giordane,  S,"  Famillo  (imi- 
Ifll.  de  C.  Mnralla) ,  —  Amite.  Gloire  de 
'   Vierge.  —  Cavalliao,  S"  Cécile  en  ex- 
se.   —  Andréa  Vaeearo,  S'   François 
Assise.  —  Pielro  HovetH  (dit  le  Mea- 
realete).  S<  Paul.  —  CaMreu,  S' Nico- 
las de  Bari.  —  Xailurso,  Pajsage.  — 
Andréa  Vaeearo.  la  Madeleine.  —  Qior- 


e  )l  c 


Monte  Caslii  , 
l'auteur  [1'.  n.  637].  —  And.  Vaeearo,  S" 
Famille;  S"  Hurie-Madeleine.  — AnielU 
Falcone,  Avant-poste.  —  Paeeccodi  Amo. 
S'-Picrro  baptise  S"  Candide.  —  And. 
Vaccaro,  Massacre  des  Innocents.  —  Le 
Sieiiiano.  Mort  de  S'  Joseph.  —  So/cs/or 
Ilou.  Choc  de  cavaliers.  —  Giordiao,  S' 
luplisaullosIiLdiens.  (dapré- 


^.,Goo^^lt; 


noyaiiiue  de  faples.      meta  dordosko.  —  tabiuds. 
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tend  que  cr  liblean  fat  eiicuté  en  Iroîs 
jouraïuBujGldundéfi.) — Le  MenreaUte. 
fn  bout  la  Trè»-S»  Trinité,  cl  au  bu, 
dan)  une  chaumière,  la  S"*  ïicrni'. — 
P.Danieiti.  i.  C.  cruciDé;  la  V,,TEnf. 
1.  et  deui:  Anges. — S'  J.  Baptiste  et  S' 
J.  Etang. — Ànarea  de  Salente,  Dépusi- 
lion  de  croii;  S'  Benoil  reçoit  dans  son 
ordre  S'  Maure  et  S'  Pladcle  ^esquisee); 
Isa  tmia  Hiracles  de  S'  Nicolas;  S'  Benoit 
rerétant  du  opuclnn  S'  Maure  et  S'  Pla- 
cide (esquisscl.  —  Simone  Papa,  la  V.. 
\'ÏJit.  J.,  en  haut  J.  C.  crucifié,  pleura 
nr  sa  mère  et  S'  Jean.  —  Fr.  Caria. 
uuMacialioD.  —  Hi6era,  S'  Jérânie.  — 
SUuuioni,  Hadone.  —  Colantonio  ttel 
Fiert  (f)  (selon  d'Buic«s,  Jean  ie  Bru- 

ge*].  S' JinAai  uuiACHAn  dkk  inné  de  la 
patte  d'un  liun,  —  Pacecot  di  Bâta,  Ûa- 
donna  délie  Graiifi  [petite  peinture  d'un 
fini  pr&ieui;  S'  Jérûme.  —  Scip.  Pal- 
une,  portrait  i  nii~corp  de  l'auteur.-'— 
Uibera,  Martyre  de  S>  Sébastien.  — Xn- 
irta  de  Salerae,  S' Benoit  et  Saints;  Ado- 
rilion  des  MaEes.  —  Pompeo  latidolfb, 
S"  Catherine  de  Sienne.  —  /,.  Roderigo, 
ta  haut,  S"  Famille;  en  haa,  S'  J.-Bap- 
t>i(ee(l>'  Françoit.  (Son  portrait  est  dans 
on  coin.)  —  Carditeo,  S'  Augustin  dis- 
putant avec  les  infidèles.  — Ippolito  Bor- 
lAeie,  Dépciition  de  croin.  —  Salvator 
Adm.  S'  François  de  Psule  en  prière.  — 
Samaftde,  la  V.,  l'Enf.  J.;  au  bas.  S' 
JérAme  et  Pierre  de  Piie.  —  Le  cher. 
tArjiin,  J&us  conTcrlissanl  la  Samari- 
Uine.  — CuHa.  U  V.  *u  chapdel.— P«e(. 
«tgnni.  S"  V.  sous  un  dus  rert.  —  S' 
Hartin  donne  la  moitié  de  sa  tunique  i 
Salan,  déguisé  en  mendiant  (anc.  Ee. 
«afûlU.  )  —  Borghete,  déposition  de 
«roii.  —  Le  cbe».  tf^rpin,  liloire  d'an- 
ges; S'  Nicolas  de  fiari  en  eitase;  S'  Hi- 
i^hel  précipite  l'ingc  des  ténèbres;  S  iy&- 
Vaca;  deui  Gloires  d'anges;  le  Jardin 
des  OliTiers.  —  Criiaiet)).  la  S"  trinité 
■uotemplc  d'en  haut  U  oatiTilé  de  J.  C— 
Beraardo  iMma,  Déposiiion  de  croii.  — 
Seipione  Polxone.  Annonciation.  —  Cri- 
taiole,  la  S"  Vierse  auchapplet, — Pob- 
lormo.  Copie  de  U  S>-  Famille  d'Andréa 
del  Sarlo.  —  Andréa  del  Sarto,  un  Car- 
dinal.—Gftir/mdiriD,  S"  Famille.  —  eo(- 
doMore  Peruîii,  Portrait  de  J.  Bem.  de 
Caslel  [tologneae ,  célèbre  gniveur  en 
pierre  Une.  —  Baiti  (to"  Salviali,  S"  Fa- 
mille, —  Siedctanle  da  Sermmetta,  S" 

Catherine.  —  BeecafUnii,  Dfpceilian  de 
cmii.  —  Va§ari,   Présentilion  de  J.  lu 


temple;  la  lusliee  couronne  l'k. 

et  cnchame  les  Vices.  —  Bem.  Gatti, 
Disc  en  ctmx.  —  BeUrafpû  (7)  la  V.  et 
l'Enf.  J.  —  Ijremo  da  Credi,  NalJTilé. 
—Glùrlandajo  ou  FUipoino  Uppi,  l'An- 
nonciation, S'  Jean  et  :)'  André.— fieaW 
Àngelieo  (7)  la  V.  sur  un  trône.— CWr- 
landa^o.  Madone.  —  BctUo  Angeiko  1% 
Libenus  trace  les  fondements  de  régliie 
de  S'  Uarii  ad  Nircs,  i  Rome.  — Aug'. 
Broniine.  S'*  Famille,  — J.  fi.  Brane, 
Ecce  Homo.  —  Ben.  CatUglione,  une 
Hère  et  son  Enfant  dans  un  salom  —  Sa- 
crifice d'Abraham  {Ec.  de  Miehei-Ange). 

—  Ilnmàno,  Portrait  de  Femme, — Kar- 
elteti  da  Cotignola,  Vierge  en  gloire.  S' 
Jean  et  S'  Paul.  —Gim.  Balducà,  Pré- 
sentation de  1.  C.  au  temple.  — Ij  V.  et 
les  quatre  Docteurs  de  TËglise  [Ee.  de 
Midiel'Ange].  — Ag.  CinmpeHi.  Entrée 
de  J.  C.  à  Jérusalem;  J.  C,  descend  aui 
limbes.  —  Mal.  GwmnmdaSiena,  Has- 
sacre  des  Innocents.  —  lAdtuirde  da  Pih 
toja.  Présentation  de  J.  su  temple. — 
Cieitao  RoêteiH.  Mariage  de  la  V. — Marco 
di  PiRO  da  Siena,  Circoncision;  au  bas 
l'on  Tuit  les  portraits  de  l'auteur  et  de 
sa  femme,  —  VatiEyek,  Fête  villageoise. 

—  Philippe  de  Champagne,  un  Cardinal. 

—  ttulietu,  U\e  de  rellgieuï.  —  «ire- 
veit,  Portrait.  —  Byacinihe  Rigeud,  un 
Cardinal.  —  Portrait  d'Elisabeth  [Ee. 
flam.].—Chriil.  Amterger,  un  Cardinal. 

—  iMcat  de  l.^e.  le  CilTHÎre,  et  sur 
les  deuT  panneaux  le  dérol  mec  ft  fa- 
mille il  genoux  (triptyque);  Portrait 
d'un  prince  bourbon.— Sanuief  Vamba*- 
>M,  Jardin.  —  Simm  Vouel,  Ange  em- 
paillant la  tunique  île  J.  C.  et  les  dés. 

—  Claude  Romatn.  Uarine  au  soleil  cou- 
chant. —  Deux  télés  de  vieillards  (Ee. 
de  Rubenii.—VanDyck.  Princesaed'Eg- 
mont.  —  Joieph  Vemel.  Narine  par  un 
temps  de  tempête. —  Fait  Dj/ck,  un  Ma- 
gistrat. —  J.  Jordaettt,  J.  au  Calvaire. — 
Van  Dydt.  S'  Pierre  reniant  le  Sauveur. 
~  Martin  Vou.  J.  bénissant  les  enfant». 

—  Saint  Georges  tuant  le  dragon.  (£c.de 
ftubent).  — Portrait  de  jeune  homme 
[Ec.  flam.).  —  Holbein,  buste  de  l'em- 
pereur Maxirailien  I"'.  —  Portrait  de  Ba- 
■-   " — ■"        Sébattieii  Bourdon, 


I  Farnèse.  - 
mille  et 


'aysape 


cbanales.  —  Une  pri 
lation  de  Van  DtcIe. 
imi;corps(£c.^ani. 


—Daaterick,  Bao- 


-  Portrait  de  femme 
.  —  pmHpve  Wm- 

_ Situ.  Vouet.  Ange 

ijmbgle  de  U  paaaioa.— falfT, 


Eniptioa»  du  V&uve  (1761  et  ilB*.)  — 
Kirevelt,  un  Haçi!lnt.~Fan  Dfck,  Por- 
trait d'homme  ■  mMwrps.  — J-  Sàel- 
berg,  une  Chanoînc&se,  —  Albert  Cuyp. 

Femme  d'un  bourameslre.  —  Portrait  do 
Rembrandt,  par  lui-mânie.  —  Bemarà 
tfOrley,  Adontioa  de<  Huges  (iriplyquc), 
—Kranach,  li  Femme  aduliire— Cnrist 
conduit  nu  Calvaire^  Dc:'pa!.iti(in  de  craii 
[Ee.  /Jam-l-  —  Di^poîUion  da  croii  (Ee. 
ImllaTUi.alUni.].  —  Msrelié  ju  poisson 
{Ec.h«U.).—AHt.  David,  Cuisine  bol  lan- 
daise.-fCrtmdnann,  IcLinieurde  scies; 
Il  Diseuse  de  boiuia  avcnlure. — P.  Breu- 
gbel,  la  P»r»bole  deBArengles. — Un  lloi 
magp  adorant  la  S"  Famille;  >ur  les  deux 
panneaux,  les  doux  autris  Roii  niases. 

—  Slardande  de  compstiijlc».  [Ec.hot- 
limd.].-'i.VmiUr  Krirf,  PajMf(e.— /■. 
Br«iffAe/,  Pajsages. — J.  Brtughel.  Ker- 
niesce,  près  Rotlerdani.  —  Sile  Muvaee, 
où  Von  voit  la  Hadeleine  surprise  parSa- 
lan,  et  à  quelque  dblance  S<  Antoine,, 
nbbé  lEc/Ts».).  —  l'aysMc  [Ec.  /loin.  j. 

—  La  laUe  de  C£U-s,  pMloaoplie  tlii^ 
bain,  replantant  h»  vicissitudeti  de  la 
vie  humaine  |Ee.  /tom.).  —  P.   Breu- 

«M,  Snicl»llégorii|ue.  —  Pttui  Dril,\e 
ipiirae  de  J.  G.  ~  Gaitl.  Sdiellinai. 
Paysage. —  iepht^  se  pr^ntc  i  son  pera 
lEc.  ItM.).  —  Cabriei-AmbrùUe  Dùnal, 
InÛriear  de  la  catliMrale  de  Dresde.  — 
Portraits  des  personnages  illustres  de  la 
maison  Famèse,  réunis  dans  un  seul  ca- 
dre'£c.jlain.).  —  Wpoaition  de  croix 
(Ee.  Mland.  ).  —  Apôtres  (Ec.  (te  Ru- 
betu) .  —  Paysages  avec  figures.  —  David 
TinitTt,  Joueur  de  liole,  —  t  Jiamp  de  bo- 
laille  (£c.  àe  WmiwermaMs].  —  Adrien 
Van  der  Veld,  Paysaçe.  —  Jo»ié  Mmil- 
perl.  Repos  do  la  S"  Famille  en  Egypte. 

—  David  Téaieri,  Intérieur  d'un  caba- 
ret. —  David  Témer*  et  Vittckaihoomi, 
Paysaite  ayee  S'  Antoine  e(  S'  Paul.  — 
Comlut  (Ee.  de  V/owuermaia).  —  H'ou- 
tt-erman*.  Chcyal  au  repos.  — Tenter*  I« 
Jeune,  Joueur  de  violon.  —  Jean  Balh, 
Paysage  Bit  soleil  levant.  —  Daniel  Se- 

pber*.  la  V.  et  l'Enf.  J.  dans  une  g;uir- 
luide  de  Qeurs. — Jean  Bolli.  PaTEageau 
taleil  couchant.  —  Li  Chute  d'Icare,  et 
Icare  porté  au  tombeau  (Ec.  flam.]. — 
Icare  et  Dédale.  —  Enlèvement  de  Gany- 
mède.  —  Ariane  et  Thésée  au  b*ir 
Ariane  abiadonnée  par  Thésée.  — 
vile  de  J.  C;  attribué  i  Adam  EJfteH 
mer.  —  Christ.  Stùmer.  Arrestation  de 
J.C.,et  Cine  i  ËmmaOs,— flcnrïPacx, 


Sect.  Vil. 
Féto  viltageoiM  pria  Anvers.  —  Gérard 
Henthorit  [dit  délie  Notti  ).  Intérienr  d'un 
édilicc  avec  ligures,  otTet  de  clair  de  liiiie. 
— Ungtembarch.  Paysage. — Gtàll.StAà- 
lingi.  Canal  gelé  avec  traîueaux  et  palî- 

Gjiler'e  m  puhce  de  SiLEiLiB,  oocle  du 
roi  actuel.  —  On  y  remarque  surtout  Doe 
S"  Famille,  surbois.dc  Ptmno  4el  Vaga; 
la  Cène  a  Emmafi?,  de  Gherardo  délit 
Nolti;  U  V.  i  l'Olivier,  de  GuUto  Rémi; 
la  Piété,  du  Cuerctùn;i.  C.  mis  au  Inn- 
Iwiu,  de  Daniei  de  VttUerre.-i.  C.  1  la 
colonne,  de  Liimet  Spada;  la  S"  Fa- 
mille, de  Siatùferroto;  une  autre  de  Ba- 
TBccio;  cinq^  tableaui  de  Saliiatar  Bom; 
deux  portraits,  de  Mirevell;  un  de  Van 
Dyel!,  et  un  autre  de  Mortme.  Parmi  les 


!ges  modexnes,   on  distinguera  une 

Erande  toile  de  Gérard  :  les  i  Ages  de 
i  vie  humaine;  iHfl^,  Paolo  el  Pran- 
cesCB  de  Rimini. 

EcotE  iTiuiinr  RT  catn^'imvKB.  — 
Paul  Véronéte.  Conroiincntenl  d'un  doge. 
—  ArlétnÎM  Cftitiietdll.  Amionciaticn; 
Judith  et  Holopheme.  —  Aug.  Carrae/v. 
la  Chnnanâenne.>-f.iiui«  Carrûclte,  Chrirt 
au  tombeau  [effet  dellambeaul.  —  Gmer- 
cAnt,  S'  Jean  évtng.;  —  le  Hepeatir  lia 
S'  Pierre;— T«ie  d'^unCordeUer.— GmA 


S'  CAmc  et  S*  Damicii  idonnl  la  V.  et 
l'Ëlir.  Jésus;  Uerminic,  rerouverte  de» 
armes  de  Clorinde,  rassure  le  bercer  ef- 
Trayé;  S"  Vieree  et  l'Kiirant  Jésus,  avec 
dps  Saints.  —  Lauii  Carradte,  Chute  de 
Simon  le  Magicicu.—  Unfnme,  la  S"  V, 
délivre  une  irae  de»  embâchei  du  dé- 
mon.—P.  Mola,  S'  Jean-Bapt.  au  dé- 
sert.— Lanfrane,  Vierge  en  gloire,  S' Je- 
rfime  et  S'  Charles  Borromée; — Assomp- 
tion de  S"  Marie  Egyptienne;  —  Jésm 
dans  le  désert.  —  Annioai  CarracAe.S" 
Famille.  —  Aug.  Carrac/ie,  S'  Eustacbe 
adonntlBcr«i[  ijn'ilaperçoitdans  le  bois 
d'un  cerr.  —  Muralori,  Martyre  des  Apft- 
Ins  André  et  Jacques. — lÀonello  ^adt. 
Jésus  en  croii  adoré  par  la  S'*  T.  et 
2  Saints.  —  Albane,  S'*  Bose  de  Titerbe 
en  gloir«.  Sur  le  premier  plan,  on  célè- 
bre la  messe  en  présence  du  page  ca- 
lomnié; de  l'autre  c6té  on  voit  une  fiwr- 
naise  ardente  oH  l'on  précipite  le  calom- 
nialeur.  —  Guida  Amt,  l'Enr.  J.  endm^. 
—  Annibal  Carraehe,  composition  sati- 
rique ai  Hiehel-AngB  de  Caravaggio  est 
représenté  sous  la  Tonne  d'un  sauvage 


Royaume  de  Naplw.     uvma  bootonico.  —  lAMJMmi. 


velu.  D 


r  tas  genoux  el  ' 
■'est  représentp 
m  coin.  —  D». 


lui-même  soiirlani  dans  i 

aelo  Cretti.  S'  Ei'baflicn  ^ 

beou.  —  Salimiietti.  Is  V.  cl  l'Enf.  J.  dans 
un  site  champéire.  —  Le  FarmetOtt,  Ar- 
cbîmôdc  cnlcuJonl,  par  son  dlamèlrc,  lu 
hlu leur  d'une  colonne;  PjlhiiEore  ùlu- 
disnl  le*  mdlaui.  —  Purtrsil  A'Amerige 
Veipucci;—  I"  ï.  qui  badine  avec  l'Eiif. 
J. —  Sdiidtme,  S"  F«nille.—  Beniardino 
iMtni.  S'J.-Bspt.  —  Parmesan,  portrait 
■l'Iiumn.e.  —  ÈliiabelkSironi,  Timothûe 
pousse  dinsun  puits  le  tapilnine  iliracc 
qui,  sprùs  l'avoir  MUtragw.croïiit  v  Irou- 
ver  un  trésor  (1658),  —  Salvalor  ftwo, 
S'  Roch;—  Portriit  d'un  maître  de  cha- 
pelle. —  Badalocchi,  Béturrection  du 
ChriGl.—  LeParmeion.  S"  CInire;  Annon- 
ciation. —  Schidone.  Rendez  i  Cêrar  ee 
Ïui  est  dû  à  Ci^r;  —  Ecce  Homo;  —  S'* 
Ltile;  —  S"  Famille;  —  S'  Uurent  et 
S'  Franfois;  —  Irène  pansant  les  plaies 
-■-  *"  Sébastien;  —  Soldat  annonçant  k 


— portrnitducordoiuiierdePBullU.  Fnr- 
nèse;  —  portmit  de  Gauthier,  muitrc  de 
cbapelle;—  portrait  d'un  maître  de  luth. 

—  Hère.  Procaecitti,  Visitation.  —  Cer- 
r/ge.  Déposition  de  croii  (esquisse);  — 
S'  Laurent  et  un  Anee;  — S' Sébastien. 

—  Cetar  Aretuti,  la  V.  sur  un  trâne  ;  — 
un  Eofaot  épiant  ses  lettres.  [Ee.  da 
C«T^ff<).— Pflnnewn.demEnftntïqui 
rient,  l'on  par  malice,  l'autre  par  naî- 
veli!;  —  portnit  d'entant;  —  S"  Fa- 
mille. —  Ctnrése,  Jùeiis  endomii  au  mi- 
lieu de  3  Anges  (esc|uisfe).  —  Cetare 
da  Setto,  Aduraiion  des  Ha^es.  —  Fran- 
ee$eo  Kola,  Vieionde  S'  Remua Id .— L* 
rftuo  tj>Ue,  la  V.  prtsenle  l'Cnf.  l.  i  l'a- 
dontion  de  S'  Jean  cl  de  S'  Pierre,  mar- 
IjT.  —  Ponraildeforamei£e.;Iomaode), 
—-Ciorgune,  portrait  d'Antonello,  prince 
de  Salemo,  en  berger,  ou  celui  de  l'ar- 
tiste. ~  S^battim  àel  Pûmtbo,  portrait 
d'Anne  de Bolejn  [r,.— PatmaUVieux. 
ou  Moretto  de  Bretcia,  CbrisI  i  la  co- 
lunoe.  —  Sàiidooe.  J.  en prfeence dUé- 
rode.— J.fleHm,S"F»millc.S'*Barbe,-- 

—  Garqfalo.  Rois  m^e9.  —  Cène  à 
maflslEc.duîtlten).  — Vuede  U  ( 
piEue  et  de  l'abbaye  de  Munlecasino 

t.  Jjénillepain  et  les  poissons;  sur  le  de- 
vant, S'  Hennit,  ■  l'imitation  de  J.  C. 
niultiplie  les  pains  pour  lis  pauvres  don 
il  ïit  etiviroDaé.  Cette  esquisse  servit 
Bauano  pour  la  gnmle  pemture  à  Très 
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que  du  réfectoire  de  Hontec«sino. —  Tïit- 
loret.  Madone  assise  anr  la  lune.  —  Fede 
Caiiiia,  Adoration  des  Maget-  —  Bart. 
Vitariai.  la  V,  et  plusieurs  Saints  (nqui- 
rellc).  —  Adua  Dpffl,  Evéque  b£ni  par 
'    V.;  _  la  Vierge.  l'Ënf.  Ji^us  et  S>  li- 

ne.  —  Aioyte  Vivarhti,  même  sujet. 

Portrait  d'homme  lEe.  de  BeUtnî).— 
P.  Vérmite,  Moïse  sBuvé  des  pxui;  — le 
Centurion  devant  le  Sauveur  (esquisse). 
Palma  le  Jeune,  Déposition  de  croix.  — 
Tintaret,  Portrait  d'un  Véuitien.  —  Ca- 
nalello,  Vue  de  l'élise  de  N.-lH  delta 
Salale  i  Venise.  Plusieurs  vues  du  Grand 
Canal  et  de  difrércnts  édilice:  de  Venise. 

—  ^Nit.  Carracbe,  la  V.,  l'Enf.  i.  et  S' 
FransiMB. —  Torbido,  dit  le  More,  portrait 

Vieillard. —  Tili«»,  portrait  defemme; 

d'un  Cardinal.—  P.  Vértmiu  [1),  ar- 

dinal  fiembo.  —  Baitana,  Pésurrection 

de  Lazare.  —  Giergioae,  Portrait  d'hom- 

—  JinUret.  t.  C.  suivi  d'une  multl- 

_  i.  —  Capucintenantune têtedemort 
[Ee.  géneite). —  Mutiane.  S'  François 
d'Assise.  —  Tinterel,  Portrait  de  Jean 
d'Aulridie.  —  Saalaerece.  Martyre  de  S* 
Laurent.  —  TUien,  Alexandre  Fornèso 
sous  la  protection  de  Minerve.  —  Pm- 
nfni.VueduVatican  au  moment  oiïChar- 
les  ni  se  présente  i  Benoit  XJV  ;  —  Vue 
du  Coliséc,  et  autres  ruines.  —  Baroecie, 
l"  Famille.  —  Pémgin.  la  V.,  l'Enf.  J, 

!tS'  J.-fiaptùte.—  Pinturieeliio,  Astomp< 
lion.  —  Hapliael,  la  Vierge  et  l'Enf.  J. 

—  Sauoferrato,  tâtede  la  Viorwe.  —  Pi- 
Tuçin,  la  V.,  l'Enf.  J.  et  les  Haïtes.  — 
Tête  de  S<  Joseph  (Ec.  de  Rapliaél).  — 
La  V.,  l'Enf.  J.  et  S>  Jean  {idem).  —  i. 
C.  au  lombean  [id.)  —  Portrait  du  pape 
Urbain  IV  [id.].  —  Sasselirralo,  S' Jo- 
seph à  son  atelier;  l'Enf.  J.  balaye;  la 
V.  coud.  —  Baphail  (7)  Portriit  pré- 
sumé de  la  mère  de  l'auteur.  —  S'"  Fa- 
mille, connue  aous  la  nom  de  Madotma 
tlel  Pauaggio  (une  copie  d'api4s  Ra- 
phaël).—foniii,  N.  S.  apparaît  sous  les 
traiU  d'un  jardinier  i  S"  Marie  Made- 
leine. —  PAi/ipfM  IJppi  (?),  S"  Famille. 

—  C.  MartUle,  S"  Famille.  —  Rapluil 
Mengs,  portrait  du  roi  de  Sardaigne.  — 
PÎrugia.  le  Père  éternel.  —  Pannioi, 
Charles  IH  Bourbon  sur  la  place  de  S> 
Pierre  i  Rome;  —  Ruines  du  temple  de 
Jupiter  Slator;  —Ruine»  d'archilectiire. 


le  d'bomme.  —  Biiera. 


TilUa  :  liiKit.  [On  voit  celle  pelDluro  cé- 
libro  dans  une  sorte  de  («Ain" —• 

n'y*iucun  l^ilime  nwlirpoi  ^ 

riruu  réacrre.  ■  Elke  rap)«lle,  par  la  dispo- 
sition, par  la  niiiiiére,  leideiu  Tjaiu  -■-  ■- 
Trihimr,  i  FloreDce,  Ft  peut  lulUr  au  n 
aire  la  B«wndc,  La  Oaati  do  Tillm  Eut 
MurleducDcIaTpFDrn^,  ànoiDo,  loi~ 
Ërf  déjà  de  wiiantt-buil  ans.  il  tédi 
•rewanln  s«llldlUkoitd«  Paul  III,  ri  » 
ditilaMwrpiHililkale.sALJDDX  n'avi 
l'alliref.  On  adniira  braucoup  ce  UUu 
duîunl;  mail  l'aniljre   Hichcl-Angr',   aprèi 
l'avoir  vu«  dit  à  Vauri,  qui  l'aeeonip.^ — ^'  - 
•  (hiel  doniDiBic  qu't  Venise  on  n'ap 
psi  i  iles4ÏDCT  r  •  —   Dans  ce  mïinr-  < 
on  ™il  encore  :  deui  canons  de   Rmlufl , 
Nolae  sur  le  Sinal   •*   une  S"l'ainilfôi  un 
p-and  carlon    de   M.etel-AMte ,    Bacchanle 
jouant  ïïee  riinour,ctlB  mfine  composi  ' 
peinte   par   BnHiinii;  une  Véniu  cnlo 
d'Amoun.   par    An*.    Carrointc   (collée 
da  prince  de   Salemc)  ;  dpui    lablesui 
Liea   ÙmMa»  :  HpaH  d'Adonii   pou.    ... 
chauc  el  u  mort  pkurée  par  Vénus  i  ainsi 
que  quelques  autres  ouirages   de  iiioindro 
Unportaiico. 

Pelma  le  Vieux,  In  V.  el  S'  J.-Bap- 
lisle,  —  AlbfTl  Durer,  Sjuivit*  (œuvre 
rpniRrquahIe,  1  la  date  de  ISIS).  — 
Claude  l,errmH,  beau  Citmce  avec  la 
nymphe  Egérie. 

Corrige,  Vierge  connue  sous  le  nom 
detnZiMiBEUi  ou  dcl  ConiiliD  (lapin) 
(ehef-d'ieuvre  de  grlee  et  de  (iw.  eT.icu- 
tton.  ainsi  (jue  le  tablïau  suivinll,  la 
Vierge  endormie  et  tenant  l'Enr.Jtîsu»;  — 

HmiICI    KTITIWIE    DE    !^■•    CtTHE«i:(E.    (Ce 

petit  tableau,  acheté  deput»  langti'mus 
par  les  rois  de  Naples  pour  le  prii  de 
w.OOO  ducats,  est  une  des  plus  suaves 
■iCorr^e.)— ■  "  '  "  " 
nontre  un  pla 
au  due  d'Urblno.  —  Sclàdont,  Chariti!; 
CufMdon  et  Zéphyrs. 

iSchidonen'a  pas  moinsdesdiclableaui 
isée  iliH  Stuii,  lumi  lesquels  sont  les 

. .:i  .!.  [jiBi^,;  importanis 

ides  œnirtsquiW 


plu  imporlanta  qu'il 


petite  Charités,  parée  qu'elles  ri'présenlent 
et  que  leur  inégale  diniei 


larptet  graciepH  li 
Ronncciiil";  liiio 


I  ouirages,  composes 

-'-  'us  une  manière 

■citidone  les  lit 

lue  de  Panne, 


vioé  d'ini 
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la  celleelisn  Famèse,  ce  qui  «pliqne  lenr 
prétencb  et  leurr^nion  k  Neplet.- 

Titien,  benu  portrait  de  Piitl  Ilf  ;  — 
portrait  dePuiuppEtl,  a  digne  de  rival  tser 
avec  eelùi  de  Madrid..  ~  fi.  I.uim,  la  ï. 
ell'Enf.J.—  Parmeian,  portrait  présuokr 
AeViuiear. ~].àaPenle{fiauan),  lU- 
tiurrcction  de  LaïaiB  (un  de  se*  meiU 
lears  ouvrages).  —  S'  Benoît  el  deux  .\d- 
ges  [ikude  du  Corr/ge).—  Itibera,  S' K- 
MMB,  effrayé  an  Fon  de  la  trompelle  do 
Jufiemenl  dernier,  ae  lève,  implorant  la 
miséricorde  du  del. —  [Le  Silène  entour.^ 
de  Salyre«  est  cité  en  haut  de  la  t™  col.' 

•  La  Silène  cl  le  aainl  JérAme  ne  sont  ^t^ 
dans  la  manière  de  Coirè^,  que  Hibera  int 
ter  quelquefois  après  ton  voyagr 
lanière  où  il  nHmtrc  toujours  i    | 

quelque  gauchcne:  ilïMHiIdjns  celle  àe  Ca-    . 

où,  &n  delacamballrecldelarépriaMT,  il 
s'abandonne  pleincnienl  1  la  lougueuse  na- 

b«Ta,  Hispanus  Valentlnns  et  coacademim 
romanu).  fodebatFanbenape,  IffiG.  EIlcM 

dècbirvr  un  serpenL  Fnnckenwnl.  je  ne  sait 
trop  comment  Itibera  pouvait  se  plaîadre  de 

élait  dès  Ion  riche,  puissant,  n'iiommé,  k- 
plus  sORiplucui  des  anietca,  l'égal  des  grandi 
et  des  princei,  lui  qui, par  nof  jalousie  poos- 
kéejusqu'l  la  r^rocité,  cliassait  ds  Kaplet, 
avec  le  poignard  ri  le  poiMm,  tous  les  aiitsm 
àlrangcrs  qui  tâchaient  du  t'y  établir.  • 

S'  J, -Baptiste  environné  d'ange*;  — 
J.  C.  couronnant  la  Vierge  :  ces  dan 
grands  tableaux  sont  des  copies  faites  par 
AttBiial  Camebe,  et  les  seuls  ruonu- 
nients  qui  rcctent  des  fies^cs  de  Cor- 
rége  i  la  Iritiune  de  l'église  de  Si-Jean 
de  Parme,  détruites  dans  de»  travaoi 
d'agrandissement. —  S'  Jean  l'EvangélBle 
environné  d'anges  (élude  du  Corrége).— 
Dominiqum,  IAsge  oubimei  [une  de  ses 
plus  charmantes  compositimtsl. —  S*  Be- 
noît, étude  por  le  m&ne.  —  SHaoti  Pape. 
S'  JérAme  et  K'  Jacques  de  la  Harca  im- 

Sloranl  la  proicction  de  S'  Hichd  (style 
e  Van  Ejck).  —  Ànlonto  Solario.  dit  le 
Zingarù,  la  V.  d  l'EnT.  J.  sur  un  lr«ne 
avec  des  Saints;  chcr-d'œuvrc  de  l'ar- 
tiste, qui.  Ions  les  traits  de  la  Vierge,  t 
représenté  Jeanne  II  d'Anjou,  princene 
d'une  immoralité  notnre;  sous  ceux  At 
la  femme  debout  derrière  S'  Pierre,  n 
liioi-aimée,  lille  du  peintre  Colantonio 
del  Fiore,    et  lui-mime  dans    li  der- 


lyaume  de  Naples.      ntpuis.  —  BiBuoTBiccES'  633 

EtoRBomu,  —  la  B.  Brakcicciaha,  — 
la  G.  DKi  Gebolommi,  ou  di  S.  Filippo 
-*-  "--         et  la  B.  dbll'  Uihtersita. 


ère  figure  du  tableau  i  nuche. 
irmeian.  S"  Famille;  —  la  ville 
irme,  sous  les  traits  de  Minerve,  l 
cusson  d'AleMndre  Famèse.  —  Sé- 
iitiett  ûel  Piombo.  S"  Famille;  poi^ 
lit  du  pape  Alexandre  V],  ou  pliilAl  ce 
j  de  crûment  VIL—  Vemtli.  copie  d> 
igemeiil  dernier,  d'apri^  celui  de  Ni- 
iel-\ng;c  et  mus  ea  direction.  —  fia- 
Met,  admirable  S"  Fudj-lu,  dite  :  «Vit- 
inua  cul  diiino  Amore.  »  —  ToaTiuiT 
:  L£o»  X,  assis,  et  des  cardinaux  Louis 
',  Ruasi  el  Julien  de  Uédicii,  par  le 
£tne  (7). 


I  il  nefuldélronipéaueiiarVasari.quiaiBit 
u  faire  celtf  copie.  Le  nom  d'Andréa,  écril 
u  bord  du  pannivu,  roumit  seul  un  raoïrn 
[e  distinguer  la  copie  do  foriginal.  ] 

luU*  Remam,  S'*Famillo,  connue  sous 
c  nom  de  la  ÏAiniaA  relia  Uitta  (chatte) 
lEutre  capitule  decet  artiste; ombres  trop 
incées).  —  Raphaël,  portrait  du  cheva- 
er  tibaldco;  —  portrait  du  cardinal  l'as- 
:rini.  —  Parmeêm,  Cbrblophe  Colomb. 

jljts  portraili  authentiques  de  Christophe 
olombque  ronTOiteD  EspafliK'.dilU.  Viar- 
ol.  n'oal  pas  le  moindru  rapport  aiec  ci- 
lau  porlnit.  D'ailleur»,  le  Parmesan,  mon 
D  1530,  n'avjit  pas  eiicorc  commence  dr' 
îindre  lorsque  ('olomli  quîlki  son  pajs  pour 
;  plus  reiroir.l 

Gaerebm,  S'>  tli'-Hadeicine  i  ini- 
irps. —  Amt.  Carrache,  le  Christ  mwt 
ans  les  bras  de  sa  mère  [noble  el  lou- 
lante  composition  d'un  fini  remarqun- 
le.  —  Jean  BeUin,  TrBiis6guration.  — 
'olpdore  de  Caravage,  J.  C.  et  S'*  Vé- 
)nK|ue. —  Aug.  Carrache,  Renaud  dans 
a  jardina  d'.imiide.  —  Garofaio.  le 
flnniT  NOM,  les  trois  Marie.  Nicodème 
,  S'  Jean  (une  de  ses  plus  vaste*  et  de 
9  plue  belles  compositions}.  —  Barle- 
Bimeo  iltUa  forta,  Assomption,  —  le 
Moma,  Résurrection,— ifBfl.  Carrocfte. 
ercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu. 

Dans  une  salle  voisine  on  a  placé  des 
wdÈlea  dra  lemplei  et  autrec  — ■ —  '~ 


BibliotbAqow.  -—  Il  y  3  quatre  bi- 
iothèquee  publiques  :  la  Bibliotbcj 


dî  Neri,  - 

Certains  livres,  mis  ï  l'index, 
vent  Être  consull&i  qu'avec  une  per- 
mission du  pape. 

BlaLiOTKCt  BaluoNici  —  (dan:  le  même 
édifice  que  le  Husfe.  Ouverte  tous  les 
jours  de  S  à  2  b,),  —  Elle  occupe  plu- 
sieurs salles  de  l'ilago  siipÉrieur.  Les 
livres  t  furent  transportés  de  Capodi- 
monte  en  17S3,  mais  elle  ne  fut  ouverte 
qu'en  IS04.  —  Il  y  a  une  salle  réservée 
pour  les  aveugle;,  à  qui  l'on  fait  la  lecture 
moyennant  une  rélribulion.  —  U  biUio- 
thèi|ue  efHit'ient  envir.  200,000  volumes, 
parmi  lesnnels  0,000,  nppelésQualtroccn- 
tisli  (du  XV-  a.)  et  3,000  manuscrits. 
Nous  indiquerons  seulement  quelques- 
uns  des  plus  remarquables  :  une  Bible 
en  parchemin  (XIII*  a),  connue  soua  le 
nom  de  Biblia  Alphontins,  parce  que 
Alphonse  1"'  d'Aragon  l'apostilla  de  sa 
main  et  en  fil  prisent  au  monastère  de 
Montolïveto  ;  II'  partie  des  Lcllrea  de 
S'  Jérâme  (VU*  s.),  in-folio  i,  lettres  on- 
ciales;  l^pe  en  latin  et  en  ilal,  avec 
sur  bois,  imprimé  par  Rcissinger 

, ,;   l'Histoire   naturelle  de   Pline, 

trè»-précieux  pour  la  calligraphie  tusà 
bien  que  pour  les  variantes  ;  nn  Office 

-'■-'-  sous  le  nom  de  Flora,  avec 

!  présentant  différentes  e«- 
pècer  de  fleurs,  de  fruits  et  d'insectes; 
un  bréviaire  in-i",  dit  de  Paul  111,  décore 
de  pdntures;  deux  grands  livres  de 
'  Mir  en  parchemin  grand  ïn-fol.,  arec 
...  peinlurvs  en  marge;  la  Divina  Com- 
media,  ornée  de  dessins;  un  OmcEM!  ik 
S"  V,,  écrit  de  la  main  de  Monlerchi, 
avec  miniatures  par  tilulio  Clmio,  eié- 
ar  ordre  du  cardinal  Alex.  Far- 
Cette  opération,  dit  Vasiri.  fnt 
failepar  Giulio  avec  tant  de  soin  et  d'oiae- 
lilude,  pendant  l'espace  de  neuf  ans,  qu'il 
pas  de  somme  qui  pourrait  en  payer 
T.  B  —  Parmi  lea  autograplies,  noua 
>ns  :  Diri  Thoma  Aquinatis  com- 
.  in  D.  Dionvsium  Areop.  dcccelesti 
Hierareliia  et  de  Divinis  Mominibus, 
parchemin  in-i'  ;  un  commentaire  inédit 
sur  Dante,  par  Franceico  da  Buti  ;  ErriU 
d'Egido  da  Vilerho;  lie  l.eonardo  da  Vîncî, 
de  Fabio  Giordnno;  de  Pirro  Ijgorio;  de 
Giambalista  Vico;  deCravina,  etc. 
Dans  la  précieuse  collection  des  édi- 
t'i  !..  nous  sianateroBs  Ib  C«- 


a  H.eunli. 


m  1462,  'l  val.  id- 
I  ;  éditions  allt-mandes  de  U 
typographie  Fusl  et  Stherfer  ;  iklilioiis 
ililicnoes  publiées  par  Conrad  Siïeynlieim 
et  Arnaiild  Panbariz,  accueillie  par  les 
P.  Bénédictins  â  Subiico.où  ils  puuli^renl 
le  Lactance  en  IMô,  el  le  S'  Augustin, 
de  Civilate  Dci,  en  lij7,  ouvrage»  qu'ils 
réimprimèrent  iiec  de  luiuveaui  carac- 
tères, ■  Rome,  l'anoée  suiviute.  L'impri- 
merie napolitaine  ne  tarda  pas  de  rivaliser 
avec  les  plus  renommées  de  ce  temps, 
par  les  éditions  d'Arnaud  de  BruielleB, 
Jodocli  Hœslcjn,  de  Beitbuld  Rvinf,  de 
Ualtia  Horavo,  de  Henri  Alding,  de  Frsn- 
cesco  dcl  Tuppo,  de  Chrétien  Pretler 
de  Adolfo  de  Cantono. 

DiiLioTECA  BBAncicciimx  —  (sur  la  pe- 
tite place  api^lée  S.  Angelo  a  MIo;     - 
verte  au  public  dans  les  heures  de  l'ai 
midi].  LË|;uéc  nu  public  par  le  can 
Brancaccio    (1674)   et  considérablement 
augimenlée  depuis.  —  Elli 

viron   70,000  vol.   iniprin  

manuscrite,    concernant    principalement 
l'histoire  de  Naples  et  du  royaume. 

BuLiotEci  be'  CiiiaLOiii:<i,  ou  de  S.  Fi- 
lippo  N'eri.  —  (larao  dell'  Arcivescovadoj 
ouverte  de  9  à  f  1  b.  avant  midi).  — 
Cette  bibliolbèque  (Ica  P.  de  l'Orstoire, 
fondée  en  1730,  est  entretenue  aux  frais 
des  nKÙncs,  qui  coniacrenl  annuellement 
36  ducat!  en  achat.  —  1S,000  vol.  et  60 
manuscrits,  parmi  lesquels  le  célèbre  S^- 
négue,  du  IIV*  s.,  avec  de  belles  minia 
tures  du  Zùigaro. 

BiEuoTEu  iiiiu.'  I]x[VER>tTi  (ou'ert 
comme  la  B.  Borbonica).  —  Elle  contien 
environ  35,000  vol.,  parmi  lesquels  soi 
de  belles  éditions  des  XV  et  XVI'  s.,  < 
la  plupart  des  ouvrages  imprimés  p^ 
Bodoni.  Elle  doit  son  origine  ■  l'icquEs;- 
tion  de  la  collection  du  marquis  laccone. 
Environ  120  dncals  sont  annuellement 
consacrés  aui  scbnts  de  livres  nouvcuui. 
Aroblvem. —  Il  GiuRiie  Aacuivio. —  Ar- 
chives générales  renfemunt  aussi  celles 
des  couvents  abolis;  elles  sont  étnblies 
au  Palano  de'  Tribunali,  et  divisées  en 
quatre  sectioni  :  —  storico  —  délie  Icggi 
—  dellc  linnnce  —  et  communale.  —  Un 
y  trouve  dopuLs  l'année  900  une  une  non 
mterrumpue  de  pièces  curieuses  pour  les 
renseiEuemenls  qu'elles  fournissent  sur 
la  condition  des  personnes,  l'ne  série  de 
diplAmes    allant  jusqu'à  Tan  104S  a  été 


Sert.  Vn. 
puUiée  diDs  le  recueil  des  ItegU  Nea- 
pol.  Archini  mommnta  (Heap.,  18t5- 
54),  4  vol.  in-4*. 

tliUlMMaralB  BaHHnirM—CAnn 

:ll'  Ovo   [carré  D  VI  du  plan),    aion 
mmé  de  sa  forme  ovale;  sur  une  pres- 
qu'île communiquant  par  un    pont  dt 
sOO  palmes  an  quai  siluË  au  .pied  du  pro- 
lontoirc  de  PiuoTaleoiie.  Lucullos  avait 
inné  villa.  Fondé  en  1154,  il  Tutagniiili 
lu*  Frédéric  11,   par  NUolai  de  Pm. 
Clurles  d'Anjou  y  ajouta  des  conitrue- 
''  us.  Ses  fortiricalians,  dànan  télés  par 
soldais  de  Cliaries  Vlll,  ont  été  ret- 
irées depuis.  Ce  cbiteau  et  sa   près-  i 
,    ile  forment  un  des  traits  cartdériMi'  ! 
ques  du  rivage  de  Naples. 
Ctulel   C^puano.  —  [carré  E  tll   di 
an|,   aujaurd  huî  sit^e  des  tribunaul 
jiidé  par  Uuilliunie  I"^  (architecte,  mat 
Ire  Btumo),  et  achevé  en  1131  nu  ¥n~ 
déric  II  (architecte,  Fitccio).  Il  devint  V. 
séjour  de  la  cour  des  princes  d'Anjoa  cl 
"'Aragon.  En  làlO,  le  vice-roi  Pierre  àt 
Tolède  y  réunit  les  tribunaux. 

Castel  NiTOio  —  (carré  D  V  du  pkant. 
blli  sous  Charles  I"  d'Anjou  (1283),  sar 
le  plan  de  ieau  ût  Pite;  agrandi  par  Al- 
phonite  1"  d'Angon,  qui  dirina  lui- 
même  la  construction  des  tortiiieitioiE, 
et  fit  élever  les  5  toitrs  qui  existent  eo- 
core  aujourd'liiii.  Ltt  forme  actuelle  et 
l'édifiec  date  de  1753,  sous  Charicc  111. 
An  milieu  s'eléve  l'arc  de  triam|Âe  d'Aï- 

Slionse  I",  construit  eu  1470  par  Gàf 
■ano  ûa  Majmo,  selon  Vasari,  M.  a^on 
d'autres,  par  le  Milanais  Pielro  éi  Mar- 
tine, il  est  couvert  de  nombreux  bâs-rp 
liefs  exécutés  par  Itaia  da  Pita.  $Um*- 
Iro  dell'  At^uila.  etc.,.  Les  3  statuas  eié- 


ictoires  de  Ferdinand  1"  sur  le  duc 
d'Anjou  cl  les  barons  rebelles.  Ijn  bou- 
let engagé  dans  la  porte  fut  tiré  par  In 
Fran^iis  vers  1515,  eu  temps  des  entit- 
priscs  de  (ionulvc  de  Cordoue  sur  tit- 
illes.— Au  delà  de  l'are  de  triompta»  tïi 
l'église  S*  Barbnra.  dont  la  façade  est  At 
Giuliona  da  Majane.  Au  chœur  e«t  une 
Adoration  des  nages,  dont  l'illribatioii 
i  Kan_  £pcA'_  est  (rès-con lestée.  Dvu  b 
sacristie,  petite  statue  de  la  Vierge  attri- 
buée i  (rtuf .  da  Majmo.  —  Une  gnndc 
salle,  qui  servait  d'abord  pour  les  litxf- 


Royaimw  de  iS'nples.  mties.  ~ 

lions  de  It  coDr,  «si  i^îoard'bui  une  iuli 

GoTiL  Son'  Elmo  IchàlMu  S'-Elme] — 
[«iTÛ  C  IV  du  piaiil.  —  Ce  cbileiu, 
pluû  Bur  la  haut  d'une  colline  qui  di>- 
mùie  napl<^,  romie  bien  plus  que  le  châ- 
■-—  '-  '•"■-'--   's  iraiis      "    -    ' 


CMistniire,  en  1600,  ce  magnifique 
râlais,  uu  des  ouvrages  importanU  de 
Domenico  Fontana.  Sa  décoration 
consiste  en  trois  ranp  île  [ùlastrcs 
d'ordres  dilTi^cnts  plaides  les  uns  sur 
ifis  autres,  cl  couronni's  d'une  cor- 
niche, garnie  alIcrnaliTement  de  njra- 
mides  et  de  vases.  La  longueur  du  sa 
laçade  csl  de  bW  palmes  napolitains, 
et  sa  hnuteur  de  llO,  D  no  subsiste 
que  cette  Taçadc  de  Fonlana  ;  te  reste 
a  été  modifie  à  dîtcrscs  reprises,  et 
récemment  surtout  aprts  l'incendie  de 
1837.  Le  palais.  dAcloppant  sa  fa- 
çade du  cfilé  de  la  place  dite  largo  di 
Patazao,  vis^-vis  de  l'êulise  S.  Fran- 
ccsco  di  I^iola,  est  enveloppé  de  con- 
structions diverses  :  (!i  droite  le  théâtre 
S.  Carlo,  W  gauche  I  arsenal  militaire, 
cl  en  arrière  l'arsenal  d'arlillcric).  Au 
lieu  de  jardins  qui.  du  cite  de  la  mer, 
<)evraienl  concourir  il  son  agrément  et 
A  sa  magniQccnce,  il  est  côutert  par 
lies  rorteresses.  Outre  les  salles  d  ap- 

Sarat,  on  j  voil  auplquet  peintures 
ignés  d'intérêt  ;  deux  grandes  com- 
|iosilions  de  Camticcini,  la  Mort  de 
l^^sar  et  celle  de  Virginie  ;  portraits 
iiar  Rmibrandt.  par  Velasqtiez;  de 
Itenri  VIII,  par  Hotbein  le  Jeune;  de 
Tionzalve  de  Cordoue  et  d'Alexandre 
Farnèsc.  par  le  TiitCTl,  et  de  Banuccio 
Farnése,  |iar  BombelH.  Deux  avares, 

ear  QtiinliH  .Wefas.  —  Parmi  les  la- 
leaux  généralement  estimés,  nous  ci- 
tPTors  ;  Raphaet,  Madone  (de  sn  pre- 


miËre  manière).  Elle  trAoe  aous  un 
dais  entre  S'Catherine  et  S"  Ikvirue- 
rite;  en  avant,  Pierre  et  Paul;  l'Enf. 
Jésus  bénil  le  pelil  S'  Jean.  Dans  la 
lunette  est  le  Père  éternel  entre  deux 
anges,    (^tc    peinture   Tut  exécutée 

Gur  le  couvent  S.  Antonio,  k  Pérouse. 
s  religieuses  la  vendirent  3,000 
scudi;  elle  passa  i  la  galnieColonna, 
il  Rome,  et  de  là  au  musée  de  Naples. 
Les  petits  sujets  de  la  Predella,  égale- 
ment vendus  par  les  religieuses,  sont 
actuellement  en  Angleterre  dans  la  ga- 
lerie de  Dulwich  et  les  cahinetB  de 
HH.  Samuel  Rogers  (celui-ci  a  été 
vendu  récemment),  Whvtc  et  Mille. 
Guerchin,  Songe  de  Joseph  ;  Cara- 
vage.  Dispute  des  docteurs  de  la  loi  ; 
Ami.  Carrache,  S"  Catherine  et  S' 
Jean;  Titien,  Madeleine;  Ribera,  la 
V.  apparaissant  à  S' Bruno;  Andréa 
Vaccaro,  Rachel  et  Jacob;  Orphée 
lapidé.  On  voit  dans  d'autre»  pièces 
des  fresques  de  BHitario  Coremio, 
illustrant  les  ^es  de  la  maison  d'.V* 
ragon.  Dans  les  appartements  su- 
périeurs, habiles  par  la  famille  royale, 
sont  des  tableaux  d'artistes  vivants,  et 
anelques  peintures  de  Hubenf  et  de 
miel.  La  Bihliolhèqne  particulière  du 
roi  occupe  huit  saOes.  On  y  conserve 
une  belle  collection  d'estampes  an- 
ciennes et  modemee.  De  la  lùbliothèque 
on  passe  dans  le  cabinet  de  physique 
fondé  par  le  roi  pour  son  usage  parti- 

ViUTm  Reale  di  CiPomMonn.  — 
&[le  villa  du  roi  de  Kaples  est  siliiéc 
auxjwrtesdelaville,  sur  la  colline  Ca- 
podimonle,  d'où  on  a  une  vue  étendue. 


1758  par 
Charles  III.  Cent  ans  après,  il  n'élait 
encore  qu'aux  deux  tiers.  Il  a  été  re- 
pris en  18M.  Imprudemment  élevé 
sur  un  sol  eicavé  par  d'anciennes  car- 
rières, il  fut  longlempsdélaissé  comme 
nianipiant  de  solidité.  Des  jardins  qui 
s'étendent  â  l'E.  et  au  N.  contribuent 
k  l'agrémenl  de  cette  résidence.  Le  15 
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aoùt,  ils  sont  ouverts  au  public,  el  k 
parccure  eneslpennis  on  loiture. 

Abchkïècbé  —  {largo  Donna  Rogina, 
i  peu  de  diMance  de  la  cathédrale), 
édifice  rebâti  en  1647.  Peîolurea  h 
Tresque  par  Laitfranc. 

PaUù  putienlûn.  —  Ils  ne  pré- 
sentent point  d'intérêt  au  point  de  vue 
de  rarcoîlecture,  comme  les  palais  de 
Rome,  de  Florence,  de  Venise  et  de 
Gènes. 

PitLttzo  Anori  —  (place  dello  Spi- 
rilo  Santo).  Architecture  de  VanvitelU, 
1773,  cl  un  de  ses  meilleurs  ouvrages; 
construit  pour  les  princes  d'Angri  de 
In  fanûlle  Doria.  On  y  voit  quelques 

{Mutures,  entre  autres;  Titien, Christ 
la  colonne  ;  Altéra,  Job.  Portraits  de 
la  famille  Doria,  par  Rubetis  et  Va» 
DycL 

Palizio  Bagdaba  ou  S.  Airrnio  — 
(largo  del  Hercatello),  1660,  sur  les 
dessins  de  Caiio  Fontatia. 

Pauzzo  BrsiGNANO  —  (rue  Coostan- 
tinopoli).  Fresques  (endommagées), 
par  Polydore  de  Caravage. 

Palazzo  Caiuhaiiica  —  (rue  délie 
Corregge).  Architecture  de  Fuga. 

Palauo  Casacâlemia  —  (place  S. 
Domenico  Haggiore),  1770.  —  Archi- 
tecture de  VanviUUi. 

P:ti.iis  CxsABA-fo.  —  Qudques  la- 
bleaui  ;  Daniel  <U  YoUerre,  Picti  ; 
Holbein,  Ecce  Homo.  Portraits  par 
Vdatmieii,  J.  Romain,  Seb.  dd 
Piombo,  A.  del  Sarto,  Branzino, 
Gérard  Dow. 

Palais  Cassaro.  —  Galerie  de  ta- 
bleaux italiens  et  Damands. 

Paluzo  Costa.  —  Uabitation  du  pro- 
fesseur Costa,  qui  ja  réuni  des  collée- 
lions  IrËs-intéressantes  pour  Ui  géolo- 
gie, b  minéralogie,  la  zoologie  et  la 
Dotanîqiie  du  royaume. 

Palazzo  b'Aïai.os  —  (place  del 
Vasto).  I^rmi  les  peintures,  on  signale 
les  Césars,  par  Ttften.  Le  13-  est  par 
Giordano,  d'après  l'orisinal  ti-ans- 
porlé  ï  la  galène  du  grand-duc  !i  Flo- 
rence. On  v  voit  des  tapisseries  données 
au  marquis  de  Pcscaire,  en  l'econnais- 
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sance  de  ses  services  à  b  bataille  do 
Pavie.  Elles  furent  exécutées  en  Flan- 
dre d'après  les  dessins  de  Titim  pour 
les  figures. 

Palais  Foniu  —  (place  Fontana  Hc- 
dina).  Architecture  de  YanvileUi.  — 
Galerie  de  tableaui  ;  le  Calabrete, 
HartjTB  de  8'  Janvier.  Caravage,  Bo- 
hémiens, et  portrdt  du  cav.  Harim, 
Palma  (le  Vieux),  Lucrèce,  Leonardo 
da  CiBci,  Vierge.  Reproduction  d'une 
S"  Famille  de  liaphaèl.  Salv.  Rota. 
Paysages.  Zingai'o,  portrait  de  la  reine 
Jeanne  II.  Rubens,  I>iane  et  Cali^, 
Portraits  de  la  lamillc  génoise  de'  Ha- 
rini,  etc.,par  )'iiRi)y(;;l,  etc. 

Palazzo  Giusso  (oEii*  Tobre)  — 
(place  S.  ffiovanni  Haggiore),  XVII'  s. 
Belle  iatade.  Dessins.  Médailles. 

Padzzo  Ghavuia  —  (rue  di  Honk 
Oliveto)  est  considéré  comme  un  des 
bons  ouvrages  d'architecture  de  la  Go 
du  XV-  s.  Dessin  de  GabrieU  d'A- 
gnolo.  U  a  été  altéré  par  des  addition! 
inodcmes  et  par  la  conversion  du  rcs-de- 
chaussée  en  boutiques.  L'administn- 
tîon  des  postes  y  est  établie. 

P,(LAzzo  Hi  BANDA  —  (ruc  deCtùaii). 
1780.  Résidence  de  la  ducbesse  dOt- 
lajano.  Collection  de  tableaux  :  deu> 
grandes  toiles  représenlant  S'  JërôoK 
dans  le  désert,  et  les  Saintes  Femmei 
de  Ribera.  Un  tript\que  de  Lucm  di 
Uyde.  Une  S"  Famille,  par  Patma 
le  Vicuv  Les  Fiançailles  de  S"  Caihr- 
rîiie,  aHi'UmÉk  Albert  Durer.  Le  Fes- 
tin des  divmités  de  l'Olinipe  dans  b 
Érolte  de  Neptune,  el  la'  Puissance  dt 
L  Beauté,  deux  gi-andes  couipositiooï 
de  Rubem.  L'alclùniistc,  de  Tcniert  le 
Jeune.  La  Chasteté  de  Joseph,  par 
Gui'tfo  Reni. 

MoMiCELLi — (rue  Blanchi  nu  ovi,  mit 
du  couvent  de  S.  Deniclrio).  —  L  an- 
cien palais  d'Antonio  di  Peniia,  oHiscil- 
Icr  du  roi  Ladislas,  construit  en  UOi. 
par  l'architecte  Batnboccio.  C'c^  dans 
ce  palais  que  le  minéralogiste  Monli- 
celU  rassembla  pendant  sa  vie  ses  col- 
lections de  minéralogie,  de  géologie  c< 
de  zoologie.  La  riche  série  do  miné' 


Royaume  de  Nap)es. 

raux  et  de  laves  du  Vésuve  et  d'autres 

volcans  a  été  acquise  aprèi 

pir  l'Université. 

Pai.*zzo  SAnTineELO  —  (Maddaloni) 
(rue  S.  Biagiode'  libraj.j.  "Commence 
au  Xni-  s.  ;  restauré  en  ii66.  Ce  pa- 
lais coDtient  h  plus  belle  collection 
d'objelf  d'art  de  iVaples,  en  vases  ilalo- 

êretx,  en  terrea  cuites,  en 
roQzes,  en  camées,  en  estampes.  Celle 
des  médailles  est  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Italie.  TaUcaui  méritant 
une  allenlioD  particulière  :  l'Ënléve- 
menl  de  [)ina.  du  Calabrese.  TransG- 
Kuralion,  A'Andrea  di  Salerno.  S' 
Jérôme;  S'  Sébastien,  de  Bibera. 
Paisages  de  Salvalor  Rosa  (épisode 
delà  révolte  de  MasanJello);  l'artiste 
g'v  est  représenté  dausie  cavalier  k  dr. 
—  S' Sébastien  devant  le  préfcl,  de  P. 
yc'ronése.  I.  chasse  les  vendeurs  du 
Icinpie,  d'AnilreaSchiavone.  Annon- 
ciation cl  Résun-eclion  de  Ttnloret. 
Deux porlraitsde Sultans,  Burcuir,par 
GerUile  BeUini.  Petite  S"  Famille,  de 
Yillore  Carpactio.  Portr.  de  Temmc, 
par  Titien.  —  S"  Famille  qu'on  croil 
peinte  par  le  Faltore,  d'après  le  dessin 
dcliaphaet. —  l'orlraitsaumartiuisde 
Pesrairc  et  do  Vitloria  Colonna,  par 
^bastiano  del  Piombo.—  S' François 
d'Assise  cl  une  petite  Descente  de 
croil,  de  Fed.  Baroccio.  Esquisse  du 
Jugement  dernier  de  jVtcAef-Xniie  (ca- 
maïeu). —  Tétc  d'auge  peinte  par  Cor- 
rége.  S"  Famille  du  Parmigianino. 
L'Ecole  allemande  est  dignement  re- 
présentée par  un  rare  panneau  de  Jfi- 
chel  Wolgemulh,  la  Mort  de  laV.;cl 

eirun  petit  tableau  sur  bois  d';1/ter( 
urer,  une  Femme  tressant  une  guir- 
lande de  mvosolis  (ne  m'oubliez  pas) 
(t508),  --Portraits  de  Rubens  et  de 
Van  Oyck,  peints  par  ce  dernier.  Ma- 
done, par  Hemling.  Petite  Vénus  as- 
sise, par  Gérard  Dow.  l.  C.  mort, 
soutenu  par  deux  Anues,  A'Anloine 
Van  Dyck.  S"  Famille  do  Ghirtan- 
dajo. 

Pauzio  Tmlco»e.  —  Cnc  tucrèce, 
doJules  Romain.  Paul  III,  du  Titûn. 
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Sutanne,  de  Gtiido  Reni.  Purtrails, 
par  Van  Dvck. 

ValilZio  Tebiuhova —  (pizioFalcone, 
slrada  monte  di  Dio),  Une  S"  Famille 
attribuée  il  RaphaH.  Apâtres,  par 
Rttbens.  Le  Temps  qui  coupe  les  ailes 
i  l'Amour,  par  Van  Dyck. 

TÎUm.  — VtLLaRbCUI*  ISABELU. — 

Ainâ  appelée  du  nom  de  la  reine  mère, 
1>  qui  le  duc  de  Gallo  la  céda  en  4  831 . 
Cette  villa,  aujourd'hui  au  comte  del 
Balio,  h  plus  vaste  et  la  mieux  située 
de  Naples,  est  sur  la  partie  ocddenlale 
delacollinedeCapodimonlc.  Onyjouil 
d'une  Irès-belle  vue.  Le  château  fut 
construit  en  1809  par  l'architecte  Nie- 
cotini.  On  v  voit  queiipies  tableaux, 
parmi  lesquels  on  dislinrâe  une  S'*  Fa- 
mille de  Léonard  de  Vmci,  plusieurs 
fois  gravée;  une  S"  Famille,  A'Ànd. 
del  Sarto;  imeCléopâtre  deCorrége. 

—  Collection  de  médailles  antiques  et 
debronies. 

II  ;  a  sur  les  odlines  de  PatutUppe 
et  du  Vomero  plusieurs  villas,  parmi 
lesquelles  on  distingue  les  villasângri; 
Ahspacb;  ItoccAitoiunA,  oITranl  un  in- 
térSt  pailiculier  par  ses  collections  bo- 
taniques et  zoologiques  ;  Thicase  ; 
SC1I.ETTA  ;  Gehace  ou  Serfahahifia  ; 
des  marquis  Rdffo;  hi  liilaMAio,  etc. 

—  Près  delà  villa  Belvédère  est  la  : 
Villa  FLonmiAMA  —  (sur  la  pente 

méridionale  du  Vomero).  Le  roi  Ferdi- 
nand 1"  en  St  l'actjuisilioii  pour  sa  se- 
conde femme,  la  princesse  de  Partanna, 
duchesse  de  Iloridia.  A  la  mort  de 
celle-ci,  la  villa  fut  partagée  en  trois 
ons;  la  principale  est  restée  à  sa 
,  lacomtcssede  Santangclo.  Casino 
construit  sur  le  desàn  de  Kiccdini. 
Du  jardin  on  a  une  très-belle  tue  sur 
le  Rolfe  de  Naples. 

Viiu  LuciA.  —  A  la  mort  de  la  du- 
chesse de  Floridia,  cette  villa  fut  sépa- 
rée de  la  précédente  et  passa  au  c" 
Grifeo.  Elle  communiquait  d'abord  ï 
la  première  par  le  mojen  d'un  pont  ï 
ogive.  De  reinplaeemenl  oiiestbâlils 
:Ràteau,  l'on  jouit  d'une  vue  étendue 
et  admirable. 
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'  ViLLi  RicciAnbt  —  {i  t'eitrémité  du 
Vomerol,  célèbre  par  sa  situitian  et  «es 
rarelcs  boUakpies. 

ViixA  Santakgelo —  (sur  les  pentes 
occideDldes  du  Vésuve),  coostruclion 
élégante  iaas  le  goùl  des  maisons  de 
Poinpei.  On  y  iouil  d'une  TUe  i 
sanlc  sur  le  golfe,  la  (auipagne  el  la 


ya  possède  un  grand  nombre.  — 
L'dâTEL-Dleo  [ou  d^li  Idcurabiin. 
Tonde  en  1531 ,  eel  le  princip*!  hapilal  do 
Haples.  Il  peut  au  besoin  recevoir  jusqu'à 
3,000  milida. 

ALinoo  ne'  Poteii — (rueForia).  Asile 
ouvert  lux  indigents  des  deui  sexes, 
jeunes  et  adulte),  t|u'oD  jr  eierte  ^  dif- 
lercnts  travaux.  Ce  vaste  édifice,  qu'on 
voit  en  entrant  à  ISuules  usr  la  porte  de 
Rome,  fut  fondé  cn175l, par  Uisrlcslll. 
d'après  le  plan  de  Fertt.  Fuga.—S.  Ge!>- 
nabo  db'  Povitu  —  est  un.jin1e  pour  les 


(Carré  G  I  du  plan.).  —  C'ot  l'ancica  ô- 
melière.  On  y  mterre  les  perscniMe  qui 
meurent  dans  les  liApitaux.  ~Campo  Saule 
Naovo  (Carré  U  I  du  plan.]   Conimencé 
sous   la  dominalion  françsife.  On  ts  y 
voiries  mausolées  dtf  ramilles.  AtaTou!^ 
saint, c'est  un  curieux  tpcclacle  d'y  suivrt 
'   roule.  A  cAté  des  calèches  el  des  coni- 
1i,  8  des  troupes  d'&ncs  au  trot  amè- 
M  el  ramènent  abbés,  soldats.  inoiuiT. 
inrgeois,  [cnunes,  enfants,  clievauchanl 
péle-mi!le,  La  foule  circule, s'assied,  boiu 
ngc,  ril,  cause,  pleure  el  prie  sous  )« 
ibrages  de  ces  magnifiques  promcnaïka 
jinei  de  tombeaux  et  de  maamlûe^ 
d'où  l'œil  aperçoit  la  Campanie.  le  Vé- 
suve, la  mer  et  toutes  les  splendeurs  di 
site  napolitain.  *  Quelques  rares  esaais  dr 
mausolées  en  stjle  gothique   prou\ciit 
une  fuis  de  plus  que  celte  tonne  d'ircbi- . 
lecture  n'est  ps  dons  le  génie  italieu. 


CalBoomb— ,  — ^  Les  calacoml)es  de 
Naples  sont  plus  belles  et  plus  spacieuses 
que  celles  de  Rome.  Elles  s'étendent  sous 
tes  collines  au  N.  de  la  ville  et  ont  un  dé- 
veloppement de  pluaieun  milles.  Des 
c|uatre  entrées  principales  qu'ellesavaienl 
jadis,  on  n'a  conservé  que  celle  près  de 
l'Eglise  S.  Gcunaro  de'  Poveri.  EllcsEon' 
i  trois  étages.  L'élage  inférieur  a  et' 
comUé  ou  fermé  par  des  éliouIcmenLt 
el  probablement  au^si  avec  intention,  a 
l'époque  où  tant  de  millien  de  victimes 
de  la  peste  de  16&6  ]  furent  ensevelies. 
Ces  galeries  soulerrames  sont  creusées 
dans  une  ponizolane  durcie;  les  prînci- 

Eales  ont  une  vingtaine  de  palmes  de 
aut  et  une  laij^ur  variable.  Les  panns 
latérales  présenlrnt  des  excavations  ou 
niches  fonnant  autant  de  tombeaux.  Ces 
tombeaui,  d'après  leurs  UKcriptions,  ap- 
partenaient tous  A  des  cliréliens.  Ons'esl 
livré  il  bien  des  hypothèses  sur  l'orisinc 
de  ces  vastes  cxcaialiuns  qui  semblent 
être  bien  antérieures  à  la  domination  ro- 
maine; la  moins  probaMe  élail  crtaine- 
ment  de  supposer  qu'elles  avaient  été 
creusées  par  les  premiers  chrétiens.  (C. 
p,  573.) 
BimMtrtm.— Campa  SaUo  VecOi»- 


LesemiroDide  Naples  afireni  au 

in^ndiosedes  pli^nom^nvs  naturels. 

ruioi's  el  la  magie  des 
.Ivanl  de  les  décrin-,  i 


s  n-marquafab-- 
>napl  1  ^a|l1»>  ou  dans  un  voiiinigr  im- 
Jiat.  —  Nous  avons  dt-jà  parlé  de  la  btii' 

la 'colline  dpT'-Hu  "m  de  UCIi^nrti 
S.  Harline  (p.  61*1;  on  j  montp  d<miî  i 
bCO  Uorbonico,  par  la  êlrada  nelC  ulru- 


rO,.  chcrrho'  qucIqiiF  point  aur  le  rciii- 
di^  Pau!llipi«,  d  où  Ton  puiBir  jouir  dr  r>^ 
mirabic  vue  sur  Fmri  ai  Cnitt,  \e  b: 
ÂtMM,  la  mer,  Nisîta,  le  cap  Hisène  et  1-^ 
monlaïni's  pjramidalcs  d'Iirltw,  ris,.,,  •■■ 
rejoindre  la  it'nila  ffimre  de  l'ansitlppc  nr 
Ragnoli.  Pour  la  bimith  ai  Pir»itir>-a  el  l 
toam*  DE  ViaeiLK.  la  UergtlliÉa,  le  !• 
jlinuOMJ,  etc.,  ï.  lli*  rucursion. 
■'  --..»inn  h  »Mi  rie  dislsnee  de  N)p1<  - 
),  du  fort  S-ïlme I 


tner 
I.U  N.  d'Agna, 


onve  i  louer  des  Snes,  sni  i  .tntipiuix. 
lit  au  bas  de  la  slrada  ddl*  InfrincaU,  |<m 
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le  mitaëe).  Ln  funiim  ne  tant  pss  »i\ 
fJIpi  peiiieni  jouir  do  la  tdo  depuis  1 
pamia  ii  RIccutdi. 

COUVBNT  DBS  {jllAlBOr.ES,  —  silUÉ  ï 

l'cilrémilé  orienlale  la  plus  élevée  de 
la  chaîne  de  collines  entourant  zu  N. 
les  chantps  Phlégréens.  De  la  belle  (er- 
rasse planléa  de  lanriars  et  d'arlnvs 
divers  od  a  une  vne  étendue  si 

Îoire  de  Naples,  Icsiles,  les  montagnes 
B  Soirenle  et  de  Castellamare,  Capri, 
Ischia,  Bala,  etc...  toute  la  région  ' 
intéressante  décrite  dans  la  m*  cxci 
sion,  qu'an  domine  et  dont  on  embrasse 
d'un  seul  regard  le  relief  pittoresque 
et  les  saulèvemenls  volcaniques.  — 
LVgliee,  fondée  en  partie  par  le  mar- 
quis de  Pescaire,  mari  de  ïittoria  Co- 
lonna,  a  une  Ccno,  par  Stattzioni  ;  et 
un  S'  Candide,  par  Marco  de  Sienne. 

Dans  uni^  dirrfllon  opposée,  en  ilohon  ai 
Il  porta  l^apuana,  b  iirada  hboks  dl  Pongii 
Reale,  bordée  de  jardia-i  nunlclii'n.  eM  ui 
lieu  âe  promfnsdf  frÀ|ueiiW  du  peuple,  Is 

W  dilices  >ûxvif  6ièdo,™e""u;'pl^"^ 

MElItlIE  HCtNISiei 


L'importance  relatiie  des  eicursionii 
S.  E.  inmmanilD  la  nrioriié.  Après  avoir 
Naples,  le  nreinier  lui  od^I  1  l'iiupalic 
"f™"!* -Ju  ïopgeur  n'É«l-il  pai  le  Vinn 

{Pour  le  chemin  de  fer  S  PorUei,  Torre  dr-l 
Crtcii.  Toire  dcll'  Annuniiala,  CDiicllanurc 
n  Sottn,  V.  1"  p»rlie.) 

PpuTici,  —  5,000  hab.,  —  cstpour 
ainsi  dira  un  faubourg  de  Napies.  On 
y  voit  de  nombreuses  maisons  de  cam- 

Fagne.  Le  nom  de  Porlicî  provient  de 
Herculit  porlicum,  situe  ici  et  dont 
parle  Pétrone.  —  Le  Piuis,  commencé 
en  1736  par  ordre  de  Charles  III,  a 
perdu  de  son  importance  depuis  qu'on 
en  a  enlevé  les  antiquités  trouvées  à 
Pompeî  el  i  Herculanum  pour  les 
transporter  au  musée  de  Naples.  La 
cour,  de  forme  octogone,  est  traversée 
par  la  grande  route   de  Naples  i  Sa> 
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ierne.  La  fa;ade  principale  du  palais 
est  tournée  vers  la  mor.  On  y  voit  des 

B>rlraits  de  la  famille  Napoléon,  de 
isséna,  par  Gérard  cl  Vicar;  tes 
Capucins,  de  Granet,  etc. 

Rmib»,  —  10,000  hab.  —  (Retina. 
ancien  port  d'Herculanum),  est  conti- 
gué  ï  Portid,  et  renferme  également 
un  grand  nombre  de  villas.  La  princi- 
pale est  la  Favorita.  au  prmce  de  &i- 
lerne  ;  elle  est  construite  sur  un  cou~ 
rant  de  Iavedel65h  —  On  part  or- 
dinairement d'ici  pour  ûiire  l'ascension 
du  Vésuve.  {V.  pTushas.) 

ToBBK  BEL  Greco,  —  envir.  16,000 
hab.,— fondée  au  XIII' s.  (?);  plusieurs 
fws  détruite  par  les  éruptions  du  Vé- 
suve. La  roule  passe  sur  les  coulées  de 
nSTetnOifp.p.tWI).  On  voit  le 
long  du  chemin  do  fer  quelques  restes 
de  villas  antiques,  —  Toute  cette  par- 
tie du  liltorjl  depuis  Portîci  jusqu'ï 
Torre  dell"  Annuniiata  a  été  ravagée 
par  les  courants  de  tavo  du  Vésuve,  et 
cependant  les  pentes  du  volcan,  bien 
que  sans  cesse  menacées  de  destruc 
tion,  sont  cnces^vement  peuplées,  ï 
cause  de  leur  grande  fertilité .  —  Entre 
Torre  det  Greco  et  Torre  dell'  Annun- 
ziata,  un  couvent  des  Camaldules,  situé 
sur  une  hauteur  isolée,  mérite  d'être 
visité  à  cause  do  radmirablo  vue  dont 
on  Y  jouit  sur  le  golfe. 

TOBBB  DBU.'  ANBTUIKiTl,  —  16,000 

hab.—  Fabriques  de  poudra,  d'armes 
àfeu,  etc...  —  C'est  d'ici  que  part  le 
chemin  direct  qui  mène  &  Pompei  [Y. 
"  644).  —  Après  avoir  contourné  les 
ses  occidentales  du  Vésuve,  nous  al- 
lons porter  notre  attention  sur  ce  vol- 
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CkrMl,  nom  que  le  poète  Chtahren  trouTe 
bien  bmcnUbiu  pour  d^iiEner  un  >ïn  si 
propre  1   éteillir  la  joie.  L*  ironWc  di^ 
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r  solide, 

L'auens 

cdii 

e  denuuide  envinm  ÔJ4  d'heure.  Non 

■eilloni  Clément  de  fiin  c 
manière  S  wlTMireriu  ht 

lie  eicun 

nu  de 

l  du  Vésu 

cherduaoleil.pourvjo 

>rdn.pl 

adide 

spectacle  du  f;olfe  et  du  V»» 

horiioD 

élin- 

ni  des  riernièrei  clartés 

ujeur. 

n  peu  tu-dessus  de  l'en 

nitage  S 

Sal«- 

[or 

a'Èlé.eunédi8cedotitl 

PP™» 

«icile 

Le  VJsuTC,   dont  le  cttne  iaolé  i 

manl  forme  le  point  de  tuc  le  plus  inl£- 

resunt  de  la  ixintréc,  a  une  hauteur  de 


1,9 


des  Tolcans  lea  moini  âevis.  c'est  le  plus 
célèbre,  celui  qui  ^  êtf  le  mieui  étndié; 
et,  par  une  particularité  bien  singulière, 
ce  point  ai  peu  étendu  contient  une  plui 
grande  variété  d'cspJ!ca>  minéralogiquea 
qu'aucun  autre  point  de  la  surface  '" 
globe  d'une  étendue  pareille.  {Le  m 
les  pjroièDes,  leBJpidole9,rauEile,rain- 
lÂinole,  la  breiilakile,  l'amphigène,  Il 

nepbéline,  J'idocrase,  ' '"  '"  "■'' 

biù,  le  lapis-lazuli,  ( 
Le  cAne  de  cendi 


divise  ■ujourd'hoi  :  1*  le  cAoe  toIoiû- 

one,  au   Yétute   proprement  dit;  S*  la 

Samma,  formant  au  N ,  et  à  l'E.  du  premier 

ne  ceinture  «emi-circulaire,  i    parois 

JiuplPsdociUé  intérieur  cl»  pentes  nié- 

iocrenient  inclinées  àreitcneur.  Endc 

I  Somma  et  le  Vùuvc  est  one  Talléc  de 

Wmèt.  de  large  iAtriodelCmollo).(in 

ente  généralement  que  la  Somma  (sl 

ne  portion  du  cAne  unique  constiluaiit 

I  montagne  du  temps  de  Stnlioa,  clcpii 

it  en  partie  détruit  lors  de  la  terrible 

éruption  de  "19,  où  périt  Pline  le  Sato- 

— '--le.  C'est  alors  que  se  aérait  produit 

tne  du  Vésuve,  et  que  furent  enseve- 

SlabïB,  llerculanum  et  Pompei,  non 

I  des  torrents  de  lave,  car  il  panit 

cette  éruption  n'en  ntoduidt  jmu. 

.i  sous  des  masses  de  débris  pmweai, 

identiques  au  tuf  de  la  Somma  et  qui 

'  lient  Buparavanl,  comme  dans  toute 

Dipame;  car  i  le  Vf:surc,dit  H.  Ben- 

n  en  a  jamais  produit  un  atome,  i 

iprcssiuii  ruina  moniu.  de  la  lellre 
:  a  Tacite  par  Pline  le  Jeune. letln 
qu'on  aimera  à  se  rappeler  en  visitant  le 
tWàtre  du  désastre,  et  dont  à  celte  in- 
tention nous  reproduisoits  ici  en  partie  la 
IraducUon'. 

■  Pline  le  Naturaliste  «tail  alors  1  Hiijar, 
ail  il  enmmanilail  la  flotte.  Sa  sirur.  ménde 

au-dcssUM  du  Véjuve.  Pline  lit  pn^parerua 
nniire  pour  aller  éindier  de  jilua  près  le 
phénomène,  et  porter  à  dp»  amiï  babitant  Ir 


grenata,  la  sUI- 

.t  i  l' élevât 

ime  1  :  3,  l 

1  Pén 

nériffe  comme  1  :  22.  Le  cAne  de  .... 
dres  proportionnellement  plus  élevé  du 
Vésuve  pnnieni.  selon  M.  de  llumboldl, 
de  ce  qu'élanl  un  volcan  bas,  Tadion 
s'est  concentrée  principalement  dans  le 


.  antiques,  Diodore  de  Si- 
lutarque,  .Strabon.  parlent 


n  volcan  éteint  de- 
puis des  siéclea.  Selon  l'eiact  Strabon,    ' 
Erésentait  alors  un  reul  cône  tronqué, 
eu  dos  deux  parties  dans  lesquelles  il 


i)<(abiK,r 

de  irpielé!  •  Fn'sni"  îhl'pline'FeT 


de  ta  respiration Cependant  la  cour  par 

où  on  entrait  dans  ion  ipparteiBenl  tsai- 
mcnçait  à  se  remplir  de  ceodm  et  de  piaT«. 
et.  pour  peu  qu'il  v  fût  resté  plus  longiemin. 
Il  ne  loi  cQl  plus  été  possible  de  aortir  Oi 


lairoi  pbranli«  par  de  vii 


terrompuc  par  dinéventes  clartés.  On  s'ap- 
procha du  rivtgs;  la  ma    élail   Iou|im« 


TÉiUVE. 
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slral«s  é|iaî;ses.  fUii 
u9  des  aultrs  et  Invenifes  par  de  nom- 
<reui  liions  de  la  mùme  maliùre.  Les 
risluui  (l'iai)ihi!;^iie  soal  au  contraire 
,  nVrares  dans  les  livei  modernes  Jii 
âsuv^«  ^n  f^'néral  beaucoup  pfua  sco- 
iacdes.  Les  slrates  de  la  Ijoniioa  se  reir 
enl  rëgulièremenl  lers  le  centre  du  tûi 
»m  un  angle  de  25  è  50  dcgri*s,  el  li 
aiics  sont  recouverts  pardes  couclies  de 
ul'ponceui,  pré^cnlant  quelques  eut) i  " 
:s  Toiles  dea  lermius  lerttaires,  < 
cnililent  attester  qu'à  une  certaine  épo- 
ne  gtkilc^ique  le  volcan  du  Vésuve  était 

En  472,  uneéruplion,  dont  parlent  Ant- 

"'"^n  Harcellin  el  Procopei  transporta  les 


eiidres  du  ïcsuvc  jusqu'à  Constanlino- 
Ae.  —  On  trouie  dant  Prucoue  <  '  ' 
^ssïodoru  des  indications  de  fait 


it  dans  l'Éniplion  de  513,  C'est  donc  à 
orl  que  le  1>.   délia  Torre  et  d'autres 

030.  —  Le  Vésuve  resta  en  rcpo»  entre 
'éraplion  de  1500  et  celle  de  1031 .  (Dana 

nmu>.«  et  conlnirc.  1^,  mon  oncle  se  rou- 
k»  sur  un  drap  «Icndu.  drniandi  iù  t>aa 

lïrccni  ™q  onclr-°a  w^W™.  Il  m  ttît, 
TTu-ji  sur  dpoi  jcunp»  c«1aics,  el  au  mr'ino 
iilunl  il  tombe  mort,  suffixiii*,  comme  je 
imagine,  ur  celle  ëpBitw  fumée.  Il  avaii 
aturellcmi-nl  la  poitrini'  faible,  «inile  cl 
aleunle.  Lonque  la  lumière repnrutiS jours 

II",  on  nlrouia  ton  corps  entier  lant  blés - 
are...  »n  attitude  «Uil  celle  du  Mnnmi'it 
Imdt  qne  de  la  mort.  •  —Pline  le  Jenne. 
lors  1^  de  18  ant.  retenu  par  ses  études, 

>^.  éieitlée  pendant  la  nuil)iar  la  iiolence 
u  Ircinblemenldo  terre,  se  précipita  dans  ha 
lunbre.  lia  s'assirent  dans  la- cour,  et  il  se 
■il  1  lire  Trie  Lire  et  à  en  raire  drfeitr^ils. 
lis,  naignantd*êlrci''rnsés|>jr  In  chute  dis 

irage  s'étsil  éiendn;  beaucoup  dn  poi-4nns 

oirsct  hoiriblea'OUTnit,  déchirée  par  des 
liions  de  llaoïDiet.  tembliblesl  descclairs... 
Ile  l'abaiu.-  sur  la  Icttc,  couvre  la  mer. 
émbe  1  nos  ;eui  l'Ile  do  Capr.'f  el  nous  ci- 
he  Is  vue  du  promontoire  de  Hiséne...  l'f- 

nlnlr  à  la  fe.,  quf  ml  tn'ft'i  firinnU 
fceuDi)..  (liT.ïl,  au.) 


cet  inlerralle,  en  i538,   fui  tonleTË  le 

HaiTE  Hnovo,  près  Pouzzole;  —  le  DioDt 
bina  au  contraire  fut  en  activité  ^pendant 
cette  période.)  — 11  parait  que  le  cratère 
se  trouvait  aloiï  dans  l'élit  oiï  estaujour- 
d'iuii  le  volcan  éteint  HAttroni,  préa  du 
Kaples.  Braceini.  qui  visita  le  Vésuve  peu 
avant  l'éruption  de  1C3I,  dont  il  fut  l'Eu- 
torien.  en  donne  rintéreasuite  descrip- 
tion que  voici  :  '  Le  valciin  unit  5  mil. 
[  I  lieue  IjT,]  de  circonlérence  et  environ 
1 ,000  pasde  profondeur;  ses  QiocsélaieDi 
couiertadebroussailles.etau  fond  se  trou- 
vait une  plaine  dans  laquelle  paissait  le 
bétail.  Les  parties  boisées  servaient  aou- 
icnt  de  refuge  ta\  sangliers.  «  Le  10  dé- 
cembre 1031,  7  courants  de  live  sorti- 
rent à  la  fois  et  inondèrent  plusieura 
villages  situés  au  bis  de  la  montagne. 
nesiaa,  en  partie  construite  sur  l'empla- 
cement d'Ile rcula il um,  fut  consumée  par 
le  torrent  de  feu.  Les  inondations  de 
boue  ne  furent  pas  moins  destructives 
que  celles  de  la  lave  elle-métne.  Car  telle 
est  l'abondance  des  pluies  dues  à  la  masse 
de  vapeurs  lancées  dans  l'atniospbère, 
qu'il  te  précipite  le  long  des  flancs  du 
œnedc  véritables  torrents,  qui  se  cliar- 
genl  d'une  poussière  volcanique  impol- 

Sble,  cl,  ciilrainanl  avec  eui  des  cell- 
es incobérentes,  acquièrelil  une  con- 
sistance suflisaiile  pour  justifier  le  nom 
lie  ï  laves  auneuses.  i  (Ljell).  On  pré- 
tend que  4,000  personnes  périrent  dans 
cette  catastrophe.  —  Voici  la  liste   des 

i^'^,'"î6i2r  lëflM^wrf'io^^irïi 

1717,  1720.  1728.  1730,  1737,  1751, 
1758,  1700,  1760,  1707,  1770,  1775, 
1776,  1779,  17Si,  1786,  1790,  1704, 
1H04.  1805,  18116,  lliOO,  1811,  1813, 
1817,  18».  189a,  1828,  1831,  1834, 
1838,  1845,  1847,  1850,  1855.  —  Au 
commencement  du  mins  de  juin  1858. 
le  uouvelle  éruptiona  eu  lieu.  Lecratére 
ipérieurdu Vésuve  s'esta (faissé  d'envi- 
«1  00  mètres.  —  Si  les  éruptions  mo- 
dernes n'ont  pas  donné  lieu  a  des  phé- 
nomènes d'une  intensité  aussi  redouta- 
ble que  ceux  de  l'éruption  de  79.  qui 
engloutit  Herculaiium  et  Pompe!,  nétu- 
nioins  elles  entraînèrent  plusieura  foi*  la 
destruction  partielle  des  villages  bâtis  au 
pied  du  Vésuve.  Des  torrents  de  lave  ont 
ilusienrs  fois  traversé  Torre  del  Grer- 


Torrc  del  Greco  e 


.  En  1737.  I 


UKjiiejb?Ci00^le 


r.  tu 


■143 


y.  H5, 


yhr 


17!)f,  n>  villagp  fut  IraTcrsû  p^ir  un  nulru 
cournnl  qui  y  flt  p£rir  plui  dr  400  dpt- 

miHH;  de  12  i  40  pit-ds  d'vpiisKiir  et  s'n- 
raiiua,  sur  une  lii^r  de  prùi  de  1,0110 

S icifs,  de SSUpicils  dans  lu  iiwT.Le courant 
elsïe,qu'on|ieulencoreeiiiniiiiprsupIes 
lipux,  ne  mit  que  0  lieures  pour  iletceH' 
dtT  du  cmère  à  In  mer.  En  voin  n-l-on 
TDiilu  engager  len  hihitints  à  ne  pns  re- 
idlir  dans  une  localité  si  ■npnari'r.  l,:i 
hi<aulé  de  il  situation  et  la  fcrtilili-  du 
soi,  qui  ne  tarde  ps  A  k  recouvrir  d'une 
riche  rffrftalinn,  destinée  i  ^Ire  incen- 
dii^  de  nouveau  quelques  annt'cs  ipris, 
explique  seule  celle  insouciance  de  l''u>n>- 
nie  sous  les  menares  delà  nature.  Cpi  le 
insouciance  est  telle,  nu'il  y  amfme  une 
poudrière  i  Torrcdclr  Aniiunzlata. 

Les  sources  et  les  puits  qui  («rissent 
subitement  Font  c:insiai^r£s  eomnie  des 
indices  pr&um'urs  d'une  éruption,  lin 
prétetid  que  les  reptiles  sortent  de  terre 
et  que  les  animaux  témoignent  de  l'in- 
quiétude, la  Tumfe,  s'il  en  sortait  du  cm- 
tura,  nuRmente  cunsidérablemenl,  elle 
s'épaisfil  et  se  mi'le  de  cendres;  elle  s'é- 
lève du  cratère  «jus  la  forme  d'une  co- 
lonne nerneridiculaire  jusqu'à  une  hau- 
,  et  s  élargit  à  sou  cx- 
'.  d'une  rasnn  ^ui  l'a 
in  pin.  I:es  pluies  de 
(  rrjgments  de  pierres 
ponces,  dits  lapUli  ou  rapilli.  durent 
quelquefois  plusieurs  jours.  Elles  du- 
rèrent 13  jours  dans  l'éruption  de  18^, 
nbserrûe  par  II.  de  Humboldl.  La  vapeur 
d'eau  ehaude,  lancée  1  la  hauteur  de 
^,000  ntèl.,  se  condense  dans  une  atmo- 
sphère pins  froide,  et  celle  brusque  con- 
deosalion  auj^mente  la   tension  éledri- 

Îie;  dra  éclairs  sillonnenl  en  tous  wns 
colonne  de  cendres,  et  on  entend  le 
roulement  du  tonnerre,  distinct  du  bruit 
da  volcan.  Outre  les  cendtm  et  les  lapilli, 
le  Vésuve  lance  encore  des  pierres  me- 
rurant  un  mèlre  ta\ie  jusqu'à  la  hauteur 
de  1,300  met.  Quelquefuîs  les  éruptions 

rement  la  lave  s'élève  dans  l'intérieur  du 
cralére,  déborde  par-dessus  et  se  répand 
en  nappes  brûlantes  sur  les  flancs  de  la 
montagne.  Parfois  nussi,  sons  l'influence 
de  la  pression  intérieure,  k  maningiic  te 
crevasse  et  la   lave  coule  par  des  bou- 

.1. É._    u;.^   pi,,,   ^j5  q,,g  [g  ç,.j_ 


leur  de  S.tKH)  mi 
Irémilé  supérieui 
fait  comparer  i 
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tant  recouverte  .i  sa  surface  de  icories. 
|ui  son)  de  mauvais  conducteun  de  la 
hnleur.  On  a  ubservé,  en  ISIS,  i  l'I^lin. 

qui,  0  mois  après  sa  Mrtie 

«vantait  encore  su 


du  Cl 


nsidérub 


it  1  n 


par  heure.  Ùii  estime  la  vitesse  or- 
dinaire de  la  lave  à  sa  (ortie  du  eralèn 
du  Vésuve  a  1.000  niêl.  par  heure.  U 
cbaliiur  est  variable  ;  on  a  trouvé  dans  la 
lave  des  arbres  i  peine  carbonisés.  A  h 
suite  des  éruptions  il  j-  a  parfois  aussi  ua 
dégagement  d'acide  carbonique  de  des- 
sous les  anciennes  laves  et  dans  les  sou- 
est  désigné  sous  le  nom  de  mofetto 
{inafele).  Eii  1832  il  se  manifesta  W  joun 
après  l'éruption.  En  170i  il  fit  périrhcaa- 
coup  de  pi'rsiumrs  qui  furent  asnbjrxiées. 
La  durée  des  phénomènes  volcanique 
nsl  variable  TanlAt  ils  conservent  leur 
activité  et  se  reproduisent  pendaut  dei 
années  entières,  tantâl  ils  sa|iaisent  n- 

Îidemenl.  —  Lorsque  nons  viâtJIniet  le' 
ésuve  quelques  mois  seulemcuit  aprOs  h 
violente  éruption  de  février  1S5I).  qui 
avait  enlH^rcnient  bouleversé  la  futiM 
du  sommet,  après  «voir  traversé  le  pla- 
teau béri-si:  de  petits  cènes  fumants,  «1 
était  auparavant  l'ancien  cratère,  nm» 
contnumànies  les  bords  du  noiivau  cn- 
tère  aux  parois  intérieures  tapissées  dt 
soufre,  et  d'où  s'écliappaicnt  unequanlilJ 
de  fumeroles.  Du  fond  du  gouffre  s'éle- 
vait une  légère  colonne  de  fumée,  fiibir 
indice  du  feu  souterrain  qui  quelqun 
mois  avant  avait  causé  de  ai  lembles  la- 
vages. Il  semblait  qu'on  eOt  pu  dnceii- 
di'e  au  fond  du  sombre  entonnoir.  H'B 
SCS  cendres,  refroidies  en  apparence,  m- 
tlammaient  un  bjlun  qu'on  y  pluoieiit  1 
un  denii-mètre  au-dessous  du  boni  oii  la 
pieds  posaient. 

Valcrj  conseille  awr  nium  de  ne  vbilrr 
qu'après  s'être  fiiuiiliarisé,  en  viulaol  lr> 


est  avec  Poa- 
uKloutio 

m-  Ca 


PKÎ  et  Staiic  une  des     .   . 

par  l'éruption  de  l'»n  70  [V.  [ 

trois  villes  étaient  situérà  à  peu  pn»  - 

égale  distance.  I^le  d'Herculanum.  M- 

tic  sur  une  coulée  de  lave  trachftiqne, 

LKjIreJbvGOO^Ie 


Itoyaiimo  de  Naples.      hooik  115.  — 

prulwlilenionl  conlemponiine  de  ti  Som- 
ma, fui  enievclie  woi  une  nMsseiiBeen- 
ilm  embrasées  qui  ont  calciné  la  ob- 
jits  «ur  certoin»  puitits.  nu  qiii,  entrai' 
nivi  par  clvs  lorrenla  d'eau  [IfEc^ndant 
lies  Bkncs  du  Vésore,  rorinèrcnt  un  tuf 
(l'une  telle  duntlé,  qu'on  l'a  pri«  Ion;:' 
tempa  pour  de  la  Invc.  Toule  la  matîi:re 
nui  ■  remplit  l'intérieur  des  Milices  ;  ■ 
iti  èiidmuneat  introduite  à  l'flal  de  li- 
nmn,  Hais  le>  couches  supérieures  des 
rk'|>6ts  ont  élit  re<:auvcrlc?s  de  coulées  de 
lave  a  dei  épo<|iies  puitérieures.  Le  nom 
ilUfrculnnuiii  a  disparu  depuis  i'frup- 
tioii  de  l'an  173.  SI.  Hiimilton  y  a  eoniplâ 
»ii  coucLes  superpwées  provenant  de  ni' 
li'TenlM  éruplions  cl  sôpurées  par  dt 
lils  de  terre  Tégôlule  dans  lesqucle  on  i 
ilil-on.  recueilli  une  quantité  cansidén 
■lie  de  coi|uilles  terresirca.  Toute  celle 
nH>M  accumult'p  s  une  épaisseur  de  SI 
à  M  uW'l.  Ilcrculununi.  ainsi  qi—  n—»^ 
pfî, étnil  un  port  de  mer.  «  La 
nipiil  de  la  lerrc  ferme  est  dû  au 
riii'nl  du  lil  de  la  mer  par  des 
volcaniques  elnon  à  un  eiliau^se  .. ..  _ 
■ol,  car  ou  n'y  observe  aucun  cbaiige- 
Rionldans  l-t'  ntreau  rclalif  du  sol  et  de 
Il  iner.  A  llen'ulanutn.  aussi  bien  qu' 
l'mnpeï,  le  petit  notniire  de  squelettes 
i|u'do  a  trouié»  prouve  que  la  plupart  des 
Babilnnls  eurent  le  lempt  de  s'enfuir  cl 
purent  emporter  ou  revcoir  rechercher 
en  iiartie  leurs  effets,  i 

Ufrcninuam  [noni  dnni  l'étymciWie  la 
pluE  probable  te  ratlaclic  h  tî-lui  d  Uet' 
iule)  rcuHintail  à  une  haute  antiquité, 
t^olonie  pélaaitienne,  il  appartint  d'a- 
Inrd  aux  Oeques;  les  Ëlrust^ues  lea  en 
dnsiérpiit  (iw  ans  av.  J.  C.  I^ux-ci  fu- 
rent à  leur  toursoiimis,  vers  4W.  par  les 
i'aninltes;  enlin  il  devint  colonie  ro- 
maine et  l'une  des  villes  les  ]>lus  tlorie- 
^nles  de  In  Ciinipunie.  Il  paraît  avoir 
il.:  —  ,[||g  p[„j  ariisiique  que  Pom- 
'"  "  — mcrce.  Les  c™"'!'  "le 
le  j  avoii'nl des  villas.  Son  port  sap- 
l>riail  Itelina,  nom  eontervé  dans  le  nom 
moderne  de  Rtsixi.  Pendant  des  sièclea 
lliTCulaiiuni  était  re^té  presque  uubliê, 
hiiNqu'eu  nil  Eilunanuel  de  Lorraine, 
prince  d'I^lbeuf,  ayant  besoin  de  marbres 
]>'ur  orner  une  maison  qu'il  faisait  con- 
■'Iruircl  Porttci,  apprit  que  dans  unpuiti 
creusé!  ftasuM  par  un  lioulangeron  eu 
atail  trouvé  en  abondance;  il  ordonna  de 
l'Aiititiuer  i  creuser  dans  ce  lieu,  de  ma- 
nière  qu'il  décounil  le  tluV.lrc  d'Hertu- 
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scène.  Pendant  e  ,     - 

cueillit  des  marbres,  des  colonnes  A  des 
statues,  dont  il  fut  ensuite  obligé  de  ren- 
dre une  partie  nu  gouverncnienl.  Char- 
les i|[  interdit  aux  particuliers  la  contî- 
nuation  des  fouilles  et  ordonna,  en  1^38, 

Ke  l'on  reprit  les  travaux  en  diverses 
'ections  dans  le  viusinagc  du  puits.  Les 
Touilles  furent  poursuivicA jusqu'en  1770, 
et  dirigées   d'une   manière  peu  intelli- 

Ecnle.  Oonime  Résina  et  une  partie  de 
ortici  s'étendent  au-dessus  d'Hcrcula- 
a  remplit  une  firtie  des  eicava- 
iprÈs  Y  avoir  fait  les  recltcrcbes. 
illcs,  longtemps  intcrror 
été  reprises  de  mS  à  1837. 

TnÉtTRE. —  Cest  le  premier  i 
»t  le  plus  grand  qu'on  ail  drco; 
[Hiuvait  contenir  8.000  speirlateurs,  et 
il  est  composé  de  16  rangs  de  gradins 
■"  '"""-'■"  et  de  3  rangs  i  ftmphl- 


itre  était  enrichi  de  o  .  ... 
statues  en  inarbre  el  en  bronze,  parmi 
lesquelles!  statues  équestres  en  Invuie 
doi^.  —  Cette  visilr.  faite  à  la  lueur  des' 
flambeaux  au  fond  d'una  ave,  n'a  d'ail- 
leurs  qu'un  médiocre    intérêt   aujour- 


étnyer  les  terres  supérieures,  et  qui  em- 
pëclient  lie  saisir  de  l'œil  la  disposition. 
Il  faut  le  reconstruire  par  la  pwisée.  — 
Une  des  galeries  aboulil  au  puits  mo- 
derne par  lequel  pi'nétre  la  lumière.  Sur 
l'archlirave  d  une  des  portée  on  lisait  que 
L.An,  Mammianux  Ruflii.  juge  ri  een- 
tmr,  avait  earairuil  le  Ihéûirt  à  set 
ftmi;ry,  sur  l'autre,  que  Namiiiua.lUide 
Publiât,  ea  était  rarchilecte. —  Onvoit 
à  unevotlle  l'empreinte  d'un  masque  hu- 
n'iln,  qu'llnmiltun  a  comparé  pour  la 
nclli'tû  aux  moulages  obtenus  avec  le 
plâtre  de  Par». 

Basilioie.  —  Cet  édilice,  long  de  32S 
fin\i  et  large  de  133,  avec  un  porliqne 
lie  43  colonnes,  était  orné  de  statues  en 
marbre  et  en  bronie,  et  de  peintures  i 
fresque.  Sur  la  place,  devant  la  basilique, 
se  truurnient  li'S  deux  statue*  équestres. 
aujourd'hui  au  musée  (r.p.niO)de.V.  A'K- 
aiHt  Baibui  et  de  son  lils  if.  Noaivi, 
proconsul,  qui,  selon  une  Inscription, 
éleva  1  ses  Irais  la  basilique. 

Onlre  le  théâtre  et  la  hasili-iue,  on  dé- 
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btica  qui  furent 
ITSOÎneOon  découvrit 

ïltiA  d'AnisTiDE  ou  <]e>  Pipthcb.—  On 
1  trouva  le  Faune  ivre,  les  8  célilrei  Dan- 
seuses, le  Fsune  dormant,  le  Hercure, 
l'Arislide.  rHoraÈre.UllioerrcÉlrusque, 
une  quantité  de  busle«.  le  croupe  du  Sa- 
lure cl  de  ta  Cliùvre  (Xus£e  secret)  et  uni 
bibliolbùqup  de  papyrus  [V.  p.  (125).  — 
L^  nouvelles  fouilles,  reprises  en  1828 
mirent  à  dÉfouiert  la  ; 

UiTHiK  dite  d'Atïus  —  [d'après  uni 
peinlure  d'Io  gardfc  par  Argus).  Elit 
fournit  au  musée  de  Nuples  un  granc 
nombre  d'objets  cui'ieui,  entre  autres  de^ 
comestibles;  mais  cet  emplacement  avait 
déjà  été  fouillé  lOOana  auparavant  parle 
pnnee  d'Elbeuf.—  Une  petite  plante  m- 
"•■'■■■  du  temps  de  Titus,  ddas  le  jardin 


de 


Les  rues  d'Herculanum  sont  droites. 
pavées  de  dalles  de  lave  et  bordées  de 
trottoirs.  Les  maisons  particulières,  dis- 
tribuées comme  à  Pomjiei,  sont  à  uu  seul 
étage. 

Pompai. 


même,  «ir  l'enibnnchnn«n(  de  Torrir  d,>lV 
ADnuntiaia  1  Nocera.  il  j  a  ua«  bonne  au- 
bc^B  dans  le  voisinage  {hdicl  DioroMe);  on 
trouve  là  des  Euides  établis  par  raulorilô; 
on  donne  fi  carfins  par  personne.  (On  reconi- 

et  Antonio  linparato.  Le  luide  Tineenio  parle 
l>an{ai».  Quelques  Milices  ont  leurs  gar- 
diens portiuiiiers,  1  ciiaeun  desquels  on 
donne  1  carlin;  on  donne  aussi  quelque 
"•onnaicB  un  ollicieuiqul  seprésmie  pour 

™  !.. -t J.  — iniiro  1  en  Biire 

e    daRii-joumée 


■salque!'.  de  n 


tr  senlenwnl  d'i 


1  fremitt 


N.  /(.  — Notre  dcscriplion  de  Pompéien 

mcncp  par  la  lillt  Bimific,  la  nt  in  To 
iram.  cl  on  entrant  dans  la  ville  par  la  iw 
d'Htrcalantm.  L'on  fera  bien,  aianl  d'al 
visiter  Pompel.  d'étudier  le  rw  «n  .•oM. 

la  dowriplion,  demani^  1  j 

uxdéjiiftmil*    '  ' 


travers  les  telles  des  livres,  1 


-  POUMI.  Sect.  ra. 

:t  les  conjectures  des  émdit«.  mvs  de 
'antiquité  dans  sa  réalité  matérielle.  On 
nlle  tout  entière  est  là  sous  nos  repris, 
xinservée  telle  que  l'ont  laissée  ceui  qà 
'babitaicnt  il  y  a  I.WOans.  L'on  peut 
îrrer  dans  ses  rues;  visiter  ses  lenipte, 
■es  théâtres,  ses  édiGces;  pénélier  dus 
es  pièces  les  plus  reoulées  des  mûMs 
«rticii  lié  l'es;  retrouver  dans  les  csib 
maison  de  Dïomède)  les  amphores  de  li 
lernière  vendange;  voir  sur  les  muraille 
.es  compte»  des  cabareliers  jTiverBt, 
plus  loin),  les  inscriptions  '  et  les  caria- 
tures  crayonnées  par  les  pas&ants  ;  et  su 
Ir  pavé  la  trace  du  dernier  char  ipii  Ti 
traversée.  L'illusion  est  si  vive,  (i  (kc- 


■  Ange  aime  Aniinni.  •  —  Urthi,  fit  * 
ComMé  la  comtdieiaie,  sine  Ckrnliu.  - 
Tanldl  c'est  un  plaisant  qui  parodin  le  st>li 
lapidaire,  et  aunanceque  :  •  Sou  terauMO 
•le  L  Nimi%t  Aipma«  ri  iTA.  PiMlM.iIin 
rti  ni  H  dmi;  •  ou  bien  qui-lqne  tsiltf 
condamné  1  la  meule  ri  B;inl  iinï  h  ftiat. 
qui  dessine  un  9ne  tournant  la  raenle,  d 
écrit  au-dessous  : 

'availle,  Inon,  comme  j'ai  Iraniliri  trli 
l'ra  du  bien.  ■  —  Ces  inscripliois  «m 

l'un  a  rapprochée  du  famein  CniïrriW 
rolfur.  qui  a  si  luniilenipseouvrrt  les  non 
du  I^ris.  ■  Oppi  eniboiari,  fur.  rarunculc.  • 
•  Oppius  \fftrlt(aii  iKl  va  rolrnr,  ■■  fit.  • 
—  un  trouva  dans  ces  inBcripl>outd«ril>- 

>n>  do  Virgile,  d'Oiidu,  de  I^percR  'i. 

xonstanee  sinpilièrel  noter,  pas  unedUo- 

sacrées  i  ce  genre  d'inscriptions  vuloii» 
pravi'*!  i  la  pointe,  sur  les  îdilieeo  de  «"■ 
pol.  Lericuiil  le  plus  rirent  et  le  pins  m» 
pitl  est  celui  du  II.  P.  Gianccci  (Bruirlln, 
1  vol.  in-**).  —  On  n'a  point  trouvé  d»  M" 
Pfruai  Pani|ui, 

DjIreobvGoO^lt: 
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Ro^ume  de  Naples.  nooiz  113. 
sf  ii[e.  qu'oii  oublie  LnvoloqUdrement  leg 
18  siècles  jui  vous  séparent  de  celle  p«>- 
s' imaginera  il 

de  la  solitude  momcnlanœ  de  lu  cilê.  et 
<]ae  les  h»bit»nls  tout  y  revenir.  —  Une 
cboFe  toulerois  fait  défaut  à  l'illuEÎen.  Les 
ubjels  mobiliers,  lu  lieu  d'avoir  é[i  con- 
serrrs  à  leur  place,  ont  Hù  inmsportés 
au  musée  <le  Naples.  Eiidemment  e'eM 
la  ville  de  Pompci  ellc-mâme  quieUldil 
î-lre  «iD  propre  musée.  Avec  quel  pro- 
fond intérêt  on  retrouverait  ces  slolues, 
ces  peintures,  ces  meubles,  dans  les  mai- 
sons mêmes  auxquelles  ils  aiaieut  été 
dcstinéel  Halheurcusement  celle  disposi- 
tion si  sim^e  et  si  naturelle  était  irréa- 
lisable. La  surveillance  d'un  musée  aussi 
étendu  edt  été  impossible.  Il  a  fallu  j 
renoncer  par  crainie,  non-seulement  des 
vola  de  bas  étage,  mais  encore  des  dé- 
lournements  de  la  part  de  certains  tou- 
ristes  maniaques,  appartenant  aui  cla&ses 
élevées,  et  dout  la  conscience  pervertie. 
qui  se  révolterait  i  l'idée  de  s'approprier 
un  objet  appartenant  i  un  seul,  ne  se 
hit  presque  aucun  scrupule  de  s'appro- 
prier ce  qui  appartient  i  tout  le  monde.] 
Pompe),  une  des  Irois  villes  de  la 
Campanie  ensefelies  par  l'éroption  de 
19{¥.  p.  640),  était  Mtie  au  pied  mé- 
rïdioDal  du  VÉsuve,  sur  une  ancienne 
coulée  de  Irachjtc,  k  re>trémiti:  d'un 

Eroitwntoirc  baigné  des  deux  câtés  par 
I  mer,  et  à  l'embouchure  du  Sarno. 
Cette    tille     très-antique    est,    selon 

r;lques-uns,  d'origine  phénicienne,  et 
rs  on  Tait  venir  son  Dom  du  siria- 
"  uriieau 

drait  de  n^iiBnn,  au  pluriel  nt|iiriîa, 
qu'on  traduit  par  entrepôt  [?].  On  a 
consacré  de  Irès-^ros  livres  à  la  recher- 
che de  ces  puérditéa.  Celle  ville  fut 
tour  i  tour  occupée  par  les  Osques,  les 
Tyirhcniens, les  Samnites;  elle  iinil  par 
devenir  une  colonie  romaine  sous  la  dic- 
tature de  SjUa,  (|ui  la  punit  d'avoir 
embrassé  le  parti  de  Marius.  Auguste 
établit  des  vétérans  dans  un  des  fau- 
bourgs. Cicéron  v  avait  une  jolie  viUa, 
où  il  recul  Auguste.  Balbus.  Hirtius... 
eloù  il  écrivit  ses  Offices.  Il  s'y  retira 
après  la  bataille  de  Pharsalo.  Sénéque 


y  passa  sa  jamesse,  et  Phèdre  s'j 
abrita  contre  Tibère  et  Séjan.  Tacite 

(iiï,  17)  raconte  ^'en  59  une  riie 
s'éleva  pcndanldes  jeux  de  gladiateurs 
entre  les  habitants  et  ceux  de  Nuceria 


(Socera).  Beaucoup  de  ces  derniers 
furent  tuée.  Une  plainte  fiit  portée  â 
?Jéron,  ijui  déféra  l'alTairo  au  Sénat. 
Celui-ci  interdit  les  spoclacles  k  Pom- 
pe! pendant  10  ans.  La  rancune  semble 
s'être  perpétuée,  car.  dans  un  dessin 
crayonné  sur  un  mur  (rue  de  Uercure), 
on  voit  d'un  côté  un  |;ladialeur  (ayant 
un  casqueàvisiërebaisséecommeceui 
du  moyen  âge)  qui  descend  les  degrés 
deramphilhéllreenlcnantune  palme, 
et  de  l'autre  deux  personnages  qui  sem- 
blent aui  prises;  et  au-dessous  était 
l'inscription  suivante,  aujourd'hui  dé- 
truite, maïs  conservée  dans  le  t.  IV  du 
musée  Bourbon  :  >  Campani  vidores 
una  cum  Nucerinis  perislis.  • 

En  l'an  63,  Poranel  Tut  ruinée  en 
partie  par  un  trcmnleniCTl  de  terre 

Siii  dévasta  la  Campanie.  Danslemoment 
éron  éuit  sur  le  Itiéitre  de  N'aples  ; 
il  ne  voulut  pas  quitter  la  scène  avant 
d'avoir  achevé  son  air  favori.  Les  habi- 
tants épouvantés  abandonnèrent  Pom- 
pei.  Ils  y  revinrent  peu  !i  peu,  et  la  ville 
avait  repris  toute  sa  splendeur  quand, 
le  33  novembre  79.  au  milieu  du  jour. 
éclata  l'éruption  i^ui  devait  l'engloutir. 
Les  toitures  en  bois  des  maisons  furent 
incendiées  ou  enfoncées  par  le  poids  des 
matières  accuniidées.  Les  bois  brûlés. 
les  verres  fondus...  prouvent  que  les 
matières  incandescentes  vomies  par  le 
volcan  parvinrent  à  Pompcl  avant  les 
pluies,  qui  ne  l'inondèrent  que  lors- 
qu'elle était  déjï  couverte  de  pierres 
ponces  et  de  cendres.  Ces  torrents  d'eau 
et  de  cendres  transportèrent  de  tous 
côtés  les  objets  motiiliers  et  fragiles, 
et  en  les  recouvrant  ompéchèrentqu'ils 
00  fussent  éerasi^s  par  l'écrouleinent 
des  étages  sujiérieurs.  On  n'a  trouvé 
qu'un  assez  petit  nombre  de  squelettes; 
les  habitants  purent  s'enfuir  (T.  Am- 
philhéitre,  plus  loin).  Ils  revinrent 
même  Ibuiller  ce  sol  d'ensevelissement, 
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le  plus  de  i  mèl.  (on  pcul 
ixannallre  sept  coucbes  superposées, 
-ilcssous  de  la  terre  vô^élàlc],  et  ils 
JrÈrent  de  leurs  habitations  leurs 
'Gorscl  des  objets  nn>cieux  de  leurs 
ifices.  Us  se  rebâtirent  un  village  à 
eli{ue  distance,  auquel  ils  donnèrent 
atcmcnt  le  nom  de  Pompein.  Cette 
uvetle  Pompci  fut  !i  son  tour  ense- 
lie,  et  probablement  par  l'éruption 

iTS.  Ce  nom  ne  (iit  pas  compléte- 
!nl  oubK<^,  femme  celui  d'Uercula- 
m;  les  chroniques  du  moyen  âge 
rient  de  l'emplacement  sous  le  nora 

'Campus  Pompelus.i  On  ne  peut 
ribucr  qu'il  l'indifTJrence  le  tait  de 
découverte  si  tardive  de  celle  ville 
tique;  et  on  ne  s'exptiaue  pas  qu'elle 
lit  pns  été  Tait?  des  1592,  lorsque 
abile  architecte  Domenico  Fonlana. 
nrgé  d'amener  les  eaux  du  Sarno  ît 
rredeir  Annunziata,  fît  creuser  un 
nal  il  travei-s  l'emplacement  de  Pom- 
i,  le  Torum  et  le  lemple  de  Vénus. 

doininalion  espagnole,  qui  pesait 
us  sur  le  pajs,  expliaue  peut-être 
nisammeot  cette  incune.  lin  siècle 
rès,  Gittteppe  Macrini  ronjcclura 
clîi  devait  être  le  site  dePompe'i,  se 
idnnt  sur  des  restes  de  murs  et  des 
lisons  entières  qu'il  y  avait  reconnus 
i-même.  En  fUS,  des  paysans. 
ivaillantà  Taire  un  fossé  dans  ce  snl 
lile  et  garni  de  vignes  qui  recouvre 
corede  nos  joui'sune  partie  delà  ville, 
coiivrirent  des  objets  d'art.  Le  roi 
arles  IH,  averti  de  cette  déconverie, 
poursuivre  les  rouilles,  et  successivc- 
ïnt,  depuis,  une  partie  de  la  ville  do 
mpei,  ensevelie  depuis  prés  de  17 
des,  reparut  il  la  lumière.  C'est  sur- 
it sous  la  domination  Trançaise  que 
.  feuilles  prirent  de  l'activité.  Depuis 
chute  de  Hurat  elles  ont  été  pour- 
iviesd'une  manière  irrégulière;  (an- 

interrompues,  tantôt  activées  à  fa 
nue  de  quelque  haut  personnage  à 
i  Ton  voûtait  en  faire  ude  fêle  ;;ii- 
ile.  Le  tiers  de  In  ville  i  peine  est 
jourd'hui  découvert;  on  calcule  que 


s'ilafàllu  106  ans  pour  oblenirce  ré- 
sultat, il  faudrait  encore  i  «èclns  pour 
la  déblayer  complclenienl,  si  on  procède 
avec  la  même  lenteur  et  en  ne  consa- 
crant àces  recherches,  si  intéressantes, 
que  In  faibic  somme  de  25,000  Ir.  par 
an,  pour  Iravauiet  réparations. 

HunuLiEs, — d^Douvcrtescnlftli.  Pom- 
ucTéluit  détendue  pnr  un  double  morde 
Ï5  à  30  pieds  de  hauleurelrenrermantun 
lerrc-plûin  nssci  large  pour  ^Ire  parconni 
en  certains  endroits  par  3  chars  de  front. 
De  ilJElBnce  en  dLiliineo  sont  des  restes  dt 
TOiins  carrées  à  ptu»ieurs  étages,  qui  eci^ 
Tiiient  en  mSuie  teinp  de  poternes  d 
paiiiissenl  plus  récenlês  que  les  mun, 
conElruils  «Tissises  horizontales  de  bina 
de  lavcïansciinenl.  Quelques  pierres  sont 
encastrées  l'une  dans  l'autre  à  queue  d'à- 
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les  rendit  inulile:<^. —  Les 
rORTESsnnl  entièrement  ruinées,  ezcefi>t 
celles  d'Hercidanum  et  de  Kola. 

Kuit.  —  Elles  sont  droites  en  géoM 
cl  très-étroites,  afin  de  les  rendre  Dunat 
accesaibics  au  soleil;  un  gi-and  iioniUv 
le  son!  tellement,  qu'on  peut  les  fnndâr 
d'une  seule  ei^ambée.  l'n  se.a\  ctcrfou- 
voil  y  circuler  ;  on  voit  encore  les  iritw 
des  ornières.  Elles  sont  imyiilièremml 
pavées  en  lavi^.  comme  la  voie  AppicniiF. 
et  bordées  de  trottoirs  élevés.  Qnelmw- 
foia  un  dé  en  pierre  est  placé  au  niilin 
de  In  rue  pour  faciliter  le  uassace  d'an 
Irolloir  à  I  autre  en  lemiis  de  pluie.-^  D 
j  n  aussi  des  marches  en  pierre  pum 
monter  i  cheval.  —  La  plupart  des  ma 
étaient  ornées  de  roulâmes,  alimeabta 
par  l'eau  qu'amenaient  des  canaui  ea 
Dinçonnerie  qui  se  distribuaient  dans  I» 
édiiices  publics  ou  les  maisons  particu- 
lières au  moyen  de  couduits  en  plomb, 

KiisQxs.  —  L'arcliilccture  qui  règne  î 
rompqï  dans  les  édifices  publics  est  um 
corruption  de  l'architecture  ((rdque.  — 
Les  babi  talions  particulières  n'ont  ii 
plupart  que!  étages,  quelques-unes  ea 
avaient  5,  comme  la  maison  de  Diomèdc 
[V.  p.  64S).  Ces  maisons,  bâties  pnsqae 
toutes  sur  un  même  plan,  sont  miur- 
quubics  par  la  petitesse  des  pièo^s,  ainn 
']uc  )iBr  les  décorations.  Il  faut  se  rappe- 
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e  el  ityiic  pmi  tic  liinus  avanl  \'i~ 
ijiiion  qui  l's  engloutie  ;  clic  uvail  été 
nuée  |iar  lizs  treiiibIcnicDU  de  tcne  qui 
'■''réili-mil  ce  ilernipr  cataclysme.  Celle 
nuiisUnce  lui  »  enlevé  son  caraclcrË 
ïliaique,  et  ■  contribua  ■  U  nioooloinc 
:  ta  contlrucliuiis  rcriitcs  à  II  liiitc. 
s  maison),  qui  ne  réalisent  aucune  de 
M  i<lées  modernes  de  cunircrl,  accii!irnt 
'»  l'abord  la  Jifréiïnec  entre  "  '  ' 
idiH  et  celles  de»  niiuîcns.  La 
ilérieurc,  se  passait  au  forum,  . 
irtîiiurs.  duiis  les  basiliques,  les  |ialcs- 
cs,  rep!-innafo,le»ba|n»... 
La  disp<i«ilion  principale  des  n 
!  Pompi'ï  (V.  In  plan  de  la  inaii 


r  les 


i'  Furuiii  de^tiité   à  i 


.  le  periilytum.  approprié 
le  privée  l't  domestique.  C'est  \i  le 
ipcdr  II  maison  romaine  currespoii- 
■nl  à  la  double  vie  privée  rt  pubLiqnc 
ri  atnycns.  Les  dirpositions  laiinii'nt 
'élitidiie  Cl  d'importance  selon  lu  for- 
nir  des  propriétaires.  Les  principales 
taicnt  les  suivantes  :  —  \eprotliÙrum 
a  lesllbuli',  uyant  une  porte  d'entrée  sur 
I  rue  [quelqueriiis  sur  un  portique  où 
leiuliienl  les  clients),  cl  une  seconde 
irle  ouvrant  à  l'inlérieur  sur  l'atriuin. 
'atrium  était  une  salle  carrée,  dont  le 
tjiFand  laissait  aa  centre  une  unverlur 
'emplia'ilim]  donnant  du  jour  à  la  cou 
.  livrant  pnssage  aux  eaux  pluviales,  qi 
iHint  remues  duns  un  bassin  carré  | tfnpfu- 
um)  situé  au  mil'ieu.  Le  portique  auto 
?  la  raur  était  désigné  sous  le  nom 
irzdfaai.  Autour  de  l'alriuni  étuîi 
flribiiées  des  eliamlires  à  couclu-r  (c 
tala)  éclairées  par  la  porte.  Au  fond  île 
ilrium  était  letaAJinHm.salled'Bndi 

1  l'an  Gonterrait  les  images  des  aiici. 

'  les  archives  de  la  ramillc.  De  cliaqiie 
Mé  deux  pièces  appelées  ailes,  aise, 
•aient  en  partie  la  même  destination, 
p  souvenir  religicui  de  la  famille,  pro- 
reil'aut'iquitéelaujiiieuplesderOneut, 
snlnatc  avec  notre  insouciance  et  noire 
■ihli  rapide  des  ancêtres  au  delii  de  la 
-■comte  piiération.  I*  tablinum  servait 
uelqnelots  de  pièce  de  communication 
nlrc  l'atrium  cl  le  péiistvle  ;  cette  coni- 
iiuiication  s'cltecluail  ordinairement  par 
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cflrridor  appelé /bneei.  - 

(uni  étai  t  une  cour  ouverte  a  I 

enlciiri'e  d'un  portique  à  colonnes,  ser- 
ni  d'abri  pemrant  la  pluie,  .tu  centre 
ail  un  petit  parterre  orné  de  llcurs.  Un 
urà  hauteur  d'appui,  jfJvf «ut,  s'élen- 
lit  entre  W  culoniH».   C'est  autour  du 

ristyle  qu'étaient  les  appartements  in- 


dc  Iriclimum,  ^'a- 


déiignée  sous  le  n 
-   ■    '     ■    lis  lils 

...  _r prendre ..^ 

Af*  trictima  pour  l'été  el  pour 
chambres  à  coucIkt  étaient  dislribnéca 
autour  du  péristyle,  comme  autour  de 
l'alrium.  Au  Tond  JupérislTle  était  l'tuM, 
snlle  élégante,  ouvrant  souvent  sur  le  jar- 
din, el  où  se  tenaient  les  femmes.  Il  jr 
nvail  encore  Vexedra.  salle  avec  des  bancs 
en  hémicycle  pour  la  conversation  ;  la  bi- 
bliolliique  ;  la  ptnacalheca  ou  galerie  île 
tableaux  ;  le  tararium  ou  chapelle  des 
dieux  domestiques;  la  salle  de  baina.  Toul 
an  fond  était  un  petit  espace  libre,  planté 
de  Deurs  et  d'arbustes,  nommé  xyllut. 
(lu  j  vovail  des  fontaines  [beaucoup  sont 
en  rocailles  et  en  coquillages)  et  des  ala- 
luettes.  C'est  là  ou'élait  raus  dea  treilles 
le  Irii-linium  d'élé.  —  La  séparation  entre 
l'apparlêmenl  des  hommes,  andnmUlt, 
et  celui  des  Stnancs.gtpuaeain,  était  plu* 
ou  ntoina  comulèle.  lians  quelques  n>ai- 
soiis.  couiine  dans  la  inaison  de  Sallusle, 
les  apiKirtenicnls  des  femmes  uccupaieiil 
à  part  une  partie  de  l'Iiabilalion,  à  la  ma- 
nier.' d'un  UoTem.  Là  se  trouvait  le  nene- 
rmm.mol  dont  l'analogue  serait  cbci nous 
■  '  '  '  '  ne  le  Iradult  nu  Ile- 
appartements  était 
gardée  par  des  esclaves,  qui  liabitaieot  de 
pcliles  clianibres  contigues.  —  Les  pièces 
ilu  premier  élaj{C.  désignées  aussi  sons  le 
nom  de  caaacuta,  serraient  à  loger  les 
provisions  cl  les  esclaves.  Cet  étaie  avait 
seul  des  fenêtres  sur  la  rue.  Il  pi'e-cutail 
quelquefois  des  terrasses  ombragées  de 
treilles.  Des  conduits  en  plomb  (que  nous 
nous  rnppelona  avoir  vus  à  un  1*'  étage] 
y  conduisaient  l'eau,  .uns  doute  pour  Ta- 
grémcnt  de  ces  jardins  aériens.  —  On  a 
trouvé  du  charbon  dons  des  chambres  de 
ciuelques  maisons,  maîsjimnl  de  traces  de 
ciieminée  ni  i  l>ampei  ni  à  Hereulanum;  il 
existe  toutefois  des  espèces  de  fours  avec 
des  tuyaux. — L'absence  d'écuries  el  d'éta' 
blés  n  est  pas  moins  remarquable  :  niénte 
dans  les  niibcrgct,  les  aquelellc!  des  cbe' 
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nui  giuieni  daiiE  let  coun. —  ODafailla 
remirque  qiiedans  In  prtie  jusqu'ici  dé- 
couierLc  de  li  riltr,  il  n'y  ■  point  de  mai- 
tona  pouvant  être  considirûes  comme  op- 
partcnunt  1  la  classe  puuvre.  Les  fouilles 
de  l'avenir  feront  connajlre  ci  un  quartier 
particulier  de  Pompe!  £taiL  alTi'cif  i  la 
cl»!«  inrénearc.  it  noua  scniblE;  toute- 
Toïa  que  les  petites  boutiques  et  les  mai- 
sonnettes ijm  ivoifinent  la  porte  de  Kola 
\y.  plu*  loin)  semblent  indiquer  un  quar- 
tier qui  devait  répondre  en  partie  a  cei 
nfcessitfi.  —  An  lieu  de  nunifras  aui 
le»  maisons,  une  inscription  en  lettres 
rou^  DU  noires  indiquait  le  nom  i 
prapriflaire.  —  D'autres  inscriplioi 
remplaçaient  nos  fcrileaui  de  location. 

un  i^iflce  pré*  l'aniphith^ïlio  ;  ■  tu  rnsDiis 


F/lis.  Iltli  it  Srarmi.  it  1"  «a  6  dn  iti 

iavU,  >■  hoin,  KM  tetertum,  900  ioulini 
el  élatx  (nu  vchopiH'^,  et  pifcts  on  1"  fiage 
i<ma»  doule  pour  le  logiiiirnl  du  marrhand), 


Les  maisons  marnes  des  riches   pro- 

E 'flaires  étaient  entourées  de  bovliqua, 
a  lesquelles  ceui-ci  taisaient  vendi 
leurs  denrfes  (usage  rncorc  eubustai.. 
■lyounl'liui  dans  certaines  parties  de 
riUlie),  ou  qu'ils  louaient  et  dont  ils 
liraient  un  bon  revenu.  Ces  boutiques, 
IrêF-petiles.  s'ouvraient  sur  la  rue,  dans 
laquelle  retenaient  les  acheteurs,  tin  très- 
petit  nonJtre  avaient  des  pièces  de  der- 
rière ou  nu  1"  étace.  Elles  se  rermaienl 
la  nuitavec  des  Toletsi  coulisse.  Le  nom 
du  marchand  Était  en  leltrcn  routes  au- 
dcasuadcla  boutique.  Parmi  lespeinturet 
■crvant  d'enscigno,  on  signales  lionmiei 
porlanlunc  aiapliore,pournnniarchandde 
vin;  3  liommcscomballanl,  pour  une  école 
degladiatcura;  un  maitrcd'ecolc  avait  pour 
enseune,  peu  engageante,  la  représenta- 
lion  d'un  pédagogue  Toucttant  un  jeune 
furcon  lusse  sur  les  ôpoules  d'un  autre. 
Les  plus  petites  boutiques,  aussi  bien  que 
les  maisons,  sont  ornées  de  mosaïques  et 
de  peintures,  et  c  c«t  li  un  div  traits  sin- 
guliers de  In  pliysionontic  de  Pompeî,  que 
cette  profusion  de  dfcorations  r^nanl 
partout.  Ualheurcuscmcnt.ces  peintures. 


-  poii?El.  Seet.  VU. 

q:ui  liaient  conservé  toute  leur  tr^cbear. 
s  altèrent  une  fois  exposées  i  l'air,  et  un 
certain  nombre  a  p*ri.  On  prend  aujour- 
d'hui la  précaution  de  recourrir  d'un 
verre  celles  que  l'on    vent  laisser  aiu 

Aprfa  ces  renseignements  piéliiniiuir<-s 
nous  liions  procèdix  A  l'iudicalioii  At*  pnn- 
cipiui  édillcFs.  avec  l'année  de  leur  dcna 
vertu.  Les  noms  par  lesquels  ou  les  désifv 
sont  enipniiitéi  pour  la  plupart  aux  objcb 


iaMVikMiiiLiLaiiaam&Aùàutttttft- 
Ux.  de  la  colonie  fondée  par  Ausaslc  i* 
S^IIb.  Leslombeouiqui  bordent  U  roBie 


le  nom  de  rie  a 

iliietiice  : 
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lui  ont  fai. 
TolaEAUi.  Dans 
peicn  avait  sa  n 
Villa  de  DiOMt 
plut  vastes  habitations  de  l>onipdî,  ofTn 

cimen  unique  de  villa  suburbaine.  Soa 
uom  lui  a  été  arbitrairenient  donné  d  i- 
près  un  tombeau  de  S,  Arrius  Dii>n>èdp. 
trouvé  à  c«téir.  l'alinéa  Suiranl).  (.H 
arrive  i  la  porte  d'entrée  par  7  niarclie 
tlanquécs  de  S  colonnes,  et  on  entre  dax 
un  périsljlc,  sorte  de  cloître  soutenu  |ar 
14  colonnes  revêtues  de  stuc,  d  ajaid 
un  impluvium  qui  alimentait  une  citerne. 
A  g.,  une  ajitichambre  (prooiEton).  hk 
une  sorte  de  cabinet  pour  l'esclave  dr 
service  [cubUttlariiu),  mène  1  une  duin- 
brcicoucberelliptiqueàalcftveUolAaa' 
On  y  a  trouvé  des  anneaux  qui  dtoUIJc- 
mcnt  soutenaient  les  rtdeaui.  Les  foiê- 
très  du  mur  circulaire  donnaient  sur  un 
jardin  cl  étaient  éclairées  par  le  soleil  de- 
puis son  lever  jusqu'à  son  coucher.  On  a 
trouvé  des  restes  rie  verre  des  croisées. 
Dans  l'angle  formé  entre  le  portique  et 
SB  fafade  sont  les  diverses  salles  dor^tinée 
aai  bains,  introduits  par  le  luie  dtns  les 
demeures  des  riches.  Ces  pièces  et  toutes 
distribuées  autour  du  péristyle 
irquables  par  leur  petitesse,  et 
n  nombre  par  leurs  élevâtes 
décorations.  A  l'eitremjté  est  un  jardin 
'ntouri;  de  portiques  et  ajant  une  pis- 
ineavec  un  jet  d'eau  et  une  treille.  S«u 
les  portiquess'élendnicnl  des  celliers  daiB 
'"luels  on  peut  encore  voir  des  ampbn- 
.  -  (oa  I  a  ti-ouvé  les  restes  du  «in  dèss^ 
ché  parle  temps]  rangées  el  i  nuMtié  en- 


Royaame  de  Xaples. 
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e  trrnblc  dé»islrc 


wTFlies  dans  \a  cendrca,  On  auppotr  que 
l'oa  ivnlniil  la  vuudange  lorv  de  l'^rup- 
(ion.  C'e«t  (lins  CCS  ccJltcrs  que  l'on  IroiiTa. 
près  de  la  parte,  les  squelellfs  de  17  prr- 
sonnes  qui  v  rherchÎTcnt  un  refuEe  et  y  fu- 
renlprulHilïlL-iiiciitsurfcK|uées.Ellesrurciit 
rccouvcrles  d'une  cendre  Une  qui  se  moula 
parfnilcincnt  sur  leurs  corp  cl  1rs  dilTé- 
reuics  punies  de  leurs  vêlfmenls.  Slal- 
hciireu^vnirat,  lors  de  b  découverte,  on 
ï'apcrçut  trop  lard  de  la  perrcctioii  de  ces 
(Empreintes,  itn  de  ces  maula|;es,  canserni 
aumuîéedenaplestr.p.Ôlg),  pnrtel'em- 

Ereintc  admirable  du  «ein  d  une  jeune 
■.aimr.  Ces  »c|uelcllGs,  d'après  les  bijoui 
trouvés  [y.  p.  636),  «ciblent  avoir  appar- 
tenu priiicipiitemenl  à  des  fcniines.  bôui 
H|uel elles  d'enfant*  iraient  encore  des 
rcst«9  de  blonde  clierclure.  l'rès  de  la 
porte  du  jardin  ou  troum  dcuisqucleltes. 
dont  l'un,  tenant  une  clef  et  nTenl  près  de 
lui  une  centaine  de  çi^es  d  or  et  d'nr- 
Eent  et  des  vases  précieux,  a  été  supposé 
ilre  le  mailrc  de  la  maison,  ciui  abandon' 
nail  sa  famille  dsos  ce  trrribli 
et  cherchait  à  fui 

ToMEAVi.  —  Dans  In  rue  en  face  de  la 
villa  précédente  est  le  tombeau  de  la  fa- 
mille de  JW.  Arriui  Dùmeiet  (mt]  (n-  ■ 
du  plan),  arfrancbi  de  Lîiia  J?)  cl  magi 
Int  du  lauboui^,  ainsi  que  l'indiquent  les 
fniftcBui.  Ils  sont  représentés  renversés 
en  signe  de  sa  nmrl.  —  Tombeaui  de 
Gratut,  de  Sattnut,  et  de  Servilia;  de 
Ceitu  Menomachm.  el  du  duumvir  !^- 
b^on;  des  deux  Libelta,  élevé  par  Alleîa 
Deciuiills.  prélresse  de  Cirts  i  son  fils 
et  à  son  mari.  —  A  l'cmbrancnenienl  îles 
rouies,  tombeau  touUrrain  In'  3).  rcn 

auabic  par  la  porte  en  marbre  sur  pi 
e  bronie.  Le  caveau  vodlc,  éclairé  par 
une  lucarne,  contennit  An  vases  remplis 
((e  cendres.  —  En  avant  de  ce  tombeau 
c^l  unecoDSIruclion  qu'on  regunlc  comme 
uri  uilrinum  ln°  i),  lieu  où  l'on  brûlait 
1rs  corps.  —  De  l'nulrc  cCtté  de  la  rue,  à 
dr.  en  allant  vers  la  porte  de  la  ville,  !Onl 
des  monuments  funéraires  mieni  conser- 
vés et  plni  intéressants.  A  cûlé  de  l'entrée 
de  la  vilb  de  biomède  eit  un  trkiinium 
où  K  célébrait  le  repas  funèbre  {silieer- 
uium).  Il  est  enlom'e  sur  trois  cAtés  d'"" 
niur  décoré  d'arabesques.  —  Toatbeou 
fixvoleia  'lyclié:  cette  nfl'nmcbie  de  Julie 
le  lit  faire  de  son  vivant  pour  elle  et  le 
migislrat  C.  Munatius,  et  pourses  affran- 
chis et  affranchies.  Ce  tombeau  remar- 
quable a  dts  bas-reliefs  ialéreHuils  ; 

nAtiE. 


Ire  antres,  un  navire  avec  les  matelots 
CBr|;uant   la   voile.  I/insi^ipliDn  indique 

Sue  le  biullium.  ou  siège  d'honneur  et 
istinclioo  municipale,  a  été  accordé  par 
les  décurjoiis  i  Huaatius.  —  Tombeau  ie 
Nîtladdiut  el  de  u  famille.  —  Tombeau 
tleCalventùuQuieluiHiii), 


buelliam.  —  Tombeau  Rond  [1812; . 
élevée  sur  une  base  orrée,  dans  taquell 
s'ouvre  une  petite  porte  menant  au  ca- 
veau. Les  petites  pvTamides  aux  angles 
du  mur  sont  décorées  de  bas-relief»  eu 
stuc.  Un  de  ces  sujets  rcpréoeute  uue 
jeune  femme  ilépusanl  un  filet  sur  le 
squelette  d'un  enfant.  Matois  suppose  que 
cette  touchante  compoHtioii  se  rapporte 
à  II  découverte  du  corps  d'un  enfant  qui 
avait  péri  dans  le  tremlilemeut  de  lerrâ. 
—  Tombeau  d'Andui  Scaurui,  le  plua 
lieau  monumcnl  de  la  rue.  après  ceux  de 
Nasvoleia  et  de  Calveutlus;  curieux  par 
lia  bas-reliefs  (auj.  disparus)  représentant 
des  scènes  de  clûsse  et  des  combats  de 
gladiateurs,  qui  ont  fourni  des  ronsoisuo- 
menls  précieux  sur  ces  jeux  cruels,  si  en 
v<^ue  chei  les  Koiiiains.  Uuo  figure  de 
gladiateur  eoinbattant  un  ours  avec  une 
épéi;  d'une  mnin  et  un  voile  de  l'autre. 
a  la  manière  des  combats  de  taureaux  qui 
ont  lieu  de  nos  jours  en  Espagne,  fournit 
une  date  pour  le  monument;  car  Pline 
[VllI,  16]  dit  que  le  voile  ne  fut  pas  em- 
ployé dans  les  combats  contre  les  ani- 
maux avant  le  r^ne  de  Claude.  —  Prés 
de  là,  une  léle  en  marbre  avec  l'ioEcrip- 
lion  suiv^inle  :  Juaeni  Tychet  Julix  Au- 
gutfx  Vener,  a  donné  lieu  i  de  longues 
disscrlalioos.  QuelqueHiuK  Iraduc^cnt 
JttHoai^f.auGéHiepreîeettuT  deTycIté. 
Le  mot  venerea  soulève  de  plus  gnndei 
diflicultée.  On  veut  que  cette  Tyché  ait 
été  l'ctitremetteuso  des  plnisin  de  Julie. 
elle  d'Auguste.  Quel  qu'ait  été  te  laisser^ 
aller  des  moturs  antiques,  nous  pensons 
qu'il  ]  a  11  une  buise  interprétation.  Les 
FDuillures  de  la  vie  ne  sont  pas  des  titres 
n  inscrire  sur  un  tombeau  placé  i  la  porte 
d'une  ville.  IN'Ï  du  plan.) 

De  l'autre  r6té  de  la  rue,  en  face  des 
tombeaux  urï'cédcnls,  sont  les  restes 
d'une  crandc  conslruclion  que  l'on  croit 
avoir  elé  une  hitellene.  On  y  a  trouvé  i 
^quclel[esavecquelque  argent,  et  le  sque- 
lette d'un  Inc.  —  Traversant  de  nouveau 
la  rue,  on  trouve  les  restes  d'un  vaste  en- 
clos qu'on  a  appcb:  légèrement  la  ; 

Viiu  M  CwSiUHi  —  (1181).  On  sait  en 
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«54  BOUTE  H  3. 

eTTel  (Kttin.,  XV,  16,  *l  Àc«dém.,  Il,  SS) 

JaiiiivBit  UDevillaàPaDipei.  Oantmuvf 
«DE  celte  tUIb,  plus  belle  eiicure  que  cdie 
de  Diomède,  Aet  peiiitureB  el  de»  nioMl- 
«ea  renwrquïbles  (p.  618, 619).  On  l'tre; 
oouTerla  de  nouveau  après  en  icoir  lire 
le»  priucipïle»  curimitéi.  —  En  conli- 
Quaul  à  liler  Tera  la  portede  la  ville,  on 
trouve  le  : 

Tmnbemtde  PurciiueUelui  de  la  prê- 
tresse ^flww.sallllc.  — V«[tc&ûnc«emi- 
eirea/oire.  De  l'autre  cftté  du  tombeau, 
autre  CïMre  scrvinl  de  lieu  de  repos,  à 
la  porledc  la  ville— Enfin, inrt  d'arriver 
i  la  porte,  il  ne  reste  plus  à  signaler  de  i:e 
cité  qu'une  nidic  voûtée,  dés^uée  vul- 
miremail  sous  le  nom  de  Quériu,  parce 
qu'on  T  a  trouvé  le  squelellc  du  «oldal  de 
jarde  à  la  porte,  qui,  lidèle  à  son  poste,  y 
cheiïha  un  refuge  pendant  l'éruption,  au 
Heu  des'enruir  avec  les  liabilant»,  U  avail 
la  visière  de  son  casquE  baissée  el  m  main 
de  sqoclcUc  serrait  encore  sa  l»nco.  Selon 
ICaiois.  celte  niche  sctsil  une  cltapeUe^ 
d'anréï  l'inscription,  on  la  considère  au- 
jourd'hui comme  un  lambeau  de  MOTcnt 
CerHnitu  (1703).  (N*  5  du  P';;",^^— ^l**; 

l'antre  cÂlé  delà  ru 
de  Ccéron  un  : 

BémkseU  eouverl  (1811)  —  »y«  exè- 
dre  ou  «lége  semi-circulaire  nbnlé  >"■■• 
une  voûte.  On  »  trouvé  près  de 
Miuclcltes  rapprochés  el  unis  comble 
d'une  tcmme  ayant  des  Wjoui  de  pm 
d  de  trois  enfinta.  —  En  suivant  le  cûté 
gauche  de  la  roe,  on  trouve  encore  quel- 
ques ruines  de  nioiiuraenls  funéraiivs 
tuns  iniportiinic,  Le  dernier  et  le  plus 
rappructuj  de  la  porte  esl  une  bnsc  de 

PonW  ft'Hiiwcusu»,  —  eiilréc  princi- 
pale de  la  cité,  con»istanten  5  arcades 
n  brique»  et  en  lar- 


rc  des  donjons  du  moyen  ilge. 
u.if  une  porte  en  bois  descendant  dans 
de*  rainures  profondes,  encore  visibles; 
et,  à  l'inlérieur,  par  une  Mconde  parle. 
Une  ouverture  siluée  entre  ces  deux 
portes  perniellail  de  lancer  des  projec- 
lilfB  sur  les  issaillanls.  Celle  construcltan 
était  roœuvertc  de  stuc  blanc,  sur  lequel 
on  a  Ironvé  des  annonces  de  cumbals  de  gla- 
diateurs en  lelIrcB  rouges  ;  (ÎOwibm  bk 
ei.aMiTECucoiiuiTno!iTJLi;x  riDlcs,elc.-.) 
—  En  dedans  de   lu  porte,   à   gaucbc, 


Auberge  d'Albinui  [illV,.—  t"  nui- 
.,n  à  dr.  prés  de  la  porte.  On  j  a  trouve 
des  squaleUes  de  cbcvaiii,  des  Dion,  Ae* 
brides,  da  Tragmciils  de  roues  de  char. 

"' ]iparlemenls;  «ne  cnisinejiine 

Sur  un  jnlastre  est  sculpté  un 
plinlius  :  ce  signe  obscène  était  de^ioé 


■rie  n 


isteili  < 


^      que  c'éuil 

ieu  de  uTOSIituUon.  D  après  le  »onH 
._  lie  petits  Priapes  en  or,  en  ai^^t, 
en  bronie,  en  corail,  qu'on  y  a  trouvi-»,  il 
'obablc  qu'il  y  avait  là' un  nutrchaiid 
nies.  (N'  1  du  plan.; 


déco  genre 
-Enîncet 
pellerait  de  nos  jours),  un  : 

Thermopolmm  inw).  —  On  y  vendait, 
comme  le  nran  l'indique,  des  boisaoïB 
cliaudcs.  Fourneau,  étagères lei  ver- 
res, liindus  par  la  chaleur,  ont  laissû  des 
liiiccs  sur  une  table  de  marbre.  IK*  7.} 

Moteonifct  CeïM/M{lî69).— UiloiiUï 
maison  à  laquelle  on  a  donné  ce  ninn  clul 
décorée  de  mosaïques  et  de  peinlotes 
rcinan|uables,  mais  peu  conformes  i  ri- 
dée qu  uuc  pareille  dénominalion  évetlk. 
Une  partie  u  été  transportée  au  musée  de 
Naplcs.  On  lit  encore  le  mot  »oIpe  sur  Ir 
pavé  du  vestibule.  On  trouva  uii  squclelle 
d'Iioinnie  dans  une  chambre,  cdul  d'un 
chien  djins  une  autre,  ainsi  que  des  orae- 
ntenli  de  Tcmme  cl  des  provisions  dans  b 
cuisine.  (N"  H  du  plan.) 

Vatoon  {ftt  CAirurjiùn  (1771).  — Ainsi 
nommée  d'après  les  iiislruments  de  chi- 
rurgie (V.  pi  835)  qu'on  y  a  Iroures. 
iK*  B  du  pbn.) 

Naitm  du  Petage  (ni«l.  —  On  j  a 
trouvé  beaucoup  de  poids  en  iiitrliie,  ai 
basalte,  on  plomb,  avec  ces  mots  :  mœ. 
ac^it'lei,  et  uiaBEBis(sic).  vous  «urca;  des 
Inlances,  des  pesous.  Dans  la  cour  éuleol 
le»  si|uelettes  de  deui  clievaui  ai 

nettes  do  bronie  c' '>;•<«. 

Fabrique  de  t 

'  ISiur  tatilitMriiilellignice  du  leito,  non^ 
cinnriintOB«au  plan  de  U.E.  BrcUm  les  nom., 
propos*»  par  lui,  de  rues  :  dr  >tr*itu.  df 
«aiftft.àc  FarltiuiU,   iaFimm,  cl   -(<■ 

«m-Ha  d'une  manière  |>réciao  la  nomencUliin: 
lauagraiÀiqiw  de  Poiiipeli  car  la  lynonjuiir 
qui  touiniunce  i  fj  ialrodum!  oiensiv  de 
jeter  de  la  confuiiou  dans  les  destripUm^ 


Koïaume  de  Naples 


boutique.  (N'il  du  |ilon.)  — Un  pcuuiu: 
loin  sont  deux  *utres  lliermopotet  ou  tou 
tique*  de  cuiùmsrt.  —  A  l'imle  du  c«r 
r«roui'  cit  une  eîteme.  (K°  IS  du  plan. 


Tournant  1  gauche  dtni  la  ru 
iilufc  derrière  l'Ile  (msulij, 
oiai>Dni  précidf  Dl»,  on  voit  i 

Udten  de$  Danteutet  (ISH),  - 


ytOUTE  115.  POKPIit. 


iionimfe  d'npris  li»  cilùljna  el 
mlnUs  pdnlures  qui  du-coraicnt  l'i 
[Y.  p.  en.)  (K- 15  du  pliui.) 

Maiton  de  tiarciw,  a'nbord  i'A 
(18111,  —  d'«prts   la  cûlùbre 
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de  l'ulriuni  al  lu  portion  lu  plus  curieuse 
àe  l'habiUilioii,  le  venereuiit,  sfpirédu 
n^le  des  appartements  et  ne  commoai- 
quant  aiec  cui  que  pr  une  seule  cntrùc 

rirdve  par  un  e«cUve,  ayant  sa  chambre 
cbli.  Lespièccsdecc  ruduilvuluptucui 
irenalenllo  jour  sur  un  portique  à  eu- 
aunes  odogoues  peintes  on  rouge,  et 
onsialeni  en  deui  très-petites  chninbres 
I  coucher,  ai^nt  des  fenétres^mies  de 
un  tnclinîum,  une  petite  cuisine. 


de  Napb  , 
provient  d'une  Bracteusc 
peinture  de  Karcisse.  Des  enronceincnis 
enlre  les  colunnos  du  périslylo  seiiiblonl 
avoir  élé  destines  à  recevoir  des  Heurs. 
On.atrauv£dans  une  chambre  des  iuMni- 
ments  de  chirurgie,  de  la  rtiaruic  et  des 
onguents,  (fi*  if  du  plan.) 

llaitm  ifJni  et  d'Oiirù  [ISlS'j.- 
tcl  domestique;  ligure  d'Har|wcrati 
■nindanl  te  silence.  Pciidures.  —  Au  fond 
delà  rae,au  pied  des  remparts,  ou  trouva 
10  sijuciettps  avec  des  bagues,  des  hia- 
cclels,  une  lanterne  de  bronic.  (M'  13  du- 

Ite  rrilréiiiil6  de  la  rue  lie  ^lrcls» 


VTie  boulangerie  (ISOO),  _  silu<b  k 
l'augledela  niaison de Salluste; eonteiunt 
3 moulins  cl  un  4°  plus  petit;  le  four,  etc. 
Quand  on  dà:ouvrit  cette  boutique,  le  blé, 
la  farine  dans  les  auipliores,  les  vases  pour 
l'eau...  tout  fiait  encoïc  en  pbice;  il  n'y 
avait  qu'à  allumer  le  feu  et  cluurier  le 
four  pour  reprendre  la  rabrication  inler- 

r..  j :.  .u,:.-..l_     [N-lB.l 

aiat,  u'al 

ganicf  jiiaïKiiis  piivuta  uc  l'ompeï  e* 
a  élu  décrite  longuement  dans  les  oi 
ees  sur  Pompel  i  smi  atrium  passe  pour 
le  mieux  cunservéi  tlle  donne  sur  3  rues 
et  est  entoura  de  boutiques  et  de  taver^ 
nci.  Une  de  ces  Inuliques  eonimuiiîi|uail 
A  l'appartement  de  Sulluste  ;  \a  plus  ri- 
cbca  palricienB  ne  dédaigiiaïenl  pas  de 
tendre  en  détail  Icviuv  l'huile  et  les  den- 
réea  de  leun  Urres.  Au  Tond  et  bordant 
la  nie  do  dcrriirc,  était  un  jardin  avec  un 
tridimum  d'été  et  une  fontaine.  A  dr. 


.  Les  peiutures  reurése 

'"-    -  ■ elle,  Sars, 

.  !  de  Diane  .     _ 
te  aux  dangei^qu'. 


t  l'Iiisloire  de  Diam 


Ac- 


courus le  léméraire  qui  aurait  Irnté 
de  pénétrer  dans  cette  retraite  inpté- 
Dans  la  ruelle  auprès  de  la  mai- 
a  trouvé  un  squelette  de  femme 
tre  la  Bultane  de  ce  harem  de  Pom- 
'nnt  i  bagnes  i  un  do^,  el  près 
e  l'argent  nmiinayé,  un  mirmr  en 
aiptnt,  S  bracelets...  et  trolsaulressiiue- 
leltes  du  femmes,  peut-être  ses  esclaves. 
[S*  17  du  plan.) 
FevT  faillie [\&\^], — déterré  en  pré- 
nce  de  Hazois.  Il  contient  4  moulins  ■ 


1,  colique  et  s'adaptaat  &  un  cAuc 


lit  rirsiinée  II  recevoir  I 


iîïrtu'^ 


Pierre,  élaih 


poBTi's  par 

'-ra^c  entre  ~b  pierre  inférirare  et  ta  pierre 
ipvricure.  I^ur  dimiuui'r  le  [roUeimBI, 
llr-ci  portait  sur  uu  nival  de  fer  pUm 
1  sommet  do  la  pierre  inlericDrc.  On  pou- 
.lit.  au  iiriivHi  d'une  liffo  en  fer  et  d'un  ap- 
pareil do  cotus,  opérer  le  rapproehemeul  ou 
rwarlemeut  eiini  tes  dent  piefre*.  La  picrrr 
supérieure  était  eerdée  uu  niilieu  et  recevait 
dans  dea  cavlléitdes  Wiers  de  bois,  au  uwien 

des  raciales  ou  det  ânH.  (Vint  l'inirripliaH 
de  la  unie  de  ta  pain  614).  Lonan'on  volt 
l'admirable  prr(>:èlion  avec  laijuene  Wf  ■■- 
ciens  ITivalllaiput  te*  aiélBni,  l'^ancc  et 
le  luu  des  uH'uMes  ut  ttn  obiHa  d'art,  m 
sVtMiBc de  Ironrer  l'Industrie de> arbntiln 
cîaiB         ■■""•' 


Académie  de  «tuiitiue.  ou  maiiM  du 

Clu>réiie{\9W).~Kua\  nommée  icaam 
des  peinlures  d'inetrunients  et  dm 


._ ^n  de  Sallusle  esl  lu  : 

MoMOn  à  trait  étages  (1775-80).  — 
Vnslc  conslruclioii  élovûc  «ur  les  nricien- 
ncsmiiraillcsili^  la  ville.  I.cs  Mlles  «fuient 
dfcon^  de  monainues  et  de  peintures. 
(H'  16  du  pl»n.) 

Miàton  de  Potybiui  (1808-17),  ~con- 
tiguû  â  la  prédôdcnle  cl  nyanl  aussi  trois 
ftiges.  On  croit  qne  ces  inDÏsons  étnïi-iil 
des  hdlellerie*.  min  temsses  dmcen- 
diicnt  en  amphilhéjlrc  sur  le  riragc.  La 
les  tables  !«rviGS  sons  ries  treille*  )ier- 
mettiiieiil  d'y  prendre  les  repas  en  jouis- 


et  de  II  briF 


[H'M  du  plan.) 


•;  —  un  Ecrpeiit,  lcp:iiie  du 
lieu,  était  peint  sur  le  mur  eilemc.  On  y 
■  trouk'é  des  liales  contenant  des  prépo' 
ntion8pluriaiceuliquis.(H>33du  plan.] 
—  Aucarrefuur  voisin  sont  la  taverne  de 
Fortanala  \n-^\  du  plan)  et  une  ronloine. 
Il  y  avait  des  fontaines  plaeéeit  ■  pres- 
que tous  les  Hn|;lc9  de  cari-efuurs.  l'or  m 
pOEÎtion  ûlev£c  sur  un  mouliculc  volcani- 
que. Pompti  ne  pouvait  recevoir  l'enu  de 
ces  fontaines  qu'au  muven  d'un  aquedut. 
Le  trop-plein  des  fontaines  et  les  eiui 
de  pluie  jetaient  conduits  hors  de  la  ville 
par  des  fgouts  pratiqués  sous  les  trot- 


objeU  de  iuie 

laio 

1  recherrliis  avec 

sioB  par  1»  g*- 

ch.'S 

Mnienl-il>  JiUfre». 

de  l'industrie  d 

^" 

iPhlé,  lonq 

travail  lambait 

PB  f. 

Kkv™*-  i 

odie.li,  atriv.1 

»  U> 

u  IV  «èele. 

•emble  fournir 

ipr 

ui- «.lie  indu 

rtsta  Hldionna 

ne 

M  procun^r  Aes  bniB  pour  tourner  ios  nieu- 
I»,  éLiblircnl  h  t&\é  de  leur*  va-'U-i  Miflm 
dn  f^atwreiA.  où  Aez  f^ninirit  |i<Tdnes 
raient  les  pa>êanli,  qui  lonihiinil  pir 
Irapp*  dans  In  uutcmini  où  ils  rrst 

ciptjlï.  L'a  soldat,  t  l'aide  de  ion  poigi . 

parvint  1  l'^hantHr  M  Infomm  l'empereur 
Théodosc,  qui  déiniiifit  ce  r.'pain:. 


arrive  ici  i  b  rue  dis  Tlimnes,  qui. 

continuel"  «ras  i  oonis  diffiTenli,  travcrsr 
Ri  de  l'E,  i  l'O.  M  aboutit  1  la  ponr  d.- 
C'est  sur  cette  rue  qu'a  »n  entrée  la   : 


Haiton (te Pinua (ISH-H)  (K.  le  plan 
déKJoppc'),  —  une  des  plus  grandes  ci 
'es  plus  belles  da  Ponipei,  forme  une  il<^ 
elle  seule.  Elle  est  entourée  de  boDli- 
ques  [laterH«)5ur3  rues.  Vneseule.  com- 
muniquant avec  t'intérieur,  sCTTiit  t»iu. 
doute  à  la  vente  des  produits  apparteouit 
au  propriétaire.  D'autres  boutiques  for- 
ment uae  boulangerie.  Au-ilessas  <lu  tour 
est  sculpta  un  phallus,  avec  riiiscriptian  : 
Sic  habitat  félicitât.  (Ce  si^c  obscî-De 
et  celle  inscription  répétée  a  uiie  mai- 
son près  de  fa  porte  d'llercul>Qum  oot 
''--'  prendre  à  lort  cet  endroit  pour  '  ~ 
^ ■'"■'—  '  '•--•■  de  I.  poi 


e  prostitution.)  Près  d< 

■     ê  rin    ■ 


vocation,  dont  la  formule  adulatrice  est 
El  fréquente  i  Pompèï,  on  aurait  dû  ap- 
peler cette  demeure  la  maimm  de  Paré- 
tut.  qui  se  recommande  â  l'rilile  Pansa. 
Au  fond  la  maison  se  termine  par  ud  por- 
tique â  double  étage  sur  le  jardin,  iiool 
on  a  encore  Irouvé  les  plalcs-bandcs  in- 
diquées. Dans  lacuisiner,M(//ua)il  ya  une 
curieuse  peinture  représentant  un  nutd 
à  Feraax,  la  divinité  des  fourneaux.  |>* 
24  du  plan.)  _   Un  peu  plus  laio  sont 

Maiton  d*  Modeitut  (1808).  —  (N-  sa 
du  plan.j 

Maiton  det  Flturi  (1809).  —  Airai 
nommée  d'apriis  des  peintures  reprëscn' 
tjnt  des  nvmulies  portant  des  fleurs.  jV 
W  du  plan.) 


tnuCalin,  Ugenicnl  di^a  esclaves.  —  fi  «ir, 

Eïètn  d'audience  pour  lecetoir  les  clients.— 
bibliothèque.  —  D  [taett,  patsaje  menaai 

ani  appaneiueubt  intérieurs. ->  EruMrafa. 
rhambrn  ï  rauclur.—  FjNitticaM,  sortie  dé- 
n)b£e,~  C  office  (*)  t  cAU' de  la  salle  1  min|f<T 
((rii/jaiiiH).— HfaMarin.oâonconserMii 
les  (itn^  dks  «bjMs  précieut.  — 11  cuisior. 

I.prrjrKi*. paierie  couTirte,!  di'uiéUiga.  — 
N*  I,  boutique  oA  st.  vindaiciit  sans  dooir 
lesifroduiladupropriulaire. —  ï,  boula n^i  rir 
avec  U  s  d^ndaiiecs.  —  3.  4,5.  boutiqu^^ 

étage.— S.  7, 8,  boutiques  ((«*«■■.*).— 9.  «I, 
appartements,  orcupés  sans  doute  par  an 
lotalairesiinfMl'u).- il.autreappaTlenirDl. 
oi)  on  0  trouvé  4  squeleltes  de  femme*  avec 


g^  d'Iles  perdllëleâtiprécéd 
c4  la  ru«  du  Sernirc.  Ndob  vi: 


Ir-  Fontaiiu'. 


Sïrj'nde  i"''ja''îi 

Xaitondu  Poile  Iragù/ue  ;lS3i-26), 

—  Tjpc  précieui  des  iiifll«oru  privée» 
les  plus  pclilee  et  les  plus  ilégaalea.  Sa 
Aécuaierle  Qt sensatiau  eii  Europe,  icniisc 
des  belles  |>einturcsj]u'oii  y  tniun  el  qui 
ont  éli  prosquc  loules  Iransporlûes  lu 
muiéede  Nantes  :  Aehille  livnntBris^U; 
le  Sacrifice  d*  I  phigùnie  ;  Léda  et  Tyudare; 
J  uDon  el  Thélis  conduites  p«r  Iris  derarit 
Jdpitcr,  elc...  ainsi  (|ue  la  curieuse  mo- 
saïque du  chor^e  iiifitruisant  les  acteuis. 
A  I  eiilrée  du  icslibule  éuit  la  célèbre 
mouique  reprû  se  niant  un  tbieii  enchaîné, 
aveccesmots:  Cote  nmeiu.  Le  nom  donné 
à  cette  mai»on  provient  d'une  peirilure 
reptésenUnt  un  homme  IlEint  un  rou- 
leau. Le  grand  nombre  de  bijoux,  de  ba- 
);ues,debnieelelsqu'on  jro  trou  «es  fait  piu- 
tOI  prcsumur  ijue  c'était  la  demeure  d'un 
bijoutier.  Lon  de  la  découverte  de  celte 
DiiiHHi  on  trouva  des  Irace»  alteslont 
qu'elle  avail  dâjâ  él£  roiiilléc  prétédem- 
ment,  sans  doute  peu  de  temps  après  l'é- 
ruption. |N- 27  du  plan.] 

Pullmiea,  —  maW  du  foulon  (1836). 
On  y  a  trouvé  tous  les  ustensiles  ni'ces- 
sitrcs  à  l'industrie  du  teinturier  di^rais- 
»eur.  Ils  ont  été  portés  au  musée  de  Na- 
ples.  Il  ï  avait  oes  peintures  représen- 
tant des  hommes,  dt'S  rcnmies  el  dei  en- 
fants plongeant,  sécliant,  Toulanl,  cai'danl 
les  éloITes,  ainsi  que  la  machine  à  mettre 
eupretse.  |N' 30  du  plan.| 

Maiien  de  la  Granité  Fontaine  (1)I36« . 

—  Grollt  en  niosniquc.  1/eiu  delà  fon- 
Uine  coulait  par  lo  bec  d'une  oie  en 
bronze  tenue  par  un  Amour.  Les  pein- 
tures ont  péri.  |K>31.|  —  LansMOM  de 
la  Petite  Fmlaine  toUeri  des  peintures 
eurieusps  de  pnysagcs,  entre  autres  U 
vue  intérieure  d'une  ferme. 

MaUan  (fJdDRtj(lS3(]).  —  Ainsi  nom- 
mée d'une  peinture  des  murs  du  jardin 
rcpréfenlnnl  Adonis  mourant  entre  Vé- 
nus et  les  Amoar».  Celte  peinture  alicau- 
coupsourrerl,  |><.'Ï3  du  plan!] 

MaixM  if  Apollon  I183HI.  —  Près  des 
mur^  de  In  ville.  On  y  a  trouvé  deux  mo- 
saïques rppréamlnnt'la  querelle  d'Agi- 


Hrrcnre,  et  sllons  visilcr  nne  nouvelle  raniée 
d'Iles. 

Uaitm  d'Jmàms  et  h  (1839).  —  |fl> 
3i  du  plan.)  \ie  plan  dressé  par  H.  Ern. 
Breton  la  plare  dans  l'ile  précédente,  cu- 
ire les  maisons  d'Adonis  el'l 'A  potion. 

Uaiionae  Héliagre  (18301.  —  Ainsi 
nommée  d'une  peinliire  de  Héléacre  et 
d'Alalante,  transportéf  au  musée  de  Sa- 

eonservait  encore  quelques  nriiusles  au 
monient  de  la  découverte,  —  Celte  mai- 
son semble  formée  de  deui  niaisoRs  réii- 
uies,  et  on  la  confond  avec  In  suivante  : 

Maison  Uea  Mrtides  [1830).  —  Ainsi 
nommée  des  Néréides,  monstres  marins, 
répelés  en  plusieurs  endroits.  Elle  avait 
été  endommagée  par  le  tremblement  de 
terre  cl  était  en  voie  de  reparution,  ainsi 

auo  la  précédente,  lors  de  1  éruption.  Ses 
écoraliuns  élaieot  également  Ircs-frni- 
clies.  Beau  péristyle  de  34  colonnes;  uno 
foulaiue  faisait  cascade  dans  le  bassin  de 
l'impluvium;  derrière  la  fontaine  était  une 
table  de  marbre  parlée  par  des  griffons. 
Celle  disposition  se  reproduit  dans  plu- 
sieurs péristyles  de  Pompel.  tne  salle, 
en  face  du  périGlyle.  présente  une  parti- 
cularité architecturale  :  les  colonoes  à 
iHiapiteaui  dans  le  style  corinthien  étaient 
surmontées  d'une  paierie  à  liiquelle  on 
arrivait  par  un  escalier.  Au  lieu  de  porter 
ilirectenient  l'ardiitrave,  elles  donnent 
naisinnce  ù  des  cummencemenls  d'arc»- 
des.  C'est  une  forte  de  transition  à  l'em- 
ploi de  l'arcade  pleine,  à  laquelle  les  ai^ 
chitectes  avaient  été  conduils  par  le  be- 
soin d' élargir  les  enlre-culunneinents.  On 
a  trouvé  £ns  cette  habitation  11  vases 
poids  eon- 


donl  plusieurs  d  i 
_.  lS*35duplan,l 
MaitoH  ilu  Qaetteur  ou  de  Caiier  et 
Pollux  (1820-301.  —  D'abord  nommée  la 
nuaton  tle»  Diaiaire*;  du  Centaure.  (Sous 
ce  nom.  il.  Ern.  Breton  décrit  une  pe- 
tite maison  particulière.)  Le  nom  de  mat- 
son  du  IJuestcur  ne  s'appuie  que  sur  une 
supposition  tirée  de  deui  grands  coffrer 
de  bois  doublés  en  brome  el  garnis  de 
fer  extérieurement,  où,  peiise-l-on.  étaient 
dépoaces  les  sommes  levées  parTimpAl; 
quoiqu'il  soit  douteux  qu'il  y  eût  un  quei" 
leur  i  Pompeî.  Cc«  deux  cadre»  étaient 


idérable. 
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BOUTE  ItÔ. 
te  pelit»  chiiobre  î  pucbe 
el  c'rsl  li  une  «in^lBrîLf  i 


du  p^rislyk . 

remarquer,  i|UC  cet  emjilBcemeni  ae>  cui- 
fre*-fori!  d»ns  un  iieu  omert  el  de  p«s- 
sige,  (eJ  que  le  péristyle.  Onytroun  une 
cioquinuine  de  piècet  d'or  et  d'argeot  : 
nuis  ces  coures  iviicnl  déjà  iii  fouilla* 
fUT  le  propriiHiire  am  doulc,  connais- 
fmi  les  1ocilitJ«,  et  qui  perça  an  mur 
pour  y  arriver.  I.es  tnces  de  cea  d^l« 
subsistent  encore.  —  L'entrie  princijiale 
est  sur  II  rue  de  Mercure.  Cette  mauon 
est  la  plus  belle  des  maisons  prir^  de 
Pompei  :  l'ornementation  en  Cfl  aussi  ri'v 
che  que  lanée.  Nous  citerons  parmi  la 
nuaollir  de  SCS  peintures  mythologiques  : 
Pente  et  .\ndn>mlSde  ;  Uùàie  et  fcs  en- 
binls;  Castor  et  Pollux,  du  vestibule,  d'où 
en  TCnii  le  premier  nom  de  la  maùon  ; 
iinù  que   la  motaiijue  représentant   un 

Iten  couronna  de  fleurs  par  des  .K\ 

etquiestau      '  *    *   '■      '*       ■ 


la  maison  Toisine;  dite  des  Cinq  Si/ut' 
lellei  (entre  les  n"  37  el  58),  dont  le 
propriétaire  faisait  sans  doute  débiter  ici 
sps  denrfes;  et  il  l'tatt  peut-jlre  encore 
le  leno  de  rette  maison  de  prostitution 
Uypanei^.  On  y  a  trouré  un  grand  nom- 
bre de  vases  de  cuisine.  I^  murs  d'une 
des  pièces  étaient  couTerts  de  peinturesi 
obscènes.  Deux  peintures  curieuses  re- 
pr^nlent,  la  prcmi^ro  :  un  chariot  à 
4  roues,  avec  deux  clievnui  dételle;  deux 
hommes  remplissent  des  impbores  de 
viu  qu'ils  font  couler  d'une  outre  placée 
snr  le  chariot;  ta  seconde,  quatre  bu- 
veurs autour  d'une  table  au  milieu  de  la- 
quelle est  un  bol  tenant  le  liquide.  Ils  se 
servent  de  cornets  en  guise  de  verres. 
Deux  des  buveurs  ont  la  t^te  couverte  de 
capuchons  à  la  manière  des  cabans  de  p£- 
clieurs.  On  retrouve  les  compte*  du  la- 
vernier  et  les  £cots  des  consMnmatcurs 
encore  tracés  sur  les  murs.  Au-dessus  de 
la  première  peinture  élaît  représenta 
une  Tenélre  d'oil  sort  un  panier  suspendit 
au  bout  d'un  bâton;  c'est  encnre  aujour- 
d'tiui  k  Naplcs'le  procédé  des  ménagères 
pour  recevoir  les  provisions  sans  descen- 
dre dans  la  rue.  |n°  37  du  plan.) 


liouMâet  Autre  (IgSft-lBSO^ .— li» 

nommée  d'après  une  mosaïque  repréa»- 
tant  une  ancre,  à  l'entrée  an  Testifaale. 
[N*  38  du  plan.l  —  La  dernière  musoB 
à  l'angle  de  la  nie  de  Kercure  et  de  b 
rue  de  U  Fortune  est  la; 

MmÊoniUZiphire  et  Flore  (1837).- 
On  l'a  confondue  avec  une  maison  décrilr 
1^  noms  de  :  maison  de  C<M> .- de 

Vinte»;AaSvàre.  On  va  troDTvd« 

objets  d'art.  On  ■  transporté  la  mun 
de  Naptes  Une  peinture  représenUpt  Zr- 
phire  et  Flore  ou  ttacchus  el  Arïanr. 
|N- 40  du  plan.) 

Touroant  ici  ilans  la  m  rfa  Frav.  ■(» 


Maitat  dm  Faune  (DlSfr^l}.  —  Ta^ 
desjplus  grandes  et  deg  plus  BomptseiH^ 
de  Pompei.  Au  lieu  de  peintiire«,  la  dr- 
coration  consistait  en  mosaïques.  C'est  ù 
qu'était  la  célèbre  aouiaix  ce  u  utiku 
d'Issi's,  la  plus  grande  qui  ait  (Hé  dëcn» 
verte  [Y.  p.  ttî\]  ;  le  Faune  dansant   F 

Î.  di'i],  et  beaucoup  d'objets  mobâlïefv 
ustensiles  en  bronie  d'uu  travail  pct- 
cieux,  et  de  Injoui  de  femme  es  ar 
masaif.  qui  sont  nctuellenient  an  im»» 
de  Naples.  Une  des  diambres  contenu 
ries  squelettes.  (N- 1!  du  plam.] 

UaUen  da  Ubyrintlie  1830).  —  Aisii 
nommée  d'une  mosaïque  de  Thésée  tu* 
le  Minoliure,  qui  Ibrmait  le  pavé  duat 
des  pièces.  Par  sa  grandeur,  son  anta- 
tecture  et  l'élégance  de  ses  bains,  dit 
mérite  d'être  citée  immédiatement  aprs 
la  précédente.  [N-  43  du  plan.) 

Ici  se  icrminF  reiamcndes  priocîpaln  mir- 

50116  des  six  rangées  d'l'«  compcis» 

les  munillesftla  p«1c  -'■" ' 


'     luvâa'^ 
t'E.  bta 


nltanl  de  la  porte  du  Vésavr  au  thti 
T  rangée  d'il»  (sur  ItrteitU  Fan 
été  encore  touillée  qu'au  cammenramisL  — 
Si  l'on  entre  dans  la  ru»  nui  la  s^pan  * 
nie  suivante,  <lnn(  les  fouilles  sont  ir^uv 
avsnc^-s,  an  trouve  dans  celle  derai^  )•  ^ 
Grand  lupanar,  —  découvert  em  IStS 
devant  lea.saranls  du  7-  congrès  italico. 
Singulière  «oïncidence  que  ce  liante  pnr 
stitution  exhumé  pour  une  ai  grave  •>- 
sitcl  L'obecéuité  des  nombreuses  insaif- 
tîoiis  n-avécs  i  la  pointe  sur  toute  Irt 
murailles,  et  oui  sont  presque  toolrs  iii- 
lisibles  aujourd'hui,  nelaisseaucuadnqtr , 


Rojaume  de  Naples.  utiTe  1 15. 
>ur  II  detliaiUon  de  cette  hibiUlion  el 
eur  les  mican  de  ceai  qui  la  fr6|uen- 
laient.  |N*  48  du  plan.)  —  A  cAU  e>l  la: 
Maiio»  de  tlvtpératrke  de  Ruttie.  dé- 
couverte en  1846  en  u  présence.  [N'  49 

RcTcn^nt  dam  la  rtr  de  la  Firrlune  (pro- 
longcmml  de  la  niÉ  àes  Thprm»,  et  la  su' 
lanljuuu't  cfJIc  de  Hait,  autre  prolong 
mcni  de  la  mênM  rue),  an  lu;  mute  rien  i 
reiiiarquible,  ii  ce  D'rtt,  1  l'cnlréc  de  la  n 
et  Holt,  la  : 

Mai»<mduTaureauJebmae.—kai 
iée  en  1837,  el  ainri  nonnnée  d'un  pel 
brunie  qu'on  ;  t  trouvé,  Ld  diapMitk.. 
He  l'enlrée.  consisUnt  en  une  porte  prin- 
eiptle  et  une  petite  porte  Ulérele  don- 
nanl  accès  par  un  étroit  couloir 
l'eiemple  unique  daiu  les  nuinm  ;„. ., 
caltères.  |Ii*  50.|  Au  delà  el  en  appro- 
chant de  la  porte  de  Mola,  la  rue  est  bor- 
dée d'une  suite  de  petites  boutiques  et 
de  maÎKini  qu'on  n's  pas  déparées  et  dont 
les  fouilles  ont  jté  ahandonnéea. 

Porte  de  ma  (18121  ou  d'UU.  —  D'i- 
prés  une  tête  d'Isia,  sculptée  sur  la  cler 


Berenanl  en  inite  au  camtonr  (fiiaiii- 
wltm)  knaé  pariecrDisciiKnldelBnicallant 
1  la  porta  de  Nota  HFc  celle  allant  de  la  p«ts 
du  V^ie  au  Ibéllre,  nous  enlreront  1  itu- 
che  diDi  la  rue  du  jugjriria  àiUt  Fariwu, 

plélJrt.  Sur  )e  cdlé  gaucbe  de  la  rue,  nous 

Fabrique  de  pnduiUéldmi^e*. ~l>&- 
tignalion  bien  moderne  pour  une  officine 
■alique.  Adroitede  l'alnum  est  un  triple 
rourncaDdestinéàreceinirdescbaudiére* 
Édesnifeauidirrérents,  |N>51  du  plan,] 

Maito»  de  M.  iMrelmi,  —  dite  des 
SuoHalriei  (1847).  *  La  plus  importante 
qui  ait  M  découTerte  il  Pompai  depala 
êelle  du  Faune.  Les  peintures  qu'on  j  s 
Iraurécs,  les  sculpturra  qui  y  sont  res- 
tée* en  place,  sont  d'un  mérite  trùs-iné' 
gt\.  1  Les  musicienne*  (suonatrici)  pein- 
tes dans  le  prolbjrum,  et  parmi  lesquelles 
M  upe  femme  jouant  de  la  double  flûte. 
expliquent  un  des  noms  donnés  i  cette 
baLiLalion.  la  principale  euriositu  est  la 
diaposition  singulitrc  du  ijste  en  ter- 
rasse, élevé  de  prés  d'un  mètre  au-dea- 
au»  du  hJ,  et  formant  au  fond  du  tabli- 
nnm  une  wrle  de  petit  tbéiltre  de  ma- 


-  MMpri. 


tfôS 


rionnelles,  dont  les  adeun  MWt  G(i«é* 
par  une  foule  de  petites  statuettes  de  per- 

entre  elles.  Au  fond  est  une  fontuna 
aTec  une  niche  en  mouïque  et  en  eo- 
quillaitee,  et  n  jolie  stalueUe,  appuyée 
sur  une  outre,  d  où  l'échtMiut  l'au  qui 
retcmbsil  on  ciaende  sur  de*  degN^  ds 
marbre.  Tout  cela  formn  un  ensemUe  de 
roeoea  antique  très-curieui.  On  a  A- 
trouvé  sur  l'adnsse  d'une  lettre  le  mm 
de  l'beureui  proprii'laire  de  ce»  joujoui. 
Il  était  flamine  de  Hnrs  et  décurion  de 
Pompel.  Le  corridor  f^faucft],  i  la  g,  du 
tablinum,  par  une  disnoailion  tout  ex- 
ceptionnelle, a  un  escalier  de  8  marches. 
On  j  a  trouvé  un  squelette.  L'n  tuyau  de 
plomb,  destiné  à  l'irrigation  du  jardin,  y 
est  encore  PU  place.  Ce  n'eftpaasinsétoii- 
nenient  que  nous  avons  remarqué  son 
étaldeconserralion.  quoique  ta  nositioa 
lu-dessus  du  nireiu  du  sol  ait  dû  Tel- 
poser  davantage  à  l'action  de  la  chaleur 
des  maiifres  incandescentes  de  l'émp- 
tion.  (H*  52  du  pl*it.| 
A   cUé  de  la  ma 

devant  Pi  -    ,      , 

Maiton  de  C  Archiduc  de  Totùane  (  1 SM  ). 

—  3  boutiques  occupée*  par  unmlrebina 
de  couleurs;  nwuliniipour  1rs  broyer,  plut 
petits,  maie  de  la  mAiie  forme  que  le* 
moulins  i  farine.  •  Pir  l'anolyse,  on  a  r^ 

,  dit  H.  E.  Breton,  quelles  ooalB- 
une  quantité  notable  de  résine  des- 
tinée à  les  Gier  1  l'aide  du  feu  ;  ainsi  a 
~  éconnu  le  |>rocédé  employé  par  le*  au- 
ens,  et  que  jusqu'alors  on  avait  cmâtte 
inciustique.  i  Ou  y  a  trouvé  14  ra/at- 
lettea.  |r<°  53  du  plan.)  —  A  cAté  est  \»  : 
Maitm  de  la  Fontaine  de  t'Amaur 
'1850}._  Sur  un  des  piliers,  ims^  ph*U 
lique.  Dans  la  cour.'  un  puits  el  un  bas- 
lin,  entouré  d  uneeaitfci  fleuri.  [N*34,| 

—  Parvenu  à  l'eiln'milé  de  U  rue,  l'on 
irauve,  au  coin  de  la  rue  de  l'AmpM- 
Ihéâtre,  U  : 


de  son  péristyle.  On  t  b  trouvé  des  pi 
-  rcs  et  unei^tsluede  broiiie.  (N*5S.|— 
stournanl  mainlenant  sur  nos  pas,  nous 
Buvons,  sur  l'autre  c6té  de  la  rne,  des  : 
Baijit — qu'on  a  commencé  k  déblayer, 
jN-Sedu  plon.l  —  Jf(rt«wd«  Prineeide 
Riaiit,  fouillée  en  IWl  en  présence  de* 
■■'  'il  ciBr,  Un  portique  du  ijste  con- 
son  toit  de  tuiles  intact.  |N*57.| 


—  L«  maitm  du  double  Itralre  n'tH  i 
enliùrement  UMajée.  |N>  58.] 

Entre  les  numéro*  54  et  53,  1  l'in 
d'une  ruelle  aboutlHant  1  li  rue  du  Qi 
drivio  de  1*  Farlune.  marquée  pir  I 
toile,  eat  un  lulel  >n-do>wiii9  d'une  pe 
turc  de  3  urpents,  oinlilâmea  des  la 
des  Gtrrerourt  {aempitala] .  Celte  rep 
KnUtion.  placée  «ir  un  odiGce,  élût  i 
prohiliilioii  de  mulller  te  mur.  Cet  un 
eal  illesté  par  ce  leni  de  Perfe  : 


Reienuit  au  etnefimr  di 


n  irrre  niilr.  La  aiallj|)licilé  d«  pcini 


Mtriteaàtl' Amour pim  i18U].  • 

fiinture  He  TAuiour  filt  prisonnier  par 
jeune»  filles  a  l'iii  Irinsportéc  m  m—- '■" 
de  Naplei.  [N* .%0  du plitD,|  —  Nain» 
Quadrlsa  (IMl).  (N-  60.|-  Maiw, 
lUrcure  (\m).  tM>  ei.|  —  Maiun  de» 
SavanU  [degli  Scùntiaii).  ruuillfe 

lll45  en  préfencc  de*  menibtea  du  7"  i: 
«èa  ilaliea,  lOn  j  trouva  un  grand  m 
brt  de  blocs  de  marbres  prrcieui.  placés 
aujourd'hui  dant  le  temple  do  Hercure. 
|n*03.|—  Maàm  lie  tEtnperewr  lie  Rut- 
lU,  déblayée  en  lKi5  deiant  Nicolas  I". 
|H>  63.1  — Rarenant  un  ftsi  tur  ses  pas, 
on  IrouTe,  au  coiu  de  la  ruelle  d'Euma- 
cbia,  uneOàngiie  de  lavm  |n'  M),  et  en 
fxe  :  Umoùondu  Hoide  Pruue  (18221. 

nntnaDl  tur  ifs  pu  par  le  >it»  Slirlt  cl 


Vwfwi  de  la  Chaue  (1833).  —  Ainsi 
noDunée  d'apte  une  peinture  reprcsen- 
Unt  une  chaiu  i.  l'unphilliédtre.  Xitn 
peinture  absccoe  >  ûti'i  enlevée.  Cclk 
nnisOD  anil  été  rouïHéc  par  les  Pom- 
péieni.  On  t  a  trouvé  une  grando  ai 
liUd'œurs.  IN"  41  du  plan. j 

KoMM  d'AriMt.  —  Ajant  un  vi 
bule  el  un  atrium  >ur  deux  rues  d 
Fortune  et  des  AuguEtals).  |K°40.| 

Motion  du  Crand-Due  de  Toscane 
ySia).  —  On  ï  a  Irouw  uue  pei 


Bacchantes  Kulplécs  si 
pileaui  des  piloslres  de  la  porte  d'en- 
trée. Derrière  celle  maison,  sur  U  nie 
des  Auguslals,  est  une  boutique  de  pà- 
lisMcr,  arec  un,  tour  à  réverbère.  On  ; 
a  trouva  une  sorte  de  couronne  «t  Je 
brioche,  qui  sont  au  musée  de  Naplea: 


lisiuc.  Cette  me,  prorongcmenl  de 
de  Mercure,  va  au  V'uruiu.  Les  djeui 
choses  principalement  remarquables  ia 
'  lire  l'arc  de  triomufae 
'entrée  el  correspoodail 
.  tréedu  Korum]  le  tem- 
ple de  la  Fortune,  d'où  lui  vient  son  nom, 
et  les  bains  publics,  dont  les  portiques 
la  bordent  i(  diuite.  Dans  les  boutiques  de 
cotte  rue  on  vendait  des  objels  en  rem 
el  en  bronie,  des  vases  d'argïle,  des  pe- 
des  sonnette»,  des  lanternes,  etc.. 
trouvé  deui  squelelles  dans  la  rue 
troiGiènic  dans  l'a tltlude  de  s'échap- 
le  fenélre,  cmportuit  de  u 
LU  CI  dus  plais  d'argent.  —  Jut- 
dans  le  quartier  que  nous  atoai 
parcouru,  nous  n'avons  rencontré  qnedn 
maisons  privées  ;  celui  nâ  nous  allons  pé- 
nétrer conlirnl  des  édirici^s  nublics. 

Temple  de  la  Fortune  (1843' .  —  Petit 
temple  corinlhien,  bâii  par  Narcus  Tul- 
lius,  le  duumvir,  parent,  ancêtre  peut- 
être  de  l'oralcur.  On  y  a  trouvé  une  sta- 
tue avec  la  loge, quiavail  été  enticremenl 
peinte  avec  un  mélanfie  de  pourpre  et  de 
violet  el  qu'on  croit  être  celle  de  Ctrâ- 
ron.  Les  inscriptions  oCfrenl  de  singa- 
lïèrcs  fautes  de  synlaie.  |.N>  i\  du  plan.| 
Thermtt  ou  baint  jnitilUt  (1841;.  — 
Quelques  maisons  privées  du  Poropcâ 
'tdent  des  bains.  Hais  l'usace  îles 
nme  moyen  d'h^^iéne  pubbqoe, 
M  repauiiu  chei  les  Romains,  en  cela 
bien  supérieurs  i  notre  époqui!  de  civi- 
lisnlion  plus  vieille  cependant  de  18  siè- 
cles, doDil  faire  suppùsernu'on  trouve- 
rait à  Ponipel  un  pareil  établissement 
d'ulililé  publique,  (/est  ce  qui  arriva  ea 
effet  :  ces  bains,  situés  prci  du  forum 
dans  le  quartier  te  pins  rréi|UCDtH  di>  la 
ville,  iODt  peu  élendns,  et  entourés  dr 
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Rojaume  He  Naples. 
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bauticpia  ',  Ils  srail  diviiéi  en  deui  p«r- 
tips  sepanW.  l'une  ^iis  gnnde  pour  les 
homme»  l'outre  pour  1rs  remnies.  \,n 
^tr^s  donnaient  fut  trois  nen.  Os 
entnïes  nboutisMienl,  directement  uu  nu 
Diojen  de  corridora,  à  un  atrium  h  por- 
tique  ou  amlmlaerutit.  autour  duquel 
éliicat  des  si^ei  pnur  1rs  baigneurs 
ou  les  esclaves  qui  accompipiiient  leurs 
maîtres.  De  Tnlrium  un  corridor  [i 
plifond  bleu  avec,  des  (Hoilrs  d'or)  me- 
nait au  ïe'liaire  {apodyUHum).  B"rni 
de  Imis  rangi-cs  de  lianes  et  pr^eiitnnt 
dans  le  mur  des  unTÎtés  pour  des  porle- 
manlesui.  «  Dan»  cette  salle  se  icnaient 
les  capiaiii.  ijni  gardaient  les  eFTets  pnU 

diquG  rûtribulinu.  u  De  \\  on  pauail  dans 
Hnc  pelile  salle  ronde,  Inen  conservée, 
"■1  laiii  froid  (trigUtarium) .  -"i-:-* — 


destinée  gui  femm  rslqudijués  antiquaires 
ilus  filant»  leur  ont  allnbué  cependant 
n  partie  la  plus  grande  et  la  mieux  dê- 
lOi't^e).  répète  k  peu  près  les  nidnie»  dis-  ' 


mfme  feu  st 


en  haut.  Ou  a 


Icinirée  par 
é  des  Iragiucnls  de 
?nèlrH.)  Sur  la  comirhe  fond 
rouge  !c  délachaicnl  des  Amours  i  cherat 
ou  condur^onl  de<  chars  niodelés  en  stnc. 
On  pouiait  é|;atement  pasMT  dtreclerUcnl 
dans  la  chambre  chaude  (/ïpJi/ariURi). dont 
I*  température  douée  «ernait  d'inliriii^ 
dUïre  entre  les  bains  de  vapeur  el  les 
bains  froids.  Cette  salle.  roAIËc  el  rïihe- 
nienl  décorée  da  médaillons  à  ornemeuls 

Sn  belle  frise  à  rinceaux,  le>  nombreuses 
ligures  de  Télaimnu  en  terre  cuite  et 
'--'■—  -  i   supportent   l'entablement 


bain,  tout  ce  bel  ensemble  décoratif  fait 
de  celle  salle  uiîe  des  plus  intéressantes 
curiosités  de  tampei.  Elle  est  éclairée 
par  le  haut.  Une  fenêtre  vitrée  i  châssis 
rie  bronze  permettait  de  rafraiehir  la 
tfoipéralure  de  la  salir  i  volonté.  Au 
milieu  était  un  grand  brasier  en  bronie. 
■TTC  trois  bancs  en  bronze.  Du  tepidS' 
rium  une  porte  conduisait  au  bain  chaud 
tcaltiariani].  IJn  bassin  en  marbre  blanc 
ctait  à  une  des  extrémités;  et  à  l'autre, 
uu  milieu  d'un  hénricrcle,  un  vase  destiné 
i  l'eau  bouillante  d'où  s'écluppait  la  va- 
peur. Les  murs  autour  de  la  salle,  ainsi 
(|ue  le  pi*é.  étaient  creux  et  communi- 
quaient arec  les  fourneaux.  —  L'autre 
partie  des  baina,  séparée  el  plus  petite, 

■  1 1.^i4  bouii()ues  sur  la  rurdcsThrrn 
ont  présFntr  unv  oartiralorilé  sans  au 
neniple  h  Pomp.'l.  Eilis  élairiil,  ain«i  ■ 
irolloirs,  paiiVs  m  atplislle  dont  il 


lient  aux  deui  état 

In  a  trouvé  dans  les  baiiis  de 

1,3t8  petites  lampes   de  terra 

Il  est  inutilededireque  lesbains 

publics  de  Pompeï,  malgré  la  beauté  de 

leur  décoration,  manquaient  de  plusieurs 

autres  salles  que  le  développement  du 

le  avait  ih^à  introduites  i  Borne. 

Adossés  aux  Thermes  el  sur  la  rue  des 

Aiigustals  sont  ;  la  boutique  da  laitier. 

-  tout  à  cillé  une  : 

£wte  de  pJsif iafrar*.  [N- 28  du  pUn .  I 

-  Ain* i  nommée  léi^remenl  d'après  une 

peinture  murale  représentant  un  coinhal 

de  gladiateurs.  On   lit  au-de»suus  celle 


loirs,  mit»  m  atplialle  dont  j 
rc  queiqu»  Incci.  •  tia.  HanM 


■t  .le 


•ription. 


e  di/Hur 


,M.tT  {habeat)  ikskbe  ronKEuiri.v  iai«t« 

I  Qu'il  soit  en  bultc  à  la  colère  do  Vé- 
nus, protectrice  de  l'onipeî,  celui  qui 
endommagera  cette  enseigne,  e  —  On 
voit,  dit  a.  E.  Breton,  que  les  pein- 
tres d'enseignes  de  l'anlîquilé  n'étaient 
guère  plus  lurlssurrorthi^raplieque les 
s. 

auÀBTi»  DC  roana. 
Ara  de  triomphe  (ISÏS]  ]«■  M  du 
planl,  —  i  l'enlive  du  Korum  el  à  l'ex- 
trémité de  la  rue  de  Mercure  {V.  p.  1)56). 
Ils  sont  Wlis  en  briques  el  en  lave,  re- 
couvertes de   marbre.  On  pense  ijno  le 
second  était  surmonté  d'une  statue  éques- 
tre en  bronze,d'après  les  fragments  irou- 
sdsns  les  ruines. — Un  antre  arctnoîns 
iportant  est  sur  le  cftlé  du  Temple  de 

Forum  dvUe  1818).  —  Chaque  ville 
avait  au  moins  deux  forums  :  le  ferum 
cwJle,  affecté  aux Iribuneui,  aux  réunions 
politiques,  el  le  forum  vénale,  servant  de 
niardié.  —  Le  forum  de  l>ompeî,  pavé  de 
nuirhre.  était  entouré  snr  trois  imités  de 

CrIiquGS  i  colonnes  doriques  de  mar- 
e  blanc.  Au-desius  de  ces  portiques 
étaient  de(  terrasses  auxquelles  un  arri- 
rail  par  des  escaliers  étroits  et  roides. 
l'nuiranl  en  dehors  de  l'enceinle.  I,rs 
mes  qui  j  aboulïasaient  Ataioit  fermées, 

o„..,Ç;oogle 
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pead*nt  l>  nuit  mu  doul«,  par  des  grille» 
de  lec.  Celte  place  était  décorée  de  eli- 
liiGt;  plusieurs  pîédestiui  subeielcnl  en- 
'  core.  Le  forum,  ruiné  pm' le  tremblemcni 
de  terre  de  fl3 ,  clail  eu  pleine  restaura- 
lion  lu  niDuicnt  de  l'érupliiHi.  —  ffuus 
aliéna  passer  eu  revue  les  diiei'S  i^diCuis 
autour  du  Forum. 

Tempif  i/«Jupifn-(l81fM7i._  Il  oc- 
cupe reitii'niitâ  du  Forum,  et  csl  élevé 
aar  un  goubn^tenient  {podium)',  ce  uuj 
csl  un  des  caractères  propres  aux  lempUs 
de  Pompeï.  On  v  motiUil  [larune  suit»  de 
Kradina  Uaïuiuii»  de  oUtues  roloseales.  Le 
portique,  d'où  l'on  a  une  belle  vue,  svait 
iS  roionncs  corinlhimiies  [6  en  fatade). 
Il  parallque  ce  temple  était  en  réparation 
lu  mnmeiil  ilo  la  ealastroplie.  L'intérieur 
delBiv//aavailundouUersngderolonueB 
ioniques.  Les  juuiï  élaieni  peinU;  le 
rouf;e  et  le  noir  étaient  les  couleundo- 
minante».  On  y  a  trouvé  une  tête  colos^ 
laie  de  Jupiter  avec  les  cheveux  et  ta 
barliecnlorcs eu  rouge.  |K°6fl  duplan.l 

Primni  ;18I0),—  à  l'O.  du  temple 
de  JupitiT.  On  y  a  trouvé  2  squelette! 
ayant  aux  jiiubês  des  entraves  de  Tur. 

l5:*07.i 

Grenier  pufifû'  (ISIG] .  —  Construction 
élroile  borilant  la  place,  outre  les  (irisons 
d  le  temple  de  Venu;.  Son  nom  lui  vient 
des  iHiids  et  meures  qu'on  y  a  trouvés 
rt  qui  aoni  au  muséi'  di-  Napics.  Ijuclques 
artliéul^ues  y  reconnaissenl  un  peeeile 


trice  de  la  ville,  dont  on  relrouvelc  nom 
dans  de  nonibrcui'es  inscriptions,  avec  les 
surnoms  de  Phi/iica  et  de  Pmupeiana,  Il 
était  entouré  sur  ses  1  côtés  de  portiques 
suntenus  par  AS  colunni's  doriques,  mus 
converties  en  corintlùennes  au  moyen  du 
stuc.  On  ya  trouvé  les  statues  enmBrlire 
du  Vénus  et  d'Hermaphrodite.  Les  pein- 
ture» des  portique»  rcpréseniniciil  des 
sujets  d'arcliitecturc,  des  paysages,  dps 
grotesque»  se  rérémnl  aux  auperstilion» 
egyplicones.  Aui  angles  du  jiortique,  fai- 
sant bce  à  11  basiliijiie,  étaient  des  la»- 
sins  d'eiti  lustrale. 


l-rands  de  Poinpeï,  était  précédé  d'un  tes- 
lihuin  aligné  sur  le  Forum.  On  montait 
quelques  degrés  pour  entrer  dans  l'in- 
térieur de  la  basilique.  Au  ventre  la  net 


—  roHFEi.  Section  VU. 

était  i  ciel  ouvert;  elle  était  enloDrée 
de  péristyles  formés  de  28  coimnes  io- 
niques, t  La  construction  de  ces  «donnes 
{V.  le  plan)  est  irés-remirquable.  Elles 
sont  composée»  d'un  noyau  de  briques 
ronde»  de  0',D3i  d'épaisseur,  entourées 
de  10  Lriques  pcntagonales  superposées, 
pleins  sur  joints.  Les  angles  extérieurs 
de  ce»  penlagones  forment  les  arêtes 
rlnutant  de  cannelures,  et  le  nombre  de 
celle»-ei  est  douhié  par  dii  autres  arMes 
prises  dans  le  stuc,  dont  In  colonne  est 
revêtue,  a  —  Une  autre  singularité  à 
Doter,  ce  sont  les  colonnes  accouplées 
nui  angles,  à  la  manière  des  piliers  go- 
tliiques.  —  Au  fond  de  la  basilique,  la 
tribune  de»  duumvirs.  on  juges,  était 
élevée  au-dessus  du  uavé  de  la  ner;  il 
n'y  a  pas  de  traces  de  marclim  pour  v 
monter.  €e  monument  conserve  des  ui- 
ce»  do  dégradation  <|ui  attestent  qu'il  a 
été  fnuillé  après  l'éruption.  les  mun 
portaient  un  gnnd  nombre  d'inscriptions 
tracées  par  les  plaideura  et  les  avocats 
entre  les  heures  d'audience.  Onrinacri- 


ivii.  jii!i.  vEMT.VKLi.  I  La  Iroupede  irfa- 
diateuni  de  N.  Feslus  Ampliitus  ooa>- 
liattra  i  oulranre  le  \0  des  calendes  de 
juin.  Il  y  aura  une  chasse  et  l'on  dremn 
.es  voiles  s  (le  velanum.  V,  p.  <tÙ1\ 

Tribunaitx  et  «nirtum  (iMlT).  _  Ces 
trois  petits  édinces  faisant  face  sur  le 
Forum  au  templo  dr  Jupiter,  cl  terminés 
par  un  hémicycle,  sont  cwisidérés  :  celui 
do  milieu  comme  le  Infior  puMfc.âcanse 
quantité  de  monnaies  d'or,  d'argent 


,  de  c 


equ'oi 


silique 

Maitont  déamverte»  par  le  générwi 
CliaminonnetlMW). — dans  une  sitaslion 
agréable  d'où  la  vue  s'étend  sur  Sorreale 
et  11  mer.  Ces  maisons  contenaient  des 
pnnlnres  remarquâmes  qui  ont  été  enle- 
vées. Les  bijoux  trouves  sur  quatre  •qoC' 
lelle*  de  femnws  ont  été  portés  à  Pirit. 

Ecole  puiliaue.  —  BAtimenl  carré  di- 
sant face  à  la  Lanlique.  Suivant  une  in- 
scriplton  en  lettres  rouges,  illisible  ao- 
jburd'hui.  le  maitre  Veriia  se  met  sous  la 
protet.'tion  [rogiil]  du  dounitir.  ainsi  q>e 
fft  élèves  [ciim  ditcenlilna) .  On  lisait  une 
inscription  analogue  sur  un  des  alhwmt  ' 
[panneau  de  muraille  blanchi  sur  («quel 
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Boyaume  de  Naples.  route  H5.  —  rminl. 


nuchia,  iitu£  rue  de*  Orfévret,  en  face 
de  I'i'cdIr  ntimc  de  Vcrna.  Vïlejillcius, 
le  eoncurrenldu  prikMenl.iaviiqucDuur 
lui  et  9«sélùves  Vu  hieilTeillinceiles  fin- 
ies. HaiB,  a'il  sp  met  en  règle  TJ»J-vis 
de  l'uuloriti^  municipilr,  te  brave  msïlre 
d'école  ne  l'est  guère  avec  la  syntaxe;  it 

fcrit  :  «nu  dUcenta  wm  pour  cum  dit- 
cattibut  tuis. 

Edifiée  d'EamaOtia  (1)(2I].  —Vaste 
Milice  duiB  U  forme  de«  Imsiliques.  en- 
'-  -û  de  Iroia  cités  d'une  galr~"  "" 


re,&biréc  pir  dix  ouvertures  («rjpitf- 
icia).  0  trait  un  périetyle  i  4  po 
tiques,  Formi  de  48  coruniics  en  mnrli 


de  Paroa,  d'un  beau  travail.  Ces  colonnes 

out  fié  presque  toutes  enlcviicB  par  les 
habilants,  uns  doute  après  l'i'ruplion, 
durs  l'intention  de  les  utiliser  pour  îles 
con^lrudions  nouveHes.  A  rexlérieur  est 
une  Tasle  cour  limplatium)  avec  une 
cilcme.  Suivant  une  inscription  conser- 
vée au  musée  de  Naples,  la  prétresse  pu- 
blique Eumnebia  construisit  ici,  i  ses 
frais,  en  son  nom  et  en  celui  de  son  Gis, 
un  dtatdàvpie  (mot  dont  l'Inlcrprétation 
est  obscure  et  ijui  pnnil  désicner  une 
«orte  de  porciic  en  avant  de  lédilice;, 
une  ermite  et  des  pùrtùpies,  e(  les  con- 
sacra k  la  CoDCOCde  etd  la  Piété  augustei 
On  ■  trouvais  statue  4 uc  lui  avaient  éle- 
vée les  roulons  avec  l' inscription  :  ainii- 
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que  pro- 


o>pie  de  celle  statue  (qui  a  lîlû  portée  . 
Haples)  se  voit  encore  dans  l'édilicc,  que 
l'on  suppose  avoir  été  une  bourse  des 
iDirchands  de  laine. 

Temple  de  Mercure  ou  de  Qairiniu 
(inn-lS).  —  Edifice  de  plan  Iri-s-irré- 
pilier,  en  tai^de  sur  le  Forum,  à  nMÉ  du 
précédent.  Dans  les  chambres  conliguii 
des  prélrM  on  a  trouvé  beaucoup  d'im- 
pbores.  Le  temple  sert  de  dépAt  pour  les 
objet»  proïenanl  des  touillea.  ï.  E.  Bre- 
ton *  Gt  lever  un  reiurd.  Les  renards  et 
les  lièvres  sont  aujourd'hui,  dit-il.  les 
seuls  habitants  des  ruines  de  Ponipei. 
IN*  69  du  plan.)  —  A  efilé  est  une  : 

C»H«(i«naCT(Jui»)n81B],— pelîlesallc 
carrée  et  terminée  par  une  a1«ide.  L'ab- 
sence d'inscriptions,  de  alalues.  de  pein- 
tures,  lalste  incertaine  la  destination  de 
cet  édifice.Onsup|Kiseque  c'était  une  CU- 
H^.ou  lieuderéunion  pour  In  magistrats. 

Temple  ^Anguite.wvelé  aussi  Pm- 
IMm  (1  SIS).  — Au  milieu  d'une  courou- 


verle  s'élevait  on  lulel 
piédestauï,  destioé-s.  à  ce 
-   -  1!  grands  dieui.  Au  fond  de  l'éili^ 
an  a  tnnivé  les  statues  de  Livie  en 
prêtresse  el  de  son  lila  Dmsus.  lin  braa. 
portant  an  globe,    ilevait  appartenir  à 
-    slalued'AuEusIe.  Un  des  i^Sléa  de  la 
r  est  oceupf   par  13  chambres  que 
suppose  être  celtes  des  augutlali  ou 
Ires  d'Auguste.  Si  ces  diverses  inter- 
Luttons  sutil  jusles.  il  faut  conclure 
peinlures,  représciitinl  des  comesti- 
bles de  toute  nature,  ainsi  que  des  arêtes 
de  poisson  el  autres  débris  trouvés  dans 
réE;out,  qu'on  donnait   là  des  banquets 
publies.  Quelques-uns  veulent  j  voir  un 
temple  île  Sérapis,   un  tenaeuluitt;  un 
hetpiliim;  un   marché  public.  On  y  ■ 
trouvé  un  grand  nombre  de  peintures 
mylbologiquea,  de  paysages,  de  marin«. 
de  grotraques,  elc.  C'est  de  11  que  p 
vient  In  femme  peintre  tenant  sa  pale 
et  ses  pinccaui,  qui  est  au  musée  de  No- 
plcs.  La  disposition  d'une  salle  [marquée 
-|-  dans  le  plan],  entourée  d'une  grande 
table  de  pierre,  et  le  voisinage  d'une  pe- 
lile  porte,  lersienl  penser  que  «ee  lien 
était  destiné  au  débit  de  la  ehair  desv'ic- 

Ïie  les  prêtres  vendaient  au  peit- 
ans  une  caisse  garnie  de  sa  s«p- 
i  celé  de  la  porte,  ou  ilrouvé  1,030 
s  de  monnaie  de  bronze  et  M  d'ar>  ' 
fent.  produit  présumé  de  celte  vent*. 
[H-  7tt  du  plan.]  —  A  dr.  et  il  g.des portes 
d'entrée  sont  des  bouliquesque  Von  croit 
avoir  été  des  boutiqnea  de  changeurs. 
Le  côté  K.  du  Panthéon  rat  bordé  de 
boutiques,  oil  on  ■  trouvé  une  quantité  de 
mlûna  sees,  de  prunes,  de  chilaiznea..., 
ce  qui  ■  Tait  donner  1  la  rue  sur  uquelle 
elles  s'ouvrent  le  nom  de  rue  delFraUi-^ 
Seet.  Ce  nom  est  remplacé  aujourd'hui 
par  celui  de  rue  de»  Auguttal*. 

Dans  la  ruelle  d'Eamadlia  on  trouve 
les  maisons  suivantes  :  —  celle  01I  était 
lappinturereprésentaulnn  j()iioirr«(«I»e 
Femme  oui  pif^ent.  IN*  73  du  plan.) 
^_„.    j.  .,.-...  ..  ^.  ^_.  '|gî6).  r~ 


Celle  de  Vinu»  el  de  Mort  (' 
A' Hercule  initié  par  une  prêtresse.  On  y 
voit  un  puits  bien  foriservé  et  dont  l'eau 
minérale  a  lari  en  181S.  |N-71  du  plan.) 

—  Au  coin  de  la  ruelle  d'Eumachia  et  de 
la  rue  de  l'Abondanre  est  la  maÎK»  de 
Ganpniûe.  |N°  73  du  plan.)  Un  peu 
plus  loin  est  la  mmioa  dit  Changeur  ou 
de  la  reine  d'Angleterre,  découverte  en 
1858,  en  présence  de  la  veuve  de  Goil- 

,  laume  IV.  (H-  H  do  fi'^-i^-^^     j^ 


■OPTE  113.  —  POBPKÏ. 


Section  VII.       ta* 


Ia  rue  de  CAtondwtee  vlail  d'abord 
nnmntfe  rue  det  Orféa-et,  1  cause  de  li 
quRDlilé  de  tMjoux  irouivs  doni  tes  Ihiu- 


1  bordalenl  le  cAlé  S.   Le 


Fonini 


n  de  c 


:!rdea  Ibéitres,  lui  vient 
d'une  itilue  de  l'Abandunce  qui  éUit  à 
Bon  point  de  jonction  avec  lu  rue  du 
Tbéilce,  Lc!  mur»  conserient  encore  Jes 
noms    des   propriélïîre»   en    caractères 

Srossien,  peiiilï  en  rouçe;  quclquerois 
s  recouirenl  le  nom  d'un  pnOùlent 
propriétaire,  imparfuileinent  eflacé.  l'iu- 
Hcurs  de  cea  imn^hBods.  suirnnl  une 
coutume  dont  les  eieniplel  sont  û  mul- 
tiplifs  1  Pocipel,  Eè  motleni  sou»  le  pa- 
tronage de  l'ëdile  : 


l'édile^  Il  est  dl|iiw  de  soo  patroiugc.  •  Un 
autre  scribe,  FaTi'Dliua.palroubÉ  parle  ml^Dic 
édilr.  ^oule  i  tixi  de  l'înKriplion  un  Irait 
grouier,  une  «irt?  de  charge  de  aon  portrait 

11  noua  reste  i  signaler  (fuolquea  nui- 
HHu  dans  la  rue  tle  l'AboTtUance  et  dans 
leioisinage  de  cette  rue  et  du  lliéltre. — 
La  maiton  du  Sanglier  (ItllG).  Ou  y  i 
trouvé  de  belles  nioïaïi|uc9,  entre  autres 
une  reprùentant  un  sanglier  attaqué  par 
3  chieni.  [N*  15  du  plan.]  La  maùoa 
det  Ci^cei  (1817).  ainsi  nonimée  d'une 
peinture  des  Grâces,  avec  Vénus  el  Adonis. 
IN*  7<i.|  A  en  juger  par  les  insIrumenU 

3u'on  y  a  découverts,  au  nombre  de  70  : 
es  calhùters,  un  spéculum,  diflérenles 
espèces  de  Toi'ceps  ^1'.  p.  03û] ,  on  pense 

oua  c'était  l'iwbilalioo  d' ' 

■        uoltov,-- 


■sles 


peinlures  desl!  irrands  dieux. —  Ltmai- 
tonituiraet  ;.^ajidK(183Si.lN'77.)  — 
Près  du  quadrivium,  ou  on  trouva  !n  sta- 
tue de  I  Abondance,  est  la  mnwon  dn 
Médecin  \a'  7S|:  et  ■  calé  celle  de  VEm- 


Iriangula  ire,  porte  le  nom  de  l'Empereur 
Jotepli  II.  Suivant  'le  procédé  barbare 
luivi  alors,  die  fut  de  nouveau  enterrée 


hïpocau5l< 
I*  (1S15), 

.      -.:  Vénus  et    ,.,     „  . 

plan,)  Elle  fut  découverte  en  partie  ao 


Mural,  et  recul  i,  cause  de  rela  le  nom 
de  Maiton  de  ta  reine  Caroline,  l'armi 
ses  curieuses  peintures,  dont  une  partie 
fut  détruite  par  les  premières  pluies,  il 
faut  ciler  Vatelierd'iin peintre, qm  nous 
a  été  conservé  par  Haioû.  Celte  scène, 
composée  de  figures  de  nains,  repré- 
sente l'artiste  devant  son  cbevalel,  pei- 
gnant un  porlmil.  l'rès  de  lui  est  une 
table  sur  laquelle  sont  élaléês  les  cou- 
leurs, et  un  pot  rempli  d'eau  pour  les 
délayer  en  y  trempant  son  pinceau.  !'■> 
broyeur  dans  un  coin  broie  les  coulcu 


dissertent  discrélemenl  à    , .. 

un  Iroisiénie,  ïous  la  ligure  d'une  cigo- 

Sne.  le  cou  tendu  en  avant,  contemple 
e  loin  le  clief-d'oeuirc.  —  Ou  a  trouvé 
près  de  ti  7  squelettes  avec  l>caueDupde 
pièces  de  monnaie,  des  Injoui  et  objets 
de  prii,  —  Mainm  de  Diane  ,182e).  On 
y  trouva  les  squelettes  d'une  jeune  fillr 
PI  d'un  bomme  ayant  une  beurre  avec  37 

Si^es  d'or  et  5u  d'argent.  jN°Hl.|  — 
aiMn  dÀpoltoa  et  Cormis.  On  suppcw 
"""   ci'tail   l'babilation   d'un   méilain. 


|i\°S2du  plan.l 


f'orum/rionffu/flireinGi).— liaervait 
de  place  {arcaj  nu  Ibéâlre,  Ueui  dis  cA- 
tés  de  l'area  avaient  des  portiques  rerim» 
tle  90  colonnes  dorique».  O  j(rand  fior- 
lique  (heeaUnilylm)  était  destiné  à  alra-i- 
ler  11»  spedaleurs  du  llMUlre  pendant  la 
pluie.  Un  pai-tique  ou  pmpjlec  de  M  cu- 
Junnes  ioniques,  élevé  sur  ileui  di^;rés. 
servait  d'entrée  au  Korum.  Lc  cliapilrau 
est  semblable  sur  les  i  Toces;  particula- 
rité caracléristique  des  monuments  ioni- 
.__.       —  liaule  anliquité. 


i' Hercule  [ViHI-m],  ■      ._      

lions  so.,l  conjecturales.  Il  n'en  reste  que 
le  soubasseinent  é.evé  sur  S  marcbes  oii 
grandes  assises.  Sa  dégi'ad.ilion  lient,  sons 
rioule  à  SB  situation  daiis  l'endroit  le  plu4 
élevé  de  la  ville.  K'ayant  pas  élé  recourert 

Sar  ks  ccndrea,il  a  éle  plus  eipoM*-  à 
Ire  dépouillé.  Les  détails  lie  lun  ar.bi— 


6^b,Goo^li: 


Itoïaume  de  Naples.  route  113. 

tccture,  en  dorique  prîmilir.  se  nippro- 
chani  des  Iein|>lc9  de  l'œstuui.  en  Tant 
un  àei  plus  anciens  inoDuineuts  Je  Poni' 
peî.  C'est  sans  iloule  sur  ce  point,  d'au  on 
1  une  très-belle  lUC  aur  la  ni«-,quccon- 
slruisireiil  les  premiers  coloiw  étrusques 
et  Himniles.  On  »  trouié  ici  des  sque- 
leltes  <|ue  leurs  richia  orncineals  et  les 
objeLi  recueillis  J>ini  le  roisiiiage  oui  fuit 
eoiisidérer  comme  des  prêtres.  —  Devant 
le  temple  est  un  petit  leniple  circulaire, 
Bidetuoi,  c'est-i-dire,  coiiHcré  pr  le 
cacri lice  d'une  hreljis  de  2  ans  [bldeof). 
|>°H3du  plan.)  —  Le  Forum  triangulaire 
communiquait  par  une  entrée  avec  le  : 

Quartier  detSoUlau{n(»-G^].—iai- 
pruprcniGiit  appelé ilaburd  Forum  Kan- 
aiaarium.  K'j  eù(-il  que  lu  dilïiculté  ex- 
trême des  opproclies.  il  dliil  impossible 
de  supposer  qu'un   marché,  destiné  à  re- 
cevoir tous  les  Qjoucï  \aiuuiinx,  de  iMKm 
dU*)  les  paysans  des  environs  a pporl     ' 
leurs  donri-es,  pùl  l'Ire  établi  dans 
espace  resserré  entre  les  murailles  de  U 
Tille  l'I  le  grand  lliéàtre  d'une  fuki 
envelappé  de  l'autre  Je  coiislnictiunsqui 
ne  permeUnient  d'y  arrin-r  que  par 
ruelle  élroile.  Mais  la  di»posiliuii  dr 
édilicc  et  les   objuls   qu'un  f  a   Irui 
établissent  évidcinnit'iit  i{uc    c'élail 
cBsenic  située  i    uic^  exlréntîlé    de   la 
tille,  comme  est  le  cump  des  prélori 

Il  est  Turmé  d'un  portiqueeii  carré  io 
à  colunnes revêtue» de slucpeinlenrui  ^. 
et  cil  jaune.  11  élaîl  entoure  d'un  doiiblr 
rang  de  chambres  :  les  înrérieurei  pour 
les  soldats  et  les  supérieures  pour  les  o(- 
liciers.  Dans  ces  dernières  ou_  trouva  des 
caques,  des  janibiùrps  d'un  rirbe  travail 
en  relief,  des  épOes  i  poignée  d'ii™"" 
aiusi  qu<!  des  ubjels  de  toilette  de  feit 
qui  semblent  altesterque  les  utliciers  vi- 
voieiil  eu  famille  i  quelques  bijoui,  tels 
que  des  colliers  en  or  massif,  dont  l'un 
orné  de  12  énuraudes,  sont  d'un  luiu 
bien  reclierché  pour  de  simples  femmes 
d'ofllcirrs.  l'Iupieiirs  des  imiej  trouvées 
sont  des  armes  de  cludialcurs  et  non  de 
solilals.  Hais  elles  étaient  dans  une  plus 
grande  salle,  sans  doute  la  chanibre  du 
ninscll.  cl  pouvaient  appartenir  i  nue 
panuplie.  Dans  les  chambres  des  soldais 
au  rei-ile-cbaufséc  on  recueillit  une 
grande  quantité  d  armes,  d'armures  et  de 
menu»  obieu.  Il  j  avait  une  cuisine,  un 
moulin  i  huile,  une  diambre  pour  faire 
"e  Mïon,  des  4curic<,  elc On  y  a  re- 


cueilli un  ^nd  nombre  d'inscriptior 
tracées  à  la  pointe  sur  le  stuc  par  les  sol 
'  ■      *  -  ■    ■  ■     olonliri 


s.ir.r. 


I>.  G14.) 


des  Suidais 
Jusqu'à  63  si|Ui-lettes.  Ce  fait  est  un  ar- 
gumcnl  de  plus  en  favcui'  de  l'upiiiiuu 
de  ceul  qui  ïculciit  voir  ici  une  cascma 
et  non  un  niarcbé;  il  prouvcrailla  sévère 
ndélili  du  soldat  nunain  à  sa  cousignc. 
Les  ehambrcs  du  1"  étage  cunlenauint  IH 
squelettes  d'Iioiiuncs,  de  fenimes  et 
d  enfants,  et  quelques-uns  de  chiens.  Dans 
la  prison  étaient  1  squelettes  allucliôsi. 
une  burre  du  fer.  {V.  p.  025.)  L'écurie 
conleiuiitle  squelelled'un  Hiuval  avec  des 
fragments  de  bamacbcmcnl. 

Orand-Théàtre  —  (ihéàiro  tragique) 
(1701).  ('.ette  vaste  construction,  uyanl  i 
l'inléiieur  fiU  mètres  de  diamètre  et  as-  ■ 
siso  sur  le  tuf  mène  d'une  culliiu:.  de 
manière  à  économiser  les  frais  de  sub' 
structions,  doirlnail  la  ville.  La  partie 
haute  du  théâtre  De  fut  pas  comuléteineiil 
enterrée  par  les  cendres  de  1  éruption. 
lirlcu  &  cetfa  circonstance,  les  habitants 
purent  enlever  les  statues,  les  marbres  et 
les  principales  décorations.  Les  degrés 
faisaienl  face  à  la  mer,  qui  baignait  alors 
le  pied  de  la  colline,  et.  pendant  toute  la 
représentation,  les  spectateurs  des  gradins 
Élevés  avaient  la  vue  de  la  baie  cl  des 
cAtes.  Le  peuple  entrait  du  cité  du  forum 
Iriiingulaire  et  ilescendail  ilans  l'enrcinle 
[caceu)  porO  escaliers,  divisant  lesgrodins 
en  h  parties  nommées  cuact.  Les  gradins, 

ibre  de  39,  étaient  en  marbre  de 

arlagé*  par  3  passa- 
(pnccfiiritoiM}  en  3 
,1  de  gradins  ont  conservé 
leur»  iiua>énH,  îl'nprea  lesquels  on  a  es- 
timé le  nombre  des  spectateurs  à  5.000. 
Les  gradins  du  bas  {ima  cana],  places 
priiil&ifes,  liaient  séparés  des  gradins 
des  plébéiens  par  une  précinclioii.  On  » 
arrivait  par  une  entrée  particulière  i 
côté  de  la  se^ne.  Ors  dettiinatoret  con- 
duisaient cinquc  spectateur  i  la  place  qui 
lui  élait  assignée.  (K.  plus  bas  :  (tdéon.) 
Une  autre  entrée  séparée  conduisait  i  la 
galerie  des  femmes,  qui  assistaieiit  invi- 
sibles, à  ce  que  l'un  cmit,  derrière  un 
grillage  de  fer.  En  bas  l'aire  semi-circu- 
laire, s  étendant  entre  les  premier»  rt"- 
ilins  et  la  scène  et  appelée  Yor^etira. 
avait  des  siège  <le  broiiie  [buelHa]  pour 
les  principaui  magislnilï.  l*  «r*ne  pnv 
premeut  dite  [priMceniiaa.  p"  avant  du- 

D.g.iiE^bïGoO'îk 


66? 


Elis.  ■ 


!Del  £Uit  lp  ptt/pUnn,  pltt^-rorme  où 
M  cboeurs  se  fai^ient  entendre]  a  Irte- 
peu  <le  profondeur.  Sa  dfconlion  con»<- 
lail  en  un  mur  du  fond,  orné  de  colonnes 
et  de  statues  et  perci  de  3  porte».  Les  re- 
présentations scénimiei  n  empruntaient 
que  raremeul  les  dîcarj,  dont  l'illusion 
oulJquG  est  un  des  attraits  et  une  néces- 
sité de  nos  tb^trej  modernea.  Derrii^re 
ce  mur  s'étendait  le  ]»$lemium,  où  slia- 
billaienl  les  acteurs.  1:»  mun  ont  en- 
core des  anneiui  oii  se  mettaient  les  pou- 
tre* destinées  à  soutenir  le  velaritan,  ou 
toile  que  l'on  iHendiil  su-dessus  du  théâ- 
Ire  pouraliriter  les  spectateurs  du  soleil. 
On  lit  dans  plusieurs  unnonces  de  spec- 
tacle i  rompeî  :  '  Vêla  erant,  >  comme 
Îii  dirait  :  <  Le  théâtre  sera  couvert.  •  ' 
■Ifré  ces  promesses,  les  gens  prudents 

sait  Harlial,  d'un  larie  chapeau  ou  d'un 


Crypte  [n'  84  du  plan]  {K.  plus  bas  : 
Curie  hiai|ue).  —  réservoir  dei'eau  des- 
tinée à  rafraichir  les  speclalcuri  pendant 
les  p^andes  chaleurs,  cl  qu'on  élevai!  au- 
dessus  du  théâtre   par  un   procédé  In- 

Pelh-Tlu'dlreou  Odim  (1790],  — con- 
struit, à  quelques  variations  prés,  siir  les 
données  précédentes.  On  estime  qu'il  pou- 
nit  contenir  1,500  spectateurs.  Aux  deui 
extrémités  du  mur  de  praeeinniia  sont 
dcui  ligures  agenouillées  servant  de  o- 
rillidei.  On  lit  sur  les  murs  eitérieurs 
les  noDis  des  fondateurs,  ainsi  que  de»  in- 
scriptions osques  tracées  par  une  main 
nvssit're.  On  ^  a  trouié  des  tetieret  ou 
billets  d'entrée  (ils  étaient  en  os,  en  terre 
cuite,  en  bronie}.  Un  de  ces  jetons  porte 
en  lettres  grecques  :  Héinicyele  Xl ,  un 
autre  représente  sur  une  face  un  dessin 
gmfsicr.  dans  lequel  nous  croyons  recon- 
naître l'indication  de»  tribunes  réservées 
du  podium,  à  l'citrémité  de  l'orcliestre  ; 
sur  l'autre  face  on  lit  aussi  l'annonce  du 
spectacle  :  p'Escutle.XII.s — Les  Inscrip- 
tions sont  quelquefois  plus  eiplidles;  li- 
moÎD  celle-ci  :  i  2'  eavea,  3*  coin,  B'  gra- 
din ;  la  eatiaa  de  Plante-  > 

Curie  Imaque  (17G9].  —  Atrium  en- 
touré de  colonnes.  Débris  d'une  sorte  de 
chaire,  d'oA  on  suppose,  d'apris  l'iiiler- 
prétalion  d'une  inscription  oaaue,  que  le» 
prilres  d'iiis  instruisaient  les  initiés, 
V  antres  antiquaires  vealenl  v  voir  un  tri- 


e  inscriptian  où 


^sar; 


I]  firent  bllir 
-jpte.  un  IbéJtrc  et  un 
(Hftuna/.  |N*  83  du  plan.[—  Acété  est  le  : 

Teaiple  d'Itit  (l'IS5).  —  Ce  petit  tem- 
ple intéressant  fut.  d'après  l'inscripCkia, 
restauré  a  ni  frais  deN.PopidiusCelsinD», 
■prés  le  tremlilement  ilc  terre.  [A  ûautt 
de  cette  libéralité,  le»  déeurieiu  l'ont  n- 
lodégratli  à  leur  ordre ùCâge  deOOaiu.1 
Au  milieu  d'un  atrium  entouré  de  por- 
tiques à  colonnes,  il  s'élève  sur  un  ton- 
escalier  de  7  degrés,  flanqué  d'autels.  Un 
portiaue  de  Ocolonnes  corinthiennes  pré- 
cède l'élruite  cella.  Des  escaliers  Hcret) 
permettaient  aux  prétrej,  i  ce  qu'on  sup- 
yose,  (te  s'introduire  deri-iére  la  statue 
pour  lui  faire  rendre  des  oracles.  Le* 
peintures  dci  murs  étaient  relatives  aux 
mvstéres  d'Isis.  On  trouva  dans  cet  arfi- 
cule  les  llgurea  d'Isis,  d'ilnrpocrite,  le 
doigt  sur  les  lèvres,  commandant  le  si- 
lence; les  statuettes  d'Orisis,  de  Venu», 
de  Bacchus.dc  Priape...etun  grand  nom- 
bre d'itstensiles  en  brunie  i  l'usage  da 
culte,  des  couteaux,  dessistras,  des  cym- 
bales, des  goupillons,  des  bassins,  de* 
trépied.*,  etc.  Tlusieura  squelettes  de  prê- 
Im  furent  trouvés  dans  les  ehambre*. 
L'un  d'eux  était  i  diner  au  momenl  de  la 
catastrophe,  el  il  vivait  asseï  bien  de  l'ao- 
lel,  i  en  juger  par  le  poisson,  le  poulet, 
les  <Furs,  le  Tin,  la  guirlande  de  Reun, 
dont  les  restes  fuient  trouvés  prûs  de  lot. 
Le  squelette  d'un  autre  prêtre  était  au 
pied  d'un  mur,  une  hache  i  la  oiain;  il 
s'était  déjà  ouvert  deux  issues  et  neiput 
pas  aller  plus  Itnn.  jN'  86  du  plan.] 

Temple  <t' Eteulape,  ou,  selon  d'autres, 
de  Jupiler  et  de  Junon  (1760].  —  On  j 
trauva  les  statues  d'F.sculKpe  et  d'Hygir, 
en  terre  ciute.  IS"  87j. 

Atelier  Sua  Hetnaire  [IIOS].— Onjra 
Irouvé  des  blocs  de  marbre,  des  statuts 
en  marbre,  quelques-unes  dégrossies  seit- 
lement;  les  uulrumcnts  propres  à  l'exer 
cice  de  cet  art  :  des  maillets,  des  ounpu 
droits  ou  courbes,  des  ciseaux  de  dilTé- 
rentes  espèces,  quelques-uns  ayant  le 
taillant  en  bon  Olat  ;  des  leviers  en  fer 
pour  remuer  les  grosses  niasses  ;  deSKÎc*, 
dont  uno  engagée  dans  un  Moc  de  mar- 
bre. Tous  ces  objets  sont  au  musée  de 
Naples.  (N*  88.1 

AmpMOMtn  (17tft-18l6).— Il  oisi- 


t.  I)  eM.  de  Torme  clli^liqi 
us  55  nngces  île  gradins  contre  In  coU 
line  sur  le  tuf  de  laquelle  il  csl  mm  et 
diiis  ]eqii<>l  mit  élé  crcusûe  l'arùnc.  Il 
doit  ■  cette  ptirliouliritf  d'«Toir  dessub' 
■Iniclkins  beaucoup  moiascousidénlilee, 
et  de  ne  point  présenter,  ninsi  que  le« 
autres  imphiiliflltre!!,  une  série  de  par- 


1  éta|!cs.  Les  gradi 
lont  divisés  en  S  vlages  EÙptr^  par  deux 
couloin  [ambulacrii  :  Ucnva  inriSrleure 
destinée  aui  ungistrati  et  perMinnsge-^ 
de  diBlinction;  la  moyenne  pour  les  coi^ 
pontions.  les  inilitaîrts,  les  citadins;  la 
trDL'iémii  pourlaclasse  inférieure  {plebi). 
l'ite  autre  particalirité  de  l'aniphilliéntrc 
de  Pompci.  analogue  à  ce  qui  existait 
aujEl  au  théâtre,  c  étnH,  à  la  portie  supé- 
rieure, un  ran);  de  \ogct  «éparées  pour  les 
remnies.  (On  siit  que  d'al>ar<l  il  leur  «Huit 
inlrrdil  d'assister  aui  jeui  de  l'aniphi' 
théiitre.  Ile  fut  Aufiuslc  qui  leur  assi|!iia 
cet  places  ^levces.)  De  cette  partie  haute 
de  I  amphithéâtre  on  a  une  tri'S-lielle  vue. 
On  estime  qu'il  pouvait  contenir  de  15  i 
30,000  t'^tatcurs;  et,  cuninie  les  hait' 
lants  y  elaieril  réunis  uu  moment  de  IV 
ruplion,  ce  fait  explique  le  petit  nombre 
de  «quelettes  trouvés  ;  toute  cette  foule, 
fé^tfe  de  la  ville  par  des  torrents  de 
cendres,  chercha  son  salut  dans  une  " 
direction.  Vingt  ans  auparavant  11 
été  ensanglanté  par  une  lutte  entre  les 
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pinir  la  jaumi<e,4  corlini  pour  une  drnii- 
]0uni6e:la  course  »  (luiiisana,  3  carlins). 
La  première  partie  de  ci'tte  roule  est  dé- 

crila  jusqu'il  Terre  il'" 


allrr  v 


tîagner  Silmii'  pur  mur, 

clirmiu  de  t<T  du  Nocen. 


,nam-.    d'Amoin 

riiuûnl  lla^lloi 
«mUnndpPies- 


hahitants  de  la  ville  e 


II  de  Noten 


tmuié,  dit-on.  huit  carcasses  de  lions, 
l/aréne  inU-rieure  avait  dent  portes  :  par 
l'une  enirnient  les  ((ladiRlcurs.  ^r  l'au- 
tre les  bdies  féroces^  40  vomilmrei  don- 
naient accrs  à  la  fuule.  Cliaque  arcade 
était  numérotée,  et  les  billets  d'entrée, 
en  os.  purtatent  une  marque  correspou- 
ibnle.  L'amphithéâtre  n'a  rien  conscrtd 
de  sa  décoration.  —  A  cAlé  csl  le  : 

Feram  boarium.  marcha  aux  iNnufs  (7), 
—  décourerl  en  115f,  maLi  recouvert 
depuis. 

Villa <U  Mia  Fûix  (1T54-S);.  —  Vne 
des  premières  dùcauvcrles  faites  à  Pom- 
peî.  Elle  a  aécnfouiede  nouveau.  (K.  sur 
la  propriétaire  de  celte  maison  des  dé- 
tails curieux)  la  pai^04S.) 


DoNapIrslTorredF'Il'Annuniiani.  1  i/ï  lU 
lli-Torr.'dcll'AnnuniialalAocrra'.  1  1/1  lU 
De  Noivrn  1  Sak^mc 1  1/ï    1 

oAniLuiuma,  —16,000  hab.  — 
{Hôtels:  Gran  Brctapia;  .\nlica  Sta- 
bia;  .\lber([D  Kealc;  Eurnpa;  d'Ilalïa; 
Impériale.)  Dans  une  situation  rhar- 
manie  au  fond  du  gollh  de  Naples,  sur 
lequel  elle  jouit  d  une  admirable  vue, 
et  au  pied  de  monlagiies  orahragi'vs. 
Elle  fut  constiniitc  sur  les  ruines  de 
Slabiœ,  délnulc  par  Syila  daiut  la 
guerre  smiale,  et  ensevelie  mus  les 
rendres  du  Vésuve  lors  de  l'i'Tuplion 
de  7^.  On  pense  que  Slabiae  oi^upail 
l'emphmnent  de  la  cofline  à  g.  en  en- 
trant k  Caslellamarc.  Les  fouilles,  (|ui 
n'ont  jamais  iHc  poussées  avec  aclifilé 


villes  découvertes  ont  clé  de  nouveau 
ensevelies.  C'est  ici  que  périt  Pline 
l'Ancien  {V.  p.  640).  —Le  nom  de 
Caslcllamare  vient  d'un  cbilteau  bâti  au 
bord  de  la  mer  par  l'empereur  Fré- 
déric 11.  Charles  d'.injou,  frëre  de  S' 
Louis,  entoura  la  ville  de  murailles  et 
de  tours.  —  Casteltamare  csl  renommée 
pour  scseaux  minérales,  déjï  célèbres 
cher  les  anciens  (12sources  :  4  terru- 
gineuseR,  4  salines  el  4  suiftireusec): 


GG4 


r1!3.  - 


CASTetLAMARE,  - 


par  la  beauté  pUloretque  de  sa  silua- 
lion,  le  charme  de  »cs  promenades  et 
de  ses  villas,  et  par  la  douceur  de  sa 
température,  plus  fraiche  que  celle  de 
jiaples.  Au-dessus  de  la  vilfe  s'élève  la 
montagne  QuUtsana,  un  des  t'iages 
inf^eurs  dû  monte  S.  Angelo  (a  ire 
pixU),  dont  IcsSpics  roruicnt  le  peint 
culminant  do  toute  la  conlnic.  ijuisî- 
eaiia  est  couvert  de  villas  et  do  caiûns; 
on  y  monte  par  des  sentiers  ombragés 
do  cltênes  et  de  chàtaignita^,  ainsi 
qu'au  sommet  de  monte  Coppola.  On 
a  une  admirable  vue  depuis  le  casino 
royal  de  Qaùis&na,  dont  la  Tondation 
et  le  nom  remontent  à  Charles  d'An- 
jou. —  On  visite  également  le  couvent 
de  monte  Povifmo,  fondé  au  XVI'  s, 
par  Gonsalve  de  Cordoue,  sur  l'ent- 
placement  dim  temple  de  Uiane, 
uinsique  les  petites  villes  de  Cra^nno 
(10,000  hab.),  fabriques  de  macaroni; 
et  de  Letlere,  dans  une  ravissante  ^- 
tualionsur  les  collines  ï  1'^.  do  Cas- 
tcllamare.  —  Un  peut  de  Casiellainare 
aller  par  la  montagne  à  Amalli,  ou 
monter  seulement  au  mont  S.  Angelo 
((^)v.  4  h.),  d'où  l'on  a  la  plus  beUo 
vue  de  la  contrée. 

De  Caslellamarc  ï  Surremë  on  sirit 
une  route  ncclleate  côtoyant  le  pied 
des  monlqgnos  ut  L-iillêc  dans  les  i-n- 
chers  calcaires  souvent  k  p'ic  au-dessus 
de  la  mer.  Pendant  toute  cette  prome- 
nade on  jouit  de  la  vue  du  golfe  de 
Naples.  L'aucien  sentier  do  mulet  dans 
h  montagne  présente  des  points  de  vue 
encore  plus  étendus. 

Vico  —  ou  Vico  Eqoense  (Vicus 
.Eijuanus),  parce  qu'3  forme  une  seule 
coiimiuiie  avec  Eqtta.  H  est  pitlorcs- 
ijuemcnl  situe  au  Iwrd  de  la  mer  sur 
lin  rocher  perce  d'une  grotte  nalui-clle 
ipie  travei'Scnt  les  flots.  Filangieri  a 
^m  tonilicau  dans  la  petite  calluili-ale. 

.^prés  avoir  dépassé  la  pointe  de 
.■'vuiolo  et  contourné  une  deuxième 
l'oiutc,  on  voit  apparaître  le  soll'e  et  la 
vàtB  de  Sorrenle;  au  deiii  dellela,  qui 
a  deux  petits  ports,  on  entre  dans  le 
piano  di  Sorrento,  tout  couvert  de 


Sect.VlI. 

li  doit  à 


i  pilonnent 


riUe 


situation  élevêo  au-dessus 
une  température  douce  et  un  air 
lubrc.   De   profonds  i 
le  piano  de  Sorreiite. 

SoBHEMTO  —  (Sorrentiim  des  Ho' 
mains,  Syrenlum,  des  Grecs,  la  '" 
des  Sirènes),  Sorrcnte.  —6,000 

Htleli  :  la  Sir«aa.  tnin»  dut  la  màitam; 
Albiwga  <lfl  Tatw  liilnii);  di.Hjspali;  la  vilh 
Nardil  la  Cocamelli,  bon  la  vilir,  au  nilù* 
des  jardins;  rEurnpa.  —  Les  arlittes  d»> 
ci'iidenl  d'Mdiuire  1  Variai  mata  Raa 
niagra.  —  Chftmbni  jpirniB  1  lu  vJIU  Gnn^ 
rapino.  —  La  villa  Loia  codtc  W  dncau  par 
moii;  le  palaii  Pi|{nalsUi,  lOO  dueali;  salai» 
Haresca,  SO  tiOO  durati^lFa  vlllai  di  prjiiçe 

ridiHcrolLrs.iiaii  lUOdun'l»;  villa SpiD.>lli. 
KO  durait.  1rs  villas  Aajii'lis  .-t  Piiani,  15  dii- 
«i9,  clc.  Onpeulv  amir  df  prtUt  Inp-mt^ls 
de  10  i  15  Jucats.  -  Volluret  ri  dan  :  aa 
ine..  6  carlins  par  jour,  une  canestra  à  S 
chevaui,  Z  ducals  pur  jour,  tu  muli  1  H  hm 

S.  itngEl»,  Ï4  carlins-  un  ïnr  pour  llasu, 
S'  AeiM,  Torea  ou  ijipo  délia  i4nip<iDPtta, 
M  vàrlins;  pour  Camildoli.  .Uola,  Cm1(. 
"-  Maria  ia  i  jtlrllo,  A  rariins,  et.  si  l'oa 


jours  du  SoTTeote  1  Aajil»,  U'an«porunt  lt« 
paysan»  qui  tonl  vendre  leura  dennia.  Le 

prii  du  pa^sagi'  i-A  d«  j  carlin>. 

La  fondation  de  Sorrcnte  remonte  à 
une  très-haute  antiquité,  fille  devint 
colonie  romainusous.\ugustc,  quil'en- 
ricliit  d'édifices  publics,  de  leinpUs, 
d'aqueduis;  elle  soufTrit  lieaumnp  de 
l'éruption  du  Vésuve  de  79;  il  parait 
que  la  nier  l'envdhit,  car  on  trouTe 
au  pied  ilii  rocher  sur  lequel  HIe  est 
bàti<^  des  substructions  recouvertes  par 
les  caut.  Celait  encore  au  moj^en  âge 
une  ville  de  comnici'ce  asseï  puissante. 
Ses  feinines  ont  une  répulalion  de 
lieautc.  Sorrenle  fut  la  patrie  du  Tasse. 
On  peut  voir  au  boni  do  la  mer,  prèa 
de  la  maison  du  prince  Strongoli.  loul 
ce  qui  reste  de  son  faabitalion .  l'ne  au- 
(re  maison,  celle  de'  Sersali,  apparte- 
nait à  sa  sonir.  C'est  lï  qu'elle  accueîN 


6^b,Goo^le 


Royaume  de  Naples 


t  ns. 


lit  en  1577  le  malheurem  poêti . 
girisc  en  pâtre  el  s'échappaot  ilo  Fer- 
rare  après  7  ans  de  captivité.  Il  y  a 
deeresles  d'antiquitës  peu  importants 
au  centre  de  la  ville,  uue  figure  it  eff- 
noui,  stvie  égjplicn.  du  lemps  de  Sé- 
Ihos;  des  subétructions  d'un  lemple  de 
CércE.  d'un  leuple  d'Hercule,  d'un 
amphilhéâlre.  La  villa  Puolo  est  consi- 
dérée comme  l'antique  villa  de  Pollius 
Félii,  chantée  par  Slace  (Sorrentinum 
Poliii,  Sjlv.,  liT.  II).  Devant  la  porte 
du  Piano  est  la  piscine  resburée  par 
Antonin  le  Pieux,  el  qui  sert  encore 
aujourd'hui.  —  L'étroit  et  profond  ra- 
vin qui  contourne  Sorrenle  de  trois 
côtés,  les  grottes  de  ta  mer,  sont  des 
curiosités  naturelles  que  no  manquent 
pas  d'aller  visiter  les  voyageurs. 

renie  fODl  da  plus  i»tfret»aiit).  Haus 
citerons  :  les  Conli  délie  Fontanelle  el 
di  Cermenna.  collines  situûes  i  3  ou  3 
mil.,  d'où  l'on  a  une munilique  vue  sur 
les  golfes  de  Kspies  et  de  Snlernc.  Plus 
Imn  est  l'arco  S.  Eiia,  porto  oalurcltc 
formi'e  dsns  le  rocher  (délrutte  en  urtïc 
en  tS4l.)— Le  village  pilIores<|uGd'rfr- 
Mij  et  S*  Maria  a  Caiielto,  à  3  1/2  dp 
Sorrenle  ;  i'aù  un  escalier  tiillé  d«ns  le 
rocher  descend  â  Po*Uani)  sur  le  golte 
de  Saleme;  les  CamaUùli,  couvent  eup- 
primé,  d  où  l'on  jouit  d'admirables  pointa 
de  vue.  —  Une  excursion  trËs-acreaUei 
aue  l'on  peut  Taire  1  dne,  est  d  aller  de 
Sorrenle  à  S'  Agala  el  ou  cap  Caaipa- 
itella  et  de  retourner  por  Massa. 

S*  AniTt.  —  A  1  mil.  de  Sorrenle  et 
i  3  de  Massa.  Son  ancien  coûtent,  aup- 

trioiû  par  les  François,  est  reste  inlû- 
itô  et      -  ■-  ■      ' 

une  p 

(IkF  CiKFAHELLi,  —  linsi  nommé  de  la 
docbe  que  sonnait,  i  l'approche  des  Sar- 
ruiirs.  le  gardien  d'une  loor  établie  au 
XVI*  >.  Il  eat  couvert  d'oliviers  et  de 
mvrtes.  C'est  \i  qu'était  un  temple  élevé 
pa'r  liljase  à  Minerve,  Le  cap  Cantpa- 
nidta  csl  i  5  mil.  piiiiron  de  : 

H.isst  LcsMssE,  —  10.000  hab.;  le 
nom  provient  d'un  arfranchi  de  Néron. 
C'est  an  village  dans  une  silualion  agréa- 
Uedoininantlegolfe.  Il  atiil  an  lemple 
deJunon  sur  lequel  on  pense  qu'est  bi- 


lie  l'église  S,  Frottceteo.  Le  15  août  une 
de  ses  éflisea  est  un  lieu  de  pèlerinago 
pour  les  pajsaiH  de  la  presqu  ile  et  une 
occasion  pour  les  étraiwers  de  remar- 
quer les  coBlnmes  et  la  be<ut«  des  teni- 
mes.  IJne  roule  de  3  mil.,  Tertile  en 
beaux  points  de  vue,  ramène  de  Massa  i 
Sorrenle, 

On  s'embarque  ordinairemeni  à  Sur- 
rente pour  aller  à  CtFRi.  [y.  p.  oui,) 


ei.4«..L  , 
la  Gava  et  Vielri  (K,  p,  867),  — On  peut 
aussi  se  rendre  1  Amalfi  depuis  Cattel- 
lamare  {Ob.)  ou  Notera  lib.)  en  tra- 
versant à  pied  ou  i  eiieval  le  pelil  mont 
S.  Angela.  —  De  Coslellamare,  t-  '■  ' 


pied,  uar  la  munti^ne  S.  Anselo  a 
"  mai.  Au  delà  du  village  de  Pie- 
snile  de 


ire  jÂiii.  Au  delà  du  village  de  Pie- 
'Sges   qui    contribuent  t 


doute  i  e 

ces  lieui,  au  soniniel  du  paseaKe,  d'où 
on  a  une  vue  admirable.  —  Parmi  plii- 

core  celui  par  Gragaano  et  le  laonle 
Faito;  on  descend  par  Umiello.  —  l>ti 
Sorrenle  à  Amalli  on  peut  aller  par  la 
montagne,  soil  par  S*  Haria  aOuletlo  lA 
PatUano  [f.  ci-cnnlrel,  soit  en  gngnant 
en  1  11.  le  Conli  dette  Fontanelle,  à'aà 
commence  la  descente  par  un  escalier 
rapide  sur  les  Qancs  pittoresques  de  la 
montngne,  jusqu'au  Scaricatojo,  lieu 
d'embarquement,  où  il  faudrait  d'avance 
s'ossurer  d'un  tnteiiu,  qui  conduit  i 
Amairi  en  '1  h,  environ.  On  cAloie  des 
montagnes  de  12  à  I.SOO  met.  Sur  leurs 
pentes  sont  les  villages  de  Poiitano,  s'é- 
tendant  du  haut  d'un  rocher  jusqu'à  in 
mer;  de  Prajana;  Furtyre  (nom  qui  pro- 
viendrait du  bruit  des  Ilots  dans  les  lem- 
pélei),  une  des  positions  les  plus  sau- 
vages, au  bord  d'un  précipice. 

Quand  on  va  por  mer  à  Amalâ,  on  voit 
àtadr,,  pluaprésdu  cap  Campauella  que 
d'AmalQ,  les  trois  petites  Iles  appelées 
I  Gaf'i,  du molauaAi.dêsignantles  tours 
<lont  Pierre  de  Tolède,  sous  Charla  V, 


n;fniphe8    dHngereuscs, 

desquelles  Dlvs«e  piciinl .. 

et  qui  dévoraient  leurs  ticlimcs).  Dans 


mon  ItS.  —  uuLFft 


t-vn. 


Hom^K,  leur  Ue  M  Hir  In  tAla  de  b 
Sicile.  Leur»  rochept,  «((jourd'hui 
plétement  ibandonné»,  en>«nl  tu  moyen 


priwn. 

AHurt  <.—  {HOUlt  :  des  Capucins; 
dei  Elraneers;  locanda  di  Carmelt  Pu- 
loinbo,  dans  la  Tille;  albcrgo  délia 
Luiia.  )  —  Ccsl  un  des  plus  b^ux  «tes 
du  Eolfe  de  Salenie  ;  à  3  lieuea  de 
)avinedecencin];ïrenlréed'uncgorgc 
entra  les  monlagnes.  Amalfi  fui  au 
moyen  âge  une  répullique  diuElre  qui 
dominait  la  iner.  Elle  comptait,  ters 
1130,  près  de  50,000  hab.,  et  éUÎI 
preanie  seule  en  possession  du  com- 
merce de  l'Orient.  Elle  en  a  3,000  au- 
jourd'hui. —  Elle  aurait  été  fondée, 
suivant  la  tradition,  _par  de  nobles  Ta- 
millee  romaines,  émigrant  au  IV*  k., 
qui,  après  pluâeurstenlalivesd'établis- 
sernent  gui'  les  côtes  de  la  Dalmatîe, 
syr  celles  de  Pixstum,  vinrent  se  fixer 
ici.  Au  V*  s.,  c'était,  aprfs  Capoue, 
■  Haples,  Bénôvent  et  Gaëte,  la  ville  d'I- 
talie la  plus  impartante,  relevant  de 
l'empire  d'Orient.  Lorsque  déclina  le 

Souvoir  des  empereurs  d'Orient,  elle 
BTint  une  république  gouvernée  par 
des  doges.  Les  marchands  d'Amaln  cl 
ceux  de  Venise  furent  les  plus  anciens 
courtiers  de  commerce  de  l'Europe. 
On  continue  à  lui  attrihuer  l'honneur 
de  l'invention  de  la  boussole.  Mais  on 
a  prouvé  que  lesChinois  étaient  en  pos- 
session de  û  boussole  bien  avant  Fta- 
vio  Gioja,  d'Amalii,  le  [irétendu inven- 
teur en  1503,  La  tradition  louchant  le 
ffliiieui  Code  nautique  (tnbulx  Amal- 

fihilanx)  parait  aussi  ohscure.  Le  cé- 
èbrc  manuscrit  des  Pandectes,  enleva. 
par  les  Pisans  au  XII'  s.,  a  lait  croire 
faussement  que  toute  trace  du  droit 
romain  était  perdue  avant  la  découverte 
de  ce  manuscrit  pri'cicuK  !i  Amalfi. 
IV.  Bibliot.  Laurenticnne.  p.  328.)  — 
L'ile  de  t^prée  fut  pendant  trois  siè- 
cles au  pouvoir  d'Amalii.  Celle  vUle 
soutint  de  longues   luttes  contre    les 


Sarrasms.  Sa  puismoce  tut  brÎBéeaii 
XD'  s.,d'ahord  wRogerde  (klabre; 
puis  vinrent  les  Pisans,  qui  lui  portè- 
rent les  derniers  coups  en  1155  et 
11^7.  Après  les  ravages  des  hoamie* 
vinrent  ceui  dos  éléments.  La  Innpéle 
et  l'inondation  b  détruisirent  en  partie 
en  1545,  et,  soit  l'action  laite  des  li- 
gues poussées  avec  violence  par  le  si- 
rocco, Ewt  l'ahaissement  du  rivage,  on 
ne  trouve  plus  de  traces  aujowffam 
ni  de  ses  quais,  ni  de  son  port  étendu, 
ni  de  ses  arsenaui.  —  Le  célèbre  pé- 
cheur Masaniello  est  natif  d'Atnôn, 
dans  le  voisinage. 

CiTHiDRALE  DB  S.-A«ihE,  )'ap6ti«, 
ou'on  dit  ;  être  enterre  dans  la  crypte, 
(j'eet  un  modèle  de  rarchitccture  in- 
troduite par  les  Normands  en  Europe 
après  la  conquête  de  la  Sicile.  Elle  a 
été  restaurée  et  altérée.  Les  |>ortesde 
brome  passent  pour  être  un  ouvra^re 
bynntin  de  l'an  1000.  On  y  yoU  une 
ume  anti^e  en  porphyre  soranl  de 
fonts  baptismaux  ;  â  sarcophages  avec 
des  ba^-rcliels  de  l'enlèvement  de  Pro- 
serpine  et  du  Mariage  de  fêée  ^  Tbé- 
tis,  ou  de  Mars  et  Rbêa.  La  statue  ta 
bronie  de  S'  André  est  par  le  sculp- 
teur florentin  Midiel  Angelo  Hacca- 
ri7.o(XV|-s.) 

On  peut  prendre   i  AnulU   une  vaituR 

ror  aller  i  Salenie,  à  Fœjtiini,  cl  rtvnir 
Nmit.. 
'  ■lonriiou.  —  CouvBRT   DES  Cltii- 

cns,  —  fonde  en  1213,  puis  aban- 
donné; restauré  en  1583.  Lesapucim 
avant  été  supprimés  en  1815,  l'ediite 
fut  quelaue  temps  converUen  auberge. 
Depuis  I  année  1 S50  il  a  été  rendu  aux 
moines.—  Qoitre  du  Xllf  s.  —Ce  cou- 
vent est  dam  une  situation  pittores- 
que, au-dessus  de  la  ville.  Les  neinires 
s  en  sont  souvent  inspirés.  Us  fréquen- 
tent aussi  la  : 

ValUe  des  Moutim,  —  où  sont  des 
papeteries  el  de*  fabriques  de  savon  el 
de  macaroni.  (Le  macaroni  d'.\inaJ£ 
est  le  plus  renommé.  On  peut  entnr 
visiter  une  de  ces  ^briques.)  —  Restes 
de  constructions  du  moyen  ége,  que  les 
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ciceroni  donnent  pour  des  ruinœ  fo- 

La  l'Ole  aux  etiTirons  d'A^nalfi  abonde 
en  coraU.  Cette  côte  escarpée,  avec 
tes  bois  d'olÎTiert)  el  do  myrtes,  ses 
erolleB,  ses  ruines,  ses  prétiiiicesetscs 
Manches  maisons,  autour  desquelles 
serpentent  les  branches  de  l'oraneei', 
mérile  encore  I  éloge  qu'en  fait  Ë)c- 
lace  (Giom.  U,  noï.  IVf.  —Outre  les 
Tillsges  de  Posttano'.  de  Prajano,  de 
Furore,  nommés  ci-dessus,  nous  cite- 
rons encore  !i  l'O.  d'AmalTi  :  Agerola, 
4,000  hab..  le  \illage  le  plus  élevé  de 
la  côle.  au  pied  du  nioul  S.  Angelo  a 
Ire  piui;  et  Conca,  port  comnierçanl 
du  piolfe  et  pitlorcsquement  situe  sur 
un  promontoire.  —  A  l'E.  il'Amalfi 
sont  :  Atrani,  ne  formant  jadis,  dit-on, 
qu'une  même  ville  avec  AmalG  {comme 
elles  étaient  Kudfce,  Hanfred,  pendant 
sa  lutte  avec  Innocent  IV,  yélablitmille 
Sarrasins,  qui  ont  inihiencé  lapronon- 
dation  du  canton)  ;  — Sca  ta,  ftablisse- 
mout  miporlantau  moyen  ûge,  était  en- 
tourée de  murailles,  avait  des  tours,  et 
1 30  églises.  Le  village  de  Pontone, 
ruines  pittoresques,  y  était  ré 
Scala  est  située  surunohauteur'domi- 
nant  le  ravin  del  llragone,  ï  laquelle 
on  monte  par  un  chemin  ï  degrés.  Le 
dôme  conserve  une  mitre.  oiTerte  o: 
Clurlcs  d'Anjou  à  S'  Laurent  pour  ra 
voir  sauvé  uunelempcte.  An-dessoua 
de  Scala  est  Ravello. 


>  ordiaairriiKDt  li  h.  1/1 1  pi» 


Raveilo.—  1,J00  hab. —  Fondé, 
dit-on,  au  l\'  s.,  el  situé  sur  la  hau- 
teur, vii-i-vis  de  Scala.  U  acquit  aussi 
une  grande  importance,  et  eut  un 
grand  nonilve  d  édifices  publics  et  do 
palais,  dont  il  reste  des  ruines,  la  ca- 
thédrale, dédiée  a  S'  Pantairân,  fon- 
dée au  Kl*  s.  par  l'amiral  Rufolo,  a 
une  chaire  en  mosaïque,  magnirique 
ouvrage  de  Htccolo  Fogia,  en  1373: 


un  amboB  de  1130  et  des  portes  en  . 
bronie  de  1179,  spéeimen  int^re«sant 
de  l'art  au  Xl('  s.  —  Ruines  d'un 
grand  palais  de  Rufolo.  La  terrasse 
oilre  une  très-belle  \'ue  sur  le  golfe  de 
Saleme  cl  les  montagnes  de  la  ulabre. 
—Minori.  2,500  liai).,  —  petite  rillc 
industrielle,  située  entre  Ravello  et 
Maggieri,  est  célèbre  par  ses  oranges. 
—  Majori  rivalise  avec  Amalfi  par  sa 
rianle  position,  par  ses  papeterîcE  et 
pites.  {On  peut  s'embarquera  une 
ces  debi  stations  pour  Saleme.  )  — 
Au  delli  du  capo  d'Orso.  près  duquel 
une  Dette  française,  commandée  par 
Doria,  battit  une  flotte  espagnole,  on 
e  k  Celara.  petit  village  pitiorea- 

Îue,  halnlépqr  des  pécheurs,  et  qui,  en 
770,  devint  un  nid  de  pirates. 

.  — 4,500hab.,~eslunpe- 
lil  bourg  heureusement  situé  au  bord 
dé  la  mer,  k  l'entrée  de  la  vallée  qui 
mène  à  la  Cava  et  k  l'entre-crûisement 
des  routes  qui  vont  ï  la  ôm  {V.  p. 
672),  i  Amalfi  elï  Saleme. 

auMBMO,—  Saleme,  —  15,000 
bab.  {HdUls  :  délia  Vitloria,  sur  la 

Slage  ;  des  Etrangers.)  i  postes  1/2  de 
aples.  1"  station  des  voitnrind  sur  la 
roule  de  Calabre.  Quoique  admirable- 
ment située  au  fond  d'un  large  golfe, 
elle  n'a  pas  un  aspect  gracieui.  L'air 
n'y  est  pas  très-sain.  Elle  est  assez  mal 
bâtie.  Sa  plus  belle  me  est  celle  de  la 
Marina,  et  son  édifice  le  plus  important 
est  la  cathédrale.  Son  port,  construit 
en  1360  par  le  fameux  Jean  Procida 

Solile  et  médecin  de  Saleme),  par  or- 
e  du  roi  Manfi-ed,  et  répara  en  1518 
par  le  roi  Robert,  est  aujourd'hui 
rempli  de  sable .  —  Saleme  a  eu  une 
grande  célébrité  au  moyen  Age  par  son 
école  de  médedne;  et  ses  aphorismea 
rédiges  en  vers  latins  léonins  ont  con- 
tribué ï  sa  popiilarilé.  Tout  le  monde 
en  connaît  le  vers  suivant,  sorte  d'ut 
tima  ratio  de  la  science  impuissante  : 


L'école  do  Salernc  (ut  c^èbre  long- 
temps avant  l'an  1000.  Constanlinus 
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Africanus,  aprèit  30  SUIS  d'éludés  et  de 
voyages  en  Orient,  rentra  ï  Cartbage, 


cole,  «lui  devinl  elle-inéme  l'oracle  et 
b  pépmiËre  des  bciiltc*  do  médednc 
deTEuropc.  —  Fondue  parles  anciens 
)>euples  de  l'Italie,  Saloite  Tut  unecolo- 
nie  romaine  sous  l'cmpu'e.  L<^  Lom- 
bards la  réunirent  au' auché  de  Béné- 
vent.  Tour  i  tour  prise  par  lés  Sarra- 
Kins,  par  les  Grecs,  et  en  1075  par 
Robert  fiuiscard,  die  devînt  un  des 
principaux  si(''|.'cs  de  la  domination 
normande.  En  1195  é\e  fut  prise 
d'assaut  et  détruite  par  l'empereur 
Henri  VI. 

Catuédralb.  —  Elle  a  perdu  son 
style  par  suite  de  nombreuses  restau- 
rations et  du  badigeon.  Elle  fut  fondée 
en  lOtU  par  Robert  Guîscard,  qui  en- 
lem  de  l'cestum  des  bas-reliefs,  des  co- 
lonnes de  vwl  unlîque.  etc.,  pour  la 
décorer.  Les  portes  de  brume  sont  de 
lOnil.  Chaires  et  siège  épiscopal  revê- 
tus de  nhtsaiques.  On  y  voit  deux  tom- 
beaux ruiiiains  avec  des  bas-reliefs  ba- 
chiques; des  lombes  de  prinves  nor- 
mands; et  celle  du  célèbre  Hildcbrandt, 
le  pape  Grégoire  VII,  mort  rai  eiil. 
Elle  tut  restaurée  en  1578;  on  re- 
trouva intacts  le  corps  et  les  vêtements 
du  pape.  La  crvpte,  très-remarquidtle 
pour  ses  mosaïques,  contient,  dil-on, 
te  corps  dcrévangétiste  S'  .Matthieu,  et 
le  tombeau  de  Marguerite  d'Anjou, 
mtrc  du  roi  Ladislas  et  de  Jeanne  II. 
L'autel  de  S' Mattliîcu  et  le  confessionnal 
sont  [le  Dominique  FotOana.—  Dans 
la  satrislte,  devant  l'autel  en  ivoire 
sculpté,  travail  curieui  du  XUI'  siêde. 


m  in  rniiU!»  dr  Pireiui 


jDornil  Vltimttratieiu  l 
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vn. 

le  lr»i«  en  quatre  hrar».  Sr». 
eliicn  s'iuarcr.li  TPille,  dr  la 
la  TOilnrc  n  t.-  I'>>ut  d»  chr- 
oii.-JiSrht..  dpSaWn^  i  P™-,- 

re  i  une  i*Hjiinn  •'ipoque;  di^ 

l.  dil-Df 


diabnr 


<|ailtf  dut  la  journée  ri  qn'on  rrprmd  Ir 
^oir.  On  peut  aitruienl,  dan)  la  jonran-, 
aller  de  teiccne  vikiler  IVnlnin,  rHournn 
i  SalHio  el  aller  rwirlier  1  la  Caea,  où  l'« 
rM  micDi  ^'i  Satprne;  (Ht  inNw  relaoroH 
loir  11'  dtfnier  Inin  di  cheiuia  île  fer  1  .Sa- 
pin, qu'oa  priil  avnir  quitié  la  veille  poar 

Au  ddù  de  Sa  terne,  l'cicellenle  renie 
qui  vn  lie  cette  ville  à  Poeïtum  s'aTanee 
l'iilre  In  miir  et  !<■»  collines.  A  partir  de 
paille  di  CagnaM.  \»  cnnipigtic  divirnl 
iléserle.  On  pa-4ie  ilciiiil  la  taverne  de 
Yicema,  sur  le  site  de  l'ancienne  I^ 
centin,  U  capitale  des  Pieentini.  trio». 
portésduPieciLuni  (sur  l'Adriitiqiiel  poor 
repeupler  ces  pinines  désertes.  A  BalU- 
pàalia  on  quille  la  grande  roule  de  b 
Colatire  et  ou  prend  le  cheniiii  de  tra- 
verse qui  m^ne  i  Pa»lum.  On  Irarerte 
le  Tusciaufl  et  on  s'avance  à  travers  b 
pininc malsaine cnlrece  lorreutel  le  Scie 
[Silarut  An  ancienii]  ;  on  passe  ce  der- 
nier en  bac.  le  pont  construit  par  Uurat 
avant  été  enlevé  par  Ici  inondalioos.  qn 
quelqucfuis  ne  p«-meUcnt  pas  «ai  vi»- 
(ures  de  passer  oulre.  C'est  cnire  le  Si- 
larus  et  l'œslum  que  Cras9u<  d^l  fai^ 
méede  Spartacus.  La  rampagne,  jusque- 
Il  monuteiip,  prend  ici  un  aspect  plut 
piltaresque  ;  on  nper^oil  sur  la  saoebe. 
au  [Hed  J:i  innnt  Albunut,  de  belles  fé- 
réU  [peuplées  de  cerfs  et  de  sangliers,  el 
qui  sent  une  chasse  royale).  Haii  lueatAt 
tout  l*iiil£n>(  se  concentre  sur  le*  ruines 
de  Pcesluiii,  dont  les  niascives  conslrnc- 
lioiis  sï-lévenl  à  rboriaon  du  milîen  de 
la  plnir.e  basse  qui  s'étend  au  lierd  île  la 
mer,  et  ofi  errent  des  trou)>eaui  de  mnu- 
tons.  de  porci,  de  builles  cl  de  rbciaai. 


dus  que  ne  le  pennetlenuei  limjirïdr  noire 
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Royaume  de  Nsples. 
—  Les  culliirïs  s'flendent  de  jour  eu 
jour  dans  le  voÏMiuigc  de  Pœ^tuni.  La 
plaine  et  cultiva  en  i)l£,  mais,  liurî- 
cols,  elc...  Les  licrbaRif,  au  ddi  du  Sclû, 
sont  raurliét  au  moyen  dp  tuacliitut  JD- 
glaite».  Le  [alKiv  c»l  cultiva,  cl  le  gùu- 
Ternemenl  n  tlabli  une  mmiurnciure  pour 
sa  |)réparatiou.  Prë«  des  Icmplo,  une 
Terme,  avec  jardin  potager  à  bërcenu  de 
titniuniers,  n  Été  criiSe  depuis  peu  d'un- 
néi^.  La  civilisnUon  ciivahil  de  nouveuu 
le  di-sert.  Sur  les  collinis,  i|ui  dominent 
à  l'E.  la  plaine,  est  ie  village  de  Capac- 
eio.  —  1,800  liab.  —  I.n  vuilurc  s'arrijlc 
à  une  maison  Isolée  où  uuel(|ues  liabi- 
lants  de  Capaceio.  i  mine  lléTreuse. 
cendcnt  psMoi'  la  journée  et  rc^i 


Le»  tt 


tappuy 


refirent 

diverses 


éljmolu)(ies,  donnent  à  l'cisii 
gine  tnnifit  phénicienne,  lanl 
uu  pflafgiquc.  On  saccardc  (Vpi?ndanL 
aujourd'hui  à  considérer  celle  ville  anti 
i]ue  comme  une  colonie  de  Sjbaris;ctlc 
analogies  des  monDoiivdpsSvilIcsIe  cou 
Gniient.  Si  les  écrivains  île  l'antiquité  n. 
parlent  pas  des  temples  en  ruines  île  Pies- 
lum.  QUI  Tonl  aujourd'hui  noire  adniira- 
s  célèbrent  les  clumps  de  ruse» 


ï  cullivn 


annueDe.  Les  roses  de  Pœslum 
nues  de  loiil  le  monde  roïm 
parfument  les  fadeurs  antiques  de  pe- 
tits bilIclH  rimes  :  <  Pœstaais  rubeant 
jemnia  labra  nnis.  >  Il  poniilqiii 
Ions  de  bybaris  qui  vinrent  s  et 
Iroiivci-cni  une  vilic  antique  toni 
le  nom  de  l'hittu,  qu'ils  rcyii 
a);nuidirenl,  cl  i  laquelle  ils  doiuiérent 
le  nom  de  Paiidonia.  Quand  elle  luniha 
BU  pouvoir  des  Homiins,  eeui-ci  effacè- 
rent le  mim  ^ree  et  rétablirent  le  nom 
primilir  latinisé  :  Pxstui.  Les  liabilants 
restèrent  cependant  tidèlcs  au  culte  des 
anciens  sauvcnirs;  lous  les  ans  ils  con- 
facraient  un  deuil  public  à  ta  pcile  de 
leur  indépriulance.  Depuis  ce  ntument 
jusqu'au  règne  d'Auguste,  l'Iiisloire  se 
tait  aurpŒstum,  Du  siècle  d'Auguste  jus- 
gn'à  l'invasion  des  Sarrasins,  pendant  un 

nt  celte  ville 
__._    ...  ,,    .    .  En  1080,  le 

Normand  Robert  Guiscard  aclùve  de  la 
ruiner  ;  il  démolit  les  édifices,  enlève  les 
colonnes  pour  les  transporter  à  l^alel' 
Après  tant  d'épreuves,  sans  doute,  Pces- 
tiim  ne  fit  plut  que  languir.  Les 


itagnonles  envahirent  le  sol.  Les  digues 
■le  saÛe,  élevées  par  lu  mer,  s'oppiwant 
à  réoiuleiiienl  des  |ielila  ruisseaui,  cuu- 
tribuéi'ent  à  leur  cituusiua.  En  1380, 
s  liobilanls  se  décidèrent  à  aliandontier 
:11e  ville  maudite  et  allèrent  s'établir 
Capaccio.  4près  leur  émigration,  les 
lincs  de  l'iEslum,  Meii  que  joumcUe- 
-  restèrent  igno- 
n  174&  que  te 
ir-  uius.  AnLUTiiiii  nupuia  pour  la  pr^ 
mii'TC  fois  sur  elles  f'atlention,  dans  son 
Hisloirc  du  la  Liicauic,  publiée  à  Naplos. 
Elles  furent  mesurées  et  dessinées  en 
170S  par  DelagardeLLe,  aichilecte  pen- 
sionnaire de  la  République  franfaiEe.  — 
On  a  trouvé  des  Irnccs  iTaqucducs  abou- 
listanl  à  la  ville  du  cùtu  de  la  niou- 
Ugoe.  Lu  difficulté  de  te  procurer  de 
l'eau  patable  dul,  dès  l'origine,  se  faire 
sentir  aux  linlutants  de  PiL'stuni.  (Jii  te 
demande  ruminent  les  premiers  colons 
ont  pu  cliuirii'  uu  emplacvmeiit  aussi  dé- 
favorable, sur  les  bonis  du  Subirai,  petit 
ruisseau  aux  eaux  pélririanles  qui,  après 
avoir  longé  une  partie  des  murs,  vient  se 
mêler  aux  eaux  ïaumilres  et  sulfu- 
reuses de  l'Accins  ^Selpme).  Slrabun  si- 
gnale déjà  la  silualioii  de  Pœstum  coinnie 
iiulsaiite.  El  ce|icndaul  Pelades,  Œno- 
triens,  Lucaniens,  Samnilcs,  Greis,  Ro- 
niains,  Loniliards,  Aralies  accourus  du 
]Iidi,  riormanda  desccudaiilduKord,  sout 
venus  tour  à  tour  se  disputer  ce  moiieaa 
de  terre  cmuestée. 

Iltien  iir  ——•  ' 
piofonde  i 

i;nmds  temples  de  P<B^lum,  seuls  débris 
i'c>lés  ddnut  sur  celte  plage  solitaire  ite- 

Cuis  plus  de  3,000ans.  Avec  quel  l'ecueîl- 
ment  iD^aneolique  un  sv  ulail  i  évoquer 
sous  leurs  portiques  les  Keuéralions  pai- 
MÎes  qui  s'y  sont  suecèdél  II  est  surtout 
une  beure  inspimlrice  de  ces  rèterios. 
Pour  vuir  les  ruines  de  Pœslum  dans  toute 
leur  poétique  beaulé,  il  faut  attendre  que 
l«  soleil  se  plonge  dans  la  mer  ;  quarid 
les  ombres  commencpnl  à  s'élendre  sur 
la  plaine,  que  les  bulOes  errants  se  coii- 
fondeiil  dans  la  brunie,  ainsi  uuu  des  ta- 
clii's  obicures,  et  que,  au-dessus  des 
vapeurs  niépliiliqucs,  les  temples  doriques 
"' rent  des  derniris  reilits  du 


le  saurait  doniici' 


e  idée  de  la 


empourprent 
■-'   "■■■'rsi(jet 

.     _    ._  (  no  BMgers  sortis  des 

mains  des  bonunesl  Depuis  des  mUliers 


ciel.  Unelsiûet  de  triste  médilatiun  que 
"  let  infaillible  périodicitûilo 
laturels.dans  leurs  rapports 
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d'aïufcs,  i  chaque  sa 

meut  ilu  jour,  la  mtn 

kmfte  sur  ces  chapileai 

colonnes  y  mesure,  coinme  sur  un  çn»-  | 

mon,  des  lieurcs  depuis  loni^tenips  uiu- 

lilci,  que  l'on  ne  cumple  plua,  que,  nul 

ne  reiWte,  que  nul  n'capL^v elles 

i;lusenl  comme  des  pas  silondeux  du 
temps  sur  ce  lombcou  d'une  cili!  dispa- 
rue et  de  générations  oubliées  et  sons 

HiiiuiUES. — Elles  farmaient  autour  de 
la  ville  une  sorte  de  pentagone  et  étaient 
bilies  en  blocs  irrégulters  de  travertin  ; 
quelques  portions,  encore  debuut,  ont  en- 
viron 3  met.  1/2.  Dos  i  paries  élevées 
aux  pointa  arduiaux  parlaient  3  voies  qui 
se  coupaient  au  centre  de  la  ville  el  la 
divisaient  eu  4  parti 
comprena'"  — '--  '■ 
l-asilique 

docesporlps.  il'E.,  est  encore  con^rvée; 
un  la  ernil  do  l'époque  romaine.  Prùs  de 
CCS  portes  on  a  trouvé  des  lombeuui  con- 
tenant des  vases  grecs  et  peint»  à  l'inté- 

TairLE  on  SefTiHK.—  Ce  temple,  qui, 
apris  ceui  d'Albines ,  est  considéré 
comme  lo  plus  bel  exemple  du  lénie  ma- 
nireslû  par  les  Grocs  en  arcliilct-ture, 
fomw  de  l'E.  1  l'O.  un  parallélogramme 
de  eO  met.  70  sur  Vi  met.  SO,  compris 
les  defn^.  Il  «  0  colonnes  sur  clnqiie 
face  H  14  sur  W  cdtés,  en  coniplaDi 
celles  dea  an|;les.  Ces  30  colonnes  d'onli 
dorique,  élevées  sur  3  degrés,  forment 
son  pourtour  un  portique  cuntiuu.  Elles 
ont  1  met.  7  à  leur  diamètro  inréricnr 
et  t  ntèl.  ift  de  liauleur,  d'où  résulte 
une  apparence  plus  ma,«.-iïe  qu'au  Par- 
Ihénon  el  au  temple  de  Tlié«éc  à  ilbèiKS 
Elles  n'ont  pas  de  bn^e,  moi  cannelées 
et  coniques,  le  diamètre  supérieur  élanl 
d'un  tiers  plua  petit  que  l'inférieur  ;  ré- 
trécissement  eicessifl   il  n'ett  que   di 


caraclère  tout  particulier,  c'est  la  crandc 
saillie  des  deux  [lièces  principales  du 
chapiteau  ;  le  tailloir,  graiule  dalle  carrée 
portant  l'orclnli'ave,  et  l'écliinc,  moulnre 

Claréc  immédiatement  au-dessous  du  lail- 
lir.  CeUc  saillie  cl  te  grand  volume  du 
chapitcan  couronnent  admirablement  le 
rat  niBssir  des  colonnes,  et  contribuent  k 


SOUTE  US.  —  WEStn».  Sert.  ^^l. 

i  chaque  mo- 1  donner  au  monumcnl  une  apparence  de 
Tibre  qui  s'al-]  force  cxlraordlnaire.  D'un  autre  <M6.  U 
eonrbc  parabolique,  si  liicn  calculée,  da 
l'ove  an  échine,  el  l'amoiQdnsïenienl  di 
la  partie  supérieure  du  fût  des  colonne- 
concourent  à  l'élégance  dans  une  jusl< 
ire.  Si  U  forme  conique  des  colonnci 
l'un  effet  lieurcui  eilérieuremcnl. 
disposition  ne  me  semble  pas  auki 
satitraisanle  quand  on  les  n^nriTc  de  de»- 
!Ous  le  portique,  se  dcssinntit  sur  le  cit-l. 
Les  vides  incgaui  de  l' entre-colon  rtcmeal, 
beaucoup  plus  larges  en  haut  qu'en  1«. 

de  l'aplomb,  si  nécessaire  en  arcbitrctorc 
A  l'intérieur  règne  un  double  rang  de  co- 
lonnes dedbnensioDSmtâmlres  queci'lla 
de  l'cilérienr  et  supportant  une  arriû- 
Irave  au-dessus  de  laquelle  était  )ki»«  un 
!•  rang  de  colonnes  l^us  pclilt-s  encan 
destinées  à  soutenir  la  toiture  des  péri- 
ft;fles  latéraux.  Le  milieu  du  li-midi' 
était  i  c\d  ouvert;  grlcc  à  cette  dbpœi- 
lioii  des  temples  hmsUhrei  (-^ô,  tom, 
n%H,  ciel  serein  j, Tes  tribiuies  decew- 
conu  étage,  auquel  menaient  des  eca- 
lierj,  se  trouvaient  éclairées  conven*- 
blement.  L'apnareilcsldansdRsci>iidil»n» 
de  solidité  telles,  qu'cUcs  expliquent  com- 
ment ce  monument  a  pu  résister  poidanl 
desiédes.  [11  y  a  peu  d'annues.  une 


qu'il  fallut  la  refaire  en  entier  avec  !e? 
matériaux  pris  sur  la  place.) 

L'architrave  est  composée  de  gmsis 
poutres  de  pieirc  ayaut  toute  sa  bâutrur 
et  toute  son  éuaisccur  et  allant  du  nûlieu 
d'une  culonne  a  l'autre.  Ce  travertin,  re>- 
ceinUant  à  celui  de  Saint-Pierre  de  Honie. 
pruvieiil,  dit-on  j  du  munlAlburao.  II.De- 
iagardclle  pensait  qu'il  prorcuait  des  car- 
rieies  de  vietri,  près  Salcme,  où  il  a 
trouvé  des  lainhuurs  de  (uloiuie  tout  tail- 
lés el  abandonnés.  Ces  blocs  auraient 
alors  été  transportés  par  nier.  —  Les 
couibinaisous  ingénieuses  qui  brillent 
dans  les  détails  de  celle  ardiitecture  at- 
lesteiil  la  science  et  I*  sagacité  des  ar- 
tistes (irccs.  i  qui  elle  est  due.  Il  suffit 
d'en  citer  quelques  elem^cs  ;  ainsi  I» 
cnlre-4»lon|ienienls.  qui  sout  égaux  sur 
les  celés  latéraux  du  temple,  sont  iné- 
gaux sur  les  faces  et  diminuent  de  lar- 
geur i  mesure  qu'ils  approclienl  des 
angles.  Les  colonnes  des  angles  sont  ului 
fortes  que  les  autres.  L'eacoigoure  ie  la 
frise  ^  occupée  par  deux  trigljpbct 
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déindiMice.  Cc«  di 
xit   calculé»  en  t 
l'effel  perspectif  el  d'une  plus  jçraude  so- 


r"-r pli"  K"" 

liiiitû.  Elles  6C  letroiitcnt  lîgaleniE .. .  _.. 
Parthénoii  et  au  temple  de  Thësée.  Les 
(aimelures  des  colonnes  sodI  coiicuee  de 
la  iiiènic  nuuiiùre.  Les  chapilciui  sont 
campniiés  d'un  Uilluir  âuiple.  d'une 
urandc  nMulurc  plaie  \iite  uu  £chmi>),  de 
d  ODiicleU  et  d'un  ^r^erin  marqué  pr 
(le«  jiicts  eu  creux  !ii  liieii  adaptés,  qu  ils 
n'interrompent  ni  le  fût,  ni  les  oanne- 
lar«s. — lu  belle  CDU  leurtlurée  qu'a  prise 
la  pierre  de  ce  monument  sous  l'action 
du  temps  ajoute  ^niuliêrenicnl  à  sa 
beaulû.  Cependant,  si  Ton  veut  reconsti- 
tuer  par  la  neni^'c  ce  temple  dam  ton 
•spect  prtmitir,  au  Heu  de  celte  teinte 
chaude  unlfbrnic  et  hannanieuse,  il  fiiul 
le  rêïeraïei;  la  niaraueleric  de  sa  déçu- 
ration  poljchronw.  Tuule  relie  picj'n 
d'un  si  l)râu  Ion  était  reiêliie  de  stui 
daiis  une  épatwcur  de  8  millimèt.  M.  De- 
l^rdelte,  en  faUanl  déblayer  un  de: 
■estibulea  encombré  de  terre  cl  de  à& 
bris  jusqu'au  lieii  de  sa  hauteur,  dà»u- 
Trit  une  cannelure  encore  loule  couverte 
de  sluc.  —  A  côté  et  à  l'O.  du  temple  de 
Keptune  est  la  : 

Batiiique.  —  On  désigne  sous 
que  ne  justifie  pas  le  genre  de  a 
lu»,  un  édifice  entouré  de  50  colonnes 
doriques  et  dincrant  enliéremenl  par  sa 
dispa'ilion  des  aulnsédïficesde  la  (îréce 
cl  lie  la  Sicile.  Le  nombre  de9i 
Hir  tes   deux   façades  est  inuit 
aspect    benucau|i   moins  élé|i;aiil  que  le 
temple  de  ^c|llune,  il  ECinblc  appartenir 
au  même  Bfsleme  arcliilccluniquc.  Il  J  a 
cependaut  ilesdirTérencesessenllcIles  :  le 
fût  des  colonnes  diminue  de  la  base 
sonuiiet  selon  une  ligne  couiiie  ;  au  li 
d'iHre  conique,  il  est  renfle.  Le  dessiu 
ferme  et  si  pur  du  clia|iitctu  au  temple 
Ncplunea  penlu  ici  son  caractère  de  fo 
et  de  beauté.  Le  tailloir  ■  bîeo  la  mè.   . 
saillie,  niais  l'éctûne  n'a  plus  sa  tourbe 
heureuse;    elle  s'est  aplatie  et    inn 
ciHiune  écrasée  sous  le  poids  de  l'arc! 
Inre.  Cet  effet  est  rendu  |i' 
encore  par  la  gorge  creusé* 
d'cllcelqui  forme  unetranuleui 
le  cinfiiteau  et  le  liaut  du  (AI,  dont  elle 
Intcrrumpt  brusquement  les  canuelures. 
Le  fou<l  (le  cette  gorge  est  orné  de  mou- 
lura d'un  travail  précieux  et  qui  varient 


is  Bensibli 


c  i  l'ai: 


;.  On  m 


lUgmenlalion  dana  le  diamètre 
âes  coloimcs  d'angle.  Ces  divei»s  alté- 
rations du  dorique  pur  el  sévère  qui  brille 
dans  le  temple  do  Ke|ilune  ont  nmcnc 
H.  Delagardettc  i  pensci'  que  la  basilique, 
ou  mieux  le  temple,  avait  été  restauré 
Kius  les  empereur)  romams,  soit  pour 
faire  dïspBTailre  des  traces  de  dégrada- 
tion, soit  parce  que,  les  colonnes  ayant 
paru  trop  courtes  et  trop  grosses,  on  les 
aura  retaillées,  ainsi  que  leurs  chapi- 
teaux, pour  leur  donner  un  gnlbo  plus 
conforme  lu(  goûts  introduits  dana  Far- 
cbitedure.  L'emploi  de  matériaux  difle- 
reuts  dans  11  partie  supérieure  de  l'édi- 
licc,  ainsi  qu  un  appareil  mains  soigné, 
accuse  ëgali'ment  un  remaniement  posté- 
rieur. Bien  que  je  ne  connusse  pas  enorc 
cette  inlerprélation  quand  je  visitai  l'œs- 
tum,  je  fus  tnpf&  de  la  diFTérence  de 
coloration  entre  le  travertin  de  la  basi- 
lique et  celui  du  temple  de  Neptune.  Le 
travertin  de  Ja  basilique  cal  d'un  ton  plus 


temps  awei  luu^  pi 
donner  à  la  basilique  de  Pcestum  nu  ver- 
nis égal  à  celui  du  lemple  de  Neptune, 
à  moins  qu'il  faille  supposer  que  ce  der- 
nier avait  perdu  tout  son  sluc  à  une 
époque  bien  antérieure.  —  l'rejque  en 
face  de  la  maisi»i  où  s'am'teiit  les  voi- 
tures, est  à  peu  de  distance  un  !?  temple, 
dit  temple  de  Veila,  ou  : 

Tgmple  de  CéTêt.—  C'est  le  {Hus  petit 
des  trois.  11  est  composé  de  3t  colonnes, 
dmit  G  sur  les  bces.  Les  eolumes  inté- 
rieures ont  de»  Ihscs,  et  c'eït  un  îles  i^afe» 
exemples  que  l'on  en  connaL^c  dans  l'ar- 
chitecture dorique.  D'après  plusieurs  cir> 
conslinrcs  de  ca  construction,  ce  monn- 
iiient  csl  d'une  date  plus  récente  que  les 
3  autres,  et  il  paraît  avoir  été  restauré 
par  les  nomainsi— Il  j  a  encore  les  reste» 
d'un  emfhitbéàire  entre  les  grands  lem- 

Elos  et  le  petit,  el  île  quelques  autres  édi- 
ces.  Le  sol  de  Piesluni,  du  reste,  oon- 
lirnt  sans  doute  encore  bien  des  tréaora 
que  dea  fouilles  iolell^cnlcs  pourraient 
eibunier.—HallieureuBeniL'nt,  au  lieu  de 
ces  utiles  Iravaul,  on  signale  les  dépirtla- 
tians  des  Itabîtanls,  qui  exhiinirnt  el  dis- 
persent sans  profit  pour  l'art  ou  la  science 
det  objets  ausaitât  acbctés  par  des  curieux. 
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Nmu  rdounuMismaintâiiaDl  eutdw 

pas,  et  revenons  ï  Sateroe  poiir  rega- 

Ker  Nanles  par  la  Cava  el  Nocera .  — 
Vielri  {V.  p.  6d7)  une  gorge  nom- 
in£c  le  val  Amceia  conduit  ï  : 

IK  OATA,  — 13,000  hab.— (HdJ«f  : 
de  Londres:  pliiaeurs  aubcrecs;  ap- 
uartemenU  ii  louer. J  •  La  Gava,  dit 
Valei'j,  est  une  vallée  suisse  avec  <lcs 
oliviers  et  le  soleil  de  Naples.  •  Celle 
vallée  esl  Irès-fréquentée  [tendant  la 
saison  chaude  par  les  Itapolitains.  La 
ville  consiste  en  une  rue  oont  les  nmi- 
sons  sont  i  arcades.  —  On  doit  aller 
visiter  le  couvent  de  la  Trinit*  dblu 
Cita  dans  une  àluation  Irês-piltorcs- 
que,  sur  le  monte  Fiiietiro.  Ce  monas- 
tère de  bénéditïlins ,  ibndi;  vers  l'an 
1035,  fui  l'asile  des  lettres  dans  les 
siècles  barbares.  Il  possède  dans  ses 
ardiives  *0,000  parchembs  cl  60,000 
dipldmessur  papier,  rclalilsii l'histoire 
du  moyen  âge.  Le  plus  ancien  est  de 
8i0.  l/esl  lï  uue  Filan^ri  composa 
son  ouvrage  ^'lùbre.  —  Des  toui's  dis- 
séminées dans  ta  vallée  sont  élevées 
pour  la  chasse  des  ramiers.  —  Une 
roule  agi-éable,  bordée  de  peupliers  cl 
de  vignes,  conduit  à  : 

NocKRA , — Kuceria,  l'ancienne  rivale 


dont  quelques-unes  sont  de  la  métne 
forniatioD  quelaSommn.  L'empereur 
Frédéric  U  j  établit  20,000  SaiTasins. 

Sui  devinrent  la  terreur  du  pays,  el 
ont  le  type  s'est  conservé  dans  les 
traits  de  là  population.  —  llans  la  ci- 
tadelle au-dessus  do  la  ville,  le  pape 
Trbain  VI  soutint  un  si^e  de  6 
contre  CharicE  Duraxzo.  Tous  les  J< 
du  haut  d'une  fenêtre,  il  excommuniait 
l'armée  assiégeante.  Il  y  mit  i  la  toi^ 
ture  el  enfeima  dans  une  citerne  ~ 
cardinauiqui  lui  élnenl  suspects.  ■ 
Le  chemin  de  fer  de  ?{ocera  ii  tapies 
laisse  ï  g.  le  village  de  Pagani  et  celui 
à'Angri,  siti^  dans  un  territoire  fer- 
tile ou  on  cuuve  lu  vigne  cl  le  colon, 
el  k  dr.,  arant  la  station  de  Poinpei, 


le   village  de  Seafuti,  célèbre  pw  s: 
fiHe  populaire  le  jour  de  l'.Vacension. 
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»>N>plM|raar<nUT 

aie  lU  1 11  <at\\n.  On  dnniie  1  ou  S  «• 

in  qui  fait  1' 


pitLÊGR^Ess  icampi  ptilegrxi,  campagne 
■nkentes],  dislncl  volciniqur  prétecrtiDl 
encore  (a  et  li  divers  pbéiionii>iiGs  plnlii- 
nigne»  d'une  aclivjlé' limilve.  c>  tA 
abondent  dcE  cmlèrce  éteints.  Onire  le 

Shénomènea  géologjqua.  d'anltqucf  tn- 
itiona  doniieiii  à  en  lieui  une  célélirilr 
classique.  On  y  retrouve  de»  Inidilions  lo' 
cales  Iransporlécs  tour  à  tour  de  la  Macr- 
diHne  diDS  U  TboGsalie,  dans  l'Aradip, 
dam  l'E{Hre  ;  puis  cti  Cainpauie.  m  ni- 
vant  la  mnrcbe  de  la  citiliulïoD  de  l'o- 
rient à  l'uccldcnt.  Les  li'gendes  d'Ho- 
mère, amalgamées  dans  l'Ënéiile  avec  Ir» 
lé(tcnde!  locales,  ont  rocu  du  gùrie  dr 
Virale  une  telle  célébriu!,  que  les  anti- 
quaires, sons  tenir  compte  AAt  part  d  in- 
ccrlitude  à  Faire  à  Is  fantainc  poéti^ar. 
ontprisau  sérieux  la  description  dm  li«n 
par  lediriji  poêle,  el  oui  vouIb  rcMilon' 
sur  le  sol,  jusque  dans  ^es  moindcrs  di-- 
laila,  loute  celle  lopc^rnpbic,  en  partir 


S(|welderj4(*Aw(rAtrnic;,  quico 
muniiiue  avec  le  Coente  [le  Locrin),  f 
gncr  les  champs  Eif/Utt  (entre  la  m 
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ijorle  de  llisine  rt  le  lae  Fuslro,  jeter 

m  foupJ"(Di1surlcTar/iire[m»ppllorlo'., 

;1  penser  aux  âmes  errantes  pendant  mille 

ins  surlïs  bords  du  Létlté{ta.i:  de  rufaro). 

)u  aux  Cimmériem  vivant  dans  l't^cu- 

rili';  desravernct  (à  Ciimes).  —  Peiiiliint 

lue   les  antiquaires  cédaient  à  la  folle 

-magination  d'ei[diquer  les  légendef  uiy- 

IhuloRiquei.   d'autres  savant",   à  Rranrt 

rcnfurt  d'érudition,   embrouillaient  tes 

questions  relative»  aux  orirines.  Les  n- 

vaiits  Haiiocehiet  Marlorelli,  Irfs-versés 

lion»  la  lauaue  hébraïque,  ont  voulu,  â 

rcxemplc  de  Borfnrt,  voir  |iartaut  d 

ftvmolagies  sémîtiquea.  Suivant  eux,  1 

Pliénicieni  aiiraJMt  été  les  premiers  a 

Ions  de  )■  C»m|«nie,  et,  piilanl  de  l'i- 

il<-n(ité  du  phénicien  et  de  l'hébreu,  lia 

font  venir  Aïkiwe  (V.  p.  678), 

Rrec  JoniOB,  dépourvu  d'oiwa»., . 

lie  l'hébreu  ftorm,  obseurité;  Cd»,  de 
Komok,  place  élevée  ;  Btif ,  de  fioi'jA, 
Hieu  en  lui;  Hiuiica,  de  Metheit,  rocher 
>iEn;  Eu-tswa.  A'EUl,  joie;  Ach£>u», 
d'Àe/mr,  trouble;  Sor»e\te,  de  Shyr 
tiehim,  le  chant  de  lamentation;  C»piii. 
'Ip  Cep/lorim.  les  villages;  Prochtt».  de 
FerotAoth,  éruption;  Kpouék,  A'Eprdum, 
charbon  bmiant;  IcVïsuve,  de  VoStvem, 
iilacG  de  Homme;  Pnwraii,  ie  Pum  Peali, 
la  bouche  d'une  fournaise  ..  Malaré  les 
rapprocliements  incénieui  et  les  étjmo- 
Iniîies  spécieuseî.  Tes  tliéories  qui  tcn- 
'laiciil  n  chercher  dans  la  rate  sémitique 
lp<  origines  des  Pelages,  les  plus  — ' — 
colons  de  1  Italie,  paraissent  être 
dhai  généralement  abandonnées. 
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divise  en  3  branches  :  1'  celle  du  bas. 
suivant  la  irfape,  va  au  quartier  des  pé- 
cheurs de  MEncEiLiii.  qui  s'étend  entre 
Chiaja  et  Smiuno  (le  poêle  Faimaiar  a 
hihitê  et  chanté  cet  endroit);  de  \i  une 
route  [tlrmta  mova]  commencée  en  181'i 
'"élève  sur  le  promontoire  de  Pausilippe. 
>t  le  contourne  en  passant  devant  les 
iilla<  modernes  qui  oceupent  cette  déli- 
rieusp  situation,  et  mnl  plant'es  de  cac- 
tus, de  palmiers,  d'onn|;ers,  d'aloi'^s... 
C'rst  parcelle  partie  de  la  roule  que  nous 
miseillnns  de  revenir  le  soir,  pour  jouir 
de  l'admirable  vue  du  pilfe  et  des  {les. 
—  î"  L'autre  br,  à  dr.  conduit  pr  la  rue 
de  Piedigreltal  lagroltc  de  PauFilippc. 
P>Dsii.tF?E  [Ptsilipi).  que  l'on  fait  venir 
du  (çrec  navrij  -rf.ç  îvmjf.  cesHtion  de  la  : 
trisle^re),  alun  pronMmtoire  s'avan[ant 


dans  la  mer  entre  les  Eolfes  de  Naples  et 
dePouiioles.  Onadelfuneadminiblevue 
sur  des  lieux  illustrés  par  les  deui  plus 
grands  elianirea  de  l'antiquité.  Homère 
et  Virgile.  Toutes  les  gloires  du  monde 
romain  ont  passé  par  ici.  l/aristocralie 
de  Rome  i'y-  disputait  de  petites  portions 
de  terre  pour  jr  élever  des  villas,  parmi 
lesquelles  les  auteurs  anciens  citml  celles 
de  Viraile,  de  Cicéron,  de  Marius,  de 
Pompée,  de  Potlion  (dans  l'anse  dite  Ma- 
reehiùtio],  i  l'O.  de  la  scuola  di  Vir^i- 
lio(C.ci-dessoui),  de  Pollion,  cet  affranchi 
qui  faisait  jeter  h»  esclaves  vivants  aux 
murènes,  cTans  des  viviers  qui  sont  encore 
visibles  ;  celle  de  Lucullus  i  l'eilrémilé 
du  jiromontoïre,  et  qui  s'étendait  jusqu'à 
Ninta.  Il  hul  suivre  la  cAle  en  barque 
pour  voir  les  substrudinus  énormes  de 
ces  villas  élevées  avec  les  dépouilles  du 
monde.  On  pourrait  faire  un  petit  livre 
intéressant  pour  les  amateurs  de  la  litté- 
rature ancienne  visitant  as  lieux,  com- 
pote des  nombreuses  citations  relatives 
à  CCS  poéti^uci  rivages,  depuis  Naples 
jusqu'à  Hisène.  —  Parmi  les  villat  fflo- 
iternei  qui  appellent  sur  la  roule  neuve 
du  Pausilippe  l'intérêt  des  voyageurs,  il 
faut  dtcr  celles  :  de  Barbaja  ;  A'Angri 
horia  ;  ÏAulelta  ;  la  Hocca  Ramma,  dé- 
licieuse villa  où  sont  réunis  des  plantes 
el  des  aninnui  des  quatre  parties  du 
monde  ;  la  Rocea  Matuia,  luxueuse  cu- 
riosité d'une  Anglaise  ;  la  Serra  Marna; 
In  villa  DÛ  est  mort  récemment  lac- 
l^lache;  la  villa  Geract-  —  Au  cap 
ausilippe  on  trouve  des  barques  pour 
retourner  a  Naples.  Au  delà,  sur  le  pen- 
chant, apparaissent  au  milieu  des  myrtes 
et  des  genêts  les  ruines  des  villas  du 
Lueullut  el  de  Pollitm.  donlnou»  venons 
de  parler,  avec  leur  théltre.  leur  odéon, 
des  thermes,  des  grottes,  etc.  On  y  a 
trouvé,  en  1SS8,  une  néréide  en  niarbro 
-  ,—  orne  le  musée  de  Naples.  Il 
faut  mentionner  ici  les  ruines  impro- 
onimées  ;  Palatt  de  la  reine 
nièce  de  Paul  IV.  la  belle  et 
oi^ueî lieuse  donna  Anna  Carafi.  ifouie 
du  duedeMeilina.vice-nndePlulippellI, 
'i  lit  construire.  Celle  construction  resta 
iterrompiie,  el  ce  palais  est  aiiJDnrd'hai 
ne  fabrique  de  verre.  A  la  uoinledu  pro- 
lontuire  est  un  rocher,  dit  la  Gajola, 
couvertde  ruines;  et,  vis-à-vis,  une  grotte 
ec  des  niches,  dite  ScMia  di  Virgilie. 
Sur  la  hauteur,  au  bord  de  la  route, 
DU  tunnel  dont  litres  est  du  cAlé  de 
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naiTE  1 15.  —  pacsiupfe.  ■ 


Secl.  Vil. 


l'jle  Je  >'bitji,  conuu  soiia  Ip  nom  Je 
groUa  diSeJane  ou  diSiiliiao{naatà(mnâ 
uar  ijutliiUCT  savanls  Ju  XV'  s.',  «tirnil 
clé  iTcusé,  telun  Strabon,  par  l'irchitrclc 
Cdceeiut,  envoyé  par  Agrlji]Ki.  Ce  luiinel 
dùpusie  en  loiiicucur  la  grotte  Je  Paii^i' 
lîiipc  de  501  palince,  e(  e«l  plus  luut  et 
plus  lirac  ;  il  £lail  iklairû  par  Jps  ou- 
verture» lal£ra  le»,  cl  Eoutcnn  par  Ji^  ar- 
oJcscn  miiçoniierie.  Il  avait  été  ob»ti'u£ 
par  des  fboulpnienis;  il  n  i^t£  il^^  par 
ordre  de  Ferdinand  II.  —  Sur  le  sommel 
do  Pausiliupc  s'élève  l'c-ElisG  5*  Maria 
Oel  Porto,  Mlie  —  '-  -■'■-  " 


le  nr  le  poêle 
j  eslenleirérV.  p.  614).  —  Au-des- 
i  l'entrée  delà  groltc de Pausi lippe, 


TuNiEAi'  ni  VmetLE.  —  Il  était  d'abord 
pr^  de  l'entrée  de  la  |;ro>le,  alors  beau- 
coup plus  élevée.  Le  (ond>cau  existait 
encore,  dil>oii,  au  XIII*  b.  Ce  monumeiil 
«  éUi  l'objet  gobcaucou|j  de  discut^ioiiA. 
Viiyile  lut,  selon  ses  désiri,  enterré  prés 
tie  te  molli  Pausilippe,  od  il  avait  une 
villa  et  uù  il  avait  écrit  ses  l^logues  et 
ses  (iûorciqueï.  Dalgré  1c  luiiiingni^ 
lie  IloiialuH.  l'auteur  supposé  de  sa  vie, 
nulgré  la  véuératioii  continue  des  poètes, 
depuis  Staco  qui  le  visita,  depu'is  Siliu» 
Italkus,  cjui,  aO  ans  0  préa  la  mort  de  Vir- 
gile, aoiuit  d'un  uaj'Miii  le  champ  de 
terre  abatidojuii:  au  était  son  tombeau, 
Jusqu'à  l'élrarque,  qui  y  [ut  cuuduit  par 
le  roi  Rubcrt  d'Anjou  et  y  planta  un  l.iu- 
lier,  et  une  foule  d'Iiunimcs  illuslrci  qui 
n'ont  fessé  de  venir  célébrer  ce  tombeau, 
l'espiil  de  doute  el  de  discussion  a  6lé  à 
celte  ruine  sa  religion  et  sa  gloire.  On 
n'y  ïoil  uliis  aujounl'liui  i[u'un  colum- 
barium [V.  p.  572]  ordiniiire.  Le  Inurier 
lui-même  jilanlé  par  Pélrurque  a  péri 
au  commencement  du  siècle  sous  de  >tu- 
pides  iliaques.  Un  nouveau  laurier  a  été 
planté  par  Casimir  Dclavigne.  Eet-il  dcs- 
tiuûà  vivre? 

Grotte  DE  PioiiuraE.  — C'est  —  .— 
nel  Rntii|iic  creusé  dam  le  lur  volcanique 
pour  faciliter  les  conimuniciitiuiis  entre 
Nijilei  et  l'ouiioles.  Il  tsi  long  de 
3,t)06  palmes,  lai^  de  -Ji.  Iinut  de  90  ' 
___    .._....      ._     .       „„„  ^1,     ■ 


à  rililérù 


ir.  11  u 


bères  qui  brûlent  Jour  el  iiuit.  Séiièque 
en  parle  (VII.  ep.  lvii)  :  »  J'ai  dA  subir 
loulc  la  deatineo  des  albK'lis  :  d'abord 
frotté  d'Iiuile,  le  coulerrain  de  Nupli 


cbot!...  li,  1b  poussière  renfrmiëa-  ^an- 
e  tournûe  sur  ellennéDiR  tsl  rcto<nl>; 
les  iiialhcureuv  ^ui  l'ont  hiuIpviv.  > 
Cainrcio  {Vera  anlichilà  ili  Poiiuul<>. 
1652)  s'étoune  qu'AugusIc  el  Néroii.  qui 
venaient  Hiuvent  à  ^aple$.  n'eufseni  p<> 
fait  améliorer  ceinssatïe  soiitomm.  qui. 
,'uiiirnts  sijnialé»  par  Si^ 
Ion  Pétrone,  si  bas.  qu'il 
..  __  l)aii<er  en-quel4ues  eniliut>. 
C'est  toutefois  sou»  Aufiusic  selon  Sln- 
bon,  I,  V)  qu'un  autre  tunnel  plut  éln. 
Il',  ci-contre)  fut  percé  ilans  le  Pnw- 
lippe.  Au  XV*  siècle,  Alplian!«  I"  d'A- 
ragon tit  Bjirandir  et  aplnnir  l:i  gimt 
de  l'au«lip|ir.  el  c'est  lui  protiablenrEi; 
qui  la  Gl  ventiler  par  ses  deux  puibd'i^- 
ragc.  IiC  moyen  âge  attribuait  et;  perte- 
ment,  merveilleux  nkirs.  aux  cncbanlc- 
ments  de  Virgile,  dont  il  anit  fait  u'. 
grand  nugicieii  [I'.  le  Diclion.  île  Bajlr' 
On  esl  léduil  aux  conjeeliiros  sur  cr 
travail,  que  quelques  aiitiquoiii»^  veulen: 
attribuer  aux  liabitanls  primilirs  de  h 
Campaiiie.  —  Celte  erolle  est  UdlenHwI 

brele  suled  conclu  ni  l' éclaire  d'un  buïi 

A  l'issue  de  ta  grette  on  l^avl<^^^c  1.' 
villaeede  FNorïCrpJtaul  on  entre  daicb 
ferlilo  vallée  de  Bugnoti,  ancien  crai<'T'' 
devolcau.  lieTillagedeBagtHitiadesrzui 
Lhermnles.  La  belle  roule  qui  le  ti 


.    ,_ t  leliltoi.J 

jnHjuàl'ouiioles.rneniliranclieDinit,di~ 
nuis  le  village  de  KuoK  lirotla.  gagne  1l- 


LtG  AcKAtu.  —  Son  vérilablf  nooi  eJ 
Anguiana.  à  rauscde  la  quuilité  de»i- 
(icnls  qui  y  paraissent  au  printemps.  Il 
occupe  un  ancien  cralèru  et  est  sau^ 
poL<ains.  Les  eiluilaisous  d  hydroniw 
sulfuré  y  enlreticnnenl  un  air  nuisible  ^ 
[leiulaut  réli'  la  mauvaifc  odeur  et  en- 
core augnienU''»  par  le  lin  i|u'od  y  oiei 
à  rouir,  et  on  voit  alors  sur  res  bonis  d-' 
nombreux   travailleurs   nus  et  n'anut 

3u'un  cliapeau  de  |iaille  pour  les  garantir 
u  soleil.  Les  audens  l'crivaitu  ne  ]«-- 
lenl  pas  de  ciMac  ;  d'iinnienres  couMnr- 
lluns,  qu'on  api'rçint  au  fond  de  l'eau,  in- 
diquent qu'il  eal  d'uue  fuiiiialioD  irliti- 
veincnt  moderne, 


o-yaume  de  Naples,    n.  liS.  — bolfataia, 

SrrTE  Di  S.  GEUiAin), 
tui'cs  ou  rumcroles  <k 
!^,  ainsi  noniméet  à 
■un  é^êy      - 


it  igDorËG, 


e  <lisUncû  est  It  oïlùbre  : 
GnoTie  DU  Chu». —  Pline  parle  itc  1' 
lortifèrfl  qui  s'eilule  du  k>I.  A 
|iic  où  la  lucorie  des 
ù  la  cbiniie  n'eiUla 
ranilc  ciirioeilë  que  cetie  grotte,  où  les 
nimaux  ûloient  nspliy^^iùs  eu  une  diuLou 
le  mitiutee,  où  une  lumïvre  pouvait  re»- 
er  allumte  à  une  certaine  bailleur  et 
'ùleignaîlen  TaliaisiAnt  prisduBol.  Des 
ouverains  iioussoreat  la  curiosité  Jusqu'à 
oumetlre'  a  l'ei^rience  des  endures  qui 

pfrirunt.  Aujourd'hui  que  tout  le 
nonde  lail  que  le  gaz  acide  carbonique 
st  impropre  à  entretenir  la  vie,  qu'il 
éteint  les  corp  en  combustion,  et  qu'à 
lusc  do  sa  dennlé  plus  grande  que  celte 
le  l'ail- il  itexccnd  dans  les  coucbcs  infé- 
ii'ui'rs,  il  n'v  aurait  qu'une  curiosité 
niaiiic  cl  cruelle  qui  pourrait  s'inlircFier 
ui  supplice  rifâi  du  ehiea  que  l'on 
Iraine  de  Torce  dans  la  grotte  pour  l'y 
iiiir  tomber  dans  les  convulsioiu  de  l's- 
inniie.  Des  bonis  du  Un  d'Agnano  un 
tlx-inin  conduit  en  peu  de  tcmj»  aux  : 
PiscukELU — jKautes  Leui)0);ieidePliae). 
—  Eluies  situées  au  pied  de  la  SolFalare. 
1^  roclier  e<l  cluud.  Une  eau  thermale 
ilito  t  a^ua  délia  Bolli,  »  rîcbe  en  alun 
n  en  dirf£renta  comucn^a  de  soufre,  et 
i  II  lenipérature  du  S)°,  sert  i  ilinienter 
dfs  kaios  très  en  faveur  aupr^  du  ^uple 
ili*  Kaples.  romrne  nioyen  curatif  des 
maladie^  de  la  peau.  —  Gravissant  U 
nilliiie,  ou  n  unu  trés-bcllo  vue  et  on 
'le<cend  à  la  : 

SuLriTiHA  —  iforuni  Vulcant;.  La  Sol- 
laUre  est  un  cratère  de  volcan  i  demi 


l>1e  et  tt 

BroMe  pierre.  Il  s'en  échoppe  des  fume- 
"iles.  et  la  nuit  on  voit  in  lueurs  de 
flainini-s.  Il  y  a  une  fabrique  de  sourro  et 
'I  alan. — On  ne  doit  paa  s  étonner  de  voir 
'if  anciens  pincer  lenra  enfers  dans  celle 
'«ntrfe.  Au  milieu  duXVII's.  les  meules 
lerreuiï  entendraient  des  légendes  ann- 
«nue».  \V.  1b  ViraAnlidiUa  di  Poimolo 
^«rtiQaaCeureCapaeciû.  Roma.lOm.) 


.  pourtliiUlTelnSoirator» 


Les  frères  cipuciua  de  l'église  S.  Gcnnaro 
a  Pouzzoles  a  itpfflto  iono  ttali  Imva- 
gliati  da  i  diavoli  ;  trMono  «tlulati  e 


Du  lac 

les: 


'Agnnno  on  peut  aller  visiter 

—  Cratère  de  soiilévomenl 
d'un  volcan  ftcîDt,  aujourd'hui  ombrué 
d'artires  et  renfermant  3  petits  lacs.  On 
en  a  tait  un  parc  de  réserve  pour  lea 
chasse»  rojales.  On  ne  peul  y  entrer  qu'a- 
vec U  permission  du  chambellan.  On 
donne  de  3  à  4  carlins  au  custode.  —  En 
1153,  Alphonse  le  Uapianimedonna  dan» 
ce  crattre  une  grande  fête,  en  l'honneur 
du  mariage  de  sa  nièce  Kléonore  d'Aïa- 
"empercurFrédéricIU.  Plu»  ' 


En  dp»i^ndanl  de  In  Solfatara  vers 
Pouizolec,  on  visite  l'anipliilhéltre.' 

ABi-HiiBÏtraE. —  Monument  remanjua- 
ble  par  sa  grandeur  et  la  solidité  de  sa 
conslruclion.  liât  entrées.  Les  gradins 
sont  soulcnus  par  5  nnff,  d'arcades,  lin 
portique  eitérieur  servait  d'alirl  pendant 
l'oraec.  Cet  uvale  a  55S  palme::  de  long 
suriU.  Il  est  moms  grand  que  l'amphi- 
théiUre  de  Capouc,  et  une  fois  pluagnnd 
que  cvux  de  Pompeï  cl  dp  Vérone.  On 
estime  qn'il  pouvait  contenir  3U,D0Osucc. 
tateurs,  Dion  Cassius  raconte  que  Némn 
y  donna  des  fâtes  magnifiques  à  Tiridate, 
prince  d'Arménie,  et  que  celui-ci,  lançant 
«on  javelot,  tua  d'un  seul  coup  deux  lau- 
renui.  Cet  nmuhithéitre  était  couvert  de 
vignes  et  de  figuiers  lorsque  l'on  com- 
ment les  fouilles  en  1858. 


■Vi>ntto\e&{Puleoli,Pu-  . 
UoUe.  ;  les  Grecs  l'appelèrent  DiexaT' 
cAin),— 8.000  hab.—  Cette  ville,  colo- 
nicdcCumes,  quiconserveiteudetnecs 
de  sa  graudou-  passée,  était  daiw  Tauli- 
quité  bcaucoupplus  étendue  et  faisail  un 
^Tand  commerce  avec  la  Syrie  et  l'E- 
);jplc.  C'v.sl  ici  que  Sjlla  se  rcUra  et 
succomba  à  ses  déirauches.  Cicéron  y 
avait  une  villa,  où  plus  lard  le  corps 
d'Adrien  resta  quchme  Icmps  dé|Kiso  ; 
S'  Paul  y  si'jouiTia  7  jours  (.Wea  deg 
Ajiùlres).  Pouuolcs  perdît  sa  |iroapé- 
nlé  il  la  cliiilc  de  Tempirc  ;  elle  fut  ra- 


ROOTE  H5.  —  poniioii». 


Sert. TH. 


vagée  par  Alaric,  Genséric  et  TotiU  ; 
au  moyen  âge  elle  le  fut  par  les  Sar- 
rasins.'En  1550  les  Turcs  la  détruis!- 


(f.  p.  677}  a>^t  désolé  la  contrée,  et 
une  partie  des  habilanls  s'était  enfuie 
pour  se  xoustniire  It  b  malaria.  — 
Siu-  la  grande  place,  statue  consulaire 
la  lète,  bien  qu'antique,  est  ajoutée. 

CiTHÉDKAiE,  —  sur  remplacement 
d'un  temple  érigé  par  L.  Calpumii 
!i  Auguste.  Colonnes  coriuthiennes  ai 
tiques.  Tombeaui  de  Pergolése  ;  du 
duc  de  Hontpensier,  tice-roi  de  Char- 
les vm.  —  Sur  la  route  de  Pouizoles 
ï  Baîa  eet  te  ; 

Temple  de  Sébapis.  —  C'est  la  prin- 
cipale curiosité  de  Pouzzoles.  Elle 
donné  lieu  k  de  longues  discussions 
tant  au  point  de  rue  de  l'archéologie 
qu'au  point  do  vue  géologique.  Ce  mo- 
nument consistait  en  un  atrium  carré 
de  134  pieds  sur  115,  formant  un  , 
tique  de  48  colonnes ,  apnt  chacune 
une  statue  en  avant.  A  une  certaine 

Srofondcur  au-dessous  du  pavé  antique 
e  la  cour  on  en  a  trouvé  un  autre  en 
mosaïque.  Au  milieu  était  un  temple 
rond  de  16  colonnes  corinthiennes  en 
marbre  africain;  les  colonnes,  les  vases 
et  statues,  ont  été  transportés  îi  Caserte 
cl  au  musée  Bourbon.  Autour  de  l'a- 
Iriura  étaient  dbiribuées  des  chambres 
sans  cwnmunication  servant  de  bains 
pour  les  malades  ;  alimentés  par  des 
eaux  minérales  chaudes  et  froides,  dont 
les  sources  subsistent  encore.  Os  bains 
étaient,  avec  leurs  oracles,  une  double 
source  de  revenu  pour  les  prêtres  du 
tenrnle.  Cependant,  malgré  la  statue 
de  âira pis  trouvée  dans  une  chambre, 
malgré  l'inscription  qui  mentionne 
l'sm  (le Sérapis  (et  non  \etemp_lum, 
comme  pour  J'iséon  de  Poinpcï;  ce 
culte,  défendu  par  le  sénat,  étant  sim- 
plement toléré),  quelques  antiquaires 


Le»  ruines  mïiDei  de  cet  édiCce  rurcnt 
perdues  pendant  plusieurs  fiêde<^,  H  \a 
trois  célt'bre!!  colonnes  du  pnmwM  (por- 
tique d'entrée  qui  avait  Ocalonnes),  res- 
tées del)oul  et  donl  nous  liloos  parlée. 
étaient  enfouies  CD  partie  dans  des  ttrils 
de  dépAl  sou!<-marin.  et  le  haut  en  éûit 
masqué  par  des  bronesiilles,  quaikd  sa 
les  découvrit  pn  1750.  Ces  coloona  «Tan 
seul  blucde  cipollin  ont  13  met.  envîniii 
d'élévation.  Leur  surface  n'ofTre  audiM 
■Itération  jusqu'à  la  hauteur  de  3  m.  M 
au-dessus  de  leurs  piédeslaui.  Mai»,  k 
partir  de  )i,  dans  imc  étendue  de  3  ui.Oî 
présente  des  perfit- 


ralions  que  1  . 

produites  par  des  coquilles  marines  (J»- 
ihodoma,  Cuvier;  laeditla  lilltmkafa, 

Lamarck),  espù-ce  virant  encore  dans  la 
mer.  Ces  cavités,  qui  vont  s'élargiMant. 
contiennent  beaucoup  de  coquilles;  leur 

Srofondeur  et  leur  étendue  téinoipMal 
'un  lo;^  séjour  des  lîtbodonies  dans  In 
«donnes,  et  par  conséquent  des  colonne) 
elles-mêmes  dam  la  mer,  la  partie  infë- 
rieuro  restant  prolé^  par  les  couclies  de 
dépAta  sous-marins  et  de  scories,  dont  U 
liarail  que  l'édifice  fut  couvert  par  l'érup- 
tion de  la  Solfatare  au  XII*  s.,  et  la  supé- 
rieure étant  au-dessus  du  niveau  desraio. 
D'apris  une  série  de  faits  et  de  preuve 
analogues,  on  peut  conclure  que  le  sol  du 
. K,  j.  i;i — :.  .  ...  jjj  période»  al- 


tempPe  de  bénpis  a 

'ematives  d'abaissemeni  ei  n  eimiuie- 
nenl  au-dessus-  de  la  mer.  La  penna- 
icnce  du  niveau  de  la  mer  depuis  3,000 
ini  étant  établie,  les  phénoména  deat 
lous  venons  de  parier  ne  sont  donc  w 
lus  ù  l'abaissement  de  la  mer,  mais  Isen 
rextiauisenifut  de  la  cAte.  Avant  le 
outèvemenl  de  monte  Nnovo  (1538).  le 
ol  du  temple  de  Sérapis  étiil  d'airirw 
'  m.  au-dessous  du  niveau  actuel.  C'est  i 
e  soulèvement  et  aux  tremblement*  dr 
erre  qui  le  précédèrent  qu'il  faut  aUri- 
•uet  I  eituuseemcnt  si  marqué  de  la  cMe. 

Apres  s'être  relevée,  elle  e^  entr^  if. 


de  l'action  de  la  mer  i  une  bauteur  de 
30  pieds  au-dessus  du  nireau  actuel.  — 
"  trouve  de  Gaéte  à  Pouuoli,  lur  de* 
Ils  élevés  e[  parfaitemait  secs  dr  la 
c4le,  d'iinntenscs  dépAts  de  caquillaf[*s. 


RoyaanM  de  Naples.    a.  t1^.  —  mouolu.  ■ 

TnFLE  H  MiTTimi. — Au  N.  0.  du  pré- 
eUent.  Il  est  an  coniraice  Bubotei^  par 
h  mei .  le  haut  dea  coloonei  tlleinl  le 
DJieau  de  l'eau. —  l'n  autretemple.  dei 
NiiriiER.  f*l  aussi  sous  les  caui.  — On 
a  auE^i  di.\»nTcrl,  en  1838,  do  beaux 
mtM  d'un  temple  qu'on  rroil  *Toir  l'Ii: 
fleré  i  Aitihoiti, — Hulms  d'un  mtiTlc, 
(ODverlea  d'arbres  et  de  vîgnea. 

Prèi<  de  l'anipbilhfâtre  ip.  075],  isnnt 
des  n'aies  des  uns  fausseflient  >ppelés 
temple  de  Diane,  el  qu'un  avait  di3i|;ni-s 
d'abucil  sous  le  nom  de  temple  de  Sep- 
lune.  —  Une  piKiiie,  nommée  le  Ltai- 
aHTiK  DE  DCdjii,  dans  la  villa  Lusdann, 
élait  un  nju^rvoir  pour  kiomphithéâtre.^ 
La  pisciiiA  (iHA^DE  esl  si  va^t«.  qu'on  peul 
la  parcouKr  eu  barque.  Elle  sert  encore 
aujourd'hui  i  son  antique  dcslinallun. 

ViLUBE  CictBo:!.  —  (On  la  rencontre, 
dit  Pline  (I.  XXXI,  e.  m;,  sur  le  rivue  de 
la  msr,  en  «liant  du  )*c  Arerne  t  Fvui- 
loles;  ctleesl  ditlii^uéfl  par  un  portique 
pt  un  boii.  Cicému  rappelait  Aadéniie, 
•  l'eicmple  de  l'Acadenûu  d'Albènes, 
CVsi  là  qu'il  composa  ses  Aeeàémiouift.  a 
CicÉmn  >!crili_*Uicus  [XIV,  16|  "       -  ' 


l'Ubli  noire  chîra  Pilia  y\ 


lar  Lucrin. 


;?i'i 


c  d'AUicu;} 

m  "XÔu  d" 
^ipeT,  où  je  serai  peu  de  jours.  Je  re- 
çûmes el  de  Pauiioles  (Piileolana  el  CU' 
■iHQi  régnai-  (tue  je  me  plairai»  dans  rel 
acréable  séjaur,  u  les  importuns  ne  m'o- 
oligMienl  preique  àdései-ter!  »  On  ppu^e 
Hue  celle  villa  éuit  située  à  peu  dn  di«- 
■'■xe  du  temple  àa  MympW  11  en 
refle  quelques  mauiFs  en   partie  flidi- 

TmaEiti. —  11»  bordaient,  ru  sortir  do 
[[wiiiûle»,  les  roules  «ers  Naples  el  vers 
«"w.  On  en  a  découverl  uu  fnoi 
sombre  Dana  divers  lombeauiel  aijnm- 
■uria  on  a  tivuTe.  outre  une  quaotilé  d'ob- 
jeU>  curieui,  les  cendres  dt»  maîtres  ou 
il«afrranchiidans  des  urnes  de  verre  ou 
de  marbre,  et  wilea  des  cecUvgb  ilane  des 


al  un  cniETiiBE  q 


aéliiei 


«qui     

1  de  la  tellatari.  Lrs  squelettes 
.-  ..^ouverts  de  luiles.  Célail  pans 
«ouïe  le  cimetièee  .les  plébéiens. 

Huit.  —  Pour  abriter  le  pori  du  cité 
»«  il.êUil  ouvert  aui  venIsJuS.on  con- 
rtruKilunniùle,  formé  de  piliers  massifs 
lies  par  des  arehes  conuna  un  poni,  cl 
purlanl  un  portique  pour  \<s  marchands. 


11   rede 

IG  pied*   deee 

mUe  (13  an- 

dessu. 

u  nireaii  do  Te* 

),  que  l'on. 

erreur  gro»- 

liére,  avecleeoicTiuiCtii 

l'Lt,  formé  de 

bale.ui 

lié*  ensemble  el 

erre-plein,  pourlesévoluU 
„<»»i:   «m/i»  i»v.».  i 

™  de  ee  tyran 

cheval 
ehar,  parlant  U  euiras^  d'Aleiandre,  et 
qui,  apr^  avoir  joué  au  béros,  tinil  par 
s  eniTTcreljda  les  personnages  de  su  suito 
à  la  mur.  Celte  iiT>i)ériale  bntaîsie  causa 
une  famine  à  Rome,  par  suitr'  du  ^ciai 
nombre  de  navires  rïunis  qu'elle  enlev» 
au  traiis|inrl  des  grains. 

Entre  l>niiiiD]F«  el  le  oMnte  Knovo.  l'au- 


Moinc  Npovo,  —  «M  k  peu  prèa  Ii 
'gale  distanoc  ealre  le  lac  Aveme  el 
le  aoint  BARBiRO  —  (Gauru)  dea  Ro- 


n  Am  plus 


«TlJ- 


caniques  des  champs  Phlé^rÉfuis', 
at  aujourd'hui  couvert  de  vignobles). 
I  a  1^  met.  aii-de«BUs  de  la  bne;  il 
'éleva  HibilemenI  en  1 538  et  combla 
ne  partie  du  bc  Lucrin,  qui  occupail 

le  fond  d'un  ancien  craltre. 

Selon  un  réeit  du  temps,  i  le  37  et  le 
iS  septembre,  les  secousses  de  IreniUe- 
nient  de  terre  ne  ditcoiilînuL'rcnl  pas  à 
i'ouizoles.  U  20,  ver»  les  i  heures  de  la 
nuit,  la  terre  s'ouvrit  près  du  lac  el  laissa 
voir  une  bouche  d'oll  s'écbappaicnl  du 
feu,  des  pien^  cl  une  boue  de  cendres 
qui  inonda  non-seulement  Pouuoles, 
UMiB  Naples  elle-même.  (Des  poi»oiw 
furent  laistvs  i  six  sur  le  rit^.j  Celle 
éruption  dura  deux  jnurs  et  deux  nuils, 
'  troisième  jour  elle  cessa,  et  je  montai 
rs.  avec  un  grand  nombir  dp  per- 
mes,  juE^qu'au  sommet  de  la  nouvelle 
colline.  Dp  la  je  pus  apercevoir  l'inlérîeur 
de  la  eavité  ciiTuleirc.  dans  laquelle  des 
pierres  qui  j  étaient  lambéc«  éprouvaient 
en  apparence  un  mouvement  icniblaMc  à 
eelui  drs  bulles  qui  sr-  dégagent  de  l'eau 
boitilLanle.  Le  quatrième  jour  l'éruption 
roeunnien;a,  et  le  septième  eHe  pril  une 
inlensité  plus  grande.  Plusieurs  per- 
sonnes qui  élaienl  sur  la  monlagne  furent 
tuées  par  les  pierres  el  étoiinëes  par  la 
38. 


(578 


T.  115. 


Aiméo.  »  Le  villâjte  de  Triprrftoli,  fré- 
ijuenli;  pour  eei  Inins.  Tut  en^ïloiiki,  uni' 
que  In  ruina»  (le  la  vilUd'ARrippirieellt 
anal  d' Agrippa,  enlre  loi  lus  Ayevne  el 
Lucrin.  —  Onyeiploite  aujourd'hui  di 
U  paunolnao  du  manie  Nhovo. 


srivi  «lagna  Lucrini,  >  dit  Marllal. 
I)  a  Mé  à  moiliû  comblûparle  monte 
Nuovo.  Il  était  proti'gt'  ae  la  mer  par 
nnc  draiissw  {m  lierciileii)  ntiribiiéc 
ï  Hen^uic,  pour  faire  Iravciiicr  les 
iimrais  aux  bteiife  de  Gcrton.  CVsl  au- 
jourd'hui iin  clang  lna^(V^g(<u^  oi'i  l'on 
conserve  encore  tu'S  huitres.  —  Suc  la 
demande  des  rerciticrs  du  lac,  i.  Char 
Ri  hire.  des  tnmHii  pMtr  te  nroti^er 
«nitre  Icr  empictemcntK  de  la  mer. 
Cntlo  chaussée  lut  réparée  jwr  Aprippa 
quand  il- construisit  le  pari;  on  en 
aperçoit  des  restes  sous  Teau. 

IjAC  AvRnnB.  —  1^  lac  pittoresque, 
de  1  mil.  1/9  de  circonrérence,  occupe 
le  fond  d'un  cratère  et  est  environné 
de  collinen  de  chilaiftniers,  de  vignes 
et  d'oràngei's.  Sa  profondeur  n'est  pas 
aussi  considéraMo  qu'on  le  pensait  ' 
tine  certaino  épomie;  elle  esl  d'un  p«  _ 
plus  de  50  nièl.  aon  nom  latin  Àvi^r~ 
mis,  ougrrc  Aornon,  signifie  que  les 
oiseaux  n'osaient  en  approcha.  (Lu- 
ctiiv,  VI;  Vii^ie,  V[,  239.)  Aujour- 
d'hui on  y  voit  desranncds  sauvages  et 
il  est  peuplé  de  poisstnis.  K  son  ôtvnio- 
logie  primitive  était,  selon  qnefques 
savants,  le  mot  syriaque  evoron,  obs- 
curilé,  elle  serait  conforme  !i  l'étal  du 
lac-  Aveme  à  l'époque  de  la  fondation 
de  Cumes;  c'était  probabkment  alws 
un  volcan  h  moitié  éteint,  et  les  va- 
peurs sulfureuses  (|ui  s'en  exhalaient 
claient  retenues  par  les  épaisses  fnréts 
des  montagnes  envimnunnlcs,  dont  les 
travaux  d'Aeriiipa  déli'uisirent  lessoin- 
Li'es  et  rcdoulalilos  mystères.  (Slra- 
1k)II,V.)  —  Amiibal  vin'tsm'  ces  bords 
auritier  ïPlutoD.  —  C'cRten  ceteiidmil 
que  Virgile  plare  la   sn'-nc  de  la  dcx- 


:m.  —  u.r.  aïkpxb.  Sert.  VU. 

cenle  d'Enée  aux  enfers.  —  Agrippa 
fit  réunir,  par  un  canal  >iue  creusèrent 
I^O.OWrâdaves,  le  lac  .Vvomc  au  Lo- 
crin,  afin  d'en  former  un  port  pourb 
flotte  romaine  ;  mais  le  tac  Avcmo  ne 
parut  pas  hissez  gi-and  pour  celte  desti- 
nation. Il  donna  sur  les  deux  bcs  réu- 
nis un  siinulaci'e  de  la  balaîUo  d'Ac- 
lium.  —  Le  tremblement  de  terre  qui 
a  fait  sin'gir  le  monte  Niuivo  a  eifaré 
toutes  traces' de  ce  traiail. 


UsirtTK  DE  1,1  Simu:,  —  m  bord  S.  d> 
Uc  Avrme,  A  f;,  en  veninl  du  tar  Lucrin. 
I(am  poi-Iique  transporU^  par  les  aoli- 
qiinire.*.  dnuf  leur  préaccu|nlH>n  eim- 
sivedesilpscriiitiiHiHdc  Vii^ile.  à  un  i^ 
tunnels  qo'Afnppp  lit  erciifcr  parTinfir- 
nieiir  (kirtéiuï  ^V.  P«a>iliupe'.  pour  met- 
Ira  en  nininiunicatlon  le  W  rt  les  villes 
lie  Cunips  cl  de  Biia  ;  ils  ont  vouin  v  tw 
la  f:iiA\e  dont  Virfiile  parle  au  VI'  fitre; 
oTuta  ls<'i)ni^ranenKininiquolei>ri>rB.  > 
—  Si  nu  y  iiénétra  (le*  euiiles  foiirnùwnl 
des  tori'lîcs  pour  ^  cnrlïni).  on  trouve  i 
moitié  chPmin  entre  les  deux  Ucs  aiw 
salle  ayant  des  Imces  de  giosaïques.  Etir 
semble  avoir  ïerii  à  de«  bsins  d  eau  Iher- 
miile,  qui  mule  encore  mr  le  wL  On  b 
désignesaiislenomdeuissHiuSiaïuf.  . 
Les  iieintiires,  noircie  psr  1»  nVine  dr» 
torcnei  et  presijuc  innsibtes,  cooipm- 
smt  peu  la  peine  d'une  excursion  dan 
ces  envités  ratifieu^cs.  —  L'nntre  tanud. 
à  rO,  Aa  lac,  es^tobstnif  injounCfani. 

Strabon,  en  pailanl  de  ces  Iraviui  ir 
Ùxeôiii»,  dit  que  toute  celle  ntytboka^ 
inremale  s'est  l'vanuuie,  et  qu'on  renm- 
nait  i|ue  tout  ce  qu'on  racontait  des  Ûn- 
mériciis,  vivant  dans  île*  ;iroltes  inar- 
eewiUcJ,  élail  une  lable.  jA  la  place  de 
ces  vaincs  meTTeilles  des  pùôtet,  il  m  ed 
une,  à  notre  avis,  qu'on  ne  saurait  trop 
adiiiirei'  ici,  c'i»t  Islnburieuse  induitnr 
avec  lai]jiellc.  sâl  les  colons  primitiFt. 
soit  les  Romains,  repnmnt  cl  étendant 
leu  rs  tiavaux.  ouvrirent  dans  toute  eetir 
contrée  ces  iiondircuses.  cummuiiitattOD* 
suulerraincs  dont  la  nécessité  et  la  tausr 
nous  Ldiappenl  \ 

Des  Iraees  nombreuse*  de  ruines  en- 
vironnent le  lac.  Des  ruines  <le  Iwin!  onl 
revu  le  uoinde  TEarut  pEllEncrnE;  a'A- 
Oii  pràteod  que  In  fi'e  Jbr- 
.. ..!...,»! 'h.,:  d..,.  «».  i.«_j,  1 


liojaume  deSaptes.  boktk  Itâ 

lu'au  )Winlemp<  dk  aninie  parfais  le  lie 


nevtnanl  sur  nod  pas  du  calé  rie  Bâta, 
inii9  1)0119  nrnSlci'uns  un  nuiiiiciil  à  ad- 
iiir«r  lu  belle  iirr  du  go]te  et  Min  vert 
nitpliilhûitiv  :  ù  p.  Pouiudcg  et  k  ligne 
1i-<wlliiic«qui,  drmiiile  munir  Barliam, 
l'élniil  le  long  df  la  nur  d  e>t  leniiint« 
mr  nie  de  Siâii»  ;  au-dcseu»  la  niou' 
iqiue  <le<  Cimi)duli:s  et  le  Vfmiïp  ;  en 
Pare  les  cAles  de  CnFlrlIamarr  fl  ïor- 
*iii1e  ;  à  dr.  le  riiatro  de  Baû  ;  et,  avant 
l'v  dé^rendre.  miii'i  rcnan|ui'rcHis  les 
liiitei  pittuiv»qiin  nuivantes  :  à  gauche 


Ir.  le  1 


:de  Dîme,  —  nirte  ilabsùle  i 
é  de  vuAle  MiGore  dcbuut  ;  — 
MM.E  SL  V£xr>.  )M:lit  ûdifiee  M 


I  8  ci'uisrrï;  i 

a  place  de  fo  niûte  l'iruulée  il  (i  une 
iHiraniiG dr lenlnre.  HnsloinleTEaPLE 
lEÏEacDiiE  (vu  Igai  renient  TrHjri'l>),(oulea 
li'iuminations  fauNK'incnt  danii£es  par 
W  antiquairo,  avant  que  la  découverte 
II*  Pompe!  e&t  mieui  initié  aux  iisBgen  de 
a  vie  antique.  ^Jeni'i'lnnne  qu'elles  nienl 
•cntlé,  cai'  Cnsi-e  Capacciu  en  Tail  en 
urlie  justice  au  milieu  du  XVII*  s.,  iluns 
*^  AHtiAilû  di  Pesitiolo.]  Ce»  din'rsrs 
■wistrudions  voAlée»  «wl  des  ruim-s  de 
Met  de  bnins  ayaut  appnrlrnu  ■  quel- 
|<H«-uiKS  des  bi^le»  villns  du  U  l'Ali',  el 
iXKwdanl  CDCore  leur»  coiuluiU  en  lems 
uiie  qui  j  inienaienl  l'eau.  —  Deux  au- 
T*  restes   ^liqurs   appellent   rneore 


Lis 


idIcs  dan^<  Icsqiielli-e  un  peut  euire.  dit- 
'n,  un  <rur.  euuinin  au  1i'ni|M  de  l'Iine. 
Jii  pense  qu'elles  eumuiuniqitcnlaveuli-s: 
StfïE  H  Kehihk  — Jéluvenile  ^é^^>n), 
lu  boni  de  In  l'ouïe.  Un  j  prnèlrc  par 
ui  pasMge  obscur  et  étroit,  conduisant 
misiurces,  qui  snrlentde  puils  prorunds 
I  la  tempéralutc  de55°â0i'enli([r. 

■*i*  —  {Baix,  BaîP.'!).  —  «  U  eùle 
nsïluliredcHaicsetsou  triste ilijluau, 
làpilal  de  ifuelques  canonoiers  invaii- 
li's,  ne  doiuient  RiiiTe,  dit  Volfry. 
'idée  de  ce  rivape  qu'llurace  d'iébi-àil 
i>inn)e  le  plus  ilrlicieui  de  l'univers  : 


,  -  *AiA  S7» 

C'était  en  cDet  un  séjour  do  d^licet 
pour  les  Romain»,  qui  j  venaient .  les  uni 
filtirés  par  les  eaux  tberniales  pour  rêln- 
blir  leur  santé,  les  lulrm  conimc  on  va 
souvent  de  uns  jours  aux  eeux.  par 
mode  et  par  désiruTrrment.  C'était  de- 
Tenu  un  lieudndisHilutinn  :  nUllora  quie 
fuernnt  cislis  inimtoi  puelljs.  s  (Pan- 
RRCii.)  —  Les  l'crirains  latins  pnrlenl  de 
ces  riiagps.  rctratissonl  des  clinnls,  des 
ctHicrrts,  des  promenades  sur  l'eau,  des 
teslins.  des  inlriguesainnnreuïes...  i  li- 
Ndine»,  amoret.  aduUeria...  — 


jaelml.  u  p'o*l  Cicéron  qui  fait  ce 
tableau  (proCfPlio).  Ainsi  que  tous  les  ri- 
chr«  Romnina  du  temps,  il  avait  lui- 
niéme  à  Baies  une  maison  de  campapie, 
et  Clodiusle  luiareproclié.  Marins.  Pom- 
pée, César,  Galon,  s'en  Uitircnl  ^le- 
meiil.  A  la  Térilé,  c'étaient  moins  des  vil- 
las qne  des  Tortei'ps^e*  :  A'on  filin  ette. 
Ml  cattra;  et  elles  étaient  sur  la  ciine 
de  la  nNHilagne,  coiimie  jiour  FC  tenir  i 
dislancc  de  ces  troupes  de  chanleursiior- 
tumps.  de  m  essaims  de  barques  de  cou- 
leurs, sur  un  lac  parsemé  de  rose<,  ■  rt. 
fiuiiantem  lele  laeu  reuw.  >  (Sénéqiie, 
cptçl.  kl.)  Si  cette  vie  nmlle  et  dissolue 
donnait  déjà  aux  rivain»  de  Baiei  un 
—  '   fin  de  ta  répubU- 

les  ewi-s  y  altei) 


!,  les  ewi-s  Y  Blteipiirenl  sousVem- 
f  un  deftré  inoul.   (Suétone,  Néron, 


-  On 


Od.  Il,  n.)  (M  aperçoit  ( 
eauï  le»  reste»  de  ces  diw 
lions,  ainsi  qu'une  chaussée  qui  passait 
au  pied  du  rocliersur  lequel  iSI  lecftit- 
leau  de  Bais.  Iifiti  par  dnn  Pedro  avec 
li's  débris  des  rume*  sulisistinli?  alors 
de  tant  de  villas  antiques,  dont  les  traces 
nu'mes  n'elislrnt  plus. 

Entre  Baia  el  Misène  est  le  hameau  île 
Bauli  Ifiacolf}  i  c'est  prés  de  U  qu'é- 
taient 'lUversés  villas  :  celle  A'Hwleit- 
m'iM,  dont  les  restes  sont  en  partie  sous 
les  eaux;  sur  la  hauteur  la  villo  de  César, 
■lui  pos^a  à  Auguste  cl  devint  la  rési- 
dence d'Octuvie  après  la  mort  d'.^ntoine  ; 
c'ett  là  queVirtfde  lut  ii  la  «ifur  d'Au- 
guste le  ussage  célébra  de  l'Enéide, 
contenant  l'éliçe  de  son  Cls  :  i  Tu  Uar- 
ctllu* eiit...  •  —  On eruil que  les: 

Cfsïo  CiHERELt.F  —  (les  mit  petites 
eb>unbres\  appeli'v's  aussi  le«  Mirniss  ok 
Ninon  on  le  tAnniSTHK,  éUienl  les  siilf- 


-  baIa. 


|Sur  ces  lieux. enebantéi  pluie  aussi  Ip 
souTenIr  il'un  puricidc,  dont  l'horreur 
vîm  éternel ieiiient  dant  le  rédl  ileTa- 


môre  Aiir 
elou'ilTa 


;rtppine,  se  rà^oncil 


ie  prépanil  ■  la  faire  périr  dans  les 
Dotn.  On  sail  qu'rlle  te  ïauva  à  la  uage  ; 
que.  recueillie  par  une  barque,  clic  g»- 
)nia  le  lac  Lucriii,  A'oit  ellr  fv,  fit  parler  à 
»  maison  Je  eumpa^ne,  el  que  là  elle  fnt 
tuée  par  les  meurtriers  envoyas  par  son 
lîLï.  Bta  ruinf«,  désigniVs  sous  le  nom  de 

étro  cellea  d'uu  tbïitbe.  Tacite  uuue  ap- 
preii<lqu'i  rinsu  de  Kérondes  serviteurs 
(ni  élevèrcnl  un  petil  lambeau  t  Eur  le 
diemiD  dn  Hisénc,  prï»  de  la  villa  de 
César,  qui  domine  loul  le  ivoire,  a  QuDud 
Ir  bUchêr  riit  allumé,  tinnsler.  un  de  Gel 
■riiiocfais,  se  frappa  de  son  poignard.] 
^  htcrKA  HiiuBiLE.  —  Ce  resle  encore 
bien  conscrré  d'un  mai^nifique  ouvrage 
antique  mérite  d'i-trc  visilé.  Ce  ratte  ré- 
servoir ci'oueé  dans  la  nianU|[ne  et  dont 
la  >oi)te  est  soutenue  par  ii  pibslres 
était  destiné  i  recevoir  1  eau  amenée  par 
le^aqucducs,  pour  l'usi4;e  de  la  flotte  et 
pour  celui  des  nuuilireuEes  villas  des  en- 
virons. Un  ignore  l'époque  du  sa  construc- 
lion.  —  On  croit  que  la  villa  où  ^e  relira 
Cornélie,  mère  des  Gracques.  élaït  située 
sur  la  pointeau  S.  du  pari  de  Xisènel  puni* 
di  Pennata);  elle  fut  acquise  par  tlariuii. 
HnuHoiiTa.  —  Cecrstiited'unar-"- 
volcan  devint  un  des  3  bassins  du 
PC  Mistn,  —  constrait  par  A|;rippn  pour 
la  Doltc  romaine,  pour  remplacer  le  port 
du  Lueriti.  qui  s'était  rempli  de  vase.  Il 
a  été  converti  en  une  sorte  de  marais  par 
suite  delà  cubtructiundelacliausséequi 
le  sépare  du  port  actiuil.  La  tristesse  de 
la  solilude  n^ne  sur  ces  lieux  autrefois 
à  animés.  —  C'est  de  Slisùne  que  partit 
Pline  l'Ancien  tors  de  l'éruption  ilu  Vé- 
suve, ly.  p.  040.)— Virgile  place  letom' 
beau  iiH  Iroinpelle  d'Ënée  a  l'exirémit^ 
de  celle  pointe  de  lei'rc,  à  ce  cip  IIis£>ie 


—  CPME*.  Sert.  Vn. 

mbarquerpourlscbia.)  C'est  U  qn'Mit 
la  coiiféreuce  céJâire  oïlre   Seitiis 
ipée.  Octave  et  Antoine.  —  Les  envi- 
rons oITrPnt  bcBudoup  de  restes  de  tom- 
'"""   X  antiques  ;  un  certain  oombre  »cr- 
de  celliers  pour  le  vin   blanc  qutio 
récolte  ici.  —  C  est  ici  près  que  mouml 
ne  villa  qui  avait  appartenu 
i  I.ucullus,  et  qui  était  bêlie  sur  le  biol 
d'une  colline  (Phèdre,  fab,  v.  I.  Il)  ;  -.^ 
Ion  quelques  BDlïquairca  si 
Mis^e  n-'—  ■ ' 


et  sr 


Quelques  antiquaires  placent  l'i 
cap  de  Hisiue  an  mcnlt  di  Preeida.  — 
La  langue  de  terre  étroite,  entre  le  cap 
Hiséne  et  le  mont  Procida,  est  appelée 
HiLiscoLji,  par  corruption  de  Mililit  iicho- 
ta.  parce  que  c'était  là  que  les  soldats  de 
la  nulle  faisaient  lo  manœuvre.  (On  peut 


rt  de  n 
:  CE  Fnsjiao 

poissons;  i 


f  di  Prôadû 
—  On  vante  se*  liolln^ 


les  goAter.  Ce  lac,  l'a» 
Acheriuia,  parait  occuper  un  «o- 
atère  de  tolcau.  •  En  1838.  I» 
liuitres  furent  niées  par  des  émanatiouf 
de  gaz  délétères.  >  Ou  voit  autour  du  Iw 
des  lombeani  et  des  ruuies  de  TÏIIas. 

Sur  le  Scflfaniftwir,  colline  située  entre 
les  lacs  de  Fusara  elAvcmc,  on  tmuie 
quelques  arcades  en  ruines  que  l'on  pe»>F 
avoir  appartenu  i  la  vilu  Ldhiiu  de  Ci- 
céraii.  ua  le  ^rand  orateur  rç(ul  le  jeonr 
,  lorsque  celui-ci  quitta  AiIiîih-- 
pour  venir  recueillir  l'héritace  de  son  «i- 
~'  "ésar.  L'ostucieuxjcune  nomme  til  4 
.  i  l'Itomme  politique  inlluenl.  et  ra|>- 
pela  son  père.  Bientôt  il  bripiait  le  con- 
sul al  ;  Cicéron  s'y  opponil  vainement  dan- 
le  sénat,  et  un  {^nturim,  tirant  Sun  éprr. 
disait  aux  sénateurs  :  <  Voilà  qui  le  Yen 


)eux  ans  auparavant  Ci 
I  à  Pouuolcs  César  I 


avait  refu  i 
même,  bêle  embarrassant  (hospilem  gn- 
vem),  qui  vint  siec  une  suite  de  i.vOB 
soldais.  On  ne  parla  point  d'affaires  ic- 
rieuses,  maisdc  littérature.  César  fui  cou- 
lent de  la  réception,  et  parut  s'amui^t^. 
Cependant,  dit  plaisa minent  Cicéron.  rc 


:her  tracbvtique  isolé,  passe  pour  b 

■      iliquc  de /'Italie.  .\  me 

■  MreiilaguiTre 
de.  Grecs  de 
Pile  d'Eubée  cl  de  l'Asie  Mineure riol 
s>6Ubtir.  Strabon  dit  qu'elle  rarhasfa 
1^  Osques,  qui  l'occuiiKiicDt.  Cunics  à 


toyaume  de  Naples.  h.  115. - 
on  tour  fonila  des  TÎDee  (N'aples  entre 
utfes)  en  Italie  el  en  Sicile.  Elle  aopiil 
ne  grande  puissance.  A»  V"  s.  ell< 
alnquitles  Etrusques  dans  une  batailli 
uvaTe,  dont  le  souvenir  est  rappelé  par 
indare.  EDilGJesSauiaites  s'enem- 
larèren  t,  el,  70  ansaprès,  la  domination 
omaine s'étendit  aur  le  pajs.  Annibal 
alU(|ua.  Au  commencement  de  l'i 
ire,  Cmnes  fut  un  peu  délaissée  pour 
iaîes  et  Pounoles.  —  Au  IX'  s.  elle 
ni  ravagée  par  les  Sarrasins.  —  Er 
207 .  c'était  devenu  un  nid  de  pirates  : 
»  Napolitains  la  détruisirent  et  corn- 
il'Teni  les  souterrains  qui  leur  ser- 
aient i  cacher  leurs  rapines. 

Aktik  de  u  SiaiLLE.  —  La  manlogne 
f  l'Acropolis  éliit  creusée  de  pliHieui- 
■lerica  louternines  suparpoeéei.  Un 
nlrée  principale  était  dM  cûlé  de  la  mer 
'a  pense  que  c'est  ici  qu'était  l'antre  a 
I  sibjlle  rendait  ses  oracles.  Nan<ès  le 
^nii«it  en  le  faiNuit  remplir  de  matié- 
es  combustibles  pour  réduire  la  dt«del  le 
u'il  tniégnit  depuis  un  an.  — C'est  d' 
ne  partait  le  tunnel  qui  allait  au  lac 

l'armi  \es  ruines  dont  il  reste  des  tra- 
^  Il  faut  dtrr  :  Ip  vevple  d'Apollou,  — 
n  dorique  primitif,  plac^  sur  le  sommet 
<■  l'Acropolis  ;  on  pouviit  l'aperceïmr  de 
)in  surli  mer;  l'ianiraHtiTaE,  —  couTerl 
c  terre  et  (l'arbres  ;  le  xwnnt  un  Giisr, 
~  d'oA  proTient  une  statue  coloscale  d( 
opiter  as»is  (au  musée  Borbonico)  ;  plu- 
■curi  autres  leiiipiGs,  entre  aiitrescelul 
le  UuïB,  _  détnuïcrt  en  1852  par  le 
innée  de  Sjrociisc,  qui  Irans porta  dans 
°n  palais  ji  Itaplns  la  statue  de  Diane  el 
^  tiçaui  restes  de  colonnes  corinLhienncs 
a  cipolin.  —  L'iaco  Fauca,  porte  ai 
"e  de  la  rUIe  de  Cumes,  construite 
riquGs  et  percée  d'une  arcade.  Elle  uo 
ipe  le  fond  d'une  tranchée  ouverte  dan) 
'  monlajnie  pour  j  faire  passer  lo  route. 
-Au  delà  de  l'arco  Felirc  est  l'ouver- 
ire  d'une  grotte  dite  di  PiêtTô  di  Paee. 
"  "-m  d'un  Espagnol  qui  la  fouilla  le 


Nècbopoub  —  Elle  a  donnrî  lieu  aui 
ronvertcs  les  plus  intéressantes,  i  Les 
mheaui  j  xmt  construits  l'un  sur  l'au- 
i,  formant  en  quelque  sorte  3  éloges, 


ppartenant  chacun  i  un  ige  dilTérent.  a 


une  période  de  17  liècles,  i 
t,iOU  ans  avant  l'ère  Tulaoire.  Les  infé- 
rieun  sont  creusés  dans  la  terre.  Oulre 
les  sc|ucleltes  on  y  troura  des  vases  d'un 
caraclire  égyptien,  des  scarabées,  des 
ehapelels,  etc.  Au-^irasus  étaient  les  tom- 
bes pélagiques  consistant  en  petites  cbam- 
bre*  ;  contenant  entre  autres  objets  dr« 
rases  noirs  d'un  stvle  archaïque...  Les 
tombes  italo-pecques  roumircnt  des  va- 
ses d'une  eiécution  supérieure  et  d'une 
forme  plus  élégante,  ainsi  que  divera  ob- 
jets d'or  el  dlirgenl,  des  fragments  de 
robes  i  broderies  d'or,  attestant  le  luxe 
des  habitants.  Un  squelelle  fut  trouvé 
avec  une  robe  d'a.'beste. 


lenient.  Le  tac  de  IJeela.  au  N.  de  Cu- 
mes,  était  un  des  foyers  de  l'infection.  On 
a  entrepris  dans  ces  dernières  années  âm 
travaux  de  dessèchement  destinés  1  as- 
sainir la  contrée. 

l'tTiuji.  —  Hameau  de  pécheurs  à  l'ei- 
trémlté  S.  du  tac  ie  Palria.  On  pense 

?ue  c'est  11  l'ancien  LiTïauDii,  où  Scipion 
Africain  avait  sa  villa  et  oi  il  mourut  en 
exil  volontaire.  Trois  statues  en  marbre 
trouvées  au  bord  du  lac  sont  venues  na- 
guère appuyer  (ctteopinian. 

Tile-Live  vit  son  tombeau  portant  l'in- 
scription  ;  t  lagraie  patrie,  lu  n'aurai 
pai  met  os  ;  g  avec  une  des  statues  ren- 
versées par  la  tempête.  Sénèque,  dans  sa 
Liiivi*  lettre,  écrite  de  cette  rilla  même, 
parle  du  monument  qu'il  pritimu  être 
son  tombeau,  i  J'ai  vu,  dit-d,  sa  villa, 
bétie  en  piei're.  avec  des  touri  élevte 
pour  sa  défense,  avec  une  vaste  citerne, 
avec  son  bain  étroit  et  obscur,  selon  l'n- 
fage  de  nos  ancêtres,  qui  croyaient  n'a- 
voir cliaud  que  M  oli  il  ne  faisait  ns 
cbir.  C'est  la  que  le  vainqueur  d'Annibat 
ba^nait  son  corps  fatigué  des 
-'ipne...  l'i-  "  '-      - 

ra-t-on,  qu'il  savait  peu  vivre  I...  > 

BIUTMÉIE  ElCimSIOH. 
(^oDord.) 
(Pour  le  chemin  de  Ter  de  Naplea  h 
Caserte,  V.  V  partie.) 


«82  HooTR  113. 

AcEBRx  —  est  une  ville  de  8,000 
heh.  qui  Tut  délniile  par  Annibal. 

MApn^Losi,  —  16,000  hab.  —  Koua 
conseillons  de  descendre  !i  la  stalien 
de  Haddaloni  pour  loir  le  Pcitë  delu 
Valu,  bel  aqueduc  amenant  l'eau  .'i 
Gaserte  et  eonstruit  sous  Charles  III 
par  Vanvitelli:  il  présente  trois  ranfrs 
d'arcades  ;  cehii  du  bas  en  a  f  9  ;  celui 
du  milieu  28,  et  le  snpi'rieur  43.  La 
hauteur  totale  est  dc118  pieds.  —  De 
là  an  pourra  gaifner  à  pied  Caserla,  à 
travers  un  paysage  d'un  caractère  ita- 
lien rappelant  lespajsagesdcs  mailres 
fMimilirs. 

CAMsmxA  —  (15  mil.  de  Napies), 
20,000  hab.  —  Le  palais  de  Caserte, 
en  face  duquel  est  la  station  du  cbe- 
min  de  Ter,  fut  construit  en  1752  par 
Charles  111,  sur  les  dessins  de  Vanvi- 
tdli.  Il  est  bâti  entratcrlin,  de  foi'nie 
quadrangiilatre,  et  les  quatre  corps  de 
logis  corretpondeni  presque  aveu  les 
quatre  points  («rdinaun.  Chacune  des 
grandes  cours  intérieures  fomie  nn 
palais  carré  de  300  palmes  de  long  sur 
300  de  large.  Les  avant-corps  des  c\- 
trêinités  étaient  destinés,  mus  lu  plan 
de  Vanvitelli,  ï  supporter  des  belvé- 
dërcs  ï  deux  éhiges,  qui  ne  furent  pas 
exécutés.  La  fafade  pnncipale,  dépour- 
vue de  ces  adjonctions,  est  d'un  aspect 
monotone;  elle  ne  compte  pas  moins 
de  240  fent'ilres.  La  rabane  exposée  an 
S.  présente  trois  magnifiques  jiorlails 
correspondant  nui  trois  autres  de  la 
façade  opposée.  Le  porbil  du  milieu 
introduit  sons  un  portique  que  soutien- 
nent Ci\  colonnes  de  maiW,  et  qui 
offrean  rentre  une  belle  perspoctîvesiir 
les  1  cours.  —  Le  grand  escalici-  est 
un  iHtau  morceau  d'architeclurc.  La 
chapelle  est  riclio  en  marbres  et  en  do- 
rures. Le  tableau  du  juaitre-iutel  et 
celui  du  Mariage  de  la  Viciée  soni  jiar 
Btmilo;  la  hvsenlnlion  au.innpie  est 
do  Raphaël  Metigs,  —  Le  Ihéflire  a  1 0 
colonnes  provenant  du  twnple  de  Si'Ta- 
pLt  b  l'ouzzoles.  (V.  p.  t76.) 

«  Une  plus  noinite  conception  de  pa- 


—  CASKRTE. 


Secâ.TH. 


lais,  dit  QuatraBère  île  Qniney.  n'eùMe 
pu  cil  Europe.  Si  le  XVI-  ».  ■  prodnil. 
(|uiii<|iie  Aam  des  nusoei  iii<>ins  cottîiJr- 

ralles.  des  palois  d'un  slvle  d'ucrliilir- 
lure  plus   Béïùre,  plus  riche  en  drliib 

(«neudant  l'aTanlarie  riu  palfli^dë  Vinii- 
lelli  «t  d'dtra  un  tout  immp.nK  réduit  i 
la  plus  simple  cxpicwion  ;  un  dane  du- 
eune  de  ses  parties,  »id|iIc  avec  Tariétc. 
(fiinpiel  sous  tous  le»  rapports.  L'mhi- 
tcete  dut  à  de  tnvonbles  circonstanco  dr 
lerinincr  lui  feul  toute  sa  con^trurtioi 
dans  le  cours  d'mi  petit  nombre  d"tii- 
n&s.  Aussi  le  pnlaïs  ressemble-l-j)  â  .,- 
ouvrages  qu'on  appelle  coulés  d'un  ■•■d 
jet.. 

Un  jardin  rappelant  le  goût  de  Tcr- 
saille»,  OTec  une  irrande  pîêcp  d'eau  et  d^ 
bosquetu  d'BHir<?s  verts,  s'étend  derrirrt 
le  château,  A  l'eilréniitédeU  pièce  d'en 
est  une  grande  caccade.al intentée  pird^ 
eaui  amen.'-es  d  une  distance  de  prw  * 
10  lieuef,  La  partie  la  plus  miuraïuU' 
du  travail  eiit  l'aquRduc  de  Hadaloai. 
dont  il  a  été  parle  rt-dassue. 

Ah  N.  du  porc  de  Caserte  hxiI  à  S. 
I^ecio  lin  parc  pour  la  chasse  miale  ri 
upe  unnubctore  fondée  en  1789  )Mr  Fer- 
dinand I". 


CmgUIEME  EXCURSIOH 
I.ES  M!  MSITA,  PDoCint,  I9C1IU 


aison,  dos  bnlfaui  I  n 


^tsiTA,  —  dont  le  nom  provenant  da 
grec  signUîe  petite  ile,  est  un  anrien 
cratère  sîlu^  à  la  pointe  du  Pnusilippe  : 
on  y  a  établi  nn  lamret.  un  bagne  et 
un  nouveau  porl  en  1852,  Le  lils  de 
Lucullus  y  atail  une  villa  où  Cicrrou 
eut  une  êonférencc  avec  Drulus,  qui 
s'v  réfugia  aprèK  la  mort  île  Ci'sar.  La 
rt'ineJcanneyeiLt  une  ina'R>on  de  «in- 

Sagne.  Le  duc  de  Guise,  qui  n^ii 
aples  pour  la  conquéiir,  eu  ttit  re- 
poussé. 

rnocciiu—  (/VofA^la),  ainsi  appelée. 


Royau 


edcN 


K  US.  - 


dit  Plino  (I.  Il,  c.  »i),  non  de  la  nour- 
rice d'Enée,  mais  pai-ce  qu'elle  a  été 
dctacbêe  d'Œnana  (ischb),  ce  qui  est 
ea  effet  confoime  ï  la  structure  fçùolo- 
gique  des  deux  iles  voisines.  Lcsaoïa- 
teun  d'élymolngies  phéniciennes  font 
venir  ce  nom  dePérochoth  féi'iiptian). 
—  \  5  mil.  t/2  du  cap  Mûscne.  — 
Kdï.  9,000  hab.  —  Les  marina  se  li- 
èrent i  la  péchc  du  Ihon,  à  celle  du 
corail  sur  la  cMc  d'.\frique'.  Les  feiri- 
mcs,  les  jours  de  fête  (S'-Hichel),  por- 
tent des  costumes  gi'ees  et  dansent  eu 
s'accuititmgnant  du  lanibour  de  lias- 
iiue.  I.'ile  est  bien  cultivée.  Les  fruits 
loviiieni  un  des  revenus  de!<  habilanls. 
Belle  MIC  depuis  la  tcrrass 
(sur  le  wp  de  RoM'iola.) 

isoBiA  ,—%i  ,000  hab.— (Dans  l'été 
■m  bateau  k  vapeur  va  tous  les  joiti-s  de 
.Naples  il  Isdiia,  trajet  eu  2  b.  1/â.  S'a- 
dresser il  Nuplejt,  lurgn  dd  Gasiello, 
11*  II.)  —  De  hi  Iwîe  de  Miniscola,  près 
le  cap  Hiséne,  on  iieut  se  tendre  en 
barijuc  eu  !2  h.  â  la  marine  d'Ischia 
ou  a  celle  de  Casamiceiola.  —  Si  l'on 
veut  voir  en  passant  l'île  de  Procida, 
on  unrploic  environ  une  heure  jioui' 
francbir  le  canal  eciirc  celle  dernière 
t:l(a  terre  ferme;  ou  mrcourtl'ile  dans 
luule  sa  longueur  du  ri.  E.  au  S.  0,  en 
moins  d'une  11  cui'e,  et  l'un  jkusc  ensuite 
en  3/ i  d'heure  le  bras  de  mur  qui  la  se' 
jiai'C  d'Ischia.  Les  auteurs  grecs  nom- 
nient  celte  ile  Pithecusx  et  Arimi, 
cliunijé  par  les  Latins  en  /nan'nie; 
buis  UEnaria,  eu  suuvunir,  dil-on, 
d'Enée  :  au  moven  itge  elle  s'appela 
Ixcla,  et  par  con-uplion  IscUia  ;  qud- 
ques-uns  font  tenir  ce  mot  du  çiw 
idX^:,  à  cause  de  larforce  de  b  cila- 
dcllc.  I.a  diversité  de  ces  ntHiis  a  fourni 
matière  li  bien  des  interprétations 
turcuses.  Ce  nom  de  Pithecuste  fut 
considéré  par  les  Roniaii 
indice  que  l'cttc  ile  élût  hnbitéc  par 
lies  ân}:e».  Pline  coiileslc  celle  éljiiiO' 
lo^,  et  pi'élcnd  que  ce  iiuni  vient  dci 
poteries  qu'on  y  fabriquait.  I>es  savants 
UHKlerues  ont  préteudu  à  lem'  '  "" 
que  les  Kouains  n']  entendaient 


et  que  Pitliecusa  vient  de  PethaJtaisk 
(feu  à  découvert);  Epoiuée,  d'£pe- 
diom  (charbon  brûlant)  ;  Tjphée,  de 
Tyophe  {cuit  au  feu)  (on  sait  que  le 
gcant  qui  lit  une  telle  peur  aui  dieux 
est  placé  par  Hontére  el  par  Virgile 
sous  les  montagnes  de  l'ilc  d'Uchia)  ; 
toutes  étyniolugies  phéniciennes,  qui 
coucoi'denl  avec  les  phénomènes  vol- 
caniques de  Tile,  mais  peut-être  pas 
pins  véritabUs  pour  cela. 

L'tle  d'Ischia  est  la  pUis  grande  lie 
de  la  baie  de  Knpies.  Sa  longueur  est 
"  --^n  I  I.  2/3,  sa  laideur  d'une  1,, 
tirconfén-nce  de  tl  I.  Vue  du 
continent,  ou  il  une  certaine  distance 
en  mer,  l'aspect  qu'elle  offre  est  cehii 
d'une  pvi-amidc  i  double  cime,  s'éle- 
vant  majestueusement  au  milieu  des 
eaux.  Ses  premiers  liabituts,  venus 
d'Eubée,  en  furent  chassés  pur  les  trcin- 
blemenls  <)e  terre  ;  plus  lard  une  cuki- 
nie  de  Syracuse  le  fut  pr  des  ériiptiiHis 
volcaniaues.  Le  point  le  plus  élevé  de 
l'ileést  le  mont  Epoméo.  Avant  lu  pé- 
riode d'activité  du  Vésuve,  celle  mon- 
tagne fut  la  soupape  de  si)rctc  de  toute 
la  terre  de  Labour,  •  On  compte  sur 
i'Epoinée,  «ii  dissénûnés  sur  les  par- 
ties les  iilus  basses  d'iscliia,  douze 
gi'aiids  cônes  volcaniques.  •  {)jvcll.) 
Les  éruutiuns  pai'aisscnl  s'être  lailes 
|iar  des  liouches  latérales,  car  il  n'y  u 

K!  de  iraccs  de  lave  près  du  somniet. 
dernier  courant  de  lave  est  de  1502. 
l'Epouiiv,  Epopog  des  lirecs,  k  3,i50 

Bicds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
n  peut  y  uiontcr  dcuuis  Foria  ou 
Catamiceioia  :  mais  Va^uiiNon  est 
plus  facile  iBiv  Pansa ,  Serrai'a  et  Fon- 
tana.  Du  haut  do  l' ermitage  de  S' -Ni- 
colas, situé  sur  la  cime,  la  vue  de  la 
mn:  s'clend  sur  une  ligne  de  près  de 
HO  milles  de  longueur,  depuis  le  cap 
Circeojiisqu'IiCapri;  l'u:il  embrasse  les 
délicieuses  côtes  tics  golfes  de  Copies 
et  de  Baies,  ou  les  bngucs  plages  de 
Cumcs,  de  Hondragone  et  du  (îaii- 
gliano.  Les  montagnes  de  Tcrracino  ul 
de  Gaëtc  et  les  sununels  dos  Ahruz»» 
I  se  perdent  au  loin  dans  l'horiHin.  Eu- 


(Mi 
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tiii,  la  braocbe  des  A|>eaiiiii8  Cunpi- 
nieps.  qui  coatouiiie  le  Vésuve  et  s'é- 
tend jusqu'au  cap  Cammnella,  termine 
■dminUement  au  S.  £.  cet  inuoensc 
(ableau. 

Ikbia,  —  rapHnle  de  Hle  (6,000 
bab,),  est  Mtuêe  en  regard  de  Procida. 
Son  chàloau,  Bitiié  sur  un  haut  roehi^- 
ilehasalle.fut  construit  par  Aliihoiuie  I" 
d'Arason,  qui  cbatsa  les  habitants  et 


laine  disiauce,  sur  ta  pente  S.  de  l'I 

CDiiiÉe.  On  trouve  dans  ces  localités 
luer  des  appartemeats  ou  des  vill: 
pour  la  saison  des  bains.  Sur  le  vaste 
plan  iacliiic  et  conveie  que  piiisenlt 
[«lie  inonta^e  du  côlé  du  S. ,  on  Ob' 
serve  les  village»  de  Serrara,  Fon- 
tatM,  Noropano,  barano  et  TeUac- 
cio,  outre  une  foule  d'autres  petits 
hameaux,  de  chapelles  et  de  maiso 
iv  campagne  disjiereés  sur  toute  1' 
tendue  de  l'Ile,  et  dont  la  blanclieur 
coupe  agréaldecncnt  la  riante  verdure 
mi'on  V  admire  de  taules  uarts.  A  l'O. 
a'bchîa,  lecheniinpouraller  aux  bains 
traverse  le  courant  de  lave  de  ]'Ario, 
lie  la  dernière  émplion  de  1502.  Près 
de  li  eat  le  tac  â'hchia,  ancien  cra- 
tère rempli  d'eau  jaunâlre. 

CiSAniccioLA,  —  village  pittoresque 
do  5,500  hab.,  il  la  base  ^.  du  mont 
Epomée. —  LessouacesMUiÉHALEs'  les 
plus  importajites  de  l'dc  d'iscfaia  sont 

'  (Locanilhcnnalttd'lKlii*,  dmlltum- 
prnlaro  di  pliitirun  »iurce«  b'dlùvc  jm- 

Jr  II  nuiniiÛr,  dr  I*  poDMr,  unil  iiue  àrs 
Inccs  te  frr,  d'iedr,  di  silice,  d|iluinine,  di- 
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dans  le  voîsiuage.  Celle  de  Gurgiietii 
esl  la  plus  célèbre  el  la  phu  Frnnioi- 
tée.  M.  Cheyalley  de  Hîvai,  pîc^ 
et  igeat  consulaire  de  Frauce  i  llii 
d'Ischia,  a  publié  une  Desciifitii»  dt- 
caui  tbermo-minérales  et  dés  éUni> 
de  nie  d'Ischia  [1  vol.  in-8"  »ire<iK 
l'arle,  6'  édition).  Il  réside  k  Cas- 
niicciola  depuis  le  nioisdemaijaiqu'n 
sept^nbre;  et  dirige  un  élaUisKfflnE 
thermal.  —  Une  de»  curiosités  du  loia- 
nage  est  le  Venfaroio,  caverne  d'où Mt 
conlinueUcnicnt  un  courant  d'ar  fml. 

Lacco,  —  village  de  1  .GOO  lub..  w- 
cupc  en  Rrande  partie  par  des  pêdinr. 
est  àtue  sur  le  bord  de  la  mer.  » 
dessous  de  Casamicciola.  Les  pbmr 
mènes  volcaniques  sont  ounife-lr 
dans  le  voisbage,  et  jusque  dan^  l 
chaleur  pertnanenle  du  suie  sur  en 
tains  points  du  rivage. 

FoBii,  —  0,000  hab.  ;  .  esl  li  r« 
dence  Cavorile  des  liclics  prepriéuk? 
Il  y  a  dans  le  voîiiiufr. 
Lacco,  des  sources  iniutn- 
les.  ^ Ponta est  un  village  de  l.(W 
Xoropmo  en  compte  i,Wi. 

Voici  les  aislaiires  en  milles  enlrt 


es  diO'ért 
b'l^<chi«  *u  Digno-d'ItThia.  I  m-:  '  l" 
licciolu  à  La«o,  1  m.;  —  de  Liicn>  ■  Tiru- 


oawu',  —  ancîenoetneiit  Ca)»rt 

Ile  de  Cauri  (3,500,    suivant  d'»- 

tres  3,000  liab.).  i  une  exlrénàlé  ih 

golfe  de  Kaples,  est  presque  entiîK- 

ment  entourée  de  rocbera  cakairai 

Sic.  Cette  ilc  semble  former  aiw'^ 
'Isdiia  les  bords  extrêmes  du  nsic 
crali-re  de  ce  golfe.  Elle  n'offre  ip' 
'  Si  nilll.  df  %>!><»;  10  ni),  de  Sam"' 
(I  h.  m»  S  h.'.  Pour  le  prix  da  M''*'^ 
1.  p.  66*.  —  M  l'ui>  v)i  piv>»',  ta  r^"*^ 


impliei    Brrheologiclie  et  iitoriiheiull 
||\*ple),!a34). 

D.,:.ii6^b,Goo^le 


■B.  6  laflJM  py^» 
"■ iwWFa**'-. 

iMÛlUCif 


Rojauine  de  Kaples.  route  113.  - 

(ipiit  endroits  iii'i  le»  barijucs  (luissent 
aborder.  Le  Solaro,  la  iiionla^me  la 

Iilus  l'Iciée  [1 ,800  i>iedi>  au-densiis  itu 
a  mer),  oITre  un  point  de  vue  admira. 


;ellc 


mal  doux  pend 
it  du  «in,  de  ri 


gano,  remarquable  par  un  palmier 
en  pleine  terre)  est  située  au  pied  de 
la  montagne  de  l'E.  Sur  une  lûuleur, 
k  ro.,  csl celle  d'Anacapri,  donl  l'éiv- 
mologic  srewfue  rappelle  les  premiers 
colons  pélasges.  On  ii'j  monte  que  par 
une  rampe  roide  el  étroile  formée  de 
r>55  degrés.  Le  nom  de  lllc  proTÎciit 
sans  doute  des  chèvres  sauvages  (câ- 
pre») qui  l'halàlaienl.  —  L'empereur 
Anpistc  l'acquit  des  Napolitanu  en 
«Change  d'Ischia.  Il  se  plut  ï  y  séjour- 
ner dans  sa  viàllesse,  et  il  v  oitit  des 
ualais.  qui,  agrandis  par  Tibère,  de- 
vinrent le  repaire  de  sa  lyrannic,  do 
ses  eruaiilén  et  de  ses  ciïroyablea  dé- 
Inuches.  la  sinistre  mémoire  du  mons- 
tre, qui  y  bravait  l'indignation  du 
monde,  plane  encore  su(  l'île,  et  se  lie 
irrésistiblement  â  son  nom.  C'est  au 
liautdcia  pointe  orientale  de  l'iledile 
lo  Capo,  regardant  le  lap  Campanclla, 
qu'était  situé  son  palais,  qui  liit  rasé 
après  lui  par  ordre  du  sénat,  et  dont  il 
ne  reste  plus  qne  d'énormes  suhslnic- 
tioi».  Les  restes  do  l'Ctle  titadetio  du 
rrime  et  de  la  tyrannie  sont  aujour- 
{lliui  gardés  pai*  un  ennïte.  On  montre 
encore  le  rocber  ï  pic.  if  Satto,  du  haut 
duquel  il  faisait  prccifHtcT  en  sa  jiré- 
sencc  SCS  vicUmcs  dans  la  mer  apivs  les 
jilus  longs  et  les  plus  cruels  suppliies; 
post  loiiga  et  exifuiàta  lormetiCa. 
(Suétone.)  On  visite  une  grotte  d'oii 
la  vue  s'étend  sur  la  mer  de  Sicile  cl 
où  eiistaifnt  des  monuments  du  culte 
de  Milhra  ;  elle  en  a  pris  le  nom  d 
Iramonia,  que  les  nabilants,  démons- 
trateurs oflicieiix  de  ces  curioMtés 
ont  changé,  dans  leur  préoreiipatioi 
de  Td)èrc,  en  Malrimonio,  mot  lioii- 
nélc  iiour  des  souvenirs  qui  ne  le  sont 
pas.  l'rèsdelk  sont  les  débris  d'ui 


pliilliéùli'C  i  pic  sur  la  i 
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chers.  Parmi  ces  reste»,  dans  lesquels 
on  croit  trouver  des  traces  des  12 
palais,  sont  les  Camerelie.  On  (wnse 
que  c'était  le  théâtre  des  débauches 
moules  dont  parlent  Suétone  et  Ta- 
cile.  —  .*u  S.  du  palais  de  Tibère,  à 
la  pvnia  Tragara,  se  dressent  trois 
rochers  en  Tonne  de  hautes  pvmmides, 
dits  faragliOHt,  et  qui,  vus  de  la  mer, 
ont  un  aspect  pittoresque  singulier. 
Celui  du  milieu  est  percé  d'une  quvcr- 
nalurellc  qu'on  peut  traverser  en 
bal«au.  On  trouve  aussi  sur  ce  rirage 
ruines  de  pabis  antiques  recou- 
vertes par  la  mer.  —  En  1805  l'ilo 
de  Capri  fut  occupée  par  surprise  par 
Sidnej'  Suiith.  (x.-tteilc,  fortifiée  parles 
Anglais,  et  appelée  par  eui  le  petit 
Gibraltar,  était  sous  le  commandement 
du  célèbre  Uudson  Lowe,  lorsqu'elle 
fut  reprise  par  escalade  au  mois  d'oc- 
tobre 1808,  dans  une  cipëdilion  mu- 
ic  avec  autant  d'audace  que  de  hra- 
lure  par  le  général  Lamarqus. 

Grotte  n'ium.  —  C«llr  féerie  du 
yaume  de  N*plc4  rst  >ilui^  dans  II  pi- 
1  à  (lie  qui  rc^rde  >B|)le<.  à  moilié 
dieinin  outre  la  painlc  orctitcntale  de 
lile  el  la  Jtfortna  île  Caprl.iiù  l'on  prend 
une  iictilc  barque,  nvceisaire  pour  cette 
cxpùaitioii.  i  causede  rétroitesÂcdc  l'en- 
tr<.-(;  de  la  prolle;  l'entrée  est  â  banc, 
qu'il  faut  »v  1iai»irr  su  Tond  de  la  Iwrque. 
peDdant  que  la  vn^uc  la  pourae  et  lui  fait 
Irandiir  rauverliire.  Il  faut,  du  re«tn. 
choisir  nu  lumps  câline;  tar,  ri  li  inei- 
élait  un  peu  forte,  le»  vogues  femienieiil 
l'entrée,  el,  aulanl  que  possible,  un  ciel 
pur,  et  riicurcaplirucbuitde midi,  Après 
«voir  franchi  celle  espèce  de  cnulirir,  on 
arrive  dans  une  grotte  spacieuse,  puri 
caché  dans  l'intérieur  du  rocher,  el  ajant 
196  palmes  de  long  sur  lUf  de  large;  la 
prorondeurdereauestdeXnpilnie».  i,es 
eaux  de  cet  antro,  au  lieu  d'élrc  noires. 
comme  il  semblerait  qu'elle*  devriiioni 
l'être  iltns  celle  obscurité,  ont  une  cou- 
leur du  plus  nivi««nt  asur,  el  la  lumière 
dont  elles  sont  (lénétrées  se  ri-Aéchit  en 
lebles  célestes  sur  les  parois  de  la  grotte 
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Ud  ipecUde  dont  nom  Tâmes  tûmnm  kn 
<to  notre  Tisite,  et  oui  fe  renouveJle  tout 
lea  jours  dtiu  U  belle  uïeon  pour  la  cu- 
riosité des  vofiEeura,  »ert  à  nneui  nuai' 
festerlc  gcnrcdepbiîiiomènciieU^ofJa 
mtura.  Cn  homme  ec  mit  i  nifcc  aa- 
toar  de  notre  barque;  son  corp,  éclairé 
mrla  lumièreréponduedamlainaa^de 
l'eau,  étaitd'une  ûblounsinte  blancheur, 
taud»  que  s»  tête,  liors  de  l'oiu,  unruis- 

ncgre. —  t  Une  circonstance  intéresMala 
■  noter,  dît  le  D' Chevaltej  de  Itivai,  c'eit 
qiujj  vers  la  moîli*  i  peu  prùi  du  cfll^ 
droit  de  In  tn&ne  grotte,  se  Voit  une  sorte 
lie  débarctdère,  donnant  entrée  i  uu  sou- 
terrain situé  i  i  palmes  au-deHna  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  se  proloageaut  près 
de  5UU  p.   en  «'élevant  inFciuiblenient 

Œ 


;  temps   qu'i 


j  observe,  selon  le 
pierre  de  forme  r<?dangulaîrc,  ] 
moime  i  dessein  i  la  paKie  tiupji 
de  la  vodlo,  comme  la  fermeture 
roule  occulte  qui,  dans  les  temps  an 
conduisait  des  villiisEU[iérieure>àUi 
—  relie  grotte  d'aïur,  que  l'on  dit 
été  découverte  il  j  a  quelques  aiuiù.-  ,._. 
deux  Anglaii.en  >e  baignant;  dûcouierte, 
Belon  Fcnter,  pnr  le  peintre  allemaiiil 
Kopischi  découverte  en  1833.  selon  les 
Cnpriote»,  par  le  uédieurAngcIo  Ferrant, 
et  par  d'aube,  était  connue  depuis  pris 
lit  ileui  siècles,  et  avait  pu  seulement 
dire  oubliée.  Cauaccio  en  wirle  dans  son 
Histoire  de  Kaples,  pnbli>'e  en  1605.  — 
■  Un  a  rôcGmoient  découvert  une  erolte 
pareille  près  du  op  Puliaure,danBlc  voi- 
sinage de  (kfitellodi  Holpo.  t  [Kœrster.]  — 
l'ne  autre  frnrtte.^ite  la  gnuu  llltmche, 
»  cause  de  la  oouleur  de  ses  stalactites,  a 
été  trouvée,  il  v  a  <{uelques  armées,  pur 
un  pAcbcur,  k  'moitié  cnemin  entre  la 
groUe  d'aïur  et  la  Uarina;  mais  elle  n'cFl 
acceaaiblo  qu'a  un  nageur.  —  Enfin  on 
recommande  à  l'attention  des  nitunlLstet 
la  grotia  deirArco,  sur  les  parois  de  I 
auêlle  Iranssude  une  matière  aïolée 
nuitée  d'acide  carbonique,  qui  a  été  l'i 
jet  de  diacuasions  et  d'hjpothè^cs. 
OutreceaBroUesil yen  a  encore ir — 
la  cUe  méridionale  de  l'Ile,  dite 
Verte,  qua  l'on  peut 
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ROME  »  KATLES.  Sect.  vu. 

nOLTE  lli. 

DE  ROME  A  HAPLES 

PoWn. 
EliIlTorredoHsuavia.  .  .      lli 

jval,  sans  réciprocilc.) 

(Un  3-  cbiv^  di<  Vdlêiri  1  GêDoûia', 
uns  riciiarwitp.) 

Mieiri \  ......   .       i 

tl'nS-FhmldeTelletriiGranno.) 

■le  MaggioK I 

idilror'aolValiiâ,).  *  '.  '.  '.'.'.       t  fi 
Un  5*  cheval,  saiis  réciprocité.  )■ 

Holà  di  GaÈlâ. .'.'.'.'.'.'.'.'.'.       1 

(UnS-chonldeMolailtri.) 

(Du  3*  cheval",  iiiis'récipriicitéV 
Santa  A^ta  di  Scb» I 

(Pour  I»  voilure;,   V.  Vlniicautr  fiiiirtl.l 

J,«  routes  enlre  Rome  el  Naplos  Mal 
bonne.";  celle  par  Terraciue  csl  une  d« 
meilleures  de  l'Ikilie.  —  On  aori  ik 
Rmne  par  la  porte  S.  Giovanni,  et  un 
prend  la  roule  nouvelle  d'.Xlbano.  «pn 
rejoint  la  voie  Appin  (f.  p.  nlS)  aiu 
Fratocchic.  Potir  le  «nnniencemenl  de 
celle  route  (V.  p.  576,  577). 

Toukb  di  Meizavia  —  (lour  ï  mi' 
chemin),  maison  de  poKlo. 

Albabo  —  (V.  p.  516).  A  I'Aricmi 
[V.  p.  577)  la  TOulO  de  porte  qottlc. 
près  du  tombeau  d'Aruns,  raneienne 
voie  Appienitc  (celraeénouveaufulfail 
dans  nnlérèl  de  la  famille  Chip),  cl 
elle  n']>  rentre  que  prtis  de  Cistrôna. 
—  Gbnmho  ;  lac  de  Nini  (p.  577). 
La  route  e«l  ininvsaante  juscju'ii  : 

Vbllïtbi—  {yelilTX.  ancienne  ville 
des  Volsques,  lieu  de  naissance  d'Au- 
pnte).  —  13,000  hab.  —  L«s  feroma 
untune  rqiulation  de  l)eautê.  —  (WiJ- 
teU  :  )a  Poste  ;  villa  di  Pati'.n.)  Sibia- 
lion   pitloresquc  nir  les    pmtes  di 


jtoyaumcde  Kapics.  nouTKlii.  ■ 
monte  Artcmisii).  Lu  ville  est  mnl  bt- 
lic,  les  rues  sont  étroites,  lortueiiMs 
et  tristes.  —  Les  seuls  ûliâces  li  citer 
sont  :  le  Palais  public;  le  palais  I^n- 
ceilotli,  bâti  par  Mart.  Lvnghi;  bel 
escalier  de  marbre.  —  L'éelisc  S'" 
Maria  àdï  Orto  pD!is£do  une  Madone, 

nr  Rositi.  —  La  Pallia  de  YeUeiri, 
ne  des' plus  belles  slolucs  tlu  musi'e 
de  hris,  fut  IroTivi*  i  la  dislance  de 
2  milles  de  cette  ville. 


Eanrsion.  —  A  une  dietauGe  de  0 
millis,  an  peut  viiiler  Coa<i,  ville  des 
ïulfquts,  ïiluûe  d'une  manière  piltorea- 
quc  HIT  aqe  fmiiiencc.  Uiirs  pébegiquei; 
reslfsdcs  lemulcs  d'Hercule  et  do  CÔslor 
et  Pollui,  L'aire  du  tcmpli;  d'Hercule  est 
occupée  par  le  baptl&tére  de  l'église  Toi- 
Miic.  U  ville  moderne  a  4,000 li.—  A 
Smil.  deCora  tant  les  ruiue:i  Je  Hurhj, 
lanciennc  Hortia. 

BmbnBokaB'Ml.  —  De  Velletci,  «u 
lieu  de  suivre  la  route  habituelle,  un  peut 
|irenilre^'i  gauijliv  parïsaNOM.it  {1  poste'; 
i>n  pane  au  pied  de  Sttit  (andoine  ville 
i«l«iuedc  Selia)  «Pcpekso. 


s  Pontins,  la  mer  b 
l'horiion  et  le  montCinKEO,  qne  les  tia- 
liilaBlsdésignwilsoHsIcnoin  ikmonle 
di  S.  Felice  (nom  d'une  petite  ville  au 
pieil  méridional  de  la  montagne). 

CisiBiuiA.  —  illôtel  :  la  Poste.)— .\ 
Ç  Inil.  au  iN.  Kibbv  a  cru  reconnaître 
l'eiuplacemeiil  des  très  labervx,  dont 
d  eat  mention  dans  les  éeritains  latins, 
et  où  S' l^Bul  eut  In  premîtrc  entrevue 
ii<Ct  les  chrétiens  de  Rome.  —  Les 
ta.<li's  Torils  de  chcncs  de  Cisterna  ont 
olô  longtemps  un  lien  de  repaii'o  pour 
leslirigauds:  pour  la  sili'etê  de  h  roule 
on  a  coupé  les  arbres  des  deux  oilês. 
Les  marais  Pontins  étaient  déjà  mal 
femés  dans  l'antii|uilc.  Juvénal  (sat.  iit) 

Cle  de  ses  terreurs  de  tomber  dans 
lie  nièine  sous  le  poignard  des 
brigands  qui,  déloges  des  marais  Pou- 
lius,  desceodont  dam  la  ville  comme  à 


Tome  Be'  TaENUtn,  —  maison  de 
este.  C'est  ici  que  commencent  les  : 

Murait  Potttini'.  —  llBs'étendent  de- 


puis ici  jusqu'à  Terracine,  entre  un  ap- 
pendice des  Ap^uiins  et  une  ligue  de 
dunes  boisées  qui  les  féjiare  do  la  mer. 


depuis  Astura  (oùCicéron  ai_    ..   , 

jusqu'au  mont  Circeo  et  i  Terracine.  lU 
ont  8  I.  de  langueur  et  5  dans  leur  plus 
((rande  largeur,  et  une  fuperride  du 
ii.Sm  bcctores.  Iji  pente,  presque  DuUe, 
a  contribué  à  l'extension  des  niaraij,  ali- 
menté» par  les  cours  d'eau  descendant 
des  montagnes  1  l'est.  D'un  notre  cSié, 
les  dunes  de  sable  du  cfilé  de  U  mer 
forment  un  lAstacIo  A  l'écoulement.  Les 
«aui  tlBjinanlea  s'élèvent  à  3  inét.  dans 
les  parties  basses,  d'octobre  au  prin- 
lempsj  cllca  entretiennent  U  tnalaria, 
qui  fait  de  cette  contrée  une  sorte  de  dé- 
sert abandonné  aux  troupcaui  de  buiDes. 
A  une  certaine  époque  elle  niiroit  été 
lrès-]>euplée.  Pline  le  Nat.  (111,  9)  cite 


Claudiu*  SI  construire  la  voie  Appia  sur 
CCS  Diaraiai  13l>  ans  aprcs  lui,  le  consul 

Corn,  Celbegus  y  lit  des  travaux;. César  . 
et  Auguste  en  firenl  égnlemenl.  Les  popes 
essav&enl  à  leur  tour,  au  moven  ilgo. 
de  dcKiécher  ces  marais;  maii  c'est  i 
Pic  VI  que  l'on  doit  la  plus  grande  amé- 
lioration (do  1777  à  1781):itréliiblit  en 
firlie  la  voie  Appienne,  abandonnée  eu 
SSO,  et  rcstoum,  mus  1c  nom  de  canal 
Pie,  le  canal  d'Auguste,  »ni'  lequel  s'em- 
barqua IloracoJSat.,  1,v);  ce  canal  se  rend 
dans  un  autre,  creii'é  pnr  un  neveu  de 
lènn  X,  et  qui  ilébondie  dans  bmcrpri's 


nnux  becoodaires,  appeléa  fotift  wtV- 
tiairtt,  fnne  qu'ils  cori'espondent  aii\ 
anciennes  bûmes  de  la  vuic  Appia.  Halgi'é 
ces  travaux,  l'air  n'a  lien  prnlii  de  sou 
insalubrité.  Ces  canaux  tont  souieiit 
obstrués  par  des  plantes;  leur  pulïtani* 
de  vi^gétxlinn  est  telle,  qu'en  coupant 
celles  qui  einlmrrasscnl  le  fond,  ou  |iar- 
vienl  i  taire  baisser  les  eaux  d'nn  dcnii- 
mùlre.  Une  nuiltitude  île  ponts  sont  jetés 
sur  ces  canaux,  navigables  pour  des  ba- 
leaiix  partant  11  û  Istouneuiii.  Li  route, 
bordée  d'ormes  et  de  jieuplicrs,   torme 

'  De  Pronv,  Dcscrlolion  hidroaraph.    pl 
hislor.  lies  marais  l>anlii>s.  IVrw.lSiS.  lu-1- 

oiaib.-  i.;oo^le 


remirquable. 


Enlre  Treponli  et  Boca 
trouve  Foro  Appio,  qui  a  conservu  son 
nom  aiiliquc.  C'est  ici  que  s'embarqua 
Horace,  et  il  parle  de  te  lieu  comiile 
rempli  de  bateliers  et  de  tavcrniers 
fripons  1  cauiionibus  ati^ue  malignis  > 
(Sal.,  I,  vr). 

EnapprochanldeTeiracine,  on  a,  â 
dr.,  le  monte  Circeo  [V.  p.  585|,  du 
haut  duquel  la  yde  embrasse  un  ma- 
gnifKpie  panorama  depuis  Rome  jus- 
qu'au Vésuve.  —  La  ïcgélalion  du 
niîdi  s'annonce  par  les  [wlmt"  '  " 
alots,  Ole... 

TERnACiHA  —  {AnxiiT  des  Vols- 
ques.  Ti-achina  des  Grecs).  —  Em 
5,000  h^.  —  {Hôtels  :  la  Poste . 
bergo  Risdc,  auberge  au  bord  de  la 
ntei-.)  Cette  lille,  fondée  par  les  Vols- 
qnes,  est  dans  une  silualion  pilloresquc 
a  la  sortie  des  marais  Pontins,  et  il  l'ei- 
trûmlté  d'une  chaîne  de  collines  abou- 
,  lissant  à  la  mer,  de  manière  k  laisser 
k  peine  place  pour  la  roule.  ËUo 
ressent  de  linsalubrilé  des  marais  vi 
sins.  Elle  Tut  dans  l'antiquilé  une  station 
maritime  importante.  Un  y  trouve  des 
mines  des  divers  peuples  qui  1' 
séàéc.  —  la  CiTHÉDRAi.E,  en  - 
lantin-ilalien,  est  construite 
placement  d'un  temple  d'Apollon  ou 
de  Jupiter  Anxurus  ;  •  d'oti  provien- 
nenllcs  colonnes  du  JKildaquin  de  Tin- 
tcrieur.  ■  Au-dessus  de  h  ville  sont 
dos  restes  de  murs  pélasgiques.  —  Les 
ruines  du  Palais  de  Tbéoiwhic,  siluc 
sur  le  haut  d'un  rocher  (d'où  l'on  a 
d'aJleurs  une  belle  vtie)  mérilenl 
d'èlre  visilées.  On  lrou»e  k  volonté  un 
guide  pour  y  conduire  moyennant  une 
làiile  ri-tribution.  —  Il  iie  reste  do 
l'ancien  nori,  construit  par  Anlonin 
Pie  et  aujourd'hui  oncoinbré,  que  les 
anneaux  auxquels  on  aiiiarrait  (es  na- 
vires, ol  qui  se  ti-ouvenl  h  côlé  de  l'au- 
berge. —  De  )a  villa  de  Fie  Vi,  on  a 


1 1  ont  pos- 
.  sljle^ï- 


E  ROME  1  :iAPLES.  Sect.  ¥IL 

une  vue  magnifique  sur  la  mer  et  tel 
iles  Ponza. 

Au  àfih  de  Terracine,  la  rmtle  en- 
tre la  mer  et  les  rochers  forme  un  dé- 
filé célèbre  dans  les  guerres  des  Ro- 
mains contre  les  Sanuules. 

Toube  db'  CtariHi  —  est  le  dernier 
village  du  territoire  de  l'Ëglise.  Pti» 
loin  on  franchit  la  porte  d'un  château, 
Ponnuj,  oïl  est  la  douane  de  frontière 
du  royaume  de  Naplcs. 

Laissant  k  g.  Hom-icelu  et  k  dr.  le 
lacde  Fondi ,  sur  les  bords  duquel  Oeuril 
jadis  la  ville  d'Amyelx.  dont  aujour- 
d'hui on  ne  poiurail  mène  dMigno' 
la  place,  on  arrive  i  Fondi.  On  ett 
maintenant  entrii  dans  la  ferra  di  La- 
voro  (teiTC  de  Labour),  ou  la  CampO' 
nia  Félix. 

Fondi  —  (locanda  Bariiarossa),  — 
5,000  hab.  —  Petite  ville  d'asped  ai- 
sei  misérable.  La  ruç  principale  e«t 
suria  voie  Appicone.  —  On  tisiledatx 
le  convcnt  ac  dominicains  la  ceUulr 
dans  laquelle  étudiait  S'  Thomas  d'A* 

Les  monligncs  des  environs  de  Fondi 
produisent  le  fBmcuX  vin  aratbf.  si  n- 
limé  des  anciens.  l.cs  vins  de  ve  lerri- 
luire  cmiscrTeol  encore  oujourd'haî  leor 
répulalion.  —  Pendant  plnsieurs  ijècln 
Fnnilî 'servit  de  repaire  aui  brigands  qiii 
inreslaienl  naguère  encore  le  pin.  l'o 
des  plus  célèbres  fol  Hichele  Vcm, 
né  i  Itri,  connu  sous  le  nom  de  Fra  Dta- 
voloi  il  devint  chef  d'une  bande  iknd- 
breuse,  surprit  et  nussicra  un  gniié 
nombre  de  soldais  frinfii».  ÏHilfs  ou  (o 
jietilE  détachements,  et  coupait  U  oom- 
muiiication  entre  Naples  et  Ronte.  Il 
pillait  le  pays  el  brùlail  les  villages  an 


lui  des  lettres  de  la  reine  et  de  ï 
Smilh,  dans  lesquelles  elle  l'a|>pclatl  amm 
ami,  et  oA  on  lui  donnait  le  titre  de  co- 
lonel lie  l'année  de  Siâle.  Condamné  i 
mort  pour  ses  crimes,  il  mourut  lieU- 
ment,  dit  un  historien  na|Kililain,  en  a- 
halont  des  blaEjJièntes  contrp  les  augu>U'S 


demi 
^.,„.  —  ...jil  i-nroTÙ  lie  Sitik 
oVO  malfnileurs  tirés  des    fialim. 

qiiifurenl  luésou  prin.  —  AuN.b  ,âS)n. 


entreprise.  ( 


Hojaunie  de  Naples. 


elU. - 


un  ■utn>  brigand,  plus  ftimce  ancore,  un 
nkcunier  uoninié  Humnone.  pn^tuil  aussi 
son  appui  à  la  cour  pemlunl  li^  guerres 
ciiilps,  et  rcccraît  ^galcmfiil  di's  Ii>l1r<-s 
dans  IcMjucllcs  Ferdinand  et  Caroline  Je 
doinniiicnt  mon  général  el  mon  ami.  Il 
lui  au  moins  400  PransaiP  ou  Napolitains 
de  sa  propre  main.  Il  Titsait  venir  «es 
prisonniers  aliii  de  le«  égorger  pendant 
>eE  re|)o>,  pour  re  récréer  avec  sa  bande 
au  spectacle  de  leur  agonie  douloureuse. 
On  ne  saurait  nconlet  les  actes  effroya- 
ble», les  instincts  de  bCte  fi'roce  '      - 


récit  n'i 
d'Elal, 


e,  et  01 


eles 


li  le 


1  «mit  été  Tait  pr  un  conseille 


:   hi5t< 

Au  X.VI'  s.,  Ferdinand  d'Aragon  donna 
Fondi  à  Prosper  Colonna.  Sa  veuve,  lui ii 
Gnnuga,  une  des  plus  belles  Temmes  de 
l'Ililic.  V  virait  au  milieu  des  larmes,  lors- 
que, en  1534.  un  frère 
BarberouSfC  tenta  de  I 


1  U  nuil 
nll  Ju 


lia,  éveiilée  par  les  clamenra  de?  Ti 
eut  le  temps  de  se  mettre  en  sûreté  ^  ..  _ 
la  moolagnc.  Le  Téron!  musulman  eibala 
u  colère  sur  la  ville.  [|u'il  mit  à  Tei'  ~*  ' 
'*og;  et  plusieurs  femmes  furent 
duites  en  culavage.  En  1571.  elle  fut 
ucdgée  une  seconde  fois  par  les  Turcs. 

A  mesure  qu'on  avance,  la  beaiilé 
du  paysage  el  les  souvenirs  classiques 
présentent  un  double  intérêt. 

Hou  Di  G*ETA.  —  (Hôtels  :  villa  di 
Cicérone;  Posta.)— 8,00(1  hab.hîsades 
insEc-popts  et  visite  du  bagarre).  —  Le 
viUa<,'e  Caste  llohe  cri  considiTi!  comme 
occupant  reniplacemcnl  de  l'ancienne 
Formix,  ville  célébrée  jiar  Horare, 
<pii  cDin|iare  ses  vins  i.  œus:  de  Fa- 
lèrne.  Ou  toit  à  dr.  de  la  rouli',  dans 
une  vigne,  une  tour  ronde  sur  une  base 
ance  et  ombragée  par  un  caroubier  ; 
i^lle  tour  a  reçu  ne  la  tradition  je 
nom  de  tour  de  Cicéron,  et  plusieuri 
antiquaires  pensent  que  c'est  son  tom- 


beau. La  villa  du  prince  Caposcti 
transformée  aujourdliui 


fort 


b«lle  auberge,  est  sur  l'empbcemont 
ànPrxdium  Fomtianum.oiicc  grand 

bonune  s'était  réfugié  et  où  il  fui  : 


par  les  sirsires  d'Antoine.  Les 

bains  de  Cicéron  se  distinguent  au  mi- 

u  de  mines,  au  bas  des  lerrassesd'o- 

ngers  qui  sont  derrière  l'auberge. 

IT  faut  se  détourner  un  peu  de  la 


Gabtb,  — 10,000  bab.  —Celle  ville 
fut  fondée  par  Enée  en  l'honneur  de 
Cajeta,  sa  nourrice.  *  ^^temam  mo- 
riensfaniam,Caieta.dedisti.  •  (Virgile.) 
■  C'est  aujourd'hui    une   foricresse 
iportaiile  et  la  clef  du  rojaume  de 
Najiles;  elle  a  soutenu  de  nombreux 
sièges.  Prolégée  par  l'isolement  el  la 
force  de  sa  siluntion,  elle  développa  sa 
liberté  .sous  la  souveraineté  dérisoire 
des  empereurs  d'Orient;  elle  eut  ses 
isids  soumis  ï  l'élection  populaire, 
ne  perdit  sou  indépendance  qu'au 
*  s.  La  tille  est  bien  bûlic.  i  Avec  ses 
■gcrs  d'orangers  el  de  citronniers,  dit 
Yalei'v,  clic  csl  d'uti  aspect  ravissant. 
Les  Femmes,  belles  et   mises  d'une 
maniËre    pilloresque,    portent    daiu 
leurs  cheveux  de  jolies  tresses  en  ru- 
bans ;  ces  cheveux,  au  lieu  d'être  de 
)ir  éclatant  des    Italiennes,  sont 
chàlain  presque  dair.  *  Sur  le 


coil  de  la  roule  entre  Itri  et  M 
Panni  les  autres  vestiges  d'antiuuiti's 
''  6iut  citer  une  coloimc  'j  13  faces. 


drale  (S' -Erasme)  possède  un  tableau 
de  P.  Vèronése,  et  l'clendard  offert  pr 
l'ie  V  à  don  Juan  d'Aulriclie,  général 
des  années  chrétiennes  i  Lépante. 

On  donne  le  nom  de  golfe  de  Gaile  à 
CPtlc  portion  de  la  mer  Tjrrhi'iiienne 
dont  cette  ville  occupe  le  fond.  A  30  mil- 
csl  le  groupe  volcanique  des  û.is  Hn-icEi, 
ironu)  :  les  prindpiJea  soûl  l'ou»,  Pal- 

LKjIreJbvGOO^Ie         ■ 


DM  loVTE  1U.  — 

mirola  el  Zionone.  —  Plut  lu  S. ,  «ntre 
ce  |raup«  et  111e  d'Itchia, 


,  ...._  .  Aiitusle,  i  cause  de  s 

dissolue;  i  M  Ollo  Agrippinc,  Jtw 
Cermtnicas;  i  Oclavic,  eœur  de  BriUiv- 
ricus,  el  femme  dp  Séron;  elle  n'avait  en- 
cure  i|ue  âO  ane  lonqu'on  lai  ouirit  Ic3 
veines  par  ordre  da  Poppi'C,   i  qui 
prta  M  Ute, 

En  partant  de  HoIa,  on  cnirc  ixns 
la  plaine  dcecrte  du  Cariglûno,  et  oc 
trouve  les  reste»  d'un  aaueduc,  d'un 
tbédtrc  et  d'un  amphiUicâlre  (pii  ap- 

Birliennent  probalricnienl  à  l'andennê 
inlurnes,  pl'^s  des  marais  de  laquelle 
Narius  alla  se  cacher  pour  se  déi'ober 
aux  poursuites  des  soldats  de  S>tla. 
Au  deUi  do  CCS  ruines,  s'étend  le  neuve 
Carigliano  (Lii'is),  qui  sépare  le  Lalium 
de  In  Campànie.  On  traverse  sur  uii  pont 
de  fer,  condniil  en  1852,  ce  fleuve 
au  cours  lent,  le  laeilumns  ai 
d'Uorace. 


M  livr>,  en  1503.  sur  la  rive  dratle  < 
celle  riiière,  In  bilaille  de  Carigliam 
que  perdÎMnl  Im  Français  par  suite  ( 
leur  indiscipline,  dfdiigninld'ohvirl  u 
seigneur  ikilieii,  le  uuriiuis  de  HanloU' 
et  à  la  suite  <Ig  laquelle  (ianiscuo  < 
Cardoue,  avec  tcK  Espnpnnls,  plus  pi 
lienls  et  mieui  discipMnfs,  s'cmparn  i 
Gaeie.  C'est  p«a  de  temps  auporsnint  que 
le  chevalier  Gayird  déiendii  seul  le  pas- 

■ase  du  pont  contre  un  grand ' — 

d'Ksi        '  ■    ■  ^-   ' 


ipaEnols,  conduits  par  Pedro  de  Pu, 
lequel  n'avait  pas  deui  coudées  do  liant, 
uiflis  de  plus  liardje  ci'éature  n'eusl-on 
scpu  tiouyer.  —  LcMn  chevalier,  qui  df- 
siroit  toujours  eslre  prËs  des  coups,  s'é- 
tait logi' joignant  du  pont...  si  durement 
fut  nsHiilly.  que  sans  trop  grande  -cheva- 
lerie n'eu'st  soou  rûsiiter...  et  k  coup 
d'espiT  se  drTendit  si  très-hien.  que  les 
Eapiftuiols  ne  sçiviMcnt  que  ilirc  et  ne 
cuvdoienl  point  que  ce  fust  ung  bomreie.  t 

On  quitte  ici  la  voie  Ap|>ieDne,  qui 
se  prolonge  sur  le  rirage  do  la  mer  jus- 
qu'il reml)ouctiure  du  Voltumo  {Vul- 


turnus).  Elle  passe  li  Hanhigoiik,  em- 
placement do  l'ancienne  SiKuexM, 
où  Horace,  dans  son  vojage  b  Rrindea, 
rencontra  ses  amis  Plolius  Vaiius  et 


0  qui  eaiiipJDiut  (^  quanta  ^uJia  rufnintï 
S'  AcATA. — (  Auberges  :  b  Posta; 
Casanuova.)  Ou  remarque  à  ^.  la  lille 
de  Si&i*  [Sucssa  Arunca),  située  sur 
une  nionlagiio  volcanique  dont  la  Ute 
recouvre  les  ruines  d'une  ville  antique. 
—  Au  delà  de  S'  Agata  on  traverse  le 
ptil  village  de  CisciiîO,  situé  au  ptrd 


dun 


H^ÛS 


CiPDi  —  fCapone]  ntitoignée  de  3  mil. 
environ  de  ta  célèbre  bpoue,  oit  Annibal 
alla  chercher  le  repos  après  la  baurlle 
do.  Cannes.  L'ancienne  (^poue  occupait 
l'emplacement  du  villaee  appelé  aujour- 
d'hui S>  M.ri^  Dr  Cir».  Bile  rut  fondée 
par  les  P61isf:c9.  Lm  Étrusques  s'en  em- 
parèrent avant  la  foiidnlion  de  Rome; 
elle  portail  le  nom  de  Tullumum,  qu'ell* 
âdiim^ea  oonlre  celui  de  Caput  lors- 
qu'elle tomba  au  poumir  des  Samnites. 
puis  ensuite  i  celui  des  RaoïBins,  qui 
traitèrent  les  habitants  avec  une  cruanlj 
inouïe,  en  punîlioa  du  racoun  qu'ils 
avaient  prêle  à  Annibal.  Après  ovoir  élâ 
de  nouvenu  florissanlc  si-us  le<  eoipe- 
reors,  elle  fut  nivagc^e  par  les  barbares. 
Elle  Tul  dans  un  («inps  uncdes  premïèras 
vill»del'llalie.  Elle  corn pUit  abl). 000  b. 
Cici'ron  porte  i  40.000  le  nombre  de* 
Itfadiatcun  qu'on  v  drwuit.  Sou  ampih 
tliéUre  pouiail  cônteoir  UO.OOO  spnia- 
leurs.  Un  croit  que  c'est  le  plus  ancica 
amphithéâtre  de  l'Italie  et  qu  il  servit  de 
modèle  aut  autres.  Cet  amphitMJlrp.  de 
stvie  toscan, anitSSOmèt.  de  toiqi.lSOde 
lai^.  Il  n'en  reste  que  les  constructions 
soulerraines  des  portions  de  la  cffneoova 
les  gradins  et  quel^no  arcades  du  fot- 
tique.  [1  fut  resiaurv  par  Adrien.  Quaod 
IcsSarrasinsdétruisirentCalKiueauIli's., 
ils  convertirent  l'auiphilhéillre  en  eila- 
ilellc,  cl  alors  il  fut  entièrement  ruinù. 

CipODE— (Capui  iVtMJiw),— 10,000 
hab.  lHâleU  :  b  Posta;  FesU;  Bel- 
redcrc.)  Ville  farte  sur  le  Yulbinw. 
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EUc  fat  bâUe  au  XI'  s.  ;  sm  forlifica- 
tioa«  ont  dté  refaites  par  Yaubao.  Let 
rommes  ont  une  réputnlîon  ito  beauté. 
—  La  UTHËDRALE  poasËde  quelques 
monuments  antiques 
Christ,  d'apr' 
jj/fcri  et  qu'i 

Dp  Opoiie  I  Napli's,  pur  le  chemin  àe  In 
(V.  rMiailear  ffiiitvL  —  IV  Ciinii  (f. 
p.  estt  ou  par  la  raulc  de  loiluret  et  Aitnn. 

Annal,  —  16,000  hab.  —  Fondée 
par  les  Noimands  an  XI*  s.  —  Célèbre 
maison  d'aliéné  établie  parHiiml.  — 
Peinlures  de  SoUméne  i  l'égliee  de 
l'Annunziata.  —  Vin  d'Aversa,  nommé 
Asprino,  imitation  du  cbanipagne. 

nouîE  lis. 

DE  ROME  A  NAPLES 


OB  Kon  .\  muta. 
traverse  le  niiu 


a-" 


nnk-  que  celle  par  les  marab  Ponllns. 


es  pi^lDBgïqiiet.  —  Le>  personnel 
ins  leurs  rheitei  île  pmlc  doi- 


roie,  lAn  d'fli'e 


■s},ri 

le<  esrrelUlle  du 
paj^.  qui  lei  m^DTOnt  de  place  en  place  i 
d«  pni  modéivg.  tli  pemeal  auui  pralllei 
du  putage  de  l>  diligence,  de  Home  i  ftn- 
■iiDiI.  —  De  Sara  i  Miplu,  diliirence  treis 
foii  partemainc.  —  Si  l'on  teul.vitiurlial», 
Irpiiu,  eu.,  il  feu!  que  cela-  »il  spécifié 
par  In  liu  des  aulorilés  iiapoliteino. 

On  swt  de  Rome  par  la  porte  Hag- 
giore,  et,  laissant  k  g.  lu  <ria  Preneslina, 
on  prend  &  dr.  la  via  Labicana,  con- 
duisant ï  l'antique  Latncum  (le  viLage 
ruiné  de  Colonna].  AprËs  2  milles  on 


n  de  l'ocra  Bol- 
, .  mille  plus  bin  on 
torre  Pignatara,  édifice 
de  forme  ronde  oii  l'on  a  trouvé  le 
tombeau  colossal  en  porphjre  rouge 
quVa  T(Ht  au  Vatican  (p.  545),  connu 
flénéraloncnt  sous  le  nom  de  tombeau 
d'Hélène,  bien  que  cette  impératrice 
ait  été  enleiTée  à  Constant inople.  Ce 
uianument,  élero  par  CoDslanlm  à  sa 
mère,  se  compose  d'une  pièce  circa- 
laire  omée  de  nidies  i  l'mtérieur,  et 
la  voûte  est  formée  de  pots  de  terre 
ouite  ressemblant  h  des  marmites  {pi- 
gnalle] .  — A  6  nulles  do  Rome  est  la  fo- 
rât de  pins  do  la  ferme  appelée  Torra 
Nuova.  Cette  immtnse  prooriété  s'é- 
tend fort  loin  des  deux  eâtés  de  la  route; 
elle  appartient  maintenant  aux  Bmv 
ehèce,  pr  hérita^  de  U  rimille  Al- 
dobrandini  ;  jadb  elle  formail  le  patri- 
inoine  de  l'infortunée  famille  Ccoci, 
dont  les  biens  furent  tous  conflequéii 
par  le  pape  Clément  VIII,  Aldobran- 
dini.  —  A  11  mil.  est  Votleria  Fmoc- 
chio.  tin  peu  plus  loin,  sur  une  hau- 
teur, on  aperçoit  le  village  de  Colonna, 
l'ancienne  Labicum. 

\ XLWtynsi.^  {H Ôlel:  la  Posta.)— 
3,500  hab.  ~  Situé  sur  une  monta* 

S  no  volcanique.  —  Palais  du  prince 
aria  Pamfili.  bâti  en  1662.  —  Entre 
Valmontone  et  Fcrentino  on  hiisse  sur 
mie  hauteur  îi  dr.  Aiucm,  —  capilale 
des  Ilcrniques.  C'est  dans  celle  ville 
que  Bonifacc  VllI,  igé  de  86  ans,  fut 
surprb  ol  maltraité  par  Celoana  et 
Guillaume  de  >ûgaret,  envoyé  de  Phi- 
lippe le  Bel. 

FiBsiTTiKa,  —  8,000  hab.,  —  nluÉ 
sur  une  monlanne  qui  domine  la  route, 
et  du  haut  de  laquelle  en  a  unetrët- 
\td\e  vue.  —  Murs  pélaspiiues. 

Frosinonb. —  (Locanda  ae'  Hatteis  ; 
dîN'apoli.)— T.âouhab.  —  Costumea 
pittoresque*  dea  femmes.  —  Froànone 
est  le  meilleur  poinl  pour  s'arrêter  sur 
celle  roule.  —  Nous  plaeer» 

itA-cssaniFS  : 


ri  plu- 


..■,Goog\c 


Aumi,— «mil.  de  t'roaînone.—t 0,000 
b«b.— (PetllR  aiihei^p  de  la  Teresa.)  Une 
roule  transTerMie  se  diri^nl 


e  premiec 


risque  i)< 

avec  son  acrujiul.    .    .  ... 

line.  Peu  de  villes  possèdent  des  restes 
de  eonllruetinn  pélaF|>lr|uc  sussi  iinpi>- 
anlB  ipie  ceux  iTAlalri;  ils  pr^enlent 
if  tnces  d'une  triple  cirroiivallalion. 
Vtirs  la  iDOilif  de  la  colline  on  Iroure  la 
prooiiùre  mu  raille  [enriron  1  mil.  decir- 
conrfreiKcj,  cunsirulte,  dus  t*  partie 
intique,  d  viionnes  blocs  polygones,  ir- 
rëguliera,  dont  les  angles  sont  unis  uns 
ciment  avec  tant  de  urfciàon,  qu'île  r&- 
siMeiit  depuis  plus  de  5,000  ans  a  l'action 
deilructive  du  lemps.  Un  entre  dans  la 
ville  par  une  porte  auïsi  monumentale 

!ue  ix-l1cii  de  Tjrintbe  et  de  Hjcinca;  le 
nicnu  est  d'un  seul  bloc.  L'ircliltrave 
de  lu  porte  de  la  citadelle,  d'un  seul  mor- 
ceau, a  5  mût.  de  longueur  cl  prûs  de  2 
de  hauteur  :  des  ligures  frustes 
œoTres  de  plasiiiine  les  plu*  ai  _ 

Ïni  soient  en  Italie.  Un  Faune  ou  un  dieu 
an,  un  phallus,  servant  de  rtppro- 
cbenienl  entre  1e  culte  des  anciens  lîabi- 
lanl)  d'Alalri  et  celui  des  PëUs);L's  arcn- 
diros,  confu        


«  geiii 


infirment  l'origine  péluegîque  de 
id'arcliiicctureablocs  polygones, 
contestée  par  les  savants  de  l'é- 


origine  contestée 

role   allemande.  —  •  Tous 

Testiges  d'une  civilisation  anU^rieure  dr 

pluïiuurs  siècles  à  le  fondaliondc  Romi 

sont  bien  Tiits  pour  exciter  l'intù^  di 

voyageur  ou  de  l'anticinaire.  et  S'cat  peut 

s'étonner,  dit  M.  Noël  des  Vci^ers,  que 

la  pelitc  ville  d'Alatri  tt  ses  grands 

ne  deviennent   pas  plus  souvent  le  oui 

d'une  excursion  de  la  part  des  nombreui 

touristes  qui  visitent  Home  on  la  cam- 

rgne  ronuine.  —  Au  H.  t.  et  i  1  b.  1/2 
diatauce  d'Alatri  est  le  village  de  : 
C0L1.EMWW,  — 1,000  liab,—  Les  fem- 
mes rivalisent  de  beauli^  nvec  ccll<«  d'A- 
btri.  — Dans  le  voisinage  est  une  vaste 

Ctc  couverte  de  atalnclites.  —  A  1/2 
ro  de  CuUepardo  on  va  visiter  un 
abîme  connu  sous  le  nom  de  Pntodl- 
lalia  ou  di  Antullo. 


-  .iBPiHO.  Sect.  Vn. 

le  plus  aisément  les  localités  qui 

1,  Outre  la  grande  roule  qui  va  à 

Sara,  l'importance  manufadurière  d'Isob 

Arpino  contribue  a  maintenir  en  boo 

les  voies  de  commun icaliou. 

Bd,  —  1,500  bob.  —  Douane  froD- 

>  napolitaiue.  —  Quiulus  Cic^ron  y 

1  une  propn£l£  dont  on  indique  I'od- 

)J>cemenl.  Nous  pensons  qu'on  lira  ià 

-     -    '  '  '  •  une  lettre  de  Ctcérun  i  Atti- 

-.,  dont   \a  sœur  avait   épeu.'r. 

(Juintus,  tri'rc  de  l'orateur.  Ello  conlienl 

le  récit  d'une  de  ces  misérables  Iraaite- 

ries  de  ménage  qui  ne  Tout  pas  dftaot 

même  a  la  vie  des  grands  bommes.  Goé- 

ron,  se  rendant  a  son  gauvemement  de 

Cilide,  s'arri)U  en  passant  chez  Sun  frère 

à  .tree.  0  Lorsque  nnus  y  filmes  arrivé-, 

mon  frère,  s'adressaiit  à  votre  sœur,  lui 

dît  :  Pomponia.  invite  les  femmes,  muï 

j'inviterai  les  hommes;  et,  comme  Je  puis 

en  Juger,  il  ^it  impassible  <le  mettre 

S  lut  de  douceur  soit  dans  les  paroles,  soit 
ans  le  ton  cl  les  manières.  Elle  rOpondil; 
Je  ne  suis  donc  pas  la  maîtresse  ici?... 
Voili,  nie  dit  mon  frère,  ce  que  j'ai  à 
essuyer  tous  les  Jours!  le  dissiinnlai  b 
peine  que  cela  me  faisait.  Elle  ne  voulut 
nns  se  mettre  i  table  avec  nous;  et  mia 
frère  lui  ayant  envoyé  quelques  plais,  elle 
les  renvrnn...  J'alla'i  couclier  à  ArpinuB. 
Hon  trin,  qui  vint  me  joindre  le  lende- 
main, me  dit  que  sa  femme  n'avait  m 
voulu  se  mettre  au  lit  aTc«  lui,  et  qu  en 
te  quittant  elle  avait  encore  eu  a  son 
égard  les  mêmes  manières.  1  —  On  a 
trouvé  ici  pluaieura  inscriptions  portant 
le  nom  de  Cicéron.  —  Un  eicelienl  che- 
min conduit  d'Aree  à  Ar[Hno. 

TsoLji, — construit  sur  une  peltl«  île  — 
(auberge),  —  4.000  hall.  —  (les  fcmmei 
sont  très-remarquables  par  leur  beauté; 
costume  grec).  —  Faliriquesdednps.de 
toile,  de  papiers.  —  Une  curioMlé  peu 
connue,  ce  sont  les  cascadet  du  Ltm, di- 
gnes de  rivaliser  avec  cellt»  de  Tivuli.  b 
plus  belle  vue  est.  dit-on.  depuis  la  mon- 
tigne  de  S.  Gioveuale. 

AtiKio  —  lArpituim,  lieu  de  naissanre 
de  HariuB  et  de  Cicéron.  et ,  dans  les  terap) 
modernes,  du  peintre  Giuseppe  Ceun. 
connu  sous  le  nom  du  cav.  d'Arnino',.  5 
mil.  d'Isola.  —  10,000  hab.  —  Posilioa 

Sitloreaque  sur  une  double  colline.  On 
ésigne  remplacement  de  la  maison  de 
XanusiPalazzoCBstello.  Quant  jicellcde 
Cicéron,  on  la  place  plus  luin  (d'après  I* 
description  qu  tl  en  a  laissée],  dans  Tiie 
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S.  Pu>lo,furm£e  [urle  t'ibrciiu  (Fïbreaui). 
■uni  SI  jonclion  lul.iru.  Vuiui  cainiiit.'nt 
Ciùrcin  jiiric  de  celte  lociliu!  : 

«  Attieut  :  —  Cuinnic  nous  nous  sum- 
mes  useï  promenés,  voulcz-voui  que 
nous  allions  naos  asseoir  dans  l'ilc  qui 

e«t    sur    le   Fibrene —  décroît: 

Volanllers  ;  c'est  un  lieu  qui  me  plait. 
Lursi(ue  j'*l   la  liberLi;    de    m'ahscnler 
ijucIquEB  jours,  surtout  dans  ijeUe  sai- 
son, jp  viens  cherclier  les  chiifnies  cl  l'air 
pur  de  ce  lieu.  Mai»  j'ai  encore  uno  autre 
l'aïson  de  m''!  plaire  ;  c'est  qu'à  prafire- 
ment  parler,  eest  ici  ma  vraie  pâtne  et 
celle  de  mon  fràre.  Vou«  vojei  celle  riUfl 
el  ce  qu'elle  est  aujourd'liui  ;  elle  a  éli 
agrandie  par   les  soins  de  noire  pure.  Il 
élail  d'une  taible  sanliJ,  el  c'est  là  qu'il  a 
pas-'é  dans  Fétude  def   lettres  presque 
tuule  sa  vie.  C'est  en  ce  lieu  que  je 
nC:  Aus^i  je  ne  sais  quel  chariuc  s';  tr 
iiui  touche  mon  cieur  cl  mes  sens,  el 
rend  ce  séjour  encore  plus  a|cr£ahle.i 
l,egibia,ii,  l.'j — Arninose  livre  a  la  f 
cation  de  drap  k' 


il'Indus 
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Jtdiùàda'nsraiiliquiuV— IL' église  S' Va- 
ria di  Cîvita  occu|)e  l'emplaceiu 
teniple  de  Mercure  t/ntarias.  — 
pôle  de  l'ancienne  ville  vol«qne  est  située 
SUT  la  hauteur.  Parmi  ecs  rentes  de  mu 
railles  pélasgiques  on  admire  une  port< 
(porladdl'  Arco]  à  ouverture  Irianïu 
laire,  pour  ain^  dire  ogïralc.  construit' 
en  immenses  blocs   cle  lùerre   sans  ci 

Soâi  —  (auberge).  —  7,000  hab.,  — 
coiitervé  son  nom  anliquej  silui^c  sur  Ui 
roclicr,  —  Ruine*  d'un  château  (êodal  e 
rourailles  pélnsgiques.  —  Sora  ei^l  un  de 
points  les  plus  iavoralilcs  d'où  l'on  puiss 
faire  l'eicursiun  du  lac  Celano  vi.  ri- 
conlre) .  De  Sara  on  peut  aller  i  S.  l!er- 
msDO  par  Alina. 

Àtina,  — 13 mil.  de  Sora.  11  mil.  dcS. 
Gerinano.  —  Reslra  de  conslruclians  p<f 
Ivgoncs.  —  D' Alina  à  S.  liermano  la  route 
Je.<cenil  continuellement .  Vis-à-vis  du 
ïillageS.  Elia  esl.  au  N.  0.  dumonlCas- 
ain,  le  Moale  CairO,  du  hanl  duquel  un  n 
une  vue  magnirique  el  des  plus  élt'iidues. 

Aguiio,  —  Aquinum,  3  mil.  au  N,  E. 
de  Puntccorvo;  patrie  de  Juvfnal;  Jiom- 
lireui  restes  antiques  dans  le  vutsinage. 

PoiTEutavo, —  vdie  et  district  de  1.500 
hab.,  appartenant  à  l'Église.  Sous  Ntpo- 

l^nn    il  «Mil  ^i' ili— ■'    ï^    " ••-" 


Celte 

artle  qu'à  pied  ou  i  cheval. 
De  Sora  le  chemin  se  dirige  au  H.  0. 
travers  l'étroite  Tallée  de  Rovelo.  arro- 
leparlc  LiriK.— BiLioBAiin,  ï,500hib.. 
—  le  village  le  plus  important  de  la  val- 
lée, est  au  pied  d'un  rocber  couronné  par 
le  cbàleau  des  l'iecolomiiii.  A  l'O.  les 
inonlugnes  élevées  du  voisinage  sont  cou- 
vertes d'épaisses  rori!ts,  où  abondent  les 
loups,  les  oursït  un  linx  que  les  papans 
nomment  gotlo  parUo.  —  A  12  mil.  de 
r  une  hauteur,  est  CiviTt  a'A^- 
conaervanl  le  nom  d'.\nliiiale<, 
e  ville  des  Harse*. —  8  mil.  plus 
loin  la  roule  monte  à  CtMsraELLo.  — 
1.3U0  hab.—  C'est  au  pii'd  qu'uboulitle 
lal  de  déchai^  [eniissurio),  creusé  à 
Iraven  le  mont  ^Blvi■lH],  el  auquel  l'em- 
pereur Claude  Ht  travailler  30.000  cs- 
chves  pendant  1 1  ans,  pour  ri-médirr  aux 
crues  périodiques  du  lac.  qui  menacent 
sans  GKssc  la  population. 

L*c  M  Celiso  ou  Ficmn,  —  Près  du 
monte  Velino,  la  plus  haute  montagne  de 
l'Apennin  napolitain.  11  a  4  I.  de  loi^ 
sur  3  do  large.  Sa  auiTacc  est  estimée  i 
11,000  hectares.  Un  croit  qu'il  occupe  le 
fotid  d'un  ancien  rratère.  Sa  prorondeur 
ne  dépasse  pas  lîi  iiiél.  au  inirieu  du  lac. 
Par  suite  de  son  éiévation  au-dessus  de 
la  mer(665mèl.),  il  gélasouveiilsur  les 
bords;  certains  hiversr^nreuxila  mitno 
i\É  complélemeot  couvert  de  glace.  H  n'a 

Eas  d'écoulement  visible,  el  bu*  crues  su- 
ites onl  amené  quelqucl'ois  des  cala- 
cljsmea.  Ce  lac  est  pffl«sanneua.  Il  olTre 
des  beautés  pittoresques,  surtout  au  S.  el 
à  l'K.  I>es  serpents  pullulent  dans  le  •«- 
sinage.  il  les  habitants  onl  conservé  l 'ha- 
bile» des  Martes  leurs  ancêtres  dans  l'art 
de  les  cliamier.  A  l'occasion  du  tunnel 
creusé  pour  verser  dans  le  Liris  le  trop- 
plein  du  lac,  Claude  donna  un  comlùl 
naval  de  galères  à  S  et  4  rangs  da  raines 
et  montées  par  lU.OOO  gladiateurs.  U 
garde  prétorienne  bardait  le  rivage  dans 
des  embarcations,  pour  fermer  toute  is- 
sue i  la  fuite  des  malheureux  combat- 
tauls.  Les  rives  du  lac  et  les  collines  for- 
maient un  vaste  amphithéâtre  oit  se  pres- 
sait une  fuule  immense  de  spectateurs. 
Lot  gladiateurs  ajanl  crié  selon  l'usage  : 
t  Salut,  Empereur,  noue  le  saluons  avant 
de  mourir*  (morituri  le  taluUnl);  el 
I  Claude  disirait  leur  ajanl  rendu  leur  sa- 


,.,ffl-)ojl. 
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lui,  Us  virent  11  nne  formuln  île  p*»,  fi 
nevoulureatpluscomlraUre.  liais  Gl*udp. 
l'ûlanguit  (le  son  eiége  st  courant  ïè  et 
là,  mr  mpnïce»  el  ii»r  prières,  Tmil  p«r 
Ira  liileiileri  oombiHrB.  (Sutlono,  r.lmiJp, 
31  )  0  Le  Bonibst,  quoiiue  ^nlre  (*«•  m- 
m(n*)»,<lilT»dte(Ann.,iii,57J,riildijrno 
lie»  plu»  btoïPi  «oWnU.  o  Cl»ude  éUil 
revôtu  d'un  habit  de  guerre  iniignilique, 
et  Agrippiiie  portiil  une  chlBniydo  J or. 
Lo  suectMie  «chevn,  on  ouTrit  1b«  ûcluiea; 
miii  rfcoulement  ue  r^uuit  pae.  Il  M- 
lut  racrcuier  lo  c»n«l.  On  donn«  une  nou- 
velle f^lo,  od.  Ifii  mwurea  él«nt  m»1 
prises  encore,  l'eau,  le  pnkipitiinl  trop 
vinlemmenl,  détruisit  le  ponl  de  iMleini 
Kiir  l«|ucl  ^it  Clnude.  Agrinpine  profilii 
de  fi  terreur  pour  tccnier  mtossp  ■*■- 
recleur  de  ees  tnmui.  de  enpidilv 
mil.  —  Tr»j>n,  Adrien,  l'cmpereuf  Fré- 
déric IT,  .Mphonse  I".  Ilreiil  nfeuterdo 
noiiTeaux  Intani  qui  fi 
XVIT-elnu  XVII!* s.  flnlXaô  leêcuver- 
nement  rupoliliiin  enl  reprit  de  déblayer 
et  de  restaurer  l'émimire  de  Clnude;  on 
rjtablit  1»  ïenlilition  ilei  anciens  piiiK 
et  nn  l'nMn  que  le  fond  du  ennil  étsil 
de  IS  piedi  plus  b«»  que  In  plut  grande 
prorondenr  dii  l*c.—  kn  18ââ  une  coni- 
pagnie  a  ft6  tormée  por-  —■ — "■!—  ™" 
Imvaui.  On  a  calcula  qi 
des  eaux  du  lac  doit  rendre  i  la  culture 
14.U00  heclare*.  et  que  In  vente  de*  lei^ 
rains  qundruplera  1 
i  celto  enlrepT 

'  ArenJiKO,— 5,000  hab.,  — principale 
ville  du  district,  est  ailuf  au  N.  0.  du  lac. 

<  pitine 


..apoUtaine  «si  ie  ce  cité,  m  riDap 
A'Uoletla  et  à  celui  de  S.  Giowmi  w 
Carico. 

s.  OKBM&KO — 6 ,600  bab.  -  |S^ 
lài  :  del  Sole  ;  délia  i^ilU  Vvthh  I 
(In  peut  ï  séjourner  assra  tanlnt»- 
Moment  pour  faire  de  Ih  Ai*  «"»- 
sions.  Celte  tille,  située  lU  pinlii 
monte  Casino,  occupe  rcmplaamnl 
d'une  parlie  de  la  ville  volsqiic  de  <* 
l'église  del  Crocelimolk 
les  de  cooslruclkni  »lip. 
Un  bout  de  l'andenne  ïoîe  a  ev» 
des  traces  de  l'omiÈre  de*  rfan. 
comme  !i  Pompeî.  Restes  d'un  AéSm 
el  d'un  amphilhéAtre,  hètiauilf» 
d'une  matrone  de  la  ville,  CmîdBt^ 
dralilla.  —  Ruines  de  latii/imfc'ff' 
ion.  Antoine  sempara  de  ce  ilaiMii'. 
et  do  cet  asile  de  b  science  il  fc  ■ 
lieu  d'orgies.  Cicéron  le  lui  rep™ 
amèrement  (Philip..  Il,  41).  '^ 
liatur,  luilctràlur,  roraobatur.  OW* 
ipsa  misera  !  Quam  dispari  dorainoU- 
.^u-dcssus  de  la  tille,  chàteui  &* 
011  les  sotdaU  de  Uanfred  furoH  p 
le»  en  pièces  par  ceui  de  Chaite  i  ** 
Dans  le  voisinage  est  h  o* 


n 


■ndiers.  Cblteau  baro 


d  des  Bar> 


-4.000  hab.  — Celte  ville  et 
ilnalinn  pitloretquc,  i  5  niillf 
n.      .-?     .u'eiiedû 


du  riraec  et  au  N.  E-  du  lac  qu'elle  d 
mine,  fc  Ceinno  *  A(,i»u,  'â  mil.  ( 


laguc  si  eounue  sous  \t 


jtit*m 


>^.-..,„.  —  S'  Benoit  j  jpla,  «iJS 
sur  l'emplacement  d'un  temple  il.l|* 
Ion,  les  rondements  du  célètre  '■ 

Ho:(ASTËRB  nu  MONT  usai. 

■  Ce  berceau  des  ordre»  rcl^™>* 
Valerv,  est  comme  le  Sinnï  du  inof»  'i 
et  dç  l'histoire  monastique.  Il  H»^' 
entoreau  dehors  l'aspect  d'une  ciW* 
aspect  queiusliGeiil  les  ûvÈnenidil'"- 
^,„,.„  „  „,^ „  iLrulle  tbairo.ll  [^tIH[Wp»^l«l*■ 

-r)e(.Wam>flSû^Jnonfl(p.09^)    liardsenaSO;  brûlé  par  lesSin»"' 
"  "-eures)    par -^.>i*  <ii>  I  «ut  '  «l'»  i°nl    il,(nniiîlté  tur  la  ^"' 


ijiays  wiiTaRe,  ft 


Nous  renrcn ans  mainlcnaiil  la  grande 
route  de  ^^plcs;  après  Frosinone  nouf 


CcFUNo  —  (loconda  Trani),  ville 
IW>ntière  des  États  du  pape.  Les  passe- 
ports doi*enl  y  être  tisés.  ~  La  douane 


8S4;  pliu  tard,  ditpouillé  pr  I»  ^ 
■mands;  enlindélruit  par  les  ImmU?^ 
de  terredel34Betl6t9.  .Ao  dhUni* 
naiirrage  de  la  civilisation,  ses  '"f'z 
sauvèrent  par  leurs  copies  In  """T 
des  erands  hommes  do  ranliqniW.''*' 
conp'fgation  Wniyictine  ne  W  p.'* 
jours  gardienne  vigilante  el  J'""" 
ses  trésors  litléraire».  Qnand  Bo«*^ 
sita  le  monastère,  il  Ironia  la^Mw^T 
que  ouverte,  sans  porle,  envifcKP"^ 
poussière,  les  livres  mutilés  par  w  ■"' 


Royaume  de  Naples.      s.  116,  ■ 
ucDi,  qui,  poul  gagner  quelques  goui,  en 
nrracIiaicTit  \is   reuilIpE  paor  }  ûcrîre  do 
polit!  pïBuliers  qu'ils  vundaienl  iui  fom- 


;.  Le 
o  da  iini 


conservé  ce  rétil,  le 

d'indigniUon,  peu  cio^ronien  :  n'uni:  frgo, 
e  vir  iludioie,  franae  libi  eapui  pra  fa- 
àëtutù  librot!  n  Le  nionasU-re  du  monl 
Casein  réunissnit  dans  son  enceinte  tous 
tes  «ris.  oiflitfre  cl  professions,  logë« 
dans  des  UilimenU  s^piirés.  ii  II  contient 
20  frères.  11  novices,  fO  aères.  Les  mem- 
bres doiient  aïoir  une  fortune  indfpen- 
dnnte.  Us  rerenus,  qui  ftaient  de  plus 
do  lUO.eOO  duents.  ne  sont  plus  que  de 
S0,000  anjourd'bui.  Nanotwtant,  les  reli- 

C'   m  contlnneot  &  exercer  une  eordUla 
pil«lit£. 

On  entre  par  uue  grotte  sonibre  qu' 
dit  iToir  été  la  cellule  de  S'  Benoit,  Au 
milieu  de  la  cour  est  une 
des  statues  de  S'  Fran|foi« 
jumelle  S"  Scholistique.  Le  cloître  a  de* 
colonnes  de  granit  provenant  de  l'ancien 
temple  d'Apollon. 

L'intérieur  de   l'église  est  d'une  ri- 
chesse de   décoration  très- remarquable. 
L«portedumilieu  Tut  commandée  à  Coii~ 
stantinaple  par  l'illustre  alibi:  Didier,  de- 
puis le  pape  Victor  III,  qui  faisait  copii 
par  aea  religieux  Homère.  Virgile,  Hi 
r»<e,   Tércnce,   'niéocrile,  etc.  On   y 
«culpté  en  li>ttTes  d'argent  les  noms  d 
terres,  cbitcauret  Til£ge«  dépendant  du 
monastère.  A  la  nef  du  milieu  on  voit  la  : 
Con»iécntion  de  l'église  parle  pape  Aleian- 
dre  II  (1071),  fresqi-  •■"'■'■'■  ■>'  '•■"• 
Ciordaru),  que  l'on  j- 
gnole.  11  a  peint  la  chapelle  du  S'-Sacre- 
menl  et  la  ïoflle  de  la  nef.  L'orgue  est 
cili!  comme  un  des  plus  beaux  de  l'Ita- 
lie.  Dans  la  chapelle  eoulcrraioe  dite 

il  Suecorpo,  reposent  les  corps  réunis  de 
S'  Benoit  et  de  ea  sœur.  I^  peintures  de 
MarcB  <te  Sienne  et  de  Maiwroppt  sont 
«Itérées  par  l'humidité.  —  Au  réfectoire  : 
Hultiplication  des  pains,  de  Fr.  et  l^and. 
Battant. 

U  hmioUOque  est  peu  oonsldérable, 
mais  renferme  des  éditiona  rares  et  des 
monuscrila.  Le  plus  ancien  manuscrit  est 
le  commentaire  d'Origène  sur  l'Eiiilre  de 
S'  Paul  aux  Romains,  de  MB  ;  puis  vien- 
nent dei  Sermons  de  S'  Augustm;  Fron- 
linus,  de  nquœductibus;  un  "Virgile dn  XIV' 
s.,  copie  d'un  autre  en  caractères  Iwn- 
bardi  du  ï-,  arec  des  vera  achetés 


M  tinxt  i,  NàPLiB.  itua 

suppléés,  qui  ne  soal  pas  irapi^és',  un 

'* —  '-prières  avec  des  miniaturasde 

Mode  Soiu/afJo.deliCQ.— Col- 

«nsidérable  de  lettres  de  Mabil- 

lon.  Nontfaucon,  Bubiart,  lluratori,  Haï- 

iocehi,Tiral)Oschi,  adressveso  I).  Erasme 

Gattola,   biblioUiécaire  pendant  40  ans, 

173i,  et  auteur  do  l'Hiitwre  ea 

-['  de  l'abbaye  du  Hont-Caisi». 

—  Les  ardiivet  sont  rii;hes  de  800  di- 

il4mesorlginaui;  le  plus  ancien  est  celui 

"■"--   prince  de  Bénéient,  daté  de  8f* 


S\tuaei 
'Ajon 


Iji  tour  [qu'on  croit  avoir  été  bSlie 
,r  S'  Benoît)  a  iiuelquea  restes  de  pein- 
rea  par  Gwriano.  \c  Monrealeu.l'Et- 
igmia  et  le  cbev.  à'Atpitt. 

AudcU  de  S.  Gcrmuio  on  rencon 
Ire  le  village  de  ttignano  et  : 

Teano  —  (Teanmii).  S.OOO  hah., 
situé  au  S.  E.  de  la  monlaçne  Rocc» 
Monfina,  antdcD  volcan  éieinl.  Ruioes 
d'un  amphithéâtre.  Vaste  chiteau  féo- 
dal. —  La  Toitwcïixi,  auberge  isiAfc 
BU  point  de  rcitcoiilre  de  h  roule  de 
Teano  ei  de  telle  de  Yenafre  (Y.  p. 
6d8)ïCapouc. 

Q4i.y,_  _  l'ancienne  Cales.  Tout  au- 
tour il  y  a  un  grand  mmibre  de  ruines. 
On  j  a  récemment  dctouvert  des  cham- 
bres décorées  de  bas-reliefs. 

Cipous,  —  et  de  Cepoue  îi  Naplcs 
{V.  p.  690,  t>91). 


DE  TERNI  A  HAPLES 

Twiiii  —  {Elal»  de  TEgliie)  (!'.  p. 
446)  est  un  point  d'où  ravotment  de* 
routes  dans  diverses  direclfoos.  On  peut 
le  prendre  pour  point  de  départ  d  uno 
route  conduisant  ï  Naplcs  par  le  centra 
de  l'Italie,  pans  passer  par  Rome.  — 
Aiemil.deTerraest: 

BiKTi  —  (Béate,  antique  citôaabine), 
_  10,000  hab.  —  {HOUU:  ta  Cam- 
pan»;  la  Posta.)  Ville  dea  EU(*  de  l'E- 
glise, silnée  sur  le  Vclino,  près  de  la 
ri'onlitre,  &  422  met.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Dans  la  cathédrale  une 
statua  du  Bemin  cl  un  tombeau  de 
TftoruioWsm.— Dm  voïageur»  aoglaïf 


noirn:  116.  —  de  rieti  a 


Mutilent  siir  In  rive  dr.  Aix  Sallo,  entre 
Bieti  et  AïeitKuis,  le  dislrîcl  jn-csque 
inconnu  de  Cicotano,  conutiu  otTrant 
aux  antiquaires  un  grand  intérêt  à  cause 
des  ruines  des  tilTeE  des  Aborigènes 
et  des  Pûlag);es  Arcaitieiu,  citées  par 
Denys  d'Halycamasse  comme  élaot  dejï 
détruites  dé  son  temps,  el  dont  les 
restes  existent  »ir  tes  sommets  des 
collines  bol'ukis  de  ce  disliict.  (Consul- 
ter Dodnell  et  U.  Kegipel  Cravcn  : 
Tour  to  the  Aliruui). 

Le  ehâleott  de  Pelrella,  duu  le  vil- 
bge  de  ce  nom  (U  mil.  S.  E.  de  Rieti, 
3  mil.  N.  E.  de  Borgo  S.  Pietro), 
excite  aus^  la  curioùlé,  comme  ayant 
été  le  théâtre  d'un  drame  alTreux  et 
du  crime  de  la  malheureuse  Béatrice 
Cenci.  [V.  p.  556,  galei'io  Barberini. 


42  mil.  roiD.  (f.  Itiitateiir  itntral.) 
Cette  route  cuit  en  partie  It  vi>]e  ^ii- 


'es.  Il  Cl 
lencuret  Rome.  .. 

de  Terni  i  Home,  i|ui  passe  por  Canlalupo. 
—  Plus  loin  on  lii»e  a  p.  U  ville  de 
Monte  fîMPfUfo  (Cruslumeritim ,  eolofl 
Will.  Gell).  —  En  nppiwluiit  de  Hocik 
on  Inverae,  au  pont  de  Malpauo,  V Allia, 
"  %  célËbre  [Hir  lit  tictoirc  de  Brennu; 


ir  le>n 


e  jclcr 


de  diilance  itim  le  Tibre  —  Au  delà, 
piad  d'une  colline,  s'élève  uue  tennc  ap- 
pela Catlel  Giubilet;  ou  croit  Atrcà  pei 


«ait  U 


l'eiidroi 


«tait  le  fort  de  Kinnic,  et  que  cplte  tUIc 
célèbre  s'^leiidoil  jusqu'nu  Tibre  et  sur 
locollinesadjacenie^.  Elle  fui  plusieurs 
Im  conquise  el  punie  Hivèraoïent  par  Icb 
Bomains,  i  cauu  de  sou  amour  |iour  l'in- 
diipendauce  ;  cependant  elle  ne  disiurut 
enllèremenldusol  qu'à  U  chute  de  l'cm- 
pire  roaiaiu.II  iic  reste  de  Fîdêitc  aucun  dé- 
Lrïs;  on  nevuitque  quelques  grottea  ayant 
servi  de  loniheaux,  —  A  g.  de  la  roule, 
)t  villa  Spadam  sur  l'emplacement  de 


pasae  l'Anio  sur  le  oeii  Salât 

par  le  conibal  que  Hanlius  y  s 
Ire  un  (gaulois.  Ce  pont.  dClrii 


la  villn  de  Phnon,  où  péril  KéniD.  —  On 
pasae  l'Anio  sur  le  oeii  Salarit.  rélùbrF 

ijia,  mi  reconstruit  par  Narste;  détruit  en 
partie  en  179S,  Il  fut  r^talili  par  Pie  TI[  ; 
on  essava  encore  de  le  couper  dan»  le 
si<<^  dé  Rome  en  1849.  —  On  calie  â 
Home  par  la  porta  Salaria. 


mil.  euï.  de  Tivoli)  ;  — 
ouACono  (1 0,000  liab.  —  cnv .  1 0  mil.  |: 
et  10  mil.  plus  loin  Ateuako,  près  du 
lac  Fuccino  (K.  p.  695).  —  On  conti- 
nue par  Sora,  S.  Germano  cl  Capoue 
(f.  Route  115);  2-  par  la  grande 
roule  et  en  passant  par  Àquila, 

De  Ricli  1  Cim  Ducale  (ro]-.  de  .Nipla). .    S 
Dr  Ilift        ""'" 


0  la  ' 


I  VeliM 


)«p4Ls  le»  pluf  pïttor«M|iM 

CittaDicalb,  —  1 .600  hab..  —  \tIIp 
frontière  du  rojautno  de  Nnptrs  (nst 
du  passe-port  et  vigitc  de  la  douane). 
—  La  Tigne  et  ^o^ivie^  couTTent  les 
collines,  el  des  bois  s'étendent  sur  Iw 
biiutes  montagnes.  —  .\vTn(tPoco,  pr- 
lile   ville  dans  une  situation  roinanti- 

3ue  au  pied  du  monte  Calfo,  du  haut 
uquel  on  a  une  belle  vue.  —  Sur  h 
route  pilt(«^ue  qui  mène  à  Aqinb. 
on  voit  im  grand  nombre  de  ctiàteauv 

«HDit*,—  7,000 hftb.  ~  IHôlel: 
locauda  dd  Sole.)  Fondée  ]iar  l'empe- 
reur Frédéric,  elle  fut  très-end»mia>- 
"ëe  par  les  treniblcmenls  de  terre  de 
iTOSet  ntW  (2,000  personnes  péri- 
rent dans  une  église).  Cette  ville  est 
bien  bâtie.  Elle  .i  plusieurs  égfises  in- 
lércssanlcs  :  celle  de  S.  Bernardîno 
da  Siena  a  une  laçade  d'après  le  dessin 
du  peintre  et  ^ulpteui-  Cola  deW 
Amatrice.  Tombeau  de  S.  Rernardino. 
existé  en  t30.~i.  D'autres  églises  s.tiit 


Royaume  de  Naples.        r.  111!.  — 
intércs9»nLcs  par  les  dûtaJs  de  leur 
archiLedure  gothique.  —  Pulazzo  del 
Goïcrno.  —  Ciladelle  bâlîe  en  1334 

Sondant  la  tice-rojaulé  de  don  Pêdie 
c  Tolède.  —  Palais  du  marquis  de 
Torrcs  ;  jjalcric  de  peintures  des  mti- 
(rcs  italiens.  On  dte  comme  les  plue 
roniarquables  une  Lapidation  de  S' 
Etienne,  par  Dominiquin  et  une  Cène 
par  Tilien  (sur  marbre).  Palais  et  ga- 
lerie Ura^onelli. 

K  0  tnil.  d'Aquila  le  village  S.  Vit- 
Tonrao  marque  I  ernplauemenl  de  l'an- 
tique cilê  Sabine  d  Amilemam,  lieu 
de  naissance  de  Salluste. 


RiKca  d]  Cambio,  Itocu  ili 
aezzo  [15  mil.)  et  Ovînduli.  —  Un  ■  rà- 
ceininenl  ouiert  une  route  entre  Aquila 
elTBM«.(C.  p.  698.) 

Cette  partie  centrale  de  l'Italie  prend 
un  grand  caractère  i  cause  de  la  hau- 
teur des  montagnes,  aux  sommets  cou- 
verts déneige. 

Ghin  Sisio  u'Itilu  ou  Uomt  Conrio, 
—  lapluBhnute  manti(çne<le«  Apennins, 
à  S,ml  ptola  lu-dvssus  du  nivenu  de  la 
nier.  Elle  al  forn»^  de  calcaire  ai ,  . 
I  temiiis  crétués,  émergeant 


la  longue 


cilciin 


d'une  partie  de  la  chaîne  apcnr 
l'aperçuil  de  la  Puuïlle,  de  la  UiiuiMiii', 
lie  t'Istrie.  Le  sommet  vn  eal  toiijouni 
LOUTcrt  de  ncî^e,  et,  seul  dans  les  Apen- 
nins, il  est  (requenlé,  uornaui  lea  som- 
mets de»  Alpei.  par  des  chamois,  Sur  son 
lersant  oriental,  du  câté  de  Tiuao,  il 
prrHïnte  des  précipices  d'un  aspect  plus 
iinpo»ul.  C'est  par  là  qu'il  vïut  nueui 
en  faire  l'ascensiun  à  travers  di-i  Mines 


alpestre 
pcutj 

s,  sauïaRcs  el  pillotesquea.  On 
nonler  aussi  depuis  Aaiiu.i. 

(ta  retrouve  à 

Aquila 

une  roule  do 

poste. 

D'Aquila 

■£',e., 

H«caV 

- 

llauuni. 

:  !  !  * 

■■■eniU.  ...'.'..'.'.    î  t/ï  I  troupes 


-        N""^ 1  1/ï 

U'Aquila  !i  Popoli  la  route  est  riche 
en  beaux  aspects. 

Popou.  —  {Hôtel:  la  Posta.)  — 
4,000  hab.  —  •  Sale,  humide,  semble, 
par  la  misère  et  une  certaine  bonho- 
mie d'hôlelleiie,  une  ville  sa>o)*arde.  « 
(Valerj.)  —  Kntro  cette  ville  et  Sol- 
mona,'  sur  la  fr.  du  Risio,  le  villaçe  de 
Peutiha  occupe  l'emplacement  de  la 
ville  de  Corpnium ,  qui  fut  cbwsic 
comme  la  capitale  de  la  conrédération 
des    peuplades  italiques  pendant  la 

"  SoLMONA,  —  8,000  hab.  —  {Hôtel  : 
la  Pace.}  Patrie  d'Ovide  (Sulmunis 
gelidi,  palriie,  etc...)  >  Située  au 
fond  d'un  bassm  de  montagnes  pelées 
et  déjà  couvertes  de  neige  au  mois 
d'octobre,  on  pourrait  croire  que  le 
heu  de  la  naissance  du  poëte  devait  le 
préparer  aux  tristes  lieux  de  son  exil  : 
il  n  en  fut  pas  ainsi.  •  Cette  ville  ap- 
partient au  prince  Borghèse.  Les  trem- 
blements de  terre  do  1803  et  1806 
ont  fortement  endommagé  ses  monu- 
ments. —  Palauo  del  Commune  el 
quelques  églises  d'architecture  gothi- 
que, —  De  Solmona  i  Celano  {V.  y. 
694).  —  On  peut  aller  visiter  ï  tra- 
vers une  contrée  sauvage  le  petit  lac 
di  Scanno,  8  mil.  env.  de  Solmona. 

La  vallée,  en  sortant  de  Sobuona, 
est  bien  cuItiTéc.  On  commence  i 
ter  avant  Pettcairo,  d'où  on  a 
admirable  vue  sur  h  plaine  de 
Solmona. 

ItoCGA    VaLLOSCURA,  - 

village  tristement  situe 
fond  ravin.  Ilfauluncbeval  de  renfort 
entre  Rocca  Valluscura  et  Roccarasa. 
Entre  ces  deux  villages  la  plaine  de 
Cinquemiylia,  qui  forme  le  haut  du 
passage,  est,  pendant  l'hiver,  imprati- 
cable, à  cause  de  la  neige  qu'oi 
trouve  e ""   — '"   '-  — 


-1,000  hab.. 


nai.'bes 
de  soldats  j  ont 
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plueiours  fois  péri,  surptijes  pur  la 
lourmenle.  A  Tcxtrànile  est  Boc«a- 
rasa.villatçe  de  1,500  âmes.  <  Les  vil- 
lages k  ,mi-côto,  dit  Valéry,  avec  de 
hauts  biîls,  presque  sans  Tenêlres  et 
«ans  cheminées,  semblent  plutôt  de  pe- 
tites forteresses  auc  de  péiitee  habita- 
tions i-usUques.  IJ  est  iiiipossihie  d'i- 
maiiiiier  un  plus  l>eau  site  de  bri- 
gands. ■  Une  dosccnte  de  S  milles 
eonduit  à  : 

Castel  pi  SutGso,  —  3,000  hah.  — 
ŒSuU  :  la  Poste  ;  albergo  di  Fiocea. 
Cet  aubergiste  fournit  des  chevaui  aux 
voj'ageurs  uui  veulent  parcourir  les 
Abruizes.)  Celle  ville  est  entourée  de 
montagnes  couvertes  d'épaisses  forets, 
qui  nourrissent  des  ours. 

IsEBHU  —  (Isemia  des  Saumites). 
—  7,000  hab.  —  (Hôlàs:  locanda 
Stefano;  la  Poste.)  À  souvent  souffert 
des  Iremblenicnls  do  terre  qui  ont  dé- 
solé la  province.  Quelques  restes  de 
murailles  antiques.  —  Aqueduc,  belle 
conslniction  creusée  dans  le  l'oo,  dans 
l'étendue  d'un  mille.  Une  descente  ra- 
pide mène  dans  la  vallée  du  Volturno  ; 
on  traverse  un  pays  richement  cultivé 
avant  d'arriver  ^  : 

ÏBKAFRO  —  (Venafnim),  —  4,000 
hab.  —  Les  collines  sont  couvertes  d~ 
ti\iere,  comme  au  temps  d'Horace,  qui 
vanlel'ohve  de  Venafro, 

LtToRBiCELLi(ï'.  p.  605). 

l)eCAPO0Eùft'*PLEs(K.  p.  691). 

noiTB  in. 
D'ANCONE  A  HAPLES 


D'.tncdDnlLDrctk{ÉU(sderEe1i»).  .  i» 

Porlo  ili  Kermo.  •  SO 

Porto  di  Auolj.  .  !S 

Giulii  ^un*a  (Kn.  dp  Napin) 10 

Pctor..   ........: B 

Loticiani.  '.'.'.'.'■'.','.'.'.'.'.'.'.  10 

VasW  d'Ammonï ÎO 

Tcrmoli 18 

San  CoprisU .  13 

S-Scvere 13 

Foggi» 11 

Ds  (oefia  k  Ninn  (r.  BoaieW). 


COKE  1  KAPLFS.  Sect.  Vil. 

Cctlc  routF  Hl  Irrâ-pcu  rrémetitir.  Le 
ajagi'  le  long  ies  eUn  ie  l'Adriitiqiw  ar 
art  'Iro  ealrepris  i|txp  pv  dn  vovàfnn 

lùwi  ioM  bien  entretenues,  dit  t.  Blnit. 
mis  les  embiHichure»  ie  plmieun  nvjjm 
*oni  point  de  pmils,  el  en  (empt  ie  plnir 
..  doTii'al  diflîcili;   el  m^e  dingtiMi  de 

D'Arcone  il  LoRsiTE  (y.  p.  438). 

Porto  di  Frrmo  —  (Caslrum  Fîrm»- 
nym).— (Hôtel:  atbergo  Reale.)  Dma 

le  belle  situation. 

FeMO,  — 13,000  hab..— est  àlû. 
à  rO.,  ï  0  kil.  env.,  sur  une  hautev 
dominant  une  belle  vue.  —  CmitiiiHaDl 
A  gravir  le  littoral,  on  arrive  &  : 

Porto  d'Ascoli,  —  sut  la"  fronti^ 
desElatspontifirdiii.  — VisadesjuMW- 
ports.  —  A  env.  24  kilom.  à  l'O.  nt 
la  ville  d'AscoLi  —  (Asculum),  12,000 
halùtants. 


D'Aicoli  (ËUIsdel'^FliwMCiTiUll*  del 

Ti-onto I 

Tcramo It 

Citiladi  Penne M 

Celle  roule  traverse  de  nomlirevi  U^ 
rcnts,  dcKendinl  de  la  chaîne  du  Gm 
SdMo.  doni  la  perspective  grandiotee» 
bcllit  le  pays  fertile  qu'elle  parcourt. 

Ci<inLtj>ELTitO(na,  —  &, 700  hait.— 
Ctapu.  — 7,(N>0  hab.  — Teuho  (Intw- 
anins),  —  0,500  bab.  —  De*  manugui 
au-dessus  de  Teramo  on  i  une  belle  vM 
sur  la  chaîne  du  Grait  SatM  [V.  p.  BOT). 
On  passe  le  Vomana  eu  bac.  —  Cinri  M 
pEir<E  (I<inni  Yei^tina],  8,000  bab.  ;  riUe 
trèf-ancienre,  situéo  sur  une  hantear. 
mie  joua  un  rAle  importuitdinRltfiiHn 
sociale,  et  poesède  quelque*  reste*  an- 
tiques. —  D'ici  on  peut  gagner  PEiciai. 
dans  une  situation  malsaine,  sur  l'Adria- 
tique ;  on  Cbieti  [V.  p.  699  ;  on  HfÊH 
{V.  p.  697).  

Reprenant  la  route  du  littoral  de 
l'Adriatique,  au  ààk  de  Porto  di  A»- 
icoli,  on  franchit  le  rrORlo.quisâri  de 


-...Google 


Royaume  iJeSnpIfs,  b.  117.  —  csi 
limite  aui  Etnts  pontUiceui.  Le  douane 
nti|)olil3ine  est  i  MABtin  Sicrne.  Toute 
celle  iigne  de  cnic  jusqu'il  Pesrara  esit 
plaie  el  monolonn.  «Ui  route,  dit  Vu- 
(firy,  est  îteet  bonne  et  bien  fiardw. 
Les  babilanlsdes  viUaj^es  que  l'on  tra- 
verse, s'ils  ont  èlé  contraints  de  cban- 
per  d'hahitudex,  ont  toujours  leurs 
mêmes  |ihTsionomie<i  de  brigands,  » 

CiuLi*  Hcov*,  —  3.000 hab.  —  Au 
delà  on  traierse  successivement  le  Tor- 
dino  et  le  Vomano,  souvent  grossi  par 
les  torrents  descendus  du  Grau  Sasso. 

Pescam,— 2,000  liBh.—  (^a&ergÉ!: 
la  Poste),  TÛle  Tortlliée li l'embouchure 
de  la  rWùsm  de  ce  nom,  oft  se  no\a  te 
célèkecondoltiflrcSfortadaCotigrioIa. 
—  De  Pescara.  pbilot  oiie  de  suivre  la 
cote  jusqu'h  Oktoh*  (7,000  hab.),  il 
fkut  mieux  passer  nnr  : 

amant,  —  14,000  hab.  —  (fffliri  ; 
.\(|iiiln  d'Oro.)  CheMieu  de  iWbruMe 
citrvieure.  Ville  située  sur  une  hau- 
teur. —  Que  l'on  passe  par  Chieli 
ou  par  Orlona,  on  arrive  des  deji  cô- 
tés ii  : 

L«5ciwo,  —  U,000  hab.,  —  «tué 
i  4  mil.  de  ta  mer  sur  trois  collines, 
dont  deux  snnl  réimies  par  un  pnn( 
nommé  le  pont  de  Diorletien.  Le  ter- 
rilnife  des  ennroiis  est  Terliie.  Les  vi- 
gnes j  produisent  une  espèce  de  mâl.- 
voÏMC.  —  l>el,anciano  une  route  (env. 
3.^>  mil.)  conduit  à  GAsnL.ni  Sangiio 
{Y.  p.  098).  Si  l'on  continue  fc  se 
diriger  ïers  le  lilloral,  onpssele&in- 
gro,  et  plus  Imn  VAsimlo,  et  on  al- 

(l  Vasto  dWnmo.ie  —  (Islonium), 
-10,000 hab.,  — bpeu  de  distance  de 
la  mer,  dans  un  territoire  fertile,  pro- 
duisant une  huile  estimi'-o.  —  En  ap- 
prochant de  Tbbmoii  (2,000  hah.)  ou 
aperçoit  les  lia  Tremili  (insjls  Dio- 
raedesl  ï  30  mil.  en  mer.  La  polile- 
fiUe  d'.iugusle,  Julie,  v  mourut  après 
20  ans  de  cnptiviKi.     ■ 


De  TEnini.i,  du  lieu  de  continuer  i  ■'■■ 
ïancpT  ou  S.,  on  peut  n;ner  plus  Hirpc- 
(ement  H»?lb9,  en  se  dingesnt  tu  S.  0. 
(4poEt.  1/2,  34  mi!.)  vers  : 

OAKVO  UHO,—  D,000  hab.  (1,'i  1. 
de  Foggia,  i!l  I.  deKaples).  cbef-liev   • 
de  la  proTince  de  Saunio  ou  Noliso. 


vape,  en  allant  par  le  village  de  ïinpfun- 
Inra  i  Boj.iTio,  d  montiinl  ou  bout  du 
Maleie,  6,531  pieds  au-dessus  du  nireou 
de  lu  mer.  Du  hnut  du  p5snc;e,  une  des- 
cente de  5  i  G  heure»  runduil  sur  l'outre 
Ter?nnl  i  Piedimonle,  d'où  l'on  njoint 
lo  routi?  de  Capeiie.  Sur  le  revers  S.  i'i. 
de  ci'llc  chaîne  e«l  le  lac  de  ttxtese,  cn- 
tnuri  de  tous  cûlûs  de  inoutagnes.  —  Une 
bonne  route  nouvelle  va  de  Cnnipn  Bosso 
à  lscrnio(r.  p.  608). 

ne  Termoli,  conliaunnl  sa  roule  au 
S.  E.,  on  quitte  l'ancien  Samninm  et 
on  entre  dans  r.\t)ulie.  —  Sebb*  Ca- 
PRioi.A,  5,000  bah.  Au.del!i  ou  pas.so 
le  Forlore  (Frenlo).  —  S.  Sbvkro, 
ville  llorissantc  de  18,000  hab. 


peut  BOgner  ù  dr. —  I.ueeiià  (Lucerio), 
10,000  hnh.,  diin«  nne  siluotioii  <r-lev/>r> 
el  saine..  Elle  passe  pour  avoir  i\i'  fondée 
pr  Diomi'de,  Lo  colydrole  jtolhique  M 
un  moment  convertie  en  mosiguiV.  Dîna 
Jp  Toisinipc  on  voit  lea  ruinei  de  Caitel 
mourul  l'empereur  Fr£ité> 
1250. 


FOMift,  —  23,000  hab.  —  (nom- 
breuses auberges).  —  Cher-liai  de  la 
Capitanate;  le  nom  do  Capilanatc  rient 
de  celui  de  Calapan,  gouverneur  de 
l'Apulie  el  de  la  Lalabre,  nommé  par 
l'empereur.  11  s'y  fait  un  commerce 
actif  en  blé  et  en  b^tiaui.  Les  rues 
sont  larges  et  bien  bâties. 
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lieu  lie  suivre  lu  f(nude  roule,  ou  iiri! 
U  roule  d'en  haul,  on  peut  visiter  len 
nisttrc  ruiné  de  S.  Uonanlc,  (onAi  ^>< 
1K!3  par  Prâdiric  II,  pourl'onlre  Teuto- 
nique'.  L'églàe  pn-sente  des  délails  re- 
maruuiUes  i  d'trehitoeturc  earnsine.  i 

—  MiiFiUïDO!!!^  —  (5,000  hab),  —  fondée 
en  l'25G  |iar  Manfred,  el  bille  en  partie 
STec  les  ruines  de  Sibontaa.  Clleeslei' 

•   fusùe  à  11  malaria.  Uon  part,  d'ofi  ou  n- 

Sirle  beaucou|)  Je  praiu».  —  A  6  mil.  de 
onfredonia  csl  la  ville  do  Slo.trt:  S.  As- 
suo(lt.000  hab.),  célèbre  par  le  sanc- 
lualrc  déilii'i  à  S'  Michel,  qui  altire  une 
(bulc  de  pèlerins  pour  la  fÔle  du  S  nmi. 

—  Un  peut  de  li  faire  l'ascension  du 
Gargana  (4,800  pieds|,  dont  la  chaitie 
consliluG  le  promontoire  de  ce  nom,  le 
fcul  iHvmaiiloirc  de  loule  la  côle  ita- 
lienne aur  rAdriatiqnc  fuisanl  une  sail- 
lie importanie,  ipii  cfetermiiiB  l'éperon  de 
la  botle  de  l'cilrémilé  de  la  péninsule. 
Ce  Gargnno  est  tu  Garganus  des  anciens  : 

Qarrccla  Ganiani  lahorant. 
(Uor,,  11.  H.) 

lin'iiEDuiii  on  peol  allei-  li  cheval 


De  Foccu  i  -Nafles  (V.  R.  119). 


DE  KAPLE5  A  BÉNËVENT 

en  clu'minili't.'r  jusqu'il  Sladdalini  (p.  6N2), 
urrfniln'  Il  um  niUm  uour  BénMi-nl  p[ 
meiLir  lOHrher  k  Mlr  i  Naplrs.  -  Il  &ul 
■voir  le  Ttu  de  la  poli»  poutillcale. 

Aïanl.\cBRiiA— (3mil.).7,800Ji., 
on  Iranchit  te  double  rang  de  Tossés, 
appelés  R£gj  Z,açini,  destinés  ii  recevoir 
les  eaux  du  Pmilano  deW  Acerra  el 
de  divers  marais  cntretcnanl  ta  ma- 
laria. Ces  canaux  de  décharge  passent 
au  S.  de  Capoue  el  vont  aboutir  i  la 
mer  au  8.  de  l'emliouchurc  du  Vol- 
Inmo.  —  Abibnio  (8  mit.),  5,000  bab. 
—  Eniro  AIIIE.VXO  et  Arpaja  ,  le  the- 
«^  dans  un  délilé  que  beaucuup 


;  iu?LEs  t  B£.tÉtUT.  Sect.  ^11. 

lèbre  défité  des  Fourchet  Caudùui. 
OnpIaceïArpaj»  (2,000  hab.)  b  lille 
de  Caudinm,  qui  doiuia  le  aou  au 
passage.  Eulre  Arpaja  cl  Arietuo,  il  ; 
a  un  village  nommé  Forchia.  —  Moii- 
Usarckio  (6  mil.).  5,000  hab. 

■BVETSMTO,  —  16,000  hab.  — 
Chef-lieu  de  ta  délégulioa  des  Etats  de 
l'Ëglist',  enclavé  dans  te  ro\aume  de 
-Naples.  La  population  de  toute  h  délé- 
Calioii  était  en  1843  de  25,910  bab. 
L'origine  de  celte  tilte  est  altribuéR  à 
Dioméde.  Son  premier  nom  lut  MaiaU 
m  Malevenlum,  ii  cause  de  b  vialeoce 
des  Tenis  qui  v  régnaient.  Soi!  par  op- 
timisme, soil  par  esprit  d'épigramme, 
on  l'a  appelée  depuis  Beneventum.  Ce 
territoire  appartint  aux  Sauiiiîtes  et 
passa  ensuite  aux  Romains.  Les  nm 
lombards rêrigèrenl  en  duché  en  hlXt 
cl  il  fut  ^uvciiu'  par  des  princes  par- 
licuticrs  jusqu'au  XI'  s.,  que  les  .Nor- 
mands s' j  élablirent.  Lcshabitanb  op- 
"""  "  '  "  ^t  leurs  plaintes  au  pape 
pape  alla  exposer  leur 
Miipereur  Heiu'i  11,  qi£, 
en  lO.'iô,  céda  co  duché  au  pape  va 
éctiange  de  quelques  droits  rëodaux  que 
celui-ci  passedail  en  Fraoconie.  Itepnia 
lors,  les  papes  s'en  sont  considérés 
les  légitimes  propriétaires.  Le 
Naples  s'en  empara  en  17S9. 
En  1800,  .'^iapoléon,  metlant  tin  aux 
réclamations  des  deux  souverains,  éri- 
gea le  Bénévcnl  en  principauté  et  le 
conféra  à  M.  de  Talleyrand,  qui  le 
earda  jusqu'en  1815.  Le  congrès  de 
"■'■" le  rendit  aux  Etals  de  l'IDgtbe. 


-  La  ville  de  Bénévent  esl  si 


chant  d'une  colline  qui  domine  deux 
vallons  arrosés  par  le  Calore  et  parle 
Sabbalo. 

A.Migvnis.  —  Ui  porta  Aurea,  arc 

de  triomphe  en  marbre  de  l'aros.  érigé 

àTrajaii  (aujourd'hui /lorfo  /toinona), 

avec  des  bas-reliefs  représentant  les 

exploits  de  l'eitipcreur  dans  la  guerre 

le  Danube.  Son  apotiicose  est  ua 

ceau  de  sciilplure  Irès-remarqna- 

_^  _  ^     bte.    AprÈs  l'arc    d'Ancône,    c'esl  le 

d'anluiuairescoasidèrenl  cODunelece- 1  mieux  conserré  que  possède  l'Italie. 


6.jb,Goo^le 


Royaume  deNaples.      ».  119.  —  ne  s 

—  Reslra  d'un  amphithéllre,  dit  ;  { 
grotloni  di  Happa.  —  Praçments  an- 
tiques dans  la  ccur  du  palais  du  dùlé- 
pié,  enLve  autres  un  bas-relid'  de 
l'EnJËvemenl  des  Sabines. 

CiTBÉDRALE.  —  Arcbiteclure  goibi* 
que  intéressante,  La  porte  centrale  en 
bronze  est  du  Xll*  s.  Dans  l'intéiieur 
60  colonnes  antiques.  Sur  la  place  est 
im  petit  obélisque  égyptien.  —  La 
BAFiLiCÀ  S'  SoFti  (dont  on  tisîtera  le 
cloître)  a  aussi  des  colonnes  antiques, 
ainsi  qne  la  Simtissiiia  ANNi'Miuiit. 

Le  cEUTEAD.  —  construit  au  Xll*  s.  ; 
aujourd'hui  le  palais  du  gouvenieur. 

—  Beau  pont  sur  le  Calore,  construit 
par  YamitelU,  sous  IHe  VI. 

DcBcDVTCDlonpi'iilalkriKbcviWUinlI. . 
par  l'.iiiLHKE,  TiLlagc  da  Î.OOI  h.;  Tiuui. 
:i,000  h.,  à  LUKU  II',  p.  es»),  ci  t  Yuaci 
V.  p.  70Ï). 

HOUTE  119. 

DE  HAPLE5  A  SARI 


Tiiwwrii!'.".'' '.   .   .     1  l;J      8 

'Jlr^i'lé|'!°*. '.  ™   .""".  .'.    11/*    10 
DpDliviiie  (on  3-  clwnl  un>  té- 

ciprocii*! 1  1/4   lî 

GraUa]liii^nlg(uD3-cti>'Tal  ^m 

AriaDO  lUD  5-  c'hcial  uni  rici- 

ïo^'L':,  ".  ".  :  ".  :  :  :  :  îi/*  t 

foDl^diBoiino 1  H 

Poiio  d'.Obwo 1  a 

fMli» 1  » 

P>s»o  (TOrla 1  l/i  H 

Cfripiola i  8 

Bu-irlla.  .".'.'.'.'.       '.   '.   .'  .'     1  i» 

BIsfFglie I  lU 

tM.      ...'.'.'.'.'.'.'.'.'.      \  10 

La  route  jusqn'k  Foggi'a  est  excel- 
lente. —  Marigliaho.  —  On  croit  que 
son  nom  lient  de  Marianum,  une  villa 
de  Marius. 


MM.  —  A  peu  de   dutai 

L*,— l»,00l»h«b,  — 1*51 
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de  Nnpici  et  do  Cmerte),  Ir^ancienne 
ville  de  la  Cimpanie.  Bile  résista  tui  al- 
Uqucs  d'Annilial.  Auguste  j  mourul.  tlle 
est  célibre  atr  Irs  vases  de  tlsie  grec 
■ — l'aîque  qu  on  y  »  découverts,  et  i|ui  se 
repaiiJua  dans  les  içalerips  de  l'Eu- 
.  —  Plus  loin,  iprùs  avoir  dépassé  le 

lagG  de  Cardinale  et  Uontcrarlr,  on 
irouve  à  %.,  un  peu  avanL  Aveilino,  llui- 
cocLiuo.  --  3,000  hab..  où.  l'on  peA  se 
procurer  des  cbevaui  pour  mouler  au 
tanduùire  du  mml  Vergine,  situé  nur 
le  haut  A'nae  montagne  et  Tonde  en  tllÔ 
sur  les  ruines  d'un  temple  cle  Cytii'lc.  l« 
jour  de  la  l'enlecflle,  de  nombreux  piie- 
rins  s'y  rendent  de  toutes  paris,  et  lis 
poysaos,  parés  de  Qcun,  y  exécutent  des 
dunses  nationales. 

AiELUNo  [Abellinum).  —  Déjà  du 
temps  de  Pline  le  terrilûre  environ- 
nant était  célèbre  pour  la  production 
des  avelines,  qui  se  disaient  d'abord 
abellinx,  dunoindclaville,  quicnfait 
encore  aujourd'hui  le  commerce.  — 
1C,000  hab.  —  {Hôtel  :  la  Poste.) 
C'est  la  première  station  des  voiturîus, 
—  Place  ornée  d'un  obélisque;  hùlel 
de  tille.  * 

<.ruu"'""ssoméd.viiî 

De  Grotu  Uînnrda  on  peut  Eugiicr  Bé- 
néveul(p.70D).— Onpeutaustinller.duis 
un  trajet  de2h., visiter  le: 

ijic  AmManctM,  situé  duns  une  petite 
villée  boisée,  formi'-e  par  un  ancien  cra- 
tère.  au  S.  de  Prigento  (5  mil.).  Ce  petit 
tac,  connu  sous  le  nom  des  Moffele,  dé- 
gage des  émanations  déli^tères.  Vii^ile 
Firlc  de  celle  l'allée  dans  le  Vil*  liv.  de 
Enéide.  Ce»  émanations  danjîereuses 
sont  tormécs  d'acide  carbonique  et  d'hy- 
dn^ène  sulfuré.  On  a  hit  la  reinanjuc 

Sue  le  tae  Anuancliu  était  h  peu  près 
ans  la  ligne  de  prolongemeat  entre  le 
Vé>uvc  et  le  volcan  éteint  du  mont  Voi- 
lure. L'activité  des  éiniiintions  augmente, 
dit-on,  penduit  les  éruptions  du  Vésuve. 

Continuant  la  route  de  Naples  ï  Bari, 

après  Grotlallinarda,  l'on  trouve: 

ARiANo(Jra/mt),-  12,0001iab. 
{Hôui  :  la  Poste  ;  ï'  dation  des  toi- 

DMreobvGoO^lt: 
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lutins.)  Sur  une  triplo  colline  eacar-  | 
pêe.  Des  cavee  ci'eugeea  ilan«  le  rcx^er  < 
servent  (l'habitation  aux  habitants  pau- 
vre», Lesfcrames  sont  renommées  pour 
leur  beauté.  —  On  descend  de  \k  dans 
la  gorge  de  Bovine.  A  K.  mr  une 
hauteur,  village  de  Greci,  3,000  hab., 
colonie  albanaise. 

^nle  di  Boiiino,  relais  de  poste  sur 
la  route,  k  5  rail,  de  Bovino.  —  ville 
de  O.OOO  hab.,  située  sur  une  hauteur. 
Cette  partie  de  l'Ilalic  a  été  un  a^le 
de  bandits  redoutés. 

Cnn  roBle  protiablï  1  une  lotlure  légère 
T>  dirHtsmr-nL  de  Bovino,  pjr  Ordona,  à 
LEBioiidn.  {V.  ci-dessous.) 

•  K  Ponte  di  Bovbo,  on  quitte  la 
montagne  et  on  entre  dans  la  vaste 

§  laine  toute  en  pâturages,  lamliere 
'Apulic  (appartenant  à  la  couronne), 
nar  une  roule  aussi  désolée  que  celle 
ac  la  campagne  de  Rome.  Cette  plaine 
sert  de  pâturage  d'Iùver  pour  les  trou- 
penux(F.  p.  'M^),  gardes  par  de  ma- 
gnifiques chiens  blancs  des  Abruizes, 
—  Entre  Ponle  di  Bovino  et  Foggia, 
est  la  lavcnie  de  Pono  d'Albebo. 

FoGoiA  (V.  p.  B99).  —  De  Foggia 
on  traverse  la  grande  plaine  de  pâtu- 
rages qui  s'étend  d'une  manière  mo- 
notone jusqu'ï  VOfanlo. 

Pas&o  d'Orla,  —  taverne  et  relais, 
h  !"E.  du  vilbge  d'Orta. 

Cehigiioli,  —  10.000  hab.  ^  (Hô- 
tel :  il  Leone.)  Sur  une  hauteur  d'où 
la  vue  s'étend  sur  la  plaine  d'Apulie. 
En  1505,  fionsalve  de  Gordouc  jrem- 

Sorla  une  victoire  sur  l'armée  du  duc 
'Anjou ,  conunandée  par  le  duc  de 
Nemours,  (piî  y  fut  tue.  Cette  bataille 
fit  Daaser  le  rojaunie  de  Naples  se 
la  aomination  espagnole.  Ikns  une  ii 
rues  est  une  borne  miltiaire  encore  ... 
place,  .iTcc-unc  inscription  rappelant 
que  Trajan  fit  h  ses  Trab  la  route  de 
Bencivnltim  'a  Brunduiium. 


DoCcrignoti  on  peut  traverser  l'O/aii/o 
[Violem  atiftdu»  d'Horace],  le  dernier 
cours  d'eBD  importint  de  celte  extrémilâ 


M.ipiM  A  TARI.  Sed.  Vn. 

I  s.  E.  de  ritalte,  oui  divise  la  CapiUnMe 
de  la  province  de  Biiri.  cl  on  vient  i  : 

CiBosA,  —9,000  bah.—  (Sur  le  aie  de 

Canusium,   dont  parle  Horace  dans  toi 

voyaie  A  brindc.)   La  cithMrale,  diilire 

à  S' bahinus,  préjente  de  l'iiitérft  pir  s» 

détails  d'>njiit«clure  et  parla  tombe  de 

Bohômond.    priuce  d'Anliocbe,    ud  ia 

liéroa  de  U  Jérusalem  délivrée.  —  CeOt 

;ciuis  dans  sis  dernières  anBoo 

une  ETinde    importance   archéologiifBe 

par    les    anciens    lonibeaui    aoutemiai 

iQ  j  a  découverts  et  les  vaHs  et  aa- 

objels  curieux  qot  y  étaient  consefTét, 

lui  ml  été  transportés  au  mosû  it 

î(aples.  —  A  niiHlié  dtemin  entre  t^aana 

t  la  mer  Adriatique,  sur  la  rive  dr.  it 

ûlanlo,  est  l'emplacemeot  de  la  riUe  d<: 

CaniiM.— célèbre  par  la  débite  qu'A» 

nlbal  j  fil  subir  aux  Romains,  gou>  Ik 

consuls  Bmilias  Paulus  et  Terentiui  Tar- 

ron.  210  ans  avant  J.  C.  Une  partiam  if 

la  plaine  entre  la  ville  et  la   tiiière  tu 

encore  appelée  par  les  babjlants  t  Vai' 

di  sangue,  >  U.iis  on  pense  que  c'eH  lî 

peut-Are  un  souvenir  d'une  WtaiUe  Âi 

Xl'siiScIc.  

De  Cerignola,  en  suivant  b  grande 
route,  on  rencontre  S.  Cass<uio  ;  jdui 
loin  on  passe,  sur  un  long  poat.  TO- 
(anto,  près  de  son  embouchure. 

ItinLETTA(Bardti/t),— 18,000  hid).. 

'  dans  une  situation  a^éablc,  au  bord 
de  la  mer.  La  eathédrale  a  une  b^de 
élégante.  —  Sur  la  place,  près  derë- 

ilise  S.  Stefano,  une  statue  do  bnat 
t  5  met.  35  cent,  de  hauteur,  repré- 
sente, dit-on,  l'empereur  lléracHus.  — 
Il  ja  un  bon  théâtre.  I.cporl,pT«lé^ 
par  un  môle,  est  un  des  meilleurs  de 
cette  côte.  —  En  1505,  Gomahc  de 
Cordoue  avait  !i  Barletta  son  quartier 
général.  Dans  un  moment  de  Irêve. 
eut  lieu  un  défi  entre  treiie  guariers 
espagnols  et  Irciie  français.  Le  o^ 
bat ,  autorisé  par  les  commaudauts,  k 
donna  dans  un  endroit  situé  eolre.4ii' 
dria  et  Coralo,  ï  moitié  chemin  tsbt 
Barletta  et  Hiuiervino,  où  était  le  eanf 
fi'ancais.  Bayard  était  un  des  clnni- 
pions  et  soplinl  avantageusement,  lui 
second,  après  que  sos  autres  canna' 
gnous  eurent  été  démontés,  le  t^UNl 


iloyaumedeNaples.  n.  120,  —  dk 
OQlro  les  trâze  Espagnols.  Jérdnie 
■  \d»,  cnnleinporain.  a  cùlûbi^  cetle 
"      '         ■    '  1   hlins.   C« 


la  Cafiitanalo,  dcint  la  «'(lare  l'Ofanlo. 
''.'psI  une  (it'«  ]irovmci«  les  moins  culti- 
écu  du  roynutiK^.  La  vïllo  ilo  Bari  Tait 
m  l'oniiiK^rcc  l'tendn  avec.  Ti'iratc  el  la 
Dalniatie.  Un  croit  que  c«tla  lilln  est 
d'origine  grecque.  —  La  cjthcdrale  (S. 
Sabine)  a  une  lour  que  l'on  a  compa- 
rée 311  fameux  campanile  de  Sévillp. 
~  Tableaux  de  TinioreC,  du  P.  Véro- 
néte  cl  du  Cala'ireie.  —  Prieuré  de 
S'-Sicolas,  bel  OiIifice  «levé  au  XI'  s. 
I.C  lombeau  de  S'  Nicolas  est  dans  une 
crypte  que  l'en  a  éfialemrnt  coniparrâ, 
1-  peur  le  slvie  de  rarchilcctiire,  k  In 
mosquée  de  nnnleiic . 


«nibala  aussi étédécrit  parM.  b 
plis  Hassimo  d'Aieglio,  dans  st 
nan  hi:>tonquc  inlitulé  Eltore  FUra-  i 
nosea.  —  La  route  It!  long  de  la  mer,    I 

Ee  l'on  continue  !i  suivre,  présente   < 
l'iutérèt  pai'  les  riches  cultures  du    1 
■d\:  on  irouTe  d'abord  : 

Ta*m  —  {Tranum  et  Trajunopolis, 
MWT  avoir  élu  roslauré  par  t'ompereur 
rnjan),  16,000  hab.  {Âlbergo  di  Ilio- 
lisio;  délia  Stella.)  Le  port,  qui  Tut    I 
'élëbre  6  l'époque  des  cro'is.ndes,  a  clé  j  i 
mvasé.  Les  édifies  sont   lâen   et 
ilmitx.  l<a  rathédriilc,  monuiitcnt   i 
nartpiable.  Chiteaii;  Ibéâlre.  —  Com- 
ncrce  important  en  huile,  en  amandt-s 
(t  en  ligiiM.  —  On  remarque  9  co- 
onncs  milliaircs. 

BiscEGLiR  —  {Vigilix).  ir.,000  hab. 
(Auberge  de  la  Poste.)  Ville  bàlie  sur 
■m  rocber,  dans  un  territoire  semé  île   i 
TJtUs;  renormnée  nar  ses  vins  et  par 
<»-s  raisins  secs;  die  a  un  petit  port    j 
dûrcndu  pardes  Torlifications. 

MûLFEiT*,  — n,000hab.(Ji(terge   ■ 

(lu  Lloyd.)  —  Ville  épiscopale    coni-      ,,,, 

incrcantc  et  inJuslriellB,  aïcc  port  de    |j  iim-iiossi  lunS- rhfmll.  ,  .    11/1     ti 

mer.  Les  navire»  li  vapeur  du  Levant    i"!"-"» 5  *      ît 

y    louchcnL  —  t  llans  les   environs,    (;JI^"i"||ÎJ;  ',',!'!!'..'.'.  ^    r>  !  i    Î3 

l'ulo,  mine  de  salpéiTC,  qui  se  renou-    Miumurj.  ! i  ^ 

vcHcMms  cfsso:  elle  a  90  p.  de  pro-    l''«'-    -  ;  ■  ■  -,■  ■  ■„-  ■  -.jk,  ^ 
fondeur  cl  1 ,000  de  circuil!  On  en  re-      ""  '"P'"  *  ^'™"'  "   r-  ^'■ 
lire,  par  m.  plus  de  10,000  quintaux       Emir,  —  5,000  hab.  —  {HûUh  ; 
(le  saîpclre.                                           •    locanda  Nuliile.  )  Situé  «iir  une  tian- 
7,000  hab.,  —  bel  I  leur  d'où  l'on  a  une  belle  i '- 
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|J/4  pulp  du  EiTnir.) 


'.JmVi  {un  S*  rbeval  mec  ittifto- 


hospice  où  on  apprend  des 
.'lOO  enlgnls  orphelins  ou  abandonnés. 
I  Hi  arrive  a  travers  un  pays  couverlde 
vignes,  d'oliviers,  d'amandiers,  h  : 

■AW—  (Barium),  28,000  hab.— 
(Tti  I.  de  Naples,  10  1.  de  Tarenle.) 
I  flôtelt  :  de  trance;  albergn  del  Leone 
Uianco.)  Sur  une  langue  de  terre  au 
tiurd  de  la  mei'  .\driatique.  Les  travaux 
:lu  port,  coinmenc('-s  en  mai  1K.'i5,  se 
l>f)ursuiïaient  avec  activité  (Bn  1857). 
Klle  donne  son  nom  ï  la  province  diu 
Ct^rre  de  Bari  (l'ancienne  Peucetia), 


nier  et  la  FortH  de  Persano.  Le  climat 

csl  doux,  mais  l'air  n'est  pas  sain  en 
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Bonnr  routp  dv  voiture 
Btniite,  t  invm  dd  pay>  de  montipKi.  -~ 

On  laisse  i  ir.  la  roule  de  PolGim.  — 
AvanL  la  Valva,  on  passe  à  Olivlio,  l.OOC 
hab.,  piUoresqucinenl  plac£  sur  un< 
biulcnr.  Descente  rapide  dans  la  tsII^ 
où   coule  le  Sele,   qu  on  passe  sur  ur 

La  YiiLï»,  —  1,800  b.  —  Li«*^o, 
2,4U0  h.,  —  sur  une  bauicur,  Hvec  un 
vieui  cMleau  pitton>si|ue.  Aul>crge  qui 
peut  servir  de  slation  pour  la  première 
joumdc. 

On  enlm  dans  la  Batilkate  entre  La- 
(iano  et  Hvao.  petite  ville  à  dr.  du  che- 
min, dans  un  nivin  triste  et  siuva|[c.  Ai 
delà  de  Huro  la  roule  monte  beaucoup 
on  laisse  à  dr.  Belu,  5.000  hab.,  et 
nprés  plusieurs  dewenles  el  montées 
on  arrive  i  : 


Taul  pas  confondro  celte  loujlilf  avec  la 
ville  qui  donna  le  nom  aux  drames  os- 
ques,  nommés  AttUantt,  et  qui  était  en 
Lamuanic. 

Bakile.  — 5,001}  hab.  — fiellevucjus- 
qu'à  l'Adriatique.  Eu  partie  dAruil  pur 
le  tremblement  de  terre  de  1S5I.  —  Du 
Barilc  une  route  va  i  dr.  â  Venosa,  et  à 

SliLFi,'—  10,000  bab.  (NM«I .- locanda 
del  Sole.)  Situation  ptlores^ue  sur  une 
colline  formfe  de  love  ;  au  pied  du  monl 
Voilure.  Rue«  étroites  et  sales.  Cliàteau 
conservant  des  traces  de  l'arcliilccture 
miliUire  des  Hormands.  Le  Irembloment 
de  terre  de  ISSl  a  détruit  la  cathédrale 
du  XII*  s.,  et  hit  périr  près  de  1,000  per- 
sonnes. —  C'est  de  Uelli  qu'il  convient 
de  partir  pour  faire  '' '"'■ — '~ 


1  Bont  Vollnra.  ~-  Cette 
montagne,  ancien  volcan  éteint,  est  riche 
en  aspects  d'une  beauté  sévère.  Ses  ca- 
vernes ont  servi  souvent  de  repaires 
aux  liandils.  t)n  tr.nvcnw  de  ningniliqnes 
rt  épaisse»  forêts  de  élvînes  et  lie  hêtres, 
habiti'fs  par  des  ours.  U  pic  le  jilus 
élevé  »a  appelé  le  Piuuto  di  Nellî.  Dans 
l'ancien  cratère  il  y  a  deui  petits  lacs  et 
un  couvent  de  capucins.  Ces  tiics  dépa- 

Kint  de  t'ncide  carbonique  prinripalement 
rsuuc  le  Vésuve  est  en  activité.  On  a 
fait  la  remarque  que  les  vrdcans  éleiiils  | 


sont  sur  une  même  lipne  de  pndonte- 
menl,  sur  laquelle  neotégilemeiit  >e  dla> 

cer  le  Vésuve.  [V.  lac  Amsancliu,  p.  701. 


Venou  — (l'enusiuin,  lieu  de  lois- 
sance  d'Ilorjcu),  8.000  bab.  U  r«»ie 
peu  de  traces  de  ses  antiquités.  Dan? 
une  des  rues  esl  une  coloune  sunniin- 
Ice  du  buste  d'Horucc.  Abba\c  de  U 
Sainte-Trinité,  fandée  par  Robert  (îuiv 
card,  donlle  lumbeau  est  dancl'râltv. 
—  Celte  ville,  située  à  TE.  de  Selli. 
détruite  par  les  Sarrasins  au  IX'  s.,  ri 
au  XI'  par  Roj.'er,  qui  Ht  massarm  «ii 
brûleries  honmics,  les  fenuiies  et  Ir 
petits  eulànls,  a  beaucoup  souffert  tk 
trendilcment  de  lerrcde  1851.  Odti 
découterl,  eu  1835,  de  curieuses  «au- 
combes  remplies  de  tombcaui  jui&: 
qucIquesanliquaireslescroicntdulV'i. 

Au  N.  de  ' 

L..uio,-;, 

(Jasu-a  jr.  p.  70Î1.  01 

ulvre  l>rout«jusqu'l  CtrtfUla  (F.p.lOf. 

[  ie  li  gagucr  1(9  villes  situées  ior  te  liu*- 

Conlinaant  la  route  de  Naples  ï  Po- 
lenza  {ù  dr.  de celiequî  forme,  audfâ 
d'Ebcrii,  t'embranchenienl  que  nous  se- 
ins de  parcourir),  on  IrouTe  : 
La  ÛucaKSSA  —  relais  de  poste.  ï" 
slat.  des  volturins  depuis  Naples.  Ikms 
le  voisinage  les  regards  se  portealtnr 

1     Alburnus  avec  lies  êpaîssa 

ses  profonds  ravins.  (Vîrgfe. 
Georg.,llL) 

Adletta,  —  5.00D  bab.  On  hiiM 
dr.  la  route  de  C'dabrc,  et,  tounuDl 
g.,  on  alleint  : 

ViBiBi  —  (di  Polenui,  potir  le  dis- 
tinguer de  Vieiri  près  de  Sâlemcj. 
voniMft,  —  9.000 bab.(b  Poste), 
ipilale  de  la  province  de  la  basilicalc. 
comprenant  la  niaji'urc  partie  de  l'an- 
Lucania.  Holenra  est  située  m 
milieu  de»  montagnes. — .\puKirdr  b, 
la  roule  continue  h  traverser  une  suite 


-  à  Guim,  11,000  hab.  - 


o^aume  de  Niiples.       r.  1^1.  - 

£s  haHlaiils  paui-res  y  habitoiU  des 
avemcs  creiisi'os  dans  ic  rocher  Fief 
c  la  famille  Orsini. 

AiTAnciiA,  —  15,000  hab,,  —  sur 
ne  hauteur  dominant  de  vasIi^K  plaines 
e  pâturages.  —  De  Ik  la  route  'pafse, 
■at  Torrilo,  Gnimo,  BiUtlo,  5,000 
ab..  el  Mcidueiio,  et  atlciut  Bari.  {V. 
.705.) 

BOITE  «I. 

DE  BARI  A  OTRANTE 

PosI».  Nil. 

•c  B»n  i  Bola 1  ^iS    lî 

lonopoli 1  1/î    U 

Bhîni'.'  .'  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  I  1/î  lî 
.  ïilo ■   ■  ■"      ° 

'emJS."'.'  .'  .'  -■  .'     .'  ,■  .■  '.  '.    i  1/î  13 

jctP 1   1,^    13 

lartano. 1  l/S    « 

m..»Ti 1 1  "i  lî 

Jadiï  tout  1o  lillnml  de  Nnpli^s,  suit 
l'uii  cAl£,  Miil  de  roatre,  était  proltgv 
»r  de  petiti^  fortllica lions  rapprochées, 
luiquellis  on  doimiilt  le  nom  de  tours, 
I  faute  de  leur  Torine.  Aujourd'hui  ces 
jiurs  goni  derenuei  des  maisons  de  cam- 
pagne; >nai4  elles  n'ont  pas  moins  con- 
'ttyt  leur  di'iumii nation,  el  elles  dési- 
incnt  un  grand  nombre  de  |Joinls  sur  la 
^(e.  —  Il  n'y  a  point  de  service  de  poste. 

HoLA,  —  9,000  bab.,  petit  porl, 
ians  un  pays  fertile. —  l'oi.ic.'iA>o,  — 
5,000  hal).,  sur  un  rocher  présent 
anl  une  curieuse  caverne,  où  pcntlrc  la 
lier.  —  On  laisse  à  dr.  Conversano.  — 
^.000  hab.;  Honopob,  15,000  hab., 
nlle  as^ez  bien  bâtie.  La  cathédrale  aun 
5'  Sébastien,  par  Palma  Vecchio.  — 
^quelques  milles  au  S.  B.  surle  riva{<c 
est  ToiTc  d'Kgnaxia.  sur  le  site  de 
Gnalia.  C'esl  ^  qu'Horace,  terminant 
le  récit  de  sou  vajage,  en  comoa^nic 
Je  ^f'^cÈne,  de  ïii-gile,  de  Plolius, 
rai'onlc  (sat.  I,  5)  un  tirélcndu  miracle 
qui  euilalcur  hilarité.  «  Les  habitants 
^Hilurent  essayer  de  nous  (icrsuaderquc 
des  gi'wns  d'encens,  poses  sur  le  seuil 
«un  leuiplc,  se  coasuinaicnl  d'cux- 


j  mêmes.  Qu'on  fasse  croire  cela  aux 
juifs!  rournioi,jenecroi*  pas  que  les 
choses  merveilleuses  ^i  su  produisent 
dans  la  nature,  ce  soient  les  dieui  qui 

Ereiincntlapeinedcnauslcsenvojerdu 
autdoleur  céleste  séjour,  s  —  Audeik 


demi^ 

Setite  ville  de  la  province  de  Bari.  — 
sTOSi,— 11,000  hab.,  viUe  floris- 
sante, située  au  milieu  d'un  len'iloire 
fertile,  sur  le  sommet  d'une  montagne. 
Brijihisi— (Brundi«ium,Briniles), 
7,000  hab.  —  Cette  ville  sans  impor- 
tance, d'un  aspect  misérable  aujour- 
d'hui, et  qui  souffre  des  progrèsdc  la 
malaria,  a  été  puissante  cl  célèbre. 
C'était  une  fcrandc  station  navale  des 
Bomains;  c'est  <i  Brindes  qu'alioutissait 
la  voie  Appienne,  et  queles  Bomains 
s'embarquaient  pour  la  Grèce.  Au 
niovcn  Age  les  flottes  en  partirent  pour 
les  croisades.  Klle  fut  détruite  par  un 
tremblement  de  Ictre  en  H56.  Pacu- 
vius  y  naquit,  et  Vii'^'ilc  y  mourut.  Mé- 
cène, accompagné  d'Horace,  y  vint  ré- 
concilier'Auguste  et  Antoine.  Toute  sa 
gloire  est  dans  le  passi?.  Son  portinéinc 
est  ensablé  en  partie.  —  Le  bateau  a 
vapeur  de  Malle  louche  i  Brindes  dans 
sa  traversée  ï  Corfou  et  ï  Palras.  — 
l.e  territoire  produitime  grande  quan- 
tité d'huile;  du  vin  comparé  i  celui  de 

iuidCK—  {Lycium),  17.000  bab. 
On  en  attribue  la  fondation  au  Cretois 
Idotnénécaurèsia  destruction  de  Troie. 
—  Cette  ville,  située  dans  une  plaine 
fertile  et  parsemée  de  villages,  est  la 
capitale  de  la  province  napolitaine  d'O- 
Irante;  elle  est  renonimée  pour  ses 
dentelles,  son  huile  el  sa  gomme  odo- 
riférante; s        


lais  du  gouverneur,  etc..  Une  roule 

nouvelle,  qui  mène  i  l'Adriatique,  sert 

de  promenade  favorite. 
CiLiiiARA  cl  Martako,  —  5,000 hab-, 
■  ont  été   peu^ées  par  dis  colonies 

albanaises,  qui  ont  gai-dé  leur  langue 

DjIreobvGoO^le 
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Cpie.  U»  retnincs  sont  remai'oua- 
par  ieur  beaiitâ. 
Otbânto  —  {Hydnintum,  Olranto. 
a,0(IO  hab.).  (Hglel  :  l'Immacolala.} 
—Cette  anciniine  ville  de  b  Messapîe 
on  /apyi/ie est  déchuedesa splendeur, 
rt  n'est  plus  qu'un  village  de  pêcheurs 
dÉïoM  par  ta  malaria.  En  1*80,  elle 
comulait  environ  20,000  halj.,   lors- 

Ïii'elle  fut  assaillie  brimprovislc  par  les 
urcs,  qui  massacrèrent  12,000  hali. 
cl  en  emmenèrent  une  partie  en  csi;la- 
«ige.  Sur  les  remparts  oldans  les  rues 
on  voit  encore  d  énormes  boulets  do 
«ranil,  qui  datent  de  m  désiislre.  Al- 
phonse, netit-fils  de  Ferdinand  d'Ara- 
jj'on,  In  leur  reprit  presque  au-witùl. 
Uialcau  consliiiil  par  Alphonse  d'Ara- 
gon; la  rathédralc,  qui  servit  d'ccurio 
au»  Turcs,  contient  quelnncs  colonnes 
d*un  ancien  Icmjilc  de  Minerve;  an- 
ciennes TortificaUDiis  loinlmit  en  mi- 
nes. —  D'une  hauteur  voisine  on  aper- 
çoit, par  un  icinjis  clair,  les  cales  de 
la  Gri-cc;  c'est  ici  que  hiThus  voulait 
construire  un  iionl  quf  réunirai!  la 
GnN-ceinialJe. 

Il  est  impassible  de  tiâler  Uli-anle 
sans  éprouver  le  désir  do  pousser  jus- 

311  ^u  célèbre  pi-omonloire  de  S*  ^aria 
t  Letica  en  ai  Finisterrx  (lapjgium 
promontorium],  fnrniatit  lo  laton  do  la 
botte  ft  laquelle  on  a  comuai'c  celle 
partie  de  lllalic.  On  pas^c  dovaulujic 
suilo  de  maisons  de  campa^inc,  de  vi- 
inies,  de  jardins,  de  villa^ics.  Ln  ville  ta 
plus  inqiorlarite  que  l'on  rencontre  est 
Alcssano.  A  lieu  de  distance  «l  le  pro- 
montoire de  S"-Marie,  ainsi  nonuné 
à  cause  de  l'église  qu'on  v  a  élevée  sur 
l'oinplocement  de  ce  tcmide  de  îli- 
nervp,  t|n'Enéo  rapiwllc  !i  Didon  lors- 
qu'il lui  raconte  son  départ  de  l'Epii 


s  inonlisncs  Acroeeraunien ,  ,.^ 

l'Allianic  (Bpinut)  se  déploient  dans  le 
lointain  en  perspective. 


I  1  I   m 
11*  lî 


lj   routo   età 
200  "lub"—  C 


DE  NAPLES  A  TAREHTE 
ET  A  OTRAKTE 


H.ïTERik,  —  1 3,000  hab.,— an  mOÏM 
d'une  contrée  fertile.  VilU-  «aie,  où  il  i 
a  beaucoup  de  crt-lins.  Gvilisation  Irr^ 
arriérée,  ta  popidniion  pauvre vitdan; 
des  cavernes  cfeuséps  dans  les  rochcK 
([ui  kii-denl  la  vallée.  —  r^stellaneb, 
5,000  hab.  —  l-ala^iaiw,  2,000  liab. 

T»aB«tTO  —  (Tarenluni,  Tarente) 
n.OOn  hab.—  (Hôtel  :  de  b  Posie,} 
Fondée  vers  707.  par  une  colonie 
de  S[iarlo.  Le  pjlhajtoiiiàen  .\rcfaitas. 
sous  qui  Platon  vînt  éliulier,  v  octnpi 
la  inagLitratiire  suprême  Û06  ans  av. 
i.  C.)  Entre  les  années  TiOO  e(  lOA 
elle  inrviut  au  nhis  haut  degré  de  pr»s- 
périlé  et  d'opulence,  et  derinl  b  vain 
la  plus  importante  de  b  grande  Grfw. 
Sa  cuiislitution  nristocraliqiie  était  de- 


Rojaume  de  Napics.  n.  123-  —  de 
rcnuc  démocratique,  et  fut  maintenue, 
Loalgn:  une  incrojalile  di»iolu(ion  de 
mœurs.  Elle  tomba,  en  273,  au  |)ou- 
roir  des  Romains,  ipii  la  dépouillêrenl 
Je  ses  richesses  arlislitiucs.  —  Tareplc 
l'a  phis  rien  qui  rappelle  sa  splendeur 
Mssêc.  Ses  rues  etroilcs  cl  sombres 
X'cupent  remplacement  de  l'Acropole. 
{|tc  potsùdc  des  Iraics  d'uD  Lh^Atrc, 
l'un  cirque  et  dej>luMeurs  temples.  — 
bateau  tori  bâti  par  Charles  Y.  — 
jthëdrale  richement  décorée.  —  La 
•ille  est  située  entre  ilcuï  baies  pro- 
'ondet;  la  grande  mer  à  l'O.  et  ta 
ictilc  mer  {mare  Ptceolo)  ii  l'E.  ;  sur 
IT1C  ile  jointe  au  continent  par  S  ponts 
le  pierre,  le  long  desquels  passe  l'a- 
lucduc  qui  fournit  l\^au  ii  a  ville  cl 
lont  un  attribue  U  consUniclioii  à 
'uiuperdbr  Mcéphore. 

Le  iture  Piecolo  abonde  en  iMMailIngcs. 
>Dlre  ics  hnltreii.  on  ïigruilc  rûlvgaiitc 
H  curieuse  coquille  de  l'arnoniute,  plu- 

liophnin.  Il  piniie  morme,  dont  les  lilels 
meui  «ervpui  à  Taire  des  tissus...  Outre 
tscuriosilà  «Htogiqucs  de  la  mer  >ur 

rlle  elle  e»l  aisise.  Tnrciite  est  ci^ 
par  l'araiipK'c  qui  a  rci;u  d'elle  le 
lam  de  taretUuU,  et  dont  It  piqûre,  s'il 
■llail  en  croire  les  Inditions,  causait 
jet  Dcriilcnls  neneux  que  U  niiraque 
eulo  pouTalt  çucrir.  i  Ce  n'est  i\n  nu 
ilV*  <.,  pré.iH'inent  à  l'époimc  uù  U 
lanie  de  Saînl-Guj  se  rL'ponilït  en  KU' 
ope,  que*  le  lirenlisnie  pnroit  s]élrc 
oniniunir|u£  h  l'IUilie.  n  Itieniflt,  par  la 
ontagion  de  l'imitation,  le  nombre  dps 
uratlali  alla  anirmenliiut,  et  i  il  devint 
("l,  qu'il  j  eut  des  coneeris  destim'^sâ 
?ar  MiulaKenicnt  et  qui  ilcvinretil  l'ori* 
iiic  de  ^rilsbles  T-tes.  C'mI  dJois  que 
■s  dau'es  appclv»  loemteltet  prii'ent 
aispaiice.  C'est  au  SïII"  s.  que  le  tareii- 
Ijnie  ulteignit  eoii  plus  haut  degrr',  et 
rit  un  car^iclèrc  clTrHyaut.  t  Aujnunl'liui 
e  préjugé  et  les  lerrëur»  qu'il  nvnilen- 
mtéea  ont  en  grande  partie  disparu. 

Vis-b-vis  de  Tarentc,  sont  les  deii\ 
tetile»  îles  S.  Ptelro  et  S,  Paoio.  Dans 
I  forleresic  de  celle  dernière  est  en- 
errô  Choderlos  de  Laclos,  l'auteur  du 
Oman  immoral  w  célëbiu  les  «  Liai- 
ona  dangcrcuseB.  • 


D«  Tarmle  1  BiiKiHM  (H  mil.),  mr  FniK- 
uiitLi,  lî.UUO  b.i  la  route  en.  bitiit  it'a- 
la«s;  Onu,  6,000  h.;  il  Hïsidke,  7,001)  h. 

Au  sortir  deTarenlc,  la  mule  laisse 
\  g.  le  marc  Piecolo  et  à  dr.  les  lacs 
salés,  doni  l'exuloîlation  apparlient  k 
la  commune. —  Handuria,  (6,000  luih.) 
A  peu  do  dislance  est  un  puits  'i  ni- 
veau constant  déjà  décrit  par  PUne.  — 
Guagnann,  1,200  habit.  —  Lecix  et 
OniiMti|K,p.  706). 


-  4,000 hab.—  Sardo, 
u  milieu  d'une  contrée 
bien  cultivée,  richeen olives,  en  coton 
et  en  tabac. 

Gallipoli,  —  lO.OWhal).,  lillo  an- 
tique  {Km.»  de  l'Iincj  dans  tme  belle 
situation,  isolés  kuI-  un  roclua'  en  mer 
et  rallachcc  par  un  pont  au  coiitincnl. 
Entrepàt  des  huiles  de  lu  l'ouiltu,  qui 
s'eiportent  de  lii  A  ?(aples,  à  Uvoumc, 
ï  Gënet.  —  A  l'E.  de  Gallipoli,  tillagc 
pilloresoue  de  U  Picciolii  :  les  pi- 
mters  aoondcnt  dans  les  jai'dins  des 
riches  marchands. 


DE  NAPLE5  A  P0L1CASTR0 

Dr  Napli-stEbnli(r.  p.1(B).  .  .  .  C  l,i 
trEboli  i  Policattro 1  _  _ 

In-  PiBUiin.  Dr  Âisliini.  ou  inil  î  nui'lquc 
ilitlancr.  jâ^  de  t^paccio  .  forme  ila  li  rcu- 
nioD  lie  dcui  villosci  :  Cnparî»  V/rcàiC  et 
C».  Sauta,  —  i.tm  h.l, r.'iin-udrt  la rsaU) 
d'Rholi  ■  l>oliea:lra;  a-W  rouir,  n  dcii  de 
l'mluin,  s'éloigne  de  la  cùUr. 

Au  deUi  de  Capaccio  on  rencontre 
les  petits  villages  de  Prignano,  _  de 
Torcniera,  de  Rosino,  etc.,  avant  d'ar- 
river S  : 

Il  Vallo,  —  7,000  h.,  dans  imo 
contrée  fertile.  —  A  quelques  milles 
de  cetlo  ville,  vers  l'einboucliuro  lUs 
YAlenle.    on   trouve  S   (JsIfiHamare 
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délia  Bruca  des  rest«sdecon»tructions,  1  < 
que  l'on  croît  êlre  les  vestiges  de  Yelia  .  ] 
(Elée),  où  naquirent  les  philosophes  « 
Parmènide  et  Zenon  (d'Eloe).  Ôcéron  1  ] 
t  résida;  Horace  (Ep.,  I,  ïï)  s'iiironoe  i  j 
du  climat  Je  cette  ville,  où  son  mé-  1 1 
decin  voulait  l'envoyer  pour  guérir  ses  j  * 
yeui  :  >Qua!sitl]jcnisVcliaî...?i  ] 
1 
Si  l'on  suit  In  rou  te  ^ui  pal  Je  loog  de  1 1 
I*  cËle.  an  rencontre  Pisciotla;  plgu  deJà  |  ' 
une  niinc  appelée  ;  lombean  de  Palinurc.  ; 
le  miote  du  vaisseau  d'En^.  Le  petil  port  j 
de  Palinure  est  prèsdu  promonloirede  ce  I 
nom,  dont  Virgile  ■  dil  : 

£tcmunM|uc  lomi  Palinuri  nomi^n  habrbil. 
On  le  désigne  plus  ordinaîremenl  au- 
jourd'hui foui  le  nom  de  Punta  dellû 
SpaTtbienlo.  —  Camcrala  est  ensuite  le 
dernier  village  imporljint  gue  l'on  ren- 
coiilro  avant  d'arriver  à  Policaslro. 

Depuis  IL  ¥*Lio,  une  autre  roule  plus 
dircclerl  dans  t' Intérieur  des  terres  gigne 
Pulicaslro,  en  passant  par  les  v[|lsf;cB  de 
Cerato,  S"  Barbara,  Caccari,  Hocca  Gio- 

Poi.KisTiio.  —  Cette  ville,  située  ou 
fond  du  golfe,  auquel  elle  a  donné  son 
nom,  et  qui  a  8  lieues  d'ouverture  sur 
4  d'enfoncemeal,  n'est  plu; 


Lesm 


:t  les  ri 


luTil  yentretienncutlaimilaria,  qui 
ttibueà  la  dépopulation. 
De  Poli 

Il  passant  par  Sapi 
LaRonegni  ("  — ' 
la  Cainbrir  cl  de 


.).  gagn«-  prfsdp  LaRonegni  (14  mil.) 


IIOLTE  iil. 

DE  NAPLES  A  REGGIO 
DE  CALABRE 

IVgilxra,  r.  Vltuticalfo-  gMral.) 

De  SiHii  i  AoIctU  (F.  n.  ISO.) 

Sala  (3-  chevnl 1  r;  is 

CusaliiiHxo   (S-chnal) i  li  lî 

Lagopeg™ Uti  H 

Launa 113  1| 

CssIcHiitt-io I     '  K 

Holiinda 1  7 

Caoïpolcncse 1  6 


Celle  eitrémilé  de  l'IUlie  est  n 
viHtée,  quoiqu'elle   abonde   en 
pittoresques  d'un  grand  caractùr 
ce  qu'ccrivail.  en   1806,  P.  L.  Conhcr 
c  Pour  la  Calabre,  ce  sont  des  bois  d'onc 
gers,  des  forêts  d'oliviers,  des  baie  i 


lemenl  près  des  villes  ;  pas  u 
pas  une  maleon  dans  la  canipaeue.  Ù- 
est  déserte,  inhabitable,  faute  de  palia 
et  de  lois.  Le  pajsan  loge  en  vjuë  ei 
laboure  la  banlieue  ;  partant  le  nalia  l 
reiilro  ■'-  --'-    *  ... 


•-Énu 
>vince  de  Calalire,  il  v 


ant  et  le  ravagea  pendant  16 


lUi.  * 


brigands  >  longtemps  éloiguû  let  lou- 
ristei.  Cet  étal  de  disses  ■  chansi-.  nui- 
ecui  qui  entreprennent  aiijuurd'buî  ce 
voyage  doiventse  résigner  aiu  pctii»- 
tioiis  et  aux  désigrémenla  des  nuuiû 
bAlels  et  des  mauvais  gîtes. 

Au  delà  d'Aulella,  on  n-nccntie; 

Pertum  —  (une  des  statioi»  A^ 
velturini,  le  2*  jour).  Baviii  profond.  — 
Ponl  de  Cunpéslrino,  jeté  sur  un  1ns 
du  Pfegro.  —  Belle  route  en  ri^iiM 
gravissant  la  inonlagnc.  —  A  dr.  diie 
iHie  belle  situation  est  —  Poixâ,  7 ,000 
h.  A  la  base  de  la  montagne  le  .\e°ri> 
dispurail  et  a  pendant  quelinics  loilb 
un  cours  souleirain.  —  Vallée  fetiie 
de  Diano,  arrosée  par  le  Nccro  lO- 
lorc).  —  Sals.  8,000  h.  Celle  partie 
de  la  vallée  est  exposée  â  la  inuaria. 
Sur  lescoUiiies  en  lace  est  :  —  Uu.w, 


D.,:.ii6^b,Goo^le 


h.,  «IJ 

ïïllré.  l'ius  l(  , 

—  Pàoula,  9,000  h.  —  Casain 


13t.  —  COSENIA. 

nom  ï  la 

liasse  lu  yiei  de 


.  On  e 


vuit  a»T 


de  la  Basilîcale  un  peuavuit  d'arriver 
ï — L^GonecRn,  5,000  h, — (sbtion  des 
vetturini,  le  3*  jour),  dans  une  vallée 
élroilE  et  sauvagR,  près  d'un  lac  qui 
lui  a  donué  son  nom.  Celte  liUe  cul 
iHsiucoup  \>  souHrir  de  l'iiivasion  frau- 
vaise  en  4806.  —  Uuiia,  8,000  h., 
dans  une  position  pitloresiguc  sur  une 
montagne,  divisée  en  basse  et  en  haute 
ville.  —  La  roule  ne  larde  pas  i  quit- 
ter la  vallée  où  coule  la  Trecchina,  el 
allcùnt  CasleUu<:cio.  û,500  h.  —  La 
Itotouda.  —  sale  village  de  3,500  h. 
(4'  station  des  vetlurini  depuis  Naples). 
Un  entre  ici  dans  la  provbce  ae  la 
Calabre  cilérieure.  La  roule  s'élève 
Mir  un  long  el  triste  plateau,  couverl 
d<!  neige  en  hiver,  jusqu'il  —  Gain- 

Çolenesu,  relais  de  poste.  —  Korano, 
,000  h.,  dans  une  siluatîou  pitlo- 
resuue  sur  une  montafine.  —  Caitro- 
viLLARi,  8,000  fa.,  viUufortlQée, située 
sur  une  hauteur. 


Au  lieu  de  pntspr  par  Cn^trovitliri,  le.' 
TOiluHiis  prennent  nnliruireniciit  une 
bonne  roule  qui  1rs  mùne.  par  Fra^^ineto 
et  Porcile,  ii  Caiukd  (S  nul.),  0.000  h. 
nans  nue  shuilion  cilri^mcment  pilla- 
renjne;  Irès-belle  rue  depuis  ■<' chittrau. 

lie  CasMiiD,  une  route  qui  suit  le  lit- 
Innl  ilu  ftolte  de  Tireiite  vi  &  TarenU 

,v.  p.  m). 

Tabsii,  —  1  ..'iOO  h.  La  route  <.i> 
loic  le  Crati  dans  une  contrée  bien  cul- 
livée,  et  traverse  un  grand  nwnbreile 
torrents.  —  Kilorto,  relais  de  posle. 

Dans  les  moiitu|tiiGS  à  l'fl.  ic  la  route, 
|{«  vill.'i'.'cs  de  Monlalla  et  de  S.  Sitlo  uni 
un  inlûnH  dp  ruriosilù  hiEtoriqup,  cnniine 
ayant  .nduplé  au  \VI*$.  Ie<  doclrinn  de 
In  réfornic.  I.e  pape  et  le  vice-rui  "  " 
pnol  firent  pounuivrc  diri;'  leui'; 
traites  les  BdlH'imls.  Ceux  qui  ^hap- 
|H-rent  aui  «upjJk'cs  furent  enroyi" 
lia'èreii  pir  le  duc  d'Alcata,  et  Ira  ien 


les  enfants  Turent  vendus  conim 


Avant  d'alldndre  Cosenia,  on  tra- 
verse la  petite  rivière  du  Busenlu,  dans 
le  lit  de  laquelle  le  rendes  Gotlis,  Alaric, 
fut  enlerré,  après  qu'on  en  eut  dé- 
tourné momentauénient  les  eaux.  Les 
prisonniers  emploies  à  ces  Irai  aux  lu- 
rent ensuite  massacrés,  pour  cacher  il 
jamais  ce  secret. 

eosBHKA  (Con«T!l(û).  — 12,000  h. 
(auLerge  de  voîlurbs  dans  la  prin- 
cipale me).  Capitale  de  la  Calabru  ci- 
lérieure, dans  un  territoire  fertile  et 
entouré  decollines, qui  produit  du  vin, 
du  lin,  du  safran,  delà  manne,  etc.. .  ; 
elle  est  au  connuent  du  Crati  et  du  Bu- 
senlo,  dunt  les  débordeiuenls  forment 
des  marécages  qui  entretiennent  la  mal- 
aria. —  A  qu^que  dist.  au  S.,  s'élève 
le  mont  Cocuzzo.  —  Annibal  s'en  em- 
para. Les  Romains  la  reprirent  et  h 
l'avagèrent.  Elle  eut  beaucoup  h  .souT- 
frlr  des  invasions  des  Sarrasbis,  qui 
la  saccagèrent,  et  furent  chassés  par 
les  Normands. 


Vn  chemin  nouvellement  construit  va 
de  Coienu  à  Paola,  —  1.000  hsh., 
petite  ville  sur  le  littoral.  —  L'absence  de 
grandes  roule»,  et  ledanp;eri|ue  pn'*cii- 
lent  des  chemins  peu  fréquentés  el  long- 
temps infratés  de  brigands,  font  ipic 
loules  le*  villes  de  celle  cftte  sont  in>c- 
c<-£sib1cs  Bui  vD)B)^ure.  Un  grand  iiom- 


Dana  une  db^cction  oppo^,  A  l'E.  de 
Cosenza,  est  le  vaste  plateau  élevé  de  la 
Sila,  dont  le  point  cutmininl,  d'uù  la  vue 
s'élend  sur  les  deux  mers,  si  ,^,500  p.  <1c 
hauteur  au-dessus  de  la  mer,  et  reste 
longlemps  couvert  de  neige,  lie  plateau 
est  couvert  d'une  vaste  t'nrjt  de  sapins 


de  nombreux  cours 

,-.  ...  renitcpt  la  plupurtdansli 

mer  Ionienne.  C(*  forêt»  foumissenl  des 
bois  de  c<iii>i™clioii  à  la  marine  napoli- 
laine;  elles  élaicnl  déji,  dans  l'atiliquili!. 
exploitées  dans  ce  but  par  les  Sicilien»  «I 

UKjiiej**looQle 
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Secl.  VU. 


Un  AtUnieDB.  Ce  plateau,  qui  founiit 
d'exrcIlcnU  piluragei  pour  les  bestinux, 
cl  où  le>  hibiliuiU  ùiDigrenl  cbigur  on- 
Djc  à  la  liclle  uiaon,  «  pnviron  3a  inillia 
île  luiigucur;  il  abotidi  en  «cùhps alpestres 
d'un  grand  caradùrc,  el  cepcndint  celte 
dutne  de  maiiln^o  c»l  peut-éirc  en 
Europe  une  de>  moim  rréquenliei  par 
le»  irojageari. 

Ail  delii  de  Coserna,  h  route  tra- 
verse «ne  conlrûo  bien  cullivéo. 

RooLUNO.  —  2,000  h.  (6*  slalwii 
dcB  Tctlurini  depuis  Napics),  siir  une 
colline  àleiée.  telle  ville,  patrie  de 
Graviiia,  fut  en  partie  détniile  par  le 
trctnblenicnldelcrrede  1658. 


ciiliil3p.  1/î)a  Catinzaro  ,  .,. 
Au  delà  de  Iti^liino,  on  peut  premlre  li 
route  royale  tuu  tel  le  par  tn-Mi),  — t.OOO 
Lab.  (tlaliMi  des  Tetiurini  le  !•  joor 
depuis  ttnplca;  ou  bien  suivre  l'a ticîeiinc 
route  par  NicaclTo.  On  apcri;oil  de   Is 


,000  b 


MlCiSTRO, 

liuuleur,  d'oii  la  nie  sêiornl  sur  le 
goirc  de  5.  Eufemia. 

De  Wicastro,  une  roule  ra  dirigeaiil  ii 
l'O.  vcn  la  cote,  va  par  S.  Magie,  où  snnl 
de«btin>«ulrureux,  a  S.  Eotemu,—  "^  """ 


fondé  par  Hobett  Guiward.  Le  monRslùre 
el  la  ïille  funuil  engloutis  dnns  le  Irem- 

Ueinenl  de  terre  de  ISS». 

Arii'cs  avoirfrancbi  les  relais  de  poste 
de  ïundaco  dcl  Fico  et  de  Ton*  Has- 
dea,  on  laisse  àdr.  Piiio,  —  Q,TUO  b., 
ville  du  littoral,  tânioïn  des  derniers 
iiioniciils  de  Ùurat  {V.  )i.  592).  — 
Suimit  ta  route  de  poïto  entre  la  mer 
et  l'Apennin,  on  arrive  ii  : 

MoimtkKnnR,  —  1 1 ,0110  hnb.  jstation 
des  veltiirini  le  8'  jour  depiiix  ^ap1cs), 
ville  (lorissantc  aulrcrojs,  mais  qui  a 
beaucoup  souiïert  du  Ifenililenienl  de 
terre  de  1783.  ~  On  a  d'ici  une  belle 
rue  BUT  TRliia  et  les  îles  Llpari. 

Au  N.  lie  Hontctcoiic,  du  caté  de  U  mer, 


le  viltagE  de  S.  Pietbo  m  Vituu  est  w>r 
t'empliccmenl  d'Hipponi«m,  oii  éuil  un 
temple  de  Proserume.  auquel  le  marte 
Roeer  de  Sicile  enlen  tw  colnnnes.  pomr 
en  onrkhirl'ibbijede  U  S"-TriraU.  i  ■■• 

leto. 

De  Monldeone  on  peut  aller.  parBrt*- 
(tco,  àTRopEA—(llmil.),G,OOOli»li.,>u> 
lion  de  balcaul  à  vapeur  napolitain*  coin 
tapies  el  la  Sicile.  —  Toute  celle  ligne 
decAtc9e«ld'an  aspect  lr^pillorc»|a(. 

tliiBTO,  —  3,000  h.,  ville  qui  ni 
de  l'importance  mus  les  princes  nor- 
mands.  et  fut  détruite  par  le  tremble- 
ment de  tare  de  1783,  dont  les  n- 
lagcs  se  sont  particulièrement  esméf 
Mtr  lacoitlréed'slenlour.  —  Oiitnxne 
là  dans  le  voisinage  tiiie  a^seï  psaôe 
quantiti!  de  vi]la)çes,  dont  Ifs  non» 
attestent  une  origine  grenjun  ;  ce  Mnl 
les  colonies  du  Bas-Empire. 

RosASNO,  —  3,000  h.,  dans  une 
situation  pittnre«que  sur  les  bords  de 
la  Mesima.  Ce  viltape,  selon  H.  Hevil. 
a  U  réputation  de  servir  de  lieu  d*faa- 
bitHliou  Bui  brigands.  —  Dans  Je  voi- 
sinage on  voit  des  ravins,  des  goulIr«!i. 
des  tissures,  des  puits,  des  entonnoir» 

SroduiU  par  le  lrend)lemenl  de  Ic«t« 
cnss. 

Cioj*  —  [Melaurtim),  ville  dêstrle 
et  malsaine,  qui  a  dount  le  nom  an 
golrc  au  fond  duquel  elle  e!:t  liiturc. 
Au  S.  de  Gioja  est  l'embouchure  du 
Harro  {Metauriis),  qu'il  no  faut  pu 
confondre  avec  la  nviiTC  du  mànc 
nom,  dans  l'Oinlirie.  ]irès  de  hqndtt 
fut  défoit  Anuibal.  —  \  (iliwcyrs  nallr; 
au  S.  E.  de  fiioja,  au  pied  de  l'il^ro- 
mmlr,  est  la  petite  viUed'Oppido.  ta 
le  tremUement  de  terre  de  178ô  pa- 
rait avoir  e^iercé  son  action  avec  le 
plus  d'activité.  Kous  placerons  iri 
quelques  détails  sur  celte  catastroidir 
terrible,  cuipruntés  en  partie  à  la 
géologie  do  Ljell. 

If  IPPEMDtcE 


Cjcomineacèrcotcn  féirict 


-jbvGoo^lt: 


RojfjtiimedeNaples. 

17X3  el  durèrent  prùi  de  4  une.  Pour  U 
PEiilc  niincliî  1783,  on  a  enngistrf  919 
BccouMes.  Oui^lle  qu'ait  tii  h  gravilf  des 
l>hé[ioinèDes,  l'importïnce  decfs  IrfmWe- 
menl  de  lerra  lient  lurtout  à  ce  qu'il  ■  pu 
Ôtn  iluàié,  pendant  et  aprfs  le*  eominD- 
lioDS,  pirdeipenoniies ayant  leacoiuiaia- 
saïuxa  wtenlîDques  nécerâairea.  Par  une 
circonstance  eiuguliôre,  les  commoliaiis 
par  lesquelle»  la  surhce  de  la  Calubro  se 
troun  si  touvent  modifite  sont  limitées  i 
une  rjgion  où  il  n'eiiele  aucune  roche 
d'nrigine  Tolcinlque  ou  Irapp^nne.  La 
wmmotion  le  fit  sentir  depuia  Naplee  juï- 
qu'i  la  Sicile;  mais  l'éleodua  dé  le  surface 
oii  l'action  se  fil  le  p1u<  senlir  n'eicéda 
fas  00  lieups  carrées.  —  Oppido  peut  ùtre 
considét^  comme  le  point  central  d'où 
émantrenl  Ifs  mouvements  les  plu:  lio- 
ienta;  I» terre  s'entr'ouirit,  puis  se  rc- 
'  "alemenl  et  enilautit  plu- 


134.  —  niuaiRt:  de  u  caubrr. 
formaient  plus  qu'i 
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r<re< 


point 


central  on  trace  un  corde  de 
rayon,  cet  espace  comprendra  la  surface 
du  pays  qui  éprouva  le  plus  d'sltiï  rat  ion, 
pl  où  toutes  les  villes  et  lom  '"  ' '" 
furent  diHruitc.  La  premién 
février  1185)  renvers»  en  ! 
plus  grande  paitje  des  maison!  des  cités 
elbauleversaUsurface  du  pays.  Un 
choc  presque  aussi  violent  eut  lieu  le  2S 
mars;  la  chaîne  apennine  granitique,  de 
plusieurs  milliers  de  pieda  de  hauteur, 
qui  inverse  la  Calabreduri.  BU  S,  --'"■ 
que  légércmenl  éhranife  des  pn 
secousaes.  Hais,  par  suite  des  choc;  poslé- 
rieurs.  les  terrains  Glraliformes  glissèrent 
1  leur  point  de  conlacl  avec  le  noyaogn- 
nilique,  ea  laisaol  entre  eui  une  solo- 
lion  de  continuité.  —  Quand  lu  terre  s'est 
soulevée,  de  grandes  maisons,  des srbrei, 
du  bétail  et  des  hommes  se  trouvèrent 
ongloulia en  un  instant  dans  les  crevasses; 
ijuind  le  soi  s'abaissait,  ta  ti?rre  Fe  refer- 
mait sur  eui  de  manière  qu'on  n'en  pou- 
iiil  retrouver  le  moindre  vestige  i  la 
«urface.  Quelquefois  das  individua  enitlou- 
lis  étaient  rejetés  vivants  arec  défendes 

colonnes  d'eau  par  la — :_:> 

immédialemenl  la  — 


a  maaaa  compacls: 
les  eiiueres  ii  ont  laissé  i  leur  plaee 
étang.  Entre  les  laos  nouveaux,  il 

In  plaine  de  Bossmo,  dos  cavités 
circulaires  qui  se  remplirent  d'eau.  11  ; 
....  i...|j  ijji  grandi  ooumnti  de  boue. 

nièrcs  eolonios  grecques  s'étaËli- 
Calabre,  cette  rcgion  a  étii  eipu- 
séc.  par  suite  des  Iremblemeiils  de  terre. 
i  d'effroyables  ravagea.  Le  nombre  des 
individus  qui  périrent  pendant  le  trem- 
Menienl  de  terre  de  1183.  dans  les  deux 
Calabres  et  en  Sicile,  est  estimé  par  l(a- 
miltani  40,000  ■  peu  près.  20.000  autres 
succombèrent  i  U  luiie  d  épidémies.  00- 

défaut  d  abri ,  el  par  la  malaria  engen- 
par   les   caui  stagnaiilcs.  Un   plus 
id  nombre  d 
lelies  sous  les  ruines  de  leurs 
beaucoup  périrent  a  usai  dans 
dies,  qui  scvirenl  avec  fureur  ■ 
ques  villes,  telles  qu  Oppido,  à 


fl  furent  ciise- 


élait  réfugii^nvcc  une  grainfc  partie 
Hesesvasaaun  sur  des  botcnui île pécbc. 
La  nuit  du  5  février,  U  nier,  s'âevint 
subitement  de  plus  de  0  mêL.  se  urécî- 
pita  sur  une  plaine  basse  du  lUIoral,  cn- 
Iratnanl  tous  ccui  qui  s'y  trouviicnl.  Elle 
. ,..,, ..,.  ,ui ,  se  retira  ensuite,  mais  pour  revenir  avec 
premières  {  plus  devialence.TousIes  baies ui  coulèrent 

I àt     -  R,„j  gy  jj,  bfisirgnt  contre  le  rivage, 

usieurs  d'entre  eux  furent  emportés 
in  dans  les  Icrrn.  Le  prince  et  t  ,430 
s  aujels  périrent. 


Palme,  —  8,000  li.  Dans  une  li-ès- 
belle  tilualioauir  tm  rocher  au-dei^sus 
Je  la  mer,  lu  milieu  de  jnrdiiiE  et  de 

planlatioTiRd'olivin^  et  d'orangers.  EDo 

louil  d'une  admirable  vue  sur  la  mer, 

>».~-  ^^^  '*'*'  ^^  Sicile  et  lEtua.  C'est  un 

se  liuf  Èûivait  I  des  points  pittoresi^ues  tes  plua  romar- 

A  iemcarme  |  <{U3u)es  de  ce  littoral  méuilerranéen, 

les  fissures  du  soi  s'étendirent  ei    "     '  '  ' 

sens  comme  les  fentes  d'un  carri 

".!™-!.'l'!i!i'î^ff  |les"s^""asinsau"lX'V,  TOT^^^        par 

~  ""       ~  °°~    le  tremblement  de  lerre  de  1783. 

D'.Vubigny.  génénl  corauiandant  les 

troupes  de  Charles  VIII,   j  remporta 

sur  les  Iroupes  de  Ferdinand  II,  coin- 

DjIreobvGoO^le 


vitre  cassé, 
fisaurei  restèrent  ouvertes  sprèi  les 
couases.  Les  gouffrea.  aprèi  s'être  en- 
Ir'ouvarts,  se  refermaient  avec  une  telle 
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mandées  par  Gonsiilve  de  Cordoue, 
une  lîctaire  oui  porte  le  nom  de  celte 
ville.  —  Au  aelk  on  traverse  une  TortH 
de  châtaigniers. 

BAG^AIU,  —  S.ûOO  h.,  célèbre  par 
la  beauté  eilraordinaire  des  femmes. 
(9°  station  des  vetturini  depuis  Napics). 
—  La  route  côtoie  le  rivage  ï  peu  de 
distance,  et  on  t  jouit  d'une  belle  vue 
sur  la  mei'  et  la  Sicile. 

ScTLLA,  —  i.OOOb.,  p^le  ville  à- 
luée  sur  la  pente  d'un  rocher,  vis-à-vis 
du  cap  (tel  Faro,  extrême  pointe  S.  E. 
de  ta  Sicile.  Ses  rues  en  terrasses  ont 
de  belles  maisons,  consWuiies  après  le 
tremblement  de  terre  de  1785.  Elle 
est  renommée  pour  ses  manufacluros 
de  suie.  Les  vins  du  territoire  sont  es- 
timés. Le  fort  qui  la  protège  a  été 
dispute,  au  cununenceineut  du  ^ède, 
cnfre  les  Français  et  les  Anglais.  — 
Ses  habitants  se  livrent  avec  avantage, 
pendant  les  mois  de  juillet,  août  et 
septembre,  à  la  pêche  de  l'espadon 
{pesée  spada). 

Charybdc  et  Seylla.  —  C'est  ici  qu'iî- 
taient  en  r^rd  l'un  de  l'autre  les  deux 
&ueilE  de  IX  nom,  G£lèbr<!3  dans  l'anti- 
quité et  dont  la  proximité  donna  lieu  i  ce 
proverbe  : 


Incidil  inSqllam  qui  mit  ii 


rrtCliarjbdln 


Les  marins  Iravereent  aujourd'hui  sans 
elTrui  ce  canal,  où  la  rapidité  des  cou- 
rnnt:?  produit  (fuclqucfub  desrentour,  sen- 
sibles pour  les  peiiliï  barques,  mais  qui 
n'ont  aucun  en  raclure  menaçant.  Les  nom- 
breui  treniblenieuls  de  terre  qui  ont  bou- 
le<crsé  ces  cales  ont  ii  sans  doute  mo- 
ililier  ces  écueîls,  sous  lesquels  In  mer 
ne  s'engouffre  plus  avec  ces  bruits  que 
l'<Hi  avait  coniparfs  aui  aboiements  des 
chiens.  Il  parait  que  l'ndiun  du  courant 
a  augmenté  la  largeur  da  canal. 


Une  belle  route,  construite  après  la 
restauration  des  Bouriwns,  suit  les 
bords  de  la  côte,  en  vue  d'un  admi- 


N:trLES  A  REBGte.  Sect.  Ttl. 

'  une  situation  salubre  el  des  plus  pit- 
toresques, et  où  prospère  l'uiduÀrie 
de  la  soie.  C'est  le  pomt  d'enilnnpie- 
ment  le  plus  rapproché  pour  Nes»ne. 
mBaMo{Rheàium).—i5.0mkA., 
—  capitale  de  ia  province  de  la  C»b- 
bre  ultérieure  première.  Cette  ville, 
presque  entièrement  détruite  par  Ir' 
tremblement  de  terre  de  1783,  et  re- 
bâtie sur  un  nouveau  plan,  a  des  rua 
spcieuses  et  de  belles  constructions. 
Elle  est  assise  au  milieu  d'une  contrée 
fertile,  abondante  en  fruits,  en  oran- 
ges, qui  sont  l'objet  d'un  grand  coa»- 
merce;  où  le  palmier  atle'mt  un  grand 
développement  et  produit  des  (niits; 
où  les  routes  sont  bordées  de  inclus  rt 
d'aloès.  Son  climat  est  tri»-salulire. 
Les  admirables  points  de  vue  sur  b 
mer  et  les  côtes  de  la  Sicile  ajoutent 
encore  i  l'inléi^t  et  au  charme  de  ra 
situation. — A  quelques  milles  au  >'.  E., 
s'élève  VAspromOTJle:  il  forme  l'ei- 
trémité  S.  de  la  chaîne  apennine.  Lu 
des  points  culminants  de  l'ispro- 
monte  (monte  Alto)  a  4,005  pieds 
d'élévation  au-dessus  delà  mer.  Cotte 
chaine  est  couverte  de  forêts  de  chê- 
nes et  de  hêtres  sur  les  fVncs,  et  cou- 
ronnée de  pins  au  sommet.  —  Rbe- 
giuni  fut  fondé  par  les  (Ibalcidiens, 
vers  668  av^nt  J.  t.  Des  familles  mes- 
séniennes  s'v  établirait  en  723.  Elle 
devint  une  des  répubbques  les  phv 
ftorissantesdelagrandeCrëce.  EnttSI, 
une  légion  romaine,  qui  y  était  ttt- 
vojée  en  earnison,  s'en  cmpai-a  et  mu- 
sacra  les  htdiitanls.  Les  soldats  furtnl 

Kjuis  de  mort  10  ans  après;  naè 
hegium  resta  dans  la  dépendance  des 
Romains.  Celte  ville  fut  relevée  par 
Jules  (^sar,  i  la  suite  d'un  trendile- 
ment  de  terre,  sous  le  nom  de  tt/l^ 
giiim  Juin,  pour  la  distinguer  de 
BItegium  Lepidi  (Beggio,  duché  de 
Modène).  Des  Romains  elle  pasa  avi 
Gotbs.  aux  Sarrawu,  aux  Normanda. 
Gonsalve  de  lyirdoue  s'en  empara. 
Barb««usse  la  réduisit  en  cendm 
en  154*;  Mustapha-Pacha  en  iS.Vt. 
En  1841 ,  elle  a  eu  encore  ii  soufTrir 


Ito)-aume  de  Naples.       i.  13 
des  tremblemenU  de  terre, 


Lo  DnuTTra,  eitrémité  mériilionale  de 
l'Italie  anliuue,  éuït  enlouré  par  la  mer, 
oicepté  au  n..  où  il  aiiil  pour  frontière 
U  Liioaie.  LesBriilienxIescendaiciil  des 
Lucaniens  :  c'était  une  tribu  île  bcivcn. 
qui,  r^roltée,  contre  »es  mailm,  rïuit 
retirée  dan^  U  pailie  la  plus  eauTige  de 
cède  contrée  montagneuse,  el  devint  re- 
doulable  par  le  nonibre  el  la  tvrocïtê  dc« 
mœurs.  Ils  forcèrent  leurs  maitrea  i  re- 
connaître leur  ïndi^pendanee  (an  377  de 
Romel  et  s'empiirèrenl  d'une  prlie  de 
la  contnie.  l'apirius  Cursor  les  soumit 
(an  iSO).  lieux  ans  aprùa  que  Pyrrhus  eul 
évacué  l'Italie.  Dans  l'espoir  Je  secouer 
le  joug  rniniin,  ils  se  joignirent  à  Anni- 
bil  et  l'aidèrent  à  se  maintenir  loiig- 
lemps  dans  ce  coin  de  l'Italie.  —  uis 
principales  TÎIlea  du  Brutium  Turent  Cro- 
tone,  tUieffium,  loera  et  Panàotie. 


§1". 

(De  ile^io  au  cap  ^partivenlo.) 

La  grande  route  se  prolonsc  un  peu 
au  deU  de  Heggio  ;  mais,  àl'on  veut 
suivre  lu  littoral  et  ùâru  le  tour  de 
cette  cilréinité  d&ribdie,  on  ne  trouve 
plus  i|u'un  chemin  de  clieval.  —  10 
inilles  au  S.  deReggio  est  le  cap  dell' 
Armi.  —  Parvenu  ï  cette  eitréme 

Pointe  de  la  péninsule,  on  se  dirige  de 
O.ài'Ë.  ('2Umil.}  jusqu'au  canS^ar- 
tivenlo  (Proau>nl«iiuui  Herculis).  {¥, 
à  la  lin  du  §  111.^  —  Entre  ces  deux  caps 
et  à  quelque  distance  du  littoral  on 
peut  visiter  quelques  villages  situés 
dans  des  positions  pittoresques,  et  dont 
les  habitants  parlent  encore  la  tangue 
grecque.  —  Au  cap  Sparlivento  on 
trouve  sur  la  mer  Ionienne.  Si  V 
veut  suivre  les  côtes  orientales  dec«ltc 
partie  de  l'Italie,  on  ne  peut  le  l'aire 

X'eii   voyageant  presque  toujours 
eval,   en  emportant  ses  provisions 
avec  soi,  en  traversant  des  torrents. 


(Do  TarentH  1  Catsann,  e 


:  90  uiil.> 


Nous  allons  décrire  brièvement  les 
points  intéressants  du  littoral  de  cette 
partie  de  l'Italie  mâridiotiale,  en  par- 


Lonque  Rume,  luttant  autour  de  son 
berceau,  disputait  à  ses  voisins  quelques 
chiilives  bourgades  du  Lalium  et  de  la 
Sabine,  l'Italie  méridionale  était  pirta- 
l^'C  entre  des  pupulnlions  indigène»  el 
barliarea,  el  des  colonies  snitiiinci  qui 
avaient  Bpporl£surces  rivages  la  civilisa- 
tion de  leur  pays.  Ces  colonies,  établies 
■u  S.  de  l'Italie,  lui  iirenl  donner  le  nom 
de  Grande  Grèce,  a  «use  de  leur  pui»- 
^iice  et  de  leur  splendeur.  L'êiioque  de 
leur  éliiblis.sejnent  tunibe  entre  I)o0  et  430 
avant  l'iit  clirétienne.  Le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  colonies,  et  les  plus  considéra- 
bles, étaient  situées  sur  le  golfe  de  Ta- 
rcnle.  Elles  étaient  d'origine,  «oit  do- 
rienne,  soit  acbéeane,  soit  ionienne,  et 
cette diversitéd'originc. dit Heeren, se  re- 
trouvait dans  le  caraMère  de  leurs  conati- 
tulioi  13  polit ir[ues  :  le  régime  aristocrati- 
que ptuloniinuit  ordinal reinenl  dans  les 
colonies  doriennes,  et  le  régime  démocra- 
tique dans  les  autres.  Ainsi  Farenleet  ses 
luionies,  Uérauléeet  Urundutiura.  étaient 
d'origine  dorienne;  Syfaaris  et  Crotone, 
d'origine  sdiéciuie,  elc.  Cette  partie  de 
l'Italie,  où,  relalivenient,  la  civilisation 
eat  si  arriérée  aujourd'hui,  était  alors  une 
terre  privilégiée,  où  brillaient  les  aria,  la 
littérature  et  lo  philosophie.  Ce  qui  con- 
tribua également  i  la  célébrité  dés  villes 
de  la  Grande  Grèce,  te  fut  le  mérite  de 
leurs  législateurs.  Parmi  les  plus  anciens 
40. 


■«iuiii.  Un  des  eéidei  les  plus  i 
7e   rnncm--'  ^  - 


on  oompte  Zilwcns;  qui  promulgui  wi 
lois  £  locns.  601  «n*  iv.  l'ère  ohrA- 
lirniie;  pt  Cbsrondi 
■  Rhfgium.  Un  des  „ 

nnquitilÉ  grecque.  Pjtlugoi  . 
entreprît  d'arnclier  Crotone  à  sun  ci- 
Iréme  corruption,  et  de  la  mmener  i  h 
rertu;  et  il  j  rÉussit  momenlanénienl  p»r 
la  puissante  innuencc  de  se  porole  el  de 
son  enseignement.  Ven  5i0,  il  famu 
dans  celle  ville  une  aEfocialion  secrète, 
dans  le  bul  de  ri'rormer  ]et  mœuraet  les 
constitution*.  Après  la  ruine  de  Syhiiiï 
far  Crolone  (ilO],  celte  «uociiliaii  reli- 

Ïieuse  et  polilique,  qnï  s'était  étendue 
ans  11  Grande  uriK»,  fut  renvcreiin  par 
les  factionti  démocratiques  et  sU|iprliiiLi<. 
Il  s'ensuiTÎt  nne  anarchie  générale,  d'où 
aortït  le  despotisme.  Chacjue  ciliî  ~"'  — 
liran  :  <i  La  niollesce  de  Syliai 
Tareiite.  qui  était  passée  en  pi 
ngna  successivement  tes  aulrca  villes  de 
la  Grande  GrËcc.  Incapables  de  défendre 
elles-mêmes  leur  iuilêpendanee,  elles 
connèrenl  le  soin  de  combattre  pour  elles 

({U'à  co  qu'elles  passassent,  de  la  domi- 
nation momentanée  des  deux  Denya  et 
d'Agalocltt.  foos  l'iErévocable  [lomination 
des  Ranuina.  > 

L'antiquité  n'a  point  laiwé  d'histoire 
ïUJTio  das  colonies  ((recifuei  de  l'ilalie; 
et  il  y  a  li  une  lacuno  pour  uue  brillante 
période  de  l'hiit^ire  de  l'humaniié.  On 
iw  Mit  rien  des  lattes  qu'elle*  eurent  i 
sou  tenir  contre  les  indi^nen.  Lorsqu'elles 
lea  eurent  refoulés,  la  riialilA  lea  arma 
le*  unes  cijntre  le*  autres. 

Les  Itomaini  commencèrent  par  lier 
dea  alliancee  aiec  quelques-unes  de  ces 
■illïs.quelûenlAt  ils  devaient  toutes  sou' 
mettre  à  leur  domination.  Ce  fut  Tarente 
qui  la  première  se  heurta  contre  Homn  : 
elle  attaqua  une  escadre  romaine  cAloyant 
ses  rivages,  qu'elle  voulait  lui  inleraire, 
Rome,  engaftée  dans  set  lut) es  aven 
le  Samnium  el  l'EIruHe,  se  résigna  pour 
le  momenl  i  rédamer  simptemenl  «et 
prisonniers.  Set  ambassadeurs,  inlR>dnits 
au  tbfâlre  devant  le  peuple  de  Tarenle 
réuni,  oicitèrenl  la  risée  par  leur  cos- 
lunM  et  plus  cnrore  par  les  roule*  de 
langue  qui  leur  ûcliappùrent;  enfin  ils 
furent  eipulsés  du  Ihéilre.  L'insulte  de- 
vait ê  Ire  eipiéc  plus  tard.  En  vain  Ta  rente 
lil-elie  alliance  avec  Pyrriius;  celui-ci, 


iritiF.  Sert,  Ml. 

née  i  elle-mSme,  dut  se  «oiiinetbe  i 
,  livrer  tes  annea  el  aea  vaimBtmx. 

abattre  ses  murailles  ti  payer  tribut. 


t  In 


is  et  leur  liberté  ;  mai! 
lyar  l'impdl  et  fournir  1  la  ville  fù 
•venait  la  capitale  du  mnndi?  des  vais- 
.jaurpour  aea  inierre*.  Pai  à  peu  l'îa- 
lluence  grecque  diminua  dans  l'ItoUent- 
ridionale.  Stralwn  dit  que  logte  cMe 
routrée  «Hait  devenue  barbare,  e'eti-»-  ' 
dire  étrangère  aui  Grcea.  Cependaut.  ■ 
avec  lo  perle  de  l'indépeudanéc  politiw 
la  citilisalioii  et  les  art*  de  U  Grin 
avaient  peu  i  peu  disparu.  Ni«bnlr  ai- 
gnale  une  singulière  penialanoe  dan*  la 
langue  grecque,  qui  ne  commensa  i  m 
|)ei^  qu'au  XIV*  fiècb. 

A  onviron  98  mil.  do  Tarenle,  atttt 
les  lorrenU  dd  Bndaito  et  dcl  BÛieirto. 
près  d'une  tour  du  murcD  Age,  dite 
toiTC  a  marc  (lavemc),  ràt  le  ule  de  : 

Metaponla,  -^   une  des  villes  let 

E\us  puiamntra  de  la  Grande  Ctvtt. 
Uc  B^iUia  l  .Vnnibal  aprèi  la  I«t.  da 
Cannes.  Elle  était  dé}!i  en  ruine  dn 
temps  de  Pausauias.  Pjthagore  v  ntoii- 
rut  ôaièclesavant].  G.  U  r«Gte'i5c«- 
loones  d'un  temple  dorique.  IS  nd. 

S  lu*  loin  etiPotieoro,  ancien  eoovml 
et  Jdtuilos,  auj .  fcnno  du  prince  C*- 
race,  •  où  les  voyaeeun  uail  «omeol 
recul.  ■  —  CW  Bans  la  Tnirimpi 
qu'était  : 

UruUa,  —  ville  craoquâ  anliqne: 
on  y  a  Irouiâ  les  câèbres  table*  àt 
bronae  qui  sont  au  musée  Borfaonin 
(('.  p.  û'ib).  Si  Zcuiiscstné  là.  rtumw 
on  le  pente,  l'Italie  aurait  eu  la  gloire 
d'avoir  produit  un  des  plus  granit 
peintre*  de  l'anliquilé,  cônime  eUe  a 

Kroduil  lot  plus  grand*  peintre*  de  k 
onaistance.  —  C'est  entre  H^dé* 
et  le  Siris,  aujourd'hui  Sfrmo,  mu» 
Pïrrhus  remporta  (280  av.  J.  C)  une 
...»»..:«.  ......  in.n..,....:.!^  épouvante*  de 


ir  letRon 


?ei  olophantt.  —  Une  écume  et  m  ^ 
lique  forêt  donne  un  grand  caracihv 
!i  cette  partie  de  la  roule.  —  Ki\  mil. 
de  Policoro  ctt  : 
Rocci  lanauLK,  —  3,000  hd>..  mr 


-jbvGoo^ilt: 


'loyaunw  df  Napics.      EjtrimTÉ  sro 

c  sommet  d'une  montagne  isolée.  Cette 
■itualion  in>co««nblo  des  tiUhem  le 
long  de  k  CDle  remonte  uns  dnut«  b 
iine  haute  anliquilé  ;  ils  octupeut  pro- 
lablcment  l'emplacement  des  acropo- 
es  des  premiers  calons  grecs.  —  On 
laiîiseï  or.,  nir  desrocliers  iKolés,  Bo- 
tello,  Amatdolara  et  Trebimcce,  vU- 
lajije  ^  partir  duquel  la  roule  s'éloigne 
Ju  littoral  et  se  dirif;e  dam  les  terres 
lers  Cassano.  Entre  Trebitaece  et 
FrancamUa  l'aipect  du  pavs  est  pitto- 
resque, —  CikEsuHO,  —  C,OlH)  hah 
(K.B.  124,  p.  709), 

§111. 

{De  CussaDO  au  fa|>  Siiartivnilo.} 

ne  Cassano  (F.  p.  709)  la  roule,  se 
ilirigranl  au  S.  E.  en  se  rapprochant 
(le  la  cAle,  pjisso  le  Coscile  (anden  Sy- 
baris),  un  peu  au-dcHsousde  sa  jonc- 
tion avec  le  Ci'ali  (Cralhis).  C'est  dans 
le  voisinage  qu'était   la  ville  si  cclC' 

■Tautu,5roisdélruile.  STois  rebà- 
tic,  dont  il  ne  sulisïsle  plus  de  tmc«i 
et  dont  on  ignore  méine  l'emplaee- 
iiient  précis.  Svbaris  fut  fondée  par  des 
Achcens  et  des"  Trt^iênienB,  en  720.  et 
détruite  en510pflrCrotane.  On  a  peine 
h  concevoir  que  dans  une  pt'riodo 
aussi  courte  elle  ait  pu  atteindre  à  un 
m  haut  degré  de  puissance  et  dévelop- 
per un  luie  qui  a  donné  i  son  (  " 
une  célébrité  proverblile  juscju'ï 
Jours.  —  A  côté  de  Sjbaris  était  égale- 
ment la  ville  de  Thdmi,  —  dont  quel- 
ques-uns pensent  retrouver  l'emplace- 
ment au  village  de  Terra  Nnva. 

Corigliatio  -—  (16  mil.  de  Cassano), 
ville  importante,  alimentée  d'eau  par 
lin  aoueauc,  cl  ayant  un  beau  chlteau 
fùedal.  Les  environs  sont  couverts  d'o- 
liviers, d'orangerset  de  citronniers. 
Rossano.  —  12,000  hah.  (Il  mil.  de 
Corigliano),  ville  ùtuce  sur  une  é    ' 
ncnce  cnt<Hiréc  de  précipices.  — 
route  qui  côtoie  le  littoral  p;isse 
•niite  ù  Cariait  —  (18  mil.),  2.000 
liab.  •—  Plus  loin  elle  laisse  à  dr  la 
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petite  ville  de  Ciro  [ii  mil.),  située 
sur  une  hauteur  vis-ii-vis  du  jironion- 
toire  nommé  pvnta  dfW  Alice.  On 
prétend  que  c'est  sur  ce  promonlmro 
que  niilocléte  éleva  !i  Hercule  un  tem- 
ple, od  il  déposa  son  arc  et  ses  flèclies. 
—  Plus  loin  encore ,  on  laisse  égale- 
mentit  dr.  de  la  route  :  Slroitgoli  — 
(8  mil.),  où  quelques 
cent  la  ville  de  Pétilla, 
loctète.  ~  On  descend  vers  le' rivage, 
passe,  prcs  de  son  embouchure, 
^«Jc  (NeœlhusdeThéocrilc),  et  on 
arrive  bientâl  b  ; 
CoTMM  —  {12mil.),  4.000  hab.. 

ris:  colonie  achéenno,  TondéclID  ans 
av.  }.  C,  et  une  des  villes  les  plu» 
célèbres  delà  Grande  (!récc.  Ses  halii- 
tnnts  étaient  renommés  pour  leur 
force  ;  parmi  ses  nombreux  athlètes  on 
rite  surtout  le  ci'lêbrc  Nilon.  Zeuiis 
vint  aussi  y  chercher  des  modèles  de 
beauté  pour  sa  pebture  d'Hélène.  Cette 
ville  antique  eut  une  gloire  plus  bril- 
lante encore  :  elle  Tut  Ta  principale  ré- 
sidence de  Pylhagore,  et  la  métropole 
de  l'école  de  philosophie  italique. 
Aiirès  l'invasion  de  Pyrrhus  en  Italie, 
elle  déchut,  et  au  temps  de  la  bat.  de 
Cannes  elle  était  à  miûtié  déserte.  Il 
ne  reste  rien  que  le  souvenir  des  gran* 
deurs  de  cette  ville  antique. 

Au  S.  E.  de  Cotrone  est  le  cap  Nau 
{di  flao)  ou  délie  Colonne  (Lacinium 
promonlnrium),  où  était  le  célèbre 
temple  do  Junon  Lacinieniie,  qui  pos- 
f..'.j»:i  i-UAix»A  j«  7.....:..^   dont  nous 


n  dorique 


si'dait  l'Hélène  de  Zeuxii 

veiions  de  p;irl 

ce  temple  une  colonne  ei 

mitif. 

La  roule  de  Cotrone  i  Calanzaro 
(cnv.  5(i  mil.)  rentre  dans  l'intérieur 
des  terres,  traverse  un  pats  triste  et 
sans  intérêt,  et  passe  par  les  villages 
de  Cutro,  Tropani  et  Soveria. 

CATAnzARO,  —  14,000  hab.  (bonne 
auberge).  Cette  vdie,  qui  a  beaucoup 
souffert  du  tremUement  de  terre  de 
1783,  est  bâtie  sur  un  rocher  escarpi'. 
Commerce  de  soie,  de  Mé,  de  vhis. 
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bithéiitté  stm  de  l'haub. 


L«s  reninies  ont  une  rùputatioii  de 
beaulé,  —  Uc  CalaDiaro  une  l'uule 
gaaiie  NiciSTRO.  (r.|).710.) 

De  Calanzaro,  conlinuanl  à  avancer 
le  long  du  IJtloral  S.  E.  du  Brutiuiu, 
par  un  pays  |ieu  ft'équcnlé  c[  dépourvu 
de  bonnes  auberges,  on  psse  è  : 

Sfluii-i-ACS  {Scïbiuium)  (11  mil,),  — 
5,600  bal).,  ï  i|ueloues  milles  de  la 
nier,  au  fond  du  golfe  auquel  elle  a 
donné  son  nom.  —  La  route,  côtoyant 
la  nier,  Trancbit  plusieurs  torrents,  et 
traverse  un  pays  mooolone.  L'intérêt 

Sitlorcsque  l'ecommence  en  approchant 
e  Nonoslarace  (2i  mil.)  (valli-e  du 
Stillaro).— Gbhacb  (Sftinil.).  —6,000 
bab.  —  Cette  ville  a  été  en  partie  dé- 
truite' par  le  treinbloinciit  de  terre  de 
1785.  EUe  faU  un  commerce  de  soie 
el  de  vin  (vino  greco  estimé).  —  Au  S. 
de  la  ville,  vers  la  nirr,  sont  quelques 
ruines,  que  l'un  croit  marquer  l'cm- 


pUcement  de  Locbi  EMtennii.  vilb- 

Sii  ne  gouverna  pendant  plus  de  i  ûi- 
M  en  gardant  la  constitulion  que  hn 
avait  donnée  Zaleunu. 

De  Gerace,  une  roule  de  maiilagiK,  li- 
aspects  pitlaretques.  mùoc  mt 
vpi-suit  des  Apennins  i  Ciiu- 

—  8,000  hab.,nlleilélruitepvlr 

tremblement  de  terre  Je  17M3.  Du  \nn\ 
culminant  du  passtg:e  on  ■  une  maênii- 
qne  vue  sur  les  deux  mers.  —  De  L.asai- 
nuovaaii  peut,  par  Jatriiiole  et  Seanura. 
regagner  la  roule  de  Regcio. 

Si  l'on  coDlinuc  il  sui^Te  la  routr  V 
long  du  littoral,  on  arrive  avcapSpar- 
tivenlo  (Hcrculis  promontoriuiu),  en- 
tiron  36  mil.  de  derace,  qui  luarqw 
l'eilréinité  S.  de  l'Italie  ;  d  est  ains 
nommé  parce  que  les  navigateurs  qn 
viennent  de  Sicue  ne  peuvent  plus  rva- 
tinuer  ù  avancer  avec  le  même  vent. 


6^  b,  Google 


CINQUIEME  PARTIE, 


Vl[h    SECTION.    --  SICILE. 


IPinfU  cClflIL, —  POPOI.illUS.    — COLi 


La  Sicile  —  (Sicilii.  Skanîi,  Trinii:rii,  Triqueiri),  la  ploa  grande  Ile  de  la  HUi- 
teiranéf,  ûpaivc  par  le  détroit  de  Xessuie  des  cJUes  de  la  Calabre,  est  utic  prolon- 
galion  el  forme  l'eitrémité  mf  ndioiiale  de  l'ilalie.  I/analogie  remarqnable  entre  les 
ruclivs  des  deux  cAlùa  du  détruit  fttealR  que  11  léparatian  entre  l'Italie  et  U  Sicile 
n'HL  qu'accidentelle.  Elle  a  la  rorme  d'un  triangle  dent  la  BOmnietf  «ent  délrr- 
ininéi  par  trais  promontoircB  cflèbrei  :  celui  de  Pélore  (aujourd'hui  capo  del  Para], 
BU  N.,  ii»-à-vli  des  cAtea  de  l'Italie;  celui  de  Liljhée  (capo  di  Martain),  regardant 
l'Afrique,  et  celui  de  PacbyDUni  (cayo  l'iuaro).  regardant  la  Grèce.  U  petit  cOté 
oriental  du  triangle  a  li5  mil.  de  longueur;  le  cdtû  méridional,  190  mil.;  le  c6ti^ 
.■.qiteiilriunal,  2l5mil.  L'île  entière  a  donc  550  mil.  détour.  Hais,  entenantcompte 
Al"*  di-ooupures  des  cAles,  des  capa  et  de>  golFca.  la  circonUrence  de  II  Sicile  est  csli' 
mie  à  6X5  mil.  ^Arancio  :  Guida  ilatistica  suUaSicilia,  llUt.) 

UffiiTtcMES.  —  La  Sicile  est  montueuse  en  majeure  partie;  une  chaîne  de  mon- 
tagne*, d^ignikis  sous  le  nom  de  Meptuniennes.  qui  semble  Ibrmer  la  continuation 
lies  Apennins,  longe  i  une  certaine  distance  la  cAte  seplenirtonale  (cette  chaîne  se 
divLseenmontsPeloresàl'E..et  montaNebrodesàro.).  Les  A'«^fode« (communément 
Madoilie,  en  sicil.  Harunii.  Marone  de  Pline,  et  désignés  par  les  Grecs  sous  le  nom 
de  vitpii.  à  cause  des  Taona  qui  y  nbondaîenl,  forment  an  S.  de  Céfalù  une  chaîne, 
tu  plus  élevée  de  la  Sicile  après  l'Etna.  Le  point  culminant,  Piizo  di  Palerma,  a 
1.026  met.  au-dessus  du  niïcau  de  la  mer.  Celte  chaîne  e^t  de  formation  calcaire;  à 
l'E.  et  au  S.  le  calcaire  est  recouvert  de  gréa.  On  ;  lïûle  des  grottes  tris-profondes. 
Les  sommets  restent  couverts  de  neige,  même  pendant  l'été.  (Consulter  :  Domeii. 
Scina  :  Vîaggio aile  Vadottie  (1SI9).  — &nt.Mino  Pulumbo  :  Leilere  tulle Medonie 
(Messine,  1K43).  —  Francesco  Miai  Palundm  :  Ittindusione  alla  Steria  ttattavle 
4elU  Madonle.  (Palerme,  1844).  —  Une  autre  chaîne  partant  du  cap  Passaro,  In- 
versant l'ilo  diagonal emenl.  Tient  se  rencontrer  avec  la  première  \en  \e  centre  de  la 
Sicile.    [V.   le   mont  Artesino.)   Dans   l'espact    triangulaire  formé  i  l'orient  par 
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h  rencoDtre  du  et»  deux  chilMi,  l'Ebii  forme  un  gNHipe  indépenduit.  C'est  le 
■eu)  Tolcan  en  nclÎTit^  de  l'île;  le  llMaJub»,  prùs  da  lu  cUe  S.  0.,  est  uo  tolcin  qaï 

RiTiËBis,  — Un  trc»-|;r*iid  nombre  de  riiièra  torrealielles,  déigntea  mim  le 
Itom  ie  fleuves  (en  ticîlien  ;  liuml},  descendent  dm  monlAf^nefi  vers  11  mer  de»  trtM 
tAl&sdf  l'île.  Le  plus  important  eil  la  Ginrr«lta  ou  Simelo,  (|ui  contourne  les  baMS 
de  l'Elna,  et  i  <on  embeuebure  lu  S.  do  Citine;  le  Ciniara  ou  Alcsntan  [Ombol*', 
contourne  ég*1enient  rttiii  au  N.  et  te  Jette  dani  \t  mer  tu  S.  de  Taormine.  Ls 
prineipaui  sont  eniuiti',  lur  la  cAte  S.  cl  S.  0.,  le  Salso,  le  Matuii,  te  CaltabelkMa, 
le  Belid. 

PopalotloB.  —  Le  nombre  dea  hibitnjili  de  la  Sicile,  d'apri^  le  rcceusoBcat 
da  18t5,  £tail  de  ^51,399  hib,;  d'apré)  celui  de  1853  il  eal  de  3,331,020. 

Ctrftmlea  allMiBalBM.  —  On  ■  pris  pour  de;  colonies  grecques  en  Sicile  de 
colonies  albanaises  qui  vinrent,  dit-on,  s'j  établir  après  la  mort  de  leur  célèbre  cbe[ 
Scanderbeif.  Ouoiqne  les  bommes  aient  adoplû  le  costume  sicilien,  les  teattntt<mi 
en  partie  conserrf  le  costume  pittotesqne  des  Albanaises,  ce  qui  donne  de  l'iotM 
1  une  eicursion  d'une  journée  pour  aller  lisiter  Piau  de'Greci  (13  mil.  S.it 
Palermc).  . 

Les  iiainigTaliona  d'Albanais  «Mnmencèrent  yen  lUB,  et  rormèreot  peu  à  peu  m 
Sicile  les  colonies  suiianle*  ;  Contesta  (province  de  Païenne),  S,510  imos. —  h- 
kuo  Adriano  [dépendant  de  Païenne),  5,5S2.  _  Heiiaju»  (Palerme).  5.437.  - 
Piana  de'  Greci  (Ùonreale),  7,000.  —  Cas  colonie*  ont  conservj  le  rit  fjtie. 

Blvlaloa»  atdaalnlistrMlTM»  —  Les  Sarrasins  partagârent  h  Sicile  en  Inît 
nls  ou  cantons  :  le  vnl  Démons  au  M.  E,;  le  valdi  Nauani  s  10.,  et  lenldi  Soto 
au  S.  E.  Depuis  ISiO  elle  est  diTiiâe  en  sept  intendances  ou  prorinces;  orlles  le 
Païenne,  de  Hestine,  de  Catauc,  de  Noio  [jusqu'en  1S37,  SyracuH),  de  Girgentî,de 
Trapani,  de  Caltanîaetta.  —  Dans  chacune  de  ces  provinces  :  un  conseil.  matjfOti  da 
propriétaires,  de  négociants,  et  ayant  quelque  analogie  avec  nos  conseils  géniraoi, 
se  riaaii  tous  les  ans,  loui  la  présidence  de  l'intendant,  —  Depnii  1848,  la  Sidlr 
a  un  ftnutd-liTre,  et  se»  finanoBs  sont  administrées  indépendamment  de  cdles  M 
Daples. 

Cllakfttolo^a.  — Noua  donnons  ici  un  choix  d'observations  Tiites  i  l'Obsem- 
loire  de  Païenne  (soui  le  3B*  6'  i4'  de  lat.  S.,  et  31'  l' de  longit.;  i  7S  met.  IZttaL 
au-detaut  du  niveau  de  la  mer. 

Les  jour*  Isa  plus  longs  sont  de  14  b.  46  m.,  et  les  plus  ooorls  de  9  fa.  37  n. 

Midi  «1,  d'ifKti  II 
I.aier  du  isicil.    Couthtr  du  uleil.    inaiwn  ic  «opter  iili  ^-  : 


1"  Juillet..  .  . 

1"  Aoill.    .  .   . 
1"  f  pptnnlire. . 


ne  liea  à  ISaS,  la  bauteur  moyenne  du  harmni'lrc  a  â£  de  Î9,7Î5, 

Lb  température  moyenne  est  de  13' S'  Béoumur,  oul7'3'eeul.  (F.  Il*  partie  4f 
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'  llinfraire  :  cuKttDiaciE.]  Les  obacnttîoiis  fi Lies  calSfi  (tbemioiiièlreFireuheilJ 
lonnent  les  résultiU  auiiante  : 
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Les  nioii  les  |ilu>  chiudi  «ont  juUld  et  aoAt.  —  Les  nu)b  uA  Iv  ciel  csl  lu  jilus 
niWf^ux  sont  ;  jnniier  cl  tévrier;  ot  il  est  le  plus  pnr,  sont  :  Juillel  cl  auût.  —  Ëii 
-ISiS,  les  jours  de  |iluic  ont  Aé  :  en  janvier,  30;  en  r^vricr,  14;  en  niars,  16,  en 
avril,  5;  en  mai,  1;  en  juin,  S;  en  juillet.  S;  en  novembre,  15;  en  dicemire,  10. 
En  tout,  S7  jours  de  plaie.  Il  est  lombé  ua  peu  de  neige  :  en  janvier,  3  jours;  en 

D'après  les  mujeniies  des  maxItM  et  miaima  de  température  cainperùc!  entre 
clirrérentes  villes  d'Italie,  H.  Cacciilorc  eooclut  iiu'su  mois  de  juillet  et  d'août  la 
chaleur  moyenne  est  plus  farte  à  Rome  iju'à  Palernie;  que  les  mois  de  mai,  tle  juin 
et  d'octobre  sont  plus  chauds  à  Naples  qu'i  Falermc;  que,  dans  les  autres  mois 
l'année,  Nnpies  e(  Palerme  ont  la  niéinc  Icmpcnlure  moyenne,  eicepté  lui  muis  de 
<le  dûceiiilire  et  de  janvier,  pendant  lesquels  il  fait  moins  Tniid  à  l'alennc.  i  La  rû- 
l>ulalion  d'une  excessive  chaleur  faite  par  lea  voyageurs  au  climat  de  Palerme  a  sans 
^oule  pris  naissance  dans  l'action  accidentelle  du  lineo;  mais  ce  vont  n'est  ni  fré- 
quent ni  continuel;  lorsqu'il  svunie,  ec  n'est  jamais  pendant  plus  de  60  h.  Use 
|Mi3iC  des  années  entières  sens  qu'on  le  voie  arriver,  l'endant  une  période  de  43  an!>, 
six  fuis  seulement  le  vent  de  siroco  a  fait  élever  i  Paicmic  la  lempératute  de  l'at- 
■nocplièrr?  au  deli  de  HO'  Réauiiiur,  Encore  le  thermomètre  ne  reste  i  cette  hau- 
teur que  peu  d  heures  »eulemeut  et  vers  midi.  Il  est  très-rare  que  le  siroco  soit 
incomniude  par  sa  violence.  On  le  considère  cumme  te  dernier  ternie  du  sithonn  des 
déserts  africains;  la  poussière  Irés^nc  qu'il  dépuse  sur  les  feuilles  des  arbres  *  été 
reconnue  différer  compléteniciit  dn  sable  et  de  la  terre  de  ta  Sicile,  > 

Sur  beaucoup  de  points  de  la  Sicile  voisins  des  torrents,  la  malaria  ri-gno  conime 
dans  la  maremmc  toscane  ou  roinuine.  Pendant  les  muis  de  juin,  juillet  et  uoâl,  un 
peu  avant  le  coucher  du  suldl  et  Jusipira  à  une  heure  après  sou  lever,  des  émana-- 
liuns  délétères  s'élèvent  du  sol,  et  la  Gévrc,  qui  en  est  le  résultat  presque  inévilo' 
Me  pour  ceux  qni  les  respirent,  fait  de  uouibrenscs  vicliines.  Le*  Siciliens  ûiitenl 
de  s'y  eiposer.  Ils  dcscriHlenl  clnquo  jour  do  la  innitaicne  dans  la  plaine  pour 
leurs  travaux  de  cuHuie  cl  J  reniontent  le  «oir.  <  Quand  il  n'y  a  pas  de  montagnes 
a<sei  Toisinet  foar  que  la  journée  de  (ravoil  ne  loit  |>as  trop  eeanrtée  par  celte 
double  étape  hyfiiéniijuci  comme  dons  le  centre  de  la  belle  et  vaste  plaine  de  l^taiie, 
par  eicmple,  iû  n'y  vont  pas  du  loul;e'esl  plus  sArel  plus  tAI  fait-  De  là  vient  In 
.'lérililé  appareille  de  celte  niajtoiiique  caïupagne,  qui  pourrait  être  la  plus  fertile 
du  monde.  Cumme  dans  la  niarciiime  de  Toscane,  ces  plaines,  désolées  par  la  mal- 
aria, teraieiit  sans  doute  reconiiuiïca  à  la  fertilité  par  des  travaux  d'eniliguciuenl, 
de  canalisatlun,  par  des  plantations  nombreuses  et  un  accroisieincnt  succc«if  dd 
population.  » 
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Le  sol  de  li  Sicile,  composû  du  icrrains  gnoitiqves  i  l'cdn- 
niiiv  a.  E.  de  l'ilc  (district  de  Hi>isme),  et  de  terrains  TtJca  nique»  autour  de  l'Euii, 
est  en  majeure  partie,  dans  le  rpsie  de  l'ile,  composé  de  IcmioE  cilcair».  Il  1 1» 
jours  élË  célèbre  par  sa  grande  rertilil£,  —  a  Din»  lesPnTJromdelItSainF.denliiQ- 
niera  toujours  en  feuilles,  en  fleuri  et  en  fruits,  produisent  jusqu'i  30,000  dli>t- 
par  an  On  a  ru  queliguei-una  de  ces  arbres,  exceptionnels,  il  est  irai,  nj^nrtfrji' 
qu'à  45,000  fruits  en  douze  mois.  Tous  les  citronniers  de  Sicile,  et  les  onifma- 
Gore  moins,  ne  sont  pis  de  celle  force;  partout  on  ne  trouve  pas  isseï  d'ao  jie 
alimenter  celle  puissante  végétation.  Niîs,  quand  oji  a  tu  les  belles  récolta  JrU^ 
de  Calane  ou  celles  des  raisins  de  Sjracuse  ou  de  Vittona;  quand  on  a  tu  iapt 
troupeaui  qui  se  préjnsscnt  dans  les  prairies  artificielles  de  Trapini;  quiin)  m  <v 
les  figuiers,  les  amandiers,  les  pistachiers,  mAlés  aui  oliviers  dans  ces  lieaiuL  ùof 
clos  j>ar  de  fortes  haies  de  cactus  ou  d'tloès  aux  larges  feuilles  et  lui  Oesn  j^ 
niidales  [dans  loiitc  la  Sicile  l'aloiis  atteint  la  bauteur  de  30  pieds);  quand  m  in^ 
les  jardins  ravissants  de  Polarme,  où  toutes  les  (leurs  de  tous  les  pafs  et  de  limk 
climats  séparent  nnlurelleinent  de  leurs  plus  belles  couleurs  et  eihaleol  leiin;t 
doux  parfume,  on  ratifie  le  nom  de  cenea  d'oro  donné  au  lerritoirc  de  li  nfilk 
ou  comprend  que  la  mythologie  ail  coneacié  la  Sicile  tout  entière  à  Cêris,  pai^- 
BOUS  le  rapport  de  la  fertilité,  aucune  terre  ne  peut  âtre  comparée  i  cdle  ik  û 
du  ciel.  B  (.Sa/a,  Revuecontempomine,  ISdL'cembre  185i.i — La  Sicile  étiitt-t- 
iiiei'  de  Rome,  la  nourrice  du  peuple  romain.  Hiéron,  roi  de  Syracuse,  paliiB 
code  agraire  dont  les  ttomaius  ndoplÎTcnl  les  sages  dispositions.  L'agrrmltairF  n 
beaucoup  à  soufTrb  des  guerres  puniques;  plus  lard  elle  soulTrit  davanlige  OB' 
de  rinrasion  des  barbares.  Les  Sarrasins,  meitres  de  la  Sicile.  ;  iulrnduÈiiail  '^ 
nouTclles  cultures  et  apprirent  oui  linbitants  ji  imiter  leur  système  iiigéniend'ri- 
galions.  L'inlroduction  des  fiefs  opérée  par  les  numiniids  cl  maintenue  pir  b  d|- 
iiastiea  souabe,  angevine  et  aragonaise,  eut  une  grande  influence  sur  le  ii^tr<r 
■ement  de  l'agriculture  en  Sicile.  Dans  les  premiers  temps  de  Is  domiailioa  m 
mande,  la  condition  des  culliviteurs,  presque  réduits  à  l'esclavage,  fut  d»  ^-' 
dures.  Toutes  les  propriétés  de  l'ile  furent  partagées  entre  des  barons  el  ilei  'l"^ 
gcrs.  dont  un  grand  nombre  ne  résidaieni  pas.  on  elles  devinrent  le  iaamt  • 
l'Église.  De  nos  jours  et  depuis  Iqngtemps  l'agriculture  est  très-ncgligi*  t"  ^ 
Lés  paysnul.ne  possédant  point.n'ontpaint  d'intérêt  i  la  culture.  Beaucoup  de  Kif 
et  de  biens  ecclésiastiques  en  particulier,  restent  abandonnés  ou  incultes,  i'slo''' 
sont  en  général  etploilées  par  le  système  du  métayage.  Ce  qui  aggrare  la  atulM 
e'cst  le  sptcmc  de  la  sous-îoealion;  car  la  plupart  de  ces  métayers  ne  tîcDiral  '"'' 
baux  que  de  grands  fermiers,  qui  sont  les  intermédiaires  entre  le  propriéliin '' ' 
cultivateur.  Les  dernières  traces  de  U  féodalité  n'ont  dbppru  que  par  II  «^  '■ 
vigueur  du  Code  civile!  à  la  suite  des  di'^crels  de  1838  et  1811,  a;^nt  pour  W^ 
décider  la  prompte  exécution  des  procès  pendants  entre  les  communes  elle!>w^ 
feudiL-iires,  et  d'ordonner  la  répartition  entre  les  membres  de  la  coiiuBW*'' 
terres  d'origine  féodale  ou  ecclésiastique  pouvant  revenir  aux  munieipalitrs.  l^ 
nuairc  de  la  Berne  des  Deux  Mondes,  auquel  nous  empruntons  ces  ronwiX'''-' 
signale  de  plus  l'absentéisme  comme  une  autre  cause  ficheuse  qui  rappelle  ^  i>«- 
dition  de  la  [impriélé  en  Irlande.  A  ces  ejiuses  il  faut  ajouter  les  obstidcs  ip  "f 
posent  à  l'améllornlion  des  roules,  i  U  confeelioa  des  piaits,  â  la  canalirtliM  *• 
rivières,  au  dcssédiemeni  des  marais,  cl  en  général  k  Ions  les  grands  Iranaïf 
exigent  le  concnurs  de  l'administration  supérieure. On  f.nl  portera  la  lene  »■ 
jours  des  grains,  du  blé  ou  de  l'orge,  avec  une  ou  deux  annws  de  jadùrt)  '""^ 
les  récolles,  ou  une  scmailledehnricots  ou  de  fèr».  Le  blé,  principal  ol|irt*1'" 
merce  en  Sicile,  est  conservé  dans  des  silos  creusés  dans  le  roc.  U  Sidic  U'^ 
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i'onagt»,  de  cilnuit;  li  cullure  ie»  uitudes,  du 
sumac,  du  J4Jube,  etc.,  j  est  l'olgel  d'une  exportitioa  coiuidérable.  Li  production 
<lu  TÎH  est  «uaai  une  dei  richesseï  du  psT'i  ^i  ''oi^  <^<3  ™*  >°i'  ^>>'>  "^  inlelli- 
^cnce,  il*  rivalùeat  a>ec  ceux  d'Espagne.  — 11  irrire  quelqacTuis  que  tea  uuterelleï, 
rùuuies  en  gros  uuages  et  apporta  par  lea  Tenta  brûlinln  d'Afrique,  fondent  «ur 
coriunes  portiona  du  litlDraï  méridionil  de  la  Sicile.  Pour  puer  aux  auilo  de  rs 
iIJau,  les  fermiers  enlèTent  la  surface  entière  des  champs  lur  lesquels  ces  animui 
oal  déposé  leur  ponte  et  tauant  ce  lemin  comme  ai  e'étaieul  de  graudea  meules  de 
faÎD,  de  muiière  à  étouffer  les  germes,  el  ji  pouToïr,  au  printemps  prochain,  étendre 
<)e  nouveau  la  terre  sans  ÏDconvéaient. 

itoafrea  de  81«ll«.  — 1£  aol  T<ricuiiqDe  de  cetttlle  en  bit  un  pajs  des  plus 
abondants  eu  soafre;  150  mines  eniiron  occapenl,  cbargemenl  compris,  plus  de 
12,400  hommu.  Ou  le  trouve  prinûpadement  dans  les  districts  de  Girgenti,  de  Cil- 
taniselli,  da  Centorbi,  de  Lercara  et  de  TemmOT*.  ■  Conlruranent  i  ce  que  l'on 
{fournit  supposer,  dit  H.  A.  Sala,  ce  n'est  paa  aux  environs,  ni  sur  les  bords  de 
l'Etna,  que  m  trouvent  les  gruMl*  gisements  de  soufre.  Lee  soufres  eoibarqnés  i 
Calone,  nu  pied  de  l'Elus,  >ieancnt  de  l'ïalérieur  de  l'Ile.  Ils  ne  sont  dirige  sur  ce 
port  commercial  qu'i  cause  de  la  route  cvrosssble  qui  y  oonduit  :  les  frais  do  trans- 
port deviennent  ainsi  moins  onéreux.  >  Les  procédés  d'exlnction  du  minerai  sont 
u»ei  ludimentairei.  t  Moins  encore  que  des  ii^énieurs  des  ponts  et  chaussées  il 
n'existe  d'bgénieurs  des  nùoet  en  Sicile,  i  Cependant  on  cwnmence  1  abaodaiwer 
le  oomlHistion  ji  l'aii  libre  amenant  une  déperdition  de  soufre  sons  forme  de  gai 
qui  se  répandent  dans  l'atmoRphËre  et  nuisent  1  la  végélatiOD  dans  le  voisinage. 

D'après  les  relevés  statistiques,  l'exportation  a  été  :  en  18S3,  de  400,890  quin- 
taux i  28  lari  ;  —  en  18^,  de  405,709  quintaux  à  41  Uri  5  grani  ;  —  en  1834,  de 
078,415  quintaux  â  33  tari;— en  1835,  de  060,775 quintaux  i  30  tari;  — en  1838, 
de855,376quînUuiiil9tari5granii—  en  1837,  de  764,S44  quintaux  1 15 tari; 
—  en  1S3S,  de  1,011,591  quintaux.  —  En  185fi  reitraction  du  soufre  a'ett  élsvée 
à  plus  de  !  millions  de  quintaux,  —  L'&ngleterre  seule  a  reçu  i  peu  près  les  deux 
tiers  de  celte  quantité. 

WUmtmir*.  —  La  Sicile  e*t  la  terre  clasMque  do  la  mythologie.  Ses  pr«imen 
habitants  sont  les  dieux.  Jupiter  régne  sur  l'Etna,  soua  lequel  il  lient  écrasé  le  titan 
Encelade.  Cérès  est  la  divinité  principale  de  l'ile.  Sa  fille  Proaerpine,  Diane  et  Mi- 
nerve, passent  leurs  premières  anué^  dans  les  plaines  d'Gnna.  C'est  là  que  Plulon 
enlève  Proserpine.  Vénus  vient  souvent  visiter  les  somniela  de  l'Éryx.  Le  beau 
Daphnii,  ùh  de  Mercure,  invente  la  poésie  pastorale  pour  charmer  Diane  dans  set 
chasses.  Àlpbée  j  poursuit  de  son  amour  la  njmpbe  Aréthuie.  Vulcain  prépare  Ice 
foudres  dans  ses  forges  de  l'Etna,  aidé  par  la  troupe  des  hideux  Cyclopes.  Un  d'eux, 
Polypbème.  y  devient  amoureux  de  la  néréide  Galal^,  qui  lui  préféra  le  bergm- 
Acis.  Ulysse  délivre  ses  comp^pons  de  la  cavcine  où  Poljpbème  les  tenait  «oUnate 
pour  le*  dévorer. 

Après  les  dieux,  ses  premiers  babilaols  sont,  selon  les  tradilioni  poétiques,  des 
gésDla  ayant  pour  demeures  les  nombreuses  grottes  qu'on  retrouve  Micore  aujour- 
d'hui dans  l'ile.  Enfin  on  sort  de  ces  vagues  traditions  pour  entrer  dans  l'histoire, 
qui  donne  le  nom  de  Sicsniona  au  premier  peuple  établi  dans  la  Sicile.  Les  Sieules, 
chassé*  d'Italie,  passent  duns  leur  île  et  les  soumettent.  Les  rbénicient  y  formait 
de*  établissement*.  Des  colonies  grecques  y  abordent  près  de  huit  siècles  avaal  notre 
ère.  Les  Carthaginois,  i  leur  tour,  viennent  mêler  une  autre  race  à  ces  races  déji 
hostile*.  Les  Sicules,  refoulés,  se  retirent  au  centre  de  l'ile  et  y  coiucrv«ut  long- 
temps leur  caractère  de  race  et  la  rudesse  de  leur  dialecte.  Nais  le  géue 
grec  prûlomine.  \a  Sicile  part'tdpe  i  la  eifiUsalian  hellénique  et  elle  rivalise  trtc 
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U  mèn  patrie  pour  1»  œuvm  da  l'iatelligcnee  et  de  l'irti  Elle  M  igîtée  «oa» 
|Mr  kt  iDJacs  diMoote  intaUBCB,  pu  les  nknm  latlea  CMTe  h  «MMonatic 
et  rtridocnlû.  Dca  brnm  wurpenl  le  (Mmi^i  les  villei  pahstMe»  oppriment  le» 
Tillei  ploa  hiUe*.  La  popdilian»,  meniez,  ippalloil  1  lêor  ùda  tintM  les  Gréa. 
tuilMks  Cuthnimii.  Oui  ea  sonflil*  pWwwit  SWMuie,  Sieste,  Himèrc  La 
ricM  AgrifCDiB  elle-aiteie  ett  preaifoe  eMièreBMat  Mraile.  STraénae,  la  ^m 


b  pMafae  totalité  de  la  SibUe.  U  tortue  d'AtMMs  *ieat  H  briser  tnntre  ék 
{r.  te  dénatr«  do  ItWakni,  p.  7BS].  DeVesoele  (Mitre  de  la  Enerre  adarofc 
entre  Home  et  Cartbage,  U  Sicile,  deslliiie  i  Ibe  la  pnie  du  niiK^neur.  toiafae  n 
paanoir  des  Kanuas.  AbabrU  dans  k  gmtde  nitilé  itmiine,  «  pi}«  si  tnWtMMnt 
peid  M  ne  propre  et  pou  ialéttU  h»  dIptMatiein  de  fefrèfl,  MioDcéei  dans  la 
rtUbrea  pbiicbfen  à»  CMrMt  motitrent  1  qoH  pofat  let  pnninee*  Maient  i  ti 
—qd'awetdmiHialtatiwicnpidert  lOMte-pBiweBte.LeegiierrgBSer^ilesjK.p.  Ht) 
allettsX  l'état  déplofable  aaqod  ne  partie  de  l'Ile  fut  riàaiXt  par  mite  Ara  jesla 
tétolM  de  It  pOpalalHNi  oebm  Hmlre  dtt'  noluioa  ei«>«aiTa.  La  Stetle  •ni 
perdaapBédat.  Straboa  pKitedetatVitkaraincea,  Ttdead'beliilants,  Raii»,  Hégan, 
Umàn,  Oéla,  GallipoUt,  SéUnaMa,  Me.,  —  Aprèi  la  mort  de  ThMeee,  dana  le  p^ 
tage  de  l'empin,  la  BiâlB  ippattinl  lui  eaiperean  gtect.  Le  Set  des  bartafes  qn 
m  tépaadti  «ar  l'Italie  a'tMiaW  t  la  Siitie.  La«leMre>  debâiatltv,  eadMRwiila 
Oalkt  U  rendiranti  iatliniM.  Aa  ariUea  de  U  distoeMion  dti  <dea«  moode,  ■> 
ubutcDb  in  d'ianainaa  partie*  de  l'Àfriiiaa  eomimini)  ponr  U  SMte.  Dé  ntae 
qtw  les  Gartbigiaois  j  hMeM  daat  l'tatiqiM  dei  ineartknn  «ontinwelles,  m  nM 


paur  la  premièic  M*  «en  l'an  6SV  4e  wrtre  tn.  Dem  ei^tes  plOi  tard,  ib  Mat 
MaHm  da  Ibat  le  pijti  S|f(aevn  eaecambe  anc  des  demièiea,  après  dii  mois  de 
àége,  aptia  qae  Isa  IwMbalt  ont  dfieré  1«bs  ha  aniuiai  denteBtiqnes,  la  AA 
miatt  éa  cadinwi.  et  ^  U  pesta  est  Tenue  se  joindre  li  U  hmine  poar  brix* 
irai  indeOiptabia  Boan^Si  la  «ille  ht  livrée  lu  piDage  et  aai  Mmntes;  h  ptai 
grande  partie  de*  babitant*  fut  forgée,  les  autre*  furent  TcndU*  eanimc  esela  te»  tl 
traa*parté*eii  Alri^.  L'antiqBe  Syracnae  ne  m  relora  janufs  de  aa  dfaasUte.  Ole 
fat  rWaile  1 111a  d'Oitjgie,  et  le  nstc  emptaeemenl  de  ses  qmtre  «aires  qniriicn 
detiat  aa  désert  leoié  de  rainW,  dont  le*  rattiges  lAAnes  soM  deventts  de  plus  ea 
pin*  Mrea.  f  L'ite,  ^i,  depat*  m  diTieiM  entn  le*  Syraenuim  el  les  Oartbêgtaafa, 
.avait  loaiawi  Taraié  deak  prerinces,  ht  partagée  en  Iroit  voti,  dirlnon  mieui  ap- 
propeifc  1  la  géofnpMe  plifsl<tne  de  ptjt.  L'agrimHure  dni  aux  Inbes  set  plai 

iraaTée  par  tes  fnmk/n  pàêriiai  dan»  les  cbitnps  de  TrrpoU,  et  que  tes  ifale< 
■Btaaaiiainail  «wr  le  toi  fécond  de  leur  nouTCUe  ctmqvflte;  le  Mne,  qui  proUl  l> 
Maaaei  la  piHactisr.  ne  nnt  oNiiMs  en  Sic9e  qn'é  partir  de  l'époqiie  arabe.  ■  Le 
divinont  entre  les  chefs  masulman*  introduiairenleii  1061  les  KormmÉt  en  Siefle. 
Bbo-et-IUnanoaM.  (nir  de  Palerme.  un  jour,  dans  nu  momeiit  d'ivresse  et  ik  to- 
lère esMiaafennne  lelnKuiai,  nrdnnna  qu'an  lai  ouvrit  les  vrines.  ■atrrtrMDa,  en- 
MMÔe,  rat  navée  par  ara  Gk,  t4  se  r^aj^  près  de  son  frère,  qui.  levant  an  nrp 
d'anaéet  batlAles  iroopei  d'RbnH?l-n«irnmoutti.  Celoi-d,  pour  KvenKer,  aongeal 
appela»  las  étrainew  eu  Sicile,  <  Le  normand  Rocer,  alors  é  léllte,  vil  nnanirmlnr 
BBM  n  tante  Bbn-el-Thanin»tiaa,  qui  venait  lui  dontier  nn  acxplte  en  loi  tmtntf 
l'éBti4a  de  la  SieUe-a  les  narniasih,  an  nombre  de  ÎM,  vafnqairent  15.009  Sam- 
---  —-—■1b  ptir  le  ft^Tcde  Vaimouna.  Xidtres  de  la  Sfeile,  les  Gis  do  NinnaBJ 
ireHtin  ordre  ré^nlier,  et,  jnvtégeant  le*  SsnMÎna,  ihlenr  icxsrtt- 
m  aa  tapit  4b  MérsDce  Mea  rare  an  U*  s.,  l'cRraie  de  tenr  nlipM 
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wi^nntnt  un  trdiul  innoél.  Sur  da  luonnties  de  cette  époquo,  iw  tymboles  itn 
hraliinbme  et  de  riatimieine  tant  nitlii  aKcmUe.  •  Loin  de  ténraïg nnr  inx  Arabet 
wina  de  owSinee  qu'aux  Greca  on  *ui  NartMnd>i  ffoger  en  tom»  de  nombreux 
«Uillmi,  qu'il  employt  itcc  Miccèt  duM  toute*  les  eipéditûms  ■UEt{iielln  il  prit 
■rt  dam  U  intlr.  Quitre  Itnfnien  iHiient  ilora  parUn  en  Sicile  :  la  grec,  le  lilîii, 
■nbe  et  le  fnnfsia.  Lm  édiu  éUient  publia  dam  toulei  cm  linfuei,  et  chaque 
eaple  était  régi  par  u  loi.  Les  ninqneurs,  d'ailleun,  Mihirent  l'iuflilenGe  Je  la  raee 
linctw,  race  iknineuiTnMit  intell Ifçenle,  que  la  reaiouree*  induitrielle*,  aou  gotl 
uur  le>  iciencea,  Ici  arts,  In  poéaie,  mettaient  alora  à  la  tjle  dea  nations  de  l'anden 
londc.  >  (Noél  dea  Ven^ert.) 

Avec  l««  roia  nvrniinda  commence  pour  la  Sicile,  réunie  pour  la  première  Ma 
lai  ua  aeul  «lief,  un  nouvel  ordre  de  ch«ei  fondé  sur  la  fMalilé.  Le  paft  te 
MTredc  Torta  et  de  eoQTenta.  La  nobleeae  et  le  derg^  TonDent,  pour  ainM  dire, 
ne  natiou  dam  la  mlion.  et  le  peuple,  opprima  par  le*  barsM,  eat  rvdak  au  plui 
■r  étal  de  aetvagc. 

Hait  la  dominalion  normande  derait  bientM  faire  place  t  la  donÙDatien  iLLnuKWl. 
lenri  VI,  emprmir  d'Allemagne,  qui  anit  époaié  une  fllle  du  roi  Riifer,  ae  fait 
Miranner  il  Païenne  (llOt).  Son  Cls,  tMérte  11,  au  retoer  dn  croiuiles,  trouve 
Ile  dan  l'anarchie,  locnnet  par  la  force  dei  armée  le*  Tille*  révolléee,  «<,  t  ban* 
limnl  la  population  aralie,  dont  iei  triifieitlt»  allerotions  bi«c  le*  ehr^ti«m  trus- 
taient nns  cetae  la  paix  («blique,  depuia  ^ae  la  radetse  aMenuade  avait  remplacé 
esprit  nodërateur  dei  Komandj ,  il  tnnapsrle  eur  le  conliiient  Isa  momlman*  et 
MT  donne  pour  résidence  la  ville  de  Socera  {¥.  p>471|,  appeUe  depuia  hwa  Ngeen 
M  pagani.  Frédéric  H,  pnWlaiit  un  l*ng  règne,  Ht  fleurir  t  Païenne  les  adencee 
t  le*  lettivs.  Par  >ee  i(énu!li^  Tiolenls  avec  le  aotnl-ei^ge.  il  e'éUil  bit  un  ennemi 
u  pape,  qui,  le  déclarant  déchu  du  trtne,  appela  à  lut  >«M)céder  Cbarlea  d'Anjon, 
[èré  de  nint  Loui».  Le  prince  Grançai*  délit  îatifivd,  fila  de  PrMéric  II,  puis  le 
wne  Gewradin,  petît-lli  de  a>  dernier,  qni  e«t  la  Ule  tranchée  1  Naple*  tar  U 
lace  du  marebd  (1^68).  > 

La  dominalion  >Ksemnt  m  Sicile  n'eut  ^'unc  durée  éphjmère  ;  les  Vêpres  sici- 
enm*,  sa  dea  plos  terrible*  événemeots  doot  fhiatoire  ait  (nnamii  le  aourenir, 

minent  An.  On  a  attribué  ee  niataacre  da*  l'tmfni^  wai  V^re*  sicilienne*,  1 
ne  *aile  con>piT«tioo  ourdie  iw  Ipbm  de  Prodda.  H.  Anari,  qui  a  eonaatré  i 
biitoire  de*  Véprte  aictiaenuee  no  livre  ùxit  avec  une  «oaïaïaîsnciauM  érudition,  • 
ronvé,  dit  H.  Na£]  de*  Vel^en,  qse,  ï'il  f  ■  eu  «Mapimiiou,  I*  «angtaM  ^pitode 
«  Vdpres  dcaîeauies  en  a  él£  eonplétoneot  indépendoitt.  Ce  ouasacre  emnmenft 

Païenne  le  3t  man  18B3  el  ga^a  toute  la  liicile.  Pour  ce  «anelraire  t  la  vm- 
eance  de  Cbarlea  d'Anjou,  la  fiiale  ae  doena  à  Pierre  d'Arafoa. 

Ia  djBaatie  •luaiiH  rifoc  «ii  Hiàit  jiMqu'ta  1M«.  Ferdinand  le  Cathollq«e 
éuait  alora  ce  paji  i  la  oonrouxe  d'Kip «giie.  Aa  eantact  dea  nMEUn  «spaiçnatee,  le 
iractère  national  rffoit  une  dcreiàn  empreiiite.  Qu'dle  llaaae  partie  de  la  nioMir- 
bie  capa|nalc  »>•*  CheHea-^^iint^  nu  bien  i)ue,  aoM  lm  lauriwwa,  elle  anivi  le 
oit  d«  rapHme  de  Haylea,  b  Sicile  n'cat  plus  g«>i«nâ«  que  par  dea  vic»-rai,  «t 
Ile  cette  d'avoir  une  hutuire  indi' pendante. 

A  li  (in  du  aiéde  dentier  U  ooaN-  àt  liaplea  catn  Aani  ta  «wliticai  Urmie  cm- 
re  U  France.  Chuipionnet  marcha  »r  Nnplta  M  lorf*  FerdÎMaad  IV  et  n  h* 
■Ue  i  a'eMbapquev  pour  la  Sicile  (1100).  La  répnhlLqna  parthénapéauift  fat  pra- 
lamée.  FerdÎBMd  rentra  1  Kaple*  ea  1001 .  En  IMS,  llapaiéai  ewritût  le  nija«nw 
e  Kayla*.  et  Fcrdioanl  ae  l^r*)!!*  de  neuveM  dwa  la  Stcile,  où  ii  ae  amntint  par 
ansiilMat  de  l'Aogli^Krre.  ~-  SotB  U  donioiliiin  eiaganaitc,  la  Siole  avait  m 
n  paatwnmt  eoa^poad  de  trois  ardie*.    Dana  i«  principe,  ce  parieieaK,  élaMi 
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par  le  roi  Roger,  ne  se  composa  il'abord  que  des  teprÉsenUnta  de*  deni  aribei 
prinlégiÉs,  aaus  les  noms  de  braeeia  tiàlitare  el  àraeeû  eecUtiatlîM.  En  lïM, 
lies  députés,  librement  élus  par  les  commuDe»,  formèrent  uo  troisiiinie  bru  [brwocu 
ioiMitiale].  En  ISIO,  ie  gouTcrtiemeiit  dcmamliiil  un  nouiel  împGt,  \e  parlancnt 
cefuM,  et,  soutenu  par  la  nilion,  réclama  l'intervenlioii  de  Vkng\elem.  Sir  Wil- 
lUm  Bealindc,  coDimissaire  anglais,  fut  nomiDé  f^nénliasime  du  royaame  par  Fa- 
dinand.  En  1812,  il  cooToqua  un  nouveau  parlement,  diiisé,  comme  en  Aiigleun«, 
en  Cbambre  de6  communes  et  en  Cbunbrc  haute.  Le  roi  appranra  la  noonlk 
conslitution  )  il  abdiqua  temporairement  et  nomma  son  Tils  vicaire  géoéral  di 
royaume.  Le  roi  cherehail  l'occasion  de  se  soustraire  au  joug  de  ficntïnclE.  par  te 
fiû,  le  (éritible  roi  de  la  Sicile,  La  chute  de  Hurat  la  lui  fournil  bientôt.  Il  renodt 
aur  le  trâue  de  Hajdes,  casM  le  parlement  sicilien  et  annula  la  congtitulicm  de  1811, 
devenue  réniig;lle  de  la  politique  sicilienne.  En  1816,  il  déclara  province  du  rojaiae 
de  Naples  la  Sicile,  qui  perdit  ses  aotiques  francbisea.  Les  lois  du  timbre  et  de  h 
conscription  eiaspëraient  les  Siciliens.  Aussi  la  révolution  qui  éckt^  à  Naplis  a 
1830  {V.  p.  593)  gagna  bieniat  la  Sicile,  dont  l'antipathie  pour  les  KapoIiniB 
devint  cependant  de  plus  en  plus  prononcée.  De  nouvelles  tentatives  d'indépendeatt 
eurent  lieu  en  1831  et  1S3T,  au  moment  de  l'invasion  du  choléra,  qui  fit  en  Sole 
d'alTreux  ravages.  Catane  arbora  le  drapeau  del'indiipendance;  mais,  le  6  aoAt  1837, 
les  troupes  uapolilainea,  aous  la  conduite  du  ministre  de  la  pidice,  dd  CalreltK 
entrèrent  dans  celle  ville  uns  résistance.  Les  Sicilieis  Turent  eiclas  de  lomht 
emplois  public*.  Les  livres  qui  circulalait  i  Napics  furoit  inierdita  en  Sicile.  Outre 
l'alTet  fidieui  produit  par  des  mesures  bleaeantcg,  une  autre  cause  dn  méeooleiri»- 
ment  dee  Siciliens  contre  le  royaume  de  Naples,  <  c'étaient  les  efforts  que  le  g««- 
vunement  napolitain  avait  ieMi»  i  la  suite  de  la  révolution  de  1880  pour  intro- 
duire en  Sicile  l'administration  et  les  principiles  dispositiom  du  Code  ciril  fran^ai*. 
qui  avait  su l'vécu  aux  r^es  éphémères  de  Joseph  Bonaparte  et  de  Mnnt.  Lei 
grands  seigneura  s'étaient  ligné«  contre  ces  tnnovationi.  Le  1-'  aeplantire  IStI 
un  mouvement  eut  tieu  à  Hesaine.  Il  fut  réprimé.  Le  5  janvier  ISiS,  riaiurrediiB 
éclata  do  nouveau  dans  celle  ville  et  gagna  les  autres  villes  de  la  Sicile.  A  la  6n  de 
janvier  les  troupes  abandonnaient  Palerme,  La  Révolution  de  février,  qui  éclatait  i 
Paris  et  devait  avoir  tant  de  retentissement  en  Europe,  vint  bientAt  précipiter  k* 
événcDients.  Le  !9  janvier  1849,  le  roi  de  Naples  l'était  ci^agé  i  puÛier  une 
charte;  elle  fut  promulguée  le  11  février.  Il  confirma  (0 mars)  l'acte  de  convoaliM 
du  parlement  sicilien  et  la  constitution  de  181!,  avec  les  modifications  proposa 
par  le  comité  palermitain.  Le  13  avril,  le  parlement  sicilien  rendit  un  décret  de 
dûcbéance  de  Ferdinand  de  Bourbon  et  de  ta  dynastie.  Dans  les  premien  jours  de 
septembre  1848,  34,000  h.  de  troupes  napolitaines,  commandés  par  le  géoàal 
FiUngieri,  prince  de  Satriano,  runul  dirigés  sur  la  Sicile.  La  ville  de  Meaûne,  at- 
taquée par  Filangieri  et  htmibardée  par  la  citadelle,  dont  elle  n'avait  pu  rénaàr  • 
s'emparer,  dut  se  rendre.  Ia  lutte  se  continua  sans  ordre  et  sans  diieciioo.  Lct 
monitiona  manquaient,  les  génénui  manquaient  également,  (iaribaldi  refus)  de 
eervir  une  cause  qui  n'était  pas  celle  de  Dtâlie.  >  Sur  plusieurs  points  (et  paitica- 
Hèrement  i  Cilane  et  A  Taormine],  en  dépit  de  l'indiscipline  militaire  et  des  divi- 
liana  des  partis,  le  peo pie  sicilien  fît  une  courageuse  el  inutile  réôstaDce.  Pour  ptért- 
nir  une  plus  grande  effusion  de  sang,  l'amiral  Baodin  el  l'amiral  anglaii  arrêtèrent  il 
marche  du  général  Filangieri.  Des  cbangementa  eurent  lieu  alors  dans  la  diretlioa 
de  la  politique  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  engagées  dans  ce  oufliL  Les  anH- 
raui  de  ces  deux  nations  portèrent  à  Païenne  l'ultimalum  du  roi  de  Kaple* 
(7  mars  1849).  Palerme  repoosea  les  conditions  qui  loi  étaient  offertes.  Le 
5  mai  1849,  l'armée  de  FiUngieri  était  près  de  Palenue;  le  peuple,  ■' 
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lui-4!i!nw,  le  déFendil  trais  jours.  Le  M  mni  le»  pmpoaiUons  d'armi|;eTneat  fuTent 
acKflÉea  ;  )e  15,  Palormc  fui  i>ccupéc  |inr  les  troupes  iiHpolilaines.  Depuis  lors  U 
eonstitulion  est  restée  «uspeTiilue. 

Artbte»  «lelllcnB.  —  I,es  Aeax  itoms  les  plus  célèbres  île  11  peinlure  sici- 
lienne «ml  ceux  d'Aotonsllo  de  Messine  et  du  Nonreilesc.  —  Antmello  d'Antonio 
ou  degli  Anhnii,  surnommé  Anfmelte  da  Mestina,  naquit,  dit-oo,  vers  1414,  et 
mourut  vers  1493  ou  1496.  Noua  nous  parlé  de  luilll*  partie,  CVtffitwi  tfe  for/ «i 
Italie)  i  l'occasion  de  l'inienlion  de  la  peinlure  i  l'huile.  Il  fit  beaucoup  de  por- 
traits. Ses  œuvres  sont  eicessiiemenl  rares  ;  et  on  les  a  souvent  confoDilueB  arec 
celles  de  diflËrentx  artistes.  Le  musée  du  Belvédère  de  Vienne  a  un  Clirist  porté 
parles  Anges;  celui  de  Berlin  poiséde  une  Hadone  el  l'Enranl;  un  S<  Sébastien  ;  un 
portrait  de  jeune  bomme...  On  cite  de  Ini  k  Messine  IS  petits  tableaux  cntournnl 
une  ancieDDe  mosaïque  de  U  Madone  au  munasttrc  do  S.  Gregorio;  i  Ulrechl, 
un  Crucifiement  appartenant  â  H.  Ertborn,  signé  :  Anttmellut  Meuaneu*  (ailleurs 
Heuanemu]  me  do  [sans  doute  eleo)  jnrutit  14T5.  La  collection  de  M,  Pourtilès. 
i  Paris,  possède  un  portrait  également  sipuS  du  nom  de  cet  artiste.  —  Le  cbenlier 
Pi>IrD  JVnwUt,  surnomma  il  Monrealene  oh  MorretUte,  du  lieu  de  sa  naissance 

1603-1047)  \Y.  Elogio  storics  di  Pietro  Novclli,  piltore,  architetto  ed  incisore,  par 
iVj^stina  Gallo),  a  décoré  de  uombreui  ouvrées  à  fresques  et  à  l'huile  les  édificca 
ic.  sa  patrie  {¥.  p.  744t,  11  vécut  longtemps  i  Païenne.  L'ourrage  le  plus  considé- 
rable qu'il  y  exécuta  entièreoienl  de  sa  main  est  la  peinture  de  le  voûte  de  l'église 
les  Pères  conventuel»,  u  Hovclli  »  un  pinceau  large,  une  couleur  agréable,  et  par- 
rots  vigoureiue  lorsqu'il  s'élève  t  la  hsuteur  de  l'EspagnoIct.  Sa  maniera  tient  aussi 
de  celle  de  Van  Dyeli,  qu'il  avait  beaucoup  connu.  Les  ouvrages  de  cet  artisle  joui»- 
^nt  avec  raison  de  la  [dus  haute  faveur  en  Sicile,  n  11  7  a  plusieurs  bons  portnïtt 
le  lui  i  Rome.  —  Voici  encore  les  noms  de  quelques  artistes  dont  on  trouve  les 
lïuvra  dans  difTéreulcs  villes  de  la  Sicile  :  Alpnûo  Franco,  né  i  Mesiine,  1466, 
nort  de  U  peste,  1G14,  On  conserve  de  lui,  Ji  Hessioe,  une  Déposition  de  craii  i 
i.  FranceKO  di  Pola,  et  une  Dispute  de  Jésus  avec  les  docteurs  à  S.  Agoslioo.  — 
'iirotamtAUbrandi,  né  à  Messine.  1470,  mort  de  la  peste  en  1524,  imita  les  maires 
taliens.  Élevé  i  l'école  des  Anloni,  il  devint  à  Venise  l'élève  de  tiiurgîon  et  son 
;anipagDan  de  plaisir.  Hustoien  comme  Gioi^ion,  il  allait  avec  lui  le  soir  donner 
les  sérénades  sous  le*  fenêtres  des  belles  Vénitiennes.  Après  la  mort  de  Giorgion 
I  étudiait  lea  ceavres  des  grands  maîtres,  elretoumail  i  Messine  en  1511  en  compa- 
rnif!  de  Ce<are  da  Sesto.  Son  grand  tableau  de  la  Présentation  au  temple,  dans 
'église  délia  Candelora,  passe  pour  nu  des  ehefs-d'ieuvre  de  ia  peinture  messinoise, 
Palydore  de  Caravage.  qui  avait  établi  une  école  â  Messine,  admirait  tellement  ce 
tableau,  qu'il  peignit  K  la  détrempe  une  Déposition  de  croii  pour  lu!  servir  de  cou- 
rcrtnre.  —  Salvo  di  Antonio,  neveu  d'Anlonello  de  Messine,  vivant  en  1511, 
^rcbait  à  imiter  Raphaël.  Sou  tableau  de  U  Mort  de  la  Vierge  est  conservé  dans  la 
ucritlie  de  U  cathédrale  de  Messine.  —  Pietro  BosxoUme,  de  Palerme,  floriasalt 
dans  les  premières  années  du  XVI*  s.  «-  Vincetao  Anemoto,  de  Païenne,  XVI>  s.; 
jn  l'a  cru  i  tort  élève  de  Raphaël,  Son  long  séjour  è  Rome  le  fil  surnommer  il 
Romano.  —  Àntonello  Rieei,  de  Messine,  tlorissait  vers  1570.  Il  a  laissé  beaucoup 
l'ouvrages  i  Messine.  Entre  autres,  dans  l'église  de  Saota  Lucia.  à  l'hSpital,  un 
iJibleiu  de  1591  :  U  Vierge.  S.  Placide  et  ses  compagnons.  —  Atfiiiuo  Rodrigue:. 
le  Messine,  157S-164S,  séjourna  1  Rome,  et  icquit  un  style  .mille  sous  rinfluence 
le.  ses  études  de  Raphaél  et  de  Hichcl-Angc,  Messine  possède  beaucoup  d'ouvrages 
le  lui.  —  Lutin  Bodriguei.  de  Messino,  frère  du  précédent,  appelé  k  Naplea  Luiie 
•iieHiano,  fut  élève  de  Bellisarîo  Coreniio;  celui-ci  l'empoisonna  [V.  p.  595j  par  ja- 
iiusic  des  louanges  données  aux  fresquee  eiécutécs  dans  l'église  dcl  Carminé   i 
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Mijdei  ft  sM  artitta,  <]w  Muxonh*  en  1630.  —  VU*  CaTrtn,*è  t  Trtpaoi,  IBQB, 
mort  m  1031.  —  Giaotme  J^iienle,  i«  Tnpiiii,  XVII*  s.  —  Autrea  Oarerm, 
de  Tnpuii  (f  1677).  —  Gievimm  Fuit»,  Messine,  1615-1680.  pBM  1  l'iede  ia 
ebenlier  Sluuioni.  Fresques  de  la  chapelle  délit  NuniiaU  di  Teitmi.  —  AaUm» 
Alberti.  dit  Btrbalunge,  Heutne,  1606-1646;  atvtde  Domioiquia;  Aionio  HaM- 
guei  le  EuriMNiimÛt  le  Curache  de  la  Sicile.  Ptlerme  et  SyntuM  coam  mil  nte 
•oit)  us  productiom.  —  Frantetct  Coiia,  peintre  cl  gnvear,  1005-tAn.  —  B$- 
meuice  MmvIi.'Uemat,  Iâl3>lâ7â.  —  GôbrieUi  Ouofrie,  Haàsa.  lfll6-17U.- 
Agottùu)  StUlo,  NflMine,  1630-1700;  il  h  laram  i  Vécola  de  Bubdung*  tt  la 
SMchi.  On  Toit  beauooup  de  ses  oorragi»  à  laùiie.  —  JIfttMia  UaMama,  3n*- 
euie,  1660-1719.  —  ^ImtiD  OroM,  £lèTe  de  Wamalese  (j-  1718).  —  Pia 
é'AwM  If  1769).  —  ..ImlrM  Zuppa,  16!Me71.  —  Fjttnw  Tamendt.  Mariae, 
1655,  mort  i  Païenne  en  17SS.  —  Glwi  Purvetlc,  Messine,  1««2-1TU;  fUn 
de  Solimine.— GlMWRjUMJfartoniM,  Palermhain,  17M--lT79;peiiiti«lfraBdtf 
Diadùnaa.  —  Filippe  AmrfaiM,  Tules  freaqua  à  Palarme.  —  PiUppt  C>M*lti, 
de  Heaaine,  mort  i  Niplea  eo  1703.  auroomint  le  Giordino  des  pataifiilea.  — 
IfitMia  lapjâwia.  Païenne;  17IW-170e.  —Giiaeppe  K«te*r>«>,  de  Païenne  (ITSf. 
ISSQ).  —  CtM.  Patania,  de  Palerme  (17S0-1S55).  —  JMora,  «rcbitect*  «Miln, 
né  i  Hesnne,  1685,  âludia  nui  Fontana,  eonalniitit  i  Turin  un  gnnd  nomWtffr 
dific«a.  —  ilstMM  CaffMl,  de  Palorma,  né  ten  1480,  mort  en  1570,  U  étadn  i 
Borne  Boua  RaphaSl  et  Midiel-inge,  qui  t'employa  diift  hd  tombeaa  4e  Jnk*  II. 
Il  eal  troii  Bit  qui  suHrent  aes  trace*. 

DlalMt*  ■l«lll«a.  —  Le«  gens  du  peuple  l'iooenluent  duremeot.  L'f  ert  h 
lellra  hvorile  des  Sicilient.  Ils  aupprlment  presque  partout  la  lettre  f  ponr  la  nm- 
placer  par  t'i.  On  peut  remarquer  que  la  mâme  lettre  domine  dans  la  grée  modente. 
La  lettre  o.  dana  le  lieilten  comme  dans  le  dialecte  nrde,  eat  chasste  par  la  Mire 
U  [un  spdciman  du  dialecte  parlé  en  SIdIe  en  1333  prouTe  qu'alor*  !'•  était  d^ 
change  en  s).  Le  double  U  se  change  en  double  lU,  le  b  en  t,  le  it  en  donUe  ■■, 
le  fl  en  aoi.  la  /  an  r,  le  911a  en  tM.  Il  y  a  une  laale  d'JIkions,  de  redoublemeoli, 
de  retranobementa,  de  modiScadons  particulière*  qni  rendent  le  dialeote  rieiKet 
plut  Tif,  plu)  inergiijue,  maii  aussi  beaucoup  maint  élégant  que  le  (oarau.  Le 
mAme  défaut  a  été  rFprodié  an  grec  qu'on  parlait  en  Sicile.  |OieWi  :  Mrig,  in  Q. 
Cndlium  XII.  —  Plaute,  dBos  le  prologue  des  Heuechmea,  itétigne  le  langue  dâs 
Sioilieni  par  le  mol  tieelittelore).  —  La  Siciliens  occupent  une  place  impartanla 
dans  l'hiitoire  de  la  poésie  en  Europe.  Pendant  la  période  hellénique,  Ua  oocnpOM 
daot  leuri  rangs  :  Blétidiore  d'Himéri,  <)ue  l'antiquité  plaint  i  otlé  d'Honlae; 
le  Sjrtcutain  Ëpicbarme,  reganlé  oomme  l'iaventeur  de  la  comédie;  Eidiyle,  qii 
passa  une  partie  de  sa  vie  à  la  coar  d'Hiéroo  et  mourut  1  Gela  ;  Théoerile  et  Ma»- 
eut,  de  Syraouta,  etc..  —  On  a  répéta  d'aprèa  Dante  et  Pétrarque  que  les  jrenâèn* 
poésias  iUliennes  ont  pris  naissance  en  ^cile.  Cette  question  «et  disentée  daM  II 
II'  partie  (V.  l'article  conatcré  i  la  unooe  italteiiiie).  De  nœ  Jonrt  l'abbé  Meli, 
le  Tbéocrile  et  l'Anacréon  ndlien,  en  écrivant  en  sldliea  ses  graôenws  potdes 
[Poésie  siciliane.  Palerme,  1314,  7  vol.  îi>-8*).  a  donné  au  dialecte  qn'il  a  adopté 
une  TJrilabls  imporljince  littéraire.  Noos  ciUrons  une  de  ces  cbamantei  poiiies 
avec  un«  traduction  italienne  en  r^ard. 

VERS  ANACilÉONTIQUES  DE  L'ABBfi  MGU  i  UNE  ABEUXE. 
tu  uKRc.  it  ussao. 

DiDuni.  Dimmi,  apcUa  can. 


Sffiîgle 


-  xiuvA»  tfuT  HS  tante. 


•Mr«U»inli»ibiilliMil 

Urchi  D»U!  E  liddo  i  ïhi»u, 
Cliiudi  l'ali,  c  'un  l>  ainccari  : 
Tt  ID  "mi  jnu  un  locu  fiMn 
Ulli>u»iiilirichiuK*n. 

t,u  cinmci  lu  miu  ■mnri, 
HId  mil  di  l'occhi  beddi! 
■Mm  Ml  lUbri  Ce  >»  uwi, 
'Ki4<M'iu*.<lum*i>{M>âi. 

■Ntn  hi  labbni  tulurflu 
Bi  l>  rani  inlD  bni. 
Ci  1«  DwU  chJi  t«]»iiiui  : 

Eairo  il  iabbro  caloriiq 
Drl  mio  an  uiula  beoe 
Hm  il  nck  più  Miuiiilo  : 
Suai,  nig|Us,  «be  licw. 


■•«*4«  é*m*  <i«*  poat*«.  —  l£  inaviue  iki  roule»  au  leur  DiMinit  4tlt 
mbI  ]e  prindpBl  aUUd«  tu  ddwluppment  de  ù  jvai^rili  de  la  Sicile.  Dm  •)• 
JecatioDi  de  lâaiA  mima  Miuidénlilat  oui  Ui  atcordiet  qoelquabii  pour  «■  to- 
Uir,  nuia  Ifop  souTent  oea  di!pei»et  aonl  reiUee  InfriMltiBiiMe  pat  rininlalhHDee 
*l  le  iiuiii|ue  de  aaina  apparia  à  ce  fcare  de  IniapK.  ■  Lee  ploiea  lefMntieUfe 
4u  paya,  dit  un  juxe  iMiipflent,  X.  A.  Sala,  se*  pluiee  ai  nicaiaûi««  1  la  feitill- 
Mliua  du  u],  aont  on  vérilahle  lUen  pour  la  naUlité  nciUeaM,  et  *oid  eoin- 
B<M  :  la  dâbolMmaat,  canlre  lequel  on  a  fait  de  rtentM  ardodiiaaoaa,  a  Mé 
nuni  tite  une  lelle  fureur,  ak  an/lfiw,  par  lea  Sidlteoa  ou  par  leura  oirabia- 
aeun,  que  preaqoe  toulea  ta*  haute*  monlâgiiea  de  l'Ue  ont  été  bltéfalenxnl  ié- 
pouillies  da  la  «é^lalîon  qui  aaaurait  autreriûa  la  régularité  dei  eaura  d'ean.  Eeu- 
Tcnl,  aouH  l'actioD  de  eea  pluies  diluTiennea,  dea  banea  entiera  de  term  arfi- 
leuaea,  trÉs-aboulinUa  dîna  ce  paji,  ae  dAtaehant  dM  mml^iice  et  Tiennoit  en- 
mnbRp  lei  routn.  La  (hmm,  e'eel  ainti  qu'on  appelle  dam  ce  paja  cee  terres 
u^fiauan,  cal  devenue  tellemeot  le  cauclicmar  de  (eut  conaeiller  prerincial  ap- 
twU  à  *etcr  de*  ronda  pour  la  construction  ou  l'entretien  dea  r«uta  de  ta  pra- 
liiMK,  qu'il  aemble,  i  lei  enlandre  loua,  que  la  Sicile  ail  le  menepole  dea  argilea 
oonne  du  aDurra,  et  qu'il  r^nlte  une  impoeaibllilj  de  aimples  diitlcultti  qu'on 
n'a  an,  ehes  aui,  ni  préroir  et  tunnonler.  Ajeulei  1  cela  que  le  roulap,  Il  lA 
iMefauretlea  peurest  rouler,  n'eat  nullemant  rdgleoianij,  et  que  les  rouea  de* 
•Wrettea  akiliennaa  aont  tnnchaBlea;  que  l'uaafe  du  oantonnier  rjparalenr  n'eat 
PM  pratiqué,  e(fe.,  elc...  La  plupart  dea  rivièrea  an  lorrtnla,  elUennent  lUe  dana 
loua  le*  aena,  aonl  rMnita  â  de  ai  mincea  ilela  d'eau  dana  1*  ^ua  grande  partie 
de  l'amije,  qu'on  a  regardé  laus  douta  lea  pont)  comme  ua  (dijel  de  luxe  dont 
en  a  réaerré  la  eonatruction  pour  des  tenipi  meilleura,  Au>  cniea  eilraordlnairoi 
or  ne  paa.-e  pas,  ou  blœ  l'on  pane  au  riaque  de  se  noyer;  aux  cruei  ortHnaire», 
<■  uapla  lur  le*  ietÉmari  [ou  plulU  ;  «Mm^anu'l,  espèce  de  pilote*  canton- 
■"er*  apaatéa  là  pour  diriger  laa  Toyagcura  dans  le)  pasBaget  1  gu*.  Le*  voyageurs 
""■t-ilal  ebeitl,  le  bordonuro  prend  la  bride  du  obérai  et  le  dirige  par  le*  bons 
eudrtuU.  SoM-ila  en  toilnre,  les  bordooarl,  arméa  de  longuea  pncbes,  flinqnent 
le  TÛUnle  pour  l'anpùcber  de  Teraar.  Cei  païugaa  1  gué,  inéillablFa,  faute  dr 
P^>>,  •ont  dea  obaUdei  aui  voyagea  en  Sidle  pendant  ie>  mois  plutieui  d'hlnr, 
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prfciaémwt  quind  le  àfgri  àe  )>  tempéralare  lea  rendriil  plus  agi^aUn.  Alun 
le<  commnnicitioDs  poaT  ta  Sidliena  sont  liuénlement  intemmpueB  dim  tode 
l'île,  el  mime  l'iirÎTfe  des  counien,  habitués  k  lout  bnver  pour  le  tmwpotl  de* 
ilépJciMU,  t^n  est  «in^lièrement  reUrdf.  *  —  Le  début  de  cflnuniiiiualiaDS 
tkcilei  contribue  â  maintenir  l'état  arrifré  ic  II  ciTiliulion  àtia  ceUe  Ue.  t  Les 
petites  Tillei  siciliennes  ne  sont  guère  pins  anncéas,  quant  aux  commodité  de  li 
Tie,  que  nos  plus  modeslea  Tillsgei.  Elles  servent  11  nuit  de  retraite  ani  caknt- 
teun,  qui  y  trannpaiienl  avec  eui  les  produits  du  sol.  Il  y  a  dans  les  caropapes 
tria-peu  de  mairana,  el  la  population  tend  loujnun  à  s'aj^lomÉrer  sur  doa  pinls 
o4  l'associalion  lui  fait  trourer  plus  de  sûreté  et  de  bien-£tre.  Vais,  ces  réuMoat 
une  fois  JUbliei,  les  efforts  pour  les  Taire  frucliSer  s'arrElest,  et  dos  g&iénIioBs 
passent  aaos  obtenir  du  nuieui,  sans  m^me  l'avoir  désiré.  >  (Boun{uelal,  Sidlej 
MojcBa  «rBSBBrer  l«  «AcarMé  Atm  roatca.  —  Si  les  voymgea  due  b* 
Étals  de  ItonK  et  de  Naples  ont  Jadis  fourDÎ  bien  des  Caila  einielres  i  enregistra 
dans  les  annale*  du  brigandage  en  Italie;  si  la  Cilabre,  rarement  vlaïlée,  est  eototr 
suspecte  aujourd'hui,  la  Sicile,  sans  iDUlei  ou  avec  de«  routes  iDcompiètes  et  pleiiitt 
de  dirflcultfs,  était  plus  mal  Timée  enrare.  Depuis  l'antiquité,  le  brigandage  y  ni 
endémique.  Dana  ces  dernières  années,  cependant,  la  circulation  j  t  Mi  réuUe 
par  l'o^tiisation  singulière  des  coaqxiffni  iïamii,  sorte  de  gendarmes  parfailesntf 
appropriés  au  paya,  sur  lesquels  K.  A.  Sala,  qui  a  parcouru  la  Sicile  en  1851. 
pour  y  faire  de*  études  sur  les  roules  et  les  ponts  à  oonstraire,  a  publié  dea  ce>- 
aeigaeoumts  Gurieui  [f.  la  Remecontemporainedu  15  juillet  1854). —  Qoel^Mi 
animes  avant  l'insurrection  de  1S4S,  on  avait  essayé  d'étaNir  en  Sicile  on  eorpsdc 
gaidannorie  oapuliUine.  Lea  gendarmes  furent  vaincus  et  expulsés  avec  les  aalies 
troupes  napoliuines.  Quand  rautarité  du  roi  de  Naples  fut  rétablie  1  Païenne,  le 
Kouverneur,  prince  de  SatritDo,  voulant  combatlre  le  brigandage  sar  toua  le*  pointa 
du  territoire  i  la  fois,  rétablit  l'ancien  corps  national  dea  OMqMpwnf  iTarmet. 
Suivant  son  ordonnauce  du  16  juin  1N4B.  il  y  a  en  Sicile  ttS  compapùea  tl'ar— . 
L'efTectif  total  de  ces  compagnies  réunies  est  de  100  hamme*.  Chaque 
nt  comnMndée  par  un  cajutaina,  sans  autres  grades  intermédiaires  pour  la  li 
■fission  des  ordres  de  celui-ci  à  ses  soldats  ou  compagnies.  Il  n'y  a  ni  ookoei,  bi 
chef  de  légion,  ni' administnlion  générale  ou  particulière.  Le  capitaine  et  lea  cib- 
pagnoni  d'amiM  ont  des  intérêts  identiques  et  solklsirce  par  suite  de  la  respao- 
sabilité  pécuniilre  qui,  le  cas  échéant,  pèse  sur  tous  les  membres  de  la  coaipagne 
sur  la  circonscription  de  laquelle  un  vol  a  été  c4»nmiB.  [Et  c'est  là  nrte  institatie» 
d'un  ordre  tout  à  fait  nouveau  et  intonnu  au  nale  de  l'Burope,  que  celle  d'aae 
gendarmerie  tout  1  la  foia  force  armée  et  compagnie  d'assurances.}  Les  i  apliiis 
sont  choisis  par  le  gouverneur,  sans  conditions  d'Ige  ni  de  service*  miïilaiiet, 
parmi  des  hommes  actifa  et  influents  dioa  leur  arroudisiement.  Ils  peuvent  te 
démettre  de  leurs  fonctions  en  piéveiuuit  le  gouvemeoient  deux  moia  i  l'aveaee. 
La  faculté  de  cboiiir  et  de  coi^édier  lenra  compagnons  d'armes  appartient  eute- 
sivemenl  aux  capitaines;  lea  compagnona  d'armes  peuvent  quitter  le  service  1  lear 
volonté.  Les  a ppoin lamenta  des  capitaines  sont  de  5,!80  fr.  par  an;  ceux  dea  ceS' 
pognona  d'armes  de  1,250  tr.,  appointements  modestes  ai  l'cm  pense  i  ce  qa'e*- 
Iralneol  de  dépenses,  silleura  qu'eu  Sicile,  l'achat  et  l'entretien  d'un  dieval,  k* 
roumitures  d'anifomies,  la  nourriture  et  le  logement  du  cbeval  et  du  cavalier, 
sans  parler  des  fnia  que  peut  occasionner  la  responsabililé.  Leur  uniTormo  coasiste 
en  une  veste  bleuo  à  collet  ronge,  un  panUloo  i  simple  lisérés  et  une  casqMtte 
passemeotée  portant  le  n'  de  la  compagnie.  Hais  cette  iMue  ai  réserva  pear  les 
jour*  de  Tète,  et  le  plus  sauvait  leur  accoutrement  est  Id,  que  Ie<  voj-ageDn  poat- 
raienl  le*  confondre  avec  lea  bandilt  qu'ils  sont  charge  de  •urvàller.  L'or* 
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lie  1819  pOTle  que  les  capiloines  d'armes  derront  Kaibouner  le  monbnl  àet 
vola  eL  lei  dammages  rausëi  par  lea  voleurs  sur  la  loie  publique  dm  li  am- 
pagne...  Paur  asaurcr  ces  rembouTseinents  les  capluinea  et  leurs  compagnoDS  doi' 
vent  EuUr  une  retenue  rncnaucllc  du  quart  de  leurs  sppainlementi;  et,  de  plus, 
les  capitaines  doÎTenl  Tanrnir  un  cautionaeincnt  de  24,000  Trancs  euviron.  Ou  com- 
prend, d'après  une  pareille  organigatlan,  quelle  surTeiilaiice  actire  doivent  eiercer 
les  membres  iatfressés  de  l'association.  Le  Tireur,  au  celui  qui  aspire  i  l'être,  de- 
vient pour  eux  un  ennemi  personnel,  et  l'on  est  en  Sicile  très-peu  dispuu!  i  mi^ 
nager  ses  ennemis.  N'étant  pas  assujettis  aux  mille  petits  détails  de  tenue,  de  dia- 
tipline  et  de  vie  militaire  eo  commun,  les  compagnoiis  d'^rmea  eierceot  leur 
iurvelllance  qtuuid  et  comme  ils  le  jugent  le  plus  cnnTcnable.  Un  bon  nonibre 
d'entre  eux  sont  mariés.  Pendant  qu'ils  balteol  les  champs  et  les  routes,  leur  pa- 
reille se  met  aux  aguets,  s'il  est  nécessaire,  pour  les  aider  dans  leurs  recherches  ; 
[le  la  sécurité  de  lu  roule  dépend  l'entretien  de  l.-i  famille. 

Ob  T4^«l[e  BB  Sicile.  —  Les  personnes  qui  redoutent  la  mer  dcTront  ie 
réiijgnvr  au  long  rojage  (8  ù  10  jours)  de  Nsples  à  travers  la  Calabre,  juaqn'i  Iteg- 
;îo.  —  Si  l'on  Tient  pur  mer  de  Naples  (ou  d'un  autre  port),  on  (en  bien,  avant  de 
l'embarquer,  de  lire  les  diverses  annonces  de  départ  des  bateaux  à  vapeur,  aûn  de 
vflleT  (surtout  si  l'on  t  peu  de  temps  a  soi)  son  voyage  avec  les  occasions  de  retour. 
—  On  le  combinera  edun  qu'on  entrera  en  Sicile  par  Palerme  ou  par  Heasiiie.  Les 
vnjageun  qui  ont  du  temps  i  eux  pourront  Tarre  le  tour  entier  de  l'ile.  Cepco- 
dant  cette  tournée  complète,  en  suivant  le  littoral,  est  souvent  d'une  grande  nko- 
lolonie  et  sans  intérêt.  La  ciSte  méridionale,  à  l'eiception  de  quelques  points  iso- 
éa  qui  intéressent  car  leurs  débris  antiques,  tels  que  liîrgenti  et  Sèlinonle,  est 
onguement  dépourvue  d'aspects  pittoresques;  elle  n'olTrc  à  b  vue  pendant  |du- 
;ieurs  journées  qu'une  succession  de  champs  de  blé,  ou  des  cAtes  basses  et  sans 
-aractère.  Do  Mesrine  i  Catano,  ou  coalralre,  la  cAlc  sicilienne  est  riche  eu  scènes 
pittaresi]ues  du  plus  vif  intérêt.  —  Si  l'on  arrive  par  Hessinc,  on  devra  fiiire  les 
;tcunion*  indiquées  aux  environs,  et  aller  à  Catane,  en  visitant  Taonninei  fiira 
l'ascension  de  l'Etna  ;  pousser  jusqu'i  S;fracuse,  et,  en  revenant  ordinairement  i 
"atane,  traverser  l'intérieur  de  U  Siule  pour  gagner  Ptlerme.  (Au  milieu  do  ce 
[r^et  on  pourra  faire  une  excursion  jusqu'à  Giiçenli.)  Après  avoir  visité  Palerme 
Rt  les  environs,  ou  pnuria  Tair!;  une  excursion  aux  ru'mes  de  Sé^wlei  «  Trapani  et 
lu  mont  Eryx,  et  pousser  jus'ju'aux  ruines  de  Sélinonte.  Dsns  celle  tournée,  ainsi 
conduite,  on  aura  vu  tout  ce  qui  mérite  le  plu»  particulièrement  l'attent'ion.  Il  ne 
restera  plus  i  connaître  que  la  cèle  nord  de  Palerme  à  Dessine,  par  Cefalù.  qu'une 
route  carrosssble,  en  cours  d'exécution,  permettra  bientAI,  il  faut  l'espérer,  de 
l'iaiier  plus  facilenient  qu'on  ne  peut  le  faire  aujourd'hui,  —  Si  l'on  arrive 
[ïir  Palerme  on  devra  combiner  son  voy^e  en  sens  inverse  :  de  ce  celé  le  voyage 
jffre  plus  de  facilités  sous  le  rapport  des  moyens  do  transport  :  on  peut,  en  par- 
lant de  Palerme  par  le  courrier,  traverser  toute  l'ile  et  aller  directement  à  Catane, 
lù  les  moyens  de  communication  avec  He^ine  ne  numqueat  point.  Si,  au  con- 
traire, on  vient  de  Messine  i  Caianc,  après  s'être  arrêté  dans  celte  deroièrc  ville 
pour  en  voir  les  curiosités  ou  pour  (aire  l'ascention  de  l'Etna,  l'on  ne  peut  plus 
l>rondre  qu'au  passage  le  courrier  qui  vient  de  ¥cssine  2  fois  par  semaine,  et  on 
risque  de  n'y  point  trouver  de  place  libre.  Pour  obvier  i  cet  inconvénient,  il  faut, 
'tant  A  Messine,  retenir  d'avance  sa  place  de  Catane  à  Palerme.  en  payant  la  loto- 
lil'-  du  paroQura.  Les  vuilurins  de  Catjuie  i  Palerme  sont  excessivement  chers,  et 
ils  font  le  trajet  en  4  jouis.  De  Catane  on  peut  encore  louer  à  la  poste  une  voi- 
lure pour  venir  en  poste  à  Pnlermc.  On  délivre  une  feuille  de  poste  au  voyageur  ; 
aucun  délai  n'est  fixé  pour  le  parcours.  (Le  trajet  le  plus  rapide  s'oftectue  en  36  h.) 
♦•v-  I 
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Par  es  moytn  on  peut  s'irrêter  pour  vtitter  à  son  gré  qaelijne»  pûm  itaintstSU 

d«  l'intérieur  lie  li  Siello.  Ct  voyig«  en  poste  iiee  la  location  de  la  voiture  (pou 
troia  penonnea)  est  de  910  l>.  entlron  (y  compris  1  tr.  35  c.  envimn  de  jnar- 
boire  donod  k  cba<{ue  postillon].  On  aors  eoin  de  u  munir  la  djpirl  d'un  tac  de 
menuM  monnaiet  pour  la  route.  On  a'oasuren  au»:],  pour  éviter  des  relinU,  ipt 
les  lanternes  de  la  voiture  soient  garnies  d'huile.  —  On  trouvera  plus  bu  i  Tarli- 
.  ele  :  Mtyen*  it  trmuport,  d'autres  indications  ulili».  —  Un  mois  luITit  pour  k 
Toyige  de  Sicile.  —  ]<e  moi)  de  mai  et  eeini  de  Juin  «oat,  sons  plus  d'un  nppot^ 
un  tempe  plus  hrorable  pour  le  voysge  qoe  la  On  de  l'été. 

R«M«elSBenaeBta  mmr  las  naanlére  d«  -mrjmfirir.  —  Il  y  a  sur  plieieoi 
grands  chemins  des  barrières  formées  d'une  chnino  placée  en  travers  et  gardfe 
par  un  agent  du  ^aTenement.  Le  vojrigeur  doit  ;  pajcr  une  certaine  samme 
ponr  K«  montares.  —  Lee  voitures  publiques  ne  EirrJtcnt  pas  en  route  pour  le* 
ropas  ;  il  fout  emporter  avec  soi  ses  Tivres.  —  En  dehors  de  grandes  roulcE  ai- 
raeMblee  U  y  a  deui  modes  de  voyager  aoiquels  il  liint  iroir  recours.  Le  premia 
.coiiaiate  en  portuitinea  ou  litières  \letU$lie).  Ls  vollnre  nationule,  dite  IHière  (M- 
(■M  ou  tettiga),  est  une  caisse  contenant  deui  personnes  en  vis-à^rla  et  portée  sur 
dam  longa  iHancards,  aniqnels  sont  attdés  deni  mulets,  l'un  en  «vaut,  l'autrei 
rnrière,  i  La  mule  de  l'avant,  dit  H.  Bourquelol,  eil  prée^ée  par  une  troisièni 
mule,  qui  aide  les  autres  1  traîner  la  voiture,  etqni  porte,  outre  les  bagages,  lefat- 
MeiUeTV.  Un  muletier,  1  pied,  anni  d'un  Uton  de  deui  k  trois  màtrea  de  koiguev, 
T^e  la  marche  dea  bttes  el  les  anime  de  ses  cris.  La  marthc  n'est  pas  trjs-acoéU* 
rée  ;  les  montées  et  les  deseentes  donnent  souvent  k  la  ctisse  une  pente  coosidé- 
"  n  est  assourdi  par  le  perpétuel  carillon  i{uc  font  entendre  dea  douaines 
pendues  au-dessous  du  cou  des  moles.  Ce  bruit,  sans  lequel  ces  WM 
le  marcher,  fait  le  désespoir  des  voyageurs  exotique*.  ■  —  La  aecoode 
manière  de  vi>jager,  K  la  plus  usitée,  est  à  choval  ou  plus  souvent  à  mulet.  Ou- 
tre le  mulet  du  voyageur,  il  en  faut  un  pour  le  muletier  et  un  pour  le  bagage.  Le 
prix  rat  de  8  i  IS  lari,  suivant  la  saison,  par  jour  et  par  mule.  Il  Ikut  stipuler  que 
les  jours  de  repos  11  ne  sera  payé  que  la  moitié;  et.  pour  cbaque  Journée  de  reloue, 
0  tari,  n  est  bon  de  s'arranger  avec  un  même  muletier  pour  un  long  Ir^el;  et  ou 
rédige  alors  un  traité  analogue  au  contrat  dont  nous  donnons  le  modèle,  I"  partie 
de  l'Itinéraire,  par  lequel  le  guide,  si  l'on  en  a  pris  un,  ou  le  muletier,  s'engage  k 
faire  coucher  dans  les  meilleures  auberges,  à  fournir  le  nonibre  de  mulets  fixé,  1 
les  entretenir  el  i  les  remplacer  si  c«U  devient  nécessaire.  Il  est  bon  de  filer  les 
stipulations  relatives  aui  dépenses  dans  les  aubei^es,  aux  bannes  mains,  aux  dee- 
roni  k  fountir  sur  certaines  locilitéi,  tui  péages  de  barrières,  etc.,.  —  Les  per- 
sonnes habituées  i  voyager  et  parlant  italien  pourrout  traverser  la  Sicile  Sase 
manière  plus  économique  en  employant  tour  k  tour  les  divers  moyens  de  traocpoit 
qa'ofTre  chaque  locslité,  sans  se  mettre  dans  la  dépendance  d'un  muletier  po«r 
tout  le  voyage. 

Quel  que  soit,  du  reste,  le  mode  de  voyager,  il  y  t  pour  tous  une  même  nécessité, 
celle  d'emporter  avec  soi  [dam  des  coulTes  tressées  en  feuilles  de  palmier  comme 
celles  des  Arabes)  ses  vivres,  et  de  les  renouveler  aux  villes  principales.  La  pln- 
parl  dea  auberges  qu'on  rencontre  sur  Is  route  ne  présentent  que  quatre  murs  bien 
sales  et  des  lits  remplis  de  vermine.  On  s'arrête  partout  en  route,  pour  prendre 
ses  repas  :  i  une  masterle  ou  ferme  isolée,  k  quelque  ftndato  (de  l'arabe  fimJ^ 
ou  findotsk,  magasin  ou  bAlcIlcrre),  au  bord  d'un  ruisseau,  k  l'ombre  d'uu  arbre. 

Du  reste,  on  est  presque  toujours  sûr  de  trouver  l'hospitalité  dans  les  couvents, 
si  nombreux  en  Sicile.  Les  Siciliens  ont  la  réputation  d'être  Iris-bospilaliers  ;  oo 
vante  en  eux  une  obligeance  et  une  coiditlité  qui  n'existent  ps  au  même  d^ré 
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vbea'lM  nMrM  iMllna*.  Lw  wt^igaun  en  Siàle  doivent  diercber  I  w  mnnîr  île 
■«Itn»  il*  renmBBDdiliaB,  nit  podr  )••  coaienti,  aolt  pour  la  pirlicatien.  — 
Gkut  qui  Ml  racutent  p»  dennl  la  dépenu  pour  SKurer  Irur  blen-Jtre  emportait 
■vcK  «m  des  inal«lB9  et  âea  cnuvortuMi.  Une  eouierture  mlst,  ainsi  cjuc  le  b«- 
}:ag<!,  dut  uou  Moucbr,  pcul  Aire  d'un  grand  wcours  pour  l'enveloppeT  la  nuit 
dans  la  lubarga  qui  n'offrant  p»  ds  rr«ource<  pour  cnucher.  —  Les  penenn» 
qui  voyagent  pendant  les  saisoai  chiodw  devront  prendre  dea  pTéeiutieni  pour 
sa  ganntir  contre  l'ardeur  eitrilnie  dea  njona  wilaireR.  Au  contraire,  pour  taire 
l'aicenaioai  de  l'Etot,  on  emporta  ordinaireinant  da  eouverlunu,  dea  ganta,  dtt 
bonaeia  de  lalae,  pour  >e  gannlir  du  froid  tr^iif  qu'en  éproaic  pr#*  du  fommet. 
N.  B.  L'B«cena)an  de  l'Blna  entre  poar  beaucoup  de  Tojageun  dans  leur  projet 
d'itinéraire;  et,  par  auite  de  l'idâe  fiiuMement  répandue  que  cette  aaceniion  n'est 
faisable  que  lunquell  chaleur  de  l'Mé  a  fondu  en  grande  partie  la  neige  d^  hao- 
trara  de  celle  montagne  lokaniqiiG,  on  a'eipose  i  ne  voir  la  Sleilc  que  loua  un 
aspect  .irlde  et  eilcinf,  et  eau*erte  de  ebaumea,  au  lieu  de  fleura  et  de  rlanlea 
inoiMoru,  Au  inoii  da  mai  ou  ne  wrail  pa>  expeaé  à  cet  inoonvénient.  (Pour  plui  de 

détails,  y.  p.  lei.) 

lias,  al  baloccki  (—  Iw  puni  da  NaplH).  he  Urlo  se  dirtH  en  lU  gnina  irrnu).  Las  mon- 
naioa  aiiDl  nacttnienl  Lei  iD^Diia  qu'i  Naplai';  et,  dcpul*  que  I'biuf  d'ar  da  SB  urtu  a 
«lé  démoBiliiéc  (on  ne  la  loil  pat),  114  diftéranceb  ne  (onl  plus  qug  oomiulaa.  Ua  IW>I>- 

La  piaalra  (piaslra,  puo),  la  monnaie  la  plui  rcpandut,  -=  H  carlina  «■  11  urini,  el 
00  »ut  que  B  r.  M  c.  eniiron.  Nait.par  ■>uiU  da  cbugc  aur  ks  Ëlali 
ij.ipoliLajiu,  rllo  cotte  daitinUgc  aai  Frjn;ai<. 

La  1/ï  piaiitre =    fl  eartlna.     (  l'on  dëMlgnn  auui  lea  pplKci  plèoea  d'at- 

Ut  1/6 —    *  uriioa.     {      fol  aoui  le>  non»  de  :  il  fraaa  Ciafn;; 

Le  l/IS ••    1  earlin.      l      il  /rna  A«rf;  il  (ma  mut,  eu... 

Le  carlin  ou  la  tarin  annt  idcutiqurniFat  la  lai^me  cboac  : 


■n  Sicile,  en  10  balocchi  ou  10  frani. 

litnt  de  ce  qnc  le  gniu>  sicilien  ne  Taat  que  la  t/t  du  grano  de  NaplM 


L«    l/i    nrlin  (ipUInlé  dieei  toriieai)  »  S  haiacdii. 

Otto  tomeai  ■=  g  prani  de  Sicile  a  4  gnai  de  Naplei  —  t  babcchi. 
Sei      —         ^1  gr^ini  •=  I  balocihn. 
Lra  pajaana  Tant  quelijuefDis  des  dinlcDll^  pour  rKCTOir  In  *l«illF>  piasti 
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Le  earifn  ou  tarin  Tiut  U  cenliiuts. 

Mojaas  da  UaBaporl.  —  Boleaux  à  vapeaT.  —  H  y  a  dei  Eemcea  routiers  de 
baleauià  Tapeur  entre  ^aple«elP«knueoulle£aiaa.  U  japir  aMWMiedeuBiéfÉrla 
de  Naplei  pour  He>sine  et  l'alemie.  A  l'arrivfe  du  latMii  À  Palermc  on  è  Wlwi«>  -' 

'  i:i>aHiller  I'indic4timi  dit  mmnain  du  rnjauoK  dp  Nanl»  (1"  »*#w4. 
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raiBieD  du  pute-port,  du  bigige,  dMliTres...  (booM  ama).  TtrifdtUlaïqaB,  w 
larin;  du  ptcdàiw  Ubid.  (Ne  pw  h  mumeUre  aui  eùgencea  ibaùies  ii»  late- 
lien  et  des  porteurs.)  —  Les  lîateiui  de  U  Compagnie  napolitaine,  partanl  tnii 
[oil  par  moia  pour  Halle,  touchent  ■  MeMine  et  SyracuML  Ijn  bateau  de  b  mAu 
Compaguie  [ait  irrégulièremeal  le  trajet,  en  louchant  i  Païenne,  Trapanî  etGi^ 
Kcnti,  et  i  son  retour  de  Halte  en  toudout  i  Syracuse,  C«lane,  GianUoi  (TMciùe) 
et  Htstme.  {Bureau  ù  Flapies,  atrada  del  ?iliero,  31.) 

BiTucn  1  •iHD*  BU  HESïAOEuaa  uffauLEi  \y.  i"  partie  de  rninéraire  :  h*- 
ealair  générai].  —  Deui  djparta  par  lemaioe  de  Haraeille  pour  Gènes,  Utovk, 
(Uvila-Vecchia,  Naplc«,  Ueuine  et  Malte. —  [Ligm  d'Italie.)  Le balemu  part  dall>> 
leille,  jeudi  k  11  h,  m.;  arrive  t  Hetùne  mardi  10  h.  m.  —  Re^otir  :  part  de  11» 
aine  lundi  1  h.  ».;  à  Ntplci,  nurdi  9  h.  m.;  repart  le  ntéme  jour  11  h.  a.  —  Ir- 
riie  à  Haraeille  3  b.  a.  —  (Ligne  de  ConalaaUDople.)  Pari  de  HareeiUe  «amedi  i  L 
».;  arrivée  Hetsine  mardi  à  7  h.  m. —  Retour;  parldeMMainedimancbein  Inà 
Sb.  s.;aTrireiHBrseit1ejeudiSh.  m.  —  Prii:deHaneilIe(dire>M),  l",3n[r. 
a-,  15*  tr.;  3',  101  fr.;  *•,  53  fr.;  —  (par  l'IUdîû  ;  1",  Sôa  b.;  t,  166  tr.  [f. 
l"  partie.  Indieatair  g/aérai.) 

P*aijiBot9-KiiM  NiMUTitM.  —  De  H«ple«  â  PalsTme  ;  déptrt  le  mercredi  1 S  h. 
■oir  (trajet  en  20  heures  environ).  —  De  Palerme  1  Haplaa;  départ  le  din.  ISb-i. 
—  De  Naples  i  Hcssina,  départ  le  mardi  1  3  h.  aoir.  —  De  Mewine  à  Naplea.  im- 
part le  jeudi  à  S  h.  s.  (la  direction  est,  Haples.  strada  dd  Piliera,  31).  — Lapa- 
ausai  le  service  des  cMes  de  l'Italie;  de  Haiseillc  i  Païenne  a 
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prix  des  plsua.  ~  Aiffft.  Leavojnfeiiri  dcl-cta* 
'  clasH,  an  kilos;  domestiques,  Sa  —  Lm  tabnli  » 
-  Billeli  il  Ttfir.  Lr*  voyagniri  <|Ui  acqdiUni  S> 


BsTiiDia  vAUDina  Hinaïuiii  CoKarAimKOFLii (Altnras,  CauneelC).  —  Piï: 
poorHmiDe,  130  fr.;  80  fr.;  50  fr. 

BitEtDX  *  viptcra  bi  Pilrui  a  KEiai<n  :  1»  cluae,  0  dtiols  (noDirilare  ap- 
prise); S*  cl.,  i  dacat», 
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SICILE.  —  TORDUS.  —  GonniEKS.  733 

ÎT,  OD  httWB  I  itipear  piruit  de  Païenne,  jeudi  xiir.  1 3  h.;  urinait  à  Meaalne, 
i,  i  h,  n.;  [epaniil  Je  ».  ~  A  C«Une,  winedi  m.;  repiruJl  le  s«r.  —  A  Sfracou, 
1.  —  El  (m  rtWir)  parlai!  de  Sjibcum,  dimanch',  6  b.  m.;  ■rriTuil  1  CsUne. 
.;  iTpiriiii  le  8.  —A  Hessiiie,  lundi  m.;  reparlait  lundi  dans  l'aprit-niidi,  —  A  Po- 


j.  uue  barque  n  d*  Kesiine  1  Villa  S.  Giovanni  (Calibre).  —  Ou  peut  aniti 
0  de  faire  quelque!  einiralona  le  loDg  de  la  cdU,  en  tpcrmiarat  barque  de 


i'  De  Païenne  i  Heuine,  pai  Gttane.  i  tinien  l'Ile  ;  le  courrier  (eo  voiture) 
pjrcourt  cette  route  Iroii  fou  par  aernaioe  ea  46  beuree;  djpiHa  :  nwnU,  jeudi, 
samedi,  7  h.  i.  (Prix,  11  ducauï  arlioa.) 

2*  Snr  la  eAle  du  Hord,  entre  Païenne  et  Messine;  Injel  en  43  beurea,  i  cberal, 
Jeut  Um  par  lemaine  ;  lee  roiturea  no  Tout  que  jusqu'î  Terniinl,  (Voyage  à  mu- 
let. 3  jours  et  troia  nuits.  Prix:  80  fr.) 

3*  Entre  Païenne  et  Inpaiii,  en  mitote,  Iroii  (oii  par  semaine  ;  trajet  en 
ta  heures. 

4°  De  ?sl«rme  à  Corleooe,  en  Toilarc,  deux  Smi  par  «emaine,  eu  0  bcuret  ;  et  de 
19,  ichcral,  pour  Sciacca  et  Girgenli,  deux  fois  paraemaloe,  en  13  heures  de  plue. 

Il  j  «  det  seryîcea  de  Toitures  publique*  :  de  Païenne  â  Tiipani,  —  i  Caltani- 
sella(et  par  embranchement  i  Leraara);  — i  Girgenli,  par  Caltanisell»;  —  àfa- 
Une  (par  embranchement  à  S*  CaUrina,  aur  la  ruulu  de  Caltuuisella}  ;  —  à  Ter- 
niini  (Omnibua);— de  Keaaine  k  Calaoe. 

hntUt  depotU.  — 11  T  adea  relais  de  poste  :  deHetsineà  Patli,  par  Hilauo.  (Le 
niaitre  do  poste  peut  fournir  une  Toiture  à  chaque  relais.)  —  De  Patti  à  Bioilo,  eu 
Toilurîn  ;  —  do  Calaue  à  Syracuse  ;  —  une  route  de  poste  de  CaltaulsclU  à  Licata  ; 

—  de  Caltanisclta  i  Galalagirone  ;  —  de  Calatagironc  k  Tcrra-NoTa.  —  Une  roule 
camn&able  de  Syracuse  à  Nolu,  Uodica  et  ftagusa. 

En  njagaant  avec  le  courrier,  on  paye  ;  de  Palerme  1  Messine,  177  tari  ;  —  i 
Catane,  86;  —  *  Termini,  12;  —  à  Corleone,  20;  —  4  Akaoïo,  16  ;  —  i  lUaU- 
tlmi,23;  — i  Tnpani,  54;  —  de  Hessine  à  CaUne,  M  Uri;  — à  Acineale,2a. 

■•■(«•  poataile*.  —  Celui  qui  veut  Toyager  aTee  des  cheraui  de  poste  doit 
deiDsnder  uno  permission  [bulleltone]  an  directeur  de  la  poste.  Ou  paye  par  poste  de 
OiS  milles  (pour  3  penanneal  :  par  cheTal  SO  b^occfai;  plus  par  olùquo  cboTal 
10  bajoc.  de  pourboire,  et  5  bajoc.  au  Tllet  d'écurie;  de  sorte  qu'on  paye  par  pgate  à 
peupr^9  fr.  50,  parc9>qu'il  faut  Scbevaux  pour  chaque  roiture,  et  le  louage  decelle 
Toiture  est  encore  en  sua.  S'il  y  a  plus  de  3  personnes  et  du  bagage,  il  faut  prendre 
4  cheraui.  Si  le  directeur  le  permet,  on  n'eu  prend  que  3,  en  payant  3  1/2. 

KoBTEB  EN  ToiTtiBs  (ptr  la  MlfuTo  eoiritTa).  —  t°  De  Palerme  k  Uiasui  (roule 
traierMint  la  Sicile  et  dite  des  montagnes)  ;  Hiailmeri,  9  mil  '.  Iprii.  50  bajocchi); 

—  ÏJlafrali.2Imil.  (IducatlObai.);— Soltoïicari.30mil.H  d.  50  b*j.);— Man- 
ganaro,  37  rail,  {t  d.  90  b.)  ;  _  Foadaco  deUa  Golfa,  49  mil.  (2  d.  âO)  ;  —  Valle- 
lunga,  58  mil.  (S  d.  M).  —  Fondaco  del  Uitdro,  60  mil.  (3  d.  50)  ;  —  S*  Calerina, 
70  mil.  (3  d.  M).  |0n  peut  aller  d'ici  en  Toitdre  i  Callani$etta.1  —  Vîllarosa.  9i  mil. 
(4d.  SOj;  — Fondaco  ddUHisericordia.  102  mil.  (5  d.  10).  |Un  peut  d'ici  aller  en 
Toiture  i  Ca>trogioTiDni.| .—  T,eonrortc,  114  mil.  (H  d.  70).  |D'lci  à  cbend  i  Sico- 
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s[i,  1S  mU.|  —  Argin,  1!3  mil.  (8  i.  Ift)  ;  —  lt«)^l)mt*,  193  mil.  («  d.  M)  ;  — 
Foiidico  Cumrdi,  130  mil.  (1  d);  —  Ademo,  148  mil.  (T  d.  M].  [D'id  i  chevtl  I 
Branle,  13  mil.]  —  S'  V* di  Licodîi,  155  mil.;  —  PaUrno,  159  1/3  mil.  (8  d.)  ;  — 
Halpissa  Veccblo,  165  mil.  —  CitisE,  173  mil.  [S  d.  70).  (De  Catine  ou  peut  tUer 
eu  voHure  :  i  Lautini,  18  mil.  (Wgmû);  i  Syracuse,  51  mil.  (3d.  S3)i— i  IDoU,  73  mil. 
[3  4.  est  I .  '  De  Pilcrme  à  ici  RMle,  183  nil.  (9  d.  10);  —  i  Giun,  193  DÛL  (D  d. 
70)i  — IGiirdini,  SOIlniit.  (lOd.  30);  — Font  d'Agn.  lUmil.ilOd.  7»);— Sc^ 
lelta,  334  mil.  (11  d.  !0}.  —  HiGNia,  334  m»,  (prii,  11  dociti  70  b^joeefai). 

3*  D*  Pllerme  à  Hissi.ic  ^r  le  littoral]  (en  Toiture —  Tettura  oorrien),  juxis'l 
Cehia);  —  TermiDi,  34 mil.  (SObaj.);— CefiM,  48  mil.  IDeCelIlilapcMtcartï- 
nDe  i  chertl].  —  S.  Stefsna.  73  mil.;  —  S*  Agati  ;  —  Tomnon.  —  De  apo  Or- 
lindo  on  prend  11  Totlare  de  retour  i  VeMiDe,  Nout  en  donnoM  id  l'itûénB*  m 
aena  inTerse:  —  deHesùnei  Fondico Colomu,  8mil.(40Er.);  — Spitafan,  17  ni. 
(89 gT.y,  —  Bwrelloni,  50 mil.  (1  d.  50).  (D'Ici i  HihuM, 6 mil.)— Tnppeto  {léâti. 
30  mil.  (1  d.  05);  — PiUi,  4SmU.  (3  d.  40);  ■- Gicj«M,  96  mil.  (S  d.  M);  —  Bnk. 
03  mil.  [3  d.  101;  —  Cipo  d'Orluido,  09  mil.  [3  à.  43). 

3*  De  Pllerme  i  Mausau  ;  TaTemella  (reUii],  8  mil.;- I>artenieo,  ISnia.  (SOgr.); 

—  Aloamo,  3!  mil.  (1  d.  00)  ;  —  CilitaGmi,  43  mil.  (3  d.  30);  —  CauloUi, 50 nd. 
(3  d.  80);  — TnpiDl,  58  mil. ,  tmjet  en  13  h.  p  i.  40};— Hirnli,  8V  mil.  (4  d.  45). 
IDnns  quelque  temps  on  ponm  aller  de  Himli  1  Miitra.) 

4*  De  Phlerme  i  CoHLEONE  :  39  mil.,  trajet  on  Oh.  (1  d.  lOfr.)—  (Dft  CftrtcMie 
àchevtli  Girgenti  cnlSh.) 

TaUc  *tm  itatmmctm  d'ivre*  M.  MrmmHo.  —  H.  Aiando,  Gaidt  «a- 
tislicasullt  Sicilia  (Palermo.  1844),  Qxe  la  circtmfJreDCBdelK  Soile i S85  nilki  4/10, 
et  la  distances  entre  !ei  dlrcn  lieui  ainii  qu'il  suit  :  de  PtlenM,  eu  s'iiuaçMt 
TenPeitjii3i{u'iuciil«llo  di  Solanto,  10  inillea;  —  au  caitallo  di  Tannini,  31;-~ 
ACefilù,  57; — au  Beu*e  Tinale  (serrant  de  limite  entre  lea  pronuceide  Palernnel 
de  Meroincj.CO;  —  à  Caronia,  87;  —  cupOriando,  100;- cap  Cala»»,  133;  — P«Ui. 
138;  — capHiloiza,157;  —  tarre  di  Faro  (l'incien  cap  Peloro  où  «t  la  phar») .  191; 

—  nu  port  de  NeMine,  308;  -  lorrc  di  Capo  Groaao,  333;—  cap  6.  Aleais.  333;  — 
fliardini,  prâs  Taormina,  243;  —  fleure  Alcantara  (quiaépare  les  prorinOi  fc 
Hessine  et  de  GaUne),  34S;  —  Ad  Reale,  304;  —  CeUne.  370;  —  Beuve  Sim«tu  «> 
Giirelta  (qui  sépare  les  pror.  de  Catanii  el  de  nalo) ,  SUE;  —  cap  B.  Croce,  908:;  — 
KU  pbare  d'Aiigusla,  310;  —  péainaule  Hagmai,  330;  —  gynciue,  535;  —  tam 
tlua  [c'tgt  ici  la  moiHi  de  U  circunrérsnce  de  l'Ile),  343;  i  Anda,  3ST:  _  aif 
Passaro.  379;—  Haturelli,  417;—  Terra  Son,  443;  _  tour  de  Vanfred  (Hanrria), 
440; —  QeUTe  Salso  (qui  forme  le  limite  de  laprorince  do  Gii^nti),  45T; —  Uata, 
450;  — Palm>,471;  —mAa  di  Girgenli.  487;— Sciacci,  5ï0;— Beare  Belice(qni 
sépare  celte  province  de  cdte  de  Trapini],  531  ;  —  Haiara,  553;  —  Harsala  (l'andea 
MpLiljbéa),565;— Trapaoi,  580;— cap8.  Vîlo.OlO;  — Gaateilimvs,03e;— fleoie 
Calatiuuo  (qui  «épare  cette  pniTinca  de  celte  de  Palerme,  où  eal  le  port  d'Akam^, 
630;  —  Ctnni,  663;  —  SfemcaTallo,  009;  —  cap  GaUo.  073. 

Lee  distances  entre  las  Iles  etlea  capitileade*  pronnces  sont  ;  de  PalamMàllstin, 
90  milles;  i  Alicudi,  60;  A  Stromboli,  07;  de  HeiiiDe  i  Lipari,  45iàTBkuio,  41;  i 
Alicuri,  99;  à  Felicuri,  73;  i  Salins,  57;  4  Panaria.  47;A  Straraboli,  47;— daTi^ 
APantellaria.  B3;èSavignBni,13;iNarreUimo.  36;  4  Levinio,9;  1  Lifkon,  137;  i 
LipeduED,  laO;  —  de  Palerme  i  Salle,  pat  le  cap  LUibeo,  336  mil]«. 

Tafcl«  dea  r*iatM  par  1«  aasu^ada  *'Owmoaàm.  (A  clienl  •.)  —  1.  De 
Heseue  k  CjLtino  Gïovjimi.  —  Honte  Scuderi,  16  railles,  4  heures  30  minute»;    I» 

•  Ctiu-  laWp  Ml  (râs-ulile  i  coiuiiller,  1  cauM  de  l'indiolion  iet  Ànra. 
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U^l,  Hmll„4h.;  — Cwrdmi,  imll.,1  h.  15  min.;  —  GUrra,  10  mU.pS  h.;  — 
CasUgDo  C.  C«n\U,  6  mil., 3 h.;— Zsfirano,  8 mil.,  2  b.  Wmiii.;  —  Hicolaû.ll  mil., 
ïh.  SOnin.;  — BitnoTÏIU.  Umil.,  5b.45inin,;  —  Aderao,  S  mil.  1/ï,  Ih.;— 
Regilbuto,  15mU.,4h.  60  min.;  — S.  Filippod'Argiro.  lOmil.,  5  b.  îOmin.;  — 
Lecmforle,  9  mil,,  3  k  30  min.;  —  Culte  Gioiaani,  12  mJ.,  3  h. 

S.  De  Cinao  Giotamiii  *  GiTtiiE.  —  Loc  d'Bnni,  i  Diil.,  1  h.  90  min.;  —  Piaiu, 
S  mU.,3h.  S5 min.; —  Aidons,  Oniil.,  1  h.  SO  mb.;— U  Gftbelli,U  mU.,3  h., 
30  min.;  —  CaUne,  U  mH.,  5  h.  45  min, 

I.  DiCtTiMiSTucntE. —  UGiirrelta,  5mil.,  1  h.  30  min.;  — Lentini,  13mU., 
3  h.  30  min.,  —  Clrienlinî,  3  mil.,  30  min.;  —  Syraciuc,  30  mil.,  0  h.  30  min. 

4.  De  SnucHi  i  Gibsihti.  —  Lvigirino,  10  mil.,  S-h.  50  min.;  —  ÀvoU,  8  miJ., 
3  h.;  —  hPiiiuU,  emil.,i  h.;  — Tern  Ndiile,  lOmil..  4 h. 45  min  •  — Spuci- 
rurno,lS  mil  ,4  h.  30  min.;— Ijaioa,  10  mil.,  3  b.40  min.  ;  —  Modica,  6  mil., 
Ih.  «min.;  — Scidi,0mil,,2ii.;— DonniLuc»!»,  5mil.,  1  h.45min.;  — S'Croec, 
Omil.,Sh.  ISiDin.;  — SooeUetti,  11  mil.,  3  b.  45  mio.;  ~- T«rrt  Kmn,  15  mil., 
3 1).  40  min.;  _  Il  Hinfria,  »  mil.,  i  h.  30  min.;  —  AlioU.  0  mil.,  3  h.  15  min. , 

—  Pliai*,  14  mil,  3  h.  30  mio.;  —  Girgsnti,  14  mil.,  3  h.  30  min. 

5.  De  GiHeFim  a  Piledne.  — Port  de  Glrgenti,4mil.,  1  b.;  —  Siculiani,8  mil., 
1  h.  4Bnrin.;  — M»&llegTi>,Smtl.,3h.;— Sdirra,  35mil.,0h.;— SelmDS,lSmU.. 
5 b.;  —  Campo  Bello.  7  mil,  3  h.  30 min.;  —  Htiani, 0  mil.,  3  b.  15  min.;  —  Mir- 
wla,  14  mil.,  5  h.45min.;  —  Tr«p»ni,  18  mil,  4  h.;  — CidaUÛroi,  25  mil.Ob.;  — 
Gtslél  •  Mire,  10  mil,  ?  h.  30  mm.;  —  ilumo,  1  mil,,  3  b.;  —  Sali  di  PHrleuiai, 
14  mil,  3  h.;—  Païenne,  18  mil,  4  b. 

0.  Di  PiLEHME  »P*rn.  —  LaBngaria.  9  mil,  Sb.  ISmin;  — Termini.lSmU., 

3  h.  30  min.;  — Cahlù,  24mn.,  5  b.  50  min,;— S.  Sterom,  34  mil,  îb.;— C*. 
I«^,  7mil.,3b.;  — S*AgaU,  31  mll,4b.;— [Terra  Nova,  3mil.,l  h.;  — Gi|;«Oi^ 
kndo,  Smil,  3  b.;  —  Brolo,  6  mil.,  1  h,  50  min.;  — Giqou,  6mil.;l  h.  4Sniin.; 

—  Patti,  8  mit.,  3  h.  50 min. 

7,D«PAiTiÀBRnnTE.  — Fondât» diNucill*,0mil. ,4b,;  — S.  DooMnico,  tOmil. , 

4  h.  15  min.;  —  Randsiio,  Smil,  1  b.  30  min.;  — Bronte,  11  mil,  3  h. 

1.  De  PtTTi  1  Itsjlin:.— Tjndaris,  10  mil.,  3  b.  50  min.;  —  Hiluio,  Umil., 
Sh.  30  min.;  — SÎTicto,  16mU..4  h.;  —  llMauu,14iDil.,3b.30mia. 

[Vogage de  10  joari,  à t/ieval,  finmaiei  ammentemeni tiefiitn.) 

De  Pilerme  à  Partmico,  S  b.  1/1;  —  Alcamo,  3  h.  1/3;  —  SegeiU,  3  b.;  —  Tr*- 

plni,  0  h.  3/4;— H*rMU,  6b.1/3;  — Maun,  t  h.  3/4;- CbMaI  Velnna,3  b.;  — 

Sslnionte;  3  b.  1/2;  —  Sciicca,  4  h.  3/4;  —  S.  Pedro,  4  b.  3/4;  —  Slculiana,  3  b. 

3/4;  —  Gi:^nti,  3h.l/î;  —  Ptlmi,5b.l/4;— Uciu,  Sb.1/2;  — TerraNoï»,  5  b, 

—  Cdligirone,  7  h.;  —  Lentini,  9  h,;  —  Syracuu,  9  h.  ;  —  Searo  d'Agnuni,  6b.  1/3; 

—  Gitane.  4  b.  1/4;  —  Triii»,  2  h.;  —  GUm,  3  b.  1/3;  —  Frtnuirilli,  6  b.;  — 
Giardini,  3  h.,  —  et  par  Taormlna  I  Heaaiue,  10  b. 
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'de  l'anglaii  {mS);  i  vol.  111-8.  —  Vo^niee* 
Sklleit  t  Malle,  parDeooD  (1778).  —  VVrmI 
-"-  '-  "— "-    uir  Spallannoi  (17M).  — 


de  Safie;  î  >oK  i 


—  S«i(irriiir«i«  laSieilf^'p 

tPiris,  Imp,  ronlp,  iSïS) 
Wsie  n  llaiit  rt  e*  S 
iPari»,  1IB7);  ï  ïdI-  ia-S.  ■ 


HdMd  :  AagDU,  illa 
—  Prit  dct  chambres  au 


Sect.  Yfn. 

tt  noDibfeui  iO|agiia  publiés 


cri%9  i  la  Sicite-I  —  ¥et*tf  n  Sidle,  nr 
Friii  Pourqurlal  (f^rii,  18IS);  1  n*.  in-ll 
(Nous  runmmaiidoiis  particulièrement  m 
voyageurs,  comiae  un  da  oarra|e«  les  pin 

fiil  de  tri^quenls  cinpniola.)  —  Am  «■'■■■ 
»  .'^MlH,  par  le  manpiii  et  Onatmie  (DuMn, 
1850);  1  vol.  in-i,  grivuna'. 


Bnu  S  l'anBfoJsc. 
re  *  couchor  ou 


sur  lu  cour,  5  uri  :  on  a  de  11  une  belle 
suf  les  nionUpes;  au  5*  élago.  *  lari .  — 
Jraner  daua  fa  5a\\c  à  manen.  i  Lari; 
chambre.  6  lari,  ~  Table  d'hiln  à  ih.' 
Tin  ordinaire  campris,  8  lari.  —  lldiel 
France  (piana  llanna,  pria  do  la  rue  do 


mbraî?»! 


de  S  1  8  1,S  Uri  par 


— û  ville  de  r*ris. 

Faitira.  —  Course  dans  Tint 
'      '"  tEia  i  un  cheval,  I  unn; 

i.  10.  L'arllcio  S6  de  l'ord. 


lisra  à  amuUfr .-  V.  MorUllaro  :  Cnk 
de  Palerme  el  de  «s  caiirona  [Palcrw, 
1BKTI.  Vinni  :  Alcuni  giorni  1  Palimi 
(Hilan,  l6t).  —  Dam.  Sanà  :  Topaanla  « 
Palcrma  e  dei  suai  contoml  (Païenne,  1818 . 

Pal«nae  (Pfuiormoi,  el  en  sîcil.  h- 
Icrma),  opitale  de  la  Sûnle, — 1 85,814 
hab.  avec  les  comniuaes  réunies  *, 
wxupeuneravissanlesitualîoD  au  laid 
d'un  goire,  entre  les  Gomraele  rodieni 
du  monte  Pellegrino  au  N.  et  le  ap 
ZafTaraiio  ï  l'E.  Du  titste  port  dflot 
parle  Uodore  de  Sicile,  et  d'où  [vo- 
vient  le  nom  grec  de  la  ville,  nn  suuc 
(loulporl),  ilnerestequelenorlo  Vw- 
chio  ou  la  Cala,  s'avanpint  d'un  daà- 
mil.  daos  les  terres.  Derrière  cette  vile 
s'étend  uDe  béQe  plaine,  ï  laqudk 
sa  fertilité  el  la  quantité  de  jolies  rai- 
sons de  campagne  dont  elle  est  coo- 
verlc  ont  fait  donner  le  Dom  poëtH|M 
de  Conca  d'Oro.  Quand  on  arriie  par 
mer  i  Païenne,  le  golfe  et  la  ntte 

Sréeentent  un  aspect  ravissant.  Au  de& 
e  la  ville,  au  aelï  de  la  verte  (brét 
d'orancers,  de  citronnios  et  de  carm- 
biers  de  la  Conca  d'Oro,  les  regards 
rencontrent  la  mafcniiique  ceinture  de 
montagnes  qui  l'encadrent.  •  Echekio- 
lonnées  sur  m  rangs   distincte,  m* 

«■'IWifu  dr  fa  Sirllf,  1  vol.  iD-8-  (|irii  :  6  fr.)  (Fa- 

.1 .  1.  rflmpresaioi)  teiturlle  de  noue  travail 

'cliou  italienne  en  regard;  il  ■  acruH- 

lï  danjf  cette  sceoiule  Mition;  il  a  ut 

dont  nous  n'acceptco»  pai  la  resnoualii- 

ans  cette  ïilJe  qa'èlait  une  aUUue  d'or  Je  Orét, 

:  lu  OKlavea  la  respectèrent;  mais  elle  n'^chapf* 

li  deni  teraplet  do  hwerpine  et  de  Bellone.  Dan 


chiiiiw partent  ï  4,000  piedt  dans  les 
aire  leurs  flarus  àécaapés,  \eae»  tanm 
aui  lignes  hardies.  •  —  Sur  la  plage 
orientale  de  la  ville  s'élève  la  forteresse 
de  CatUUamare  (en  âcilien  :  lu  Ca- 
steddu),  ^vée  et  reconstruite  par  les 
Sarrasins,  qm  en  firent  d'abord  la  de- 
meure des  énûrs  ;  aarandie  et  fortifiée 
dujiiBS. -— La  ville  a  k  forme  d'un  qua- 
drilatère allongé,  dont  un  des  petiU 
càtésbordelamer.  Son  circuit  est  d'ei>- 
viron  15  mil.  et  comprend  15  portes, 
beui  rues  larges  et  régulières,  se  cou- 
pant b  angles  droits,  la  divisent  en 
quatre  quartiers  h  pea  près  égaux  :  la 
Loggia,  la  KaitaSAlbergariaelcdm 
de  Siralcadi,  viùgairemeni  du  Capo. 
Leur  point  d'intù^ection  (orme  une 
place  octogone  (fiii«ifl),d'oiiron  aper- 
çoit les  quatre  prindpiues  portes  de  la 
ville,  et  qui  est  ornée  d'édiT 
architecture  symétrique,  de  portiques, 
de  fontaines  et  de  statues,  jmrmi  lea- 
queOes  celles  de  Charles  V,  de  Phi- 
lippe  Q,  Philippe  lU  et  Hûlippe  IV 
iri&pagnc.  L'une  de  ces  rues,  descen- 
dant vM^  la  mer,  est  le  Ctataro  (Al- 
Kassar)  ou  via  di  ToUdo  :  elle  a  plus 
d'un  mille  de  longueur  ;  l'autre  ect  k 
via  Maqtuda  ou  $traàa  Nuova.  Ces 
mes  sont  bien  bâties.  Une  des  particu- 
larités de  la  rue  de  Tolcdo  sont  les  fe- 
nêtres grillées  des  couvents  de  fenunes 
qui  la  bordent  :  du  haut  de  leurs  grand; 
balcons,  les  religieuses  vicmienl  parfois 
se  distraire  au  spectacle  de  la  vie  bu- 
nuâne  dont  elles  sont  eiilées.  <  Pa- 
ïenne, avec  SCS  balcons  de  fer  aui 
maisons,  a  un  aspect  plutât  espagnol 
qu'italien.  •  —  Les  palmiers  et  les 
cactus  qui  s'élèvent  ^  et  là,  le  stjle 
mauresque  de  beaucoup  d'édifices,  con- 
tribuent ï  donner  un  aspect  oriental  ï 
celte  vÛle  si  admirablenieDl  située.  — 
Le  long  de  la  mer  est  la  belle  prome- 
nade de  la  Marina  ou  Cours  Bourbon, 
rendei-vouB  de  b  société  élégante, 


tend  le  long  de  la  baie  M  se  termine 
au  jardin  public  de  la  Flora-  Les  sla- 


FàLUHB.  1^1 

tues  qui  décoraient  cette  promenade, 
ayant  été  renversées  en  1848,  tii- 
rcnt  remplacées,  en  1855,  par  celtes  de 
Charles  lll,  de  Ferdinand  1",  de  Fran- 
çois 1"  et  de  Ferdinand  D.  —  Le  cli- 
mat de  Palerme  est  humide.  Le  ^roco 
y  est  parfois  accaUaot  pendant  le  prin- 
temps et  l'aolomne.  Durant  l'été,  la 
chaleur  étant  très-forte  pendant  la  û.ur- 
née,  à  l'heure  où  elle  commence,  l'ani- 
mation, la  gaieté,  les  bruits  cessent, 
les  maisons  se  ferment,  et  la  ville  de- 
vient déserte,  s'endort  et  ne  se  réveille 
.  premier  souflle  de  la  brise  du 

—  I  L'âne  est  k  Palerme  le  moyen 

de  transport  le  phis  uâté.  Le  matin, 
on  rencontre  une  quantité  de  dandys 
et  même  de  jolies  élégantes  trottant 
sur  de  b^ui  grisons  luxueusement 
liamachés.  ■ 


L'origine  de  Païenne  se 
perd  dons  U  nuil  des  lenipa.  Les  premiè- 
res colonies  Brecques  U  trouTèrent  occn- 
ple  par  les  Phéniciens,  Tombée  au  pou- 
voir  des  CarÙilginois,  die  devint  U  capi- 
tale de  leurs  iiossessiona  en  Sicile.  Les  Ro- 
maici  s'en  emparèrent  pendant  la  pre- 
mière guerre  punique.  Elle  lear  resta 
définitlTement  iprès  leurs  luttn  mree 
C«rthBge.  En  4M  elle  fut  prise  par  les 
ïsndales,  reprise  en  555  p»r  Bâiwire, 
BU  nom  de  l'empereur  Justlnien.  Vers 
830  les  Samsinsa'ï  établirent  à  leurltour, 
en  firent  la  opilsle  âe  leur  émirat  de  Si- 
cile, et  Is  conservèrent  pendant  deui 
liètles.  «  Un  écrir»in  musôlman  du  !•  s. 
■dmire  lo  nombre  de  ses  mosquées,  qu'il 
porte  i  plut  ds  deux  cents.  >  Les  Nor- 
mands en  firent  U  conquête  en  1072,  et 
y  placèrent  également  le  siège  de  leur 
gouTomemenl.  Païenne  passa  Booa  la  do- 
mination sUemande  en  1194,  et  devint, 
sons  Frédéric  II,  une  des  cités  les  plus 
polies  de  l'Europe.  —  Cliarles  d'Anjou  et 
les  Français  t'en  emparèrent,  et  elle  tut 
bientôt  M28S)  le  IhétlTedu  niassacrede; 
Vâprea  siciliennes,  tlle  tomba  ensuite  au 
pouvoir  des  Ë&pgsDols.AïuirtirduïV's., 
elle  fui  priiicipulement  la  risidenee  des 
VLce-roÏB,  »u  nom  des  diflé rentes  mai- 
sons royale»  <(ui  possédaient  la  Sicile.  A 
la  Rèviriulion,  lei  Bourbons  de  M»pl«J 
trouvèrent  un  refuge.  Le»  AngWs  sy 
établirent  mililaiiement  a 


mêiit  d«  ûkle,  et  j  rettirent  jwqQ'm 
1814.  [V.  p.  laï.l 

PucB. — hauaPiglieM^uQitattra 
Canti^i,  '  l'onlre-croi&eaieiitdec  riie$  de 
Toicdo  et  de  Micqufd»  If.  d-desaus); 
commence  en  1606,  lur  le  [din  de  i'ip- 
cMUcte  GinHa  Uma. 

Piaua  Utitfni,  ntt  la  «Uloe  en 
bruDM,  par  le  Eiôili«D  M  K«W,  de  Cturle»- 
Quiiil,  junaL  4a  GMWrwr  Iw  privil^fw 
de  U  Sicile. 

Piaaa  àet  Doom,  >tatuedeS>*  Ron- 
Ke  «leTéeenlTU. 

Piaula  Pretorta.  petite  ptaee  dont  on 
HUé  e«t  oflcupé  mr  la  hUu  UnMoml. 
coBUMiiaé  «n  tSOO  pir  Ftédérie  il  d'Are- 
fon;  eUe  e«t  eBcgmbrâs  par  une  tontaiBa 
eoliMMJer  axêculie,  en  lE*53,  par  les  ar- 
Uilai  OorcntlD»^  ÙimiWii  étVaghenoo, 
p»r  ordre  de  pierre  de  Tolède.  Ladiipo- 
illiDii  est  compli^ée  et  l'cDeeinble  n  est 
pai  de  bon  EKQl. 

Piaaa  S.  Domenico,  —  «Mo  ans  eo- 
lonne  éietée  i  li  Vierge,  en  173S. 

KuM^lMle.MiaTaDtduPalaiMtojal, 
eal  dioorée  de  U  alaLue  ta  marbte  de 
Philippe  V. 

Giiniiiiiui,  —  dédiée  poslérteure- 
ment  t  S^  l^salie.  Elle  fbt  élevée  par 
l'arcl^Téaue  de  Païenne,  Gualticrî 
OCTuoilûi  (1170),  SUT  le«  ruinei  d'une 
ancieiuM  Église,  dont  le*  Samàiu 
avaient  l^t  vtie  ntoiquée  ;  elle  fiil  cniv- 
acréeen11S5.  Depùe  Ion,  elle  a  subi 
des  changements  conaidénibles,  et  11  ne 
reste  plus  que  de  faibles  portions  de 
rédifica  du  XH*  s.;  entre  autres,  U 
crjpteï  voûtes  ogivalBi,  reposant  sur 
An  cdoimes  ousùvas.  bnposaule  k 
iNtérieur,  oeUe église,  badigeonnée 
intérieurement,  eal  de  nul  eflet.  La 
hpide  principale,  étaUie  sur  un  des 
grands  cdtés,  donne  sur  une  place  mu 
s'étend  jusqu'il  la  rue  du  (^ssaro.  On 
en  £iil  muont«'  la  construolbn  il  la 
première  meitié  du  XV*  s.;  l'eik^nur 
est  im  mélange  de  sljle  normand  et 
^'ornementation  mauresque;  un  long 
feston  serrant  de  couronnement  dé- 
coupe ses  dentelures  sur  leciel.  a  Grâce 
4U  merrcilleui  climat  de  la  Sicile,  les 
pierres,  au  lieu  de  noircir,  acquièrent 
avec  les  années  une  nuanoe  jaune  admi- 
rablement chaude,  ie*  monuments. 


sect.  vm. 


poriiquâ  p 

(CMHtnÙt  I 


ainsi  dorés  par  iRMtaire,  H 

d**»  jewMsae  étenelle  ; 

ï  h*  contetnfler,  elil  serait  efinjé  ai. 

*ona  ce  (*el  huniDeai,  il  renoMitnit  lool 

ïcoup  biMiboadteEaaihr«deriiiiede 

Bas  tdset  septanInaBalM  m  granA*- 

,„  _p:Lj —  ,: ,1^ ^|^^g^ 

otffaidiata  lU  beCfnt.  Ci 
préoMe  la  porte  du  «M»  8L 
;  en  14»)  ;  u;r«fMi«|w  k  b 
pnnière  cdIoiim,  h  g.,  une  insetip* 
iiim  anba.  ntrMle  du  Conut.  —  L'b- 
térieur,  de  st]le  corintlùcv,  nsoier- 
nisé  et  badigeo«»i,  n'olfrv  riea  ds 
remarquable  que  des  mariirM  nns  d 
ime  riàie  omcunentakion.  1a  imIsuiip 
tien  en  eal  due  k  l'ardiitecta  plemawl* 
Fug^,  qui  en  a  altéré  te  oncUre  <(  a 
ajouté  là  ooupole  disparaln  par  Iai|U<As 
est  ai  maladroitement  couroopé  ce  tm- 
rieux  édiGoe.  Le*  trois  nab  aa  saal 
supportées  par  un  grand  nondwa  de 
colonnes  de  granit.  Le  dwnu-,  pavé  de 
mosaïques  de  porphyr«  et  de  ml  IB- 
liqne,  est  décoré  de  statues  en  ntrtre 
bUoe  û'Anl^mo  Gtgmi,  etdafresqMt 
par  Mariam  ftostf,  deSiacca.Lemat- 
tre^utel  est  formé  de  jasMs,  d'wito, 
delatu-lanuli,  ^.LesnaBlat^wseiri 
ti  ohapelles  avec  renfoncement.  Déb 
le  transsept  de  droite,  dwpeUedelO»- 
cidsso;  les  bas-rdit)b  de)  autel  sont  dr 
l'école  de  (iagini.  Statues  de  la  Via^ 
et  de  S'*  Marie-Madelône,  par  StTf9- 
lelta.  —  La  chap.  k  g.,  cootignél  b 
grandechapelle.  est  cenàatrAah  S"  Ro- 
salie. Sur  les  cétéa,  bas-i«lieft  en  ■»- 
bre  du  Palermitain  YitlarMU,  élèn 
de  Canon. — Trtnnept  de  fi . ,  cbapclb 
en  ftoe  de  celle  dd  Croàfism;  THAel 
a  des  baa-reliefa  en  marbre,  œuvre  n- 
marquabledetiaoini;  Assomption dsb 
V. ,  «euvre  capitale  de  Vilatgun  de  Pa- 
lerme.  —  L  autd  d'argent  massif,  b 
sarcophage  de  b  sainta  égainnesl 
d'argent  el  pesant  1 .398  Uvres  de  Si- 
cile, ne  sont  moelrés  aux  fldUes  que 
pendant  les  fétea  de  la  tamte.  --  4  On 
voit  aussi,  dit  M.  Beurquelol,  sar  une 
table  de  marbre,   en  canctèrM  lo- 


■miiH,  m-deEsoui  d'une  ttlede  Ibrie 
painto  «ur  fond  d'or,  le  tente  hlin 
d'une  leltm  mie,  nriTiml  la  tredHian 
ponnbire,  In  Mère  du  Christ  «irait  eu 
jadis  I)  bonté  d'adreeeer  aux  habitants 
dcMcesine.  Le  jésuite  Melchiorhichorer 
a  compote  lui  Tolumc  in-fol.  poiir  sou- 
tenir ['lathenlicité  de  cette  lettre.  [V. 
p.  7  74 .  )—  Dans  les  autres  chapdlcs  du 
même  câté,  on  ngnale  ;  du  MorreaUse, 
la  V.  et  S'  lj[nace  de  Lojoia  et  S' Fran- 
çois SaTerio;  S' François  de  pBule;une 
S"  Christine  de  Yelasqvei  de  Palerme; 
dam  la  6*  chau.  un  bdtleau  attribue  i 
fine.  Anemolo.  h  V..  S'  J.  Bapl.  et 
des  anges.  —  Lœ  monuments  les  plus 
reimrquBbks  de  la  calhMrale  sont  les 
toiabeaui  des  deux  dernières  chapel- 
les: tombeau  du  roi  Roger  II  (fi  ÎM). 

—  t.  de  Constance  de  Normandie,  sa 
fille  l\  1198),  d'un  seul  morceau  de 
porfdiyre,  aveu  baldaquin  perlé  par 
6  ootonncï  de  marbre  blauc.  —  Le 
plus  beau  est  cehil  de  l'empereur 
Frédéric  II  (t  1250).  arec  baldaquin 
de  porphyre  porté  par  8  colonne».  — 
TiHnb,  de  sa  femme  Constance  d'A- 
ragon (on  croit  ^r  retrouver  on  fragment 
antique  dans  un  bas-relief  qui  repré- 
■entenit  la  chuse  d'Enée  et  de  Didon}. 

—  Tomb.  de  Guillaume,  duc  d'Athènes 
et  de  Réopalrie,  ftls  de  Frédéric  II. — 
Quelques  marches  situées  à  gauche  du 
cbieur  conduisent  ï  une  crypte  de 
l'èpoqua  des  Normands.  Cette  église 
Miitetratne  [V.  la  description  du  cha- 
noine Alessandro  Casano,  lS4d)etitdi- 
risce  en  deux  nefs,  dont  la  ToAte  est  i 
»Tt»  ogi«aux.  •  Autour  des  murs  sont 
SI  arcades  sépulcrales  d'une  antienne 
origine  ;  sur  les  tombeaux  contenant 
les  restes  de  phisienrs  archerèques,  tes 
sculptures  du  moyen  jge  se  mêlent  à 
ifee  sujets  païens  sculplés  par  des  ci- 
seaux grecs,  —  SiCRisnE  :  dans  h 
chambre  du  trésor,  statue  de  la  Vierge 
par  Gaijini;  diadème  de  Constance  d'A- 
ragon; lahularium  contenant  200  di- 
plômes aralies.  grecs  et  latins. 

ftglÛMi  — BadiaNdota— (égi.  del 
monadtorodiS'HariadimonteOhvelo). 
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IMS.Freeqnesde  laToMepsrP.  No- 
velH  (le  Morreaie3e).  ~  Db'  BaNtorr- 
mii  M  MOKTE  Olivsto  :  (17B5]  groupe 
en  marbre  de  la  Vierge  et  du  Sauveur, 
ptrr.-lnl.  Gdffini.  Lesrondateursdes or- 
dres bénédictins,  parfiius.  Yelasqnez. 

—  DeI    pp.   DELL»  COUGlIUiAïlOIIE  BELL" 

Omtorio  —  (vulgairement  VOUvàla), 
richement  décorée  de  marbres  de  cou- 
leur etenrichied'oniemenls  en  pierres 
précieuses.  Quelques  bons  tableaux, 
entre  autres,  au  mailre-outel,  la  8" 
Trinité,  par  Sei>att.  Conea;  leHsrhre 
de  S' Ignace,  par  Fil.  Palaâmo,  Ma- 
done de  l'école  de  Baphaêl,  oudeLi- 
renzo  di  Credi.  —  Une  WHiothèquo 
de  22,000k  *ot.  ouverte  an  publie. 

EoLiss  KT  MAISON  raoFcasE  DES  It< 
■niTïs  — (rasa  professa  de'  Gesuiti)  — 
1564).  Trois  pel^  colossales.  Profu- 
on  d'ornements  en  marbre  et  en  . 
jerreg  dures.  —  2*  chapelle  ti  dr.  : 
coupole  et  voûte  par  le  Morrealete 
(restauration  grosiâÈrc  de  quelques  par- 
ties) ;  3*  ebap.  ï  g.  ;  deux  grands  la> 
bleaux  du  moTrealese  :  S'  Philippe 
d'Argiro  exorcisant  el  S'  T^ul  ennile. 

—  Statue  de  S' Ignace,  par  Baaoni. 
Deux  tableaux  de  Rosiuiii  NevàH, 
fille  du  Morrealese  :  Annoncialloa 
(d'aprÈs  une  peinture  de  son  père)  ; 
Présentation  ag  temple.  Ilans  un  ora- 
toire contini,  fresque  de  la  Jeunesse 

-  Vaste  et  somptueuse 
,  le  romain,  élevée  au 
par  les  dominicains,  qui  vin- 
rent s'établir  en  1216  i  Palerme,  du 
vivant  du  fondateur  de  leur  ordre. 
A  dr.  de  l'autel  ;  b  Vierge  du  Rosaire, 
par  Anemolo;  diapeUeSg.  :  S.  Vio- 
ccnzo  Ferrari,  par  ¥elasque%  de  Pa- 
lerme. Bans  la  chap.  qui  précède  la  sa- 
cristie :  un  triptyque. — Dans  la  seconde 
cbap.  ï  g.  en  entrant,  est  un  cénacle  de 
la  Y,  et  des  apôtres,  attribué  auPérugin 
ou  ï  Jean  Belhn  ;  ainsi  qu'un  tombrau 
du  poète  l'abbé  Heli  (F.  p.  726).— 
Cloitre  d'une  époque  peii  éloignée  de 
la  période  normande.  —  Contigu  i  cette 
église,  le  petit  oratoire  de  88*  RosâBio 
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Di  S.  DoMBiuH)  possède  quelques  pein- 
Uires  dignea  d'iiilérèt  :  au  maitre-au- 
tel,  une  Vierge,  par  Von  Dydi  (cooi- 
mcncd  en  Sidla  en  1624.  el,  ï  caasa 
de  la  peste,  terminé  h  Gênes}.  Des- 
cente au  S'-Esprit,  par  le  Morrealese  ; 
la  Prière  au  jardin  et  rA&somption  de 
la  Vierge,  par  Giordano.  La  fresque 
de  la  loùte,  représentant  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  est  du  Morreaiese. 

—  Les  stws  sont  de  SerpoUa,  artiste 
palennitain  du  XVIII"  siècle. 

S.  FtURGKSCO  d'Au;i3i  (13S5).--ûn 
pense  que  ce  (ut  dans  le  [>rincipe  une 
mnsqu&e,  ï  cause  des  inscriptions  .ira- 
bes  qui  se  voient  sur  les  colonnes  de 
l'enlree  principale.  Dans  la  pièce  qui 
pri^cède  la  sacristie,  statue  de  S'  (leor- 
gc9  ï  cheral,  par  Ant.  Gaoùii.  —  A 
peu  de  distance  est  l'éfilise  Je  S'-Lau- 
rent,  où  se  réunit  la  CoNiiB±GAT[o:i  as 
&'  Funçois  :  un  tableau  de  Mkhel- 
Ange  de  Caravage,  eiéculé  â  Païenne. 

—  Stucs  de  J.&(7>(iUa. 

S.  Giovanni  degt'  Eremiti.— 'Eglise 
antérieure  ï  113S,  attenant  au  couvent 
et  aujourd'hui  abandonnée  ;  elle  a  con- 
servé une  sorte  de  phjeioDoraie  orien- 
tale. Qoitre  en  ruine. 

S.  GiasEFrB.  —  Une  des  belles  égli- 
ses de  Paleime  ;  on  h  croil  du  coni- 
rnencement  du  XVU*  s.  —  Les  S  co- 
lonnes qui  soutienneal  la  coupole  sont 
remarquables  par  leur  hauteur.  Un 
tableau  du  Morrealese;  Trcsqucs  de 
VeUuquez  de  Païenne.  —  On  tante, 
dans  l'église  soulemiine,  la  riche 
décoration  de  la  voûte  terminée  en 
1857. 

Egusb  kt  nonASriiftE  de  la  HiHTO- 
luuii.  —  L'église  a  censerré  de  l'é- 
poque normande  des  restes  beaucoup 
plus  importants  que  la  cathédrale.  Hais 
une  partie  a  été  modernisée  et  cou- 
verte de  mauvaises  fresques.  Elle  fut 
fondée  vers  1145,  par  Georges  d'An- 
tiochc,  amiral  du  roi  Roger.  Le  plan 
est  grec  ;  t'antirai  suivait  le  rit  grec. 
Au  maître-autel  :  Ascension  de  l.  G., 

Sr  V.  ^nemofo.  Curieuses  mosaïques, 
nt  quelqueMJnes  appartiennent  à  la 


construction  prànitiTe.  Dans  l'une 
d'elles  le  roi  Roger,  vêtu  du  "m^m^w 
bjiantin  et  portant  la  dalmatique,  est 
couronné  par  le  Cbrisl.  Le  mofustère 
fut  ajouté  en  1194,  par  Goffl-edo  et 
Lu  Isa  Hartorana. 

S' lïtk.  — Belle  Déposition  de  croix, 
de  Vincen%o  Anemoio,  et  une  Com- 
raunion  de  S"  Marie-Egypt.  ou  de 
S'*  Hadeleiiie,  suivant  d'autres,  par  le 
Morrealae.  l^troversedoS'  Thomai 
avec  Averrhocs,  peinture  sur  fond  doré 
attribuée  à  AnloneUo  de  Mestme. 
S"  Anne  et  la  V.  enfant,  etc...,  tablean 
attribué  à  Hosatie,  fille  du  Morrealese. 
—  (iintigu  à  l'église  est  l'oratoire  ri- 
chement décoré  du  SS*  Robàiio  m 
S'  Zita.  Peinture  de  C.  Maratla. 

Hous  mentionuerons  aussi  les  ^lisM 
suivantes  :  S.  Acostino  (XII*  s.),  ré> 
parée  en  li;73.  —  S.  CÀtalik>,  bJlH 
en  1161.  —  S*  CiTutiHi  :  conpob 
pwnte  en  1751  par  Vîio  (TAmui,  de 
Palerme;  mort  en  1769.  Une  Vio^ 
attribuée  à  Bubens.  —  S*  Couu  : 
Déposition  de  {roii,  du  MorreaUie. 
—S.  GitcoMO  u  Habimi,  bâtie  en  1359 
sur  l'emplacement  d'une  moequée. 
Fla^llation  et  petits  taUeam  ar 
l'bistoire  du  Christ,  par  AtKmoto; 
Adoration  des  Mages,  Purificaitian  de 
la  Vierge,  par  Olive  StoxU  (1690- 
1765).  —  S*  HaBia  secli  Angeli —  oi 
laGancia  (1426):  la  t>èche;  Mariage 
de  la  V.,  par  Anemoio.  —  S'  Mini 
AnKOfliuTA  (1545).  —  S'  Maria  a  Ca- 
T8NA,  lin  du  XV*  s.;  fàcade  refaite  ae 
XVf  par  les  fils  de  Gagini.  —  Eguk 
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Descente  de  croix  de  V.  Anemoio.  — 
S'  Haru  dello  Sfasivo.  C'est  dîna 
celle  église  qu'était  le  célèbre  Pori»- 
ment  de  croix,  dit  le  Spasimo  de  Âa- 
phail,  actuellement  au  musée  de  Ma- 
drid. Au  commencement  de  ce  siùdeil 
vint  k  Paris,  où  une  habile  resiaun- 
tion  le  transporta  sur  toile.  —  S'  1a- 
niA  Di  Valterde  :  une  Tierge  et  des 
SainU,  attribué  au  MorreaUse.  —  S' 
Nattsieu  :  coupole  par  ttw  d'Anna. 
S*  chap.  i  dr.  :    un  ti^leau,  par  le 


MoTTeaUne.  —  8.  Nicola  ToLiimito  : 
lableau  du  Morreaieie.  —  S"  Hihpâ 
de' PP.  Crocitem  (1601)  :  lee  4  vier- 

S'.&  de  Pïleniie,  œuvre  ca|)îtate  de 
arloraaa,  pàatre  parleriuilab.  — 
S' PiEUE  MAiTin  :  —  aeui  Uble^ai  de 
Vinc.  Anemolo  :  la  Vierge  ;  Detcenle 
lie  croii.  — SS.  SiLTâMiiB  — (dulrès- 
Mint  ^nvear),  1682  :  grtmde  fresque 
(1765) par  Yito d'Anna.— Caiesi  bel 
Spedale  db'  Sacuukiti  ;  celle  ëglise, 
au|>jrleoanl  à  l'hôpilal,  pussèdc  une 
Uadaoe  attribuée  iSeb.  iel  Piombo; 
«l  une  S"  Rosalie,  de  Yan  Dyck. 

Spbdàle  GRAïuiB  (grand  hApiUl.au^. 
une  caserne).  —  Dans  la  cour  on  toi! 
le  Triomphe  de  la  Hort,  fresque  par 
Antonio  Crescenzio:  cl  à  une  autre 
arcade  un  fragment  de  fresque  endom- 
magé, du  Morrealese. 

Fajaâ.  —  Pkuzzo  Rkilb  {près  de 
la  porta  Nuova,  ï  l'entrée  du  CâsEaro). 
]l  parait  qu'il  lut  élevé  nir  les  ruines 
d'un  diàteau  fort,  bâti  par  les  Sarra- 
sins. Robert  Guiscard,  Roger,  les  deui 
Guillaume,  Frédéric  U.Hainfroy,  etc., 
j  traviûllèrenl  successivement.  C'est 
une  réunion  d'édifict«  de  dilTércnte 
stjles.  La  partie  centrale,  la  plus  ré- 
gulière, fut  Dâtie  en  161t).  On  remar- 
que la  cour  entourée  do  paieries  et  de 
colonnades.  Mais  la  partie  la  plus  digne 
d'attention  est  la  cbapeu.b  Palatine, 
iiUHiutDent  intéressant  de  l'art  du 
des^  au  XII*  s.;  bâtie  eu  1129,  par 
le  roi  Roger,  de  stjle  ogival,  et  toute 
roeplendi^ante  de  mosaïques,  d'albâ- 
Irc,  de  marbres,  de  pierres  dures  ;  les 
arceaui  retombent  sur  des  colonnes 
de  granit  i  chapiteaux  dorés.  — On 
visite  encore  dans  le  palais  la  salle 
contenant  les  portraits  des  vice-rois; 
la  salle  du  Parlement  iieinle  à  fresque, 
par  VeUuquei  de  Paleruoi  celle  du 
TrAne  ;  celle  des  Audiences,  où  est  un 
bélier  aniique  en  bronie,  ainsi  que 
l'observatoire,  illustré  par  Piaiii,  qui  y 
découvrit  la  planète  de  Ccris  en  IsOi. 

PjIL.  Sebatobialb,  —  commencé  en 
1300,  par  Frédéric  U  d'Aragon,  et 
perfectionné  en  U70. 
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PiL.  db'  TaiBinuLi.  ~  (^  fut  d'a- 
bord une  habitation  particulière,  con- 
struite par  Haurredi  de  Chiaramonle, 
sur  l'emplacement  d'une  villa  des  prin- 
ces sarrasins.  U  fut  réuni  bu  domaine 
de  la  couronne,  lorsque  Andréa  de 
ChiaraiDonte  eut  la  léle  tranchée  sur 
cette  place  pour  crime  de  haute  tra- 
hison. 

Vuala  pcrtlfnillan , — piliisdii  Punci 
DB  Trucu,  contenint  des  collections  d'an- 
liquitéa,  de  vi^es  gréco-»ici liens,  de  aie' 
dmllet,  de  canié«!;  des  coi|iiilles,  des  pro- 
duits volcaniques,  etc.  —  Galeries  de  t>- 
lileaui  del  sifn*  August'Gttlo;  del  sien* 
Pojero.  —  On  s  bUmé  avec  juste  -■ — 
le  systùme  de  coastruclioii  dea  p 
des  villus  de  li  Sicile,  ■ 
travagintcoriginaliti'.  Poureiemple.naus 
citerons  le  palais  PalaEonia  IV.ii.  7(5) 
et  11  viiLA  FivoBit*  {V.  p.  7«),  rorte  de 
pagode  chinoise,  badigeonnée  de  toulcs 
tea  couleurs,  et  dont  l'enaeinlile  at  d'a«- 
set  mauvais  goût,  uiaia  dont  l'iutérieur 
forme  nne  fraidie  et  agréable  retraite. 
Aujourd'faui  la  noblesH  sicilienne,  ani- 
mée par  le  goût  des  sciences  et  dis  arls, 
a  résolu  d'encourager  le  talent  de»  ar- 
tistes nationiui  en  iear  donnant  i  con- 
struire et  à  décorer  des  maiiDiw  empran- 
lées  i  de  meilleurs  modèles.  On  admire 
déjà  la  villa  SerndiTalco,  diait  les  maEni- 
fiijues  jsrdins  vous  traneportenl  àl'é- 


vous  traneportenl  k\ 

palais  du  marquis  Torcelli  (place  S*  To- 
Tfta],  récemment  consIniitaurlenXKlélc 
de  la  Cuba  et  de  U  Zisa,  et  l'esnlendi!- 
sant  i  l'intérieur  de  mosaïques,  d'trvbta- 
ques  d'or  et  de  pierres  précieuses,  déco- 
raUon  riche,  mais  d'un  goAl  contestable. 
Collection 01  HlDiuxEsde  H,  Fischer, 
plûcieuBC  et  intéressante.  Il  faut  avoL' 
une  lettre  d'introduction, 

DsirtniU,  —  fondée  en  1805. 
Gtntient  plusieurs  collections  impor- 
tantes ;  entre  autres  :  un  hitsëb  db 
SCULPTURE,  distribué  dans  3  salles  au 
rei-de-chaussée,  renfermant  les  restes 
antiques  trouvés  à  Sélinonle  (parmi 
lesquels  des  mélopesd'un  des  temples) , 
des  bas-reliefs  grecs  précieux,  et  qui 
s'enrichit  continuellement  du  produit 
des  fouilles  opérées  en  Sicile.  Slat.  de 
Faune  venant  du  vin,  provenant  de 
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himpel.  HédHlIcsmattMS, 
M  pnnimiM  *>' —  de  l^deaui; 
au  t"  étage,  divisée  en  2  aalln  >é- 
oêrée»  par  une  longue  galarie  servant 
a'alijier  d'éludé  tui  élèves  :  Marco  de 
Sierute,  cbute  de  8'  Pierre;  Uorrex- 
Itte,  la  Y.,  S'  Jean  et  6"  Boeilie.  Une 
lâe  de  Christ  psr  Corrége  ;  li  FamiUe 
de  UubenB,  par  Van  Dyck  ;  uoe  S"  F»- 
mille  de  Schidone;  un  portrait  [lar 
Boîbein;  l'aradis  terrestre,  parBreu- 

tt...  Lis  (ableaut  des  peinlres  siii' 
s  sont  médiocres;  les  ULleaux 
Inuifais  et  flimands  jtrésenleat  beau- 
coup d'altributÎMW  fausses.  —  Salle 
des  antiqaes  vases  gréco-siciliens,  pe- 
tits bromes,  etc...  Beau  groupe  en 
Ironie  d'Hercule  terrassaol  un  cerf, 
provenant  de  PoDwci.  —  Collection 
géologique,  du  prolesseur  Galcara,  ei- 
pliquéa  par  lui  dans  son  ouvrage  : 
CataioltD  deà  miniersli,  nd  muses  nolla 
aniveraîtï  di  Pslermo,  1 845. 

COLLSGIO  HâSSIH)   DELLl  C*  DI  GeSD 

—  (lG8fl).  —  Bibliothèque  (F.  d-des- 
sousj.  —  Musée  d'auliquibJS,  marbres, 
bronies,  vases  gn^co-sicïlieas.  —  Mé- 
dailles aiUiquee.  —  TaUeuii  :  de  Ca- 
ranttfe,  B"  Apttie;  Salmitûr  /tosa 
les  Vêpres  sidlienïics;  un  portrait  c*" 
Masaniello  (T) 

(  Kblûrtlt^aBa.  —  fiibliotliè4|i 
du  prinee  Tiibia  (bibtiolhËque  Sepli- 
mioiia),  avec  un  manuscrit  de  Pierre 
des  Vignes,  un  Virgile  et  leslettresde 
Cicéron.  —  Bibliotbèfjue  du  collegio 
Msssiiira  des  PP.  jésaitee.  Amdée 
1682  ;  elle  contient  42,000  vol.  : 
V  trouve  l'oripinal  de  la  chronique  de 
Neocastro,  sur  papier  ils  coton;  un 
manuscrit  iatét^essant  de  V.  Oiifoarny 
sur  les  «nstmctioM  et  les  peintures 
de  la  Sicile,  avec  planches.  —  BWio- 
Ihèque  dcl  Semlo,  k  la  Casa  profétn, 
BMei  rkhe  en  manuscrits  îMéreMaBls 
poar  l'hislcire  de  la  Sicile.  ■ 

Theitses.—  ReALTEATtia  CïRM.IM), 

tfiiit  d  rangs  de  Isges.  —  fiAnm 
8".  FiSDiHsKDo.  —  T.  ta  S'  Cscttin. 
LXhtéra  passe  pour  être  un  des  luei^ 
taundefltriie. 


WtmmmiÈémm.  —  Outre  le  qMi  ds  k 
MtaiSA  et  sa  tenSHC,  dont  il  s  été  ftM 
cinleBSUs,  la  pranisBadc  renaminée  est  : 
Il  FLOSiou  viLLi  Gin.K,  cbsrmaiit  jardin 

public,  formé  en  HTl,  et  ain»  nomnw 
de  Gtolis  GucTtra.  fËmme  du  riœ-roi 
Hano  Antonio  Golonns.  Dan  l'Hé  no  y 
fiit  de  U  mBsiqnelediinuicbe.  — Tooi 
i  cbUi  cH  lo  iiaam  sorincDi,  timii  «a 
1700.  L'école  de  botanique,  ivceacs  dan 
portiaueB  et  »  grmde  iille  ocUwuae,  a 
Ëtû  de^infc  par  i'trchïtfcte  nau^aii 
DufMimy.  —  tne  nouvelle  promenade 
située  i  T'etlrénit^  de  la  rue  Slscquida, 
ouverte  dppob  quelques  annfas  et  bw- 
Aie  de  citronniers,  est  sujourd'hoi  m 
laveur  et  a  fait  dtsecter  par  Ica  pailam 
al  les  ToiturcB  les  pranenadca  de  U  Ir 
rinietdc  la  Flon.Toui  le*  soirs,  de  61 
S  b.,  elle  est  le  rendes-voua  du  moole 
fWgant. 

CuTlraoB.—  Prcs  et  an  S.  de  Paknae 
est  YAlbergo  dei  Pm.rri,  —  vaste  édiBa 
Mmmcncé  en  1144.  Dans  l'^t»,nns 
itativltj,  par  le  ItirreaUm.  —  Dam  a 
jairlin.  près  des  inni  de  Païenne  el  hnts 
de  la  porte  d'Oi^ona,  est  une  CancaMB, 
dcmuverte en  1183  parle  prioce de Tor- 
retnuui,  el  qui  eenit  ultérieure  i  b 
prcnijère  guerre  punique.  —  L'«r(  tûnm- 
tin  peut  âlrc  étudié  daot  les  palais  de  11 
lis».  Il  Cuba  el  Fsvi.ni  ou  Baredolœ,  Ui- 
ticpa  lie  fîinne  carrée.  Ulû  en  gntitdes 
pierres  de  laine  et  iicoti»  4e  pannea*) 
àofÎTea. 

Lu  Zmi  —  (mot  arabe  signiGaBl  :  et- 
ceilenl  [t\  M  aiUiée  i  fO.  el  i  1  ail.  en- 
Ce  pdil  palais,  ii- 


DS  couMaact 

carrée,  (Ucorw 


et  dos  palais 
rieur,  toate  la  Ti<Aesrà  de  la  d^esMâa 
étant  réservée  paar  rinlériear.  Le  veati- 
bule  est  orné  d'iiKriplioos  cmiiq 
espagnoles.  Bant 

lie  mosaïques,  et  duut  la  voûte  maurciqw 
forme  ce  qu'on  apprllc  un  ravon  de  niiel, 
coule  une  «lurcc  qui,  dosccnoant  fat  An 
Fnidînsdc  mariirCj  tombe  daiw  de»  bas- 
sins de  même  matitre.  On  a  du  haut  de 
la  terme  une  vue  nugniSnie  de  Pr 
ternie. —  <  U  Zin  a  été  oi— à  d  Jrahlgwt 
DHidiriée  à  l'intérieur  par  GiùUaume  I", 
qui,  aux  yeui  de  quelques  peraonucs, 

daiia  le  principe,  on  j  i^ca  ui 

de  Bourguignons;  le  nst  CnM  senft  mt 


ejbvGuo^lc: 


ilIcMlion  de  Kêêhi.  mM  arabe  qni  dé- 
àgae  une  maiBoa  carrée],  conyertie  an- 
lourd'hui  en  caserne;  est  de  la  mime 
!mi\iit  iroele  pumumenl  précédent.  Elle 
Hait  jadis  enTironnée  deJArdîna  Embellis 
Icpavilkmari  d'une  [nice  d'eau.  Elle  est 
Br  II  maté  de  Horreale. 


mil  iidia  trois  dp  bCi  cbii»  Inigiiéa  pai 
jn  pdil  Uc  qu'alimciitait  une  aource  toi- 
(inc  [(inanfi,  en  arabe,  signifie  (ourïc 
wadfonnanleVOn  jToil  les  rei^tcs  d'un 
'lablitsement  thermal.  Ce  «lais  t«rvai[ 
le  résidence  i  la  coursons  Guillauinc  II, 

A  pen  de  disUiKC  de  la  Eisa  (ci-des- 
>us)  M  visilera  [k  1  mil.  de  Païenne)  les 
lillas  da  rOuraiu:  on  peut  aussi,  arec 
me  permitsion,  visiter  la  Fiioairi,  ou 
fEiLE  (iLL:i  GiniEsc,  au  picd  du  monte 
l'cllp)^inD,  et  un  peu  plus  loin  la  tilu 
tD  ramE  BiuioiiTi. 

Au  ind^uest  et  1  l'eat  de  Païenne 
i'étead  la  plaine  Tertilc  et  riante  wir- 
lODiroée  C*ncê  iOn,  et  qui,  enniwuiéc 
le  moatiKncs  arides  et  aui  cimea  dcnle- 
Ées.  ot  abritée  coatre  les  xeuls  du  H.  ou 
c  munie  brillanl  de  l' Afrique.  La  fid- 
jaria  est  une  partie  célcbrc  de  la  belle 
aiDpaene  des  envirofu  de  Palcrmc 
y.  p.  745.) 

CooTïiT  lies  C*HKm  —(il  mil.  de 
Païenne  et  i  quebiue distance  de  la  Cuba); 
il  pwéde  une  curiosité  singulière  :  au- 
Jessou»  de  l'église  e«t  un  Tasle  cinietiùrc 
^oulemin  (commencé  en  1G2I),  divisé  en 
plusieurs  rues,  éclairé  i^ardei  soupiraux. 
l>n  j  voit  rangé)  sïmélnunenient  ?  ur  plu- 
>ieura  éUies  des  cadaires  de^s/^hés.  re- 
>élu*  de  Ttun  habits  H  suspendus  dam 
ile>  nichea  le  long  du  mur  avec  uik  éti- 
quette, lie*  remmes  elle«-inimes  peuvent 
ttre  entem'Ys  Juns  cesmUcooibci;  elles 
smlcunchi'es  dans  des  caisses  cl  con- 
«■rrfe^  «lus  Terre;  presque  lonles  re- 
lue! d'hshils  feintants.  Au  milieu  des 
ftnirs  et  dn  <lenli<lles  On  Toîl  ^riitincer 
un  'isage  noir  et  alTreui.  Au  bout  de  la 
robe  de  aoie  paraiMenl  deux  pieds  àiam 


Iraits  d'une  femme  que 
lit  !l.  A.  deValon.ne  H'riiii-i:e  pu  un 
n^keMiUid  pr  Etante?  Uscorpa  aonl 
pruparfs  d'une  miBiàre  paitkuliérc  que 
les  capDcina  J-^g"|-  taat  \a  uum  de 


eoWtjo.  et  au  boulde  fl  à  8  noia  ou  lea 
retire  denéchéa  et  entiera  airec  leur  peau. 
Il  règne  dans  ces  ca*eaui  une  mauTaise 
odeur,  d'autant  ploa  prumocéc  qu'on 
pénètre  plas  avant. 

SaaatftfMaa.  —  Il  y  en  a  deui  prin- 
cipales i  recommander  aux  vojagears  ; 
Il  grotte  de  B"  (toaolîe  sur  le  mcmte  Pcl- 
l^rino.  et  Honreale  [Horreale). 

le  ■oTTu  Pïi.i.iGBii.q,  —  BU  N.  et  à  1/! 
lieue  de  Païenne,  l'ancien  EreU,  oA  le 
Carthaginois  Hunikar-Barou  se  dêrendit 
pendant  5  an)  contre  les  Romains.  Cctlu 
montagne  remarquable,  bordée  lie  préci- 
pices inabordables,  a  de  In  re.'srmblince 
arec  le  rocbcr  de  Gîbrsltar  et  est  i  peu 
pi^  de  la  même  hauteur  (environ  RM 

..  1  .■II.  .  ,m(p,[  inléres«anle  pom 
de  peler»* 


>  Palermilaint,  comme  li 


nage 


lUii^ 


int  la  légende,  une  ni^ce  de  Guil- 
laume le  Bon, qui,  dans  U  fleur  de  la  jeu- 
nttir  et  de  la  beauté,  renon;*  au  monde, 
n  rctim  dans  cette  solitude  et  s'y  nmi 
k  la  vie  dévote.  Son  eorpi.  découvert  cinq 
sièdea  plus  lard  [enlS34j,rut  truiaporâ 
i  Palerme;  t  cette  octasion  cesM,  dit-on, 
Il  pette  qui  décimait  alors  la  ville.  Depuïl 
ce  manient,  S'*  Rosalie  devint  la  patronna 
de  Palermc  cl  est  tenue  en  grande  véné- 
ration. —  La  BMITE  W  3"*  HoiiLIK,  qui 

attire  tant  de  pèlerins,  n'om^  d'ailleura 
rien  de  remarâuaUe.  Vn  chemin  taillé 
dans  le  roc  [ta  SaUê],  praliable  pour  lea 
mulets,  coiiduit  en  ligisgs  jusqu'à  b 
grotte,  en  traversant  plusieurs  viaduea  i 
arcades.  Le  couvent  masque  la  grotte,  qui 
<^t  unie  à  l'église.  A  la  vnùte  une  foule 
de  gouIkiOres  sinuputes  reçoivent  l'eatl 
qui  nilre.  Bien  que  la  montagne  soit 
Irèf-aride.  les  roux  de  pluie  se  réunis- 
sent an  centre  dans  une  sorte  d'enton~ 
uoir.  Uu  a  nue  belle  vue  depuia  cet 
endrotl  élevé,  niais  quin'eat  pas  au  lOn-- 
mel  de  la  montagne,  où  on  fera  bien  de 
monter.  On  distingue  i  ses  pieds,  dans 
la  Conca  d'Oro,  le  pavillon  chinois  et  lea 

i'ardins  de  la  Favonle.  [tl  Tant  prés-  de 
I  h.  pour  monter  jusqu'à  la  grotte.  Un 
iat  ae  paye,  aller  et  retoor,  4  tari; 
autant  pour  le  guide.)  Dans  la  chapelle 
ent  une  jolie  slalue  de  la  sninle,  en  niar- 
bre,  et  cnurcrtc  d'une  rol-c  en  or,  par 
le  Florentin  Br*?.  TedacM. 
rets  da  s»  Roulla.  —  Elle  dure  du 
15  juillet.  Ithaque  nuit  Païenne  est 


nie,u 


7U  «ciLi.  — 

porUnt  It  lUtue  de  S"  Rgsalie,  moule 
par  Toledo;  le  wir  du  3*  jour  il  descend 
illunuiié.  La  grande  proceMioo  i  lieu  le 
toir  du  dtTuiej'  jour.  Le  cleiv^  promène 
Il  châsse  contenant  lea  reliquei  de  11 
ubie.   lu  «oir  le  dame  eit  &ltii6  par 

Îlui  de  20.000  bougies.  On  tin  de>  Gsui 
'artifice  dans  le«  aoirja  du  !•'  et  du  3* 


■ONSaAKB  —  (ou  MoRREALE  ;  en 
tidl.  Hturiali],  petite  ville  àluée  sur 
une  hauteur  a  4  mS.  et  au  S.  0.  de 
Paleruie,  et  comptant  15,000  hab., 
qui  doivent,  dit-on,  leur  origine  aui 
Sarrasins,  et  ont  encore  des  nneurs 
différente»  des  Valermitains.  Elle  fut 
fondée  koub  le  règne  de  Guillaume  II, 
dit  le  Bon,  qui,  en  1171,  fit  construire 
b  cathédrale  et  le  couvent,  les  deui 
dioscs  k  voir  dans  cette  ville.  On  j  ar- 
rive par  une  roule  montant  en  li^- 
lagB,  bordée  de  foutaines,  de  petits 
momuneats  avec  inscriptiona  latines.— 
La  calliëdnle,  plus  crandioee  que  S'- 
Marc  do  Venise,  dédiée  k  la  Vierge,  est 
un  des  édifices  les  plus  remarquables  de 
la  Sicile.  Elle  reste  le  moniuuent  le  plus 
splendide  de  cette  singulière  codiIh- 
naison  de  styles  qui  se  produisit  alors, 
et  .temble  atleeter  remploi  eimulbné 
d'artistes  grecs,  italiens  et  sarrasins. 
Extérieurement  elle  est  peu  imposante. 
Le  porbil,  orné  d'arabraques  et  de 
mosa'iqucs,  a  des  portes  en  br 
les  b^i-eliers  sont  attribués  k  inaitre 
Btmanno  Je  Ptu  (1186).  L'intér* 
tout  couvert  d'or  et  de ' 


.  .  ;,  séparées  par 
nés  de  granit  oriental,  qui  s'appuient 
sur  une  base  eu  marbre  blanc  et  sur 
un  socle  carré  en  marbre  noir 
chapiteaux  sont  en  marbre  blanc,  et 
quelques-uns  sont  de  sljle  antique. 
Les  mosaïques  des  calés  présentent  de 
curieux  costumes.  •  Séroui  d'Agio- 
court  pense  que  cette  église  est  due  h 
des  atiisles  grecs.  Presque  partout  les 
personnages  ont  le  costume  grec.  Sur 
le  fronton  de  l'arc  qui  sépare  la  nef  du 
cfaœur,  on  remarque  la  sagesse  de  Dieu 


Sed.  ^lU. 

nYis  aiifif,),  adorée  par  lee  ardiuwes 
Michel  et  Gabriel.  Au  fond,  dans  fa 
demi-coupole  qui  termine  la  grande 
nef,  est  une  ligure  colossale  du  Christ, 
d'un  effet  imposant.  Ici  l'art  chrétien 
du  mo^en  âge  lutte  de  grandeur  avec 
la  majesté  oIjinpieiiDe  des  dîeui  de 
Phidias.  Les  platonde  sont  modernes; 
Tafonds,  en  bois  soilpté, 
oui  étaient  d^une  grande  magnificence, 
lurent  en  partie  détruits  en  1811  par 
un  incendie,  a  (hi  remarque  euore 
les  sièges  du  m  et  de  l'evéque  ;  les 
tombeaux  des  rois  GuiUaimie  le  Bon  el 
Guillaume  le  Mauvais,  dans  le  trans- 
sept  de  droite  ;  un  maitre-auld  en  ar- 
gent doré,  élevé  aui  frais  du  savant 
archevêque  Testa,  au  siècle  dernier. 
L'église  de  Munreale  prétend  pouéder 
une  partie  des  restes. du  roi  S*  Louis. 
Uiie  longue  discussion  s'«sl  élevée  sur 
ce  sujet  entre  les  savants  de  l'aria  et  de 
la  Sicile.  Le  doute  subâste. —  (V.  ilei- 
del  real  del  lempio  ai  Mm- 
reale,  Palermo,  1703,  H.  del  Gimt- 
ice,  —  U  faut  faire  le  tour  de  l'é- 
glise pour  voir  l'abàde  d'une  jtelite 
Siate-ibnne  accessible  au  pi^w,  et 
'où  l'on  a  une  très-belle  vue  sur  h 
vallée  et  la  nwr. 

Le  coDïWT,  —  dépendant  de  l'église 
de  Sanreale,  appartient  aux  bénédic- 
tins. •  De  leur  terrasse,  le  regard  do- 
minant la  vallée  de  Palermc  plougesir 
un  panorama  dont  aucune  oescnpIiM 
ne  pourrait  donner  une  idée,  l^jur  prs- 
menade,  les  bénédictins  ont  une  oow 
avec  un  jardin  rempli  de  Oeurs  et  n^ 
rosé  par  des  jets  d'eau.  Le  cloilre  e^ 
abandonué.  Sa  colonnade  est  d'un  fini, 
d'une  élégance  incomparables  (216  co- 
lonnes a(x;ouplécs  el  ne  formes  variées 
k  l'inHni).  Les  moines  ont  eficore  peur 
délassement  une  bibbothèi}ue,  phs 
riche  encore  ^e  celle  de  S.  Marlino. 
Dans  un  escalier  grandiose  on  ronar- 
qiie  une  peinture  du  Sicilien  Yeln- 
<nie%,  et  !i  la  voùle  du  réfedoh-e  une 
n'esque  du  RaphaS  sicilien,  PUtn 
Novelli,  dit  le  Moirealete,  rcprésB»- 
tant  Daniel  dans  la  fijMe  aux  boDS.  — 


tkmVEHT    un     S'-HlHTIN,    dil 

ScALK,  ■  cause  des  pciUcs  successives 
|>ar  lesquelles  ou  )  moute  par  une 
l'uulc  bordée  d'oliviers ,  de  liguiers 
il'Lidc  cl  d'alocs.  —  Résidence  it-ai- 
iiicnl  rojale,  bâtie  dans  les  niwilaKnes 
(il  7  mil.  de  Païenne,  S  h.  à  Ane).  Ce 
riche  couvcnl,  fondé,  dil-ou,  par  firé- 
ifoira  le  Grand,  est  Jesliiui  k  des  re- 
ligieux bénédictins  a[ipartonant  à  la 
noblesse.  Les  lenunes  ne  sont  pas  ad- 
iiiises.  Biiiliotlii!quc,  collccliDiis  J'an- 
tit[uit(-s,  de  médailles,  clu...  Quelques 
lions  talileaui,  entre  autres  des  poin- 
tures lur  le  MorreaUse  :  un  tableau 
il  dr.  lie  l'autel  de  la  f,Tande  cbapcllc, 
re|irêsciiUiiil  les  principaux  ordres  re- 
ligieux de  la  rè^lc  de  S'-Benoil;  dans 
le  l'éretitcHTC  d'elé,  fresque  reprcsen- 
biiit  un  aaf.a  tenant  par  les  ehe veux  le 
pruphèto  Àbacuc,  qui  purie  des  uli- 
uicnls  ik  Duiiiel  duiis  la  fosse  aux  lions  ; 
une  Annonciation  dans  la  salle  qui  pré- 
cède la  bibliothèque;  une  Madone  cl 
des  Saillis  dans  le  noviciat.  Dans  l'ap- 

rlcnicnt  de  l'abbé  on  voit  un  chou 
lal)lcau!i  :  une  Judith  que  l'on  dit 
être  le  seul  ouvi-a};e  de  Itapiiiiël  (res- 
laurc)  que  pof^dc  la  Sicile.  Titien, 
S'*  Fainillc;  iUustflno,  S'  François 
d'Assise  ;  Ribera,  S'  Pierre,  et  S' 
l'aul,  ermite  ;  Ko»  Dyck,  Descente  de 

Les  églises  de  la  Madoeiha  dkll'  Outo 
ddella  conipagnia  dcU'  Idria possèdent 
lies  Fresques  du  Morrealese. 

Au  S.  dul'alcrnic,  au  pied  Ju  niont 
Gi'ifone,  est  une  caverne  d'ossements 
foisites  d'^lèbrc,  ouverte  dans  un  cui- 
t-aire argileux  et  contenant  des  os 
d'hippoputanies,  —  Plus  loin  et  à  quel- 

Ïie  distance  du  château  sarrasin  de 
are  dolce,  est  le  ; 

CwVKTt    DE    S"    HaBIiI    DI    GbSO,  — 

qu'on  visite  pour  sa  belle  situation. 
Les  femmes  n  y  entrent  pas. 

A  9  nul.  à  fE.  de  Païenne,  en  sui- 
''aiit  radmirahle   roule  qui  depuis  la 
porte  Felicc  longe  le  bord  do  la  mer, 
luiiii. 


est  la  Bagaria  {Bagheria,  vulgaire- 
ment Baana),  lieu  peuplé  de  villas  des 
riclies  habitants  de  Paleruie.  La  vii.u 
DU  nuMCK  DK  BuTEiu  (il  l'aut  une  pi^- 
inission)  u'esl  remarquable  que  pour 
la  vue  des  jardins.  Ou  y  a  dispoeé 
de  petits  ermitages  avec  desmanue- 

rins  à  figures  de  cire,  représentant 
i  moines  et  autres  personnages.  La 
bizarrerie  de  goût  est  plus  marquée 
encore  dans  la  villa  du  piunck  Puj- 
GOMA,  peuplée  d'une  multitude  de 
petites  statues  représentant  les  mons- 
tres les  plus  étranges.  Le  comte  de 
Forbin  raconte  que  le  domestique  qui 
lui  luonlraît  la  vida  lui  disait,  en  par- 
lant  de  la  manie  de  son  défunt  maitre  ; 
■  l'overo  uomo,  non  iunava  ne  donne, 
uegiuoco,  netealro;  inâ si divertiva di 
q^uelle  beslioliâ.  >  Les  statues  les  plus 
ridicules  ont  été  détruites  par  le  fils 

prince.  —  On  dtc  aussi  les  villas 
des  princes  de  Thaua,  Tdiiiibuuzia,  de 
Cl'io,  duducSbMA  diFalco;  les  cam- 
pagnes de  Baida,  de  Bocca  di  Falco,  de 
Bferracavallu,  etc. 

lu  peu  au-dessus  de  Bagaria,  sur  le 
wmnel  du  munie  Calalfano.  sont  des 
es  tiges  de  l'ancienne  ville  pbcnicienue 
de  SoLUNi^ui. 

ounUra.  CoKLEonc —  (eu  sicilien 
Cunigghiuni}.  386  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  (39  mil.  de  Païenne), 
tâ,T8t  hab.;  située  dans  la  vallée  do 
Ha^ra  près  des  sources  du  Belice.  On 
croit  que  c'est  une  ville  anti((ue.  — 
Kglise  du  couvent  des  Capucuis,  S' 
Fraiii;uis,  par  le  Morrealae. 

Tour  de  la  Sicile  par  le  littoral. 


Les  cotes  du  N.  et  de  l'E.  offrent 
da  rblcrjt  au  point  de    vue  pittu- 


..éV.oogIc 


IICIU.  —  lltniES  DK  lUlSTE. 


Sed.  vm. 


naqua  ;  ceUo  Ai  8,  attve  l'ttteQtion 
»  rettet  loliiiiiet. 


carrons^  {raiabiie).  NJon  folerme 
du  pays.  Elle  «'engage  bientôt  dsDS  l«s 
mmUgnef  cl  e«t  DOrdâe  pendant  quel- 
uue  tanp«  de  rochttTG  anda»,  au  delà 
oesqueU  on  découvre  la  belle  vallée 
aboutiamit  au  golfe  de  Caitellunare. 

PuiTMiGo,  —  lb,500  bab.  {UKoada 
Ai  LoDdra).  HaiiMu  badigwnméeB  li  U 
chaux,  de  l'appareDce  ui  phu  ini»é- 
rable.  —  On  dto  quelque*  tableaui 
dan»  lea  é^iaes.  Daoa  le  coûtent  des 
Capucins,  aépuhure  «oulcnaine  où  se 
conaa^ent  lei  equdeltM  deaiéclié».  ~ 
RontA  intcreiMnle  h  traven  la  fertile 
nllée  de  Castallamare,  ob  oa  cuIHtb 
la  tigne,  l'olÎTier,  la  sumac  et  l'aria 
qui  produit  la  nianna.  Da  temps 
tetR[H  on  aperçoit  la  mer  et  l'on  peut 
voir  Tante  où  s'élavait  jadis  au  N .  de 
Carini  la  ville  d'Iccari,  détruite  par 
Nidas,  qui  emmet»  des  caplifc,  panni 
lesquels  se  trouvait  la  célèbre  Laie, 
riors  Igée  de  13  ans.  f  Aujourd'hui  le 
type  de  la  race  grecque  qui  a  produit 
la  plus  belle  ccurlinne  du  l'antiquité 
est  presque  eilacé  de  ces  contréee.  Les 

EjsBDE,  les  femmes  et  les  enbnts 
traita,  la  couleur  basanée, 
dmti  blsflcfaes  des  Maures.  >  —  Au 
H.  0.  le  magnifioue  basna  du  g«lfe  de 
Caslellamare  est  bordé  par  une  chaîne 
de  rochers  arides  qui  s'étendent  jus- 
qu'au cap  S.  YUô.  Le  long  di 
carpemeols  csloaires  l'élivent 
breuses  tours  élevées  contre  les  pirates 
berharesques;  le  cap  est  dominé  par 
une  église  ayant  l'aspect  d'un  chjtsau 
fort  du  moyen  âge. 

Alcsko  —  (al  Kamah  ;  en  sicil. 
Arcainu},  19,500  hab.;  la  ville  mu- 
nilmane,  fondée  en  828,  n'occupait  pa^ 
tout  à  ftiit  le  même  emplaccmenl.  On 
pendrait  cette  ville,  dit  H.  Francis 
Wey,  pour  une  ville  arabe  de  l'inté^ 
rieur  de  l'Afrique.  Ce  ne  sont  partout 
que  iMigues  muraillee  Manches  ï  cré- 
ama,  que  Utimea|«  ronge  de  briqu«, 


des  portes  maureapes  cl  des  fe- 
nêtres bien  closes  ;  die  forme  une  lon- 
gue rue  bordée  de  couvenls  et  d'égli- 
ses. On  dit  que  les  voyageurs  doivent 
se  tenir  en  garde  contre  la  population 
de  celte  contrée,  qui  est  maf  famée. — 
On  signale  dans  ces  églises  quelques 
peinture»  d'artistes  de  InrisèmB  or- 
dre du  XV' et  du  XIT  siêde. 

CauTiFiai,  —  9,»2  Lab.  (to- 
amia  di^S^iesta).  Ce  fiit  la  seule  vilk 
avec  Speriinga,  près  ITicosia,  qui 
épargna  le  sang  fiançais  i  l'épomie  des 
Vêpres  wdliennes.  —  A  peu  ae  dis- 
tance au  N.  était  la  ville  de  : 

uauni  ou  xaBSTA.  —  La  fonda- 
tion parait  en  être  antérieure  k  l'éla- 
blisseanent  des  colonies  grecques.  Ri- 
vale de  Sélinonte,  elle  invoqua  l'aide 
des  Athéniens,  puis,  après  la  défaite  de 
Kcias,  celle  des  Certnagincns,  qui  b 
soumirent  i  leur  domination.  PeD<bnI 
les  guerres  puniques  elle  fut  fidèle  m 
Romains.  Agalhode  la  dévasta.  Après 
ta  destruc^on  de  Carthage,  Sdpioolui 
rendit  une  colossale  et  admirable  statue 
en  bronze  de  Cérès,  qui  avait  été  trans- 
portée en  Afrique. Celait  la  mcrveiHe 
de  Ségeste.  «  C'est,  dit_  Cicéron.  k 
premiÈre  choie  qu'on  m'ah  montrée.  • 
Le  prooinsut  Ven-ès  la  leur  ravil  H 
milieu  des  regrets  de  toute  b  popula- 
tion. •  Les  vierges  et  les  matnincsde 
Ségesie  accompagnèrent  la  déesse  jus- 
qu  aui  bonies  de  leur  tcrritoiro,  ne 
cessant  de  répandre  sur  celte  image 
sacrée  des  essences,  de  bHUer  de  l'ai- 
cens  et  des  parfums,  de  la  couvrir  de 
couronnes  et  de  fleurs.  •  (Cicer.  in 
Verrem,  IV,  35.)  —  On  présume  que 
Ségeste  Ait  détruite  par  les  Sarrasm; 
au  IX'siède. 


direction  dis  mun  bllîs  mit 
cimitnt.  —  Temple,  eilué  tur  nne  coIUm 
isuléc  ou  milieu  d'un  ampbitbéMre  it 
montBgDes  el  de  rochtrt  gris  et  aridet. 
Cetemplcdanmiecttun  nnJlélogrsoHM 
dElTSpiededèloiiEHir  73iielafge.  Son 
enceinte  se  compose  de  36  caloniws  n» 


s^bïGuu^lc: 


bâte,  doBtOàcbaqBC  fice.  Ello  antSS  p. 
de  haut  et  6  p.  3  p.  de  diamètre  :  pliu 
Hrailcs  en  lûut  tjn'cn  b»»,  elles  sont 
rormii^  de  timboura  en  tv!  calcaire  de 
longueur  in^iie.  Le«  intervalles  (]ni  les 

•ùpareni  mneol  de  6  p.  1/9  i  7  p.  1/î. 
Lut  fTontoiu  paraiuenl  n'tvoir jimiit  Ué 
dicoTêi  de  Kulpture*.  Il  n'j  «  jtoint  de 
Iravei  de  cella.   Quelques  indices  [par 

lure»fdDnnent  lieu  de  penser  que  ce  tem- 
ple ne  point  été  «cbevé.  La  conalrucltoii 
en  rtit  peut-jtre  interronipue  quand  Aga- 
khocle  déTaaU  lu  illle.  Un  croit  que  ce 
Umple  iUit  eonueri  à  Cttét  ou  k  Diane, 
mais  on  ignoro  l'époque  de  sa  fondalion. 
n  Ce  coloese  folitaire  ijue  dominent  lea 
TDDntBgneG,  ces  roloniies  rougeâlrei  ron- 
gfes  par  lea  siikiee,  c«tte  ruine  abandon- 
na au  milieu  d'un  disert,  frappent  d'od- 
aûrallon  et  de  respect.  Point  d'irbreii, 
point  de  *erdure  aleatoar.  Le  aïlence 
esl  profond...  Dans  les  construclioni  dea 
peuples  modemea  l'œil  triviille  et  se 
raligue  pour  tout  loir;  Ice  détails  nuisent 
i  ranaemble.  Ici  il  n';  ■  que  de  U  sim- 
plicité et  de  la  grandeur  :  k  peine  on  re- 
garde; on  pense,  b  (F.  Bourquelol.)  — 
(  La  conseriilion  de  ee  monument,  dît 
H.  de  Quatrefages,  est  vraiment  merreil- 
lanaei  pas  une  seule  de  ses  36  colonne) 
n'a  cliaDcelé  sur  le  dé  qui  lui  icrl  de  pié- 
destal. Apeine  quelques  Mita  graminées. 
Xelqutsfenouilaenarbrîaieaux, quelques 
imterops  aux  feuilles  étalées  en  éven- 
tail ont-ils  poussé  aur  ces  frontons  tout 
unis  ou  dans  les  fenles  étroites  qui  sé- 
parent ces  Ûoes  solides  aui  aréles  en- 

ies  tailler.  —  TMitre,  rat  une  émi- 
iience  voisine.  On  rompla  SO  rangs  de 
gradins.  —  Au  ;ùed  de  ces  callims  cou- 
lent deux  ruisseaux  nommés  par  lea 
Trojens  :  Simtnt  et  Seamanire,  aujour- 
d'hui Freddo  et  S.  Barlolommeo,  —  A 
S  mil.  de  distance  E«nt  des  boita  luiflt- 
reux  doni  parlent  Strabon  et  Diodore. 

Belle  végétation  en  approchant  de 
Trapani,  —  Vue  sur  le  mont  Erj!, 
quuD  laiswiidr.  —  A  g,  église  de  la  : 

Nadonm  di  Tu?un,  —  on  «énéra- 
liondai»  le  pays.  Sa  ^tue  en  marbre 
hianc  viaiit.  nït-oD,  de  l'ilc  de  Chypre, 
<•!  serait  du  XHI'  siècle. 

TBArun,  — 38.140Ii3h.  {locanda 
dcl  Sole;  otteria  in  Strada  alta;  albergo 
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dà  Leofie).  ~  Ancienne  ville  de  Dre- 
pamun,  dit  grec  iftumn,  faux,  (au- 
ciUe,  eoit  ï  cau*e  de  la  ferme  du  ri- 
vage, soit  parce  que  Sntumc  j  laissa 
tomber  sa  taui,  ou  Cérès  sa  faucille. 
Elle  doit  à  sa  situation  péaiiiuilaire  et 
exposée  aux  Yenli  un  ctitnal  aalubre. 
C'esl  li  que  monnil  Anchise  et  qn'Enée 
célébra  les  ieux  décrits  par  Virgile. 
L'ile  AîineUi  (vulgairement  LesinelB) 
serail  le  but  indiqué  pour  la  course 
desvais^eaui,  Dans  lapreniièreguerre 

Suuique .  Hamiicar  détruisit  la  vtUe 
'Eryx,  située  sur  la  montagne  au  pied 
de  laquelle  est  le  porl  de  Trapani.  et  Q 
"~  transporta  les  habitants  k  Ikrepa- 
a.  Le  consul  P.  Claudius  Pulcher'y 

Êcrdil  une  bataille  navale  contre  les 
irthagbois,  S50  ans  avant  j.  C.  — 
Ville  fortifiée  et  bien  bâtie  ;  ruée  Ur- 
ées, paiéeedelargee  dalles  gliuantet) 
boutique*  de  petit*  ouvrages  d'ambre, 
de  nacre,  de  conil.  I>an3  les  églises, 
peintures  des  artistes  de  la  ville,  — 
Musée  de  tableaui  {Quudreria],  K- 
bliothèque  Fardelliana.  —  Couvent  ds 
capucins  avec  salle  de  morts  conservés, 
lime  au  couvent  près  de  Païenne. 
11  y  a  des  saline*  dans  le  vtHiioage 
de  Traptni. 

EicDMia<>  inMOHtlRii— (5.  GtHHcw). 
—  Son  sommet  est,  dit-on,  souvent  cou- 
vert de  nuages;  sa  haulanr  senK  de 
663  mètres,  iion  nom  antique  lui  vient 
d'Eryx,  Cils  de  Vénus,  qui,  ayant  été  Iné 
par  ifercule,  qu'il  avait  déûé  au  pugilat, 
y  fut  cnlerré.  Eur  le  sommet  était  un 
temple  conaaeré  1  Vénus  Brydne,  que 
Pausaniat  compare  pour  la  splendeur  à 
celui  de  Pspboa.  f  Le  sénstavsït,  dit-on, 
ordonné  un  impâl  tijr  17  villes  sicilien- 
nes pour  pourvoir  i  son  entretien  et 
payer  ÎOO  soldats  destinés  à  le  garder 
Lour  et  nuit.  Vilto  prétrenes  concouraient 
tour  1  lour  au  atrvice  de  la  déoas.  Ella* 
élaient  couronnées  de  roses,  et  leur  In- 
nique était  courte  et  volante.  Dos  so- 
lombes  habiuïent  la  montagne  sacrée.  A 
une  certaine  époque  de  l'année  elles  dis- 
paraissaient, et  I  on  croyait  qu'elles  ac- 
compagnaient VénoB  qui  se  rendait  en 
Lybie;  quand  elles  mena ienl.  le  peuple 
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Gecs.  >  (P.  Bourqnelot.l  ■  Ces  oiseaui, 
itil  H.  de  Quitrefigcs,  ant  conservé  iean 
incicnnca  bahitudea,  et  brnretit  aujoui^ 
d'hui  le  fusil  àês  chasseurs,  comme  Ua 
«ïiicnl,  au  moven  âge,  bravé  les  foudres 
de  reicomniuniciiLion  ;  ils  Tiennent,  tous 
les  «Ils,  iiieher  ji»nnî  les  rochon  des  ri- 
vages, s  II  ne  reste  rien  de  ce  («mple. 
SlnbMi  déplorait  d^l  U  décadence  du 
culledeVénussurleniontEiTi.  Quelques 
règles  de  murailles  ont  le  oinctère  des 
eonstructîoni  pélawiijues.  Dsns  une  des 
Murs  de  la  prison  de  la  ville  de  S.  Giu- 
Itinn  nn  montre  un  puits  désigné  sous  le 
nom  de  poiio  di  Vmen.  o  II  y  a  dans 
les  llnncs  de  l'Eryi  une  grolle  nue  Clu- 
Ticr  regarde  camnie  l'anlre  de  PoIt- 
phi-me et  i|ue  d'autres  prennent pourle 
iDinbeau  d'Eryi.    Des   aseeioenl)  d'i 

Îrundeur  démesurée  y  furenl  trouïés  en 
Si2.  s  —  Sur  le  sommet  de  la  montagne 
l'anlique  ville  d'Eryi  a  été  remplaO^  pai 


laTtlIedeS.  Giuliai 


lin. 


B'élèTC 


à  la  place  du  temple  de  Vénus  ;  mais  la 
déesse  détrànée  répand  encore_  ses  fa- 
Teure  sur  celle  terre  qui  lui  élût  consa- 
crée. ■  Les  femmes  de  >i.  GiuliaiM  passent 
pour  les  plus  belles  de  la  Sicile.  >  Celle 
villn  a  des  rues  en  pente  rapide  elélruitea. 
Mnis  on  j  monte  mainlcnant  en  Toilurc. 
..._.._.!__  .y  commet  de  l'Eryi  oc- 
le  demi.iouni^.  Du  haut 
t  située  la  prison,  on  a 
une  lue  maiinifiquc  sur  la  tiicile.  (Con- 
sulter le  :  Sagfio  slorico,  mineralogïca, 
medico,  botamco,  suî  monte  Erice,  sua 
eiUà  e  suoi  dintomi,  di  Leonardo  Sam- 
nurlano.  Palerme,  1826.) 


BOUTE  3. 

■  TKATun  A  anmnm 


De  Trapani  i  Marsala  la  roule  est 
carrossalile. 

UakilUl,  —  36,S51  bab.  U  nom 
de  Maratilii,  qni  signifie  porl  de  Dieu, 
fui  donné  par  les  Sarrasins  ï  la  ville 
anlufueieLilybée,  fondée  parJpsCar- 
ii :>  ...^   ig   promoDlr' —    ■•"  "' 


Sdpion  IW&icaiD  s'y  embarqua  quand 
il  partît  pour  la  deùiième  guenv  pu- 


u.  Sert.  VIII. 

niqni>.  I<i^  pnrl  de  ll»^la  fut  combla 
111  XVI*  s.  )iar  U.  iunn  d'Autriche, 
iGn  que  les  corsaires  turcs  n'y  trou- 
L'at^senl  plus  d'abri.  —  Le  nouveau 
l>ort.  creusé  en  If)l6,  a  coniribuë  au 
dévdoppement  du  commerce.  Beau 
tombeaiii  dans  la  ealhédrale.  —  Cette 
ville  est  enrichie  par  un  grand  trafic 
de  vin,  principaleiiienl  avec  l'Anglo- 
Icrrc.  Le  vin  de  Marsala  (irovient  de 
plants  de  Madère  et  est  estimé  ;  mais 
un  y  mêle  souvent  de  l'eau-de-nc.  La 
vigne  est  basse  el  croit  sur  le  petidunl 
des  cotcaui.  Les  palmiers  omissent 
— si  en  abondance  dans  les  environs. 
Une  route  carrossable  sera  bicnlàl 
poussée  jusqu'à  : 

Hazasa,  —  S,mS  hab.  —  Dans  la 
catbédrale  sont  trois  tombeaux  aatiques 


Roule  carrossaUe  jusque  Castelve- 
trano.  (  On  vofagc  dans  un  pajs  rooo- 
lueuT,  sans  arbres,  couvert  d'énonnes 
chardons,  et  parsemé  de  touRes  de 
paliiiicrs  nains.  A  5  h.  entirou  de  Tr»> 
pani,  on  trouve  la  petite  gorge  vff- 
devante  de  la  Ficarula. 

Castelvethaho  —  (en  siàl.  Casted- 
dutitranu)  (t  3S  mil.  de  Trapani,  dont 
4  seulement  carrossables).  1 5,1 33  hab. , 

—  sur  un  rocher  i  2 1.1/2  de  b  ma. 

—  Eglises:  S.  Giovamsi  ;  S"  Famille, 
qu'on  a  faussement  attribuée  an  Mar- 
realœ:  sUtue  deS'  Jean  (de  1533), 
par  Antonio  Gagini.  •  d'un  fini  pri- 
dicieui.  *  —  S.  Dnttiico  :  copieaan 
tableau  de  Ranhaél  représentant  la 
Passion.  —  Palais  du  duc  de  Tetra 
NuDva  :  collection  d'armes. 


naala,  —  De  Caslelvelrano  on  va.  à  Ita- 
vers  une  riche  campagne,  au  miwnbte 
village  de  Compo  Biilo.  à  mollit  chniriB 
entre  Caetelvetrano   et  Hasr—      -"  ''— 


-,„Gi)i)glt 


-  miNES  M  SBlUiONTE. 


diiinu''lre  pnrsimml  li»  ehomin...  Ij»  ca- 
lotinos  restées  en  place  sont,  dans  U  par- 
tie cjluicliiijue,  «parées  de  In  roche,  a 
laouelle  tient  leur  base,  par  un  espsce 
li'ua  pied  enTiron.  tjusnd  od  Kittge  i|ue 
celle  dialance  (plus  tie  2  ligues  iusqu'i 
S-'-linonte)  a  été  franchie  par  des  ar- 
cliilroYCs  de  20  pieds  sur  1  et  5  de  itros- 
teur.  par  des  colonnes  entières  oc  45 
pii-da  0  p.  de  liauleur,  l'esprit  reste  con- 
fondu. >  En  ef'néral  les  monuments  an- 
tiques de  U  Sicile  participent  i  l'aurtérili 
et  à  la  force  de  l'arcliilectnre  dorique, 

SfiLiKonTE.  —  SiJivoy,  athe  ou  per  , 
niante  abondante  Bur  le  lerriloire).  Cette 
ville  eut  pour  riraln  Séfjeste,  Les  Car- 
Ihaiiinois,  appelés  par  les  Ségeilaina, 
■  lullirent,  dil  Diodore,  les  muraille*  el 
)C5  monuments  de  Sêlinunle  avec  di 
machines  montées  sur  0  énormes  tours, 
rt  mirenl  la  ville  à  feu  el  à  sang  (»9 
nns  avant  1.  C).  Stlinnnie  se  releva, 
iiiaia  les  Carthattînois,  150  au  après,  la 
dflruisirenl  de  nouveau  el  transpor- 
térenl  les  labitants  1  Liljbée.  Du  lempt 
de  Strabon,  ce  a'ilnH  plus  qu'un  mon- 
ceau de  ruines;  el  c'est  ainsi  q""»  ji 
rclrouve  aujourd'hui  sor  celle  olage  dP- 
serle  el  rendue  malsaine  par  rensahlp- 
ment  du  port  et  l'eilension  des  marab 
i  l'embmiclmre  du  Uelice.  Dii^ne  Lairce 
nous  apprend  que  le  philosophe  Empé- 
lUicle,  a  l'aide  de  cunaoi  faits  à  ses  frais, 
délivra  les  haliilants  d'une  épidémie  pro- 
duite par  CCS  miiisnies  de  marais,  «  U 
uhinede  Sélinonle.  comme  presque  lous 
les  gnnds  centres  de  population  anlir]uc; 
est  aujourd'hui  désolée  par  In  malaru, 
el  il  tet  dangereux  d'y  passer  la  nuil. 
Ilne  lour  et  dé  misérables  cabanes  soni 
les  seuls  réduits  qu'osent  encore  occuper 
quelques  paysans  pâles  et  maiEliH.  » 
(.elle  lour  est  nommée  torrg  Ûei  l'uld. 
t.>ur  des  Puces,  On  pn-lend  ou 
une  altération  du  nom  de  Polli  .  . 
avait  li  un  temple.  Vais  la  iniwles  par 
leur  présence  triomphent  d'un  souvenir 
iiijtbôlogique  e[I»cû  :  triste  déronnation 
des  chose»  et  des  noms  !  '  —  """- 
énormes  des  quais  subsistent 
plut'ipurs  points;  on  rdroiive  les  débris 
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ot  lai^e  de  liO.  t^rjil  un  des  temples 

les  plus  vitales  de  l'antiquité.  {¥.  J^ri- 
Eente  :  le  temple  des.  Géants,  p.  7â2.) 
Ses  dimensions  colossales  lui  ont  fait 
donner  pr  lei  paysans  le  nom  de  t  Pi- 
lieri  det  giganli.  On  croil  que  cet  édi- 
lice  ne  fui  point  achevé.  Deux  de  ses 
colonnes  seulement  étaient  cannelées. 
Cela  s'accorderait  d'ailleurs  avec  ce  qui 
ei-t  dit  ulus  haut  des  carrières  de  Cui*. 
«  Le  sol  présente  des  fragments  de  co- 
lonnes, d'archllravcs...  lus  traces  d'un 
amphîlhéilre.  L'on  des  temples,  de  forme 
heia*tyle    périplère.    est   peutAre    le 

5 lus  ancien  tem|de  dorique  de  U  Sicile, 
n  a  retrouvé  deui  niélopes  qui  en  fai- 
saient partie  et  qui  rappellent  les  types 
do  la  sculpture  écifptienne.  [^.  te  mu- 
sée de  sculpture  de  ruiiiversilé  de  Pa- 
lei^mc.)  Le  dut  Serra  di  Falco  prétend 

!|ue  les  bas-reliefs  trouvés  il  Sétinonte 
oumlssent  les  éléments  de  l'histoire  de 
la  Bi'ulpture  Erecquc  i  son  enfance  et  au 
moment  où  elle  approchait  de  la  perfec- 
tion. (Sur  Sélinonle.  consulter  les  ouvra- 
ges du  duc  Serra  di  Pako  et  de  VU.  Uil- 
torfetZanth.  et  des  architecles  angbis 
Harriset  Angell.) 

Cuntiniiant  sa  route  au  travers  des 
lillis.  011  sont  des  chènes-liéges,  on 
usse  le  Sclici  Ulypsa)  sur  un  fioat 
cooslruil  avec  des  pierres  îles  ruiites 
de  Sélinnnlc.  X  mesure  qu'on  avance 
vers  Scîacca,  les  alaès.  les  i^viei'Si  le* 
pistachiers,  les  sumacs,  les  amandiers, 
les  caroubiers,  égayenl  le  pajsage.  Chi 
U-avcrsc  une  mullilude  do  petits  ruis- 
seaux, et,  descendanlauborddelanier, 
on  passe,  a^ant  d'arriver,  le  Corbo 
(Aciîbis). 

ScuccA  —  {Gi  mil.  de  Palerme  ; 
43  mil.  de  Girxcnti  el  de  Maiara),  pa< 
trie  d'Agathode.  Ville  assira  bien  bSlie, 
au-dessus  du  port.  Cesllhqu'élaicnltea 
Ihermx  Selinunlinx,  undesélabl»- 
scmenls  les  plus  andens  de  la  SicJlr. 
moilemv  vient,  dit-on,  de 


d'un  efdlier  qui.  des  parties  haules  <le   l'arabe  syflC. bain.  Sa  fabrimedei 


1.1  tille,  descendait  au  port,  k 


'argile  était  renoniiiicc  dan»  l'anti- 


«n:'e  de  fortes  n™""' ««  e'  Luilé.  <  Beaucoup  de  vases  dils  élrus- 

CTopole,    on    reconnaît    ira^i^,   ^^^tg^j   ^^  fabriques  de  cette 

tille  et  de  celle  de  Cela.  Aujourd'hui 

1  on  fait  encorp  à  Sfwrra  de»  vas«  d'une 


.    —   ItFS  P&NTBLURll,  - 


terre  MgÈre  rt  poreuse  qui  rafraiehie- 
ii'Dt  les  liquides  canimeleg  ilcamzas 
espagnnU.  •  La  itiuota^ie  sur  le  ver- 
saul  <to  laquelle  est  Sciacca  (monledella 
Giununara  ou  S.  Cakieero)  abonde  en 
souroes  thermalBB  nilhireuMs,  (rès-rré- 
quenléeipar  lei  malades.  Sur  le  haut, 
du  cût6  de  la  mer,  on  remarque  un 
DuiU  au  fond  duquel  ou  eiitend  un 
Iruit  souterrain  comme  d'un  vent  vio- 
lent et  d'uiie  chute  d'eau.  —  De  Sdacca 
on  peut  apercevoir  au  loin  la  fbmée 
vnkamque  de  l'ile  Paatellaria. 


Ile  PunsLutiu  —  (en  ûoil.  Pon- 
tUUaria,  antique  Ctàtyra),  i  00 
mil.  de  la  cdte,  entre  la  Sicile  et  l'A- 
IHque,  7.873  hab.  Cette  lie  e*l  lon- 
gue de  5  Geoes  ;  elle  est  en  grande 
partie  formée  de  roches  trachitîques. 
KUe  produit  du  hié,  des  légumes,  du 
vin,  du  colon,  elc. 

Une  des  montagnes  présente  ï  son 
sommet  un  cratère  plein  d'eau  ehaudi 
et  a  des  sources  thermales,  riches  e 
Mrbenate  de  soude,  semblaliles  Ji  celles 
do  monte  S.  Calogero ,  au  N,  de 
Sciaeca.  On  soupçonne  qu'un  foyer 
volcanique  sous-marin  ciistc  entre  ces 
deui  points.  Ce  qui  semble  confirmer 
cette  opinion,  c'est  l'apparition  subite, 
en  jtâllet  1851,  de  Vite  Ivlia,  qui 
sursit  de  la  mer  6  une  distance  inter- 
médiaire entre  l'ile  Pantellaria  et  h 
Sicile.  —  Depuis  plusieurs  mois  le  lit- 
li>ral  de  la  Sicile  ressentait  des  trem- 
blements de  terre  ;  la  nier  était  a^ît^e 
d'un  boniUoaneinent  violent,  accompa- 
gné de  mugissements.  L'eau  était  de- 
venue trouble.  Des  paissons  morts  Qot- 
lairait  b  la  suriace.  Une  colonne  d'eau 
énorme,  s'élan;anl  de  la  mer,  fut  aper- 
çue des  navif^teurs;  elle  l^t  remplacée 
par  lue  colonne  de  vapeur  qui  s'éleva 
i  1,800  pieds.  Le  18  Juillet,  on  vil 
au-dessus  de  la  mer  une  petite  ile  de 
3  met.  de  haut  avec  un  cratËrc  ï  son 
centra,  rejetant  de  la  vapeur  el  des 
nmti^^  volcaniques.   Le  4  août  "~ 


Sect.  \1II. 
était  hante  de  60  mèl.  et  av>il  1 1.  de 
tour.  Trës-p(xi  de  pierres  rejetées  a- 
uidaient  SU  cent,  de  diamèt.  Lorsque 
N.  Constant  Prévost  b  viiib,  le  39  tef- 
lembre,  la  circonférence  n'était  pins 
le  de  700  met.  A  la  lin  de  l'année 
le  avait  disparu  entièrement  sous  les 
eau![,  et  !i  sa  place  il  n'j  avait  plus 
qu'un  récif  étendu  et  dangureui  pow 
les  navigateurs.  On  a  estimé  k  8(H)  p. 
la  hauteur  totale  de  la  ctdline  vokai»- 


Continuant  ï  avancer  le  long  du  lit- 
toral, ail  se  dressent  de  grands  pal- 
miers, on  traverse  !i  gué  le  Callabel- 
lola,  el  succeesivemenl  plusieurs  niis- 
seaui,  et  l'on  atteint  : 

HoHTALutGHD,  —  1,457  fasb.,  — 
pauvre  village,  autrefois  assis  sur  on 
rocher  voisin.  Au  delli,  le  sentier  esi 
traué  i  travers  des  montagnes  gyptea- 
ses  ;  oa  traverse  un  pa^t  de  saLics,  de 
bruyères  et  d'étangs.  Les  arbres,  k* 
grenadiers,  tes  onuigov  d  les  lanâr», 
apparaissent  de  nouveau  autour  de  : 

SiCDLUNi  —  (IS  mil.  de  Gir^enti), 
5,616  hab.,  —  petite  ville  triste  el 
mist'rjlile.  —  Redescendant  vers  les 
bords  du  la  mer,  on  arrive  au  : 

NoLE  nu  GiHCEKTi,  —  petit  port  et 
entrepôt  de  Ué.  On  l'y  conserve  trn- 
lonfctemps  dans  des  magasins  creusés 
dans  le  rochrr  même.  —  11  reste  en- 
core 5  milles  pour  atteindre  : 

OUOBMTi'  —  (l'antique  ville  d'A* 


d'an  boni  k    l'inlre.  l>inr  égmjer  Ha  dt*. 

cnptnni  arctatelatiiiiuc*.  rautuur  ■  nai- 
uaaH  ie  IDiag«ur  1  inituit  Mb  guide  da  : 


..  <|iuiiMiii|a<'  ncdito, 
UT1U  du  gatU...  koal- 


•iugulicr  oumgn, 


-«Google 


griscnte,  k»fa.ft{,  Agrisenlum),  — 
15,103  hab.  (en  1831,  la  piqiulatiini 
(Hail  de  17,787  hab,).  —  {Albergo: 
delb  belk  Sicilia  ;  del  Sale  ;  villa  di 
Na(>i>li;  il  Leone.) 

■ûtoùe.  —  Agri^ente  tiil  fondée 
58â  aiH  a*.  J,  C.  ;  aa  oonatitulion  lai 
d'abord  arislocratimie,  comme  loules 
celles  dca  tilles  d'origine  dorique  ; 
nuu's  bienlft  elle  tomba  sous  lu  duciil- 
nalion  dusljraoa.  Un  d'eux,  Phalaris, 
csl  célèbre  par  le  taureau  d'aimia  daut 
lequel  il  Ikinit  em|inaouier  lea  victimes 
cendamoéfli  i  mort.  Agrieraite  adopta 
ensuite  le  gouvernement  démocratique. 
Pendant  U  période  de  470  ï  405,  cette 
ville,  jouisaiit  de  la  liberté  politique, 
altci^'nit  le  plus  haut  de^é  ac  félicité 
publique.  Eidtée  par  une  anuieime  ri- 
valité, elle  entra  «n  lutte  avec  Svnt- 
cuse  et  lîil  Taincue.  En  405,  elle  hit 
prise  et  détruite  par  les  Carthaginois. 
Vers  340,  eUe  (ut  rétablie  par  Tioio- 
li'on,  devenu  maître  de  la  Sicile.  L'an 
'102,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Ro- 
luaina,  qui  emmenèrent  25,000  bab. 
en  esclavage;  elle  subit  de  terribles 
vicàBailudee  pendant  les  guen-ea  puni- 
ques, ku  milieu  du  IX'  s.,  elle  fut 
envahie  par  les  Arabes,  trui  la  possé- 
dèrent pendant  un  siècle.  Enricbcpar 
le  commerce,  celte  ville  populeuse 
(200,000  hab.,  selon  Uiodore,)  déve- 
loppa dans  l'antiquilé  un  luie  excessif. 
Son  enceinte  avait  trois  lieues  de  tour. 
Itcuï  riïièrea,  l'Acragas  et  l'Hypsa,  fé- 
(■ondaienl  la  plaine  autour  de  la  ville. 
L'emplacement  d'Agrigente  était  plus 
rapproché  do  la  mer.  Placée  sur  l'es- 
rarpomenlde  laiiHiQlaKnB(^75n)èt.), 
la  ville  moderne  de  Girgetiti  est  sale 
et  mal  bâtie.  Une  seule  rue,  qui  la 
traverse  irrégulièraiient  dans  toute  sa 
longueur,  est  accessible  aux  voitures. 
Les  autres  rues  ne  sont  nue  des  che- 
mins étroits,  mol  pavés  et  uoueux. 

On  compte  45  ^gusbs  k  Glrgenti  ; 
elles  ne  sont  intéressantes  ni  au  point 
de  vue  archéologique  ni  ou  pobtaevue 
de  l'architecture. 

CATHiDHiLE.  —  Au  sommet  de  la 
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colline  où  est  située  ta  ville  moderne, 
(instruite,  !i  ce  que  l'on  cnnt,  par  les 
Normands,  avec  les  malériaui  d'un 
temple  de  Hin^^e.  L'architacturs  go- 
thique en  a  été  altérée  par  de  détesta- 
bles restaurations.  —  Une  Madone, 
par  Guido  Reni.  —  Sarcophage  anti- 
que servant  de  baptistère,  et  dont  les 
bas-reliefs,  d'un  beau  travail  et  bien 
conservés ,  représentent  l'histoire  araou- 
teuse  de  Phèdre  et  d'Uippolyte.  — 
Echo  remarquable  et  curieux. 

Hnlnas  d'Acrlc«ata.  —  le*  ruîoei 
lie  set  temple!',  éparsai  dans  la  etmps- 

fae,  attestent  (eules  aujourd'hui  sa  splea- 
eur  passée.  (Vu  boa  chemin  relie  en- 
semble  tuus  les  temples.)  On  dewend  par 
un  chemin  bordé  d'oliviers  et  d'imaii- 
diers,  et,  su  bout  d'une  demi-heura,  on 
arrive  aui  ruines.  Il  faut  une  grands 
hrure  de  niarabe  du  temple  des  (Géants 
à  Girgcnti. 

Teuple  ce  Jnmii  Laciku  ou  LecmE.  — 
Aucune  trodilion  historique  au  confirma 
Ce  temple,  placé  sur  un  rocher 


élevé  d'où  l! 


......     'ordre  dorique,  (     .    _ 

les  temples  de  celte  époque;  entouré  d'un 
portique  de  Slcolonoea  cannelées,  6  sur 
chaque  face.  Une  raoEÔc  de  ces  colonnes 
subsiste  enwre.  Qudi|nes  colonnes  de 
l'aulro  «âlc  sont  encore  debout,  mais 
tronquées.  Elles  reposaient,  sans  base, 
sur  un  Boubasscmenl  élevé  de  6  degrés. 
Le  [oui  était  recouvert  d'un  stuc  colorié. 
—  Dans  le  rocher,  sur  lequel  est  le  tem- 

Kde  Junon,  un  avait  creusé  des  louf- 
ui  et  des  chambres  destinée*  à  la  sé- 
Sulture.  l.ea  habitants  j  serrent  aujour- 
'hui  leurs  récoltes.  A  400  pas  environ 
i  l'O.  do  ce  temple,  s'élève  le  : 

TaupLa  DE  Li  CoHcoaac  —  Ce  monu- 
ment antique  est  le  mieux  conservé  da 
ceux  que  possède  la  Sicile.  Sa  dénomi- 
''  ~     ',re«-pralHiiiloaiojil  erronée,  n'a 


temple  est  bien  a. 
scripliaii.  Col  édifice,  admirable  par  U 
iioblcase  et  la  simplicité  de  tes  propor^ 
lions,  a  52  pieds  de  large  surlî'i  de  loo- 
eueur.  54  colounes  cannelt'ca,  d'ordre 
dorique,  6  sut  chique  face,  l'entourent 
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■ur  set  quatm  cAUis.  La  pierre  «  une 
coulcnr  dorée  qui  lui  donne  l'aspect  du 
mnrbre.  Au  niuyen  igr.  on  en  fil  une 
^ll«e  confiera  à  S'  Grégoire,  et  on 
per$i  lion  lrè«-nl*lbeureu>enienl  dans 
les  taon  de  In  cella  dea  croisa  cintra 
pour  éciiirer  l'intérieur.  —  i  Ce  fut  seu- 
Icmenl  en  exan'inant  pour  la  (roisième 
fuis  le  temple  de  la  Concorde,  dit  H.  Al. 
de  Valon,  que  je  m'aperçus  de  sa  peli- 
tesie...  il  est  moins  grand  que  le  Ptrtbj- 
—   ^^  le  PirlWnon  e«l  deun  foij  pli" 


Sect.  Vin. 

que  extérieur.!  1^  P"^'^  extérieure  des 
colonnes  est  arronifie,  et  l'intérieure  crt 
carrée,  en  forme  de  pilastres.  \Ln  co- 
des angles  étaient  tout  >  fait  ron- 
des.) En  dcbor»,  lescolonnes  ontSOptedi 
de  circonférence,  cl  leur«  cannelure 


encore  pour  eui  ce  caractère  do  suiilime 
tristesse  que  le  temps  imprime  i  tout  ce 
qu'il  laisse  surviTTC...  u  aalîliide  est 
pour  les  ruines  une  telle  condition  de 
heaulÉ.  et  «joule  si  bifn  nu  senlirncnt 
qu'elles  inspirent,  que  les  débris  d'Agri- 
^enlc,  par  cela  seul  qu'ils  aont  répandus 
{à  el  la  sur  une  grvie  d&erte,  frappent 
plus  riTcment,  i  mon  sens,  cpie  les  mo- 


>e  Athinei 


raûjes  et  des  hrni 

ro.  R 


cependant  au  point  de  t 
'entourés  de  mnisons,  de 
ils  de  lu  ville,  a 


Hidii  : 


Temple  d'Hercfle.  —  Une  seule  co- 
lonne cannelée  e?t  dcboiit  au  milieu  de 
Tragmcnts  amoncelles.  Ses  dimensions  pa- 
missent  aToir  £té  plus  grandes  que  celles 
des  temples  précédenls.  Il  y  avait  dans  te 
temple  une  statue  en  brome,  dont  Cic''- 
ron  parle  comme  d'un  chef-iCceuvre  de 
l'art  grec.  Verres  voulut  l'enlcTer.  Les 
prêtres,  sontenus  par  le  peuple,  repoiis- 
sirent  tes  satdKtcs.  Un  j  vovail  aussi,  se- 
lon Pline,  un  tableau  d'Hercule  enfant, 
■HoiilTanl  les  Krpents.  par  Ztuxit,  uui 
le  donna  aui  Agrigcnlins.  plntitl  que  d  en 
demander  an  prii  insuflLianl.  (Selon  Ci- 
céron  ce  lahicau  tarait  ^té  donné  aux 
Crotoniales.)  —  En  s'avan^nt  un  peu  an 
deli,  du  cUé  de  l'O.,  on  arrire  à  un 
T;i!le  eniplaeemenl  occupé  par  les  fonda- 
tions, déeourerles  en  18ul,  da  : 
Temple  de  Jupiter  Olthfie:!,  — vulg'ai- 
■  rement  Palai»  àe*  GfanU.  «  C'est,  dit 
Diodore  de  Sicile,  le  plus  grand  de  tous 
le*  tem]iles  de  Sicile,  et  on  peut  i  ret 
égard  je  eomparer  avec  les  plus  beaux 
qui  existent,  bien  qu'il  n'ait  jamais  fté 
aclieié...  la  ruerre  enipjdn  de  poser 
la  (oilure...  Il  a  3»  pieds  (ou  3H0)  de 
long.  t.es  colonnes  sont  engagù-es  dans  le 
mur  d'p;ie«nle  [tl  n'y  avait  ps  de  ]■--■- 


vent  eoaienir  chacune    le   eorp*   i 
jrea  12  pi 

le  conibaî  des  Gûants,  ouvrage  de  sculp- 


homme  ;  la  partie  intérieure  a 


la  parti 


Sur  la  fagade  orientale,  on  a 


ï'peT 


irquable  par  sa  dimension  ^  a 
beauti''.  Sur  la  fa;ade  occidentale,  oa  i 
figuré  In  prise  de  Troie...*  (Diod.,  liv. 
XIM.)  L'eiamen  <k>  ruines  a  dânanlrc 
l'exactitude  de  cette  description.  Toot^ 
iodore  ne  parle  pas  des  magnîS- 
-   ■"'       ^—  trois,   encore  de- 


bout au  XIV- B 


le  temple  det  Géant*,  l'n  ^ul  it 
colosses  se  voit  aujourd'hui  i-lenda 
le  EOl.  Suivant  Faieilo.  une  partiedr 
l'édifice  s'ixroDla  en  1WI .  Vers  le  im- 
du  XMl*  s.  on  employa  ces  malt- 
I  à  la  construction  du  môle.  Da 
fouilles,  opérées  en  1801,  ont  fait  (e- 
trouvRi,  parmi  ces  ruines  ensGTelies,  na 
triglypho  de  10  pieds  de  hauteur  ri  la 
fragments  de  cis  figures  de  géants.  L'ar- 
chiiede  anfilais  M.  Cokerell  el  M.  Politi, 
de  Girgcnli.  rapprochèrent  ce*  éléments 
de  restauratioa  et  lea  rai»crent  sur  \t 
terrain.  Le  style  de  ces  AUanles.  vjut 
36  _pieils  de  lougueur,  a  seinble  li'nu  If 
milieu  entre  celui  des  ligures  ég5ptienDf^ 
el  celui  des  statues  de  l'école  d'Epnc. 
Le  nirnctére  de»  têtes  est  africain.  ■  On 
a  honoeoup  diicuté,  sans  se  mettre  d'ac- 
cord, sur  la  destination  et  remplacement 
de  ces  figures  eolossales.  Le  D'  Urçmâi. 
de  Gii^nli,  pense qu'uniesdeuià  deui. 
elles  suutenaienl  les  anbitiaves  de  Iras 
portes  d'entrée  cju'il  donne  an  leinplc. 
D'autres  croient  qu'elle»  étaient  adossées 
.inx  piliers  de  la  nef  intérieure  icella  .  \a 
snppusition  la  plus  hardie  est  celle  de 
11.  Itaff.  Polili,  qui  prétend  qu'elles  for- 
maient un  second  ordre  su-deisas  ie 

..  ..t  (bypetL.  ,  .  , 
lairat  le  liord  de  la  toiture. 
H.  Polili  a  dnssini-  cette  restauration  diD< 
son  atlas.  Selon  lui.  une  des  fafades  du 
temple,  par  une  disposition  tout  â  Eail 
inusitée,  aurait  en  7  colonnes.  I^  PT"- 
employée  dans  eeseonstructioas  est  fria- 
ble et  mMée  de  coquilles.  On  a  retraoTC 
des  traces  du  stuc  coloni  qui  les  recou- 
vrait. —  En  continuant  d'avnnciTdam  la 


-  HinnRS  D'iCBiGraiy. 


mûmcdireclion.on  Irouvc,  a  peu  dfi  dm- 

Innccles  rr^usdu: 

Te«P1.B    de     CllTOIl    ET    POLLDI    (5   CO- 

—  Ail  nord  du  tpmpln  de  Jupijci'  csiccliii 
lie  Vuti^iHiCOnstriiclionqucl'onciuitro- 
innine.  Ce»  Bllribulionp,  du  reste,  sonl 
tris-Miiilestées.  —  Dejmi»  le  Umy\e  de 
Junon  Luwne  jusqu'ici,  on  sml  les  énor- 
mea  dùbris  des  : 

Mi<Hi[Li.ES,  —  dôfriidant  lu  ville  du 
cùtÈ  du  sud.  Tliiron  les  ntait  f»it  con- 
Ftntire  par  les  pr'iEonniera  cartlufiuots 
pris  i  11  bilaille'd'Himère,  cl  dout  les 
deiieendanls  dey»ieirt  les  ren' 
lièele  »ptbt.  Unr  irtindeur  d. 
surpasste  p«r  renceiole  élevée  par  IJo- 
ny»  nutour  de  Syracuse.  "  Des  moneiui 
gifiant  i  lerre  ont  jutqua  60  pieds  de 
foniçufiui-.  12  de  IflT^ciir  el  20  de  hau- 
leur.  Le»  Açri((entiiiB  ovaieiil,  dit-on,  rô 
soluque  les  guerriers  gui,  p«r  leur  n- 
Inar.  auraient  bien  m£nt£  de  la  pntric 
senient  inbumfs  dans  les  muraille* 
même».  B  On  reIrouTe  dans  ces  misaifs 
ujt  grand  nombre  de  ces  oiHerlui 
bouche  de  four,  appel  ' 


paraissant  de  construcllor 


.,.,v..~.      ,- -  -.de!  Blado* 

dc>  circuit  el  de  20  coudÉes  de  jirofon- 
deur  creusée  diins  la  partie  occidenlole 
de  la  ville,  on  n'en  reironve  pas  mÈmn  la 


.ragena 


un  volcan  de  boue,  qui,  à  l'époque  de 
éruptions,  est  lancée  miel(fuefi>L»iu«qu' 
100  pieds  de  houl.  Ce  volcan,  nomm. 
Macaltil/i  ou  Ma}anca.  eur  un  plateau 
élevé,  est,  dit  H.  Benouard  de  Bu!sién', 
un  espace  boueui  avant  au  plus  deux  ou 
trois  arpents  d'élPiiMuR  et  dont  l'ap^- 
rence  est  colle 
épaisce,  iiéchée 
Cette  lurface 


"Ç"' 


s  columbaria.  e 


raille». 


des  morts,  —  Eu  dehors  des 
en  sortant  par  In  pone  or  * 

au  S.  du  temple  de  Jupi 
'un  monument  sépulcral,  i 


liercée  par  la  chaleur. 

Ïirte  une  quantité  de  petits 
auteur  varie  d'un  1/2  pied 
jusqu'à  2  pieds  1/2,  Chacun  de  ces  cOne» 
a  un  pelil  cratère  duquel  s'échappenl  de 
moment  en  momenl  dea  bulles  d'air,  qui 
crérenl  en  donnanl  issue  1  des  coulftes 
irgile  très-froide  el  salée,  —  Les 

tihi'nomènes  se  représentent   k 
2  lieues  ijï  de  Girgenli). 

nOUTE  ï. 
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s  du  2- 


étage  ?ont  des  colonnes  ioniques  (â  la  frise 
on  voit  des  triglyphes  doriques),  Quel- 
pues  antiquaires  prétendent  que  ce  mo- 
nument tsl  romain.  Mais  H.  Politi,  par 
û  bouche  du  ciceronequ'il  met  eu  scène, 
dit  qu'il  faut  bien  se  garder  d'uno  limite 
fte*HD/i(à.'  —  Plu8auS.el  près  de  la  ri- 
vière de  S.  Bi^io,  sonl  les  restes  d  un 
monument  désigné  à  tort,  Félon  Sf.  R. 
Rochelle,  BOUS  le  nom  de  : 

Tkmkr  d'Ebcciape,  —  C'est  du  Icmple 
d'Ewulape  que  Verres  déroba  une  statue 
li'Apolktu,  chctd'ipuvre  du  sculpteur 
jifpro»,que  les  Cnrtiiaginois  avaient  en- 
levée, el  que  Siipion  l'Afriuin  avait  ren- 
duc  à  Apngente,  Ces  ruines  ne  mcritent 
pas  que  les  voyageurs  se  diUnurnenl  poui 
les  voir.  Des  dr-bris  antiques  sont  répon- 
dus çl  et  là  sur  le  aol,  —  Dans  un  jardin 
d>'-iH>ndani  du  convenl  de  S'-HIcoIbs,  du 
volt  le  reste  d'uu  monument  carré-long, 


De  Girgenti,  on  te  àuige  ear  Licxla, 
en  passonl  par  : 

Palua  — (ensicil,  Pamit),  II.IM 
liab.  —  La  viillée  de  Palma  est  embd- 
fie  par  des  oliviers  gigantesques,  des 
fiffuiers,  mûliis  d'orangers,  oc  citron- 
niera, d'amandiers,  decarsnbiera.  Une 
triste  tande  rfegoe  entre  ce  rantnn  rt 
Licala,  où  on  arrive  en  5  h.  1/î.  — 
Bon  chemii)  de  mulet. 

LkjIta  —  {.Uittil»,  Leccsla)  (25 mil. 
(le  Girgenli).  ~  15,166  bat.  {At- 
bergo  di  Londra.)  Ville  commerçante, 
l>àtie  aur  l'eniplicenieiit  de  l'ancienne 
Pkintia,  !i  l'embouchuro  de  l'nimera, 
aujourd'hui  le  Salso.  Chilleau  Tort  bUi 
sur  un  roclier  qui  s'avance  dans  b 
mer.  Petit  pori  où  il  se  fait  un  coin- 
,  inercu  assex  eonaidérable  en  grains. 


6,jb,Goo^lt: 
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l^tot^,  trie.  Suf  une  mnnlagne  vouine 
(Sm-abo,  Ecnonuwl,  ruines  d"un  pri- 
Mndii  chilMU  de  Phalaris,  Le  chemin 
do  mulcl  contiiiue  ï  suivre  le  bord  de 
la  mer.  Le  mulel  chemine  souvcnllei 
pieds  dans  l'eau.  Beaux  points  de  vue 
en  sorlanl  de  Licata. —  LicaU  s  rey(»idi- 
qué  k  Terra NoraThonucurd'être  l'an- 
denne  Gela.  —  6  h.  depuis  Licata  jus- 

Tehaa  NoTi  —  (io  Diil.  de  OalUst- 
nelta  et  136  mil.  de  Païenne,  35  mil. 
de  I^aua),  10,743  hab.  — Ville  loDdëe 
au  XUI*  H.  par  Fréd&tc  II  ;  petit  port 
fainnl  atee  Halle  commerce  de  grains, 
d'huilei,  de  macaroDis.  Cette  tÎIIc  se 
vante  aussi  de  posséder  les  plus 
belles  femmes  de  la  Sicile.  —  Quelques 
restes  antiques  dans  le  voisinage. 

Les  numiireuies  rivières  (orreutielleH 
ï  traverser  sont  une  des  difficultés  de 
wTopge.  On  les  passe  tanlAt  à  gué, 
lantAt  en  bac. 


M  nu*  KO 

BIEUB  DE  L'iut. 

Au  liai  de  suivre  le  littoral,  < 
dirige  le  plus  ordinairement  sui 
lagirone.  Les  montagnes  qui  jTnënenI 
sont  pittoresques.  La  chemin  peut  être 
difticde  après  un  lempa  de  pluie.  Le 
trajelne  peut  se  bira  encore  qu  ïcheval . 
On  trouve  une  route  de  voiture  en  ap- 
inwhant  delà  tille. 

CiLTamw)»  —  (en  sicil.  Cartagi 
ruai),  GS'2  mit.  au-dessus  de  la  me 
U8  mU. de Catane),  -  33,819  hab. — 
{AttergQ  Fraaceae.)  Ville  oommcT' 
gairie,  oii  l'on  voit  presque  autant  i'é- 
slises  et  de  couvents  que  de 
Elle  est  située  sur  une  hauteur  conique 
ob  l'on  arrive  par  une  jnonlée  longue 
et  roide.  Elle  possède  un  Ivcée  ;  un 
petit  thâàlre;  quelques  peinttires  dans 
un  des  couvants  ;  aux  RécoUets,  une 
statue  de  la  Vierge  par  Gagùii.  Fabri- 
que de  petites  figures  en  terre  cuite, 
représentant  dee  costumes  siciliens. 

CoMsin»— tioM. — De  Caltagirone 
il  Caiane  la  roule  devûlurcn'eilpas  eo- 


FUiu.  Sert.  Vni. 

oore  complètement  acheva.  —  An 
peut:  l' se  dirigeant  auN.,gagnerCas- 
troeiotanni  [Y.  p.  175)  par: 

Piwi»  —  (eu  âcit.  Chiana)  («6 
met.,  15  mil.  de  (^Itâgirone  tni  de 
Caslrogiovanni,  —  34 md.  de  Caltani- 
setta  (roule  carrossable).  —  60  mil. 
de  Svracuse.  —  50  rail,  de  Caiane.) — 
(Plusieurs  auberges.)  —  U.100  hdi. 
—  Sur  l'emplacement  de  la  ville  an- 
tique [Platea,  Plutia],  réduite  en  cen- 
dres par  les  soldats  ■  de  Guillaume  le 
Mauvais,  en  1163.  GuiUaimule  Bonb 
fît  rebâtir  à  3  mil.  de  sa  poutkm  pri- 
mitive. Elle  est  («tuée  au  milieu  d'une 
belle  vallée  salubre.  mais  oui  a  êlé 
plusieurs  fois  désolée  par  tes  saute- 
relles IV.  p.  731).  -  Théâtre  reaUuré 
1817. 

3°  On  peut,  ae  dirigeant  «u  N.  E., 
gagner,  à  Iravera  im  paye  de  toraii 
Toicanique,  Lenlini  (>'.  p_.  761),  par; 
PtLiconiA  —  (en  sicil.  Paâmiti] 
(18  mil.  de  CaltagÉrone,  24  de  Gi- 
tane), —  4,483  hab.  — Conslniile  sur 
une  montagne  de  lavea  très-dures.  — 
[ln_peu  avant  d'y  arriver,  on  pane  k 
la  FavarotU;  il  s^y  trouve  un  lac  oè 
l'eau,  en  deux  endroits,  jaillit  t  don 
pieds  de  haut.  Quand  il  est  a  sec,  i)  s'en 
échappe  des  jets  de  gai  acide  carbo- 
nique. Ces  mofettes  sont  mortdlet 
puur  les  animaux. 


DeCaltagirone,  continuant  sa  route, 
on  gagne  (7  mil.)  k  lrav«^  un  pavs 
bien  cultivé  : 

GaA.1  HicaELi  -  (S58  met.), 
9,000  hab..  —  «dont  le  <Unw,  est 
faïence  Uancbe,  éclate  de  loin  «i  s»- 
ieil.  ■  Les  traces  de  terrain  volcanique, 
les  laves  rougeâtres,  deviennent  de 
plus  en  plus  fréquentes.  A  gaudie, 
avant  Vimni,  est  la  grande  et  profonde 
vallée  délia  Ca'i%aria,  une  des  nlut 
pittoresques  ol  des  plus  sauvages  oe  la 

Vjiuii  —  (là  mil.  de  Caltagirooe, 
U  ma.  deCaUne),  13,Pa8  bSb.,  - 
perché  sur  un  roclwr.  On  croit  que 


avec  celle  inscriplion 


c'eri  l'anliinie  fiidii,  patrie  du  berger 
Daphnu.  •  Il  thut  hwte  la  sùrslé  de  la 
mule  pour  monter  sans  danger  nir  le 
bord  des  précipices  qui  conduisent  k  ce 
bourg.  K  Au  collecio  gesuilîco,  on  voit 
le  Hartjre  de  S' Ilippolyle,  par  Tinlo- 
ret.  Quelques  peiulure»  remarquables 
dans  la  catbéorale ,  cotuacrée  k  S. 
Grflgorio,  et  au  couvent  de*  capudns. 
AuceuTent  des  bénédictins  de  S'  Ma- 
ria de"  Groci,  ancien  IriplTque  (altéré) 
j:  .Atreciatrans- 
e'éloigne  de 
Vizini,  plut  les  montagnes  deviennent 
MBtbrea  et  aride*.  Hi  roule  ni  haUl*' 
tùn  dan»  ce  désert,  dont  le  ml  annonce 
de  phis  en  phn  l'existence  d'aneient 
Tolcans.  A  la  luite  de  météos  et  dt 
deiiccnles  alternatives  de  rochers  cal- 
caires, on  voit  ï  K-  la  iiioalasne  dite 
monte /«wro  (756  met),  dame  vol- 
canique reposant  sur  uoa  base  cnkaire  ; 
OD  a  d'en  haut  une  vue  Irès-é tendue. 

Btiecm»[— (24mil.deNoto),4,'219 
hab  ■  —  Les  femmes  de  ce  luurg 
sérable  passent  pour 
'*re  de  beau"  ' 

BoKUi, - 


difficiles.  Gravissant  une  route  e 
carpée,  on  atteint  Pakuala,  après  ui 
jouniée  de  36  milles. 

De  Terri  No<i,  au  llru  cicptner  parT^II 
KiroDe  al  Viitni,  oa  prnl  aller  pli»  dirtct 


Paumolo  —  (18 mil.  de.'lolo,  route 
iioii  carrossable),  —  flJùShab.,  —  ti 
lue  au-^esaous  de  la  nionlagne  escat 
pée  d'Atremontfi,  sur  laquelle  était  I 
ville  à'Acrtt ,  roodée  70  ana  après  Si 
racuse.  Les  fouilles  eiécutécs  par  I 
baronJudica  ont  fait  découvrir  plusieurs 
restes  de  cette  ville  anticjiie,  cl  ont. 
produit  une  grande  «{uanlilé  d'objets 
curieui,  mais  qui  ont  été  en  pai'tic 
vendus  et  dis|>ersés.  On  peut  recevoir 
l'boapilalili  au  oouvent  de  S' Maria  de 
Palanolo. 


De  PalaiBolo,  conlinuanl  à  cheoiiner 
iravers  des  rochers  et  un  pajs  désert, 
rèi  avoir  descendu  la  chaîne  de  mon- 
tagnes au  pied  desquelles  est  le  village 
de  S.  Paolo,  on  retrouve  une  campagne 
couverte  d'oliviers,  de  liKuiers,  d'a- 
maodiers.  On  peut  aussi,  do  Palatnlo, 
.gagner,  par  un  vallon  dont  les  rochen 
sont  percés  de  mille  grottes  : 

Fldhidia  —  (en  sicil.  Xiuriddia).  — 
8,353hab.  1  —  et,  conlûiuanlï  descen- 
dre, on  aperçoit  !i  l'horiion,  au  bord 
do  la  mer  Ionienne,  la  vieillo  ville  de 


Au  AAi.  de  Terra  Nova,  on  suit  une 

5lage  triste  et  ennuyeuse  ;  on  passe  près 
e  son  einbuucbufc  le  Diiillo  ;  puis, 
continuant  ii  s'avancer  le  long  du  ri- 
rage  et  laissant  ï  g.  Virroaii,  — 
11,741  bab.,  ville  oS  on  élève  beau- 
coup de  bestiaux  et  d'abeilles,  on 
passe,  un  peu  au  ddï  du  village  de 
Scngliettî.  sur  l'emplaccmeat  de  Tanli- 

3ue  Camarin*,  située  près  d'un  pelit  lac 
u  nièpje  nom.  les  habitants  l'avant 
dcs.sécliê,  une  peste  cruelle  ravage  la 
contrée.  De  lii  vient  le  proverbe  :  Ca- 
marinam  ne  movea*.  —  Plus  loin  est 
la  pelile  ville  de  S"  Caoca  ;  après  avoir 
passé  la  rivière  de  Ragusa,  descendant 
des  montagnes,  un  trouve  Ddhmi  hv' 

CITA. 


I>e  co  point,  prraiant  il  gauche  dans 
les  terres,  on  p«il  aUer  i  : 

HoDic*— [27mil.  ^o(8fttiide^oto), 
—  28,785  hab.  —  Ce  diatrid  hbsc 
pour  un  des  miem  cultivés  de  l'He.  Il 

Cduit  du  bétail,  de  la  laine,  du 
rre,  du  fromaftc,  —  Du  Nodica,  se 
dirigeant  à  dr.  sur  Imcx,  on  peut  vi- 
siter, dans  la  petite  tallée  où  elle  est 
«tuée,  de*  grottes  qu'on  pense  avoir 
été  creusées  par  loi  habitants  pnmilife 
dans  im  rochera  qui  la  bordMit  pendant 
l'espace  do  (J  miltea.  Elles  priisentunl 


-nCMOgk 
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des  cavitoB  carrées,  dîspoEées  horizoïi- 
Ulcmenl  dans  l'rauir peinent  des  ro- 
chers, ï  5,  il  8  et  ju^u'à  10  ùlagcs 
topernoscs  ;  il  n>  x  iiiicuiic  trace 
d'escaliers.  Quelques-unes  de  ces  de- 
ineures  de  trojrfodvtes,  parliculiëre- 
menl  du  côtédcSpaccafomo,  ont  jus- 
qu'à 1 0  salle»  de  dilTércnles  grandeur» , 
—  Ile  lî»  gBpiant  S?kcctFOfiso  —  (15 
mil.  raiTossubIcs  de  >oto),  —  8,149 
Iwb-,  —  el  traversât  nne  contrée  oit 
il  n'y  a  plus  de  Irai.'cs  du  chemin,  on 
■lletnt  le  cap  l'assaro. 


La  cote  vers  Donna  Lucala  esl  (ristc, 
aride,  à  peine  Imlnlée. 

Si  de  ce  |ioint  on  couliiiuu  à  suivre 
le  littoral,  on  trouve  h  moitié  chemin 
l'i.iz»LLo.  —  2,728  hab.,  et  Ion  at 
U<iiil  le  : 

Cap  Patsaru  ou  Passera.  —  (Jnt 
|H!tilc  ile  du  iiiëiije  nom,  avec  un  fort, 
îcuninc  cette  e\trénitlé  S.  E.  de  la  Si- 
cile. Ici  lu  tciTuin  volumiquc  apparaît 
de  nouveau  soue  la  roche  calcaire  qui 
le  retoHiTc  plus  loin. 

Ihi  cap  f^ssaro,  oHumencanl 
diriger  vers  le  ^'■,  en  suivant  le  litto- 
ral. Oji  passi!  le  fleuve  Abisso,  autre- 
fois Eloro,  au  Aiià  duquel  sont  les  rui- 
nes d'Elorum,  que  les  paysans  appel- 
lent la  ville  d(jl'  Uro.  —  A  peu  de  dis- 
lance est  une  madrague  (loonara) 
pour  la  péctio  du  llion.  —  .\  i  i  '" 
fl'Eloro  et  2  mil.  avant  d'arriver 
nvièreFakonnra  (Aseinaros).  on  trouve 
à  un  endroit  nomme  la  l'moTX,  distant 
d'un  mil.  1/2  de  la  plage,  une  pyramiilt 
de  33  pieds  do  haut  et  à  moitié  ruinée. 
Quelques  antiquaires  punscul  que  c'esl 
la  que  Kicias  se  lenilil  au  général  la- 
cëdémonien.  — -  Parvenu  sur  le  théâtre 
do  ce  désastre  de  l'armée  athénienne, 
un  des  plus  grands  revers  arrivés  ja- 
mais à  une  armée  hellénique,  cwamc 
l'appidle  Thucydide,  le  vovageur  pai^ 
courant  les  mâmes  lieui  ura  avec  un 
vif  inlérêl  le  récit  de  cette  défaite  em- 
prunté à  l'habile  et  cloquent  historien 
grei:quc  nous  venons  de  ciler. 


HP  fAKBAR>i.  !>ecl.  VIII. 

ntwmam  Atm  AtMnlau  «  Sisll*. 

—  Les  Siige«téent  ajtaat  demanda  à  libe- 
lles des  6cccurs  oautre  STncuae,  l'ambî- 
tieui  Alûbiflde  fit  décidpr  l'cipéditiou 
de  Sicile,  (.-onlre  l'avis  de  Nicias,  qui  l'ac- 
cusait de  vouloir  tirer  prafît  de  son  cont- 
mandement  pour  alïmciilcr  ses  dfpaiBe* 
et  son  laie.  Aldbiiide  est  rappelé  à  Atbè- 

qiii  conduit  tinùdement  la  ^crre.  Sparte 
envoie  le  gûuérul  liylippoa  au  secoure  de 
Syracute.  .4lhèiiee  envuie  à  l'aide  de  Si- 
ens le  général  Dénioslhiines  arec  une 
Ooltc  nouvelle.  Le;  deui  génériui  per- 
dent deux  batailles  navale:'.  Ils  tentent 
d'opérer  par  terre  leur  retraite.  Démo»- 
Ibènes,  poursaÏTi, harcelé,  enveloppéilani 
un  défile  un  peu  au  delà  du  Qeuvc  ILad- 
paris,  Biûourd'bui  Cataibilî,  par  les  Svn- 
cusaiii;,  est  uliligi'  de  se  reudre.  Void 
iiiainleiiuiit4e  r^iTl  de  Tliucy.lidp.  :  *  Ct- 

toulcs  parts  les  Athéniens  el  lirèml 
contre  eui  jusqu'au  soir.  Ces  li-oupes  ne 
sourTndcnt  uas  lODÏns  que  celles  de  W- 
nicstbèiies  du  manque  de  pain  et  d'aa- 
li'es  inuiiiliom.  Dèa  qu'il  fil  jour,  Kiàas 
partil  a  la  li^tc  de  ses  Iraupcs  ;  les  Sjra- 
eiisains  el  leurs  bIIÎi's  les  liarcelùmil  en 
tirant  sur  elles  de  toutes  purts  et  ai  les 
acctiblant  de  traits.  Les  Albénietis  t«  ■■- 
tarent  de  gagner  la  rivière  Aninam. 
Dès  qu'ils  furenl  sur  les  bords,  ils  s'y 
précipitèreul  péle-mâe,  chacun  voulani 
traverser  le  premier;  niais  lei  ennemis, 
qui  les  avaient  suivis  i  la  piste,  rendi- 
rent le  passage  tn-s-difTicite...  Rangés  sur 
la  nve  opposée,  dont  II  pente  était  n- 
]Hde,  les  byracu!«ins  tiraient  d'en  baol 
«ur  les  ALhéiiiciu,  qui  salistaiawent  le 
LiCMiin  de  boire...  Nicias  se  rendit  à  bi- 
lippOB,  se  liant  plus  i  lui  qu'aux  Sjraeo- 
uins.  11  laissait  les  Lacédenionient  libres 
de  disposer  à  leur  gré  de  u  personne;  il 
priait  Feulement  dairSler  le  carnage  de 
ses  soldats...  I/^  Svracusaios  ci  le»  al- 
liés, après  î'are  reunb,  rassemblèrent 
le  plus  possible  d'hommes  et  de  dé' 
pouiUeset  reloumérent  i  la  Tille.  Ds<le>> 
cendirenl  dans  les  carrières  loua  les  prî' 
founiers  faits  sur  1rs  Athéniens  et  Icun 
alliés...  Quant  â  Niciaset  à  Démmlbènes, 
ils  les  éj^argèrent  contre  la  volonté  de 
liytippos.  (  (Thucydide,  liv.  Vil.) 

Continuant  ï  avancer  le  loDg  du  lil- 
iDRil,  on  laisse  il  gaucho  : 
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NoiD  —  (en  ticil,  Kolu),  petite 
ville  de  10,875  hab.,  qui  donne  son 
nom  i  une  des  sept  proiinces  de  la 
Sicile-  La  tîIIc  ancienne,  située  i  5 
mil.  au  N.  0.,  fut  détruite  en  1t)93 
par  un  IrembleiDenl  de  terre.  On  ren- 
contre ensuite  ; 

Aïou,  —  10,127  hth.  —  La  canne 
il  sucre  croit  sur  co  lerriloire.  —  Plus 
loin  on  passe  h  Caïsibili,  sur  les  rives 
duquel,  mais  moins  près  de  son  em- 
bouchure, fut  défait  te  général  athé- 
men  Démosthënes. 

Avant  d'arriver  k  l'Anapo,  on  voit 
sur  une  petite  hauteur  deux  colonnes, 
restes  du  lentple  de  Jupiter  Olympien. 
De  peur  qu'il  ne  (ùl  saccagé,  le  religieux 
Nicias  dilTéta  d'oecuper  co  poste,  et 
cela  contribua  beaucoup,  dit-on,  à  l'is- 
sue malheureuse  de  l'expédition.  On  a 
certaines  raisons  de  ciy>ire,  malgré  un 

Iiassagc  de  Cicéfon  (de  Kat.  Dcor., 
Il,  34)  où  Ton  soupçonne  une  erreur, 
que  c'était  dans  ce  temple  qu'était  la 
statue  do  Jupiter,  ii  qui  Denis  prit  son 
manteau  d'or,  pour  y  sulùlituer  un 
manteau  de  laine  ;  statue  admirable, 
respectée  pr  Harcellus,  et  que  Ver- 
res fit  enlever.  Eufm  on  traverse  l'A- 
napo, qui  a  son  embouchure  près  de 
Syracuse.  C'est  sur  les  rives  deœ/lcuw 
(ruisseau  de  13  pieds  do  largeur)  uuc 
furent  inepirécs  les  poésies  pastorales 
de  Théocnte.  On  v  trouve  le  papjrus,; 
cette  plante  égyptienne  croit  aussi  à 
Villarascosa,  près  de  Catane,  et  dans 
quelques  autres  endroits  de  l'Ile. 

S«  lige  tmngulûre  eit  haute  de  8  i 
10  pï«d».  Le  TODiiuct  est  couroniiL'  d'une 
muflilude  de  libmenlsronnBiit  une  touffe 
pir»illei  une  chevelure.  [C'est  sjins  doute 
pour  cela  que  les  paysans  donnent  i  cetti! 
plante  le  nom  de  pâmeea;  ils  rappel- 
lent encore  pampera,  pamprna.]  Pline 
décrit  les  proirfiié  de  fabrication  patlcs- 
l^oeli  OQ  la  corivertiasail  en  feuilles  dcB- 
lini'es  i  recevoir  l'Ëcriture,  ainsi  que  le 
parchemin  et  le  papier.  L'usage  en  sub- 
sistait encore  i  rjpoque  de  la  domina- 
tion wrraiine.  On  eu  fabrique  encore  au- 
jourd'liui  à  Sjracuae  comme  objet  de 
curiosité. 
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BTBJiBtrsB  —  (Siracusa),  18,291 
hab.  —  {albergo delSoIet,  22 mil.  ro- 
tabili  de  ^ulo  ;  24  mil.  de  Lentini.  — 
De  toutes  les  parties  dont  était  compo- 
sée l'ancienne  et  opulente  cité,  la  seule 
habitée  aujourd'hui  est  l'Ile  d'Ortjcie, 
qui  forme  la  moderne  Svracusu.  Elle 
est  séparée  de  la  Sicile  par  un  canal 
étroit ,  ouvert  par  ordre  de  Charlcs- 
Quint)  ot  au  deûi  duquel  sont  des  ou- 
vrages de  fortification.  On  n'y  pénétre 
au'cn  traversant  4  poots-levis.  Elle  est 
aéfendue  par  des  murailles  bastion- 
nées,  et  S  l'eitrémité  S.  par  le  châ- 
teau de  Maniacé,  construit,  dit-on,  par 
le  général  grec  Haniacès,  envové  au 
Xi'  s.  pour  chasser  les  Sarrasins.  — 
Les  rues  sont  étroites  cl  tortueuses  ; 
celle  deMaëstranz,  large  et  avant  qucl- 
ques.be1lcs  maisons,  •  sert  de  prome- 
nade aux  liabitants,  qui,  ne  pouvant  sor- 
tir de  cette  vdle  do  guerre  après  le 
coucher  du  soleil,  vont  y  goAtrâ'  ï  l'a 
bn  des  tentes  la  fraîcheur  des  nuils.  • 
L'extrâme  chaleur  de  l'ét^  cl  le  voisi 
nage  de  la  plage  marécageuse  contri- 
buent à  rendre  la  ville  malsaine.  Dec 
fortifications  et  une  plago  sablonneuse 
bordent  aujourd'hui  le  petit  port,  ap- 
pelé aussi  le  port  de  Marbre,  la  iner- 
veUlc  de  Syracuse  antique.  —  Le  vin 
de  Svracusb  est  estimé,  ainsi  que  son 
miel,'  déj^  célèbre  dans  l'anliquîtc.  Le 
meilleur  provient  d'Ujbla,  située  sur 
la  côte  à  peu  de  distaince  au  N.  de  la 
ville.  —  (Huchel-Angelo  Politi,  àcerone 
recommandé.) 

BUloIra. —  La  fondation-de  Syracuse, 
la  pluK  puissante  de  loules  les  colonies 

Erct^ues,  remonte  i  une  haute  antiquité. 
le  (jîrinlhien  Arcliias,  cbissant  les  ha- 
bitants, s'établit  dans  l'ile  â'Orlffiii  (Uc 
des  Cailles],  qui  fut  unie  à  U  Su:de  par 
un  pont  solide,  la  population,  croissant. 
s'étendit  au  debors.  Alors  se  formèrent. 
successivement  les  nouveaux  quartiers  ; 
Acradine.  bâtie  en  partie  le  long  dejn 
mer;  Tyclia.  du  cftté  du  S.,  dans  la  di- 
rection de  Catane;  Ttménilit  ou  Htapo- 
lia  nu  S.,  du  cûlé  du  grand  port  (d'une 
lieue  1;3  de  circuit  entre  l'ile  d'Orlygie 
I  et  le  promoutoira  Plemmjriam).  Tera  te 
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nct  cauroniiû  puiVcs  forts  el  des  palau 
M  séparé  île  l'ciicciiJte  de  tu  ville.  Selon 
StriKHi,  Il  ville  entière  couvrait  un  es- 
pace de  1  lieues  dp.  tour;  elle  soumit  lit 
moitié  de  It  Sicile  à  u  daminalian.  Gé- 
loD  [f  K4-477)  fut  le  fondileur  de  »  pim- 
nnce;  il  remporta  sur  le«  Carlhifuiaii. 
•Iliés  des  Perses,  une  grande  victoire  le 
mânic  jour  que  ces  dcmicn  perdaient  la 
balKille  de  Sàlaniiiic.  Il  eut  pour  socce»- 
-  '-'--   ■'■'-jnelTIirasïbute,  qui 


quelques  années.  —  Les  Albênieni 
[K^niienlune  eipédition  contre  Syract 
^^  éprouvent  une  complète  défi '' ~   " 


,4111, 


a  éprouvent  une  comuiLie  aeiaiic  l^ 
Syracuse  touticul  ensuite  plusieurs  11-  ... 
cootrc  les  Carthaginois.  ProGtanl  des 
ditacnslun  j  intcsiincs.  Denys  s'cmiurc  du 
pouvoir  absolu,  en  H^.  Son  fils  Den)-»  Il 
opprime  les  cilojens,  et  est  deux  fois 
dnwé;  il  va  mourir  i  Corinllie.  Cette 
dernière  ville  envoie  i  Sjraci 


■'empare  du  uôuvuir  en  317;  il  porte  la 
f^errc  en  Afrique.  S;riicusp  jouit  de  quel- 
que repwsous  le  guuvernenient  de  Hié- 
ron  II,  lidèlc  pendant  50  ans  i  l'alliance 
romaine  et  qui  meurt  en  315.  Bientôt 
Svncuve.  entraînée  por  les  intrigues 
d^Aimibnl,  se  déclare  contre  les  Romaias. 
Elle  résiste  pendant  Z  ans  à  Uarcullus, 
qui  s'en  empare  en  213,  mali^rù  les  ef- 
IbrU  d'.Vrdiimùde,  qui  est  tué  par  un  sol- 
dat. Elle  suivit  depuis  lors  la  fortune  de 
Rome.  On  dte  encore  parmi  les  ^snds 
honimps  qu'elle  ■  produits  les  poètes 
Théocr'ile  et  Hoachus.  —  S' Pnul  abunla  i 
Syracuse  cl  y  demeura  Irob  jours.  —  Sy- 
racuse, lomiiéc  au  pouvoir  des  barbares, 
fut  reprise  par  Bélisaire  en  535;  saccagée 

rir  les  San^sins  et  soumise  jiar  eui  en 
7K;  |iaiâ  elle  passa  successivement  an 
pouvoir  des  Normands,  des  Allemands, 
des  Fran^nLi  el  des  Espagnols.  Elle  était 
encore  en  Mjl  une  des  sept  intendances 
de  la  Sicile;  mais  en  1857.  l'invasion  du 
ïboléra  ayant  donné  lieu  de  la  paK  de  la 
population  à  de  grands  ilétonlrcs  et  i 
d'odieui  masMieres  ainrués  pnr  tes  tcr- 
rcun  de  ^épidémie,  que  l'on  atlribuaii  i 
érv  empoiiocinci 


nipoiiocincnienls,  le  Eouveniem 
,     itaiii  traii>rûra  rinteiidance  à  Ni 
Syracuse  a  eu  pluùeurs  foia  à  saur.,., 
dea  trembleinenls  de  terre.  (V.  CauetUed, 
Houuiucnti  di  Siracu>a:  Syracuse.  1813, 


ilTrir 


9  vol.  in-4*.  —  Délie  anticbe  Siraeaae,  re- 
cueil, des  écrits  de  Booonni.  lontailta, 
Mirabdla,  eU...  Païenne,  1717,  3  vol. 
in-i-. 

AailqalMa,  —  Il  reste  peu  de  choses 
de  l'ancienne  Sjracuefe,  et,  il  c«  n'était  la 
câlébrilé  de  ce  nom,  les  ruines  diséoù- 
nées  au  loin  dans  tes  cbamps,  et  la  pin- 
part  iniiilellïsililea  aujourd  hui.  seraient 
peu  dignes  d  inti^rét.  Un  ne  peut  les  vi- 
siloc  en  une  seule  journée. 

On  a  prétendu  que  l'île  d'Orty^ie  avail 
été  autrefois  reliée  au  continent  syncn- 
sain  paruneconHnunication  lousHHarïiie. 
Destravaui  exécutés  en  IS5tant  fait  re- 
connaître l'eiistence  d'uu  «quciluc  qui 
s'enfonce  en  terre  i  uue  prorondcur  de 
110  palmes,  el,  au  point  ai  étaieot  irrï. 
vécs  les  fouilles,  se  trouve  i  1S  pieds  au- 
dessous  du.. niveau  de  la  mer.  1^  mer- 
veille dei  temps  modernes,  4e  tnnneJ  de 
la  TainiEO,  perdrait  son  prwtïgc,  si  dans 
les  leiups  les  plus  reculés  les  byracusaius 
ont  pu  faire  arriver  l'aqueduc  saïu-muin 
jusqu'à  l'île  d'Orlygie. 

UuaAiuEs.  —  Seioti  Diodnrede  Sicile, 


pbile,  palais  d'e  Denys  1' 
teau  fort  à'EuryaU,  dont  l'emplaceoicnl 
poite  aujourd'hui  le  nom  de  Belvédère, 
K  1b  forteresse  de  Laàdale.  à  laquelle  on 
penaequ'appattienl  une  ancienne  dtenie. 
Sous  les  vestigi'sdufortd'Euryale.on  re- 
marque un  chemin  soulerrain  creusé  dans 
le  roc  et  destiné  probablement  sut  siir- 
tiesdc  la  pl.ice.  C'est  par  fExdpi/'^.  porte 
au  N.  des  Epipolcs,  que  Varœllus  lit  pé- 
nétrer par  surprise  ses  soldats  ilaos  Syra- 
cuse, pendant  qu'elle  célébrait  dans  la 
orales  la  fétc  de  Diane. 

AxpRiTHÏiTHE  —  (Fossa  Atk  t!aiulî|. 
Situé  à  1 50  toises  du  tliéélre;  il  e«t  en  par- 
tie taillé  dans  le  roc.  Ttien  ne  snbsïrtr 
di's  parties  supérieures  ou  extérieure<. 
L'appareil  dénote  une  constructioD   ro- 

—   '-  — ■■   de  l'époque   d"Au- 

surl^.Trés-betlc 


guslc,  L'aréi 
vue  sur  Syracuse. 

Théathe.  —  Creusé  en  partie  dan*  le 
roc;  c'élait,  co'vant  Diodore.  le  plus  beau 
de  h  Sicile.  Cet  édillce,  dont  Cicéroa 
signale  la  grandeur,  r<t  probabL'nicnt  de* 
premiers  tempa  de  Syracuse,  tin   peut 
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-  Làtuhies. 


IhH 


compter  une  quarantiine  île  gradi  ni  (asRCi 

bien  conBCrrA).  —  On  monte  A  la  galerie 
■apériciire  par  la  via  Sepolcrale,  bOTdfe  à 
dr.  el  i  g,  de  ^roltes  tépulcmlcs.  La 
Kène  a  (fîsparu  au  XV['  g.  par  ordre  de 
CharieE-Ouînl,  qui  ea  a  fait  enlever  les 
malériaui  pouv  des  const raclions  miti- 
Uires.  Sur  le  mur  de  la  preniiêre  pré- 
cinclion,  on  Ut  dos  inuriplioris  grecques 
contenint,  entre  autres,  les  noms  de  ocax 
reines  :  Iféréis,  qu  on  croil  iille  de  Pyr- 


e<lcG< 

paraît  avoir  k6  la  Temmê  de  Hifmn  II. 
Des  souvenirs  historiques  so  rittnchenl  i 
ce  ntonumcDl  antique,  Gélon  t  réunit  le 
peuple  et  vint  seiildâ<nnné  rendre  compte 
de  son  administration.  Agalhoclcj assem- 
bla les  Syracusaine  après  le  meurtre  des 
bomnies  les  plus  notaliles  du  la  ville.  Un 
SOuTenîr  bien  plus  intji'esunl  noue  a  été 
conservé  par  [>lutarque.  i  Quand  il  sur- 
venait des  alTaires  imporlnnlcs,  les  Sjra- 
cusaina  appelaient  limnléon  [devenu 
aveugle). Un  le  voyait  sur  an  cbar  è  deux 
chevaui  traverser  la  place  publique  et  se 
rendre  au  théâtre,  ou  il  entrait  asus  sur 
sou  cbar.  A  son  arrivée,  le  peuple  leaa- 
loait  tout  d'une  vnii;  il  leur  rendait  le 
ealut;  el,  après  avoir  accordé  quelques 


ndu  que  l'on  iicfe  au  moyeu  d'une 

;  ceui,  dit  M.  de  Valon,  qui  ont  du 

goAt  pour  les  ascenHions  pénlleuses,  pcu- 

~~  it  se  donner,  sans  profit  aucun,  le  plai- 

du  tyran  de  Syracuse.  Celte  carrière 

oûte  trinnjculaire  a  &es  prois  soigneu- 

ncnt  piiiueèa,  à  la  difT^rence  des  autres 

lalomies.  On  a  mis  en  avant  différentes 

hypothétea  pour  en  explHgucr  l'usage  ; 

— '"^nt  l'une  d'elles,  fondée  sur  une  com- 

ieation  avec  le  Ihéfilre  dont  on  pense 

■  retrouvé  les  traces,  cette  grotte 

it  été  une  annexe   '      "  "' -- 


Is  Ji  ces  élana  d'acclamation 


t  l'arfairr 


:  il. donnait 


Lato»iii.  —  Nom  donné  à  des  excava- 
tions asscx  ncnnbreuses  k  Syracuse,  cl  qui, 
dans  le  principe,  étaient  sans  doute  des 
carrières  de  pierre.  Prés  du  théitre  sont 
les  carrières  dites  latomia  del  Paradiie, 
Elle  est  à  ciel  ouvert.  Un  énorme  pilier 
est  debout  BU  milieu.  Au  Tond,  à  un  des 
angle»,  est  l'entrée  d'une  caverne,  célè- 
bre Boua  le  nom  A'oreille  lie  Denys  (dé- 
nomination  mise  en  crédit,  dit-on,  pai 
Hichel-Ange  de  Caravage).  On  a  hit  la 
remarque  que  telle  ouverture  rof  "  " 
blalt  plulM  è  une  oreille  d'ine  qu'i 
oreille  d'homme.  I^tle  caverne  est  haute 
de  10  |Heds  environ,  et  longue  de  175, 
Les  momdfes  bruits  ^  acquièrent  une  ré- 
■unnance  extraordiuBire.  Elle  communi- 
quait avec  une  cellule  creusée  dans  le 
rocher  au-dessus  de  l'entrée  de  la  grotte, 
et  d'où  l'on  suppose,  Tort  ridiculement, 
que  Denys  venait  écouter  tes  plaintes  des 

vomc.  On  y  parvient  i  l'aide  d'un  siégi 


dans  CCS  latomies  que  Turent  etn- 
prisonncs  pendant  8  mois,  après  la  dé; 
faite  de  Nîcias,  les  Athéniens  en  proio  à 
la  faim,  à  la  soif,  à  une  chaleur  étouf- 
fante et  à  une  révoltante  malpropreté. 
Cioéron  reproche  à  Verres  (F.  55)  d'a- 
— '-  'ait  enfermer  des  citoyens  romains 
ces  carrières,  destinées  k  servir  de 
n  t  aux  étraT^;ers  et  aux  scélérats.  > 
un  étroit  canal  qui  termine  la  voAte 
...  .  récemment  trouvé  un  squelette 
d'homme  et  un  long  clou.  —  Contïguc  i 
caverne  est  la  latomia  de'  Cordari, 
nommée  parce  qu'on  y  travaille  le 
chanvre,  —  lies  latomifi  du  couvent 
deiCapucini sont  les  plus  belles  deloutes, 
La  pierre  de  ces  carrières  est  très-dure, 
tandis  que  celle  de  l'oreille  de  Denys  est 
friable.  On  cite  emphatiquement  comme 
une  merveille  le  jardin  qui  est  au  fond  de 
cette  latomie,  située  danal'Aehndine,  non 
loin  de  la  mer. —  La  lalomie  de  Philoxine 


que  l'hiloiène  r 

ses  vers.  —  Le  marquis  de  Casalc  i 

planter  unjardin  dans  une  latomie  e 


idCr 


ToiiaEAU  D'Aar.miiiiir.  —  Cicéron  ra- 
conte (Tusc.,  F.  33]  qu'il  retrouva  ce  tom- 
beau du  grand  mathématicien,  dont  les 
Syracusaiib  avaient  déji  oublié  l'empla- 
cenient  1S7  ans  seulement  apr^  qu'il 
avait  été  élevé.  Chose  singulière!  Il  le 
retrouva  dans  un  lieu  couvert  de  lom- 
beaui.prés  de  la  porte d'Agrigenlc  (por- 
tas Agragianas.  Agrigente  était  nommée 
Acragas  par  les  Siciliens^ —  l-e  tombeau 
qu'on  montre  aujourd'liui,  à  peu  de  dis- 
tance de  l'oreille  de  Denys,  comme  éinnt 
d'Archimède,  no  correspond  nullement 
aveu  celui  décrit  par  Cicéron. 

CiTtcoHau.auGrvMetff^.Cewiniu'.— 
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Lenr  origine  est  inconnue.  Elit»  forment, 

■DUS  le»i|uailier>âeTjfh»cldol'Adira- 

dlac,  une  sorte  de  ville  souterraine  creu- 
sée dans  on  tut  toquillier.  Les  ruei  sont 
bord^  de  columuari»  ou  niches  desti- 
nées à  enjcvelir  les  morts;  elles  abou- 
liBscnl  6  des  carrefours,  dont  la  plupart 
sont  percts  d'ouveiluna  destinées  à  re- 
cevoir l;i  lumière.  Les  g»leries  sonilaraes 
de  12  i  18  palmes  el  binlas  de  8  â  12. 
On  croit  qu'il  en  reste  beaucoupà  décoi)- 
veri.  On  recarde  ces  souterrains  comme 
une  nÉcropoie  »ntique,  qui  a  servi  éga- 
lement aui  premiers  chn^ticoi.  On  peut 
les  ïiMter  sous  1»  conduite  d'un  capucin. 
Htisoi  nia  eoiihjm  lits.— Les  ruines 
de  ce  pnlaia  d'Agalhoole  consistent  en  Iroia 
i*lles  délabries  qui  taisaient  p«rl'u!  des 

Fo.'iiAixECïjuit.— Ainsi  nommée  d'une 
nymphe  qui  voulut  s'opposer  »  l'enlève- 
ment  deProserpine  purPlolon,  «qui,  i 
torcede  pleurer,  tut  changée  en  fontaine. 
On  remonte  l'Anapc  (une  petite  barque, 
10  larij.  On  reman|ue  sur  sa  rive  droite 
les  2  colonnes,  reste  du  temple  de  Jupter 
(F.  p.  757).  Les  liords  de  la  riïiÈre  sont 
y»rU  d'une  véfKlalion  des  pins  puissan- 
lee.  On  entre  dans  la  brandie  formée  par 
le  ruisseau  encaissé  de  Cyané,  et  Ton  »r- 
riie  i  un  bassin  circulaire  rempli  d'eau 
limpide,  source  de  la  fontAloc  Cvané.  ap- 
pdée  aujourd'hui  Pluna.  Les  souvenirs 
poéUques  de  la  mythologie  sont  le  princi- 
pal intérêt  de  cette  course.  —  Ce  sont 
eux  également  qui  conservent  le  renom 
deU: 

Foutaise  Ahéthuïe,  —  située  dans  la 


STiucDSB  A  cATANi.  Sect.  vni. 

TuM-t  u  llmeevi,  injoard'hai  emtké- 
irale.  —  Cicéron  i  décrit  I*  magniScence 
de  ce  temple,  construit  sur  le  modèle  de 
ceux  d'Agrigenle  et  de  Paslum,  5  siècles 
avant  l'ère  dirûtieane,  et  que  Verres  dé- 
pouilla de  ses  riches  orooments.  Sur  le 
faite  brillait  un  immenw  bouclier  de 
bronic  qu'on  apercevait  de  U  c 


irtie  occidentale  de  lllc  d'Ortygie,  et 
ainsi  nomniie  d'une  nymphe  que  IJianc 
dûngea  en  tontaine  pour  la  soustraire  « 
l'amour  d'Alphéc,  fleuve  du  Péloponèse, 
Arétliuse,  s'ouvrant  une  voie  sous  la  mer 
Ionienne,  vint  ressortir  dans  l'ile  d'Or- 
tygie; Alphée,  In  poursuivant  et  s'engouf- 
frint  prés  d'Olynipie,  vint  mêler  non  onde 
avec  celle  d'ArétAusc.  Cette  opinion  sur 
l'identité  du  fleuve  du  rélnpanèse  et  de 
celui  de  la  Sicile  est  partagée  par  Pausa- 
nias,  l'ilnc,  Pomponîus  Hela.  La  fontnint 
Aréliiuse,  i  laquelle  se  rattachent  tous 
CCS  souvenirs  mylliologiques,  est  sïluj 
aiijaurd  hui  su  pied  de  tristes  murailli 
et  de  bastions  du  \VI*  sïùcle,  el  c'est 


chimède  avait  tracé  nn  méridien  sur  le 
pavé.  Le  rang  de  colonnes  latérales  qui 
iulisistent  encore  a  été  en  partie  engage 
lans  la  maîonnerie,  quand  on  a  converti 
le  temple  antique  en  église.  Ces  colonnes 
»nt  inclinées  dans  des  diroctioiK  diver«! 

Kr  suite  des  tremblements  de  terre.  — 
es  de  là.  dans  les  murs  d'une  maîua 
de  11  rue  Resalibra  ou  Trabocbelto,  sont 
3  colonnes  cannelées,  restes  du  tânpie 
de  Diane. 

Presque  vis-à-vis  de  la  cathédrale.  « 
dans  une  salle  basse  de  l'arctiev^dic. 
Ile: 

NcsAe.—  Ce  musée,  peu  ricbe  pour  ao 
soi  classique  aussi  célèbre,  possède  une 
belle  tétc  de  Jupiter  et  une  adoiirablc 
'  '    i  de  Vénus,  en  marbre  de  Pares, 

ce  en  ISOf,  que  quelques-uns  pr^ 

tendent  être  1*  Vénus  Cal  lipyftc,  déoîle 
par  AlliLÎnée  el  Lampride.  el  qui  tôt  don- 
uc«  aux  Syracusain.1  par  Eliogabale.  Il 
lui  manque  la  léle  et  le  bras  droit.  —  Il 
reste  un  grand  nombre  de  médaille  et 
de  monnaies  de  Syracuse  d'une  trÈ»belle 
exécution,  et  de  beaucoup  supérieures 
aut  monnaies  d'Athènes. 


DH  nmAanra  a  oataxb 

11  milles  par  Lrnlini.  —  Lr  chemin  aui 
cAloie  la  mer  ra  beiu«nip  pins  court.  Es 
parlant  de  Syracuse  le  malin  1  l'oavnlarc 
des  portes,  on  arrive  le  soir  I  Calana. 

On  traverse  IWcradinc.  Oa  laisse  à 
f>.  près  d'une  maison  isolée  (foodaco 
délia  Fica)  les  restes  d'itn  moaumeiii 
considéré  comme  un  (oiubeau  par  les 
uns,  et  par  d'autres  comme  un  trophée 
de  la  victoire  de  Marcdlus  (?)  -  A 
quelque  distance,  ruines  d'Iljbb-Me- 
gara.  délmite  par  Gélon  cl  ensm'le 
pr  Marcellns.  Les  collines  ttrisines 
soni  les  monU  [Ijblcens,  autretins  re- 
nommés pour  leur  mid.  —  On  bisse 
ï  g.  sur  le»  hauteurs  (379  met.)  le 

D.,:.ii6.jb,Goo^le 


.  —  PEKTiLICA. 
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A  l'cilrémitû  du  calfe  (sinus  Neit- 
rcnsisl  on  voit  tur  un  rocKrr  la  ville;  A- 
GOiTj,  ronili^,  [lil-un.  por  Auguste.  Ce 
port  ni  ri\éiiie  par  la  lirloirF  natale 
remportée  par  Duquesnc  sur  RuTler,  qui 
jr  tut  blesse  cl  mourut  peu  après  de  ses 
blessuren.  —  350  Krançiis  rcvcnuil  de 
IVxpimUon  d'EfiypIe  el  poussés  par  k 
lenipjle  y  furait  nus&acrés  en  1800. 
L'IClna  prfscnle  aui  re^rd^  une  pyra- 
miilc  immense  el  rÉguliére.  Les  rochers 
nrTrenl  une  disixj^itînn  en  couches  nllei^ 
luliieadc  lave  el  decaleaire  coquillier. 


Orotto*  aCimtorales. 
De  Sjraeufe  on  peut  aller  il  SoRTiNa. — 

Z20mEl.~l\imii..>iont.9m\\.retam], 
■_  8,0SS  hab.  —  Dans  la  talith  qui  y 


'.r," 


l'Anapa 


{lacent  (i  I  mil.  de  Sortiiio)  les 
rbessus  ou  Priilalica,  sur  un 
ilol.  <  m*ue  rocheuse,  de  i  mil ,  de  tour, 
isolée  de  tous  les  cAléa  du  sol  lolcanico- 
lalcaire  qui  la  domine  et  qui  est  une  des 
cuiiositAi  lie  la  Sicile,  i  Les  rochers ler- 
licaul  qui  l'entourent  sont  percés  de 
ETOllPS  si' pillera  les,  taïllics  de  nisin 
d'homme,  pour  U  ploport  inabordable?, 
et  autquelles  on  na  pu  pénArer  qu'au 
moyen  de  corden  susjwndues  su  haut  de 
In  montagne.  Les  iwroia  ont  de  loin  l'as- 
pect d'aUcoies  d'abeilles,  tant  les  eavi- 
1(5  aonl  rapprochas;  les  fillrâtions  j  nnt 
formé  des  stalactites.  —  i  Celte  sorte  de 
momimeiitsaeonsorTé  un  caractère  mys- 
térieux (ntnnie  les  monuments  cjclo- 
péens  de  l'Italie  et  de  la  GnVe,  les  dol- 
mens de  la  Gaule,  les  nursKlit  de  la  Rar- 
daigiM.  les  tilayots  des  îles  Biléares... 
Les  sarcophage  creusé;  dai  •   - 


is  beaucoup  p' 


autres  paji 


dans  cette  île   ,   . 

□ù  on  les  rencontra.  Ils  abondei 

dan*  la  portion  de  la  Sicile  qui  regardi 

i_  _^_  _r_!._!__   ■.•_  ,uj,3|,t  le  rWage  de 


1» 


r,  ils  Cl 


;  dé|>as.<ent  f;u^re  S;racuec.  Ilans  i 
aeux  Tilles  ils  s'enFuiicenl  sous  la  tei 
et  derienneiit  catacombes.  d(SC.  Bourqi 
lot.)  —  Ces  c.ivemes,  si  tréqucmment 
creiticca  dans  des  situations   inaci — 


ime  de«  haliitallons  de  popula- 
lacées  el  qui  y  trouvaient  un 

sûr  refuge.  Les  diverses  localités  où  l'on 
'  présence  sont  :  Girjienti, 
Caltsnisetta.  CaslroBiovanni,  lac  de  Cer- 
ne, Viiini(Orcbora,  près 

cafomo;  fpsica,  près  ( 

■floto.  Entre  monte  Apcrto  cl  le  i 
Sum,  sur  la  roule  de  Girgenti,  la 
dei  Pampenili  présente  un  délilé  ci 
laire  avec  dcui  rangs  d'< 
reiiétres  bien   alignées,   i 
"       corniche. 


SorliDo  (à  moilié  roule  enire 
Syracuse  et  lentini)  on  gagne  : 

'CABLEMnii,  —  4.689  hab.—  Pelile 
ville  détruite  par  le  Iremblemcnt  de 
len-e  de  1693.  Elle  jouit  d'un  air  vif. 
—  On  a  d'id  une  vue  Irès-piltoresque 

LFKTint  —  (26  mil.  rotabili  de  Ca- 
Une],  7,594  hab.  {albergo  de)  Leone). 

Antique  ville  de  Leontium  (Leori' 

tint),  décrite  par  Pdvbc,  el  située 
des  esrarpemenls  dans  uite  st- 
tiialion  pittoresque  <  qui  rappelle  la 
ïille  de  Fribourg  en  Suisse.  •  Les 
grniirs  sépulcrales  abondent  dans  le 
ïoisinape  ;  elles  servirent  dans  l'ori- 
gine d'habilalwns  aui  premiers  bsin- 
tants,  géants  désignés  par  les  écrivains 
antiques  sous  le  nom  de  Cyelopes  ou 
Lesirigons.  —  lie  la  ville  on  gagne  en 
i  h.  le  Bemere  di  Lentini,  le  plus 
grand  lac  de  la  Sicile  (18  milles  de 
tour),  lac  poissonneiii.  aux  bords  ari- 
des et  exliâlant  des  vapeurs  qui  causent 
des  6èvrcs  pernicieuses.  —  On  passe 
le  Oiarotta  (Svni(ethus),  oit  l'on  re- 
cueille do  l'ambre  iaune,  el  l'on  entre 
dans  la  plaine  de  Latane,  la  plus  fer- 
tile de  la  Sicile,  mais  il  laquelle  le 
manque  d'arbrea  donne  un  aspect  mo- 
notone. —  En  avaoïant,  on  distingue 
les  nombrein  cratères  ouverts  aiir  les 
lianes  de  l'Etna,  et  l'on  aperçoit  Ca- 
tanc,  que  dominent  de  grandes  cou- 
pdes,  au-dessus  desquelles  a'éléve  celle 
du  couvent  des  Bénédictins. 

oAVAm  —  (Caitmia)  (Catina,  le 


T6S  SICILE.  - 

noiD  grec  priintlif  aursH  été  Calcetna, 
contre  l'Eliia),  cher-lieu  de  h  jvo- 
ïince.  ~  (La  popuiation  au  l^janvier 
1857  étaitde62.673hab).— (Hd(«ii: 
aliiprgn  dcJla  Coroiia;  di  mncia;  dell' 
Etaa.—  Caféi  :  di  Sicilia;  di  Tricami; 
di  Parigi.)  —  La  fondation  de  (^taoe 
remonte  au  VU'  t.  avant  \'he  chré- 
benne.  Elle  a  du  rapport  avec  Pnrtid, 
gUuée  comme  elle  au  pied  d'un  volcan; 
toutes  deui  au  bord  de  In  mer,  ron- 
stnriles  sur  plueieiirs  liis  de  lave  et 
menacées  de  la  même  cause  de  des- 
truction. Un  trcmblemenl  de  terre  en 


d'un  tremblement  de  leire  ;  de  1575 
k  1078  et  en  16U.  elle  fut  aflligée 
de  la  peele.  En  166D  elle  fut  en  t  " 
envahie  parles  laves  de  l'Etira.  ( 
les  détails,  V.  l'Appendice  sur  l'Ltna.) 
Ce  (|ui  avait  été  épargné  fut  renversé 

far  le  tremblement  de  terrede  1693; 
H, 000  personnes  périrent.  Plusieurs 
maisons  tombèrent  encore  en  1828. 
Les  édifices  publics  et  li»  niaisons  re- 
faites n'ont  jias  eu  le  temps  de  vieillir. 
En  1837,  Catanc  fut  ravagée  par 
le  choléra,  mii  devint  l'occasion  d'une 
émeute  et  d'une  révolution  politique 
bientôt  comprinR-c  ;  l'épidémie  enleva 

S  lus  de  7.000  individus.  —  IJn  cours 
'eau,  r.\meaaDO,  venant  de  l'Etna, 
rte  BOUS  la  lïlte  dans  des  conduits 
lave  et  va  hors  des  murailles  se 
jeter  dans  la  mer.  —  Catano  est  cou* 
w-e  en  croix  du  S.  au  N.  par  la  strada 
Elnea,  et  de  TE.  à  10.  par  la  rue 
del  Corso.  Deui  autres  rues  U  tra- 
versent encore  dans  cette  dernière  di- 
rection '  la  strada  Ferdinanda,  allant 
de  la  place  du  Déme  ï  la  place  Ferdi- 
nanda, et  la  ilrada  de"  (fnaltro  Cm- 
loni.  I^lle  ville  régubère  et  bien 
bltie  rivalise  avec  Païenne  elle-même, 
et  est  considérée  par  plusieurs  comme 
la  plus  belle  ville  de  la  Sicile.  Les 
Catanais  disent:  Se  Caumia  aveise 
porto,  Palermo  saria  morto.  Elle 
compte  103  églises.  Les  couvents  y 
sont  trift-norabreui.  f  Toutes  les  bran- 1 


■  «utjuie.  Sert.  vni. 

cbes  cadettes  des  familles  nobles  vont 
s'y  éteindre.  >  —  Elle  auneunïverailé 
qui  compte  environ  500  élèves.  —  On 
y  fabrique  des  étoffes  de  soie  esUnii'-es, 
une  multitude  de  petits  objets  en 
ambre  jaune.  Il  faut  se  Aétux  d'une 
imitation  faite  avec  de  b  gomme  co- 
lorée ;  celle-ci  se  fond  dans  l'eM 
bouillante.  — La  nngede  l'Etna,  dont 
elle  approvinonne  Hute  et  même  nia- 
lie,  est  pour  cite  une  source  de  re- 
venus. Eiportalion  de  cuirs,  de  laines, 
de  blé,  de  vin,  de  soufre,  elc...  (C. 
Amid  e  Stradclla  :  (^tania  ïllustrata 
jCalane,  174146),  4  vol.  în-foUo.  — 
L'ouvrage  du  duc  Serra  di  Falca.  -~ 
Ferrara  :  Storia  di  Catania  con  de- 
scriiione  dcgii  monument)  aoatidii, 
1829).  —  Descrinone  di  Catann  e 
deUe  cose  notcvoli  nei  dintomi  di  essl 
(2-  édition).  Catania,  18*7,  2  voL 
in.l8.) 

AstlqaiUa.  —  Calane  bonuie  li  oié- 

moiredu  prince  de  Biseari,  àquieU«ilait 
l'exhuimtion  de  quelques-unes  da  Ma 
ruines.  —  Ammuth^tu.  On  eo  reuoara 
les  votign  prés  de  ■■  porte  d'id,  dits 
■ustii  porte  de  Slésidure,  i  odsc  da 
lombe«Li  de  ce  poète,  pUoé  de  c*  ctté. 
Il  fui  coiutruil  par  la  colonie  envoyée  par 
Auguste.  Cet  édiPce  de  dimensitins  os- 
lossalea  fui  abÉnduOD^  et  ^rvît  de  etr- 
riùre,  bous  Tbéodoric,  pour  répvcr  les 
murailles,  SI,  boik  le  comte  Itoger,  voqt 
'■  conatruction  de  la  cathédrale.  Au  S.  le 
'amphitliédtre  est  U  :  — TnixTai,  cod- 
Blruil  sur  le  pcachint  d'une  eolliop  la 
milieu  de  U  ville  Istradt  del  Teatro  EfMO, 
-i;:21).  II  parait  avoir  été  de  coostroa- 
ionromiine.  Le  cotntc  Rogerle  dépoiiïUa 
le  tes  coloanes  e\  de  tes  bis-relieis  poar 
n  orner  U  calbédrale.  Il  est  en  partit 
recouvert  psr  des  maisons  modernes.  Il 
communiquait  à  l'O.  ai»;  le  petit  tbéilra 
au  odéon  enlivrciiienl  converti  en  bal)i- 
lations.  Il  subsiste  des  vesUjces  de  h 
'ci'iieel  des  arcades  «ultérieures.  ■  C'ot 
ans  un  tliéitre  de  Catone  que  le  fté- 
éral  athénien  AlcUiiadu  eut  l'art'd'oc- 
cuper  le  peuple  par  e«s  diBCDurs,  laodii 
—  l'armée  ennemie  entrait  dans  U  ville 
par  une  porte  fa iblemeut  défendue.  >  Lr 
uuc  Serra  di  FdIco  ne  croît  pas  que  l'aiO'  . 
phitbéàtre,  le  théltre  et  l'odéon  'raienl 


de  Bomtrurtion  (trecqne.  —  Baius  ;  i 
en  ides  règles  ttseï  nambreui,  rnl 
»ulrM  prè«  l'élise  du  S'-Aiiloine; 
oauvenl  des  CanopE;  ù  S"-)firie  de 
Rotonde...  Sous  la  catbédrnle,  il  j  ei 
de  tris-élendui  el  où  l'on  retrouve  t 
bas-reliefs  rniliquesenstuc  inifressaii 
réprimant  des  bacchaiulc!.  "' 
Bixii,  sur  plusienra  |winl*  aul 
TJIle  :  CoLiwuBiin,  bien  conse<>c  •■•,  ud- 
eoré  d'ornenicnls  en  eluc,  dans  l'église 
de  U  lleccB.  —  11  mte  des  vesti|;es  du 
cinjuc  de  Js  nnumacliie,  elc. 

C4Ta£iiiiAi.B.  —  Fondée  en  1091  par 
le  comle  Roger,  elle  fut  déiruite  par  un 
tremblemeiildelerreen  1169,— Elle 
esldédi^  ï  S'*Agathe.  iCetle  rierge, 
née  en  Sicile  au  1)1'  s.,  marlyrisée 
par  l'ordre  d'un  préleur  romain,  reçoil 
a  Catane,  qui  l'a  prise  pour  patronne. 


le»  mêmes  respects  que 
Naples  e(  S"  Rosalie  ï  Palermc. 


S'  Jancier  : 


sépulcre  esl  au  couTenI  des  Domioi- 
CBins  de  S'*-Harie.  Sa  fêle  se  célÈbre 
le  19  août  et  du  5  au  10  février;  cette 
dernîËre  esl  la  plus  belle.  —  Le  por- 
tail csl  de  mauvais  goùl.  —  Les  co- 
lonnes proviennent  du  théâtre  anlimic. 
Son  archileclure  est  plus  sobre  d  or- 
nemenlalion  que  la  majorité  despfiUses 
siciliennes.  A  g.,  ta  porte  laléralc.  en 
marbre  blanc,  est  ornée  d'une  frise 
charmante  enlevée  au  Ibéàlrc  antimie. 
Fresques  de  la  veille  par  Corraaino 
(leSK).  —  Deui  lombeaui  curieui  en 
marbre  doré  de  la  lin  du  XV*  s.  ;  ara- 
besques des  chapelles  des  transsepts, 
attribuées  ï  Giigmi:  stalle!!  en  bois  du 
cha-ur,  —  On  voit  à  la  sacristie  une 
mauvaise  peinture  ï  fresqiie  de  l'cnip- 
Ijon  de  16G9,  mais  curieuse  comme 
renseignement.  —  On  conserve  dans 
une  cassette  »  lames  d'argent  une  ma- 
melle de  S"  Agalhe.  —  •  Si  l'on  se 
place  snr  le  pcrisljle  du  dAme,  on 
a  en  face  la  longue  rue  Ferdinanda, 
mouvante,  populeuse,  au  fond  do  la- 
quelle se  joue  la  verdure  i  travers  l'ar- 
ceau de  la  porte  triomphale  ;  à  g-  la 
courte  me  menant  !i  b  promenade  du 
porl  :  k  dr. ,  au  bout  de  t'immense  rue 
Etnea,  bordée  de  deux  rangs  de  mai- 


sons aux  balcons  uniformes,  longue  de 
plusieurs  milles,  large  en  proportion, 
le  pic  de  l'Elna  avec  ses  neiges  et  ses 
forets  :  cette  vue  est  iTaimcnl  magni- 
fique. J>  —  La  place,  dont  la  cathédrale 
borne  un  des  cdlés,  a  une  fontaine  de 
marbre  surmontée  d'un  éléphant  de 
lave,  portant  sur  son  dos  un  obélisque 
en  granit  rouge  d'Egypte,  que  I  on 
croit  être  d'un  travail  grec.  Ce  monu- 
ment fut  élevé  (1756)  en  l'honneur 
de  Charles  de  Bouibnn,  roi  des  Deui:- 

Églitu.  —  StKToCkBCEiiE.  La  porte 
d'entrée  est  intéressante:  elle  fait  œn- 
naitre  le  caractère  de  l'archileclure  en 
Sicile  au  XI"  s.  On  j  voit  un  réduit  que 
l'on  dit  avoir  été  hi  prison  (carcere]  do 
S"  Agathe,  cl  où  elle  fut  visitée  par 
S'  Rcrre.  —  Madonna  del  Ajitio.  On 
y  voit  une  représentation  de  la  S*  Casa 
delaViergekLorette;  — S.  Giacomo; 
S.  Gaêlano  :  S-  M'  delta  Lellera  ;  6'  M' 
délia  Grolla  ;  S'  Anna  ;  S,  Giovanni  di 
Genisalenune. 

CoovBiti  DES  BÉNÉnicnKs.  —  Cassi- 
nicns  de  S.  Kico\b  d'Arena  (lar^o  S. 
Nicola,  33).  Ce  vaste  el  magnifioue 
édifice,  reconstruit  après  le  tremble- 
ment de  terre  de  1693,  ressemble  plu- 
lât  à  un  palais  qu'à  une  retraite  de 
moines.  —  Les  moines  devaient,  dans 
le  principe,  vivre  aux  conlins  des  lieux 
habitables  de  l'Etna.  Leur  couvent,  bâti 
en  1156,  au  délit  deNicolosi,  par  Simon, 
comte  de  Policastro.  neveu  de  RogN*, 
fut  délaissé  par  eui  pour  leur  Mau 
monastère  consiruilii  Catanc.  L'ancien 
couvent  de  S.  Nicolb  devint  un  redou- 
talile  repaire  de  bandïl'!.  —  L'église  est 
^nde,  Manche,  a  une  ricbe  décora- 
tion en  marbres,  etc.,.  et  des  peintures 
médiocres  de  Tofanelli.  Cavaluccio  el 
Lapiceola,  el  possède  un  orgue  cclè- 
bre,  chef-d'onivre  exécuté  ï  la  fin  du 
siècle  dentier  par  un  prêtre  calabrais 
nommé  nonato.  La  coupole  de  celte 
épitse  cslla  plus  élevéeaeCatane,  Les 
cioitres  sont  ^lendidea  :  un  jardin  cu- 
rieux esl  élevé  à  la  hauteur  du  2"  étage, 
sur  la  lave  qui  avait  envahi  le  premier 


76i  «icmE.  —  UTixE. 

iirdin.  Très-tMJleTue  surVElua  etles 
llonli  Rossi.  —  Uuscc  Fmdé  par  deux 
moines,  etouvert  en  1758.  Destcom- 
poeé  de  5  Galles  H  "  :  collecIJon  de  vases 
de  terre  ciiite  ;  3*  :  objets  dliûtoire  na- 
tureUei3':bronics,  armure» ;  4"  :  ob- 
jets du  ntoien  âge  ;  5*  :  inscriptions 
8:nk!0  et  latino-sidliennes.  Parmi  les 
las-rdiefn  de  cette  derniëre  salle  on  re- 
marque celui  rcDréfiealatit  des  cérémo- 
nies nuptiales,  d  une  belle  conservation 
et  supérii^ur  !i  celui  de  Naplos,  qui  est 
restauré (K.  p. 620). ^Quelques pein- 
tures. —  BibliotbËque  de  15,000  vol. 
Pluâeurs  manusci'its  curieux,  conte- 
nant des  peintures  sur  vélin.  —  Riche 
coDactioD  de  coquilles.  —  Les  femmes 
ne  sont  pas  admises. 

MusiB  BiECABi,  —  fondé  par  Ignazio 
Paterne,  prince  de  Biscari,  dont  I  esprit 
éclairé  et  la  libci'alité  ont  été  fanlés 

fir  tous   les  voyageurs  en  Sicile  au 
VUI's.  Il  dépensa  des  sommes  énor~ 
mes  pourfaire  eihunicr  lesmonummts 
antiques,  lia  paru,  en  1787,  une  des- 
cription par  l'abbé  Sestini  de  ce  mu- 
sée ouvert  en  1758,  et  qui  a  été  peu 
augmenté  depuis.  1"  salle:  bronxes, 
ustenâles.  —  Galerie;  les  murs  son! 
couverts  d'inscriptions  et  de  fragments 
de  mosaïques  ;  slatues,  bustes,  has- 
reliefs;  torse  de  Jupiter  Olympien, 
de  Baccbus,  un  des  plus  beaui  m., 
ccauidumusée;— Valus;  —statuette 
d'Hercule;  Gladiateur,  quart  de  na- 
ture, d'un  style  remarquable  ;  Joueur 
de  flûte,  cinquième  de  nature,  mu~~ 
Icui  et  animé.  —  Lampe  antique 
rieuse,  pouvant  se  séparer  en  deu 
former  deui  lampes  complètes... 
Une  belle  collecdon  de  vases  gréci.  _. 
ciliens.  —  h'iapées.  —  Dans  2  petites 
salles  k  c^  des  galeries  sont  des  cos- 
tumes siciliens  des  XII*  et  XIII'  s.  — 
4  autres  salles  contiennent  les  objets 
d'histoire  naturelle;  une  51,  les  ar 
h  feu  des  premiers  temps  ;  et  uni 
les  armes  manches  du  moyen  âge. 
La  collection  des  médailles  et  pie 
gravées  a  été  inlerditt-  aux  visiteurs  i 
la  suite  de  vols  déplorables. 


Sert.  \ia. 

ColUctions  partwutiéra:  Cabinet 
de  Rimpero  (strada  Quaiim  l^anloni, 
181).  Tableaui,  va.*»,  monnaies.  Col- 
lect.  minera  logique,  —  Ferrara  (flrada 
S.  .\ntonio)  :  !2,(iOO  médailles  grecque; 
ctmodemes.  LesautrescoUcclionsnni 
été  dispersées  apn'-s  la  mort  de  Fa*' 
rara.  —  Dî  Aiidas  (slrada  S.  Dôme- 
nico,  591)  ;  hisl.  naturelle  ;  conchylio- 
logie, tAc...-- Galeries  de  Uibleanx: 
»u  palano  Comunale,  —  du  prince  Val- 
satoja;  du  profess.  Rcina;  ai  Giovami 
di  Sîefano;  du  conseiller  Noce,  etc... 

C'est  ordinairement  de  Calajie  que 
l'on  ^t  l'ascension  de  l'Etna. 


Le  mont  Etna  iHongibello,  en  tâdL 
Huncibeddu]  est  le  volcan  le  (dus  élevi 
de  l'Europe.  Sa  hauteur  varie  avec  ceUr 
du  cfine  qui  le  termine,  et  qui  est  modi- 
fiée ■  chaque  éruption.  SirJ.  HcnchetI  l'a 
mesuré  hirumétriquement  en  IS3I,  «t 
estimi  ca  hauteur  i  !^,31S  in&lres.  Simo 
élévation  ahralue  est  de  boocoop  inlë- 
rieure  à  celle  du  mont  Blanc  (4,810 
met.),  sa  hauteur  relativement  au  poiat 
d'oit  commence  l'ascension  s'en  rappn>- 
cbc  beaucoup.  En  etTet.  ses  prcmièrei 
pcules  partent  du  bord  de  la  mer.  et  le 
voyageur  qui  veut  taire  l'ascenùon  de 
l'Etna  a  la  hauteur  totale  des  3.313  mèL 
i  gravir,  tuiclis  que  le  Tond  de  la  villfe 
de  Chinionii,  au  pieddu  monl  Blanc,  est 
d^élçvé  de  ^us  de  1,000  met.  au-do- 
sus  du  niveau  de  la  mer.  L'Eloa  est  pres- 
que entouré  d'eau  de  tous  les  câtés  :  d'na 
cAté  par  la  mer,  qui  baigne  sa  base  orien- 
tale; de  l'autre,  par  les  deui  rivières  la 
Cantiraetle  Simeto.qui  ont  leurssoun» 
voisines  et  le  contournent,  a  Le  pourloar 
du  volcan  forme  un  cercle  irré^1ierd« 
38  lieues  d'étendue  cnvinin.  Une  filiisc 
plus  on  nKHUs  prononcée  le  sé|tare  pres- 
que partout  de  la  plaine  environnanle. 
Au-dessus  de  cette  falaise,  qui  marque  les 
limites  propres  du  volcan,  s'étend  une 
sorte  de  plateau  ou  de  lerrc-plcb  bombé 
qui  s'élève  de  tous  la  ciVlés  vers  la  nWD- 
tngnc  par  une  ponte  insensible  de  S  à 

lalé- 


3  Tiegres.  Cidte  é'^pècc  de  socle  por 
ebne  surbaissé  qui  forme  les  talus 
raui  de  l'Etoa,  et  dont  la  pente  ai 


guliére  est  de  1  k  8  degré»  '.  Cm  Ulus 
Uléraui  ahoutî^nl  à  k  gïbhosiié  cen- 
trtle,  su  Mtngibello  des  Siciliens,  dont  la 
psrlie  la  plus  i^levùe  se  termine  par  un 
petit  plateau  incliné  oppelé  ]e  Piatio  del 
uago,  qui  lut-iiii?mc  e«t  dominé  par  le 
Cdne  tenniaat,  où  est  ureueé  le  ^nd 
cntùre.  >  (De  Qualrcfoges.)  —  Considéré 
à  ua  antre  jmhdL  Ae  vue,  le  massif  de 
l'Etna  eat  divisé  naturel lemcnt  en  (rois 
^nes  distinctes  :  la  r^ian  fertile,  culti- 
vée et  peuplée,  qui  s'étend  au  pied  de  la 
nionlag;iie  ;  on  y  compte  C5  villes  ou  vil- 
1 i_  région  boiiee  [il  BmCo],  com- 


cetle  vaste  étendue,  couverte  autrefois  de 
forèls  séculaires,  il  ne  reste  pns  aujoui^ 
d'huï  un  seul  arbre  que  n'aient  entamé  le 
fer  et  le  feu  [du  fait  des  montagnards 
imprévajantsj.  Les  lavei  des  boecarelle 
del  FuBco,  en  1706.  détruisirent,  au  dire 
de  (iemellaro,  plus  d'un  million  dccbénea 
dans  celte  partie  de  la  fordt.  >  (De  Qua- 
Irefages.)  La  limite  de  la  région  boisée, 

de  5,470  uietU,  et  la  limite  eitr^me  d( 
la  végélalion  de8,03il.  Au-dessusdu  Bosco 
l'élève  la    gibboaité  centrale,   la  régi 
déserte,  couverte  de  laves  noires  et 
scories,  et  où  luttent  aans  cesse  lu  feu 
la  neige,  qui  pendant  presque  toute  l'i 


!l  les  Dana. 

bil«  dicli 


«  Du  Piana  del  l^go  se  détacheni 
l'E.  deui  crêtes  étroites,  presque  tra 
chaDlca,  qui  font  partie  de  la  gibbosité 
centrale,  el  embrassent,  comme  deui 
bras,  une  grande  vallée  connue  sous  le 
nom  de  Val  del  Bofe,  Les  parois  inté- 
rieure» de  cette  vallée  aonl  souvent  tail- 
lée» 1  pic.  Les  parois  eitérieures  pressen- 
tent une  inclinaison  d'environ  33  degrés,  t 
Haia  lea  lils  superposés  de  malien»  vol- 

•  N,  B.  •  U  me  de  la  Montagne  S"-Genc- 
viève  (Paris)  n'a  que  G  degrés  di  panlf  dans 

de  10  d<-pé»  l/î  dr'vicnnent  impraiiciiblfi 
pour  les  charrclti'5.  Les  inuli-ts  èbsK^s  ne 
pruvenl  gravir  une  pente  dr  plus  de  19  de- 


dc  S5  degrJa  nt  inaoceuible.  • 
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ciniques  formant  les  parais  du  vil  del 
Bove.  au  lieu  d'incliner  vers  tous  les 
points  de  l'horiion,  comme  le  font  Ira 
couches  de  la  Sonnna,  au  Vésuve,  plon- 
gent vers  In  mer,  uu  à  peu  plès  vers  l'E. 
Ce  qui  prouve  que  le  cirque  du  val  del 
Bove  n  est  point  un  ancien  cmtère  comme 
Somma.  Il  aura  probablement  été  formé 

Er  un  effondren.ent.  Le  vasle  cirque  el- 
ilique  du  val  dei  Bove  a  une  lieue  deui 
tiers  de  diimctre,  et  est  entouré  de  trois 
cAlés  par  des  falaises  verticales  de  1,00V 
à  3,000  pieds  de  liauleur.  Les  couclies 
volcaniques  de  ces  falaises  sont  traver- 
sées par  des  milliers  de  dpkei,  ou  coulées 
verticales  plus  ou  moins  obliques,  de  tra- 
chyte,  de  nasaltc,  qui,  à  cause  de  la  in- 
sistance plus  grande  des  matériaux,  per- 
sistent et  font  saillie  sur  les  strates,  plus 
facilement  déeomposées  sous  lea  alterna- 
tives de  congébitïon  el  de  dégel.  C'est 
dans  le  Piano  del  IJigo  que  se  trouvent 
la  ca*9  laglae  et  h  urre  del  fitamfo 
(2.88Ô  met.  au-dessus  du  niveau  de  l« 
mer),  petit  édifice  grec  ou  romain  dont 
il  reste  quelques  assises  en  briques  cl  en 
lave  taillée.  On  a  dit  qu'il  avait  été  habité 
par  Empcdoclc,  qui  se  précipita  dans  le 
cratère,  environ  400  ans  avant  J.  C.  Un 
croit  que  c'était  plutùt  un  belvédère  bâti 
pour  l'empereur  Adrien,  lorsqu'il  moiilB 
sur  l'Eliia.  C'est  du  milieu  de  la  partie 
septentrionale  du  l'ianodel  Lagoqucs'é- 
lève  le  cSne  Icrminel,  alletnativement 
reformé  el  détruit  par  l'action  volcanique 
actuelle.  Le  massif  central,  dont  le  l'iano 
del  Lagu  cm  le  couronneuicnt,  appar- 
tient au  iwnlraire  à  un  mode  de  forma- 
lion  géologiqi 


-_.  les  pente»  éloignées  du 
n'aceroissenl  pres"|ue  pu  les  parties  ._.. 
tnle»  el  éleva»  du  massif  ;  sans  quui  la 
torre  del  Pilasafo,  qui  a  au  moins  dU-sepl 
siècles,  aurait  été  ensevelie  par  elle».  — 
H.  Etic  de  DcBumonl  a  fait  l'oLservulion 
que,  bien  que  le  Irait  caractéristique  dra 
cûnes  d'éruption  soil  la  continuité  et  la 
rectilignilé  de  leurs  talus,  le  Irait  carac- 
téristique de  la  fonne  générale  de  l'Etna 
consiste aucontraïre dans  la  discontiDuïté 
eitrèniement  prononcée  des  deuï  |iarties 
pKncipale»  dimt  il  ae  co 
ajouterons  ici  un  dernier  rcnscipuemi 
sur  lastruclure  géologique  de  l'Elna,q 
nous  empruntons  à  Lyell.  Les  flams  de 
l'Etna  au  S.  et  1  t'E.  présenlenl  des  cle- 


clle» 
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Tolcaniqna  d'oi 


««raies  des  laMuilles 
800  pieds  au-dtssus  du  niruu  iduel  de 
U  VéAilemaée.  D'où  il  semble  T^ulter 
que  le  noTiu  lalcanique  de  li  montagne 
■  participeiun  mouTementiscenikinnel. 
Il  ne  dos  pirtienlarités  de  l'Etng, 
c'et^tla  multiludede  cAnesou  volcans  se- 
condaires n'pnndus  sur  ses  flinea,  et  dont 
quelques-iiiH  ont  des  dimensions  consi- 
dérables. Celte  monlanic  Tolcanique  est 
un  monde;  les  cAnes  dps  cratères  srcon- 
daires  se  comptent  pur  centaines.  <  II9 
sont  creusés  en  entonnoir  à  l'intérieur, 
el  dissjminfs  depuis  les  limites  etlr^ies 
de  la  région  culliT&>-  jusqu'au  Piano  del 
Lagn.  La  jdnpart  sonlréparlii  dans  I 

Îion  boisËe.  1,  origine  du  plus  grand 
re  se  perd  dans  la  nuit  des  temps  anl£- 

L'Êlna  est  désigné  en  Sicile  sou 
nom  de  monte  GtMIo,  d'après  le 
Gïbel.  d'origine  samsine,  qui  signirie 
montagne.  OuelauesBavsnla  ontprt-tendu 
que  le  nom  de  1  Etna  provenait  d'un  mot 
Iwbreu  ligni liant  Oniruaùe;  selon  Slra- 
boii,  le  nom  primitif  Était  Itmaa,  l'in- 
dare  est  le  premier  auteur  qui  parle  de 
eelle  montagne  comme  d'un  volcan.  Thu- 
cydide mentionne  troia  éruptions.  Pla- 
ton Tut  invitj  par  Dcnys  le  Jeune  i  venir 
examiner  l'état  du  to le* n  après  une  érup- 
,  lion.  Une  des  éruptions  les  plus  désos. 
treuscs  fut  celle  de  1009.  Prés  de  Nico- 
losi,  détruit  par  un  tremblement  de  terre, 
il  s'ourrit  rieu^  gourfres  d'od  sortit  une 
telle  quantité  de  sable  et  de  scories,  que, 
dans  I  espace  de  Irois  mois,  ils  formèrent 
une  doufcio  montagne  [Montl  Rotsi)  de 
137  mél.de  haut.  La  lave  sortie  des  Honti 
Rossi  parcourut  6  lieues  el  rail  iOj.  pour 
Btleinare  Ipa  bords  de  la  mer,  a  La  lare, 
rerrùdie  à  sa.base  par  le  contactde  l'eau, 
présentait  un  front  perpendiculaire  de 
1,400  met.  d'étendue,  de  SO  â  4U  pieds 
d'élévsUon,  cts'avan$ait  lentement,  char- 
riant d'énnrmi^  blocs  solidiliés,  mais  en- 
core rouges  de  feu.  En  alleignaal  l'ei- 
tréniilé  de  cette  espèce  de  chaussée  mo- 


j.  la  laie  avait  reculé  d'enTJron  300  nM. 
les  limite*  de  la  plape.  —  Dans  tout  le 
trajet,  la  Cbeire  (Scbum,  snrface  d'une 
coulée  de  laie  rct'roidie  et  recouverte  de 
blocs)  pr^nle  l'aridité  la  plus  absolue... 
Pis  un  brin  d'hprlic  n'a  pu  encore  pous- 
ser sur  celle  roche,  qui  semble  Tepau*- 
ser  toute  végétation,  et  c'est  à  peuK  si 

Iuelques  rares  lichens  étalent  sur  ses 
nncs  leurs  plaques  étiolées.  >  (De  Qni- 
trefages.)  —  La  lave,  sprès  avoir  «iviliL 
it  villages,  dont  plusieurs  anient  une 
population  de  3.000  i  4,000  individu!, 
finit  par  s'anncpr  josqu'aui  murs  de  C». 
tane  [distante  de  l'btna  de  prés  de  4  lienet 
en  ligne  droite).  Déjà,  le  14  avril,  la  ville 

ment  liéluurnée;  mais,  le  30  avril,  la  lave, 
après  s'être  amoncelée  contre  les  rera- 
pnrts,  se  déversa  par-dessus,  renverM 
4A  met.  de  murs,  e(  entra  par  cette  bi^ 
cbc.  Le  S  mai  elle  s'irr^.  après  avur 
braié  300  maisons,  quelques  égli^ei.  et 
Duvent  des  Bénéaiclins.  Le  11  juin. 

:  des  murs  en  pierres  sèches  coa- 
its  k  la  hllc,  on  parvint  à  le  détoai^ 
ner.  Après  4  mois  ifi.  la  violence  du 
volcsn  s'épuisa.  Cette  éruption  de  lOM 
avait  couvert  Son  G  lieues  carrées  d'ace 
couche  de  lave  épaime.  sur  certains 
"linls.  de  100  pieds;  et  elle  avait  déirait 
)  habitstions  de  27,000  personne*. 
En  1810.  on  put  observer  un  coarant 
qui.  neuf  mois  après  sa  sorticdn  cntère, 
s  avançait  sur  une  pente  considérable,  oc 
parcourant  qu'un  met.  environ  par  heure. 
Un  cite  comme  une  des  curinsitÛE  les  plus 
'iiigulièrcs  qu'en  1K2S  an  trouva  s«r 
l'Etna  une  inaï,'e  j}e  glace  coiHÎdénbb 
recouverte  par  un  courant  de  lare  et  qw 
Stait  ainïi  conservée  depuis  plnsieun 
'iècles  peut-être.  On  suppose  que  la  neige 
ivait  été  dans  le  pnnctpe  couverte  par 
Iss  sables  volcaniques,  mauvais  cendne- 
:eurs  de  la  cbileur,  Den  muletiers  viot- 
lenl  chercher  de  la  neige  cacb^  sons  II 
cendre  el  la  descendent  i  Cntane. 


.t  brûlant 

d'énormes  masses  d'eau,  réduites  en  va- 
peur, s'élevaient  avec  d'affreux  siffle- 
ments,  cacbait'nt  le  soleil  sous  d'épai:t 


peut  faire  l'ascension  de  l'ElBi 
dans  loutee  les  saisons,  Touteroia,  fea- 
dant  l'hiver,  la  neige  descend  Jusqui  U 
région  boisée;  le  refuge  connu  sous  le 
de  cota  degii  Ingiai  est  enseveli 
1b  neige  jusqu'au  mois  de  nul  :  lei 
mulets  ne  peuvent  monter  bien  haut,  H 
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les  dernières  ppntea  de  neige,  durcies 
Mr  le  froid,  peuvent  être  tré*-diniciles  i 
Iranchir.  li  Ion  n'a  pte  une  chiuHure 


len  munir  dâvance;  car,  pir  une  négli- 
gence  (iciieuee,  Ica  guides  de  Nicolosi 
n'en  ont  pns  à  la  ilIspMilioii  des  voya- 
geurs. .\Tec  celte  doubCe  unk^ulion.  I  as- 
consion,  que  les  gens  do  pajs  distul 
être  ïoipoGeLlilc  diiiis  ces  circonstances, 
ne  présente  f»i  plus  de  dirTKallfeuu'une 
course  sur  les  névét  d'un  glacier  des  Al- 
pes, el  elle  rst  bien  moins  hliginte  i|ue 
l'ascension  des  penles  de  cendres  mo- 
biles. On  I  alors  plus  de  si>  heures  de 
marche  1  faire  i  pied,  an  lieu  d'une 
heure  et  demie,  telle  ascension,  au 
printemps,  est  tellement  praticable,  que 
même  de  jeunes  femmes  l'oul  faite  plu- 
sieurs fois,  dans  c«s  dernières  années, 
au  commencement  de  mai.  Il  y  avait  3 
heures  de  pentes  de  neige  faciles  à  jnon~ 
1er  avanl  d'arriver  i  la  casa  Inglese. 
Les  mois  que  l'on  clioisit  ordinairement 
pour  mouler  à  l'Etna  sont  juillet,  août, 
seplombrâ  et  oclohre.  On  s't  rend  le 
plus  Bouient  deCatane;  de  datane.  on 
gagne  en  trois  heures,  à  cheval,  !ii- 
eolûii  (6)10  met.  tn-dessus  de  la  mer), 
bourg  lurl  lri>te.  bâli  en  lave  noire  el 
situé  au  mïMcu  d'une  plaine  de  cendres. 
\u  delà  de  Hicolosi,  commenrc  te  dé- 
sert. Gebnurg.de  3,717  habitants,  tou- 
che )e  (ùed  des  deui  canes  volcaniques 
nommés  Monli  Dosai,  i  cause  de  la  cou- 
leur des  scorii's  qui  les   recuurrent.  On 

berge  de  ^iu-olosi,  siHt  dans  le  voisinage. 
au  couvent  de  S.  Nicole  d'Arcna;  l'Inspi- 
talité  du  coûtent  n'est  jamais  gratuite 
[V.  Cafanc].  Un  habitant  de  Nicolosi,  qui 
n'est  fait  une  cfltfarilé  parmi  les  voya- 
geurs europ^ns,  est  I.  Cemellaro,  frère 
lie  l'antiquaire  et  géologue  du  uifme 
nom.  On  lui  doit  un  guide  de  l'Etna  bon 
i  con^ullcr.  C'est  chei  lui  que  se  |iren- 
nent  lesguldcs  pou  rraFcciision.  On  trouve 
i  nicolosi  des  mulets,  et  on  fait  bien  de 
se  prémunir  de  vêtements  chauds  ;  le 
froid,  qui  va  augmentant  i  mesure  qu'on 
s'élève,  est  quelquefois  insupportable.  Il 
faut  également  emporter  des  provisions 
(on  recommande  le  vin  de  S.  Placido,  dea 
environs  de  Calaiie';  et  du  charbon  pour 
faire  du  feu,  ainsi  qne  des  lanternes  et  de« 
bougies. 

De  Catano  à  Kicolosi,  un  mulet  cnâle 


demi-piaaire;  le  conducteur  doit  at- 
tendre jusqu'au  lendemain  l{  heure) 
pour  reconduire  le  vovageur  à  Calane.  — 
Ile  Kicolosi  à  l'Etna,  ie  mulet  coule,  al- 
ler et  relonr,  une  piasIre.—Chanue  guide 
se  pajeS  piastres  ou2  piastres  l^,m.iiB  il 
a  son  mulet  i  payer  et  un  peu  de  charbon, 
d'huile  et  d'eau  i  prendre. 

On  peut,  salon  la  saison,  ou  aller  cou- 
cher à  Nicolosi  el  en  repartir  le  lende- 
main malin,  faire  l'ascension  et  redes- 
cendre i  Calane,  ou,  pendonl  les  beaux 
mui),  se  rendre  dans  la  soirée  i  Nico- 
lasi,  en  repartir,  après  une  balle  de  quel- 
ques heures,  vers  les  S  ou  10  heures, 
monter  pendant  la  nuit,  s'abriter  i  la 
cata  lagleie.  et  gravir  le  dernier  cAne 
de  manière  à  arriier  au  sommet  un  pen 
avant  le  lever  du  soleil.  De  Nicoloai  on 
lumPtc  6  heures  jusqu'à  la  aiai  IngUu 
[2,057  mèl.j,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
ISll,   au  moyen   de 


ayant  étf  détruites.  Celte  cabane  ei 

ite  en  laie  et  contient  3  chambres  el 

.  écurie,  les  frères  Gcmellaro  avaient 
meublé  celle  maison;  mais  une  première 
des  paires  a  forcèrent  la  porte  et 
crcnt  le  mobilier.  En  182u,  â  1'^ 
poque  de  l'occupation  autrichienne,  quel- 
ques ofliciers  dédaignèrent  de  demander 


rent  les  meubles,  t  La  casi 

nglese  (qu'il 

serait  plus  juste  d'appeler  la 

eata  GeiMl- 

laro\  est  le  dernier  point  m. 

lon  pui.se 

fuis  que  ces  animaux  périssent,  surpris 
par  le  froid,  dont  l'inlensilé  est  encore 
augmcnlée  par  la  violence  du  vent  ré- 
gnant souvent  à  cette  hanteur,  C'esti 
partir  de  là  que  commence  la  pente  trèt- 
rojde  du  dernier  idiie.  posé  sur  une  plate- 
forme et  isole  au  nulieu  d'une  petite 
plaine.  De  la  MM  hgleu  jusqu'au  som- 
met de  l'Elna,  I  h,  1(2.  —  Lorsqu'on  est 
parvenu  i  la  vasle  encdnlp  que  Forme  je 
cratère,  la  respiration  est  souvent  gênée 
par  les  vapeurs  d'acide  chlorhydrlque;  et 
l'on  ne  peut  que  jeler  un  coup  d'ctil  ra- 
pide au  fond  de  l'aWme.  En  redescen- 
dant, onferabiend'allervisitcrleial  del 
Bove,  dont  il  est  parlé  au  commence 
ment  de  ict  article,  el  qui  préscnlc  dans 
escarpemi-n'"    ~  ' '"  "' 

cirque  deGavamie. 
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plil.  On 


Sicile,  bien  que  mnntupui,  parait 
ifrencc  de  llioi 


isde2,0O4rnii[l<»la 


enibrassCT.  On  prÉlcni  que  p>f  nn  ciel 
«erein  on  peut  découvrir  las  cbioa  d'A- 
frique. Un  specUiole  curieui  au  lerer  du 
iialeil,  est  celui  de  1  ombre  );igintfsqiic 
de  l'Eln»  projetée  sur  la  Sicile  et  don] 
l'étendue  vu  se  rélrécisMnl  au  fur  et  i 
mesure  que  cet  asirc  sélure  nu-dcssu) 
de  l'horizon. 


Nous  indiquerons  une  dernière  cu- 
riosité, non  loin  de  Nicolosi  et  des  Monli 
Rosci  :  une  crevasse  béante,  dite  grotta 
ou  fi>ua  delU  Psloml»,  apnl  190  mol. 
de  tour  à  son  orilice  et  60  de  profnn- 
deiiT,  et  commiiniquBnt  aree  d'autres  ca- 
vités où  l'on  pénètre  avec  des  écbelles. 

—  Parmi  les  ouvrages  publiés  snr  l'Etna, 
un  des  plus  intéressinû  est  celui  du  cha- 
noine Recupero  :  Sloria  naturalc  c  géné- 
rale d'elf  Ena  (Citane.  1815].— Un  Mé- 
moire de  H.  ElK  de  Beaumont  (1838). 

—  Un  ouvrage  allcm.  d'IloITminn  ^Ber- 
lin, 1859),  qui  en  donne  une  très-bonne 
description.— Le  géologue  allemand  S»r- 
torius  de  Wallershausen  a  consacré  G  an- 
nées i  l'étude  de  l'Etna,  et  en  a  publié 
une  carte  minutieusement  détaillée.  — 
Ferrara  :  Descriiioae  dell'  Etna;  Païenne, 
1818). 


(70  mil.  Houle  carrotubtn). 

A  quelques  milles  de  Calane,  et  ù 
dr.  de  !■  rout«  allant  i  HessJne,  est 
l'anse  dito  Sciiito  m  I/mniha  : 
fonlu  y  Toir  le  lieu  de  débarquement 
à'Utysse,  décrit  par  HomËre  el  Virgile. 
—  La  plage,  pendant  plus  de  5  niil., 
est  couTerte  ae  laves.  —  A  5  mil.  de 
Catane  est  : 

An  Castello  —  (en  acil.  Jaci  Cas- 
leddii) .  —  3,000  hab. ,  —  sur  un  rocher 
de  350  pieds  de  hauteur  et  entouré  de 
5  c6tés  par  la  mer.  —  I^  nom  d'.W. 
fréquent  dans  la  conlréc,  est  celui 
d'Acis,  l'amaut  de  Galaléc,  et  qui,  ayant 
été  écrasé  par  un  quartier  de  rocho  que 
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lui  lança  le  jaloux  folyphime,  fiit 
changé  en  fleuve  par  ks  dieux.  CeUe 
étymologie  du  resta  esl  conlestée.  — 
Auvilla^  de  laTreha,  »tué  au  fond 
du  golfe ,  on  peut  prendre  une  barque 
pour  aller  visiter  les  : 

FiRIGUOVI,    ou    fCDEIIS    CEt  CtcLO- 

L'aspcct  de  ces  ilôts  basaltiquM 

plus  singuliers  :  ils  semblent  fof- 

ntrémilé  d'un  promonloire  qui  » 

été  séparé  de  In  Sicile,  Le  plus  grand  a 

enn 1.  ^^  [|„f  gt  180  pials  d'éléti- 

_  .  icloue  Vireile  (.Cn..  lil;  pbw 
les  lies  des  Cyclopcs;c  est  ici  qu'Enée  re- 
trouva le  Grec,  Achéménide,  abandonné 
Sar  ses  compagnons.  Cependant,  l'aspml 
e  ces  Iles  ne  concordant  nullement  net 
la  denripHon  détaillée  d'Homère  (Od)-»<., 
IX),  l 'imagination  ne  peut  s'abandiuinn 
avec  confinée  aui  souvenirs  mvthokwi- 
ques  de  Pidyphème  et  de  nn  antre,  d  va 
1  ingénicui  IJllsâe  parvint  i  s'échapper. 

AciReioe,  —  18  mil.  de  Taormioe, 
-23,891hab.— (locandd  dell*  Roa), 

—  >Tlle  antique  (ÎUfonia).  —  Im  rUt 
dans  le  voisinage  d'Aci  Bealc  présmle 
une  falaise  verticale  de  100  mel.  'envi- 
ron, composée  de  5  ou  8  strates  o« 
coulées  de  laves  anciennes  superpo- 
sées. —  Continuant  à  avance  air  ce 
sol  de  lave,  on  arrive  au  Joli  bourg  Ae: 

GiiRiffi.  -- 17,350  bafa.  (30  my.  de 
Calane  ;  10  mil.  dAd  Reale).  —  D'io. 
traversant  un  pavs  pittoresque,  on  penl 
aller  visiter,  W  i  heures  de  Giarre,  le 
fameux  châtaignier  dit  Castagno  di 
cenlo  cavatli,  parce  que,  selon  une 
tradilion,  Jeanne  d'Aragon  surprise  par 
un  orage  s'y  abrita  avec  1 00  cavaliers. 
On  mesure  sur  les  débris  de  cetarhrt 
géant,  qui  se  coiivTe  encore  de  feuil- 
lage, tuie  circonférence  de  170  pieds. 

—  Reprenant  sa  roule  le  long  do  b 
mer  i.  travers  la  eoiiti'éc  la  plus  folfle, 
on  laisse  à  gauche  : 

HtscAU,  —  (2  mil.  de  Giarre).  — 
3,051  hab.  —  Plus  loin  on  passe  le 
Fïume  freddo.  lirant  son  nom  dis 
neiges  de  l'Elna,  qui  l'aliinenlenl.  An 
dcii  on  rencontre  tm  courant  de  bte 
qui  date  de  39G  ans  avant  J.C.,  rtqui 

UKjiiejbvGoo^le 


empêcha  les  Carthaginois  do  suiTre 
leur  tlotle  et  les  fatçi.  de  contourner 
l'Elna.  Ce  coui'ant  longe  les  bois  de 
Lingua  Glossa,  el,  descendant  vers  la 
mer,  rejoint  te  cap  ili  Scliisâ.  —  (hi 

Eisse  ensuite  le  Cantara  ou  Caiala- 
iano  (anciennement  Onobala)  sur  un 
pont  en  lare  (pont,  en  arabe,  se  dit 
canlara)-  —  3  mil.   t/2  plus  lob, 

ErèsàutapSchisà,  sont  les  vestiges  de 
\  ville  de  Naxos,  une  des  premières 
colonies  grecques  en  Sicile.  —  On  ar- 
rive au  village  moderne  de  : 

GiAHDiiii,  —- 1  ,hii9  hab.  (30  mil.  de 
Messine),  situé  i  1  mil.  1/2  et  au  pied 
de  Taorminc,  ^e  l'on  atteint  en  gra- 
vissant un  sentier  escarpé,  tortueux  et 
Irès-roide.  (H  faut  prîts  d'une  heure 
pour  descendre  de  Taorminu  à  Gîar- 

TjIormine — (Tauromenium),  Zî  mil. 
de  Messine,  —  2,958  hab.  ;  —  ville 

EBuplée,  au  IV"  s.  avant  J.  C,  par  les 
!d)ilants  de  Naxos.  après  la  destruc- 
tion de  leur  ville  par  Itenys.  «  On  ne 
peut  concevoir  qu'une  ville  d'un  abord 
aussi  difficile  ait  été  célèbre  Jadis  et 
soit  encore  habitée.  •  Elle  résista  long- 
temps aux  Sarrasins,  après  la  conquête 
de  la  Sicile  ;  elle  fut  prise,  en  1078, 

rnol)ertGuiscard.  LesIremUemenls 
terre,  notamment  celui  de  16'J3, 
ont  contribué  à  sa  décadence.  Celle 
ville,  d'aspect  mauresque,  dominée  au 
\.  par  un  ancien  fort  sarrasin  cl  par 
levJlagedeMola,—  885  hab., —  nid 
d'aigle  au  haut  d'un  rocher,  est  entou- 
rée <ie  forlilkalions  ï  moitié  détruites  ; 
elle  pmséde  des  restes  d'aqueducs, 
d'une  piscine  et  d'une  naumachie,  ou, 
suivant  d'autres,  d'un  cirque,  et  qud-. 
quea  cdiliccs  du  moven  âge  :  la  Badîa 
Vecchi.1,  ta  casa  dcl  Duca,  cl  l'ancien 
hûpiial  du  côté  de  Messine.  L'église 
S'-Pancraco  repose  sur  les  fondations 
d'un  temple  antique.  C'est  hors  de  la 
ville  qu'il  iaut  aller  voir  le  monument 
le  plos  célèbre  de  Taormine,  et  un  icx 
plus  curieux  de  la  Sicile,  le  théâtre 
antique  place  k  l'oxlrémilé  d'une  émi- 
nence,  et  creusé  en  partie  dans  le  roc 
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■  Le»  Grecs  sont  les  auteurs  de  la  con- 
struction primitive  ;  les  Romains  la 
modifièrent,  l 'agrandirent.  L'édifice  fut 
dépouillé  et  dégradé  par  les  N'ormands. 
On  V  filqudques  réparations  en  1748. 
La  longueur  de  son  dianiMre  est  de 
SOS  pieds.  Il  pouvait  contenir  25,000 
personnes.  On  ne  voit  plus  rien  des 
gradins;  les  petits  murs  qui  environ- 
nent le  podium  ainsi  que  la  scène  sont 
en  partie  debout.  ■  Ce  qui  contri- 
bue surtout  II  la  renommi'«  de  ce  mo- 
nument, c'est  son  admirable  situation, 
qui  atteste  avec  quel  merreilteux  in- 
stinct poétique  les  anciens  cherchaient 
ï  alber  les  speclades  de  la  nature  aux 
jouissances  de  l'intelligence.  Du  hant 
des  gradins  la  vue  s'étend  sur  la  mer, 
sur  les  découpures  pittoresques  des 
cdtes,  sur  l'Etna  A'vai  càté,  de  l'autre 
sur  les  côtes  lointaines  de  la  CalaLre. 


île  Calane,  au  lieu  de  suivre  au  N.  le 
littoral,  ou  peut  se  diriger  ï  l'O.  pour 
contourner  les  larges  bases  de  l'btna. 
OnpasscïP*TEi(iio{12mi].  deCatane), 

—  14,250  hab.,  —  suivant  Ouvicr. 
rilybla  Major  de  Pausanias  et  de  Thu- 
cydide. Dans  la  ville  et  dans  les  envi- 
rons on  trouve  quelques  restes  anli- 

Ïiips.  —  Si  l'on  part  de  Mcolosi  (V,  u. 
f!7),  s'avançanl  ï  travers  un  pajt  dé- 
solé au  milieu  de  larges  inulccs  et 
d'interminables'  sillons  de  lave,  on 
gagne  k  roule  qui,  par  Biàncavilla 
(établissement  de  colons  grecs  de  l'E- 
pirequis'yrcfugitn-enlcn  1480),  mène 
il  .4DEIIH0  Udranum]  (24  mil.  deCa- 
tane}, —  i2,489  hab.,  —  où  était  un 
temple  d'une  diviniti:  locale,  dont  la 
garJe.  suivant  Elieii,  était  confiée  aux 
plus  beaux  chiens  au  nombre  do  mille. 

—  De  lii,  remontant  parallèlement  au 
cours  du  Simelo,  on  va  k  Bronte — (nom 
d'un  des  cjclopes  de  Vulcain  et  signi- 
lîant  en  gri-e  :  lo  tonnerre)  (35  mil.  de 
(âlane),  11,079  hab.  —  Aude&de 
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BronU,  An  laisse  li  dr.  le  courant  de 
lave  qui  a  menncé  d'âiglontir  la  ville. 
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tm  immenses  fleuves  do  laves. 
penle  rapide  de  l'Etna  est  d'une  im- 
mense haoleur  au-dessus  de  la  région 
des  bois.  De  ce  câté  le  pied  de  la  mon- 
tagne est  très^levé.  LcK  matières  vol- 
oniques,  dont  Im  niants  N'cpluniens 
empêchaient  l'écoulement,  s'y  sont  suc- 
cessivemeDl amoncelées.  •  Ae.onaper* 
{oit  sur  leur  chaîne  loiirtaine  Tes  bois  de 
Caronia,  les  phis  étendus  de  la  Sicile, 
et  qui  fournisscnl  du  charbon  à  Pa- 
ïenne. —  RiKDÀZM),  en  sicil.  Rannaïïu 
(46  milles  de  Catane  ;  58  mil.  d'Aci 
Reale  -,  56  mil.  de  Messine] ,  —  5,930 
hab.  (suitanl  Ouvier,  Tissa,  cette  pe- 
tite ville  de  laborieux  laboureurs  qui 
n'échappèrent  pas  ft  la  rapacité  de 
Verres).  Quelques  restes  de  murailles 
antiques.  L'aspect  général  de  ta  ville 
est  curieux  !i  cause  de  la  construction 
de  ses  maisons  en  lave  noire  ;  elle  pos- 
sède des  monuments  du  moyen  âge  qui 
présentent  de  l'intérêt.  L'àrchiledure 
de  la  cathédnde,  dédiée  b.  S' Maria,  est 
arabu-nonnande.  Sur  une  iticrre  exté- 
rieure de  la  sacrislie  on  lit  ;  «nno  D. 

HCCIIWnit  ACTUH  EST   BOC  OKi.    On  y 

voit  MX  peintures  du  ScilicnPeiiufues. 

—  Dans  l'église  S.  fiicwlè  est  une  sta- 
tue du  saint  par  fine.  Gagini.  —  S. 
Martine  :  une  Nativité  de  la  Vierge, 
allriliuée  i  Ànemolo.  —  (AS  mil.  de 
Bandano,  curieuse  chapelle  bjiantinc, 
éilifice  carré  surmonté  .d'une  coupole.) 

—  TIeRandazzD,  ongagneFnANCATTuj. 

—  Ui  mil.  de  Messine),  —  5,428  hab. 

—  Belle  vue  du  haut  de  la  montagne  ; 
et  de  1è,  redescendant  en  suivant  le 
cours  du  Stmeto,  on  arrive  b.  Giardini 
(tOmil.deFrancavilla). 


De  Taormine  ou  iilutâl  de  Giardini, 
reprenant  la  route  île  Messine,  on  con- 
tinue à  suivre  le  rivage  de  la  mer  et  i 
passer  un  grand  noinbre  de  torrents 
roulant  des  blocs  micacés  ;  i  sec  pen- 
dant l'été  el  descendant  de  b  chaîne  du 


Seet  Vin. 

Pelore,  q 
En  plus! 

un  passage  dans  le  rodier  plongeant 
dans  la  mer.  Les  viUages,  les  maisont 
blanches  il  toit  pbt,  les  fondachi,  se  sue- 
cèdent  déplus  en  plus  des  deux  côtésde 
la  route.  LesmùnerSilcsoransers,  les 
caroubiers,  les  grenadiers,  les  tauriera- 
~  ~  lesaloès,  les  dattes...  Rcinés(i 
.  inimenl  de  leur  végétation  celte 
roule  pittoresque,  d'où  là  vue  s'éteod 
—  ravissement  sur  la  mer  de  Gr^oe 
ir  les  cAles  de  la  Calabre  :  l'on 
distingue  Bcggio  au  pied  de  coteaux 
couverts  de  maisons.  —  Avant  d'enlrêr 
k  Messine  on  traverse  un  faubourg  atsa 
long  où  l'on  remarquel'ospttio  de'  jxh 
Tieri  ilorpiati.  Entrée  par  la  porta 
Impériale. 

auMura  —  (Zanclï,  du  grec  Zui- 
dos,  faucille,  soit  ï  cause  de  la  tradi- 
tion mythologique  de  la  faux  de  Sa- 
turne, soit  'j  vavse  de  la  fornie  du  ri- 
■).  [K.Trapani,p.747.)— 107.4W 
—  (70  I.  de  Naples,  354  mil.  de 
Palerme,  61  mil.  deCalane).  —  (U^ 
Uh:  VittorJa,  table  d'hâte,  7  caHins; 
chambre,  4  carlins  ;  du  Nord,  hotd 
des  paquebots  ;  de  Paris  ;  Trinacrii; 
Europe.) 

Rbtoirfl.  —  Zanda  fiit  occupée  par 
les  Sicules,  quand  ils  passèrent  dtlalie 
en  Sidic  ;  piiis  par  des  Chalddieiis,  e( 
par  des  Samiens.  Ceux-ci,  après  b 
guerre  du  Péloponèse,  tiirenl  chassét 
pr  desMcsséniens,  qui  donnèrent  1  b 
ville  le  nom  de  Hessana  ou  Hbssdu. 
Elle  fut  mêlée  aux  guerres  avec  .Vihè- 
nes  et  Carthage.  —  Elle  résista  an 
Sarrasins  jusqu'en  1058.  Philipj>e  .Au- 
guste et  Richard  CoMir-de-Lion  v  reU> 
cbérent  en  se  rendant  h  la  croisade.  — 
En  1674,  s'étani  rcvollée  contre  l'Es- 
pagne, elle  fut  bloquée  par  une  Oolte 
espagnole,  et  secourue  par  le  duc  de 
Vivonne  et  Buquesne.  -     "" 

'  sieurs  fois  ravagée 
trendilemenls  de 
1785  rit  périr  phis  de  40,000  per^nnn 
sous  les  décembres  à  Mesàne  et  an 
ennroni,     (Hislor 
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Reina;  Carafli;  Arrjgo;  fiallo;  Anmfi 
délia  citta  di  Messiiu.  1756,  2  \<A.  in- 
folio.  —  La  i'ariiu  :  Inlomo  le  Mie 
arti  e  gli  artîsti  Boriti  in  Dessina, 
1835,  in-8°;  Mesainaed  i  suoi  monu- 
mwH,  1840.) 

Messine  n's  point  ransené  de  Irâcet 
de  son  antiquité.  Cette  lille  en  amphi- 
Ihéitre  et  rebâtie  i  neuf  a  un  air  d'ai- 
Bance  et  de  propreté  qui  étonne  quand 
OD  rient  de  Taire  le  tour  de  la  Sicile. 
La  ville,  en  t  comprenant  ees  bourgs  : 
il  Rjngo,  S.  l.eo,  la  Boccelta,  Porta  di 
Legni  et  Zaera,  est  traversée  par  cinq 
torrents  descendant  decoUincs,  impru- 
demment déboisées,  et  qui  exercent 
quelquefois  des  ratages.  Elle  est  par- 
tagée par  deux  grannes  rues  parallèles 
au  quai  :  le  Corso  et  la  itrada  Ferdi- 
nanda  ;  au  bout  de  ces  deux  longues 
rues,  l'on  aperçoit  les  mamelons  ver- 
doyants des  monts  Pelores.  ■  D'autres 
rues  coupent  celles-ci  à  angles  droits 
et  viennent  aboutir  sur  le  port  par  au- 
tant de  portes,  ménafiées  dans  les  ar- 
ceaux del'anciennePalanala.  DuCorso 
la  vue  de  ces  arceaux,  à  travers  les- 

Suels  brillent  les  eaui  bleues  de  la  mer 
mienne,  est  vraiment  ravissante.  • 
Les  autres  belles  rues  sont  celles 
A'Atutria,  Cardinesi,  Giudccca... 
plupart  des  maisons  n'ont  que  deux 
étages. —  Le  port,  un  des  plus  vastes  et 
des  plus  sûrs  de  la  Méditerranée,  a 
une  entrée  assez  étroite.  Il  est  défendu 
par  une  citadelle,  par  le  fort  de  S.  Sal- 
vador et  par  celui  ne  la  liantemc.  Une 
digue  naturelle  (bras  de  S' -Renier),  lon- 
gue de  800  pas  et  large  de  80,  protège 
le  bassin.  Le  quai  est  bordé  de  con- 
structions sdignées,  mais  inachevées, 
remplaçant  la  Palacala,  édifice  élevé 
par  Philibcrt-Emmannel  de  Savoie  et 
renverse  en  partie  en  1783.  On  voit 
sur  le  quai  plusieurs  statues  ;  la  fon- 
taine de  n^lune  tenant  enchaînés  deui 
monstres  que  l'on  croit  être  CharjlHie 
et  Se j lia,  par  Angelo  Montorsoti.  Au 
milieu  de  ta  place  de  l'Annunriata  est 
a  statue  en  Inwize  de  D.  Juan  d'Au- 
riche,   par  le  Hessînois  Calamech, 
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en  mémoire  desa  victoire  sur  les  Turcs. 
Le  peuple  de  Messine  se  livre  begu< 
..jpï  la  pêche.  Celle  de  Tespadon 
(pesce-spada)  est  très-lucrative.  Elle  se 
fait  en  mai  et  juin,  et  exige  ime  grande 
adresse  de  la  part  du  barponncur.  La 
transparence  des  eaux  est  telle,  qu'pn 
aperçoit  ce  prasson  ï  une  grande  pro- 
fondeur. 
CÂ^iniiALE,  —  commencée  par  Ho- 
ir et  terminée  par  son  fils.  Ui  fafade, 
_  li  est  d'un  style  pitojable,  est  en  mar- 
bres de  diverses  couleurs  et  ornée  de 
niDsaïques  et  de  bas-reliefs.  Elle  est 
percée  de  5  portes  ogivales  ;  celle  du 
milieu  présente  des  sculptures  intéres- 
santes. Les  parties  latérales,  on  marbres 
ahcmalivement  noirs  et  blancs,  por- 
tent la  trace  de  diverses  restaura- 
tions maladroites,  l'intérieur,  divisé 
I  croix  latine,  était  d'uncarchitccturo 
liforme;  mais  en  IGI!^  un  archi- 
tecte napolitain  substitua  des  pleins 
cintres  aux  arcs  ogivaux,  et,  après  le 
tremblement  de  terre  de  17K3,  de  dé- 

erabies  restaurations  achevèrent  de 
enlever  son  caractère.  W  colonnet 
antiques  rongées  par  le  temps  et  mal 
assorties  soutiennent  la  charpente  du 
plafond.  Le  maiirc-autel  est  richement 
incrusté  de  pierres  dures.  Les  demi- 
coupoles  des  absides  sont  rouvertes  de 
mosaïques  du  temps  de  Frédéric  d'Ara- 
gon. Elégante  chaire  en  marbre  sculp- 
tée par  Antonio  Cagini.  —  On  con- 
sen-e  dans  cette  église  b  traduction 
d'une  lettre,  en  hébreu  et  traduite  en 
grec  par  S' Paul,  écrite  par  la  Vierge 
aux  Nessinois,  en  réponse  lune  dépu- 
talion  qu'ils  hii  avaient  ouïojée  S  Jé- 
rusalem. Elle  est  ainâ  datée  ;  *  Ex 
Hierosolvinis,  anno  iilK  noslri  XLII, 
indictîonei,  m  nonas  junîî,  lunaxxïii, 
feria  V.  •  On  a  attribué  ï  Constantin 
Lascaris  l'invention  de  cette  lettre  ;  le 
jésuite  Helchior  Incbofer  a  écrit  un  vo- 
lume in-folio  (1629)  pour  en  soutenir 
l'anthenUcité.  U  fête  de  la  sagra  liltera 
est  célébrée  le  .5  juin,  et  est  l'occasion 
de  processions  et  de  réjouissances  dans 
I  ]a  ville.  —  A  côté  du  démc  une  tour 


77S  EKii 

du  [dus  mauraÎB  stjie  sert  de  campa- 
nile, —  La  place  lie  la  Calbédralc  est 
entourée  dédifices  réguliers.  Elle  est 
ornée  d'une  statue  é<{ueslre  en  bronze 
de  Charles  H,  par  Serpolta,  cl  < 
fontaine  par  mi  Angelo  Montorsoii 
(1547)  ;  ses  nombreuses  sculptures  re- 
jjf'ésentcnt  «cnhautiOrionsurunsocle 
teuu  par  quatre  gardons  ;  quatre  nvm- 
phes  supportait  le  bassin  supérieur  ; 
quatre  triions,  le  second;  et  quatre  si- 
rènes, le  dernier.  Lesqualre  allégories 
fluviales  sont  le  Tibre,  l'Ebrc.  le  Cu- 
tnano  et  le  Nil.  Le  grand  bassin  est  orné 
de  bas^elicfs  cl  dé  ligures  d'honuues 
cl  de  bètes,  toutes  allusires  aux  Inen- 
làits  de  l'élétncnt  humide.  • 

Cgli*M.  —  La  Ndnzutklu  ds~  Ca.- 
TALtiK,  incnlionnée  en  1109  coininc 
déjà  ancienne,  est  considérée  par  quel- 
ques-uns comme  une  ancienne  mos- 
quée. Sljlc  roman  ;  quelques  arcades 
rccouH>écs  en  fer  ï  cheval. 

CONFRATEIIMTI  DUXA  CjUIDELORl.  — 

Présentation  au  temple,  tableau  cé- 
lèbre do  Girol.  Alibrandi,  1519  (V. 
p.  725).  —  Dei  pp.  Capuciiu,  avec  un 
couvent  cl  des  jardins  solilatres.  .\ati- 
\ilé  de  J,  C.  par  MitJiel-Ange  de  Ca~ 
ravage.  —  Dei  PP.  CaociFEBi;  au 
maiire-autel  :  Résurrection  de  Lazare, 
par  Michel-Ange  de  Caravage.  —  S. 
Fhahcescod'Assisi,  —  gâtée  par  la  rcs- 
lauratioade  1721.  Statue  de  la  Vierge 
et  la  Y.  dcUo  Spasinto,  bos-rclieT,  par 
Anton.  Gagim.  —  S'  François  rece- 
vant les  stigmates,  pwnlure  de  Salva- 
tore  di  Atitotiio,  yim  d'Anlondlo  de 
Messine.  Fresques  de  Tancredi,  do  fto- 
driguei,  de  V.  Anemolo...  Derrière 
l'autel  de  la  chapelle  dcl  Sacromenlo, 
antique  sarcoiiliage  avec  basTrclief  de 
l'enlcTemcnt  do  IVoscrpine  ;  au-dessus 
sont  déposés  les  restes  de  Fréiléric  Ql 
d'Aragon  et  de  sa  famille.  —  S.  Cioa- 
caiNo  ;  laUcaux  de  peintres  inessinois. 
—  S.  GioviNKi  DEcoLUTO  ;  Mort  de  S' 
Jean,  par  Michel-Ange  de  Caravage. 
~-  Près  de  \i,  la  petite  église  S.  Ste- 
FABo,  OÙ  furent  enterrés  les  Français 
tués  aui  Vêpres  siciliennes,  a  qui^ques 
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labl.  de  Polydore  de  Caravage.  —  S. 
GuisEFTEi  un  tableau  de  Pob/dore  de 
Caravage. 

S.  IkuiRNico;  —  bas-reliefs  de  Co- 
gini;  Vierge  en  marbre  Uanc  û'An- 
drea  Calamech.  —  Au  maitre-autel : 
Nativité,  par  AnU>nàlo  Riccio.  Qud- 
qu'un  ayant  lait  de  ce  tableau  des  cri- 
tiques ac<»-bcs  et  injurieuses,  Riowi  le 
tua  d'un  coup  de  pistolet,  e(  rcsti 
ciilé  plusieurs  années.  U  florissait  ven 
1570. 

S.  Gregobio,  —  égUsc  appariemol 
ï  un  couvent  de  femnies  ;  dans  uue  » 
lualion  élevée  et  d'où  on  a  une  belle 
vue  ;  richement  ornée  de  marbrée  el 
de  mosaïques.  —  iladone  signée  An- 
toneiio  da  Mesàna  (1449). 

La  Uadorna  DELIA  ScAU,  —  ■  mé- 
lange d'architecture  antique,  arabe  d 
normande  ;  •  reconslruile  au  XIV'  s, 
—  Une  Madone,  relief  de  Luta  delb 
itobbia. 

UiuvERsiTi.  —  BiUioUi.  de  30,000 
vol.  —  Quelques  tablcaui. 

Collccl.  numismatique  deN.GroHo- 
Cacopardi.  —  Cabinet  dri  cav.  Liù^ 
Ëcuoit  ;  coUeclion  d'ornithologie  ùo- 
liemic  et  de  coquilles. 

Promanadaa.  —  Itue  du  Cor»}  et  jii^ 

din  puljlir  de  la  Flou.  —  Belle  vue  surti 
ville  et  les  environs  du  haut  du  itiODle 
de'  Capucini,  et  depuis  le  tél^nple.  On 
—commande  surtout  cpllc  deroHVe  ei- 

irsion.  On  peut  s'y  rendre  en  voïtara. 

Fite  de  la  ¥ara,  15  loOt.  On  y  repré- 
sente l'Assamptiari  de  11  Viciée  et  la  vie 
toire  du  comte  Rwer  sur  le  prince  nia- 
(uioiin  GrifTon.  CcA  le  pendant  de  Ii 
rate  de  S"  Ronlie  â  Païenne. 


U  chaîne  du  Pelore,  «Tant  pris  de 
Messine  une  Inae  granitique  recouveile  ' 
d'un  cilciire  coquitlier,  va  aboutir  m  np 
del Faro  iPelorus)  (en  sicil.  Caiiu  Fini); 
vis-à-vis  de  Scvlla  (Calibre)  ;  les  anciens  v 
«vHÎcnt  élevé  un  temple  ■  Neptune.  Ji 
l'endroit  le  plus  xeweni  du  détrvil,  co- 
tre Il  Sicile  et  la  Calabre,  la  largeur  eA 
d'environ  3,1)00  met.:  il  e*t  trè»-pri>- 
food.  Le  Qux  et  le  reflux  y  ont  lieu  de 
0  heures,  et  avec  une  grande  rip- 
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dlt^;  le  cMinnt  Mt  pins  violent  quand  il 
se  dirige  »n  sud,  —  L»  mer  prfsonle 
cjuelqucfois  pr^  de  Hes^inc  un  phéno- 
mËne  de  mirage  connu  Kiui  le  nom  de 
t(e  lloi^ne  (uto  Hoi^na). 

HOVTB  6. 
Di  MBMnra  A  <uTAm 

La  plupart  des  To^ageurs  qui  en- 
trent en  Sicile  par  tfessine  dc  man- 
(iu«it  point  lie  prendre  cette  direction. 
Pour  la  description  des  localités,  on 
consultera ,  dans  l'ordre  inverse ,  la 
route  précédente. 

N.  B.  U  diligence  de  Messine  à  Calane 
ne  s'anéle  point  i  Gîardini  de  minière  à 
laisser  loiToyageurt  le  temps  de  mon- 
ter ju«^,i  Taormine  et  de  visiter  les 
restes  ai  intéressants  de  son  unpliitliéâ- 
tre  (V,  p.  IBS]-  t-es  personnes  qui  vou- 
dront visiter  Taormine  doivent  s'arran- 
ger «ï«  un  Toilurier  à  Messine, —  Comme 
renseignement  sur  ce  trajet,  nous  doo- 
ticrons  les  indications  luivanlcs  :  Voiture 
a  2  chevaux  pour  3  personnes,  prix  :  63  f. 
(louage  de  la  voiture,  50  f.;  oonne^nain 
au  coclipr,  7  fr.;  bu  faccliino,  et*...  5fr... 
W'paii  à  7  h.  mat.  de  Messine.  —  Hanlée 
k  Taormine.  Arrivée  à  Tsormine  à  4  II.  — 
2  h.  dp  ïisilo.  —  Descente  i  GisHini  (dî- 
ner. 5  fr.).  Déport  de  Giardini  à  X  h.  s.  — 
Couchée  A  10 1.  i  fiiarre  (lit.  1  fr.  50  c.). 
—  Le  lendemain,  départ  à  G  h.  m.  — 
Arrivée  iCataoei  11  h.  du  malin. —  Pour 
lo  voyage  dc  titane  1  Palemte.  consulter 
les  ob^rvationa  placées  page  720. 
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dc  la  roulo  ictacriil,  im  16  h. 

La  route,  large  et  bonne,  s'élève  sur 
le  mont  Peloro  (i88  met.)  ;  elle  est 
bordée  d'aloès,  de  citronniers,  de  lau- 
riers, de  pins...  Du  télégraphe,  admi- 
rable vue  sur  Mcssiiie,  laCalabre,  l'ar- 
chijicl  des  Iles  Eoliennes,  elc...  —  Le 
pays  est  inculte  jusqu'à  Spad*foha.  — 
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Laissant  à  dr.  le  cap  Milaxxo  ou 
Bianco,  lormé  de  granit,  de  ûénile, 
de  gneiss,  etc...  (et  célèbre  par  la  vic- 
toire reniporti''e  par  DuJllius  sur  les 
Cartbaeinois).  et  la  ville  de  Hiuzio  — 
m  inil.  de  Messine  et  \  48  mil.  de  Pa- 
ïenne). 11,438  hab.,située  à  l'entrée 
de  l'isthme,  et  dont  les  fortifications 
ont  été  démolies  en  1854.  on  arrive  b  : 
BArXKLLONA, — 1411  mil.  de  Palemie, 
1 7,513  hub.  —  1^  mil.  pltis  loin  est 
OiivERi,  —  600  hab.,  —  ainsi  nommé 
de  la  grande  quantité*  de  ses  oliviers. 
—  Au  sommet  d'un  rocho-  pres«{ue  !i 
pic,  dominant  le  château  crénelé  du 

S  rince  Oliveri,  est  suspendu  l'ermitage 
claJVadonnadeironruira  (corruption 
du  nom  ancien  de  Tyndarîs). 

ItunEs  DE  Ttxdibe.  —  Celle  ville  Tut 
fondée  par  Denys  (384  av.  J.  C).  ïcrré» 
lui  enleva  une  slaluc  de  Hcnure  que 
Scipion  avait  prise  a  Carthaae  et  donnée 
'  Vyndsre  à  cause  dc  la  lidélité  de  celle 
ille  à  Rome  dans  ItA  guerres  puniques. 


qui   ^ 

les  (lois,  s'tk'roula  dnns  la  : 
De  la  fenêtre  de  la  sacristie  de  la  Xo- 
donna  del  Tonnaro  on  peut  voir  les  traces 
de  ce  bouleversement.  Les  vestiges  an- 
tiques conservés  ont  peu  d'importance; 
restes  des  murs,  d'un  théilre,  etc. 

Patti,  —  50  rail,  de  Messme,  124 
miL  de  Palermc,  —  6,t)81  hab,  — 
Dans  la  cathédrale  reposent,  dans  deux 
tomtwaui  antiques,  Vs  deux  femmes 
du  comte  Roger.  ^  Théâtre ,  con- 
struit en  1858.  A  13  mil.  de  Patti  est: 

Bbolo,  — 1,001  bab.,—  surunro- 
chcr  battu  par  la  mer.  Du  castcUo  di 
Brolo,  belle  vue  sur  un  pajs  pittores- 
que, —  (Juand  on  a  dépasse  le  cap 
itOrlando,  on  commence  à  dislincuer 
!i  plus  de  50  mil.  le  rocher  de  Ccialii. 

Dc  S'  Agat*  !i  s.  Stefaho  •  le  pays 
est  couvert  de  petits  taillis  dc  chênes 
qui  serrent  de  refuge  aux  immenses 
troupeaux  de  bœufs  dont  on  entend  au 
loin  les  clochettes,  et  ({uelquefois  aussi 
aux  bandils.  > 
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CerAUT  (Cephalœdie)  (46  mil.  de 
Palerme).  —  9,598  hab.  —  La  Ma- 
trice, cathËdrale  d'un  ftsped  sévère, 
btlic  par  te  roi  Rager,  en  souTcair  de 
ta  déEirance  d'un  naurraçe  ;  colonnes 
antiques  ,  mosaïques  ;  lions  remar- 
quables de  l'ume  de  porphyre  serrant 
au  fonts  baptismaux.  Cloitre  iclé- 
ressanl.  —  A  22  mil.  de  Ceùàù  est  : 

TEMnm  —  (24  mil.  de  Païenne), 
22,046  hab.  —   Celte  ville,    d'une 


tient  un  ranfr  distingué  carmi  les  villes 
grecques  de  la  Sidie  ;  elle  se  gouverna 
par  ses  propres  lois  et  battit  mon- 
naie. La  ville  dHimèrc,  située  à  quel- 
que distance,  ayant  été  mise  6  feu  et  & 
sang  et  rasée  par  Annibal  pour  venger 
la  défaite  et  la  mort  de  son  aïeul  Amil- 
ear,  les  habitants  échappés  à  ce  dcsas- 
Ire  s'établirent  en  cet  endroit  ,rcnomnié 
pour  ses  eaui  thmnales.  encore  fré- 

S lenlées  aujourd'hui.  Seuls  ib  s'oppo- 
rent  avec  fermeté  aui  rapines  de 
Verrèï,  soutenus  par  leur  proconsul 
Sténius,  Après  la  chute  de  l'empire 
romain,  elle  subit  diverses  ticisailuoes. 
En  1337,  sous  Pierre  U  d'Aragon,  elle 
fut  détruite  par  les  troupes  ^nçaises 
de  Charles  d'Artois.  —  ÂiniQiiiTte  : 
restes  d'un  amphithéâtre  et  de  divers 
é<lijices  ;  d'un  aqueduc  de  4  milles,  dit 
Aqua  Comelia  ;  de  lombcaui  de  con- 
struction romaine  ;  fragments  intéres- 
sants de  sculpture.  (¥.  Antichità  Ter- 
mitane,  espostc  da  Bald.  Roinano  ;  Pa- 
Icrme,  1838.)  —  La  ville  deTermbi 
est  dans  une  situation  agréable.  De  sa 
partie  élevée,  on  a  une  vue  très-éten- 
due sur  la  mer  d'un  càté,  el  de  l'autre 
r  de  riantes  campagnes  s'étendant 
1  mont  S.  Calogero,  en  sidl. 
■u  (813  met.).  —  CoLLECTioss 
rnivÉES  :  —  de  H,  Gargotta  (tableaui, 
médailles,  terres  cuites,  miner.,  etc.); 
—  d'antiquités,  de  H.  Bald.  Bomano. 
~-  La  casa  Communale  renferme  une 
espèce  de  musée  d'antiquités.  —  Les 
églises  el  les  couvents  sont  pavés  de 
mosaïques  et  ornés  de  colonnes  anti- 
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ques,  trouvées  dans  les  ruines  de  l'an- 
cienne Hinière.  Ou  y  remarque  quel- 
mies  taMeaui,  el  particiflièrement  ceux 
au  peintre  lérmitain  du  XVD*  s.  V» 
cenu)  la  Barbera. 


On  entre  dans  la  plaine  (mi  s'étend 
jusqu'i  la  Baaaria  [V:  p.  745).  —  Les 
approches  delà  capitale  se  font  rentu- 
quer  par  une  multitude  de  maisoos  de 
campagne,  de  palais,  de  terrasses,  de 
statues,  qui  brillent  au  soleil  au  iiilb'e« 
de  b  verdure  la  plus  fraîche. 

De  Klour  i  Merme,  sfrH  avcir  fait  )t 

nous  ml«  i  Indiquer  quclants  [ntnts  rc- 
■mrquililea  de  l'inUrinir  de  li  Sicile. 
(Pour  tel  majent  de  tnnipon,  V.  p.  73S.| 


Intérieur  de  U  BioUe. 

ROtlTES. 


BU  imbnncbeDUnl  d«  13  miliss  de  kmg. 

Vers  Ahtb  ou  ViLLàBATC  on  a  in 
admirable  panorama  de  b  mer  el  des 
montagnes  de  Palerme.  —  On  laisscï 
dr.  les  monts  Cibilrosta  (638  mal.), 
cl  Gnfone  (844  met.)  —  et  ï  9  m3. 
de  Palwme  on  arrive  ï  : 

HisiLHEM,  ^  en  sicil.  MusuhuneG, 
— 10,500  hab.  —On  traverse  le  cour» 
d'eau  qui  va  plus  bas  arroser  la  Bagi> 
ria  {V.  p.  745),  et  l'on  rencontre  :  — 
l3cLUSTR0,  —  en  sicil.  Agghiastru  — 
(7  mil.  de  Misilmeri],  1 ,588  habitants, 
—  ViLLiFMvi^ —  (21  rail,  de  Païenne), 
2,397  habitants.  —  On  descend  dan 
une  vallée  ;  on  traverse  plusieurs  coun 
d'eau  et  te  fleuve  S.  Leonardo,  au  deft 
duquel  la  roule  s'élève  !i  plus  de  601 
met.  au-dessus  du  niveau  de  II  mer. 

A  MaafnUTB.  se  iéUcht  un  tmimaritr- 
ntenl  par  Lercira,  pourGiUE-TTi.  (T.p.m.} 

GoLFt,  —  1  poste  1/3  de  Hanga- 
naro.  —  Vauclciiu  —  (58  uni.  Ai 


SICIU.  —  CALTANItKTtA. 

Pnlerme  ;  54  millm  de  CaltaniscIU) 
4,097  hah.  —  S'Cawbwa  —  (80  mil. 
de  PjleniK  ;  !3  mil.  de  CalUnisella) 

—  6,188  hab.  —  On  peut  d'ici  allei 
ïisilerCalIanisctla. 

GàMAiuKTiA  —  (dii  mot  sarrasiii 
Cûfia,  forteresse,  et  du  grec  nisaiott), 

—  535  mÈl.  au-dcM.  du  niv.  de  la  mer 

—  17,906  hab.  —  (91  mil.  de  1^- 
Icraïc),  chcf-licu  de  proïince.  Cette 
lilfc,  àluée  au  milieu  de  la  Sicile,  bji- 
lic  en  amphiIhéAtre  sur  une  colline, 
domine  un  bassin  couTCrl  d'arbres 
fruitiers,  —  Le  monte  S.  Giuli; 
N.  de  la  ville,  a  686  mit.  — 
quelmici  maisons  de  belle  apparence'  et 
un  ioli  jardin  public. 

Lors  de  la  lenlalive  faite  en  1820  par 
quelques  proTinces  de  la  Sicile  pour  re- 
coutTer  1  indépendance  du  pays.  Calla- 
nifctla  relusa  son  concours  au  gouver- 
nement insurreclionnel  du  Palerrno. 
2,000  indépendants  vinrcnl  en  armes 
assiéger  Caltanisella  et  la  prirent  d'as- 
saut. Cette  ville  fui  mise  i  feu  cl  ï 
sang.  Aprïs  ce  désastre,  une  chaleur 
excessive  décima  les  malheureux  res- 
tés sans  pain  et  sans  asile. 

.  *"  *";»'Uii>wlla,  il  I  a  uiif  lùKIe  de  mie 
ji»qu  1  Gtrmli,  i  (ravers  ud  pais  ofîranl 
pou  d  inl^Ji,  —  On   peut  au^si  Ju  «itar 

route  orrosâUf,  r*p«rée  depuis  11^  "'"' 

Si,  au  lieu  d'aller  ïCallanisella, 
continue  ï  suivre  la  grande  roule  de 
Palerme  à  Calane,  on  passe  à  : 

ViLLADosA  —  (91  mil.  de  Palerme  ; 
21  rail,  de  Caltanlselta  ;  29  mil.  de 
Piaiza)  ;  le  pays  exporte  du  froment, 
au  vin  el  du  soulre.  —  Quelques  milles 
plus  loin,  on  peut,  en  se  délournanl  â 
or-,  gagner,  a  une  dcmi-lieuc  de  la 
roule; 

CAsrBoeiOTANHi— (Enna),  928  mÈl. 
au-dessus  de  la  mer  —  (103  mil.  de 
Palerme),  —  1S,538  hab.,  —  situé 
Maclenient  au  centre  de  la  Sicile,  au 
fommet  d'un  plateau  élevé,  isolé  el 
inexpugnable.  C'est  remplacement  de 
I  antique  £nna,  appelée  l'ombilic  de  la 
Sicile.  Le  nom  de  Casirogiovanni  ou 
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Castrojanni  parait  être  une  corruption 
de  Caslrura  Ennte.  Au  temps  des  Nor- 
mands on  disait:  Casirianni. 

t  Eiinà.  dit  Cicéron,  est  sur  une  tiiu- 
leur  qui  domine  tout  au  loin.  A  wn  soro- 
met  est  uji  large  plu  tes  il  arrosé  lur  dëg 


'oiteet 


.   Elle  e 


détachée  de  toutes  parts; 
eJie  est  partout  environnée  de  lacs,  de 
bois  Eacrés,  oit  les  Oeurs  les  plus  igréa- 
blc3  se  renouvellent  dons  toutes  les  soi- 
som  de  l'injiée.  Le  seul  aspect  dea  lieux 
semble  attester  ce  que  nous  avons  ipprii 
dît  notre  enfance  sur  l'enliiement  de  la 
jeune  déesse.  En  «rfet.  oo  aprr;ail  ipeu 
de  dislance  une  caverne  ouverte  au  nord, 
I  ÎDfmita  alliludine;  n  c'est  de  là,  dil-on, 
<|ue  le  dieu  des  enfers  sortit  tout  à  coup 
sur  un  char  et  vint  enlever  Proscruine.» 
(Cic.,inVcrrem,  IV,  48].— GélonyiSIcva 
"  "'  '"  ■■     temple  ma^nifitjue,  qui  fut 

excès  auxquels  arriva  la  perversité  hu- 
maine, quand  l'homme  exerce  sur  son 
semblable  un  pouvoir  sans  Ibnites.  C'est 
l'Enna  que  partit  le  mouvement  de  ré- 
'olte  dea  culaves  qui  lit  courir  à  Rome 
de  si  grands  danpcrs.  —  140  ans  avant 
J.  C.  la  Sicile  jouissait  de  la  paix  depuis 
60  ans.  Le  sénat,  dans  l'inti'n!!  des  ap- 
provisionnements de  Rome,  protégeait 
les  Siciliens  contre  les  exactions  des  pré- 
teurs, qu'il  tolérait  dans  les  autres  pro- 
.Hais,  si  les  Siciliens  étaîcut  Irailéa 
comme  des  liommes,  les  esclaves  étaient 
Iraités  plui  mal  que  des  bflea  de  somme. 
Les  maîtres,  par  avarice,  leur  refusaient 
la  nourriture.  Deux  habitants  d'Enna, 
Damophilcet  sa  femme  Hésallis,  avaient 
dépassé  toutes  les  bornes  de  la  cruauté 
envers  ces  nialbeiiieux.  Voici,  d'après 
Diodore  de  Sicile  Jfragmenls) ,  le  récit  tex- 
tuel de  cette  lamentable  histoire.  <  Da- 
mophilus,  natif  d'Enna,  bomnte  aans  con- 
duite et  sans  éducation,  devait  ton  im- 
lueusi'  fortune  au  ha^rd  :  il  traitait  s^ 
csclaie»  insolemment  :  il  mai 
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la  guerre  avait  réduits  en  esclavage... 

plus  riches  Siciliens  rivalisaient  en  In- 
EoJence,  en  cupidité,  en  scélératesse,  avec 
les  habitants  de  l'Italie;  possédant  une 
multitude  inouïe  d'esclaves,  a  Un  de  se 


charger  du  k 


^  entretenir,  ils  per- 


i  leurs  bergers  de  se  livrer  au 
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brieindue  pour  te  procurer  des  TÎrres 
et  des  Télenicnls.  Ces  liamincs  robiirles 
et  eudecicui,  «ivinl  en  plein  air,  suivis 
de  chiens  vigoureux,  assassina ieiit  sur  les 
routes,  pillnteut  les,  maisons  ilecampagne 
de  faibles  propriiUaires  et  luoicnt  ceux 
qui  leur  r&istaicnt.  Les  p;nL>niiii  romains 
n'osaient  pus  mellre  un  Trf  in  ■  ees  débor' 
déments,  eniignanl  l'inlluence  des  mai- 
trcs  d'esclaves,  dont  la  plupart  étaient 
des  chevaliers  roniains,  jupes  dans  les 
procËB  intcntfs  aux  eouvemeurs  des  pro- 
vinces   400   isclares,   exaspérés  par 

les  iiioimis  traitements,  se  jettent  dans 
la  ville  d'ICnna,  jifnèlrent  dans  les  mai- 
sons, iju'ils  rempli-sent  de  carnage,  ('gor- 


[|(emu.) 


Séd.  vin. 


s  femme 

Héfiallis,  qui  ne  lui  cédait  pas  en  cruauté, 
Turent  amenés  au  théAtrr,  au  milieu  d'une 
foule  de  rebelles.  Damophilus  commen- 
çait i  les  désarmer  par  ses  discours,  ijuand 
il  fut  massacré  par  Hermias  et  Zeuiis,  Le 
chef  des  r^voltéi,  le  Syrien  Eunous.  pas- 


it  ponr  maiicK 
raVégallisàli 
'      s,  qui,   1 


r  cruellement 

_.  _._. lu  haut  d'une 

..  _.  .'  Cette  "vengeance  n'était  pas  l'effet 
d'un  caractère  cruel,  maïs   la  revi     ' 
d'injustes  traitements.  Damophilus 
une  jeune  flile,  simple  de  maniùi.    .. 
très-compatissante.  Elle  consolait  d'ordi' 
naire  les  esclaves  frappa  par  s 
et  apportait   des  aliments    i 
étaient  enchaînés:  enfin  son  humanité  la 
faisait  eilrimemenl  aimer  de  tous.  C'est 
pourqniH,  se  rappelant  les  bienfaits  qu'ils 
en  avaient  rejus,  les  esclaves  ne  portè- 
rent pat  les  maini  sur  la  jeune  tille  cl 
lousla  respccli'renl  relieieusemenl.  Cboi- 
sissanl  parmi  eui  les  plus  robustes,  dont 
le  principal  était  Hermias,  ils  la  liront 
conduire  à  Catanc  auprès  de   quelqu 
membres  de  sa  famille...  La  populac 
loin  d'être  touchée  des  immcns^es  ma 
heurs  des  Siciliens,  en  fut  au  contrai 
enchantée,  car  elle  était  jalouse  de  I' 
négalité  de  la  fortune.  Les  rebelles,  brû- 
lant les  maisons  de  campaine,  délnii- 
siint  les  propriétés  et  les  r£oltes,  fpai^ 
gnaient   les    hommes  livrés  iV      '    ' 

tnre.  >   L'aimée    des    esclaves   ._  _ 

s'éleva  bientôt  à   70,(KH).  Ils   battirent 
i  préleurs.  Ils  furent  enlin  déli   '' 
Rupilius.  De  nouveani  excès  con 
Ips  propriélaifes  amenèrent  encore,  2T 


Bpri>s,  nue  S*  g;nerre  civile.  Ces 
deux  guerres  civiles,  prélude  de  la  lé- 
volte  dé  Sparlacus.  firent  périr  un  mil- 
lioti  d'esclaves,  et  la  dévastation  des  ville* 
ipsgnes  mit  la  Sicile  dans  l'C' 
tal  le  plus  déplorable. 

Castrogiovanni,  dît  M.  Renouard  de 
GuBâèrc,  présente  tin  Dtélaiige  biiarre 
de  rues  et  de  sentiers  serpentant  parmi 
lesrochers;  deshabilaljonseont  srmài 
dans  tes  lieux  les  plus  înacccsûbles  en 
ipparcncc,  soit  au  fond  d'cnionnoiri 
pittoresques,  soîl  sur  des  saillies  àe  b 
montagne,  avancées  en  eomicfaes  au- 
dessus  de  précipices  profbnds.  —  On 
voit  de  nombreuses  grottes  pratiquées 
dans  le  rocber,  lanlôl  superpoeéet, 
tanlât  communiquant  ensemble  ;  plu- 
sieurs, au  milieu  dclai-allée,  sont  ha- 
bilées  ;  elles  sont  ordinùrement  car- 
ircs  ;  elles  ont  une  ri^'atc  pour  laisser 
passer  l'eau  de  la  montagne,  ou  de; 
réservoirs  pour  la  retenir.  Les  habi- 
tants donnent  i  ces  chambres  le  nooi 
de  grottes  dcsGrecs.  —  Castro^ovanni 
a  un  aspect  inbcrahie  ;  l'élévation  de  la 
ViUc  V  rend  les  hivers  rigoureux  ;  on  ; 
a  delà  neige  cl  de  la  glaec  pétulant 

Ê sieurs  mois.  Malgré  cette  clévalioo, 
Irogiovanni  est  le  principal  marché 
de  la  contrée  ;  il  a  une  foire  qui  iltire 
une  grande  a  lîQuence.  —  La  cathédrale 
possède  un  candélabre  antique  eo 
marbre  blanc,  soutenant  le  bénitier, 
et  provenant,  dit-on,  du  temple  deCé- 
rèsiqucl([ues peintures;  dans  le  trésor, 
des  ouvrages  en  argent  ciselé  ;  et  de 
belles  stalles  en  bois  du  XW  s.  Onrite 
aus!i  quelques  tableaux  dans  les  églises 
S.  Agoslino,  S.  Francesca  d"Assisi. 
S'  Maria  dd  Popolo,  etc...  Ihi  hanl 
d'une  tour  du  vieux  château  on  a  une 
vue  des  plus  étendues  sur  un  labyrinthe 
do  montagnes  et  de  vallées.  K  peu  de 
dislance  est  la  ville  de  : 

CàUTASciBETTA,  —  782  met.  au- 
dessus  de  ta  mer,  —  5,033  hab.,  — 
perchée  sur  la  cime  d'un  rocticr  et  sé- 
parée de  Castrogiovanni  par  une  laUér 
profonde.  D'autres  bourgades  qui  ap- 
jiaraissent  çk  et  \i,  ^alenictit  plaréès 
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sur  d«G  haulenrs,  rappcUeDl  par  leur 
position  les  guerres  el  l'anarcbie  (]ui 
onl  longtemps  désolé  la  Siùle. 


de  Ca)ali»;ibcttii  c»t  V  Ma.ire  Arteiino 
(1,212mèl.>.  — Celle  moiilBgne.  placi'* 
■u  ecnlre  do  I*  Sicilp.  prpsmic  au  |wiDl 
de  renconlm  des  lignes  n"i  aitiseiit  l'ile 
en  troiii  Tallécs.  Valdmme,  Valàenolo. 
ValdiittHisara,  arrrc  un  obwri'iitoirG  in- 
téresMnt  pour  éludier  le  lïlief  généni 
de  nie. 

trogiovinnl,  on  arrive,  npn-^  une  det- 
cEnte  d'une  b.  I/'J,  au  lac  de  Perguia, 
sur  les  bords  duijuvl  fut  enlevve  Prgser- 
rine.  Ce  lac.  de  t  mil.  de  tour,  est,  à 
iVicrpkiaii  de  quelques  bouquets  d'ai^ 
bres  à  VO.,  et  de  quelques  cultures,  en- 
louré  de  monlignes  arides,  dont  les  on- 
ditlaliaii*,  le  prolongeant  an  loin,  vont 
lerminer  leur  triste  perspective  à  l'Etns. 
U.  Bourquelot  praleslc  eonlre  les  dô- 
dulnsdes  lojageurequin'yontvu  qu'une 
eau  Klidc,  un  vallon  bourbeux,  des  ro- 
seaux souilles  de  fauRC;  il  t  a  retrouvé 
CCS  violelles  et  ces  mitliers  de  fleurs  par- 
fuma dont  parient  loua  les  &:rïvains  an- 


Ici,  du  re!te,  l'iniagin 


.„, „p..-.™ii  des  voya- 
geurs ne  peut  pas  m^nic  te  livrer  en  toute 
ei-curité  au  chinnc  des  ràniniscences 
niyLbalo)(lques  ;  car  les  lieui  désignés 
par  les  poêles  comme  ajaiil  élé  le  tuéi- 
Ire  de  l  enlèvcnienl  de  Proscrpine  sont 
auiwi  multiples  que  les  contrées  qui  pré- 
tendent avoir  les  premiirea  cultivé  l'n- 
gricnllure. 

Du  lat  de  Pcrgusa  on  peut  gagner 
riauB  el  Caltagirone,  el,  par  l'ailniulu, 
Syracuse. 

De  Castrogiovanni ,  regagnant  la 
grande  roule  de  Païenne  à  Câlane,  el 
coutinuaot  i  se  diriger  vci's  cello  der- 
nière ville,  on  rencontre,  à  4  h,  de 
marche: 


Leonforte  —  (en  siiil.  Lhinforli) 
{115niil.de  Palcrmei  58  mil. de Ca- 
lane).  H  ,584  hab.  —  .i  ihi  côté 0.  elle 
étend  sur  les  revers  d'une  colline  vers 
De  vallée  proronde  et  orahreuse  do- 
minée iiar  de  hautes  montagnes.  La 
lallée  abonde  en  orangers  magnifiques, 
tn  ruisseaux  et  en  lontaines.  ■  L'é- 
glise des  Capucins  possède  des  pein- 
tures, parmi  lesqu^es  on  distuigue 
une  Assomption  attribuée  au  Morrea- 
lete:  un  Jugement  universel,  ouvrage 
précieui  et  unique  en  Sicile,  de  irii 
Beato  Angelieo  ;  et  une  Madone  de 
l'école  flamande  (\VI- s.). 


.  .  Nicosu,  —  en  sicil. 

Kicusïii,  —  711  met.  au-dessus  du  niveau 
(l'i  mil.  au  B.  de  Uoo- 
forte),  —  15,271  bab.— Cathédrale  |!0- 
thique  el  campanile  élevé.  L'intérieur, 
modernisé,  n  quelques  peintures.  Cliairc 
nkirbre.  sculpture  de  Goglni, —  Basi- 
lique de  S'  M''  llaggiore  :  au-dessus  du 
maître-autel,  monument  curieux  en  mar- 
bre blanc,  appelé  vulgairement  Cmia,  pur 
Ant.  Gagint,  et  contenant  plus  de'  âV  fi- 
gures. —  Couvent  dei  PP.  Carmelîtani  : 
au  DiBître-oulel,  deux  statues  de  Gafittl. 
—  HonaEli'rc  de  S.  Biagio,  tableaux  du 
Sicilien  Veiaiques.  Plusieurs  autres  ^li- 

Jt.   de  •■' 
■1  genmie.  t 
et  à  3  mil.  de  Klcosia  est  : 

Spïm,isc*,—  1,900  hab.  —  Celle 
ville,  dominée  au  S.  par  le  monte . \rlc- 

sino  (  1 .21 S  ni.  ) ,  a  un  inlérèt  particulier 
pour  les  Français  :  c'est  la  seule  oui 
ne  prit  pas  pari  aui  massacres  des 
Vêpres  siciliennes.  300  Français,  rc- 
Tugiés  dans  les  soulcirains  du  château, 
furent  sauvés  par  b  Uenfaisance  des 
habitants.  Ce  souvenir  csl  Cflnsacré  par 
une  inscription  sur  une  des  portes  du 
cbùleau  : 


isplacui 


la  Spcrlïnga  ncgavii 


Continuant  ji  avancer  eur  la  grande 
route,  on  arrive,  8  mil.  plus  loin  que 
Leonturte,  à  : 

S.  FiLirpo  D'ARaiHO,  —  837  mËt.  au. 


.,;goo^^1c 


dessus  de  li  mer  —  (50  mil.  de  Ca- 
Une),  7,3t4  hab.,  —  gitné  surde  haute 
rochers,  et  dominant  d'une  manière 


î  de  l'historien  nii>dore , 
selon  Quvier,  une  des  phis  anciennes 
villes  de  la  Kcile.  Tintoléon  rendit  &r- 

ffre  à  la  liberté  sous  le  patronage  de 
yracuse,  qui  ;  envoya  une  colonie  de 
10,000  Grecs.  Elle  eut  i  soudrir  aussi 
des  rapines  de  Verres.  Suivant  la  lé- 
gende, S'Philippev  prêcha  l'Evangile 
et  y  mourut.  —  A  3  h.  de  inardie  de 
S.  ïilippo  d'Argiro  est  : 

Regalboto,  —  en  sicil.  Realbutu  — 
(40  mil.  de  Catane  ;  13b  mU.  de  Pa- 
lerme),  — 8,495  hab.,  — sur  une  hau- 
teur au  milieude  jardins,  dans  une  si- 
tuation pittoresque  que  domine  le 
cane  de  PElna.  —  On  traverse  le  Si- 
mute  cl  on  monte  ï  Aderno  ;  et  de  la 
àCalane(F.p.769);  — deCatanek: 

HBSSiflE(V.  R.5.p.  Tti8). 


Abagma  —  (8  mU.  1/2  de  CaUne), 
—  7,3iS  hab.  —  Hal  bâtie.  Aneicn 
château  contenant  des  antiquité»  et  des 
tableaux. 

CAOTELtEHHiHi  —  (18  m3.  1/2 
Girtieuli},  —  0.614  hab.  On  t  an 
en  5h.  1/2  depuis  CaUne  ;  on 'en  i 
7  1/3  pour  gagner  b  cheval,  b  travers 
un  pays  montagneui  et  désert  : 

l^BCARA,  —  en  «cil.  Arcara 
Triddi  —  (37'  mil.  de  Pabrme) 
î,500  hah.  —  Lieu  humide  et  Ir 
cause  des  coups  de  tcnt  el  do  L  neige 
qui  couvre  les  montagnes  en  hiver.  Ces 
montagnes  sont  chauves  et  sans  inté- 
rêt. Très-forte  descente  jusqu'à  la 
tière  S.  Leonardo.  —  A  Lcrcara, 
peut  ti'ouvcr  une  voiture  pour  Palerme, 
ODmonteiiViiXAFUTi,  et  pourU  suite 


de'lawut 
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I  jusqu'à  Païenne  ()'.  R. 


ir  pCDL  c 


FAVAHj-(6md.l/2deCirgcoti).-- 
11,8^4  hab.,  —  domimiepar  un  chi- 
leau  du  moyen  Age.  Ricliesse  iiiiiMn- 
logique  des  montagnes  du  voiânage. 

CiAsTRoriLippo  —  (13  mil.  de  Gir- 
genti),  —  3.394  hab.,  —  village  Uli 
sur  une  cniinence  au  milieu  d'âivicn 
1)1  de  nopaU.  — On 'traverse  une  cam- 
pagne peuplée  de  maiseries  (rcmMS 
isolées)  et  piir  des  sraitiers  serpentant 
sur  des  collmcs  agrestes. 

Cahigatti  —  [33  mil.  de  Girgentï), 
—  17,989  hab,—  Ici  on  retrouve  une 
roule  à  voiture. 

SeHiiADirALCo  —  (en  sicil.  Serra  Ji 
Fai'cu]  (13  mil.  1/3  de  Caltanisetia  ; 
73  mil.  en  ligne  dr.  et  106  mil.  par 
la  rouie  de  voiture,  de  Palerme),  — 
6.097  bab.  —  EnU'c  cette  liUe  et  Cal- 
taniselta  on  trouve  Sahutalim —  (en 
sidl.  S.Catauru),— »,128hab.  -De 
Cahauisetta  b  Càsirogiavanni,  oii  ron 
regagne  la  grande  route  de  Palermeï 
Calane  [V.  R.  5). 


ILES   PÉFMDANT  DB   lA  SICILR. 

■I«  de  Llpui  «s  d'ÉoIa  —  (.EUi  M 

Vulciniie  iiisulxou  llcphcstiadcs).  —  Oa 

les  dîMii  11   dernière  d'Eolc,  dieu  de 


jellciil.  Elle.«ri 
et  ilote  dépendantdc  l>  province  de  Se- 
ûne,  dont  la  population  lolile  est  de 
18.3^5  hab.  Les  priiKipales  tt   ' 


geur;  c'cstli  piiisconndûnbleciu  groupe. 
tlle  est  hériwfe  de  moiiti^iei  volanï- 
quea.  La  plu9  élevée  ei'  '     — '    "   ' 


D.g.iis'jbïGoogIc: 


gdo,  Ayant  li  forme  tronquée,  «t  terminé 
en  un  cralùrc  de  250  ptlmcs  de  diamè- 
tre. An  N.  de  celui-ci  est  le  cratère 
deUa  Catlagna,  couvert  de  cendres  et 
de  |)ierrc  pouce.  Au  S.  de  la  liile,  le' 
«umleâella  Guaràia,  présentant  des  la- 
ves vitrirnio  parmi  lesquelles  se  trouve 
de  l'obsidienne.  Les  laves  vitriGées  dif- 
(ercntdc  celles  de  l'Etna.  11  y  a  des  eaux 
minérales  eVAa  éluves  au  pied  iumenle 
S.  Calogero.  L'île  produit  dos  llgaos  cl 
des  raisins  cicellenla,  et  en  fait  an  com- 
merce d'eiportation  ainsi  c^uc  de  pierre 
poDcc,  d'alun,  etc...  —  LaTilledeLipari, 
sur  la  c^le  orientale  de  l'ile.  eat  située 
nir  une  éminence  el  défendue  par  un 
chilteaa.  Elle  remonte  i  une  haute  anti- 
quité ;  elle  fui  jieuplée  par  une  colonie  de 
linide.  Le  corsaire  Dra^t  la  ruina  en 
ISii.  eten>menaenesclava|[euiie  Ennde 
partie  des  habitants.  Charlcs^uîni  la  lit 
reconstruire;  elle  eut  i  souffrir  du  trem- 
blement  de  terre  de  1783.  Polvbc  parle 
d'un  bain  prés  d'un  temple  de  Diane.  Ce 
bain  el  son  pavé  de  mosaïque  fut  décou- 
vert au  commencement  de  ce  siècle,  entre 
l'évéché  et  le  séniinnire.  Keu  l'évoque 
Todaro.  ennuyé  des  visitcis  des  archéolo- 
gues, le  fil  fermer. 

Vdlcuo  (Volcano).  —  Celle  Qe,  la  plus 
mériilionalB  du  groupe  [32  mil.  du  cap 
-'~  m'—-"!  s'éleva,  dit-on,  liors  do  la 
avant  l'ère  chrétienne.  On 
scenaion  du  cane  volcani- 
n,  depuis  la  base.  Le  fond 
Ju  cratère  est  rempli  da  cristaux  de  sou- 
fre. Des  vapeurs  et  de  la  fumée  s'échap- 
pent continuellement  de  différentes  fis- 
sures. EIW  sortent  Clément  sous  for- 
me de  bulles  de  la  mer  dans  le  voisi- 
noRC  de  plusieurs  de  en  îles.  On  ex- 

Éile  l'ammoniaque  el  l'acide  borique. 
te  ile  est  presque  inhabitée. 
U  Salue  (Uidyma),  ~  VI  mil.  au  N. 
de  Lipari.  Sol  voloinKjue  et  fertile  en 
vin,  en  huile  et  en  fruits.  On  trouve  du 
corail  dam  la  mer.  A  l'O.  de  Saline  sont 
les  lies  de  moindre  importance  de  Filicdu 
et  Alicudi.  habitées  par  quelques  marins 
el  qiielc|ues  cultivateurs.  —  10  mil.  au 
N.  Ë.  de  Lipari,  eulrc  cette  Ile  cl  celle 
de  Stromholi,  «si  Panaria  (,Hvcesia),  — 
volcanique,  et  produisanl  d'excellents 
fruits.  Peuplée  de  quelques  colons. 

Smoiaou  —  (Strongjle  des  anciens), 
—  la  plus  seplenlrionalc  dn  groupe,  la 

Breniiore  que  l'on  aperçoit  en  venant  de 
aples,  et  dont  les  vapeurs  pendant  le 


iiss  utiM.  ~  inam.  '  770 

jour  el  les  feux  pennaneots  pendant  la 
nuit  excitent  la  euiioNtc  des  lOTBgeun. 
a  Entièrement  de  formation  volcanique, 
celte  ilo  cooeiste  en  une  manlacno  de 
803  met.;  l'ancien  cratère  occupe  le  cen- 
tre; le  nouveau  couronne  une  hauteur 
conique  qui  s'élève  sur  la  cAte  septen- 
trionale. U  jette  continuellement  des 
flammes,  qui.  pendant  la  nuil,  te  voient  ji 
une  glande  dist»nce,  et  lance  par  inter- 
valles, i  la  suite  d'une  forte  explosion, 
des  pierres  et  des  cendres  sablonneuses. 
L'ascension,  nui  est  excessivement  péni- 
ble à  cause  de  la  raideur  de  la  pente  et 
de  ta  prafondenr  des  cendres,  demande 
environ  3  heures.  »  M.  I.yell  dit  que  les 
habitants  de  Stromboli  considèrent  le  vol- 
can de  leur  ile  comme  un  baromètre  : 
les  éruptions  étant  beaucoup  plus  faibles 
lorsque  le  ciel  est  serein  que  lorsqu'il  est 
ora);cui.  Elles  sont  plus  considérables, 
el  \»  fumée  plus  abondante  quand  le  vent 
Bouflle  du  sud.  U  aol  produit  d'excel- 
lents fruits  et  du  vin.  Le  soufre  el  la 
pierre  ponce  y  sont  des  objet»  de  com- 
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e  de  15  1. 


I.  Elle  ( 


éloignée  d 

de  forme  ovale  ;  elle  est  formée  di 
basaltiques,  de  trachites,  de  scones;  a 
une  lieue  de  long  sur  1 1. 1/2  de  larcc,  ËJIo 
fut  inhabitée  jusqu'en  nol  ;  en  n03,  les 
corsaires  algériens  emmenèrent  en  es- 
clavaire  les  prenticrs  habilanls  ;  on  con- 
struisit un  fort  pour  protéger  la  popu- 
lation contre  les  iliaques  des  corsaires 
barbaresques.  Celle  ile  produit  du  blé,  du 
vin,  du  coton. 

Ilaa  ÉgadM,—  au  S.  0.  de  Tranni; 

Les  principales  ilesdecet  archipel,  ap- 
partenant aui  Palaviccinï  de  Gènes,  sont: 

LiviTiio  (Buccina),  —  4,500  hob.,  — 
31.  1/3deTrapani,  Cette  île,  la  plu»  aep- 
leutrionale  du  groupe,  a  1  I.  1/2  de  long 
sur  1  1.  de  large.  Quoique  montueux,  le 
terriloire  est  fertile  en  grains,  en  vin,  eu 
huile  et  en  fruits.  —  A  1  1. 1,^  est  : 

F.iTtGii>NÀ  (Œgusa),  2,500  hab.,  — 
3  1.  de  la  Sicile.  Elle  a  pria  de  7  lieues 
de  tour.  Sa  langueur  est  de  2 1.  1/2.  U 
lerritûre  est  fertile,  Au  centre  de  l'Ile 
est  une  montagne  de  1.000  i  1,300  p. 
par  le  fort  S' Caterina,  qui  sert 


s^bïGoo'îlc 


7» 


uciu.  —  unouk. 


___ «bïUnts.  l]  ne  nraili»- 

gue  (tonnarat  est  £Ublie  entre  Favignma 
et  Levinio,  CliBC[ue  annte  un  hatcau  i  va- 
peur Innsportc  dp  Païenne  le  msl^riel  de 
cette  pêche,  t  Le  droit  de  pfabe  dans 
celte  seule  localité  est  nlTernié  60,000  Cr.B 
EnétÉ,  par  untempa  tranquille,  on  j  voit 
sur  la  mer  le  phénonène  de  minge  dit 
de  la  fée  Hon(«ne. 

HABmino  (lliefa),—  1 1.  H.  0.  deFa- 
vlgtiane,  longue  d'uncl.  1/2.  Elle  eslmoq- 
tagneusc  et  couverte  de  thym  favorable  i 
la  pruduction  du  miel.  Une  Turleresse,  si- 
tuée euT  un  rocber  élevé,  sert  de  prison 
d'Etat. 


Li>os*  —  (Œ^usa),  33  1.  de  la  Sicile  et 
de  la  câted' Afrique;  501. 0.  de  Malle.  Elle 
CKl  entièrement  de  formation  volcanique; 
elle  manque  d'eau.  Les  anciens  babitantjs 


—  u>»iionsE. 


Sed.  VID. 

cAle  de  Sicile,  27 1.  S.  0  de  Mu,Kia 
câte*  d'Afrique.  Celte  Ue  fut  connoedw 
anciens  ;  elle  a  environ  16  aiil.  detinr; 

e  n'a  ancane  montagne.  Sa  hHigueot 
est  de  3  1.  Elle  est  défendue  parun  loïKl 
quelques  baiierie^.  La  partie  acddailik 
est  inculte  et  baj^.  u  partie  oppaù  i 
été  mise  en  culture  par  de;  AngW» 
commencement  de  ce  tiède.  Elle  âii 
restée  louglempa  inliabiléc  I  ciuk  ia 
incursions  des  corsaires  barbtrcsnuef.  li  i 
^TCroement  du  royaume  des  ucui-V 
ciies  a  «tquis  définitivement  Mtle  3e 
vers  18i3  ;  et  la  population  s'csl  ktnc  i 
depuis.  Ariosie,  dans  VOrlantit  ftinm  I 
parle  de  cette  île,    qu'il  nomme  Uff- 

Hi.  Nous  cédons  au  plaisir  de  cilfr  id 
terminant  eC  volume,  cette  Anaïf 

a  en  langage  si  limpide  et  si  v^ 

que  du  divm  poéti^  : 
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litnirie  A  L.  UGBEITI  el  Qe,  rw  FJort-Samiii,  U,  i  Puii.' 

GRANDE  GOLLECtiON 

DE  GUIDES  ET  DITINÉRAIRES 

POUR  LES  VOYAGEURS 


LES  SDIDES-JOillE,  LES  fiOIDES-HICHifiD 

ET   LES   G01DE3 


Cette  collBction,  qui  comprend  dâji 

130  Tolsmea, 

EST     COHTlEfU^E    SOUS     LA     DIRECTION 

DE  H.  ADOLPHE  JOANNE. 


Les  chemins  de  fer ,  en  rsDd&ut  loutiu  les  commuaications  plus  tft' 
ciles  les  oal  rendues  plusTréqueutet.  Le  nombre  des  voy&geura  augmente 
chaque  année  dans  des  proportions  que  personne  n'avait  su  privoir. 
Cette  masse  Anôrme  de  Toyagaun,  qui  bîentAl  ailloQDera  la  surface  en- 
lière  (hi  globe ,  a  besoin  de  livras  tout  1  la  fois  instructits  et  amusants 
dans  lesquels  elle  puisse  trouver  les  renteignemenU  qui  lui  sont  nices 
saires  ou  agréables,  et  nolaminent  tes  distances,  le  prix  des  places, 
l'inilicatioD  des  moyens  de  transport  et  des  hflteli;  les  eicutsions  i 
Taire;  la  description  des  monuments,  des  musées,  des  collectîoiU;  les 
souvenirs  bisloriques  ou  littéraires;  les  documents  slatisiiqueai  les  com- 
binaisons propres  i  économiser  du  temps  ou  de  l'argent. 

C'est  pour  répondre  k  ce  besoin  que  MU.  L.  Hachette  ei  Cie  ont  en- 
trepris la  publication  d'une  vaste  collection  de  OniDU  ou  IiiwiBAiHU, 
i  laquelle  une  récente  acquisition  leur  a  permis  de  joindre  les  Guides- 
Joanne  ei  les  Guides-Richard,  pabUés  par  U.  Maison,  el  qui  étaient 
d^i  en  possession  d'une  réputation  méritée.  Celte  colleclioo  se  compose 


^.,Goo^^lc 


—  s  — 

tctuellAinrat  de  p>uB  d«  120  Tolumes,  parmi  1b«iu«U  doui  ciMroni  : 
It  Paru  iUtuIré;  le  Cuidt  en  Italie,  par  J.  Du  Pajrt;  la  Belgiqitt,  pai 
K.  Honuuid;  let  Mutéttd'Europt  f  par  L.  Viardot,  «il«a  ilioèrairea  de 
la  Suittt ,  de  l'Allemagne ,  de  VScoae ,  des  Envirotu  de  Paru ,  de  Pari* 
d  Bordeata ,  de  Paru  à  NanUt ,  de  Parit  à  Lyon ,  do  VtrtaiUe*  Cl  de 
AniaiHebleau,  par  H.  Adolpbe  Joanna,  qui  a  mérité,  pour  cegeore  de 
publications,  une  réputation  sana  rivale,  et  dont  les  auTrages  aunt 
prÉUré»  anjourd'hui  par  les  touristes  aux  célèbres  Hond-boofa  anglais. 
C'est  lous  la  direction  de  cet  habile  et  conscieDcieui  éerifain,  que  te 
coDlinne  cetu  collection,  la  plus  riche  de  l'Europe.  Les  «dîteur*  ne 
négliguit  risD  pour  la  mainlenir  >u  rang  élevé  oil  elle  l'est  plaeéti  dans 
l'estima  publique,  à  peine  un  voluine  esl-il  épui»é,  qu'il  est  revu,  re- 
Tail  souvent  avant  d'être  réimprimé.  Les  llinérairet  ilttitlrù  renfermant 
plus  da  1500  vignettes  dessinées  et  gravées  par  nos  meilleurs  artistaa. 
Lescartesetlesplansde  villes  Forment  un  allas  unique.  Enfin ,  le  méril« 
littéraire  de  cbaqua  valuma  usure  aui  voyageurs  un  compagnon  de 
roule  aussi  agréable  qu'instruit  et  eiact. 


6^  b,  Google 


r  ITINÉRAIRES. 


ifÀfrlqneiiwrJ.  Sarbirr.itgl.  grand 
in-it,  coDMDui  nDOcaru  del'Algé- 

Li  ratinrg  ■«  ftjt  en  >nh.  i  fr. 


LeRtilDtlalltnc1l8;1eWeur:l'S1baj 
It  niirdli  11  lortl  Noire;  l'Oden- 
waldj  leT>iinui;l'Eirel;  leHBn;]« 
Tliarlng«nii]il;  li  Snlau  fmnco- 
ntaitnei  le  Fichielnblrge;  UïnltM 
uionnei  Strubo^;  Bule;C*rlg- 
nibe;Heidalb«rg:DBrniBUdt;Fnnc- 
rorl;  HcMnboDig;  lliTenc«i  WIu- 
b)u]en  ;   CrcutnHGh;    Luiembourg  ; 
TrtTfi;  Coblcni;  Emi;  Bonn;  Co- 
logne; Ali-U-Cbipelle;  Dumeldoif. 
B>  noire  i  Brunanlck  ;  Haniler  ;  Br^- 
ais(  Hambourg;  LObett;  Rottork: 
Schwerin;  lligdeboiitg  ;  Pyrinonl: 
r^Fiilngeii;  Ciuel;  Colhi;  Erruri; 
Wttmtr  i  KlisingaD  )  Coboorg  ;  Bim- 
berg;  l^si  ^u^«n]be^g;  Ueipeli  ' 
Berlin;  Poiadim  ;  Steilin;  Po» 
l>iiiliick;Ti1>iU;Knntg*ber)t;Br 
lia;Dr«dB;  TapUu.l  bna  tdI. 
1 1  J^oa,  Imprinit  lur  deux  colon  n 
CDmenuL  aneuru  runiitre  ^éi 
nie.  Il  cartea  (péelalei  «  il  pUni 
de  tilles.  Broché.  lO  fr. 

La  rel.  m  paja  an  uu.  i  (r. 

Rbln;   le   Da: 


bunrgiFreibiirg;  SchaSbouse;  Con 

■lidi;  Ueilbronn;  Tubingue;  Ulm 
Auglbourg;  Uodau;  Municb)  [)0 
Dauiiixnli  i  IngolsUdt;  Hatiabonna 


Tronl. 


Hoiei 


Brlie 


in;Sa]iburg:  Dercb. 
Ingaden  ;  Ganiein;  Gmunden  ;  liihl  ; 
Marimell;  Vienne;  BrOon;  OIniQu; 
Glau  :  Hirsclierg;  Wannbninn; 
Praguc!  CarUbadi  Karlenbad;  Fran- 
unbad;  Egsr;  Pilaen;  Cracorie; 
Preabourg  ;  Peaib  ;  Grau  ;  Laibacb  ; 
AdeUberg;  Idrii;  Trleale;  Pal  a; 
Flame.  i  bMs  *ol.  in-lt  jéaus  îdi- 

apéciilea  et  I  plana  de  lillas  el  rid- 

aéu.  Brochd.  lO  fr.  M  e. 

Unl.aepajeanani.    i  fr.  M  c 


a.  Broch«. 


U  reliui 


Mpajeei 


Lm  tniBf  te  pUdrir  <m  tard*  ta 
Uln,  on  4»  larlm  à  tatiâ,  par  Siraa- 

bourg.Bade.  Carlambe,  Heidelbei^, 
Ktnnheioi,  FrancTorl,  MaTence,  Co- 
bteDi,  Cologne,  Ali-la-Cbapelle,  Sp*, 


liée,. 


1  Joli  i< 


iff.  SOC. 


La  reliure  ae  pafe  en  ana. 
tede  atlaftilt  I«in,  copienant;  i^ls 
roDW  da  Baden-Baden  ;  1*  ladescrip- 
lloo  de  Bade  et  de  aea  bi  ' 
da  «OTirona  de  Bade  el  de  la  fo 
Noir*,  par  le  mime  aatanr.  l  Is.l  i 
îD-tt,  ooRlaniDl  s  CV1CB.  Brocht.  ) 

La  rallor*  a«  paje  en  aua.         tï 


%'  celle 
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IM  biril  do  lUn ,  pir  Fiiiiric  Brr- 
narit.  i  toI.  in-it,  illudré  de  90  li- 
gnetlsi  par  Dtobign;,  l.nDCeloi.  tic-, 
el  Bcconpigné  da  canes  et  plina. 

tcocbi.  I  b. 

U  reliure  M  psje  en  ans.  i  fr. 

T«7«S*  rltt*r«*vw  dM  iMTdf  do  IbU, 

dmBiné  par  Louis  Bloular  el  Federt^, 


Undrs*  MqtfUut,  précédé d» nif- 

lire  de  Paris  k  Liiadree  par  les 
mine  de  Ter  ci  luieaui  £  npeur. 


•illes,  leurs  mouTemenu,  tes  n 
in-t.  Brocbé. 

Snlde  dn  Bideeti  «t  da  tottttte  mx 
kalu  dt  la  TaJlée  da  Ihla,  '-  '- 
tmtt  Hoir*  et   de i  Teste* ,  f 

docleuriim^  B*6<r(,i  Toi. grand 


ANBLETERRE,  tCOSSE 
IT  IRLANDE. 

ItlnéitdT*  deseriptit  et  hlsttrlqie  de 
la  anadt-BretagM  <  Angleierre, 
Eoosae,  Irlaudt),  p«r  Richard  el  Ad. 
Joanni;  nnuTelle  édtiioii,  aceoinpa- 
linïe  de  3  carte*  roailères ,  du  pano- 
rama  de  l.ondrea  el  des  plana  d'Ë- 

igl.  iu-it'jésua.  Broché.  19  fr. 

lUnéralre  dneripur  et  UstOTiqae  de 
l'fioeue,  par  Àd.    Joanne,  av 
canerouliêre  de  i'Ccoaseel  les 
d'Edimbourg  el  de  Glancov.  i  •< 


de  Pai'la  t  Londres,  el  des  grsTures 

sur  acier.  Brucbé.  3  fr. 

1.a  reliure  se  p*;e  en  sns.  l  fr. 

BEUIQUE   ET  HOLLANDE. 

Itlnènlra  duorlpUr,  utifUqne,  Uil*- 
rlqoe  et  «titUUqoe  de  U  Bel«lqae, 

par  A  J.  Du  Payi.  1  tolume  in-18 
jésu!,  comcnani  3  caries,  «  plan»  de 

urloo.  Broché.  10  fr 

U  reliare  se  paya  en  sus.  I  fr.  M  c 

■uinel  dD  vojraEev  en  Belgique  et  an 

Bollaada.  Iiiiieraiie  anitlique  ei  in- 

duEiriel  de  ces  doux  ])■;>,    par  Di- 

belle  carie  natière  el  les  puioramas 
de  Bruxelles,  Aiiïere,  Liège  ci  A  muer- 
dam.  Brucbé.  1  fr. 

La  reliure  sa  paja  en  su*.  i  fr. 

BnIdeeBBïlKlqna,  par  Richard,  i  toI. 

in-IS  arec  etrla.  Broché,  S  fr. 

La  reliure  se  paja  en  an».  i  U. 

Bolde  «D  leUanda.  i  lul.  in  u  aiee 
carte.  (Sou»  prau.) 

Lalalglqoa,  parmizJfornaTid.  i  tdI, 


Spa  et  lej  cavIraM,  par  Ai.  Joannt. 


iuresepajeensui 

CALtFOHKIE. 
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uns  cari«  de  l'iBlbme  de  nuam». 

ESPABHE  ET  PDRTUKAL. 

IflOTBan  gnlds  dd  **y«ge«T  em  Bipa- 

BB«  et  M  Pntngi'  i  pr»:êdé  de  dit* 

logDM  rreii{aiteï|iignolB  k  l'uM^edeB 

•DjiHeuri,  par  Cemionil  de  Lavigni. 


C<D<VBt«Iit  ta  *«T>I*<V  *■  TttM*  , 

par  nichant.  AbrégA  du  précMenli 
i"  éditiDD.  I  joli  lol.  10-15,  conleninl 
UQB  c&rLe  ruulièro.  Broché.  3  Tr, 

Bnids  dn  Taytgnii  dani  la  Fiano* 


Ur« 


le  paje  e 


u9.  Ifr.H 


toi.  Brwbé.   1  fr.  50  c 


Eaide  dD  ToyacwiT  ■>  Inript, 

/doIfiJu  Joannt.  (  tori  toI.  io 
)é>uB  imprimi  k  d<iu  culonnei 
(ccompacDâ  de  carlei  *t  plana.  H 


jraliui 


ifr.  M< 


Tablmn  omparadt  dM  Bonnaiei 
dlDTOp*  st  de»  pHoslpalca  placM 
dn  Dondi,  cuDiparécs  k  la  pionnaie 
EraDÇbiofl.  1  Toi.  ÎD-Ll  BrocLd.  I  Tr. 
'  KU.  Ad. 
:    1   vol. 


d^nao'E 
UirelL 

rope.  BrocUé. 
resepa)«8Dau 

FRANCE. 

1*  OltlDIS  oinKBjtUI 

FOO» 

Onid*  dn    TsyagMii    » 

•aBal(l<iDa,|«.rid.Joa. 

rtUMM 

d<  l'ùles.  eic.  (Sout  pruo.) 
La  leliura  ae  pajB  «n  sua.  i  fr.  so  c. 

■nidi    di    Tiyagcar    «n    FruM 

comprtnifil  en   aLrfg* 


j»J*i-ui 


■  •al.lQ-ia.Bti. 

La  raliure  an  | 


romaine  et.  au  MnjeD  Age  Juaqu'»  la 
Beauifs&nce,  a*ec  une  carie  générale 
ucliÈfilogiqua  de  la  France,  diflaée 
p«r  pruvinceiei  («rd^punemenia,  or- 

qiieii,eiiiidiqnanl,au  inojeu  de  «Ign» 


ttlu   UaUriqne  et  lUUitlqie  d» 
-    miu  de  l«r  rnofali,  axe  un 

I  pir  Ailolphi  Joanne.  t  toi.  ln-4. 


>D  adminlaLrm- 

nieiD  guide  daa  TOTiBeurs,  ub  l'on 
inie  lea  cenaetgnBmeoii  pour  (1n- 


locSiM  de  lil 
isi)(i»«eâ,ci 


DtliOiIgneUeapar 


Bnlde  alphabttlqae  dw  tom  et  ■•■■- 
B«aU  de  Fuie,  k  l'uaagi'  dea  *oj>- 
geun  el  dea  Pariilefia,  ob  l'on  UMife 
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11  siUHlon  «I  la  dMcHpUon  de  clia- 
qiMnia«i  decliiqunniaBunieDl,  stm 
DD  grand  nombra  de  raoïeïgiiaiDaDU 
ulllci  Bt  d'niiB  noUc«  bliMrtqnt  aur 
Paria,  par  Fridtrie  Lotk.  i  (ol.  Id-iI 
lë*aa,  conleunl  nu  noaican  plan  de 
Paria.  Brocbi.  t  tr.  M  c. 

Pttlt  |nU*a«l'étraB|M  i'utf.par 
FrUérlt  Bimard,  WiMri  de  M  fi- 
gnettH  par  l.anca1ol  ei  Thétond.  Bro- 


Klaloar  lUutrlrtM  rarli  ei  FUtit  tOr 
dentoebe  lalMiida,  ion  K'iUilm, 
mil  Tlenlg  In  den  Teil  gedrucklen 


K]«la«r  rirlMT  FAItcai  tSr  dcatsebe 

Belaanda,  tod  Wilhtlm,  nitl  einem 
ueuenFlanioa  Paria.  iD-U.Bsllé.  ifr. 
baa  NTlrMU  d*  Pull  Uliutiii,  Itlni- 
ralred«cripltrelliiib>ri(|Da,  par  idot 
ph«  JosMU.  I  ToJ.ln-ia  de  tso  pagea. 


La  D«D«aaa  beli  «•  ■•otagna  at  ii 
alantann,  par  1.  Lebtt.  i  tdI.,  cai 
lenanl  un  plan  du  boli  s(  M  TigneUi 


Darrage  llluatré  de  37  KtaroTM  par 
TtatrcHid  et  Lanceloi.  «i  accompagat 


l«HUUVB  VI  WB  «u  Ml  !■■■■■,  MVMB 

dDTiiiieor,  extrait  daprécMeot.  1  tqL 

lD-II,<x>Dleiiaotï  |daaa.R<tM.    1  rr, 

U  •Uleu,  b  pan,  at  lat  (nsdai 

•au  de  TeTftiUaa,  par  n-ttf.  fin-- 

gneuea  par  LancelM  al  1  plana. 
Bracbé.  I  tr. 

Lareliuri  M  payeen  aiu.  t  fr. 

■a  pare  at  lea  (laBiM  aaix  la  Tar- 
talUaa.  1  tdI.  In-iï,  eiiraii  d>  précé- 
dent et  conlenanl  M  «ign.  flr.  3«i 
BoM*  ta  Tenaillai,  Saini-Cload,  VUke- 
-■■'Traj.  Ueadop,  BelleTUe  and Sèrna. 
eacriplion  at  Ihe  palacca,  gardaaa, 
seum ,  wBiers  and  (lia  TTiauoB*, 


rantaiDableai ,  aaa  palala ,  aa  farM  tt 
CM  anvlraBa ,  par  AiMpli*  Joamu. 

I  Tol.  <n-i«,  coDleaaniU  lisneua  pu 

LaDcelot .  ans  cans  de  la  forâi  H  aa 

plan  du  cUteau.  Broché.  9  ^. 

UrFliunae[BTeaD>Da.  1  tt. 

l'ouiDES  sfIciadi  four  ohi  pko- 
nncB  on  roua  ot»  villi. 

AllaM  (To^ige  pltloresqtie  en),  parle 
chsmin  de  Ter  de  Slraïbourg  t  BUe, 
par  H.  Th.  té  Raitmit;  llloatrt  de 


t  rr. 


■siBwiiiuiuii  nu  loyageur  k  la  gratta  de 
La),  l'âne  dra  aepl  mangillea  dn  DaS' 
pliiné,  par  K.  Bourrit  aîné.  1  Tolana 
In-II.Broclié.  1  tt. 

■laTTtti  (Auuwr  de),  par  A.  Omnwid 
dt  lavigm.  V  éiMoB.  1  mlnaie  in-ig 
jéana.  Brocba.  ifr.Mc 
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U  rellun 

M  piT*  en  ta 

tr 

■eban    (B> 

de) 

p»r 

Ntrit  Boubit,    ingénien 

géologue 

1  TOI.  in-IS 

ié>.»  conioni 

plan 

de  Lachon 

de  l.nchûD 

Broché. 

Ifï 

utMetiMMTlr*»,!» 

AU 

XlJl^ 

e  lltbogrt' 
pble.  Broché.  ■  !' 

■•■t-D>ra  (Guide  IDX  eiuï  ihormilei 


nionl,p«rt.P>««.iTol.iii-i«,i 
tré  de  SI  lign.  par  l.»ncelol,  el  tr 
pifçné  d'une  orte  de  l'Antergne, 

HerBUdla  (  Cnide  dn  Tajtgeitr 
coinpienuit  Iw  dépirwmanu  ae  ■■ 

Seine-Inféi  iwre,  de  l'Eure,  du  C»l- 
fmdoa.  de  li  HiDche  ei  de  l'Orne ,  j»r 
EdOMard  t'tiri.  i  lol.  1n-i»,iHii«ré 
de  )  graioreB  «l  »ccomp»gné  d'nnt 

Pm(SDOTenlrihi»wriqi»BM  dewrtpll  on 
do  ch&u*n  de),  (wr  0.  Baici»  de  La- 
grtlt,  conneiller»  l«  conrim)rfri.le  d( 


drsla,  pirK.  l'Bbhé  CaniW, lupérleur 

du  peut  sérainùre  d'Audi,  i  lolomo 

Snndin-ia.Brocbé.  ^  ''• 

S>Bm  rr.otde  hisloriqo»  el  plttorefon» 

11)  de  Ljon  à  CbtloD.  i  lolume 


1    du   Koni- Blanc 


Sains  (!.■)  el 


La  m  Soie  oUTr»a( 
■nglai",  parla 
daacrlptiOD  du 


£douar 


rsrU  ■lUUiTH  a  U  rrue*  (  I 

(Cberbnnrg,  BrMl,  .orient,  Roch 
al  Toulon),  par  £.  Neinillt.  l 
in-U,  eonwnani  4  ilgneilei  el  i  p 
Brocbé. 


léreire  dfKriplif  ei  hi 
,  ,  do  VOcéut  »  Il  Kedi 
LOée,  pir  jiIoIf>hi  Joann 


a  deislnée*  d'aprta 


allure  Mpajeen  ni 


bopdi,parCAaflM«o- 

,lréi  de  i\  graiurei  »ur  bols 

el  dét  arieado  laSeine;  publiées  par 

H.  Alei,  Mure  de  Polanno.  i  'ol.  in-», 

Bfocli*.  i  fr- 

Tlohy  et  lai  nvitani,  par  L.  Pieut, 

La  reliure  aepaje  an  aui.  I  fr. 

ITIHÊKAIIIKS  ILLUSTRiS  DïS  CBl- 

Hins  Di  riB  fbàrçiis. 

Li|»i  't  l'Iil' 

De  farls  à  StrMbnri.  par  IfoJWi. 

I    .ol.  in.  iS.  connuanl  MTlgnellea 

par  Ciiapu;,  Kenard,  Laoceloi,  etc., 

el  une  cane.  Brocbé,  9  U, 

La  reliure  ae  paya  en  aoa.  I  fr, 

BatttukalK  t  Ml»,  par  FriA.  Bn- 

Bord.   I  lol.  fn-ia.iontenant  M  •!■ 

gaelli»  et  une  cane.  Brocbé.         1  fr. 

Ht  Parla  à  lUe.  par  HH,  MoUri  » 

F'id.  Btnard.  1  lol.  lu- 1«,  conte nanl 

IW'igneiUBeilcarief.Broché.   >(r, 

Lare!iu>e.epajeBniBa.  1  fr. 

De  rariJ  à  ■olboiM,  par  M.  0.  Hxput. 

Iiol.in-iïléeua.  Broché.  î  fr. 

I,a  reliure  ae  paie  on  «u«.  t  fr. 

LlfiH  dt  IjMi  11  il  II  liliumin: 
Da  PwU  t  Lr*B  at  à  ànxerrt ,  par 


nalure  par       Âdolpht  Joattar,.  .  .vi.  ."->..  ■^ 

I  plana  de       iudI  m  Tiguilea  par  l,anceloi, 

10  fr.        carie  el  t  plana.  Brpcbé. 


«..Google 


Ad.  Jùanni.  i  toI.  in-IB  j^su!  con'lf 

niDI  a  lïirUK.  Broché.  î  Cr. 

Lb  reliure  se  piji^  en  sus.  i  fr. 

De  Put*  en  Salue  pet  Dijon,  Dlle. 

Ballu  et  BeuDfoe,  per  Ad.  Juanni. 

<S™  |.rM«.) 
De  Lyen  à  ■irsellle ,  A  Cette  et  à 


ir  Frédirii 


îBp»5eeii 


De  ?alU  à  la  ■éditenuée,  rani  ;>rc  n  an  i 
<e  Pula  à  Lyaa  et  à  ioxeire ,  per 
Adolphe  Joani»,  et  diPatI*  âNat- 
•elUe ,  à  Cette  et  t  Toulon  .   par 

Fridtric  Birtiard.  i  (on  tul.  in-io. 

eilcinei.  Brnclié.  i  (r. 

Le  reliure  le  paje  en  lus.        (  tr. 

LipM  de  lîdi  : 

le  tordeaut  iDayenne,  *  WMTltt, 
à  AtMolien  et  t  Mont-de- ■■»>■,  pir 

JdoIpAl  Joanni.  I 'ul  in-IS.  coi.tt- 
napt  11  rtgneliee  p»r  liBubigiij ,  ei 


j  reliun 


«  psje  et 


De  Boidenni  à  Toaleoie,  A  Cette  et 
à  Per^pon,  par  Adolpht  Joanni. 
I  TOI.  iD-ie,  conleneni  H  grandes  t1- 
gDelln  par  Tliérond ,  une  larie  el 
en  pl«n.  Broché,  1  fr 

l«  reliurese  piieec  ave.  l  Fr. 

Lipti  di  Stti  : 
ItlsêTeiie  de  la  Deiflqae,  par  .i4  J.Du 

Payi.  Vujïï  p.  4,  3*  col. 
De  Paiis  h  ■njcetl«t,  y  comprii  l'em- 

braneheneat  de  Saint- Qaeattn.  par 

Bugtnt  Oi 


higni,  Spisn 


ar  Chajji 


es  de  PierreforKls  e< 
de  Cuticf»  par  Evgrnt  Ûbrfui.  t  voK 

EBgbieD  «t  la  vallée  d«  KantaOTemAf . 


LijDt  d'Orlfiii  El  ;r«liii|cBnl 


De  Parle  k  Hantetet  iSaisMaaalre. 

par.^d.J(Mni«.iTOl.iD-i«,oonienaDi 
IM  viyneiies  par  Champia.  Tb^rowl 

U  reliure  ae  paye  en  BU».  i  fr. 


De  Palis  an  «entre  de  la  France,  con- 
lenanl  :  i"  1)1  Puri.  d  Corbfil  et  i  Or- 
lians  ;  0*  i'Orliani  i  Nfrtrs,  d  CM- 
Ifourouatt  à  Kartfuui,  parilolirj* 
A.  Athard,  i  vol.  in-is,  caDienini 
90  •ignelie*  par  Champïu  ei  Lancelot, 
el  une  carie.  Broché.  a  tr. 

La  reliure  se  ptje  en  bu>.  1  Ir. 

Se  Parla  k  Drléani,  par  Moléri.  t  lol. 

in-is,    conieiiani    Ai    rigneiwa    par 

Ctaampin  el  Thérond,  et  nne  carte. 

Brocbé,  1  fr. 

La  reliure  repaie  en  sua.  i  Ir. 


Lifin  di  rOetn  : 
OeParUiDIeppe.  par  Eugfnt  Chaîna 
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gnciMi  par  Thérond  ,  ei  un 
I  j  reliure  m  paje  en  au . 


Lipi  'l  Ik*ii  - 
De  Paru  k  Bm»U  «t  à  Oritr,  pai 


La  reliure  se  psja  en  su».  i  Ir. 

ITALIE. 

Itl  Déralra  daiorlptU ,  htotariqoa  et  u- 
UaUqne  4a  ritaUe  et  da  U  SlaUa, 

pu  A.  S.  Da  Payi.  i  bcïU  toi  ■-    - 
jéiuade  MO  ptge»  inipriniéea  >n 
cnlonntB,  conicnini  1  cenea  ipëciBlea 

V  édkiOD,   corrigée  el  eugmen^ée 

Lareliuraaopiïaeniu».  1  fr,  se  « 

tUMNlra  4M  l'tUUa  MptaotrioMle 


le  à  io  kl 


D  rajon 


,  antl- 
.  l'irl  i. 


quilés  palennei  et  chréilenn 
«e«  diirérïOi™*poqoe»;  origine»,  Caiia 
hlBloriqDMCI  BnecdollqueB,parG.  ill>- 
txIAi.  I  lul.  in-H,  conienantpluiieor» 
caneaet  plana-  Broclii.  T  Tr.  10  c, 
La  roliare  •«  pa^a  m  hui.         i  tt. 

■annal  da  varagm  en  8l«Ue,  par  la 
le  Ftdar  it  KariKiay.  I  'oluma 
1.  avec  une.carla.  Broché.      1  fr 

Sardalcnf  IHiaunre  el  descripiiop  dea 
Bourcea  minéralsa  de  la)  al  de  eellea 
des  icntréea  •aiainaa,  pu  le  conta 
Dorai  ât  BiavrtpaiTt,  docteur  en  mé- 
decine. I  Tol.  in-S.  Broché.  g  fr. 

Le  Dldl  de  la  FrasMet  nialle,  |onrni1 
de  la  Fraroe  al  en  Italie,  par  A.  At- 

Broché.  S  fr. 

La  reliure  te  paje  en  ani.        t  tr. 

se  Varia  à  Tenlaa,  noiea  au  rrajon, 

parCftorlt*  Blanc,  ancieu  direcleur 

dea  B«aux-Aru.  1  roi  BTOcbé.      1  Fr. 

0HI£1IT. 

lUiéralra  daaotlpUt,  Ustoilqw  at 
■nAéaUilqM  de  l'Orleot.  cnnienam 

line,  rÉCTple.  l'Arabie  Péirée  M  le 


nal,  I 


00  plana,  imprimé  aur  deui  colonnca. 
Broché.  »»  Tr. 

Itlnêralra  deierlptlf  «t  bliteriqn»  da 

Patli  à  Conatantlnapla,  avec  les  en- 


6^b,Goo^le 


■ar  da»  ooIoddm  ,  contaoïDl 
ICI,  10  niM  «  1  (Moanniu;  féii- 
lIoD  relbodus  al  iDginenits.  Bro- 
cha. Il  fr.  M  c 
Lt  rtllura  ic  [«tb  cd  rat.  i  tr.  Kc. 

Inrcl-Ibal,  Hinoel  do  loyigcar  ci 
Suiusci  diDt  ■■nlléedeChunonii. 


irMu,  pv  Ai«lfli«Joa 


Lara 


daacrtpOoo  de  U  tO!* 


lan*  (Hliiolra . 

da^pu-M.  P. 

Dism  da  nnilroeiion  publiqaa  dili 
répablïqna   hehéltqaa,   illDUrêa   d« 

Brocbi,  t  b. 

Taiil(T'l>lmiducutond*),parL.FiB(- 

Innfn.  iT.gr.iD-il  Bn>cM.itr.l»c 


T  GUTOES  DE  U  CONTERSATIOJi. 


Praftfal*-allaB*md ,   par  Rickard  ai 
PrUfail-ÉIll^aU,  par  Richard  et  Que- 


ii^ali-aUeBaid,    par  A.   Boraiii 


ABflaif-efpRfiti.  par  it  CotSna  at  U 

ron.  iTol,  lD-».Cm.  I  rr.  Ml 

L'IalarprMa  Craafali-uflala  pour  a 


In  dan  langiiM  rar  le*  potDta  laa  fto 
«MtDltalaatlMplDi  CDriem  do  rajife, 
fu  C.  Fliming.  i  jol.  tD-l«.  Br.  i  tr. 


L'lot«iTTHa  aii^«li-tr*açala,  poara> 
Toyaga  k  Londres,  on  conTenuioiii 
dan*  l«s  deux  langue*  aur  la*  poûiu 


b'iDterpiHt  bupala-allaakMi  pm 

dani  1m  deiu  lugoaa  aor  le«  panH 
Isa  piBS  «aientleli  el  lea  plua  carien 

da  To;f»ge,  par  HH.  df  Sockaa.  ■  t»L 
in -I».  Broché.  ift 


3*  LES  MUSÉES  D'EUROPE, 

par  L.  ViAiDOT,  6  toI.  in-lBjéso». 

«  dt  Pruoa.  (Paria.)  I  *ol.    IM  ■Oièai  f  ABaMlJ 


Lm  ■*!««  l'IlHfB*.  I  Tolnnw.  Bro- 


■    aa  paie  i  fr.  en  aoa. 


D.,:.ii6^b,Goo^le 


4-  CARTES  ET  PLANS. 


UlamatM  ICtru  routière  di 
(Wjt  liiuilrophea ,  doniiuil  I 


AlkBign»  (Plui  dea  piincipala  Tillea 

■•  PÛni  gniéi  *ur  u^er  et  liréa  sur 
I/t  de  carré  :  Berlin .  Dresde ,  Hvn- 
bou  rg,  HeideUwrg,  UeipBlck,Muniiili, 
Hnreinberii ,  Pn^e  ,  SiaUgin, 
Triesla.  Pni  d«  chuiae  plan,  en 


1*  Plant  grso'a  tor  acier  et  lires  lar 
i/l  de  carré  :  Aii-lB-Chipelle,  Co- 
blenu,  Colagne,  Francfort,  lla;eDGe. 
Pnidecbaquaplaa,BnreuUle.  is  c. 


e.  Bd  teulUe. 


Anglaterce  [Cane  runiière  de  1'),  con' 
leDsnii  l'Bcoate  el  l'Irlande,  a'M  lei 
ctaemln«deleretlan»igatiaa  II  vapeur. 
Tirte  inr  colombier,  tn  [euille.     i  Ir. 
Canonnie.  i  fr.  m  c 

lalilqM  (Carte  de  la),  Indlqum  lei 
cEemine  de  fer  el  lenra  ■talloni,  lei 
ruulea.  les  caaanx  et  les  barcaux  d* 
k.  Vullleaiiii,e 

Carwnnée. 
■■l^M  ft  I«l 

ruBUère  de},  li 
■M,  IM 
leilimi 
DDrogj. 

lalglqu  it  IsUaadt  CPlaaa  (tet  prlo- 
cipdH  lillee  de),  lllbograptai^  el  tiriê 
inr  i/t  de  carré;  Briuellee,  Anieri. 
Li^ ,  AmilerdaiD.  Frii  de  chaque 
plan ,  en  fenUle.  H  c 


e^fe'ailla.  ' 
CanoDDé. 


dreaaé  par  1,  H.  Dufour,  et  Ur«  at 
grand  niain.  Bn  feuille.  t  fi 


«aie  rcarte  ruuUtre  de  1'),  aiec  les 
cbeml»*  de  fer  et  la  naiigatloD  à  la- 
peur,  dreiKéaparA.  H.  Dofoar. Tirée 
nir  deml-Jcaug  En  reuille.  i  fr, 

Cartunnéa.  i  tr.  mc 


(Plan  d^,  gravé  eur  acier  et 
ure  asT  l/t  de  iéaui,  en  rouille.  Kg. 
Sipupe  et  mtnial  (Cane  routière), 
indiquant  tea  roniea  roialeeelaecon- 
daires,  dreaaée  par  A.  FremlD,eten- 
eadréa  de  graTUMa.  Tiré*  eur  Jétoa. 
Bn  teuil'-  '  ~'- 


■nnpa  (Carte  dea  cbemina  de  fer  de  I 
et  dea  Itgnw  de  bateau  k  Tapsu 
dreatde  par  A.  H.  DuAmt.  Tirée  ai 


rrame*  (Carie  aKhéologique  de  la),  a 

dee  TUea  de    nmnnnuinl.    anllnnu 

do  moTen  à| 


moTen  âge;  publiée  pi 
rra  fol*,  (Ireaaée  par  B 
ée  aur  rôlembier.  u  fei 


PniM  (Cane  dea  chenina  de  1er  de  la), 
indiqBBDl  lime  lea  obemlDa  de  fer  en 
eonaDiictloD,  alnai  qaa  lea  lignea  d« 
bateani  k  Tapear ,  dreaaée  par  4.  H. 
Dvrour.  Tirée  aur  demi  '  ralaia.  Bd 
(touille.  io  e. 

FlUM  (AilBB  biitoriqua  et  auilsliqua 
dea  cbemina  de  1er  de  la)  contenant 
•  canta  gratéee  sur  aciar  accenH 
pagnéea  d'un  texte,  par  Ad.  loanne. 
I  loi.  in-t.  Cinunnd.  (r.  se  c 

frase*  (Nouialle  cane  ronlièrv  al  adml- 

--    '—  chemina  de  ter,  lea 


E^bvGoo^le 


UBMi,  eic.  >  dretite  par  ebirl«s,  géo- 
gripht.    Tirée    lur   colnmbier.    Bn 

rmiM  (  PUni   dw  prlDcli»lea    illles 

!•  Plmii  gmét  •aricier  «l  tiré»  lur 
1(4  de  csiré  .  Aria,  Bordeaux,  l.ille, 
Ljon,  Hirseille.  Etantei,  Rouen, 
sirubourg.  Frii  da  chaqoe  plu,  en 


!•  Pl»n«  lilhogriphléi  et  ilré»  «ur 
i;*  de  itoua  :  Bignèrea-de-BigoiTB 
eiseseoiiront.aignèrM-de-l.uctaon 


é«uri;*<ler«i>in, en  fouille.  7S 
■n  de  Vichj.  gniéBur  pierre,  U 
r  lH  de  lai'ia   el  eoloiié  .  i 

Uni'  lltboBnpfai«e  et  tirée  • 
I  da  carré  :  Abberille.  Amleni, 
ru,  Boulogne, DuDlteniue  r  "- 


ttUOde  (Carie  rouafcra  dé  1'),  aTec  le 
diemiiii  de  fer  el  la  n»ig»ioD  à  Ta 
pear.dreaaéeparA.a.Dnfonr.el  tiré 

— rdem H éana.  Kn  feuille,    i  fr.  U  i 


lUUe  (Caria  rontiire  ( 
la  Sicile,  aTBC  1m  pl»ni  de   Rome, 
naplca  ei  puiinoli ,  dfesaée  el  grarée 
parAmbraiaeTardien.Tiréa  Bur  gi  ' 
raiaiD.  Bnfeuilla. 
Collée  aur  toile ,  atéc  élui. 

Hall*  (Fluidaa  priaapalea lillea  _ 
gnrM  sur  acier  el  tiré»  lar  ilk  de 
rarré  ;  Bologne  .  Flurenre  ,  Gènee  , 
Milan,  naplea,  Parme,  Piae  ,  Roina 
Turin,  Veniaa,  Vémne.  Prii  do  cbaqui 
plan ,  en  feuille.  SO  c 

LandrMIPlan  de),  gravé  >ur  pierre  e 
tiré Bur grand raiain, Bu  feuille.  Me 

LoniTét  (Cane  det  eutiroua  de).  Et 

Farla  (KouTean  plan  dii)a«eG  lea  ling 
ceiuiadet  furUBcUiDiiii,  aieo  une  lisl^ 


alphel)étlqoe,lndiqnaniaTecrennHau 
plan,  le»  aiennet.  lea  ïurih-pa,  ke 
boulevards,  leidivi,  leacoun.  lesn- 
lerles,  les  ImpasseB,  tes  nwntaéa .  lea 
paesBieH,  Ise  plr —     ' '- 


loin  de  I 


aprenti 


.   phabéilque. 
Relié  en  pcrcalini 


TtAii  cnpercatiac- 

(  fr.Mc 

icODimuDesHii- 

i    lipognphi^aa- 


lea  roulaa  al  lona  les  cfaemiiu  de  fer^ 
comprenant,  en  tualiiéDaan  panta, 
1et<lép*rtea>enwdBlaB(iii«,da5ciOfr- 
et-Oiaa.daSaliM-et-llaTM.darAlaMk 
de  l'ulae,  da  l'Eue  ai  d'Bora-et-Leir, 
dreaaëe  par  A.  H.  DuCenr,  et  lirée  an 
jéeua.  Bn  feuille.  TS«. 

Cartonnée,  ronge.  lit.  ne. 

Reliée  en  percaline  darda.        3It. 


Pjtteié*  rcarla  dea),  tirée  sur  demi 


inabloiiE.BDfenille. 


IbhKPiDorama  dea  borda  du),  depod 
Cologne  iuEqu'k  Maienie,  an  Bénw- 
lani  aur  prèe  de  iroia  mèirea  de  loog. 

■Uii(Cnarado),d 
aou  emb.iuchure 
et  de  la  Hoaelie 
cbuceinnia'aT 

dans  la  mer  du  Nord, 
depnia  aoa  emboa- 
«Tea.  Tiré  sor  raisin 

l«Tale  i 

ju'to  ro 

lière  du  dunlié  dé). 
er  et  collée  aur  toile. 

■lue  (Carte  de  la),  par  Keller,  tirée 

sur  carré.  Bn  fenille,  a  fr. 

Cartonnée.  1  fr. 
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